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INTRODUCTION. 


Système  politique  du  Nord. —  Les  traites  en- 
tre les  puissances  du  nord  de  l'Europe  acquirent 
un  intérêt  général  depuis  l'époque  où  ils  eurent 
pour  objet  rétablissement  d'un  équilibre  politi- 
que ,  c'est-à-dire  depuis  le  milieu  du  seizième 
siècle.  Plusieurs  fois  le  système  de  cet  équilibre 
éprouva  tics  vicissitudes  analogues  à  celles  qui 
modifièrent  le  système  politique  de  l'Europe 
méridionale  et  occidentale,  dont  les  révolutions 
ont  fait  la  matière  de  la  première  partie  de  cet 
ouvrage. 

Chaque  peuple  a  eu  à  sou  tour  sa  période  de 
gloire  et  de  domination.  A  une  époque  anté- 
rieure à  celle  où  nous  commençons  l'histoire 
des  conventions  politiques ,  les  Danois  avaient 
été  un  peuple  puissant  et  formidable.  Wal- 
demar  Ie*,  qui  régna  au  commencement  du 
treizième  siècle  ,  dominait  sur  une  grande 
partie  de  la  côte  méridionale  de  la  mer  Bal- 


tique '.  Plus  tard,  le  Danemarck  et  la  Nor- 
vège ,  réunis  sous  le  gouvernement  d'un  seul 
chef,  jouirent  d'un  état  de  prospérité  que  leurs 
voisins  virent  plus  d'une  fois  avec  les  yeux  de 
la  jalousie  .  mais  qui  du  moins  ne  leur  inspira 
pas  des  craintes  pour  leur  indépendance.  Dans 
le  seizième  siècle ,  ce  fut  la  Pologne  qui  do- 
mina dans  le  Nord;  elle  avait  acquis  cette  pré- 
pondérance à  une  époque  où  ses  voisins  étaient 
plongés  dans  une  barbarie  plus  profonde  que 
la  sienne  ;  les  vices  de  sa  constitution  et  le  ca- 
ractère turbulent  de  ses  habitants  durent  lui 
faire  perdre  cet  avantage  aussitôt  qu'on  com- 
mença en  Europe  d'avoir  des  idées  saines  sur 
les  principes  du  gouvernement ,  et  de  consoli- 


»  koeu,  Tableau  des  révolutions  de  V 'Europe,  tom.  I, 
p.as». 
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dcr  le  pouvoir  monarchique ,  seule  égide  d'une 
véritable  liberté  civile. 

La  guerre  qui  précéda  la  paix  d'Olivaen  1660 
laissa  la  Pologne  dans  une  décadence  dont  il  ne 
lui  a  pas  été  possible  de  se  relever.  La  Suède 
devint  alors  la  première  puissance  du  Septen- 
trion :  elle  se  maiutiift  dans  ce  rang  jusqu'à  la 
grande  guerre  du  Nord  qui  éclata  aucomnien- 
cement  du  dix-huitième  siècle.  L'abus  du  pou- 
voir monarchique  attira  sur  elle  une  succession 
de  désastres;  au  lieu  de  corriger  ce  que  sa 
constitution  pouvait  avoir  de  vicieux ,  elle  se 
donna  la  plus  mauvaise  de  toutes  les  formes  de 
gouvernement ,  l'aristocratie  héréditaire.  La 
paix  de  Nystadt  lui  assigna  la  dernière  place 
parmi  les  puissances  du  Nord  :  elle  ne  se  releva 
que  lorsque,  corrigée  par  une  longue  expé- 
rience ,  elle  donna  à  ses  rois  un  pouvoir  suffi- 
sant pour  rendre  la  nation  heureuse  dans  l'inté- 
rieur, et  pour  la  faire  respecter  au  dehors. 

Depuis  la  paix  de  Nystadt,  la  Russie,  qui, 
trente  ans  auparavant ,  était  à  peine  connue  en 
Europe,  acquit  successivement  un  degré  de 
splendeur  et  de  jouissance  auquel  aucun  autre 
État  du  Nord  n'avait  jamais  pu  atteindre.  Son 
influence  ne  se  borna  pas  à  cette  partie  de  l'Eu- 
rope ;  elle  s'étendit  sur  tout  le  continent,  et 
aujourd'hui  ses  avis  sont  écoutés  avec  défé- 
rence à  Madrid  comme  à  Stockholm  ,  à  Berlin  , 
ù  Vienne  et  à  Constantinoplc. 

La  navigation  du  Stuid  et  de  la  mer  Balti- 
que fut  le  premier  objet  qui  brouilla  les  puis- 
sances du  Nord  ;  mais  bientôt  la  Livonie  devint 
la  principale  pomme  de  discorde  entre  elles. 
La  situation  avantageuse  «le  cette  province,  etla 
fertilité  de  son  sol  qui  en  fait  le  grenier  des 
pavs  qui  bordent  la  mer  Baltique,  l'ont  rendue 
l'objet  des  vieux  d«*  tous  ces  États.  On  dirait 
que  la  nature  a  voulu ,  par  un  charme  ma- 
gique ,  attacher  la  prépondérance  de  puis- 
sance à  la  possession  de  la  Livonie.  Aussi  le 
Danemarck  ,  la  Suède ,  la  Russie  et  la  Pologne 
l'ont-ils  convoitée. 

Les  deux  dernières  puissances  se  disputè- 


rent d'abord  cette  possession  ;  mais  la  Russie 
fut  obligée  d'y  renoncer,  en  1882,  par  la  paix 
de  Kiwerowa-Horka.  La  Pologne  en  fut ,  à  son 
tour,  dépouillée  ,  en  grande  partie  au  moins , 
par  la  paix  d'Oliva ,  en  1660,  par  laquelle  elle 
la  céda  à  la  Suède ,  qui  acquit ,  vers  la  même 
époque,  la  partie  de  ce  pays  échue  au  Dane- 
marck. La  Livonie  devint  enGn  une  province 
russe  par  la  paix  de  Nystadt  en  1721. 

Précis  de  l'histoire  de  la  Livonie.  —  L'im- 
portance de  cette  province  nous   engage  à 
donner  un  précis  rapide  de  son  histoire.  Elle 
était  inconnue  aux  Européens  avant',  le  milieu 
du  douzième  siècle ,  car  nous  comptons  pour 
rien  ce  que  les  traditions  Scandinaves  rappor- 
tent des  conquêtes  que  les  rois  fabuleux  de  la 
Suède  et  du  Danemarck  doivent  avoir  tentées; 
quel  que  soit  le  degré  de  conGance  que  la  va- 
nité nationale  peut  accorder  à  ces  récils  ,  tou- 
jours est-il  certain  que  les  efforts  de  ces  princes 
ont  été  infructueux,  et  que  la  découverte  comme 
la  conquête  de  la  Livonie  sont  dues  aux  Alle- 
mands. 

Le  nom  de  Lives ,  qui  est  celui  des  habitants 
originaires  du  pays,  se  trouve  pour  la  pre- 
mière fois  dans  la  chronique  de  Nestor  à  l'an- 
née 1096.  Dans  le  douzième  siècle,  les  Lives 
furent  soumis  aux  grands-ducs  de  Polotsk.  Des 
marchands  de  Bremen  allant,  en   1188,  à 

Wisby,  eiiGotlland,  port  très-fréquenté  dans 

• 

le  moyen  âge,  furent  jetés  par  une  tempête  sur 
la  côte  où  la  Duna  verse  ses  eaux  dans  la  mer 
Baltique.  C'est  cet  accident  qui  fit  connaître  ce 
pays  en  Europe.  Dès  lors  il  s'établit  un  com- 
merce actif  entre  ses  habitants  et  les  ports  de 
Wisby  et  de  Lubeck.  Les  négociants  allaient  y 
chercher  des  fourrures ,  qu'ils  échangeaient 
contre  du  self  t  toutes  sortes  d'étoffes  grossières, 
l'n  moine  augustiu,  du  couvent  de  Segeberg  en 
Ilolslcin  ,  nommé  Mainard ,  forma  le  projet  de 
se  fixer  sur  cette  côte  inhospitalière ,  et  de  de- 
venir l'apôtre  de  ses  habitants  idolâtres,  que 
les  chroniques  accusent  d'avoir  eu  l'usage  de 
sacrifier  des  hommes  à  leurs  divinités.  Le  supé" 


Digitized  by  Google 


INTRODUCTION. 


0 


rieur  de  Mainard,  l'archevêque  de  Hambourg 
ou  de  Brème ,  auquel  le  pape  avait  donne  , 
par  forme  de  concession ,  toutes  les  contrées 
du  Nord ,  où  le  culte  du  vrai  Dieu  n'était  pas 
connu,  refusa  de  soutenir  le  projet  de  ce  moine  ; 
mais  Mainard  n'y  renonça  pas  pour  cela.  Le 
grand-duc  Wladimir,  auquel  il  s'adressa ,  lui 
permit ,  en  1 186,  de  bâtir  une  église  à  Yxkùll, 
sur  la  Duna.  Il  réussit  à  convertir  le  chef  d'une 
de  ces  tribus  indépendantes  dont  la  nation  Live 
se  composait,  et  acquit  parmi  ce  peuple  assez 
d'autorité  pour  le  faire  consentir  à  la  construc- 
tion d'un  fort  qu'il  éleva  à  l'aide  des  ouvriers, 
des  pierres  et  de  la  chaux  qu'on  fut  oblige  de 
chercher  dans  l'Ile  de  Gottland.  Pour  récom- 
penser sou  zèle  apostolique,  le  pape  Clément  UI 
fonda,  en  sa  faveur,  le  2S  septembre  1180, 
révèchc  d'Yxkùll ,  qui  fut  soumis  à  la  métro- 
pole de  Brème  '. 

Mainard  étant  mort  en  1106,  l'archevêque  de 
Brème  lui  donna  pour  successeur  un  moine  de 
Loccum ,  nommé  Berthold.  Celui-ci  ayant  été 
chassé  par  les  habitants  qui  étaient  retournés  au 
paganisme,  le  pape  publia  contre  eux  une 
croisade.  Les  guerriers  qui  s'étaient  assemblés 
à  sa  voix,  défirent  les  Lives  le  2*  juillet  1108; 
mais  cette  victoire  coûta  la  vie  à  Berthold. 
Albert  d'Apcldercn,  troisième  évéque  d'Yxkùll, 
arriva  en  1200,  à  la  tête  d'une  nouvelle  armée 
de  croisés,  et  bâtit,  eu   1201  ,  la  ville  de 
Riga  ,  qui  obtint  dès  lors  le  privilège  ,  «I  après 
lequel  il  ne  fut  permis  à  aucun  vaisseau  de  pas- 
ser dans  ses  parages  pour  se  rendre  en  Semi- 
galle.  Albert  transféra  à  Riga  le  siège  de  son 
évêchc  ;  et ,  pour  attirer  non-seulement  des 
bourgeois  industrieux,  mais  aussi  des  militaires 
capables  de  les  défendre  ,  il  introduisit  dans 


«  Voy.  Origines  Livoniœ  sacra-  et  civilis,  s.  Chron. 
Livonicum  velus,  itlust.  per  i.  U.  Ghibih  ;  Franc- 
fort, 1740.  Celte  chroiii<iue  est  de  l'année  et  a 
pour  auteur  un  moine  lettré.  Le  diplôme  de  Clément  lit 
te  troove  dan»  Luuiibhosii  ,  SS.  Rerum  Germanica- 
rum,  page  164. 

>  Oaioi*  ,  Qrig.  Liv.,  p.  201.  Ce  fait  a  été  inconnu  à 


son  diocèse  le  système  féodal ,  et  distribua  les 
terres  à  des  Allemands  nobles.  C'est  ai  Ai'  que 
le  château  de  Lenewarden  fut  conféré ,  à  tijre  do 
fief,  à  un  nomméjBannerow,  et  le  fort  d'Yxktill 
à  Conrad  de  Mcyndorf.  Albert  institua  aussi 
l'ordre  des  chevaliers  Porte-glaives  (Fraternittu 
militiat  Christi),  auquel  il  abandonna  le  tiers 
des  conquêtes  qu'on  ferait  sur  les  païens.  La 
bulle  conQrmative  du  pape  astreignit  l'ordre  à 
l'obédience  envers  l'évêque  ,  et ,  en  lui  rendant 
communs  les  statuts  de  l'ordre  des  Templiers ,  lui 
imposa  l'obligation  de  combattre  les  idolâtres. 
Pour  s'assurer  un  appui  contre  les  grand-ducs 
de  Polotsk,  qui  pourraient  être  tentés  de  faire 
revivre  leurs  droits  sur  la  Livouie ,  l'évêque  Al- 
bert prit ,  en  1225  ,  l'investiture  de  l'empereur, 
qui  érigea  la  Livonie  en  Marche  et  principauté 
d'empire  ».  Albert  fut  aussi  le  fondateur  de  ré- 
vèchc" d'Esthonie. 

La  possession  de  la  Livonie  et  de  l'Esthonte 
devint  par  la  suite  un  objet  de  dispute  entre 
les  évêques  de  Riga  ,  les  grands  maîtres  de 
l'ordre  des  Porte-glaives ,  les  Danois  qui  fon- 
dèrent aussi  un  évèché  en  Esthonic ,  et  les  peu- 
ples du  voisinage.  Le  grand  maître  Volquin 
ayant  été  tué  le  22  septembre  1236  ,  dans  une 
bataille  qu'il  livra  aux  Lithuaniens ,  l'ordre , 
craignant  de  ne  pouvoir  résister  à  ses  ennemis, 
consentit  à  être  incorporé  à  l'ordre  Tculoniquc 
établi  en  Prusse  \  La  Livonie  forma  dès  lors 
une  langue  particulière  de  cet  ordre  puissant , 
gouvernée  par  un  maître  provincial  ou  précep- 
teur. Le  premier  fut  Ilerraanu  Balck.  L'ordre 
s'arrangea  avecleroideDauemarck,  en  lui  aban- 
donnant Rcvel  et  les  districts  nommés  Harrie 
et  Wirland,  ou  la  plus  grande  partie  de  ce  que, 
de  nos  jours ,  ou  appelle  Eslliouie. 


Jiu*  Il  fa  ni  Boer.LER,  qui  puldia,  eu  1711 ,  à  Strasbourg, 
un  ouvrage  in-4«  intitulé  .  De  adqulsitoet  amisso  impe- 
rii  H.  G.  in  Livoniamjurc. 

3  L'acte  de  *oumi»»lon  eut  lieu,  en  présence  du  pape 
Grégoire  IX  ,  le  14  mai  1257  ,  à  Viterbo,  où  le»  député» 
de»  chevaliers  Poric-claivi  »  trouvèrent  Hcrman  de  Salza, 
çi  aod  ruailrc  de  l'ordre  Teutouiijue. 
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En  1253 ,  l'évéché  de  Riga  fut  élevé  au  rang 
d'arc&véché.  L'archevêque  divisa  sa  métropole 
eu  deux  provinces  :  la  Prusse  et  la  Livonie.  Ce 
fut  sous  ce  nom  générique  qq'on  désigna  alors 
les  divers  districts  situés  au  delà  de  l'Aa,  et 
habités  par  les  Curons  ,  les  Lives  et  les  Es- 
thoniens.  On  ne  donne  cependant  le  nom  de 
Livoniens  qu'aux  descendants  des  Allemands  qui 
sont  venus  porter  dans  ces  contrées  leur  langue 
et  leur  domination,  tandis  qu'on  continue  d'ap- 
peler Lives ,  Esthoniens  et  Lettons  les  indigènes 
qui,  réduits  à  l'état  de  servitude,  ont  conservé 
leurs  idiomes  primitifs.  Le  système  politique 
de  la  Livonie ,  à  cette  époque  ,  était  une  confé- 
dération de  plusieurs  États  indépendants  ;  l'or- 
dre était  le  plus  puissant  de  ces  État*  ;  l'arche- 
vêque de  Riga  était  souverain  d'une  autre  partie 
du  pays  ;  les  rois  de  Danemarck  possédaient 
la  cote  la  plus  septentrionale  ;  enfin,  les  villes 
de  Riga  et  de  Revel  avaient  un  régime  républi- 
cain, de  manière  toutefois  que  l'archevêque  exer- 
çait dans  la  première  divers  droits  régaliens. 
On  tel  état  de  choses  dut  nécessairement  occa- 
sionner de  fréquentes  brouilleries  ;  elles  étaient 
surtout  interminables  entre  les  deux  chefs 
ecclésiastiques,  l'archevêque  et  le  maître  de 
l'ordre.  Celui-ei  acquit  une  grande  prépondé- 
rance en  achetant,  l'année  1852,  du  roi  de 
Danemarck,  pour  une  somme  de  19,000  marcs 
d'argent ,  la  totalité  de  l'Esthonie. 

Le  grand-duc  Iwan  III  Wasiliewitsch,  voulant 
faire  revivre  les  droits  que  ses  prédécesseurs 
avaient  anciennement  exercés  sur  une  partie  de 
la  Livonie,  envahit  ce  pays  avec  une  armée 
formidable.  Waltcr  de  Plettenberg ,  qui  avait 
été  élu  maître  de  Livonie  en  1-403,  livra,  le 
13  septembre  1302,  aux  Russes,  près  de  Ples- 
kow,  une  bataille  qui  est  fameuse  dans  les  an- 
nales du  Mord.  Quoique  infiniment  supérieurs  en 
forces  aux  Allemands  ,  les  Russes  furent  entiè- 
rement défaits.  Le  grand-duc  conclut,  en  sep- 
tembre 1303,  avec  les  chevaliers  de  Livonie  , 
une  paix  de  cinquante  années. 

L'ne  révolution  remarquable  cutlieu  sous  l'ad- 


ministration de  ce  maître  provincial  actif  et 
entreprenant.  Louis  d'Erlichshausen ,  grand 
maître  de  l'ordre  Teutonique,  impliqué  dans  une 
guerre  malheureuse  avec  la  Pologne,  avait  été 
obligé  de  signet* ,  le  19  octobre  1466  ,  le  traité 
de  Thorn,  par  lequel  il  abandonnait  à  la  cou- 
ronne de  Pologne  la  partie  occidentale  de  la 
Prusse,  qu'on  a  depuis  nommée  royale  ou  polo- 
naise, et  de  se  reconnaître  vassal  de  la  cou- 
ronne pour  la  Prusse  orientale.  Tous  ses  succes- 
seurs prêtèrent  hommage  aux  rois  de  Pologne 
jusqu'à  Frédéric  ,  duc  de  Saxe  ,  qui  fut  élu  en 
1498.  Ce  prince  refusa  de  se  soumettre  à  celle 
dépendance.  Albert,  margrave  de  Brandebourg, 
qui  lui  succéda,  en  1510,  suivit  cet  exemple; 
mais,  pour  s'assurer  l'assistance  efficace  du  maî- 
tre provincial  de  Livonie,  il  accorda  à  Walter  de 
Plettenberg,  en  1521  et  1525,  divers  privilèges 
qui  le  rendirent  indépendant  du  grand  maître. 
Bientôt  après,  Albert  embrassa  la  religion  luthé- 
rienne ,  et  signa  avec  le  roi  de  Pologne  la  paix 
de  Cracovie  par  laquelle  il  reçut  l'investiture  de 
la  Prusse  orientale,  à  titre  de  duché  héréditaire, 
feudataire  de  la  Pologne.  Le  maître  de  Livonie 
renouvela  alors  avec  l'empire  germanique  les 
liaisons  qui  existaient  depuis  le  treizième  siècle. 
L'empereur  Charles-Quint  le  déclara,  en  1527, 
prince  de  l'Empire,  avec  voix  et  séance  à  la 
diète.  Sous  l'administration  de  Plettenberg ,  la 
Livonie  embrassa  la  réformation ,  dont  il  favo- 
risa l'introduction  sans  renoncer  lui-même  à  la 
religion  catholique.  La  réformation  servit  à  af- 
fermir son  autorité  à  Riga  et  daus  les  divers 
évêchés  livoniens.  Plettenberg  mourut  en  15313, 
et  eut  pour  successeur  Hermann  de  Bruggency. 

La  décadence  de  la  Livonie  date  de  cette 
époque.  Les  auteurs  du  temps  font  un  ta- 
bleau effrayant  de  la  corruption  des  mœurs  qui 
régnait  parmi  la  noblesse  et  le  clergé.  Les 
evéques  et  leurs  chapitres  s'abandonnaient  au 
luxe  et  à  la  volupté  ;  les  nobles ,  à  l'ivrogne 
rie  et  à  la  passion  du  jeu.  Les  uns  et  les  autres 
traitaient  leurs  serfs  avec  une  barbarie  révol- 
tante. La  désunion  s'était  mise  cuire  les  villes 
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et  les  nobles  :  ceux-ci  affectaient  le  pins  grand 
mépris  pour  les  habitants  des  villes ,  et  empê- 
chaient souvent  leurs  vassaux  dé  leur  amener 
des  vivres» 

Guillaume  de  Brandebourg ,  archevêque  de 
Riga,  Gt  profession  de  la  religion  luthérienne,  et, 
voulant  imiter  l'exemple  de  son  frère  Albert , 
duc  de  Prusse,  forma  le  projet  de  séculariser  son 
archevêché.  Le  maître  de  l'ordre,  les  évéques 
de  Revel ,  Dôrpt  et  OEsel ,  et  la  ville  de  Riga , 
s'opposèrent  à  ce  dessein.  Us  s'emparèrent ,  en 
1 580,  de  la  personne  de  l'archevêque,  qui  avait 
été  déclaré  ennemi  de  la  patrie  ;  mais  le  roi  de 
Pologne ,  qui  se  flattait  de  joindre  la  Livonie  à 
sa  couronne  de  la  même  manière  que  la  Prusse 
en  dépendait,  marcha  à  son  secours.  L'empereur 
Ferdinand ,  seigneur  suzerain  de  l'archevêque , 
interposa  alors  sa  médiation,  et  il  fut  conclu,  le 
S  septembre  1857,  au  camp  du  roi ,  à  Paswald , 
un  arrangement  d'après  lequel  l'archevêque  fut 
mis  en  liberté,  a  condition  qu'il  renoncerait  au 
projet  de  séculariser  son  archevêché.  Il  fut  en 
même  temps  conclu  une  alliance  défensive  con- 
tre les  Russes  ,  entre  la  Lithuanie  et  la  Livo- 
nie *. 

Tel  était  l'état  du  pays  lorsque  le  czar  Iwan 
Wasiliewitsch  IV  résolut  d'en  faire  la  conquête. 
Ce  fut  cette  entreprise  qui  rendit  la  Livonie  la 
pomme  de  discorde  entre  les  puissances  du  Nord, 
et  donna  lien  2k  cette  suite  de  guerres  et  de  trai- 
tés qui  font  l'objet  de  cette  partie  de  notre  ou- 
vrage. 

Le  czar  avait  fait  la  conquête  des  royaumes 
de  Casanet  d'Astracan,  et  étendu  sa  domination 
jusqu'à  la  mer  Caspienne.  Son  ambition  lui  in- 
spira le  désir  de  la  porter  jusqu'aux  bords  de  la 
liait  ique ,  dont  Son  empire  était  séparé  par  la 
Livonie,  l'Esthonie  et  l'Ingrie.  Il  ne  lui  fut  pas 
difficile  de  trouver  un  prétexte  pour  envahir 
ces  provinces.  11  se  plaignit  de  ce  qu'on  avait 
cessé  de  lui  payer  le  tribut  que  les  Livoniens 


•  Dv  Mot  ,  Corpt  dlpl.,  lom.  V,  part.  I,  p.  1 1. 
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avaient  dû  aux  grands-ducs  de  Russie,  et  for- 
mait nommément  des  prétentions  sur  le  dis- 
trict de  Dôrpt ,  qui  avait  appartenu  aux  Russes 
jusqu'en  1230.  Les  armées  d'Iwan  entrèrent  en 
Livonie  en  1558,  et  s'emparèrent  de  Narva,  de 
Wesenbcrg  et  de  Dôrpt  ou  Dorpat.  Ce  fut  Pierre 
Iwanowitsch  Schuiskoi ,  son  général ,  qui  prit 
cette  ville  le  10  juillet  1558. 

Traité  de  Ff'ilna,  de  1561.  Origine  du  duché 
de  Courlande.  —  Gotthard  de  Reltler  ,  qui  ve- 
nait d'être  élevé  à  la  dignité  de  maître  de  l'or- 
dre, fit  d'abord  des  efforts  pour  se  soutenir  contre 
un  ennemi  si  formidable.  Il  implora  le  secours 
de  la  diète  germanique  assemblée  à  Augsbourg 
en  1550,  mais  n'y  obtint  que  des  promesses 
très-vagues.  Il  sollicita  en  vain  l'assistance  de 
la  Suède  et  du  Dancmarck.  Ayant  été  défait, 
le  2aont  1560,  dans  la  bataille  sanglante  d'Er- 
mls,  où  le  plus  grand  nombre  des  chevaliers  de 
l'ordre  périt,  et  se  voyant  abandonné  de  tous 
ceux  qui  avaient  intérêt  à  le  protéger ,  excepté 
Sigismond-Auguste*  roi  de  Pologne,  le  maître  de 
l'ordre ,  autorisé  à  cette  démarche  par  tout  ce 
qui  restait  de  dignitaires,  l'archevêque  de  Riga, 
Guillaume,  margrave  de  Brandebourg,  et  la 
noblesse  livonienne ,  conclurent ,  à  Wilna ,  le 
28  novembre  1561  ,  avec  Siiïismond-Auguste,  un 
traité  par  lequel  la  province  de  Livonie  fut  sou- 
mise au  roi  de  Pologne ,  comme  tel  et  comme 
grand -duc  de  Lithuanie  :  de  manière  cepen- 
dant que  si  les  états  de  la  Pologne  ne  voulaient 
pas  accepter  cette  soumission ,  elle  n'aurait  lieu 
qu'à  l'égard  du  grand-duché  de  Lithuanie.  Les 
conditions  de  la  soumission  sont  détaillées  en 
huit  articles. 

Le  roi  de  Pologne  interposera  ses  bons  offi- 
ces auprès  de  l'empereur  et  de  l'Empire ,  ainsi 
qu'aimrès  du  grand  maître  de  l'ordre  Teutoni- 
que  ,  pour  leur  faire  agréer  cette  démarche 
prescrite  par  la  nécessite ,  ou  pour  obtenir  au 
moins  qu'il  n'en  résulte  aucun  préjudice  aux 
membres  de  l'ordre  ni  à  leurs  sujets ,  en  leur 
honneur  et  forluue ,  et  qu'ils  ne  soient  pas  mis 
au  ban  de  l'Empire.  Art.  1. 
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Les  Livoniens  sont  maintenus  dans  l'exer- 
cice de  la  religion  protestante  de  la  confession 
d'Augsbourg,  sans  que  les  rois  de  Pologne 
puissent  y  introduire  quelque  changement. 
Art.  2. 

Tous  les  ordres  de  l'Etat,  et  particulièrement 
les  nobles  ,  sont  conservés  dans  leurs  biens , 
fiefs,  droits  ,  juridictions  et  immunités.  Art.  3 
et  4. 

Les  appels  s'interjetteront  au  tribunal  que  le 
roi  établira  à  Riga.  Art.  5. 

Toutes  les  places  et  charges  ne  seront  exer- 
cées que  par  des  Allemands.  Art.  6. 

Le  maître  de  Livonie  portera  dorénavant  le 
titre  de  duc,  à  l'instar  des  ducs  de  Prusse  ,  et 
sera  vassal  de  la  Pologne.  Art.  7. 

Le  roi  lui  confère ,  à  titre  de  fief,  pour  lui  et 
ses  héritiers  mâles ,  toute  la  Courlande  et  la 
Sémigalle,  situées  sur  la  rive  gauche  de  laDuna, 
en  tant  qu'elles  ont  appartenu  jusqu'à  présent  à 
l'ordre  de  Livonie,  y  compris  divers  châteaux 
engagés ,  soit  au  roi  de  Pologne,  soit  à  l'arche- 
vêque de  Riga ,  soit  au  duc  de  Prusse ,  et  que 
le  roi  s'oblige  à  dégager.  L'ordre  renonce ,  en 
faveur  du  roi ,  à  tout  le  reste  de  la  Livonie , 
situé  sur  la  rive  droite  de  la  Duna ,  et  nommé- 
ment à  tous  ses  droits  sur  la  ville  de  Riga,  quand 
même  cette  ville  voudrait  s'y  opposer.  Le  roi 
promet  d'en  nommer  gouverneur  un  Allemand 
ou  Livonien  ,  et  de  laisser  aux  citoyens  le  choix 
du  bourgmestre,  dont  il  se  réserve  toutefois 
la  confirmation.  L'ordre  renonce  aussi  aux  ter- 
res qui  sont  au  pouvoir  de  l'ennemi ,  et  que  le 
roi  sera  obligé  de  conquérir,  telles  que  l'Es- 
thonie  et  l'évéché  de  Dorpat.  Le  maître  de 
l'ordre  est  nommé,  pour  sa  personne,  lieute- 
nant du  roi  à  Riga  ;  comme  tel ,  il  y  résidera 
et  touchera  des  appointements  que  le  roi  se  ré- 
serve de  fixer. 


«  Ce  traité  te  trouve  dan*  Doom,  Cod.  dipl.  Polonlcr, 
ton».  V,  p.  838.  Schmauss,  Corp.  Jur.  gent.  ac,  p.  317. 
»  Foy.  Dooibl,  Ibld.,  p.  S43.  Sciauoss ,  ibid.,  p.  321. 
5  Do  Moîit,  Corps  diplomatique,  tom.  V,  part.  I, 


Enfin ,  par  le  même  article ,  le  roi  promet  de 
mettre  aussi  Gotthard  Kettler  en  possession  de 
l'cvêché  de  Courlande,  appelé  communément 
évèché  de  Pilten ,  dont  Magnus ,  prince  de 
Holstein ,  s'était  emparé ,  ainsi  que  nous  le 
dirons. 

Le  roi  promet  aussi  de  n'accorder  aux  juifs 
aucun  privilège,  ni  la  permission  de  faire  le 
commerce  en  Livonie  *. 

Les  privilèges  accordés  par  les  articles  3  et  4 
aux  ordres  ,  et  particulièrement  aux  nobles  de 
la  Courlande,  sont  amplement  détaillés  dans  une 
charte  que  Sigismond-Auguste  signa  le  même 
jour  \ 

La  diète  lithuanienne,  tenue  en  1566,  à 
Grodno,  confirma ,  le  26  décembre,  l'incorpo- 
ration delà  Livonie  au  grand-duché3;  mais  la 
diète  de  Pologne  s'y  refusa  constamment ,  de 
sorte  que  cette  incorporation  n'eut  lieu  que  par 
suite  de  l'union  intime  entre  le  royaume  et  le 
grand-duché,  qui  fut  l'ouvrage  de  la  diète  de 
Lublinde  15694. 

Origine  de»  guerres  de  Livonie.  — Le  traité  de 
sujétion,  qui  forma  de  la  Courlande  un  duché 
séculier  que  la  maison  de  Kettler,  originaire  de 
la  Westphalie,  a  possédé  jusqu'à  son  extinction, 
en  1737,  n'eut  pas  pour  la  Pologne  les  résultats 
que  Sigismond-Auguste  en  avait  espérés.  La 
ville  de  Riga ,  sommée  de  prêter  le  serment  de 
soumission  an  roi,  s'y  déclara  disposée  aussitôt 
que  les  états  de  Pologne  auraient  ratifié  l'acte 
du  28  novembre  1561  ;  mais  nous  avons  déjà 
dit  que  les  états ,  craignant  de  s'attirer  par  là 
une  guerre  avec  la  Russie,  s'y  refusèrent.  D'un 
autre  côte,  le  duc  Gotthard  dispensa,  en  1562, 
les  habitants  du  serment  qu'ils  lui  avaient  prêté 
comme  maître  de  l'ordre.  Il  en  résulta  que  la 
ville  de  Riga  maintint  son  indépendance  jus- 
qu'en 1582 ,  qu'elle  se  soumit  à  la  Pologne  par 


page  138.  Scrmacss,  Corp.  Jur.  gent.  acad. ,  page  330. 

1  Le  diplôme  d'incorporation  du  duché  de  Courlande  est 
du  3  août  1569.  On  le  trouve  dan*  Dv  Most,  1.  c,  p.  10». 
Sc«»aum,.1.  c,  p.  3*58. 
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une  transaction  qui  lui  assura  de  belles  préro- 
gatives. 

Quant  à  l'archevêque  de  Riga ,  Guillaume  de 
Brandebourg ,  qui  avait  pris  part  à  l'acte  du 
28  novembre  1561  ,  le  roi  le  laissa  en  posses- 
sion de  ses  domaines ,  en  lui  abandonnant  le 
choix  de  rester  dans  l'état  ecclésiastique  ,  ou 
d'y  renoncer  en  conservant  son  archevêché 
comme  principauté  séculière.  Les  états  de  l'ar- 
chevêché déclarèrent  vouloir  rester  avec  ceux 
de  l'ordre,  de  manière  qu'ils  devinrent  sujets  du 
roi  ou  du  duc  de  Courlandc,  selon  que  leurs 
terres  étaient  situées  sur  l'une  ou  sur  l'autre 
rive  de  la  Duna.  L'archevêque  étant  mort  le 
4  février  1563,  le  duc  de  Courlande  prit  posses- 
sion de  ses  domaines  au  nom  du  roi  de  Pologne. 
Cet  archevêque  avait  pour  coadjuteur  Chris- 
tophe, frère  du  duc  de  Mecklenbourg.  Refusant 
de  tenir  l'archevêché  à  titre  de  fief  polonais  , 
Christophe  obtint  d'Éric  XIV  ,  roi  de  Suède  , 
pendant  la  vie  de  l'archevêque  Guillaume,  quel- 
ques troupes  à  l'aide  desquelles  il  se  mit  en 
possession  du  château  de  Dahlen,  situé  daus  une 
Ile  de  la  Duna.  Le  duc  de  Courlande  l'y  as- 
siégea en  1563,  et  le  Ct  prisonnier.  Le  roi  de 
Pologne  l'enferma  au  château  de  Rawa,  où  il 
resta  jusqu'en  1566,  qu'il  abdiqua.  Pendant 
qu'il  était  en  prison ,  le  duc  de  Mecklenbourg 
avait  obtenu  de  Sigismond-  Auguste  que  son  fils, 
qui  s'appelait  comme  le  roi  de  Pologne,  fût 
nommé  archevêque.  Le  duc  fut  nommé  admi- 
nistrateur de  l'archevêché,  jusqu'à  ce  que  le 
nouvel  archevêque,  jeune  enfant  de  cinq  an- 
nées, parvint  à  l'âge  de  quinze  ans;  mais  le  roi 
ayant  conçu  quelques  soupçons  contre  le  duc , 
déclara,  le  26  décembre  1560,  l'archevêché  de 
éteint,  et ,  du  consentement  de  trois  cha- 
restants  ct  des  états,  le  réunit  au  grand- 
duché  de  Lilhuanie. 
Pendant  que  Gotthard  traitait  déjà  avec  la 
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Pologne,  la  ville  de  Revel  et  la  noblesse  de  l'Estho- 
nie  renoncèrent  à  l'obéissance  de  l'ordre,  qui  les 
avait  laissées  quatre  années  consécutives  sans 
aucun  secours  contre  les  Russes.  Le  4  juin  1 56 1 , 
elles  se  soumirent  à  la  Suède ,  et  prêtèrent  le  ser- 
ment dcGdélité  à  Éric  XIV,  fils  et  successeur  de 
Gustave  Wasa.  Les  lettres  de  confirmation  du 
roi  sont  datées  de  NorkiOping  le  2  août  1561 

Antérieurement  déjà  les  Danois  avaient  trouve 
moyen  de  s'emparer  d'une  partie  de  la  Livonic. 
Jean  de  Mùnchhausen,  évêque  d'Oescl  et  de 
Courlande  ou  de  Pilteti,  las  des  troubles  dont  la 
Livonie  était  agitée,  vendit  sesévéchés  en  1559, 
pour  une  somme  de  30,000  rixdales  albertus , 
à  Frédéric  II,  roi  de  Danemarck.  Maurice  de 
Wrangel,  évêque  de  Revel  ou  de  YVieck,  suivit 
cet  exemple.  Frédéric  II  réunit  ces  trois  évê- 
chés  à  la  couronne  de  Danemarck ,  et  les  con- 
féra à  titre  de  principauté  séculière  à  son  frère 
Magnus  a  :  celui-ci  s'en  mit  effectivement  en 
possession  au  mois  d'avril  1560.  Le  gouver- 
neur de  Sonnenbourg  lui  remit  ce  château  ap- 
partenant à  l'ordre ,  et  tout  le  district  qui  en 
relevait. 

Division  de  Vhistoiredes  traités  du  Nord La 
Livonic,  se  trouvant  ainsi  partagée  entre  la 
Russie ,  la  Pologne  ,  la  Suède  et  le  Danemarck , 
devint  le  sujet  et  le  théâtre  de  guerres  longues 
et  sanglantes  entre  ces  quatre  puissances  ;  celles 
que  se  livrèrent  les  Suédois  et  les  Danois  furent 
terminées  par  les  traités  de  paix  de  Stettin  et 
de  Siorod,  en  1570  et  1613.  La  guerre  de  Li- 
vonie entre  la  Pologne  et  la  Russie  finit  à  la  paix 
de  Kiwerowa-Horka,  eu  1582.  Les  Suédois  et  les 
Russes  s'accordèrent  sur  l'bsthonie  par  la  paix 
de  Teusin  ,  en  1595  ,  qui  assura  cette  province 
aux  premiers.  La  Suède  et  la  Pologne  terminè- 
rent leurs  contestations  sur  la  Livonie  par  la 
paix  d'Oliva  en  1600;  et ,  comme  les  Russes  y 
formaient  toujours  des  prétentions  ,  la  paix 


raines  du  nord  et  de  l'est  de  l'Europe,  par  Koc»  ; 
Vin»,  t818,  Table  XXIX. 
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entre  eux  et  les  Suédois  fut  signée ,  en  1861 , 
&  Kardis.  Par  ces  divers  traités ,  toutes  les  pro- 
vinces situées  sur  le  golfe  de  Finlande  ,  depuis 
l'embouchure  de  la  Duna  dans  la  mer  Baltique, 
la  plus  grande  partie  de  la  Livonie  ,  l'Esthonie, 
l'Iugrie  et  la  Carélie  ,  restèrent  à  la  Suède. 

Si  la  Livonie  fut  un  sujet  de  guerre  entre  les 
quatre  puissances,  il  en  existait  un  autre  entre 
la  Suède  et  le  Danemarck ,  qui  se  rapportait  à  la 
domination  que  cette  dernière  puissance  s'at- 
tribuait sur  le  Sund.  Maîtresse  des  deux  cotes 
qui  bordent  ce  détroit ,  elle  ouvrait  ou  fermait 
à  son  gré  l'entrée  de  la  Baltique  aux  peuples 
que  le  commerce  y  attirait.  La  Suède  ne  put 
voir  qu'avec  jalousie  ,  entre  les  mains  des  Da- 
nois*, un  empire  qu'elle  croyait  pouvoir  par- 
tager avec  eux.  La  perception  des  droits  de 
péage  du  Sund ,  et  la  possession  des  provinces 
situées  sur  ses  bords  ,  devinrent  le  sujet  d'une 
suite  de  guerres,  pendant  lesquelles  deux  peu- 
ples voisins  conçurent  l'un  pour  l'autre  une 
haine  qui  s'est  perpétuée  pendant  des  siècles. 
La  contestation  fut  décidée  par  la  paix  de  Copen- 
hague, en  1660;  mats  l'animosilé  se  prolongea. 

Tous  ces  traités,  dont  nous  donnerons  le 
précis  historique  dans  l'ordre  chronologique , 
forment  la  prexiere  période  de  l'histoire  des 
traités  entre  les  puissances  du  Nord. 

La  seconde  péuioue  renferme  les  traités  qui 
furent  conclus  depuis  ceux  de  Copenhague  ,  d'O- 
livael  de  Kardis,  qui  avaient  assuré  le  premier 
rang  à  la  Suède ,  jusqu'à  la  fin  du  dix-septième 
siècle.  Pendant  ces  quarante  années  ,  la  Suède 
joua  le  premier  rôle  dans  le  nord  de  l'Europe. 
Maîtresse  de  la  Livonie,  de  l'Esthonie  et  de  l'Iu- 
grie ,  ainsi  que  des  côtes  orientales  du  Sund ,  en 
possession  des  belles  provinces  que  la  paix  d'Os- 
nabruck  lui  avait  assignées  eu  Allemagne ,  elle 
inspira  par  sa  puissance  autant  d'inquiétude  aux 
États  du  Nord ,  qu'à  la  même  époque  l'ambition 
de  Louis  XIV  en  donna  aux  puissances  du  Midi. 
La  Pologne  qui ,  anciennement ,  avait  eu  la  su- 
périorité sur  la  Russie,  s'élnil  vue  dépouillée 
par  ce  voisin  de  ses  plus  belles  provinces.  Les 


vices  de  sa  constitution  préparaient  dès  lors  les 
événements  qui ,  après  lui  avoir  fait  perdre  celte 
considération  qui  est  une  des  bases  dé  la  pros- 
périté des  États,  et  l'indépendance  qui  est  le 
premier  but  de  toute  association  politique,  fini- 
rent par  faire  disparaître  de  la  surface  de  l'Eu- 
rope jusqu'au  nom  de  la  Pologne. 

Deux  grandes  alliances  rendent  le  com- 
mencement du  dix-huitième  siècle  une  époque 
remarquable*,  l'une  se  forma  contre  la  prépon- 
dérance de  la  France  ;  l'autre  fut  dirigée  contre 
les  projets  ambitieux  de  la  Suède.  La  guerre  qui 
s'alluma  dans  le  nord  de  l'Europe ,  opéra  une 
révolution  complète  dans  le  système  politique 
des  puissances  septentrionales.  Dans  la  pre- 
mière période,  la  Russie  avait  essayé  en  vain  de 
se  fixer  sur  les  bords  de  la  Baltique;  la  vigi- 
lance et  l'activité  des  rois  de  Suède  l'avaient 
forcée  de  renoncer  à  jouer  un  rôle  en  Europe , 
en  même  temps  qu'elle  vit  sa  capitale  au  pou- 
voir d'un  peuple  voisin ,  des  mains  duquel  elle 
fut  obligée  d'accepter  des  souverains.  Ces  voi- 
sins étaient  les  Polonais  ,  peuple  brave  et  guer- 
rier ,  qui  paraissait  alors  appelé  à  jouer  un  grand 
rôle  sur  la  scène  du  monde ,  mais  qui  échoua 
dans  toutes  ses  entreprises ,  parce  qu'il  n'ap- 
prit jamais  à  se  gouverner  lui-même. 

Dans  la  seconde  période ,  la  Russie  prit  sur 
eux  cette  prépondérance  que  l'unité  de  son  gou- 
vernement lui  assurait  sur  un  État  déchiré  par 
des  factions  ;  mais ,  pour  affermir  sa  domina- 
tion, il  fallut  l'établir  sur  la  Baltique.  Dès  lors 
toute  l'ambition  des  czars  se  tourna  vers  la 
Livonie,  dont  il  fut  nécessaire  d'expulser  les 
Suédois.  Le  génie  de  Pierre  le  Grand  et  les 
imprudences  de  Charles  XII  effectuèrent  cette 
révolution.  En  perdant  la  Livonie  et  l'Ingric,  la 
Suède  descendit  du  premier  rang  qu'elle  avait 
occupé  depuis  la  paix  d'Oliva  ;  elle  le  céda  à  la 
Russie  qui  s'y  est  constamment  maintenue  jus- 
qu'à ce  jour.  L'histoire  des  traités  qui  établirent 
ce  changement  mémorable  ,  depuis  le  commen- 
cement du  dernier  siècle  jusqu'à  la  paix  d'Abo , 
en  174i3  ,  cl  des  traités  de  Copenhague  et  de 
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Tzarsko-Sélo ,  en  1767  et  1773 ,  qui  terminèrent 
le  différend  relatif  au  duché  de  Holstein,  forme 
la  troisième  péeiode  des  traités  entre  les  puis- 
sances du  Nord. 

Enfin  nous  comprenons  dans  la  quatrième  pb- 
modi  les  traités  qui  sont  postérieurs  à  l'année 
1772.  Pendant  cette  période ,  le  nord  de  l'Eu- 
rope a  été  moins  bouleversé  par  des  guerres 
violentes  que  dans  les  époques  précédentes.  Les 
rapports  entre  la  Russie  et  les  Etais  de  la  Scan- 
dinavie n'ont  pas  éprouvé  d'altération  notable. 
La  Pologne  a  cessé  d'exister;  mais  la  Prusse  qui, 
auparavant ,  était  tour  à  tour  dépendante  de  la 
Pologne  et  de  la  Suède ,  a  pris  un  ascendant  qui 


UCTION.  ltf 

est  nécessaire  pour  lo  maintien  de  l'équilibre 
politique.  LeDanemarck ,  après  avoir  joui  d'une 
longue  paix  et  d'une  prospérité  qu'il  devait  à  la 
sagesse  de  son  gouvernement ,  se  vit ,  malgré 
lui,  entraîné  dans  le  tourbillon  des  événements 
produits  par  l'ambition  de  Bonaparte.  Après 
avoir  perdu  sa  marine  ,  et  avoir  vu  le  commerce 
de  ses  sujets  ruiné ,  il  fut  encore  forcé  de  re- 
noncer à  la  Norwége ,  dont ,  pendant  près  de 
cinq  siècles,  ses  rois  avaient  porté  la  couronne. 
La  réunion  de  la  péninsule  scandinavienne  sous 
le  sceptre  d'un  même  monarque  ,  commence  le 
nouvel  ordre  de  choses  dont  nos  neveux  verront 
I  les  résultats. 
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CHAPITRE  XLI1. 


TRAITÉ  DE  PUX  DE  STETTIN,  ENTRE  LA  SUÈDE  ET  LE  DANEMARCK  ,  CONCLU  EN  1570. 


Origine  de  la  guerre  entre  la  Suède  et  le  Danc- 
tnarck.  —  Éric  XIV  avait  succédé,  en  1560,  a 
son  père  Gustave  Wasa  sur  le  trône  de  Suède.  Il 
se  trouvait  offensé  de  ce  que  Frédéric  II ,  roi  de 
Danemarck  .  employât  dans  ses  armoiries  l'é- 
cusson  fit'%  trois  couronnes  ,  en  souvenir  de  leur 
ancienne  réunion  ;  pour  s'en  venger  ,  il  ajouta 
aux  armes  de  Suède  celles  du  Danemarck  et  de 
la  Norwége.  Ce  différend  occasionna  la  guerre 
qui  éclata  en  1563  ,  mais  il  n'en  fut  que  le  pré- 
texte ;  le  véritable  motif  des  hostilités  était  la 
jalousie  que  ces  deux  puissances  avaient  conçue 
l'une  envers  l'autre  au  sujet  de  la  Livonic ,  dont 
chacune  d'elles  espérait  s'attribuer  la  souverai- 
neté. In  événement  ,  arrivé  le  17  février  1568, 
accéléra  la  rupture.  Éric,  qui  était  d'un  carac- 


tère bizarre  ,  recherchait  à  la  fois  les  mains 
d'Elisabeth  ,  reine  d'Angleterre ,  de  Marie  Sluart 
et  d'une  fille  du  landgrave  Philippe  de  Hesse. 
Des  ambassadeurs  chargés  de  se  rendre  auprès 
du  landgrave  débarquèrent  à  Copenhague  et  y 
furent  arrêtés  pendant  quelques  jours  ,  sous 
prétexte  qu'il  leur  fallait  un  passe-port  signe 
par  le  roi  lui-même.  Sleen  Leionhufvud,  chef 
de  l'ambassade  ,  impatienté  de  ce  retard  ,  voulut 
forcer  la  consigne  donnée  à  la  porte  de  la  ville  , 
et ,  n'y  ayant  pas  réussi ,  se  permit  des  injures 
contre  le  roi  et  la  nation  danoise.  Frédéric  le  fit 
arrêter ,  ainsi  que  ses  compagnons  de  voyage , 
et  les  enferma  dans  le  château  de  Kallundborg  , 
où  ils  devaient  rester  jusqu'à  ce  qu'Eric  eût 
donne  satisfaction  de  l'insulte  faite  à  un  souve- 
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rain  dans  «a  capitale.  Le  roi  de  Suède  s'y  refusa, 
parée  qu'il  prétendit  être  offensé  par  l'affront 
fait  à  son  ambassadeur.  Les  deux  cours  négo- 
ciaient encore  pour  arranger  ce  différend,  lorsque 
l'amiral  Bagge ,  conduisant  une  nouvelle  am- 
bassade à  Rostock,  rencontra,  près  de  Born- 
holm  ,  une  escadre  danoise  commandée  par  l'a- 
miral Brokkenhuus.  Chacun  des  deux  amiraux 
prétendit  que  l'autre  lui  devait  le  salut  ;  les  Da- 
nois tirèrent  les  premiers  sur  les  Suédois ,  par 
suite  d'un  accident,  à  ce  qu'ils  assurèrent  de- 
puis. Les  Suédois  ripostèrent  et  s'emparèrent  de 
trois  vaisseaux  danois.  Ce  combat  eut  lieu  le 
30  mai  1563  ;  il  fut  le  signal  de  la  guerre. 

Frédéric  II  se  ligua  avec  le  roi  de  Pologne  et 
avec  la  ville  de  Lubeck,  qui  se  plaignait  de 
vexations  que  son  commerce  éprouvait ,  de  la 
part  des  Suédois ,  dans  la  mer  Baltique.  Il  confia 
le  commandement  de  ses  troupes  à  un  capitaine 
très-renommé,  Gontbier,  comte  de  Schwarz- 
bourg ,  et  engagea  à  son  service  beaucoup  de 
militaires  allemands.  Le  21  juillet  1868  ,  il  dé- 
clara la  guerre  à  Éric  XIV  :  celui-ci  publia,  le 
26  août ,  un  manifeste  contre  le  Dancmarck. 

Campagne  de  1563.  —  Cette  guerre  est  riche 
en  événements  peu  décisifs.  La  fortune  favorisa 
alternativement  les  deux  parties;  mais  ,  en  gé- 
néral ,  la  marine  suédoise  se  montra  supérieure 
à  telle  des  Danois. 

Les  Danois  entrèrent  en  Westrogothie ,  et 
s'emparèrent  d'EJfsborg ,  position  importante 
sur  la  mer.  Cette  invasion  engagea  le  roi  de 
Suède  à  se  mettre  à  la  tète  de  ses  troupes  ,  avec 
lesquelles  il  entra  en  Halland.  Ayant  échoué 
dans  une  entreprise  sur  Halmstad  ,  il  fut  obligé 
de  se  retirer.  Les  Danois  l'attaquèrent ,  le  10  no- 
vembre 1563,  dans  sa  marche,  près  de  Marc- 
karr;  la  bataille  fut  sanglante  sans  être  décisive. 

Campagne  de  1564.—  En  1564,  l'empereur 
offrit  au*  deux  puissances  sa  médiation,  et  les 
invita  à  tenir  un  congrès  à  Rostock;  mais  le  roi 
de  Suède  ne  voulut  pas  y  envoyer  des  ministres, 
prétendant  qu'une  paix  entre  les  deux  Etats  de- 
vait être  couclne  dans  une  ville  située  sur  la 
frontière.  Les  28,  29  et  30  mai.  la  flotte  suédoise 
livra  des  combats  près  d'Oeland  à  la  flotte  réunie 
danoise  et  lubeckoise  ;  un  vaisseau  suédois  de 
200  cations ,  dont  les  alliés  s'étaient  déjà  em- 
parés, sauta  en  l'air.  Ceux-ci  remportèrent  la 
victoire.  Claes  Horn,  amiral  suédois,  prit  sa  re- 
vanche ,  le  12  août ,  près  d'Oeland. 


Le  24  août ,  Éric  XIV  s'empara  de  Lyckeby , 
en  Blekingie,  et  déclara  cette  province  réunie 
à  la  Suède  ;  mais  le  comte  de  Schwarzbourg  la 
reprit  au  mois  de  septembre.  Frédéric  II  ayant 
témoigné  son  mécontentement  du  peu  d'activité 
que  ce  général  avait  montré  pendant  ces  deux 
campagnes ,  il  quitta  le  commandement  et  se  re- 
tira en  Allemagne. 

En  Livoîiie ,  les  Suédois  enlevèrent  au  duc 
Magnus  les  châteaux  de  Uabsal,  de  Wike  et  de 
Leal. 

Campagne  de  1565.  —  En  1565,  la  flotte 
suédoise  maintint  la  supériorité.  Elle  se  présenta 
le  27  mai  devant  Copenhague  et  menaça  cette 
capitale;  elle  perçut  le  péage  du  Sund,  et  s'em- 
para de  beaucoup  de  bâtiments.  Le  4  juin,  elle 
défit ,  à  la  hauteur  de  Buchow ,  sur  la  côte  de 
Mecklenbourg  ,  la  flotte  combinée  ,  dont  l'ami- 
ral ,  Herluf  Trolle ,  fut  blessé  à  mort.  Son  suc- 
cesseur ,  Otto  Rud  ,  fut  1  Mil  h  et  fait  prisonnier, 
le  7  juillet ,  dans  un  combat  que  l'amiral  Horn 
lui  livra  entre  Bornholm  et  Rùgen.  Outre  le  vais- 
seau amiral ,  les  Danois  perdirent  dans  cette 
journée  six  vaisseaux. 

Par  terre ,  les  Danois  remportèrent ,  le  28  oc- 
tobre, une  victoire  brillante  à  Axtorna,  en  Hal- 
land. Ils  étaient  commandés  par  Daniel  Ranzau  ; 
leur  force  n'était  que  de  4,000  hommes.  Les 
Suédois,  sous  les  ordres  deHastko,  se  montaient 
à  25,000,  dont  5,000  périrent  dans  cette  affaire; 
les  Suédois  perdirent  aussi  30  canons. 

Campagne  de  1566.  —  En  1566,  la  marine 
danoise  fut  ruinée  par  un  terrible  ouragan,  qui 
la  surprit  dans  les  parages  de  Wisby.  La  mer 
engloutit  seize  vaisseaux  sur  lesquels  se  trou- 
vaient 6,000  hommes  et  les  deux  amiraux;  sa- 
voir, Lorenzon,  amiral  danois,  et  Tinappel, 
amiral  lubeckois. 

Campagne  de  1567.  —  En  1567,  l'empereur 
Maximilien  H  ,  le  roi  de  France  et  l'électeur  Pa- 
latin ouvrirent  à  Stralsund  un  congrès  de  paci- 
fication ;  mais  Éric  XIV  n'y  envoya  pas  de  pléni- 
potentiaire ,  parce  que,  trompé  par  quelques 
aventuriers  qui  se  donnaient  pour  des  députés 
de  la  Norwége  et  de  l'Islande,  il  espérait  que  les 
habitants  de  ces  deux  pays  se  soumettraient  vo- 
lontairement à  son  sceptre.  Peu  de  temps  après 
se  manifesta  la  folie  de  ce  prince ,  par  suite  de 
laquelle  la  Suède  fut  remplie  de  troubles.  Les 
Danois  en  profitèrent.  Ranzau  entra,  le  1"  no- 
vembre, eu  Smaland ,  et,  le  10 .  en  Ostrogothie, 
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brûla  Jonkioping ,  Wadstena ,  Liokiôping  et  Su- 
dcrkioping,  el  pénétra  jusqu'à  Skenninge;  mais 
le  manque  de  subsistances  et  la  défaite  du  gé- 
néral de  Marswin,  qui  lui  amenait  des  secours 
et  des  vivres ,  le  réduisirent  à  la  dernière  extré- 
mité. Dans  cette  situation  désespérée  il  résolut 
de  se  frayer  une  route  à  travers  l'armée  suédoise, 
et  de  rentrer  en  Danemarck  par  les  forêts  et  les 
défilés  qui  l'en  séparaient.  Il  commença  sa  re- 
traite le  18  janvier  1868,  effectua  son  projet, 
et  arriva ,  le  14  février,  en  Scanie,  après  avoir 
détruit  un  corps  suédois  qui  s'était  opposé  à  sa 
marche. 

Traité  de  Rotkild,  du  18  novembre  1868.  — 
En  1668 ,  les  frères  d'Éric  XIV  prirent  les  armes 
contre  ce  prince.  Ils  conclurent,  le  14  août, 
avec  le  roi  de  Danemarck,  un  armistice  pendant 
lequel  un  congrès  fut  ouvert  à  Roskild.  La  pais 
y  fut  conclue  ,  le  18  novembre,  aux  conditions 
suivantes;  savoir,  que  les  deux  monarques  pour- 
raient porter  les  trois  couronnes  dans  leurs 
armes ,  sans  préjudice  ;  qu'ils  renonceraient  a 
leurs  prétentions' réciproques  aux  royaumes  du 
Mord  ;  que  la  Suède  céderait  au  duc  Magnus  ses 
possessions  en  Livonie  Jean  III ,  qui  venait  de 
détrôner  son  frère  Eric  XIV,  refusa  de  ratifier  ce 
traité ,  d'autant  plus  que  les  Suédois  s'étaient 
emparés,  au  mois  de  juillet,  de  Sonncnbourg , 
principale  forteresse  danoise  en  Livonie. 

Campagne  de  1569.  —  Le  Danemarck  com- 
mençait à  se  ressentir  des  améliorations  que 
Pierre  Oxe,  ministre  de  Frédéric  II,  avait  faites 
depuis  1586  dans  ses  finances  et  son  armée. 
Malgré  les  échecs  que  la  marine  danoise  avait 
essuyés  dans  les  campagnes  précédentes ,  une 
flotte  de  30  vaisseaux  mit  en  mer  en  1869,  et 
alla  bombarder  Reve),  pendant  qu'une  armée  de 
terre  investit  Warberg,  en  Halland  ,  dont  elle 
s'empara  le  4  décembre. 

Pais  de  Stettin.  —  Cependant  les  deux  puis- 
santes belligérantes  étaient  lasses  de  la  guerre 
qu'on  avait  cessé  de  se  faire  avec  animosité  de- 
puis la  mort  d'Éric  XIV.  Un  événement  arrivé 
en  Livonie  augmenta  leurs  dispositions  paci- 
fiques. Magnus ,  pour  les  intérêts  duquel  on  se 
battait  depuis  sept  ans,  se  rendit,  le  18  mai  1570, 


*  Voy.  Sculcgel,  Gesch.der Kon.  v.  Danemark  au* 
d.  Oldenburg.  Stamme,  p.  260. 

1  Le  traité  Je  1541  m  trouve  dan»  Aku»  HciTrr.r.o, 


à  Moscou ,  où  le  czar  Iwan  IV  Wasiliewitsch  le 
proclama  roi  de  Livonie ,  sous  la  protection  de 
la  Russie.  Cette  démarche  fut  désapprouvée  par 
le  roi  de  Danemarck,  qui  avait  conféré  la  Livonie 
à  son  frère  h  titre  d'apanage  de  sa  couronne. 
Les  ministres  de  l'empereur  ,  du  roi  de  France , 
du  roi  de  Pologne  et  de  l'électeur  de  Saxe ,  sai- 
sirent cette  circonstance  pour  offrir  leur  média- 
tion, et  proposer  la  tenue  d'un  congrès  à  Stettin. 
Il  fut  ouvert  le  1er  juillet  1570;  mais  une  dis- 
cussion qui  s'y  éleva  entre  la  Pologne  et  la 
Suède ,  faillit  à  le  faire  rompre.  Le  rot  de  Po- 
logne demanda  que  le  roi  de  Suède ,  son  beau* 
frère,  lui  remit  Revel.  Les  médiateurs  terminè- 
rent tous  les  débats  en  déclarant  que  leurs 
souverains  prendraient  fait  et  cause  contre  ce- 
lui qui  ferait  manquer  la  conclusion  de  la  paix. 
Elle  fut  signée  le  13  décembre  1570,  aux  con- 
ditions suivantes. 

La  contestation  relative  à  l'usage  de  récusson 
des  trois  couronnes  sera  vidée  par  des  arbi- 
tres *,  savoir ,  l'empereur ,  l'électeur  de  Saxo ,  le 
duc  Jules  de  Brunswick ,  l'électeur  de  Brande- 
bourg; les  délégués  de  ces  princes  s'assemble- 
ront à  Rostock.  En  attendant  leur  décision ,  les 
deux  monarques  pourront  se  servir  de  cet  écus- 
son.  Art.  4.  Cet  arbitrage  n'a  jamais  eu  lieu, 
les  deux  parties  l'ayant  également  éludé. 

Le  roi  de  Danemarck  renonce ,  pour  lui  et  ses 
successeurs,  à  toutes  ses  prétentions  au  royaume 
de  Suède  ;  le  roi  de  Suède  renonce ,  à  son  tour, 
à  celles  qu'il  s'était  réservées  par  le  traité  de 
1541 ,  sur  la  Norwége,  la  Halland,  la  Scanie, 
la  Blekingie ,  et  sur  l'Ile  de  GolUand.  Art.  5. 
Par  le  traité  de  1541,  signé  à  Brumsebro,  il 
avait  été  convenu  que  lus  droits  de  Gustave  Ier 
Wasa  et  de  la  Suède,  sur  ces  provinces,  seraient 
examinés  pendant  la  paix  qui  y  fut  conclue  pour 
vingt  ans 

Les  nobles  ayaut  des  terres  sous  l'une  ou 
l'autre  domination,  les  conserveront,  sans  être 
troublés  dans  la  possession  de  leurs  privilèges. 
Art.  6. 

Le  Danemarck  restitue  la  ville  et  le  château 
d'Elfsborg;  la  Suède  restitue  au  Danemarck  la 
Iemptie  et  l'Heriédalie ,  comme  dépendances  de 


Danmarkls  régit  Kronike;  Copenhague,  1652,  to!.  FI, 
p.  1517  ;  et  dam  Ebici  Geokc.  Trcrt,  Chron.  Gtittavl  I; 
Stockh.,  1C30,  p.  11. 
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la  Norwége,  ainsi  que  les  vaisseaux  et  les  muni- 
tions dont  elle  s'était  emparée.  Elle  lui  payera, 
en  outre,  150,000  rii claies.  Art.  8.  Le  paye- 
ment de  cette  somme  fut  imposé  à  la  Suède  pour 
avoir  rompu  la  trêve  du  14  août  1560. 

«  Le  roi  de  Suède  n'ayant ,  en  conquérant  les 
évéchés  d'Oesel  et  de  Revel ,  ainsi  que  le  cou- 
vent de  Padis  et  la  commander ie  de  Sonneu- 
bourg,  entendu  léser  les  droits  de  qui  que  ce 
soit ,  et  moins  encore  ceux  de  l'empereur  et  de 
l'Empire  ,  auxquels  le  domaine  direct  de  la  Li- 
vonie  appartient  incontestablement ,  résignera 
ces  évéchés  et  tout  ce  dont  il  s'est  emparé  en 
Livonic  ,  entre  les  mains  des  plénipotentiaires 
de  l'empereur  et  de  l'Empire,  qui,  à  cet  effet, 
se  rendront  à  Rostock  le  24  mai  1571 ,  à  con- 
dition toutefois  qu'on  lui  remboursera  ses  frais 
de  guerre.  Après  cette  résignation ,  ces  terres 
seront  conférées  par  l'empereur  au  roi  de  Dane- 
marck.» Art.  9.  L'article  ne  dit  pas  qui  doit 
rembourser  au  roi  de  Suède  les  frais  que  la  con- 
quête de  la  Livonie  lui  avait  coûtés ,  ni  à  com- 
bien ils  se  montaient }  il  en  arriva  qu'il  resta  en 
possession  de  tout  ce  qu'il  tenait  dans  ce  pays , 
et  y  étendit  même  ses  conquêtes.  Jean  III  somma 
plusieurs  fois  l'empereur  de  lui  payer  les  frais 
de  guerre,  en  annonçant  qu'à  défaut  de  ce 
payement  il  regarderait  le  traité  comme  rompu. 
Enfin,  en  1579,  il  annonça  formellement  qu'il 
ne  reconnaissait  plus  la  suzeraineté  de  l'Empire 
sur  la  Livonie.  Après  quelques  négociations , 


*  Vqjr.  H«tBu.iti ,  Neuette  deuîtche  Reichsgeich., 
toI.  XII,  p.  119;  et  les  pièce*  dans  J.  W.  HoraiNs, 
Sammt.ungedr.  NacJirichlen;tta\\e,  1736, roi.  I,  p. 535, 


la  diète  d'Augsbourg,  de  1582,  prit  un  con- 
clusum  ,  d'après  lequel  on  laissa  au  roi  de  Suède 
ses  possessions  dans  cette  province  jusqu'à 
l'époque  où  l'on  pourrait  lui  rembourser  ses 
frais  ». 

Les  Danois  auront  la  liberté  de  faire  le  com- 
merce en  Suède ,  en  Russie  et  à  Narva  ;  les 
Suédois  ne  seront  pas  empêchés  de  le  faire  en 
Danemarck.  en  Norwége  et  par  le  Sund.  Art.  1 1 . 
La  stipulation  relative  à  Narva  ne  fut  pas  exé- 
cutée; les  Danois  et  les  habitants  des  villes 
hanséatiques  ayant  continué  d'amener  des  vi- 
vres aux  Russes ,  à  Narva ,  les  Suédois  inter- 
ceptèrent ce  commerce. 

Si,  à  l'avenir,  il  s'élève  quelque  différend 
entre  les  deux  parties  ,  il  sera  jugé  par  arbitres; 
savoir,  par  six  sénateurs  de  chaque  royaume;  et 
si  ces  douze  sénateurs  ne  forment  pas  une  majo- 
rité de  voix ,  les  deux  monarques  s'accorderont 
sur  le  choix  d'un  sur-arbitre  ;  s'ils  ne  le  peuvent 
pas,  ils  en  nommeront  chacun  un,  et  de  ces 
deux  l'un  sera  éliminé  par  le  sort.  Art.  15  \ 

Observation.  —  Le  traité  de  Steltin  est  la 
base  des  rapports  qui  ont  subsisté  jusqu'à  ces 
derniers  temps ,  ou  qui  subsistent  encore  entre 
la  Suède  et  le  Danemarck  ;  il  a  consolidé  la  sé- 
paration des  couronnes  du  Nord,  et  assuré,  pen- 
dant plus  de  deux  siècles,  au  Danemarck,  la 
possession  de  la  Norwége.  Aussi  verrons-nous 
qH'il  a  été  renouvelé  dans  tous  les  traités  sui- 
vants. 


>  On  trouve  le  traité  de  paix  de  blettin  daiuLotuo, 
Reicht-arcMv.,  P.  spec,  Cont.  IV,  tom.  I,  p.  1360. 
Rme»,  Fred.  II  Kronike,  p.  371. 
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CHAPITRE  XLIII. 


TRAITÉ  DE  PAIX  DE  KTVVEROWA -HORKA ,  ENTRE  LA  POLOGNE  ET  LA  RUSSIE,  CONCLU 

EN  1583. 


Guerre  entre  la  Pologne  et  la  Russie.  —  Après 
la  paix  de  Stcttin  entre  les  Suédois  et  les  Danois, 
la  guerre  continua  ,  en  Livonie ,  entre  les 
Polonais  et  les  Russes ,  et  entre  ces  derniers  et 
les  Suédois.  Les  Polonais  conclurent,  en  1570  , 
une  trêve  de  trois  ans  avec  les  Russes  ;  mais 
les  hostilités  n'en  continuèrent  pas  moins  dans 
la  Livonie. 

Le  czar  Iwan  IV  Wasiliewitsch  s'étant  aperçu 
de  l'éloignement  des  Livoniens  pour  sa  domi- 
nation ,  crut  devoir  leur  accorder  un  prince 
particulier  qui  les  gouvernât  sous  la  protection 
de  la  Kussie.  Deux  nobles  Livoniens,  qui  se 
trouvaient  prisonniers  en  Russie ,  Jean  Taube 
et  Elert  Krusc ,  se  laissèrent  gagner  par  hvau 
pour  négocier  un  arrangement  avec  IVIagnus , 
prince  de  Danemarck.  Celui  -ci  se  rendit ,  en  1 570, 
a  Moscou,  et.  en  conséquence,  fut  déclaré  roi 
de  Livonie  ,  sous  la  protection  de  la  Russie .  Le 
czar  lui  donna  en  mariagela  princesse  Marie  sa 
nièce  ' ,  et  arrêta  que  le  nouveau  royaume  pas- 
serait aux  descendants  de  ce  prince ,  et,  à  leur 
défaut ,  à  un  autre  prince  de  la  maison  de  Da- 
nemarck ou  de  Holstcin  ,  sans  qu'il  pût  jamais 
être  conféré  à  un  seigneur  russe. 

Le  nouveau  roi  de  Livonie ,  soutenu  par  les 
Russes,  entreprit  la  même  année  le  siège  de 
Revel  et  y  échoua.  Il  ne  réussit  pas  mieux  à 
conserver  les  bonnes  grâces  du  czar.  Les  intel- 
ligences secrètes  qu'il  entretenait  avec  les  Polo- 


•  Voy.  Tables  généalogiques  des  maisons  souverai- 
nes du  nord  et  de  l'est  de  l'Europe,  par  Koch  ;  Pari»  , 
1818,  Table  XXXIII. 

*  La  veuve  de  Magnu»  se  laissa  engager .  en  1588,  à  »c 


nais  étant  parvenues  à  la  connaissance  d'iwan , 
il  le  fit  arrêter  en  1577  ,  et  l'accabla  de  coups 
et  d'injures.  Magnus  n'obtint  sa  liberté  qu'en 
renonçant  a  ses  possessions  en  Livonie ,  et  pro- 
testant de  vivre  tranquille  dans  ses  domaines 
de  Karks  et  Oberpalen.  Il  se  sauva  de  là  en  1578 
dans  son  évêchéde  Pilten  ou  Courlandc,  se  soumit 
à  la  Pologne,  renonça  au  titre  de  roi  de  Livonie, 
et  mourut  en  1583.  Il  ne  laissa  qu'une  fille 
nommée  Marie  '.  Le  roi  de  Danemarck  se  mit 
alors  en  possession  de  l'Ile  d'Oesel ,  dans  laquelle 
ce  prince  s'était  maintenu ,  et  de  l'évêché  de 
Pilten  ;  mais,  le  7  juin  1585,  il  céda  à  la  Pologne, 
par  un  traité  couclu  à  Cracovie,  ses  préten- 
tions sur  Pilten  pour  une  somme  de  30,000  rix- 
dales.  Le  margrave  George-Frédéric  de  Rran- 
debourg ,  qui  administrait  la  Prusse  au  nom 
du  duc  Albert-Frédéric,  incapable  de  régner, 
avança  ces  30,000  rixdales,  et  obtint  l'évêché  à 
titre  de  gage ,  malgré  les  protestations  du  duc 
de  Courlande  ,  auquel  le  priuce  Magnus  avait 
anciennement  cédé  ses  droits  sur  ce  pays,  en 
s'en  réservant  la  jouissance  sa  vie  durant. 

La  mort  de  Sigismond-Auguste,  dernier  roi 
de  Pologne  de  la  maison  de  Jagellon ,  arrivée 
en  1572;  les  interrègnes  qui  se  succédèrent 
assez  rapidement ,  et  les  élections  orageuses 
des  rois  Henri  de  Valois  et  Etienne  Ratory,  occa- 
sionnèrent des  troubles  intestins  qui  empêchè- 
rent les  Polonais  de  surveiller  les  affaires  de 


rendre  en  Ruuie.  I.c  czar  Boris  Godunow  l'enferma  dans 
un  couvent ,  et  fit  mourir  sa  fille  qui  avait  des  droits  au 
trône,  foy.  Miiller,  Samml.  russ.  Gesch.,  Bd.  V.  81. 1 , 

p.  35. 
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Livonie.  Iwan  IV  Wasiliewitsch  en  profita  pour 
étendre  ses  conquêtes  dam  celte  province.  Il  y 
marcha  en  personne,  en  1677 ,  à  la  tète  d'une 
armée ,  et  se  rendit  maître  de  plusieurs  places 
et  de  presque  tout  le  pays ,  excepté  Riga  et 
Revel. 

Etienne  Batory,  qui  venait  de  pacifier  les 
troubles  de  la  Pologne,  se  concerta,  en  1578, 
avec  Jean  III ,  roi  de  Suède ,  sur  les  moyens  de 
s'opposer  aux  progrès  des  Russes.  Sans  conclure 
une  alliance  formelle ,  on  convint  que  chacun 
des  deux  rois  conserverait  les  conquêtes  qu'il 
ferait  sur  l'ennemi  commun,  et  qu'il  serait 
permis  à  l'un  de  conclure  la  paix  ou  une  trêve 
sans  la  participation  de  l'autre 

Étienne  Batory  commença  la  campagne  de 
1579,  par  le  siège  de  Plotsk  dont  les  Russes 
s'étaient  emparés  en  1563.  Cette  place  se  rendit 
le  29  août.  En  1580,  il  soumit  Welitsch,  Ons- 
wialetz  ,  Toropez,  Nevel ,  Welikie-Louki  et 
Sawoloczi,  et  acheva  ainsi  la  conquête  de  la 
principauté  de  Pleskoff,  à  l'exception  de  la  capi- 
tale qu'il  assiégea  en  1581.  La  ville  de  Riga, 
qui  jusqu'alors  n'avait  été  rétmie  que  de  nom  à 
la  couronne  de  Pologne,  se  soumit  la  même 
année  à  Etienne  Batory. 

Les  Suédois  eurent ,  de  leur  côté ,  des  succès 
brillants  pendant  les  campagnes  de  1 580  et  1 58 1  ; 
nous  en  parlerons  au  chapitre  suivant. 

Pressé  des  deux  cotés  par  ces  ennemis, 
Iwan  IV  se  jeta  entre  les  bras  du  pape.  Il  envoya 
une  ambassade  à  Grégoire  XIII ,  et  lui  promit 
de  travailler  à  la  réunion  de  l'église  russe  avec 
celle  de  Rome ,  si  le  souverain  pontife  voulait 
interposer  sa  médiation  pour  lui  procurer  la 
paix. 

Aégociations.  —  Le  pape  se  rendit  aux  in- 
stances du  czar  ;  il  envoya  en  Pologne  et  en 
Russie  le  jésuite  Antoine  l'ossevin  ,  qui,  revêtu 
de  la  qualité  dénonce  du  saint-siege,  entama 
une  négociation  entre  les  deux  souverains.  On 
convint  d'assembler  un  congrès  à  Jamus-Za- 
wolski,  village  situé  sur  la  frontière  des  deux 
Etats,  entre  Porchow  et  Zawolski.  Cet  endroit 


•  Voy.  L.  Xcllck  Potn.  Liefland.  Motchowit.  und 
Schwedische  Historien,  dans  Kerum  Silesiœ  et  vicin. 
gentlum,  toI.  IV  (Lips.  1606),  p.  56.  Mullcr  était  con- 
temporain et  témoin  oculaire  de*  événement»  qu'il  rap- 
porte. 

IlISr.  DM  TH.  PB  PAIX.  T.  [Y. 


s'étant  trouvé  entièrement  ruiné  par  les  Cosa- 
ques, le  congrès  fut  transféré  à  deux  lieuesde  là, 
dans  un  village  appelé  Kiwerowa-Horka  ;  les 
conférences  s'y  ouvrirent  le  18  décembre  1581. 

Le  point  le  plus  difficile  de  cette  négociation 
fut  celui  qui  concernait  la  Livonie ,  dont  les 
Polonais  exigeaient  la  cession  ;  ils  prétendaient 
aussi  conserver  les  châteaux  et  les  villes  dont 
ils  avaient  fait  la  conquête  pendant  la  guerre. 

Le  czar,  qui  désirait  avec  passion  de  s'ouvrir 
la  mer  Baltique,  pour  pouvoir  contracter  des 
liaisons  de  commerce  et  de  politique  avec  les 
puissances  de  l'Europe,  avait  beaucoup  de  peine 
à  renoncer  à  l'espoir  de  conquérir  la  Livonie; 
mais  il  lui  importait  également  d'arrêter  les 
progrès  ultérieurs  du  roi  de  Pologne ,  et  de  re- 
couvrer les  places  dont  ce  prince  l'avait  dé- 
pouillé ,  et  qui ,  depuis  Polotsk  à  Choira  et  de  là 
jusqu'à  Pleskoff,  embrassaient  une  étendue  de 
pays  de  soixante  à  quatre-vingts  lieues.  Il  en- 
joignit donc  à  ses  ministres  au  congrès  de  faire 
les  plus  grands  efforts  pour  lui  procurer  la  res- 
titution de  ce  qu'il  avait  perdu  du  cêté  de  la 
Pologne ,  et  pour  lui  conserver  une  partie  au 
moins  de  ses  possessions  de  Livonie ,  afin  qu'il 
eût  un  titre  sur  cette  province  ,  et  la  libre  com- 
munication avec  la  Baltique.  Il  lui  importait 
*  notamment  de  garder  la  ville  de  Dorpat ,  où  il 
avait  introduit  la  religion  grecque  et  institué  un 
évéché  de  ce  rit. 

L'histoire  du  congrès  de  Kiwerowa-Horka  a 
été  écrite  par  le  Père  Possevin,  qui  y  avait  joué 
le  rôle  de  médiateur.  Son  récit  est  d'autant  plus 
intéressant  qu'il  a  été  composé  à  une  époque 
où  les  historiens  ,  se  bornant  au  rôle  d'anna- 
listes, n'avaient  pas  l'habitude  de  consigner 
dans  leurs  chroniques  des  détails  diplomati- 
ques. L'ouvrage  du  P.  Possevin  nous  fait  con- 
naître les  premières  communications  solennelles 
d'un  peuple  barbare  avec  l'Europe  civilisée. 
Sous  ce  double  rapport,  il  nous  a  paru  instruc- 
tif de  donner  ici  un  extrait  du  journal  tenu  par 
cet  habile  jésuite  ». 

Les  conférences  commencèrent  le  13  décem- 


»  Acta  in  conventu  tegatorum  ter.  Poloniœ  rrglt 
Stephanl ,  hujut  nominlt  primi ,  et  Joannis  BatUli , 
magni  Motcovice  ducit,  pra tente  Antonio  Pottevino, 
dans  Art.  Puuevieii  Motcovla  et  alla  Opéra  (Colonin)  ; 
1595,  in-fol.,  p.  8J. 
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brc  1881.  Elles  se  tinrent  dans  l'appartement 
du  médiateur.  ï.es  ambassadeurs  russes  lo- 
geaient a  Kiwerowa-Horka  .  ceux  du  roi  de  Po- 
logne dans  un  village  distant  de  quelques 
lieues.  Les  derniers  étaient  Janu»  Sbaraski , 
palatin  de  Draclaw  ,  Albert  Radzivil ,  grand 
maréchal  de  la  Lithuanie  ,  et  Michel  Araburd, 
secrétaire  du  roi  ,  qui  avait  été  employé  pour 
différentes  missions  auprès  du  grand-duc  et 
auprès  des  Tartares.  Les  ambassadeurs  russes 
étaient  Dmitri  Pelrowitsch  Jeletski,  Romain 
ff'asilietpittch  Olphar ,  avec  les  secrétaires 
JVikita  Batonka  et  Zacharie  Suiasera.  A  la  de- 
mande du  Père  Possevin  ,  Chri$toph  fVartawriz 
assista  aux  conférences.  C'est  lui  qui  était  des- 
tiné à  se  rendre  de  là  en  Suède  pour  concilier 
les  différends  entre  les  rois  de  Suède  et  de  Po- 
logne ,  et  pour  travailler  au  rétablissement  de 
la  religion  catholique  en  Scandinavie,  t'ne  pre- 
mière difficulté  se  présenta  h  l'échange  des  pleins 
pouvoirs.  Ceux  des  ministres  russes  étaient  con- 
çus en  peu  de  mots  très-vagues,  de  manière  que 
les  Polonais  les  rejetèrent  comme  insuffisants. 
Les  Husses  prétendirent  que  ces  pouvoirs  étaient 
conformes  à  l'usage  introduit  en  Russie;  ils 
observèrent  qu'il  était  inutile  que  les  délégués 
du  czar  fussent  munis  de  pouvoirs  plus  détaillés, 
puisque  les  objets  de  la  négociation  étaient  tels  " 
qu'ils  exigeaient,  par  leur  nature,  une  prompte 
exécution.  Possevin  ayant  sommé  les  ministres 
russes  de  jurer  qu'ils  n'avaient  aucune  connais- 
sance que  leur  souverain  eût  jamais  donné  à 
ses  ministres  des  pouvoirs  rédigés  dans  une 
autre  forme,  ils  prêtèrent  ce  serment;  après 
quoi  les  Polonais  consentirent  à  traiter  avec  eux, 
en  protestant  toutefois  contre  le  préjudice  qui 
pourrait  résulter  de  cette  irrégularité  pour  leur 
souverain. 

Les  ministres  de  la  république  firent  la  pre- 
mière proposition  ;  ils  demandèrent  la  cession 
de  toute  la  Livonie,  et  offrirent,  à  titre  de  com- 
pensation, de  restituer  les  villes  et  châteaux 
d'Ostrow  ,  Krasnoe  ,  Weliki-Lonki  et  Woro- 
netsch,  dans  la  province  de  Pleskoff,  et  de  re- 
noncer a  la  prise  de  Pleskoff  même ,  dont  ils 
pressaient  le  siège  ,  ainsi  qu'il  l'espoir  de  s'em- 
parer de  Nowgorod. 

Les  ambassadeurs  russes  se  récrièrent  contre 
l'injustice  deces  préteulious;  ils  offrirent  la  ces- 
sion de  quelques  châteaux  en  Livonie  ;  savoir , 
Pemau  ,  Païda ,  Perkol ,  Rurslow  ,  Korstin  et 


(Cl  WEROWA-HORKA , 

lîuntccz ,  et  demandèrent  la  restitution  de  We- 
liki-Louki  ,  Ncwel  ,  Wielitsch  ,  Zàwoloczi  , 
Cholm ,  et  des  autres  conquêtes  des  Polonais. 
Les  ministres  de  Pologne  voulurent  rompre  le 
congrès  dès  la  seconde  conférence ,  parce  qu'il 
leur  était  défendu  de  continuer  à  traiter  ,  Ai  la 
cession  de  la  Livonie  n'était  pas  reconnue  comme 
base  et  condition  préliminaire.  Us  se  laissèrent 
néanmoins  persuader  d'assister  à  la  troisième 
conférence  qui  eut  lieu  le  1»  décembre  ;  ils  ajou- 
tèrent même  Cholm  aux  endroits  dont  ils  avaient 
offert  la  restitution.  Ils  demandèrent  aussi  que 
le  roi  de  Suède  fût  compris  dans  le  traite  qu'on 
signerait;  mais  les  ministres  russes  déclarèrent 
que  cela  était  contraire  à  leurs  instructions. 

Comme  le  P.  Possevin  vit  l'impossibilité  de 
rapprocher  les  plénipotentiaires  des  deux  par- 
ties ,  il  expédia  un  courrier  au  grand  chancelier 
Zamoïski,  qui  commandait  l'armée  polonaise 
devant  Pleskoff,  poâr  l'engager  à  se  désister  de 
la  demande  d'une  renonciation  absolue,  de  la 
part  du  grand-duc  ,  à  tous  ses  droits  à  la  Livo- 
nie. Le  grand  chancelier  envoya  à  Kiwerowa- 
Horka  son  cousin  Stanislas  Zolkiewski ,  chargé 
d'instructions  verbales.  Il  offrit  de  laisser  au 
grand-duc  Nowgorod -de-Livonie  et  deux  autres 
châteaux ,  au  moyen  desquels  les  Russes  pour- 
raient conserver ,  du  côté  de  Narva ,  la  commu- 
nication avec  la  mer,  pourvu  que  Wcliki-Louki, 
Zàwoloczi,  Newel  et  Wielitsch  restassent  à  la 
Pologne  :  il  consentit  néanmoins  à  rendre  We 
liki-Louki ,  si  les  Russes  n'obtenaient  rien  en 
Livonie.  Zolkiewski  n'ayant  aucun  mandat  écrit, 
et  les  instructions  dont  il  se  trouvait  muni  étant 
en  contradiction  avec  un  décret  de  la  diète  po- 
lonaise ,  ni  le  médiateur  qui  se  défiait  de  la  ver- 
satilité des  Polonais ,  ni  les  ambassadeurs  de  la 
république  eux-mêmes  n'osèrent  faire  de  ces 
propositions  la  base  d'une  négociation.  Cela 
engagea  le  grand  chancelier  à  envoyer,  le  19  dé- 
cembre ,  une  double  proposition  rédigée  par 
écrit  en  ces  termes  : 

1"  A  condition  que  Weliki-Louki,  Zàwoloczi, 
Wielitsch  et  Newel  restent  au  roi,  et  que  le 
grand-duc  lui  cède  Sebiesch ,  le  grand  chan- 
celier prendra  sur  lui  de  concéder  aux  Russes 
les  châteaux  de  Nowgorod-en-Livonie ,  de  Se- 
renesz,  de  Lais,  ainsi  qu'Ostrow,  Cholm,  Kras- 
nohorodck ,  Woronetsch  et  Wielia. 

2°  Si  les  ambassadeurs  du  grand-duc  ne  sont 
pas  autorisés  à  traiter  sur  cette  base ,  le  roi  gar* 


Digitized  by  Google 


ENTRE  LA  POLOGNE  ET  LA  RUSSIE,  DE  1882. 


dera  toute  la  Livonic,  et  Sebiesch  lui  sera 
remis  ou  ou  moins  rasé  ;  il  gardera  de  même 
Zawoloczi ,  Newel  et  Wielitsch  ;  mais  il  resti- 
tuera Weliki-Louki ,  Cholm ,  Ostrow ,  Krasno- 
horodck ,  Woronetsch  et  Wielia. 

Les  ambassadeurs  russes  observèrent  que  Se- 
biesch était  situé  dans  la  province  de  Polotsk , 
et  ne  se  trouvait  par  conséquent  en  aucun  rap- 
port avec  la  Livonie  ;  ils  offrirent  de  brûler  ce 
château  ,  si  le  roi  de  Pologne  voulait  de  même 
détruire  Drissa. 

On  traitait  encore  sur  cet  objet ,  lorsqu'une 
dépêche  du  grand  chancelier  apporta  son  ulti- 
matum. Il  demanda  toute  la  Livonic ,  y  compris 
les  châteaux  dont  la  cession  avait  été  offerte  par 
la  première  proposition  ,  y  compris  aussi  Wic- 
Ktsch  et  Sebiesch  ,  qui  pourrait  être  démoli  ;  il 
offrit  par  contre  Weliki-Louki,  Sawoloczi,  Ncwel, 
Cholm ,  Ostrow ,  Woronetsch  ,  Krasnohorodek 
et  Wielia. 

Le  médiateur  convint  avec  les  minisires  de 
la  république  ,  qu'on  laisserait  ignorer  à  ceux 
du  grand-duc  le  contenu  de  cette  dépêche, 
pour  ne  leur  offrir  que  successivement  les  con- 
cessions qu'elle  accordait. 

Comme  les  ministres  russes  avaient  déclaré 
en  particulier  au  P.  Possevin  qu'ils  seraient 
satisfaits  si  on  leur  laissait  seulement  Nowogo- 
rod-eu-Livonie ,  contre  lequel  ils  donneraient 
Wielitsch,  les  ministres  de  la  république  ofl'ri- 
rent  Weliki-Louki .  et  soit  Ncwel ,  soit  Zawo- 
loczi,  en  s'en  remettant ,  pour  celte  alternative, 
au  choix  du  médiateur. 

l*e  27  décembre ,  les  plénipotentiaires  polo- 
nais annoncèrent  que  l'armée  polonaise  s'etant 
tenue  tranquille,  depuis  deux  mois,  devant  Pies» 
koff.  parce  que  le  médiateur  avait  promis  à  leur 
roi  d'amener  la  Russie  à  une  paix  conforme  aux 
circonstances ,  ils  ne  pouvaient  prolonger  plus 
longtemps  les  négociations ,  sans  s'exposer  h  la 
responsabilité  la  plus  grave.  Le  P.  Possevin, 
ayant  alors  prononcé  qu'on  donnerait  Zawoloczi 
au  grand-duc ,  voulut  en  même  temps  engager 
lesambassadeurs  polonais  à  accorder  aux  Russes 
un  délai  de  dix  jours  pour  demander  à  leur 
maître  de  nouvelles  instructions;  mais  les  pre- 
miers n'accordèrent  aux  Moscovites  qu'une  seule 
nuit  pour  se  décider.  Pendant  cette  nuit  les 
ministres  du  czar  déclarèrent  au  nonce  du  pape 
qu'il  ne  dépendait  absolument  pas  d'eux  de  cé- 
der Wielitsch  ,  mais  qu'ils  renonceraient  à  toute 


la  Livonie,  à  l'exception  de  Nowogorod,  pourvu 
que  les  Polonais  leur  abandonnassent  Wielitsch, 
sauf  la  ratification  qu'on  demanderait  aux  deux 
souverains ,  et  sans  que  cette  concession  mu- 
tuelle put  préjudicicr  à  l'une  ou  l'autre  partie. 
Ils  protestèrent ,  en  versant  des  larmes ,  qu'il  y 
allait  de  leur  vie  s'ils  cédaient  Wielitsch  ;  ils 
ajoutèrent  toutefois  qu'ils  craignaient  également 
de  s'exposer  au  courroux  de  leur  maître,  si,  d'ac- 
cord sur  tous  les  autres  points,  ils  empêchaient 
la  conclusion  de  la  paix  pour  ce  seul  château. 
Le  médiateur  offrit  alors  de  leur  donner  un  cer- 
tificat portant  qu'il  les  avait  forcés  a  cette  con- 
cession ,  et  d'aller  porter  lui-même  sa  tète  au 
czar  s'il  desapprouvait  sa  conduite.  Lesambas- 
sadeurs russes  finirent  par  remettre  leur  vie  et 
lechAlcau  de  Wielitsch  entre  les  maiasdu  nonce , 
lui  permettant  d'eu  disposer  à  son  gré,  de  ma- 
nière cependant  que  si  leur  prince  ne  devait 
pas  garder  ce  château,  il  serait  rasé. 

Cette  proposition  ayant  été  communiquée ,  le 
28  décembre,  aux  Polonais,  ils  répondirent  qu'ils 
n'avaient  aucun  pouvoir  de  céder  ce  château  , 
mais  qu'ils  en  rendaient  le  P.  Possevin  le  maître, 
pourvu  qu'il  se  chargeât ,  envers  le  roi  et  la  ré- 
publiquc  ,  de  toute  la  responsabilité  qui  en  ré- 
sulterait pour  eux.  Les  conférences  ayant  alors 
été  reprises ,  les  ministres  polonais  revinrent  à 
la  demande  qu'ils  avaient  déjà  formée  relative- 
ment à  Sebiesch  :  sur  quoi ,  les  Russes  offrirent 
de  leur  abandonner  Wielitsch  non  rasé ,  s'ils  re- 
nonçaient à  Sebiesch  ;  en  ajoutant  que  si  Dorpat 
restait  au  czar ,  ils  consentiraient  à  ce  que  Se- 
biesch fût  détruit,  pourvu  que  Drissa  le  fût  éga- 
lement. On  convint  de  demander  sur  ce  point 
de  nouvelles  instructions  au  grand  chancelier 
de  la  république. 

Une  question  importante  fut  alors  agitée.  Les 
ambassadeurs  du  czar  ,  interpellés  de  déclarer 
s'ilsétaient  autorisés  à  renoncer,  au  nom  de  leur 
maître,  à  toutes  ses  prétentions  sur  la  Livonie  , 
déclarèrent  qu'ils  ne  pouvaient  renoncer  qu'à  ce 
que  le  grand-duc  tenait  effectivement,  puisqu'il 
n'était  pas  en  leur  pouvoir  de  céder  ce  qui  était 
occupé  par  la  Suède.  Les  ambassadeurs  de  la  ré- 
publique ne  furent  nullement  satisfaits  de  cette 
réponse  évasive;  ils  observèrent  qu'une  cession, 
telle  que  les  Russes  en  offraient ,  laissait  sul>- 
sister  le  germe  d'une  nouvelIeguerre.Si  le  grand- 
duc  renonce  à  tous  ses  droits  sur  la  Livonie  , 
dirent-ils.ee  sera  au  roi  de  Pologne,  ami  et  allie 

2. 
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de  celui  de  Suède,  de  se  faire  céder  par  celui-ci 
la  partie  de  la  Livonie  dont  il  est  le  maître  , 
tandis  que  le  grand-duc  se  croira  en  droit  d'en- 
lever de  force  aux  Suédois  les  villes  et  les  châ- 
teaux qu'ils  avaient  occupés  en  Livonie  ;  ce  qui 
forcerait  la  république  à  lui  faire  de  nouveau 
la  guerre  pour  les  reprendre.  On  adopta  enfin 
l'expédient  suivant.  II  fut  convenu  que,  dans 
l'instrument  de  la  paix  ,  on  ferait  l'énumération 
de  toutes  les  villes  et  de  tous  les  chAteaux  aux- 
quels le  czar  renoncerait ,  et  que  les  ministres 
polonais  réserveraient  à  la  république,  par  des 
protestations  formelles  remises  tant  aux  ambas- 
sadeurs russes  qu'entre  les  mains  du  médiateur , 
ses  droits  sur  toute  la  Livonie  ,  déclarant  n'en 
reconnaître  aucun  au  grand-duc  de  Russie. 

Dans  la  nuit  du  81  décembre  1581  au  ^'jan- 
vier 1882,  les  ambassadeurs  russes  eurent  avec 
le  médiateur  une  conversation  remarquable.  Ils 
le  prièrent  de  faire  en  sorte  que ,  dans  l'instru- 
ment de  la  paix ,  on  donnât  à  leur  maître  le  titre 
de  czar  de  Casanet  d'Astracan, auquel, disaient- 
ils,  ce  prince  attachait  une  plus  grande  impor- 
tance qu'à  la  possession  des  chAteaux  qu'il  était 
question  de  céder.  Le  nonce  leur  expliqua  alors 
la  doctrine  de  la  cour  de  Rome,  d'après  laquelle 
îl  n'existait  qu'un  seul  empereur  chrétien  au- 
quel le  pape  avait  confirmé  ce  titre  ;  il  leur  dit 
que  si  leur  maître  désirait  être  revêtu  d'une 
dignité  légitime,  il  fallait  qu'il  en  traitAt  avecle 
souverain  pontife  ,  ainsi  qu'avaient  coutume  de 
faire  les  autres  princes  chrétiens.  Sur  cela ,  les 
ambassadeurs  russes  racontèrent  au  père  que 
les  empereurs  Honorius  et  Arcadius  avaient  en- 
voyé la  couronne  impériale  à  leur  grand-duc 
Wladimir,  et  que  le  souverain  pontife  lui  avait 
confirmé  le  litre  impérial  par  l'entremise  d'un 
certain  évêque  nommé  Cyprien.  Posscvin  leur 
apprit  qu'Honorius  et  Arcadius  avaient  vécu  cinq 
cents  ans  avant  leur  Wladimir;  mais  la  décou- 
verte de  cet  anachronisme  ne  les  déconcerta 
pas;  ils  répliquèrent  que  ceux  dont  ils  parlaient 
étaient  deux  autres  empereurs  contemporains 
de  Wladimir.  Ils  demandèrent  ensuite  que  leur 
souverain  put  conserverie  titre  de  Livonie;  le 
médiateur  rejeta  cette  prétention,  comme  inad- 
missible. 

Dans  la  conférence  du  1er  janvier,  les  ambas- 
sadeurs de  la  république ,  qui  avaient  reçu  de 
nouvelles  instructions  du  grand  chancelier,  re- 
noncèrent A  Sebiesch.  On  entama  alors  la  ques- 


tion de  savoir  pour  combien  d'années  la  paix 
serait  conclue.  Les  Russes  proposèrent  huit  an- 
nées ,  auxquelles  ils  en  ajoutèrent  encore  une 
dans  la  conférence  du  3  janvier. 

Il  s'éleva  ensuite  des  difficultés  sur  l'élargis- 
sement des  prisonniers  réciproques.  Les  Polo- 
nais, qui  comptaient,  au  nombre  de  ceux  qui  se 
trouvaient  en  leur  pouvoir,  beaucoup  de  per- 
sonnages distingués  par  leur  rang  et  leur  nais- 
sance ,  ne  voulurent  pas  consentir  à  ce  que  l'é- 
change se  fit  en  masse,  comme  les  Russes  l'avaien  t 
demandé ,  en  disant  qu'il  était  indécent  que  le 
sang  chrétien  fût  rançonné.  On  ne  put  jamais 
s'accorder  sur  ce  point  qui  resta  indécis. 

Le  6  janvier ,  les  ambassadeurs  russes  reçu- 
rent de  nouveaux  pleins  pouvoirs  dans  la  forme 
de  ceux  dont  les  ministres  d'Etienne  étaient 
munis;  mais  le  lendemain  ils  tentèrent  de  faire 
donner  à  leur  mattre  le  titre  d'empereur,  ou  au 
moins  celui  de  czar  de  Casan  et  d'Astracan.  Les 
Polonais  refusèrent  de  reconnaître  ce  titre ,  par 
le  motif  qu'il  n'avait  jamais  été  donne  au  grand- 
duc.  Le  médiateur  reprocha  aux  ambassadeurs 
russes  d'avoir  réservé  ces  prétentions  jusqu'à  la 
(in  de  la  négociation  où  le  temps  ne  permettait 
plus  de  s'en  occuper ,  tandis  que  leur  maître 
était  entré  dans  tout  le  détail  de  ce  qu'il  croyait 
pouvoir  demander,  lors  de  l'entrevue  qui  avait  eu 
lieu  avant  l'ouverture  du  congrès. 

Toutes  les  difficultés  paraissant  ainsi  aplanies 
ou  écartées  ,  les  ambassadeurs  russes  en  élevè- 
rentdeux  qui  faillirent  à  faire  rompre  le  congrès. 
Ils  demandèrent  qu'indépendamment  des  villes 
I  et  des  chAteaux  que  le  grand-duc  cédait  au  roi 
|  de  Pologne,  on  nommât  aussi  parmi  ces  cessions 
I  la  ville  de  Riga  et  la  Courlande.  Comme  les  Rus- 
ses n'avaient  jamais  possédé  cette  ville  et  ce  du- 
ché ,  la  demande  inattendue  de  leurs  ambassa- 
deurs paraissait  cacher  un  motif  secret.  On 
pensa  que  leur  intention  était  de  réserver  ainsi 
à  leur  mattre  quelque  droit  sur  la  Livonie,  en  se 
donnant  l'air  de  n'y  renoncer  que  pour  dix  ans; 
car  on  était  convenu  que  telle  serait  la  durée 
de  la  paix.  Les  ministres  de  la  république  ayant 
hautement  rejeté  cette  idée  vraiment  singulière, 
les  ambassadeurs  russes  y  renoncèrent  ;  mais 
ils  demandèrent  qu'en  nommant  les  villes  et  les 
chAteaux  auxquels  le  grand-duc  renonçait ,  on 
ajoutât  qu'il  cédait  ainsi  une  partie  de  ses  do- 
maines. Cette  rédaction  ayant  été  rejetée,  la  paix 
fut  enfin  signée  le  15  janvier  1582,  et  confirmée 
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par  le  baiser  de  la  croix,  conformément  à  l'usage 
russe. 

La  forme  du  traité*  est  singulière  :  ce  n'est  pas 
un  seul  instrument  signé  par  les  ministres  des 
deux  parties  contractantes;  chaque  partie  dressa 
un  instrument  en  forme  de  déclaration ,  revêtu 
des  signatures  des  secrétaires  ou  notaires,  et  les 
deux  déclarations  furent  échangées. 

En  voici  les  conditions*. 

Sommaire  du  traité.  —  Le  czar  cède  au  roi  de 
Pologne  toutes  les  villes,  châteaux  et  posses- 
sions qu'il  tenait  encore  en  Livonie;  savoir  : 
Kokenhausen,  Skrowno  *,  Linneward,  Krutz- 
bork ,  Borzun ,  Czestwin ,  Tricaten ,  Rowno  3  , 
Wtodimericz  ,  Alyst,  Goviaou  Howia,  Laudon, 
fforodiscs ,  Golbim  ou  Hotbin  ,  Reste ,  Lu  zen  , 
Wleck  ,  Salacz  ,  Dorpat  ,  Nowogrodeck  ou 
Nowgorod-de-Livonie ,  Kerepec,  Mukow  ,  Ran- 
deham  ou  Randen ,  Rynhol ,  Conhot ,  Kaulecht , 
Kurslow  ,  Lais ,  Jarwast ,  Perkol ,  Polczew  , 
Paîda  * ,  Weli ,  Pernau ,  la  vieille  et  la  nouvelle 
ville,  FeUin  $.  Toutes  ces  villes  et  châteaux 
sont  cédés  avec  leurs  villages  et  dépendances. 

Le  roi  de  Pologne  restitue  au  czar  les  villes  et 
châteaux  qu'il  avait  conquis  sur  lui  pendant  la 
guerre  ,  comme  :  Weliki-Louki ,  Newel ,  Zawo- 
loczi,  Rzowapust  *,  Cholm;  puis  les  villes  et 
châteaux  de  la  province  de  Pleskoff,  comme  : 
Woronetsch ,  Wielia  ,  Ostrow ,  Krasnoi ,  et  les 
endroits  dont  le  roi  pourrait  s'être  emparé  en 
outre  dans  celte  province,  tous  avec  leurs  vil- 
lages et  dépendances. 

Le  czar  cède  au  roi  de  Pologne  Wclisz  ou 
Wielisch  sur  la  Duoa ,  avec  la  terre  de  Witepsk. 

II  sera  libre  aux  deux  souverains  de  retirer 
des  endroits  cédés  ou  restitués  les  troupes ,  ar- 
tillerie ,  munitions  et  vivres ,  qu'ils  y  ont  fait 
conduire  ;  mais  chacun  laissera  dans  ces  places 
F  artillerie  qui  s'y  trouvait  déjà  a  l'époque  où  il 
en  fit  la  conquête. 


•  Voyez  Auront  Pomzvim  Motcovia  et  alîa  opéra 
(Colooiœ),  1595. 
'Nommé dam  riiulroment  ru*ae  Skrocono. 
>  Dam  l'instrument  ruwe  Rocooo. 


La  paix  est  limitée  à  dix  ans  ;  et  il  est  convenu 
que  les  hostilités  cesseront  immédiatement 
après  la  signature  du  traite.  Les  Polonais  n'en 
exerceront  aucunes ,  pendant  tout  le  temps  que 
durera  la  paix  ,  contre  les  villes  et  châteaux  du 
czar,  situés  sur  toute  l'étendue  de  leur  fron- 
tière ,  et  tous  nommés  dans  les  deux  instru- 
ments. De  même  les  Russes  s'abstiendront  de 
toute  hostilité  et  voie  de  fait  à  l'égard  des  villes 
et  châteaux  de  la  Pologne  ,  de  la  Lithuanie ,  de 
la  Courlande  et  de  la  Livonie ,  dont  les  instru- 
ments donn'ent  également  la  nomenclature. 

S'il  s'élevait  des  contestations  entre  les  habi- 
tants des  frontières ,  pour  quelque  tort  ou  dom- 
mage qui  leur  aurait  été  causé  ;  les  vayvodes  et 
gouverneurs  des  lieux  auront  soin  de  leur  faire 
rendre  une  bonne  et  prompte  justice. 

On  s'enverra  réciproquement  des  ambassa- 
deurs pour  confirmer  la  paix  par  le  baiser  de 
la  croix,  ainsi  que  pour  l'échange  des  ratifi- 
cations. Ces  ambassadeurs  recevront  des  ins- 
tructions pour  traiter  de  l'élargissement  des 
prisonniers  faits  de  part  et  d'autre  pendant  la 
guerrp. 

Quoique  les  instruments  eussent  été  signés  à 
Kiwerowa-Horka  ,  on  les  data  cependant  du  vil- 
lage de  Jamus-Zawolski ,  afin  de  ne  point  déro- 
ger aux  pleins  pouvoirs  qui  désignaient  ce  der- 
nier endroit. 

On  a  vu ,  par  ce  que  nous  avons  dit  des  né- 
gociations qui  ont  précédé  la  paix  de  Kiwerowa- 
Horka  ,  qu'il  a  été  question  d'y  faire  entrer  le 
roi  de  Suède  ;  mais  ce  prince  ne  repondit  pas 
aux  invitations  que  lui  adressèrent  et  le  nonce 
du  pape  et  le  roi  de  Pologne.  On  croit  que  le 
dernier  ne  fut  pas  fâché  de  faire  sa  paix  séparée 
avec  le  grand-duc  de  Russie. 

Au  reste ,  la  paix  de  Kiwerowa-Horka  ,  qui 
devait  expirer  en  1592,  a  été  renouvelée  pour 
onze  ans  en  1591. 


4  Patda  eal  le  nom  cslhonien  de  Wittenilein. 

5  Les  noms  imprimés  en  italique  manquent  dans  l'in- 
strument ruwe. 

6  Rzewa-PuslaU ,  autrement  appelé  Sawoloczie. 
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TRAITÉ  DE  PAIX  DE  TBUSIN,  ENTRE  LA  RUSSIE  ET  LA  SUÈDE,  CONCLU  EN  1595. 


Guerre  entre  la  Russie  et  la  Suède.  —  La  Li- 
vonic ,  destinée  à  «Hre  une  pomme  de  discorde 
entre  toutes  les  puissances  du  Nord  qui  la  con- 
voitaient également,  ne  causa  pourtant  pas  une 
rupture  entre  la  Russie  et  la  Suède  au  premier 
moment  où  elles  se  rencontrèrent  dans  cette 
province.  Elles  renouvelèrent  même,  en  loOl  , 
l'année  où  les  Suédois  se  fixèrent  en  Estlionie  , 
la  paix  qui  existait  entre  elles.  Iwan  IV  Wasi- 
liewitsch  ne  consentit  à  ce  renouvellement  qu'à 
condition  qu'il  ne  comprit  que  le  royaume  de 
Suède  et  le  grand-duché  de  Finlande ,  se  réser- 
vant de  traiter  séparément  pour  l'Esthonie.  D'a- 
près cet  arrangement  bizarre  ,  le  Suédois  et  les 
Russes  continuèrent  de  se  traiter  en  ennemis  eu 
Livonic,  sans  que  la  guerre  existât  entre  les 
deux  États. 

Elle  ne  fut  formellement  déclarée  qu'en  1572. 
Iwan  IV  Wasiliewitsch  avait  envoyé  ,  en  1867  , 
une  ambassade  en  Suède,  pour  sommer  Éric  XIV 
de  lui  livrer,  ainsi  qu'il  le  lui  avait  promis, 
Catherine  Jagcllon ,  épouse  de  son  frère ,  le 
duc  Jean,  qu'il  voulait  épouser  lui-même.  Il 
était  fort  mécontent  de  la  manière  dont  ses  am- 
bassadeurs avaient  été  accueillis  à  Stockholm  ; 
néanmoins,  comme  Jean,  auquel  il  avait  voulu 
enlever  une  épouse ,  était  monté  sur  le  trône 
de  Suède  à  la  placede  l'infortuné  Eric ,  le  czar 
dissimula  ses  projets  de  vengeance.  Il  invita  ce 
monarque  à  lui  renvoyer  ses  ambassadeurs  et  à 
les  faire  accompagner  de  plénipotentiaires  suc- 


■  Paul  Jodsten  ,  éféque  d'Abo,  un  des  ambassadeurs 
suédois,  a  laissé  un  mémoire  sur  ses  aventures,  que 
PoftTOtn  a  publié,  en  1775,  à  Abo,  mm*  le  Ulrc  de 


dois,  pour  traiter  avec  lui  de  la  prolongation  de  la 
paix  ;  et  il  transmit  un  sauf-conduit  pour  leur 
servir  de  sûreté.  Le  roi  de  Suède  se  laissa  trom- 
per par  celte  invitation  fallacieuse  ;  il  nomma 
des  ambassadeurs  pour  suivre  les  plénipoten- 
tiaires russes.  A  peine  étaient  ils  arrivés  à  No- 
wogorod  ,  que  le  czar  les  fat  arrêter  et  conduire 
h  Murom,  où  ils  furent  retenus  deux  ans  dans 
une  dure  captivité  '.  Levant  alors  le  masque,  il 
demanda  une  cession  absolue  de  la  Livonic;  eu 
cas  de  refus ,  il  déclarait  la  guerre  à  la  Suède. 
Les  deux  souverains  s'écrivirent  à  cette  occasion 
des  lettres  qui  sont  un  monument  de  la  grossiè- 
reté du  siècle 

La  guerre  se  lit  avec  fureur.  Les  Russes  en- 
trèrent eu  Finlande ,  et  dévastèrent  cette  pro- 
vince jusqu'à  Helsingfors.  En  même  temps  le 
czar  en  personne  marcha  contre  la  Livonic.  Le 
1"  janvier  1573 ,  Wittenslcin  tomba  en  son 
pouvoir  ;  mais ,  pour  couronner  ses  conquêtes , 
il  lui  fallait  Revcl.  On  lit  réciproquement  de 
grands  préparatifs  ,  de  la  part  des  Russes,  pour 
assiéger  cette  place  ;  de  la  part  des  bourgeois 
de  la  ville ,  pour  la  défendre  j  car,  par  un  con- 
cours de  contrariétés,  les  secours  que  Jean  III 
voulut  y  envoyer ,  ne  purent  arriver  à  leur  des- 
tination. Une  armée  russe  très-nombreuse  in- 
vestit Revcl  le  22  janvier  1577  ;  mais ,  après  des 
efforts  inutilement  prolongés  pendant  sept  se- 
maines ,  elle  fut  obligée  de  renoncer  à  cette  en- 
treprise. 


Paoli  Jdostbr  narratiode  legatiûne  rua  Rutttca,  ln>4». 

1  Voy.  IUc.  Gins  Kôn.  Johan  III  Chronika,  utgif- 
tvenafA.  A.  v.  Stjernemann;  Slock.,1745,in-t>,p.34. 
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Des  guerres  intestines  el  extérieures  avaient 
épuisé  la  Suède  ;  mais ,  depuis  que  le  danger 
commun  eut  rapproché  les  Polonais  et  les  Sué- 
dois par  l'alliance  ou  le  concert  de  1378  *,  la 
fortune  favorisa  les  premiers.  Le  célèbre  Pontus 
de  la  Gardie,  gentilhomme  languedocien,  au- 
quel Jean  111  avait  marié  sa  Cite  naturelle ,  So- 
phie Gyllenbjelm  \  eut  le  commandement  en 
chef  des  forces  de  la  Suède ,  et  repondit ,  par 
des  succès  glorieux ,  à  la  confiance  du  roi.  Le 
4  novembre  1580,  il  prit  Kcxholm ,  dont  la  pos- 
session le  rendit  maître  de  la  Car  é  lie  russe  ;  et , 
avant  la  fin  de  l'année,  il  s'empara  du  château 
de  Padis,  fort  important  à  cause  du  voisinage 
de  Revel.  Le  6  septembre  1581 ,  de  la  Gardie 
prit  d'assaut  la  place  de  Narva  ;  7,000  Russes 
furent  passés  au  fil  de  Cépée.  La  reddition  dT- 
waugorod,  de  Jambourg  et  de  Caporie,  acheva 
la  conquête  de  lTngric.  Enfin ,  le  26  décembre, 
la  forteresse  de  Wittenstein  se  rendit,  faute  de 
vivres. 

Traité»  de  Pliitamunde ,  de  1883  et  1586.  — 
Abandonné  par  les  Polonais ,  qui  venaient  de 
conclure,  le  15  janvier  1582,  la  paix  à  Kiwe- 
rowa-Horka ,  le  roi  de  Suède  résolut  de  conti-> 
nuer  seul  la  guerre  avec  vigueur.  Son  feld-ma- 
réchal  eut  ordre  de  pénétrer  dans  l'intérieur  de 
la  Russie  ,  et  de  profiter  des  troubles  qui  corn- 
mençaient  à  désoler  ce  pays.  Ce  plan  ne  réussit 
pas  ;  les  Suédois  attaquèrent  infructueusement 
Nôteburg ,  et  leur  expédition  en  Russie  fut  tra- 
versée par  la  saison.  Us  prirent  cependant  leurs 
quartiers  d'hiver  en  pays  ennemi.  Un  boyard 
russe  vint  proposer  un  armistice  ;  il  fut  conclu 
pour  trois  ans,  le  10  août  1583 ,  à  Plûsamûnde, 
à  l'endroit  où  la  Plûsa  se  jette  dans  la  mer ,  et  à 
quelques  lieues  de  Narva  3.  Par  cette  trêve,  les 
Suédois  se  maintinrent  dans  toutes  leurs  con- 
quêtes en  Livonie,  en  Ingrie  et  en  Carélie.  Pen- 
dant la  durée  de  l'armistice ,  Iwan  mourut  le 


«  y  cor.  «-dessus,  p.  31 . 

»  Voy.  Tables  généalogiques  des  maisons  souverai- 
nes du  nord  et  de  l'est  de  l'Europe ,  par  Koca , 
Table  XIII. 

J  II  parait  que  ceUe  convention  n'a  pas  été  imprimée, 
M.  ai  Mamtehs,  dans  son  Guide  diplom.,  loin.  Il,  p.  919, 
ne  cite,  ponr  ce  traité  ,  que  la  première  édition  <lc  l'ou- 
vraje  de  M.  pb  Koca,  qui  ne-  renferme  que  le  peu  de 
lignes  que  noua  avons  conservées.  M.  Rtmss,  Gesch.  Schwe- 
dens,\o\  II,  P-  215  (ouvrage  que  nous  avons  souvent 


24  mars  1384.  Son  fils,  Féodor  Iwauowiuch , 
essaya  en  vain  d'obtenir  des  Suédois  qu'ils  lut 
restituassent  au  moins  l'Ingrie  ;  ou  convint  en- 
fin ,  le  5  novembre  1H86,  encore  à  Plùsamùnde, 
de  renouveler  l'armistice  de  1583  4. 

/ieprise  des  hostilités  en  liii)0.  —  La  guerre 
recommença  en  1590.  Le  4  février,  le  czar  pa- 
rut en  personne  devant  Iwangorod,  où  comman- 
dait Charles  Horn.  Celui-ci  soutint  un  premier 
assaut  ;  mais ,  le  25  février ,  il  rendit  cette  place 
et  Koporie  par  une  capitulation  très-honorable. 
La  garnison  suédoise  eut  la  liberté  de  sortir  de 
ces  deux  places  et  d'emmener  toute  l'artillerie  : 
on  convint  d'un  armistice  jusqu'au  5  janvier 
1501 ,  pour  négocier  la  paix.  Le  roi  de  Suède 
refusa  de  ratifier  cette  convention  :  il  ne  vou- 
lut conclure  la  paix  qu'à  condition  qu'il  conser- 
verait toutes  ses  conquêtes ,  et  que  les  Russes 
lui  abandonneraient  encore  le  district  situé  le 
long  de  la  Duna ,  depuis  Gdow  jusqu'à  Cholrao- 
gory.  Mais  la  nation  suédoise  était  lasse  de  la 
guerre;  la  désunion  et  les  factions  régnaient 
parmi  les  grands  aussi  bien  que  dans  l'armée  ; 
celle-ci  avait  renoncé  à  toute  discipline  ;  et  Si- 
gismond ,  fils  du  roi ,  qui  avait  été  élevé  au 
trône  de  Pologne ,  déclara  à  son  père  qu'il  ne 
pouvait  pas  venir  à  son  secours.  George  Boye 
assiégea  Iwangorod;  le  duc  de  Sudermanie, 
frère  du  roi ,  essaya  en  vain  de  ranimer  par  sa 
présence' le  courage  des  troupes  qui  se  déban- 
dèrent. 

Armistice  de  1598.  —  Après  la  mort  du  roi , 
qui  arriva  le  17  novembre  1592,  lefeld-maré- 
chal  Clacs  Flcmming,  qui  commandait  l'armée 
suédoise  en  Livonie,  conclut,  le  20  janvier 
1593 ,  un  armistice  pour  deux  ans.  A  son  expi- 
ration ,  le  duc  de  Sudermanie  ,  qui  se  trouvait 
à  la  tête  du  gouvernement  en  attendant  l'arrivée 
du  nouveau  roi ,  ordonna  de  négocier  la  paix. 
Les  plénipotentiaires  se  réunirent  sous  des  ten- 


consulté),  cite  Rossow,  Bl.  134  (c'est-à-dire  Balti.  Rus- 
sowbn  Chronica  der  Provinz  Liefland,  1584),  sans  dire 
si  cet  auteur  donne  le  texte  du  traité,  fait  que  Je  n'ai  pu 
vérifier,  à  cause  de  la  rareté  des  livres  allemands  dans  les 
magnifiques  dépôts  de  Paris.  Je  suppose  que  des  copies 
des  deux  traités  de  PlUsamunde  se  trouvent  dans  les  pa- 
piers laissés  par  M.  Kocn;  elles  doivent  lui  avoir  élé  four- 
nies des  archives  de  Moscou  par  son  ami  MuMer. 

4  Ponius  de  la  Gardie  se  uoya,  le  5  novembre  1585,  par 
un  accident. 
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tes  à  Teusin,  village  situe  aux  environs  de 
Narva.  La  paix  y  fut  signée  ,  le  18  mai  1595  1 , 
aux  conditions  suivantes  : 

Paix  de  Teusin.  —  La  Suède  conserve  l'Es- 
thonie  avec  la  partie  de  la  Livonie  dont  elle  est 
en  possession  ,  ainsi  que  Narva. 

Kexholm  sera  rendu  à  la  Russie  dès  qu'on 
sera  convenu  d'un  règlement  de  limites  entre 
les  deux  États. 

Le  commerce  sera  rétabli  sur  le  pied  qu'il 
était  anciennement ,  surtout  à  Kcvelct  à  \arva. 

En  cas  de  naufrage,  les  sujets  des  deux  Etats 
se  prêteront  des  secours  mutuels. 

Les  Lapons  demeurant  entre  l'Ostrobotbnie 
et  Waranger ,  payeront  contribution  à  la  Suède; 
mais  ceux  qui  ne  se  trouvent  pas  du  côté  de  la 
Norwége ,  la  payeront  h  la  Russie  J. 

Tous  les  prisonniers  seront  élargis  sans  ran- 
çon ;  les  transfuges  ne  seront  point  protégés  ; 
les  voyageurs  passeront  et  repasseront  libre- 
ment dans  les  deux  Étals. 

Traités  de  limites  entre  la  Suède  et  la  Russie. 


«  Ce  (raité  n'a  pat  été  publié.  Dm* ,  Getchichte  des 
Felchs  Schwcden,  aut  de  m  schwedlschen  ùbertetzt 
durch  J.  Behxeistohb  und  J.  C.  Daihert  (Greifs- 
walde,  1776),  loroe  111,  page  954,  en  donne  des  ex- 


—  On  s'occupa ,  après  la  paix  de  Teusin ,  du 
règlement  des  limites  entre  les  deux  États. 
Celles  de  la  Laponie  furent  fixées  par  une  con- 
vention qu'on  signa  le  1"  avril  1896.  Les  limites 
entre  Wibourg  et  Kexholm,  et  entre  Wibourg 
et  Nôtcbourg ,  aujourd'hui  Schlûsselbourg ,  fu- 
rent réglées  le  14  octobre  1595.  Une  troisième 
convention  détermina  celles  entre  Nyslotet  Kex- 
holm. 

Conclusion.  —  Ainsi  la  paix  de  Teusin  acheva 
l'ouvrage  commencé  par  celle  de  Kiwerowa- 
Uorka,  en  forçant  la  Russie  à  renoncer  à  ses 
projets  sur  la  Livonie.  Ce  pays ,  en  prenant  le 
mot  de  Livonie  dans  son  sens  le  plus  étendu  ,  se 
trouvait  ainsi  partagé  ,  à  cette  époque ,  entre 
la  Suède  et  la  Pologne ,  à  l'exception  de  l'Ile 
d'Ocsel  qui  restait  aux  Danois.  La  Livonie,  pro- 
prement dite,  fut  réunie  à  la  Pologne,  et  divi- 
sée en  trois  palatinats,  ceux  de  Wenden ,  de 
Dôrpat  et  de  Pernau.  L'Eslhonie  et  la  ville  de 
Narva  formèrent  le  lot  de  la  Suède;  mais  la 
Pologne  lui  contestait  cette  possession. 


Irait*  sur  l'original  dépoté  aux  archives  de  Stockholm. 

»  Cette  claute  occasionna  drs  différends  entre  les  Suédois 
et  let  Danoit,  relativement  à  la  Laponie:  Us  furent  décidés 
par  la  paix  de  Siôrod. 
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Origine  de  la  guerre  de  1611  ,  entre  la  Suide 
et  le  Danemarck.  —  Un  article  de  la  paix  de 
Teusin  avait ,  pour  ainsi  dire ,  partagé  la  Lapo- 
nie  entre  la  Suède  et  la  Russie.  A  l'époque  où 
ce  traité  fut  conclu,  on  n'avait  pas  l'habitude  de 
publier  par  la  voie  de  l'impression  les  conven- 
tions qui  étaient  arrêtées  par  les  différentes 
puissances.  Il  n'est  donc  pas  nécessaire  de  sup- 
poser que  le  gouvernement  suédois  cacha  soi- 
gneusement cet  article ,  comme  les  souverains 
danois  le  lui  ont  reproché  :  sans  recourir  à  la 
politique ,  pour  expliquer  l'ignorance  dans  la- 
quelle le  Danemarck  fut  laissé  à  cet  égard ,  on 
peut  la  regarder  comme  une  suite  du  peu  de 
communication  qui  existait  alors  d'un  Etat  à 
l'autre.  Quoi  qu'il  en  soit,  Christian  IV  ,  roi  de 
Danemarck ,  eut  la  première  connaissance  de 
cet  article  par  une  carte  de  la  Suède ,  que  le 
géographe  Abraam  Ortelius  venait  de  publier , 
et  pour  laquelle  il  avait  profité  des  mémoires 
d'un  Français  qui ,  servant  en  Suède ,  avait  eu 
occasion  de  prendre  copie  de  l'article.  Le  roi  or- 
donna sur-le-champ  à  ses  officiers  en  Lapon  ie 
de  lui  rendre  compte  de  l'état  des  choses.  Il  ap- 
prit qu'anciennement  les  préposés  suédois  n'a- 
vaient exigé  des  contributions  des  Lapons  de  la 
Norwége  que  lorsqu'ils  s'étaient  présentés  aux 
marchés  de  la  Suède ,  mais  que  depuis  quelque 
temps  ils  exigeaient  les  contributions  dans  les 
Pinmarks  même,  et  en  Nordland.  Non  content 
de  ces  renseignements ,  Christian  IV  ,  résolu  de 
connaître  par  lui-même  l'état  des  choses ,  fit  un 
voyage  aux  cotes  de  la  mer  Glaciale ,  qu'avant 
lui  aucun  roi  de  Norwége  n'avait  visitées,  et  où 
depuis  aucun  n'est  retourné.  Il  demanda  en- 
suite à  la  Russie  une  explication  de  la  stipula- 
tion du  traité  de  Teusin,  relative  aux  Lapons  : 


on  lui  répondit  naturellement  qu'en  y  souscri- 
vant, on  n'avait  eu  d'autre  but  que  de  réserver 
à  la  Russie  la  souveraineté  sur  les  Lapons  orien- 
taux, sans  vouloir  décider  la  question  de  savoir 
si  les  Lapons  occidentaux  faisaient  partie  de  la 
Suède  ou  de  la  Norwége.  Christian  IV  adressa 
la  même  demande  à  la  cour  de  Stockholm  ;  et , 
comme  il  n'en  reçut  pas  de  réponse  satisfaisante, 
il  défendit  aux  Lapons  de  la  Norwége,  sous 
peine  de  la  vie ,  de  payer  aucune  redevance  aux 
percepteurs  suédois  :  ceux-ci  eurent,  d'un  autre 
côté,  l'ordre  de  veiller  avec  soin  à  ce  que  ces 
contributions  fussent  exactement  levées. 

L'écusson  des  trois  couronnes,  que  les  rots  de 
Danemarck  et  de  Suède  continuaient  de  porter, 
formait  un  autre  objet  de  discussion  perma- 
nente entre  ces  deux  souverains.  Charles ,  duc 
de  Sudermanie ,  qui  administrait  le  royaume  de 
Suède  en  l'absence  de  son  neveu  Sigismond, 
désirant  le  maintien  de  la  paix  jusqu'à  ce  qu'il 
eût  réussi  dans  son  projet  d'usurper  la  cou- 
ronne, proposa  au  roi  de  Danemarck  d'envoyer 
des  plénipotentiaires  à  Flaksiobeck  ou  Kongs- 
backa ,  sur  les  frontières  de  la  Halland  ,  pour  y 
arranger  à  l'amiable  tous  les  différends.  On  tint 
en  effet  des  conférences  le  9  février  1601.  On  y 
traita  diverses  questions  étrangères  aux  diffé- 
rends qui  divisaient  les  deux  gouvernements; 
enfin ,  on  ajourna  à  deux  ans  la  discussion  rela- 
tive aux  trois  couronnes.  Quant  à  la  Laponie , 
les  Danois  soutinrent  que  la  partie  de  ce  pays 
qui  s'étend  depuis  Titisfiord  jusqu'à  Kola  et 
Matons ,  appartenait  à  la  Norwége ,  tandis  que 
les  Suédois  réclamaient  la  propriété  de  la  partie 
située  entre  Titisfiord  et  Waranger;  d'où  ils 
concluaient  qu'ils  avaient  le  droit  de  percevoir 
le  tribut ,  simultanément  avec  les  Norwégiens  , 
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jusqu'à  Malangcr.  On  ne  put  accorder  des  pré- 
tentions si  contraires  ;  en  conséquence  ,  on 
ajourna  la  continuation  de  la  discussion  à  une 
autre  assemblée. 

Christian  IV,  extrêmement  jaloux  des  droit» 
de  sa  couronne ,  rechercha  l'alliance  du  czar 
Boris  GodunolT,  et  termina  les  différends  qui 
existaient  entre  la  Russie  et  la  Norwcgc  au  sujet 
des  frontières  de  la  Laponie ,  par  un  recez  de 
limites  qui  fut  signé  le  18  octobre  1601  La 
bonne  intelligence  futeonsolidée  par  un  mariage 
entre  le  frère  du  roi  et  Axenie,  fille  unique 
du  czar  ;  mais  le  jeuue  prince  mourut  bientôt 
après. 

De  nouvelles  conférences  entre  des  députés 
suédois  et  danois  eurent  lieu  à  Knftred  le  8  avril 
1002 ,  mais  elles  furent  aussi  infructueuses  que 
les  premières.  On  se  réunit  une  troisième  fois  à 
Flaksiôbcck  le  19  février  1603;  on  discuta  l'af- 
faire des  limites  de  la  Laponie  jusqu'au  6  avril, 
sans  pouvoir  s'accorder  sur  autre  chose,  sinon 
qu'il  fallait  maintenir  les  anciennes  frontières. 
Charles  IX  allégua  depuis  cette  décision  comme 
favorable  à  ses  prétentions ,  et  prit  le  titre  de 
roi  de  Laponie.  Il  soutint  dès  lors  que  la  moitié 
du  tribut  lui  était  due  en  Nonvége  et  dans  les 
Finmarks  jusqu'à  Malanger,  et  un  tiers  depuis 
Malanger  jusqu'à  Kola.  Il  accorda  aux  habitants 
de  la  ville  de  Gothenbourg ,  qu'il  venait  de  bâ- 
tir, le  droit  de  pèche  sur  toutes  les  côtes  de  la 
Norwége  et  de  la  Laponie  jusqu'à  Wadsùe  ;  ce 
qui  occasionna  une  nouvelle  discussion  avec  le 
Danemarck. 

Campagne  de  1611.  —  Depuis  longtemps  les 
deux  parties  se  préparaient  à  la  guerre.  Le 
1 1  avril  1611,  Christian  IV  la  déclara ,  et  atta- 
qua immédiatement  après  Calmar  avec  15,000 
hommes,  pendant  qu'un  autre  corps  de  7,000 
hommes ,  commandé  par  le  maréchal  Steen  Se- 
hested,  marcha  sur  Halmstad  et  Jënkioping.  Le 


*  Molle*  Samml.  Ruts-  Gesch.,  vol.  V,  p.  142.  M.  de 
Martens,  Guide  dipl.f  roi.  H,  p.  856,  ne  fait  pat  mention 
de  ce  traité.  —  T.e  recel  de*  limites  entre  la  Russie  et  la 
Norwége, au  sujet  des  frontières  de  la  Laponie,  ne  fut  pas 
signé  le  8  octobre-  1601.  Molle*,  dans  Samml.  Ruts. 
Getcfiichlc,  vol.  V,  dit  que,  le  18  octobre  IfiOl,  il  arriva 
a  Moscou  trois  ministres  danois  qui  obtinrent  que  le  czar 
envoyât,  le  13  juin  1603,  en  Laponie,  une  commission 
composée  du  prince  Fédor  Pélrowitsch  Baratinski,  du 
prince  Dinitri  Oxakoff  llclskol  et  du  Uiak  (  seerc taire  ) 


roi  de  Danemarck  prit  d'assaut ,  le  27  mai ,  la 
ville  de  Calmar,  et  en  assiégea  la  citadelle. 
Charles  IX  marcha  avec  24,000  hommes  au  se- 
cours de  cette  place  ,  tandis  qu'une  flotte  sué- 
doise força ,  le  8  juillet ,  les  vaisseaux  danois  qui 
bloquaient  le  port.  Le  18  juillet,  le  roi  attaqua 
les  Danois  dans  leur  camp  devant  Calmar,  et 
les  battit  ;  mais ,  la  veille  %  la  flotte  dauoise 
avait  défait  près  de  Skagenas  la  flotte  suédoise, 
et,  le  10  juillet,  le  maréchal  Sehested  amena 
un  renfort  à  Christian.  Charles  IX  se  retira 
alors ,  et  la  citadelle  de  Calmar  se  rendit  le 
8  août.  Charles  IX  en  conçut  un  tel  dépit ,  qu'il 
envoya  à  son  adversaire  un  défi  auquel  Christian 
répondit  en  termes  peu  mesurés  s.  La  flotte  da- 
noise remporta,  le  1"  septembre,  une  nouvelle 
victoire,  après  laquelle  elle  se  rendit  maîtresse 
de  l'Ile  d'Oelande  et  du  château  de  Borgkhulm  ; 
mais  Gustave-Adolphe ,  prince  royal  de  Suède  , 
reprit  Oclande  la  même  année. 

Campagne  de  1812.— En  1612,  Christian  prit 
Elfsborg  par  capitulation ,  le  24  mars ,  et  Gull- 
berg  le  1er  juin.  A  la  même  époque ,  le  feld-ma- 
réchal  Ranzau  s'empara  de  nouveau  d'Oelande. 
Les  Suédois  firent  la  conquête  de  la  lemptie  et 
de  l'Heriédalie. 

Négociations.—  Cependant  Gustave- Adolphe , 
qui  venait  de  succéder  à  son  père,  désirait 
mettre  fin  à  une  guerre  qui  l'empêchait  d'exé- 
cuter ses  projets  contre  les  Polonais  et  les  Russes. 
11  cessa  en  conséquence  de  se  servir  du  litre  de 
roi  de  Laponie ,  et  engagea  Jacques  Ier ,  roi  de 
la  Grande-Bretagne  et  beau-frère  de  Christian  <, 
à  s'ériger  en  médiateur.  On  convint  d'abord 
d'ouvrir  des  négociations  sur  l'échange  des  pri- 
sonniers ;  elles  curent  lieu  à  Knared ,  dans  la 
Halland  méridionale ,  depuis  le  20  juillet.  En- 
fin, le  20  janvier  1618  ,  il  fut  conclu  dans  ce 
village ,  et  dans  les  villages  voisins  de  Siôrôd  et 
d'Ulfsbeck ,  sous  la  médiation  de  Robert  Arnutru- 


Swan  Maximoff,  et  chargée  de  déterminer  les  limites. 
Molle*  ne  parle  pas  dn  résultat  de  leur  travail. 

*  Cette  date  est  conforme  a  celles  que  portent  lea  tapis- 
series du  château  de  FredeMksborg ,  sur  lesquelles  Chris- 
tian IV  a  fait  représenter  la  bataille.  Les  historiens  la 
placent  au  91. 

*  Vvye*  les  lettres  des  deux  souverains  dans  Y  Histoire 
de  Gustave- Adolphe  (par  M*wvitto»)  ;  Amaterd.,  1761, 
tom.  I,  p.  63. 

4  Anne,  épouse  de  Jacques  l«r,  était  soeur  do  Christian. 
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thcr  et  de  Jacquet  Spens,  ambassadeurs  du  roi 
d'Angleterre,  un  traité  de  paix  entre  quatre 
sénateurs  suédois  et  autant  de  danois  ,  au  nom 
de  leurs  monarques. 

Voici  les  conditions  de  ce  traité  t 

Articles  du  traité.  —  Le  château  de  Sonnen- 
bourg ,  dans  l'Ile  d'Oesel ,  est  cédé  aux  Danois. 

Il  est  libre  à  l'un  et  à  l'autre  souverain  de  se 
servir  de  l'écussou  des  trois  couronnes ,  sans 
que  le  roi  de  Danemarck  puisse  s'attribuer  pour 
cela  aucun  droit  sur  le  royaume  de  Suède,  à 
l'égard  duquel  il  s'en  tient  à  la  renonciation 
énoncée  dans  le  traité  de  Stettin.  Art.  2. 

La  Suède  cède  à  perpétuité,  à  la  couronne  de 
Danemarck  et  de  Norwége,  toute  la  partie  de  la 
Laponie  qui  s'étend  le  long  de  la  mer  du  Nord 
ou  Glaciale ,  formant  les  provinces  de  Nordland 
et  de  Finmark ,  depuis  Titisfiord  jusqu'à  Waran- 
ger  et  Wardehuus.  Il  est  permis  au  roi  de  Suède 
de  conserver  le  titre  de  roi  de  Laponie,  pourvu 
qu'il  ne  prétende  pas  désigner  par  ce  titre  la 
partie  de  la  Laponie  norvégienne  ,  mais  seu- 
lement celle  qui  continuera  de  relever  de  sa 
couronne.  Art.  3  et  5.  Cette  cession ,  peu  im- 
portante par  elle-même ,  exclut  cependant  les 
Suédois  de  la  mer  Glaciale. 

L'«r#.  4  assure  aux  sujets  réciproques  une 


entière  liberté  de  comraerc  et  une  exemption  de 
tout  droit  d'entrée  et  de  sortie ,  nommément  dans 
le  Sund. 

Le  roi  de  Suède  se  réserve  la  liberté  de  rebâ- 
tir la  ville  de  Gothenbourg  ,  qui  avait  été  ruinée 
pendant  la  guerre  ;  mais  il  ne  lui  accordera  pas 
de  privilèges  qui  puissent  nuire  au  commerce 
des  sujets  du  roi  de  Danemarck  et  à  la  douane 
du  Sund. 

Les  articles  suivants  traitent  de  la  restitution 
des  conquêtes  respectives.  Les  Suédois  rendront 
la  province  d'Iemptie  et  quelques  districts  de  la 
Laponie.  Les  Danois  s'engagent  à  rendre  Calmar, 
Risby,  l'île  d'Oelande  ,  Elfsborg,  Gothenbourg, 
Nylodese  ;  mais  ils  ne  feront  ces  restitutions  que 
moyennant  la  somme  d'un  million  de  rixdales 
que  la  Suède  payera  au  Danemarck  pour  lui  tenir 
lieu  de  compensation ,  eu  égard  à  la  différence 
entre  les  conquêtes  restituées. 

Enfin  le  traité  de  paix  de  Slcttin  est  confirmé 
dans  tous  les  points ,  auxquels  celui-ci  ne  déroge 
pas  expressément,  et  le  roi  d'Angleterre  se  rend 
garant  du  traité 


•  Le  traité  de  Siorod  «e  trouve  dans  bu  Mo.it,  Corps 
dipl.,  toiu.  V,  part.  Il,  »uppl.,  p.  613. 
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TRAITE  DE  PAIX  DE  STOLBOWA,  EHTRE  LA  SUEDE  ET  LA  RUSSIE,  CONCLU  EN  1617. 


Trouble»  des  faux  Démétrius.  —  Féodor-Iwa- 
nowilsch ,  dernier  souverain  de  Russie  de  la  mai- 
son deRurik,  étant  décédé,  en  1598,  sans 
postérité  ,  sa  mort  occasionna  une  longue  suite 
de  troubles ,  dans  lesquels  la  Pologne  et  la  Suède 
sr  trouvèrent  enveloppées. 

Boris  Codunoff,  beau-frère  et  principal  mi- 
nistre de  ce  prince ,  le  voyant  sans  enfants , 
porta  ses  vues  sur  le  trône ,  et ,  pour  s'en  frayer 
le  chemin  ,  fit  assassiner,  en  1591,  le  jeune  Di- 
mitri,  frère  unique  de  Féodor,  et  héritier  pré- 
somptif de  la  couronne.  Ayant  mis  le  patriarche 
dans  ses  intérêts,  il  réussit  a  se  faire  élire  et 
proclamer  czarpar  les  chefs  du  clergé,  les  boyards 
et  la  noblesse ,  assemblés  à  Moscou  à  la  mort 
de  Féodor  ;  mais  un  imposteur,  jouant  le  rôle  du 
prince  assassiné ,  se  mil  sur  les  rangs ,  et  trouva 
des  protecteurs  en  Pologne  qui  lut  fournirent 
des  troupes  avec  lesquelles  il  entra  en  Russie. 
Bientôt  l'armée  et  la  ville  de  Moscou  se  déclarè- 
rent pour  lui ,  et  Boris  mourut ,  le  23  avril  1605  , 
si  subitement ,  qu'on  croit  qu'il  s'était  empoi- 
sonné. L'imposteur  fut  généralement  reconnu 
et  couronné  le  29  juin  '. 

Le  nouveau czar  se  conduisit  avec  une  impru- 
dence qui  lui  aliéna  bientôt  les  cœurs  des  Russes. 
Il  montra  une  grande  prédilection  pour  les  Polo- 
nais ,  affecta  des  mœurs  étrangères ,  et  essaya 
d'introduire  la  religion  catholique.  Plusieurs  sei- 
gneurs, ayant  à  leur  téte  le  knès  Wasilei  Iwa- 


•  Roui  avons  adopté,  dans  ce  récit,  l'opinion  de  M.  Koca, 
fondée  rar  les  preuves  fournies  par  HviLca,  Sammt. 
Rua.  Gesch  ,  ton».  V,  p.  181 ,  malgré  lesquelles  divers 
écrivains  doutent  encore  que  Démétrius  ait  été  un  impos- 
teur. 


nowitsch  Schuiskoi ,  conjurèrent  contre  lui ,  et 
le  firent  mourir  en  1606  ,  pendant  qu'il  célébrait 
son  mariage.  Les  Polonais  qui  l'entouraient  fu- 
rent massacrés. 

Traité  d'alliance  de  IVibourg,  de  1609.  — 
Schuiskoi ,  regardé  comme  le  libérateur  de  la 
patrie,  fut  élu  czar  ;  mais  il  se  présenta  bientôt 
un  nouvel  imposteur  qui  prétendait  être  le  czar 
Dimitri ,  échappé  au  fer  des  conjurés  de  Moscou. 
Les  Polonais,  brûlant  du  désir  de  venger  la 
mort  de  leurs  compatriotes ,  le  conduisirent  en 
Russie,  et  assiégèrent  le  czar  dans  sa  capitale. 
Schuiskoi  réclama  l'assistance  de  la  Suède,  que 
Charles  IX  lui  vendit  chèrement. 

Le  28  février  1609  ,  ce  prince  conclut  à  Wi- 
bourg,  avec  le  czar,  un  traité  1  qui  porte  les 
conditions  suivantes  : 

Les  Suédois  fourniront  au  czar  Schuiskoi  un 
corps  auxiliaire  de  3,000  fantassins  et  de  2,000 
chevaux  ;  pour  l'entretien  de  ce  corps ,  le  czar 
leur  payera  32,000  roubles  par  mois  ;  en  cas 
de  retard ,  il  devra  le  double  de  la  somme  sti- 
pulée ;  les  habillements  ,  denrées  et  chevaux  se- 
ront livrés  à  un  prix  équitable  par  les  Russes , 
qui  fourniront  aussi  l'artillerie  à  leurs  frais  ; 
les  routes  entre  la  Finlande  et  l'Esthonie  seront 
ouvertes  aux  Suédois,  qui  protégeront  par- 
tout les  sujets  russes  ;  les  places  conquises  par 
les  Suédois  seront  rendues  à  la  Russie  après  la 
guerre.  Art.  1. 


«Dalih,  Getch. des Reicht  Schweden,tom.  III,  part. Il, 
p.  460,  donne  des  «trait»  de  ce  traité  sur  l'original  dé- 
posé aux  archives  de  Suéde.  11  fut  négocié  par  Michel 
WasiliewiUchSchulskoi-Skopin,  parent  du  czar  et  gouver- 
neur de  Nowcorod. 
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la  paix  de  Teusin  est  renouvelée,  et  la 
Russie  renonce  à  toutes  prétentions  sur  la  Livo- 
me.  Art.  2. 

Les  deux  souverains  s'allient  étroitement  et 
à  perpétuité  contre  la  Pologne,  et  s'engagent 
à  ne  point  Taire  séparément  la  paix  avec  cette 
puissance.  Art.  S. 

S'il  est  nécessaire,  le  czar assistera  la  Suède 
dans  sa  guerre  de  Livonie.  Art.  4. 

Par  un  article  secret  du  traité ,  Kexholm  et  la 
Cart-lie  russe  sont  cédés  à  la  Suède. 

En  exécution  de  ce  traité  ,  le  général  suédois 
Jacques  de  la  Gardie  pénétra  dans  l'intérieur  de 
la  Russie ,  h  la  téte  du  corps  auxiliaire.  Réuni 
à  Michel  Schuiskoi, cousin  du  czar,  il  remporta, 
le  16  février  1610  à  Dmitroff,  une  victoire  sur 
les  Polonais,  commandés  par  Sapieha.  Ceux-ci 
furent  obligés  de  lever  le  siège  de  Moscou  ,  où 
le  général  suédois  ût  son  entrée ,  à  la  téte  de 
ses  troupes,  le  12  mars  suivant.  II, marcha  en- 
suite ,  avec  les  Russes ,  au  secours  de  la  ville  de 
Smolensk ,  que  Sigismond ,  roi  de  Pologne ,  assié- 
geait en  personne  ;  mais  ayant  rencontré  sur  la 
route  le  général  polonais  Zolkiewski,  auprès 
d'un  endroit  que  les  auteurs  polonais  et  sué- 
dois appellent  Clusin,  la  défection  de  ses 
troupes ,  composées  en  grande  partie  d'étran- 
gers ,  le  força  à  conclure  ,  le  4  juin ,  une  capi- 
tulation par  laquelle  il  promit  de  ne  plus  servir 
Schuiskoi ,  et  se  retira  avec  400  Suédois  qui  lui 
restaient. 

Trois  partis  déchiraient  alors  la  Russie;  le 
czar  Schuiskoi  était  maître  de  Moscou;  le  faux 
Démélrius ,  avec  un  parti  de  l'armée ,  tenait  sa 
cour  à  Kaluga;  un  troisième  parti  ne  voyait 
d'autre  salut  que  de  déférer  la  couronne  au  (ils 
de  Sigismond.  Un  tumulte  s'éleva  à  Moscou  le 
27  juillet  1610  ;  Wasilei  Iwanowitsch  fut  déposé 
et  enferme  dans  un  couvent  ',  et  le  patriarche , 
le  clergé  et  la  noblesse ,  élurent ,  au  mois  d'août, 
Wladislaw ,  ûls  du  roi  de  Pologne.  L'imposteur 
fut  assassiné,  le  27  décembre  1610,  par  le  chef 
des  Cosaques ,  et  Wladislaw  fut  universellement 
reconnu ,  à  condition  qu'il  ferait  profession  de 
la  religion  grecque.  Des  troupes  polonaises  fu- 
rent introduites  dans  la  ville  de  Moscou  ;  cepen- 


•  Waailei  Iwairawitscb  Scboiikoi  fut  comité  trao*féré  co 
Pologne  et  enfermé  au  château  de  Gotlyn  ,  où  il  mourut. 
Sifuœond  Ht  porter  ion  corps  a  Varsovie,  et  lui  éri- 


dant  le  nouveau  czar  n'arriva  pas ,  et  Sigismond, 
qui  n'avait  d'autre  but  que  d'agrandir  la  Polo- 
gne aux  dépens  de  la  Russie ,  continua  le  siège 
de  Smolensk,  dont  les  habitants  avaient  bien 
voulu  se  soumettre  à  Wladislaw ,  mais  non  à  son 
père  Sigismond,  et  réussit,  le  13  juillet  1611 , 
à  se  rendre  maître  de  cette  ville. 

Cette  conduite  du  roi  de  Pologne  excita  l'in- 
dignation des  Russes ,  qui  prirent  les  armes  con- 
tre les  Polonais,  et  les  expulsèrent  de  Moscou. 
Ils  offrirent  leur  trône  à  Charles-Philippe,  frère 
cadet  de  Gustave-Adolphe ,  qui  venait  de  succé- 
der à  son  père  Charles  IX. 

Après  l'affaire  de  Clusin ,  les  Suédois  s'étaient 
retirés  vers  les  frontières  de  la  Suède.  De  la 
Gardie  avait  mis  le  siège  devant  Kexholm ,  et 
s'en  était  rendu  maître  le  2  mars  1011.  Profi- 
tant des  troubles  qui  déchiraient  la  Russie,  il 
marcha  sur  Nowgorod ,  et  s'empara  par  surprise 
de  cette  grande  ville ,  dans  la  nuit  du  15  au  16 
juillet  161 1,  pendant  que  d'autres  corps  suédois 
enlevaient  successivement  aux  Russes  les  prin- 
cipales places  de  l'Ingrie ,  telles  qu'Iwangorod , 
Jambourg,  Koporie,  Nôtebourg,  aujourd'hui 
Schlûsselbourg.  Gustave-Adolphe  qui ,  comme 
Sigismond ,  voulait  tirer  parti  des  circonstances 
pour  faire  des  conquêtes  sur  les  Russes,  hésita 
d'accepter  la  nomination  de  son  frère ,  qu'il  pro- 
mit cependant  d'envoyer  en  Russie.  Ces  retards 
décidèrent  enfin  les  Moscovites  a  renoncer  en- 
tièrement aux  princes  étrangers,  pour  choisir 
un  czar  de  leur  nation.  Ce  choix ,  qui  eut  lieu  le 
21  février  1613,  tomba  sur  Michel  Romanoff, 
tige  d'une  nouvelle  maison  de  souverains. 

La  guerre  de  Suède ,  dans  laquelle  Michel 
trouva  l'Etat  engagé,  continua  encore  pendant 
quatre  années.  Gustave-Adolphe  fit  en  personne 
différentes  campagnes  contre  les  Russes.  Le  14 
juillet  1614,  la  Gardie  les  défit  à  Bronitz  et  Sta- 
raja-Russa,  et  Gustave- Adolphe  mit,  en  1615, 
le  siège  devant  Plcskoff,  dont  il  ne  put  cepen- 
dant pas  s'emparer. 

Négociations  pour  la  paix.  —  Le  czar ,  désirant 
la  fin  de  la  guerre  avec  la  Suède ,  avait  eu  re- 
cours à  la  médiation  de  la  Grande-Bretagne  et 
à  celle  des  États-généraux  des  Provinces-Unies. 


gea  un  monument.  Mail,  en  1635,  Wladislaw  permit  aux 
Runes  d'enlever  lea  cendre*  de  ce  prince  et  ion  monu- 
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Le  roi  d'Angleterre  envoya  auprès  de  Gustave- 
Adolphe  le  chevalier  Jean  Merick ,  en  qualité  de 
son  ambassadeur ,  et  le  baron  de  Brederodc  s'y 
rendit  au  nom  des  États-généraux.  On  disposa 
le  roi  de  Suède  à  donner  les  mains  à  une  trêve , 
et  a  lever  le  siège  de  Pleskoif  *.  Ce  prince  crai- 
gnait d'être  prévenu  par  les  Polonais ,  qui  étaient 
aussi  entrés  en  pourparlers  avec  les  Russes.  La 
trêve  fut  suivie  d'une  négociation  pour  la  paix , 
dont  les  préliminaires  furent  signés  entre  les 
dent  puissances,  le  20  novembre  1616  *,  A 
Selischtsche ,  dans  le  gouvernement  de  Moscou. 

On  ouvrit  ensuite  un  congrès  pour  la  paix  dé- 
finitive ,  A  Stolbowa ,  village  situé  entre  Ladoga 
et  Tichflna.  Le  chevalier  Meriok  y  exerça  les 
fonctions  de  médiateur  au  nom  du  roi  de  la 
Grande-Bretagne ,  le  baron  de  Brederode  s'ctant 
retiré.  Les  plénipotentiaires  suédois  furent  les 
sénateurs  Jacquet  de  la  Gardie  et  Henri  H  dm , 
et  le  secrétaire  Magnus  Marteneon  Palm.  La 
Russie  y  envoya  Daniel  Iwanowitsch  Mesetzkoi, 
Alexei  Surin  et  Mcolat  JVikitùch  Nowenoss.  Les 
historiens  donnent  peu  de  détails  des  conféren- 
ces de  Stolbowa ,  et  de  tout  ce  qui  se  rapporte  A 
cette  négociation.  Elle  présenta  de  grandes  dif- 
Gcultés  que  le  médiateur  dut  aplanir  en  enga- 
geant tantôt  les  Suédois  A  diminuer  leurs  pré- 
tentions ,  tantôt  les  Russes  A  ajouter  A  leurs  con- 
cessions. 

Articles  du  traité  de  Stolbowa.  —  La  paix  fut 
signée  à  Stolbowa ,  le  17  février  1617 ,  aux  con- 
ditions suivantes  34 

Il  y  aura  une  paix  perpétuelle  entre  les  deux 
puissances ,  et  un  parfait  oubli  du  passé.  Art.  1 . 

La  Suède  restitue  à  la  Russie  Nowgorod-la- 
Grande ,  ainsi  que  Staraja-Russa ,  Porchoff ,  La- 
doga et  Gdoff,  avec  leurs  villages  et  dépendan- 
ces, et  le  territoire  de  Somoro,  y  compris  les 
ornements  d'églises ,  cloches ,  artillerie  ,  papiers 
et  archives.  Cette  restitution  se  fera  dans  les  ter- 
mes stipulés  par  le  traité ,  en  présence  de  l'am- 
bassadeur de  la  Grande-Bretagne.  Art.  2,  8,  4, 
6  et  6. 

Le  prince  Charles-Philippe ,  frère  du  roi  de 


•  Ou  plutôt  Gustave-Adolphe .  voyant  rimpossihiitté  de 
prendre  cette  ville ,  te  donna  l'air  d'en  lever  le  siège  par 
condescendance  pour  les  médiateurs. 

»  Mvittn iSammiung  Russ.  Getch. ,lom.  V,  p.  559. 

3  Ce  traité  se  trouve  en  entier  dans  Pévmjcs  russlsche 


STOLBOWA,  DE  1617, 

Suède ,  au  nom  duquel  ce*  villes  et  pays  avaient 
été  conquis,  n'y  formera  jamais  prétention ,  ni 
le  roi  ne  lui  prêtera  aucun  secours  ni  en  troupes 
ni  en  argent  contre  ces  mêmes  places.  Att.  7. 

Le  czar  cède  en  perpétuité ,  et  en  toute  sou- 
veraineté, A  la  couronne  de  Suède ,  les  chAteaux 
et  districts  d'Iwangorod ,  de  Jam  bourg ,  de  Ko- 
porie ,  de  Nôtebourg ,  avec  les  villes ,  bourgs , 
villages,  pays  et  territoires  eh  dépendants;  ainsi 
toute  la  province  d'Ingrie.  Il  sera  libre  aux  moi- 
nes ,  nobles  et  bourgeois ,  et  non  aux  prêtres 
et  aux  paysans,  de  se  retirer  avec  tous  leurs 
effets  sous  la  domination  de  la  Russie ,  dans  la 
quinzaine  après  la  publication  de  la  paix. 
Art.  8. 

Le  czar  payera  20,000  roubles  *  au  roi  de 
Suède,  immédiatement  après  la  conGrmation  de 
la  paix.  Art.  9. 

L'artillerie,  les  munitions  de  guerre  et  les 
cloches,  que  le  roi  de  Suède  aurait  fait  trans- 
porter des  châteaux  et  forteresses  de  Russie ,  an- 
térieurement au  20  novembre  dernier,  lui  res- 
teront, sans  que  la  Russie  puisse  y  former 
aucune  prétention.  Art.  10. 

La  cession  de  Kexholm ,  de  son  pays  et  terri- 
toire, que  le  czar  Wasilei  Iwanowitsch  a  faite  au 
roi  Charles  IX  et  A  la  couronne  de  Suède,  pour 
le  secours  qu'il  lui  a  prêté  contre  les  Polonais, 
est  pleinement  confirmée.  Art.  11. 

On  nommera  de  part  et  d'autre  des  commis- 
saires qui  commenceront,  dès  le  1"  juin  1617, 
à  régler  les  limites  entre  les  deux  États,  tant 
du  côté  de  Nôtebourg,  Koporie,  Jambon rg  et 
Iwangorod,  que  du  côté  de  Kexholm  et  de  la 
Carélie.  Le  travail  de  ces  commissaires  sera  ré- 
digé par  écrit ,  signé  et  muni  do  leurs  sceaux  ; 
il  aura  la  môme  force  comme  s'il  était  inséré  dans 
le  traité  de  paix ,  et  les  deux  souverains  en  feront 
mention  dans  les  lettres  de  confirmation  qu'ils 
donneront  de  ce  traité.  Art.  12. 

Les  renonciations  que  les  czars  Féodor  Iwano- 
witsch et  Wasilei  Iwanowitsch  ont  faites  A  tous 
leurs  droits  et  prétentions  sur  la  Livonie ,  par  le 
traité  de  paix  de  Teusin  en  1898 ,  et  par  celui 


ChronSk,  p.  489.  L'extrait  qu'en  donne  Du  Most,  Corps 
dipt.,  tom.  V,  part,  il,  p.  308,  sous  le  millésime  de  1618 , 
est  Imparfait  et  fautif. 

4  Le  rouble  était  alors  une  monnaie  fictive  valant 
S  rixdalcs  10  dennlnçs,  d'après  PKrarjtrs,  p.  602. 
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ENTRE  LA  SUÈDE  ET  LA  RUSSIE. 


de  Wibourg  en  1609,  «ont  renouvelées.  Le  czar 
rt  ses  successeurs  s'abstiendront  des  titres  de 
Livonie  et  de  Carélie ,  et  les  accorderont  au  roi 
de  Suède  et  à  ses  successeurs.  Art.  18. 

Il  y  aura  entière  liberté  de  commerce  entre 
les  deux  États.  Art.  U. 

Les  négociants  suédois  pourront  avoir  des 
comptoirs  nu  maisons  de  commerce  à  Nowgorod , 
Moscou  et  Pleskoff,  et  les  Russes  à  Rcvel,  Stock- 
holm et  Wibourg.  Ils  jouiront  de  la  liberté  du 
culte  dans  ces  maisons ,  sans  pouvoir  construire 
d'église ,  sinon  que  les  Russes  conserveront  celle 
qu'ils  ont  a  Revel.  Art.  15. 

Les  dettes  que  des  négociants  et  sujets  des 
deux  États  auraient  à  réclamer ,  soit  contre  l'un 
ou  l'autre  Etat ,  soit  contre  des  particuliers ,  se- 
ront exigibles  départ  et  d'autre.  Art.  16. 

Les  ambassadeurs ,  ministres  et  sujets  respec- 
tifs pourront  librement  voyager  dans  les  deux 
États;  mais  ils  ne  pourront  se  faire  accompagner 
de  marchands  avec  leurs  marchandises.  Art.  17. 

Les  prisonniers  seront  rendus  de  part  et  d'au- 
tre sans  rançon.  Art.  18. 

On  ne  fera  jamais  de  tentative  ]>our  débaucher 
les  sujets  de  l'un  ou  de  l'autre  État.  Art.  19. 

Les  transfuges  pour  cause  de  trahison ,  de 
meurtre ,  de  vol  ou  pour  d'autres  motifs .  seront 
rendus  réciproquement  sur  les  réquisitions  qui 
en  seront  faites.  Art.  20. 

On  veillera  sur  les  voleurs  et  bandits ,  et  on 
les  extirpera  de  part  et  d'autre.  Art.  21 . 

Les  différends  qui  naîtront  entre  les  deux  par- 
lies  sur  la  frontière  ,  seront  accommodes  par  les 
gouverneurs  et  commandants  des  lieux.  Art.  22. 

Le  traité  de  paix  de  Teusin  de  1895  est  con- 
firmé dans  tous  les  points  qui  ne  sont  pas  con- 
traires au  présent  traité.  Art.  23. 

Le  traité  de  Wibourg  de  1609  restera  aussi 
dans  sa  force  et  vigueur ,  quant  à  ce  qui  regarde 
la  cession  de  la  Livonie ,  celle  de  Kcxholm  et  la 
paix  perpétuelle.  Art.  24. 

On  fait  l'énumération  des  chAleaux ,  villes  et 
pays  de  la  frontière  des  deux  États ,  contre  les- 
quels aucun  acte  d'hostilité  ne  s'exercera  de 
part  et  d'autre.  Art.  25. 

L'échange  des  ratifications  se  fera  le  1er  juin 
prochain.  La  paix  sera  confirmée  par  serment, 
dont  la  formule  sera  rédigée  par  écrit.  Le  roi  de 


Suède  prêtera  ce  serment  sur  l'évangile ,  en 
présence  des  ambassadeurs  du  grand-duc ,  et 
celui-ci  le  prêtera  en  baisant  la  croix ,  en  pré- 
sence des  ambassadeurs  de  Suède.  Art.  26. 

Sûreté,  sauvegarde  et  traitement  convenable 
pour  les  ambassadeurs,  envoyés,  interprètes, 
qu'on  s'enverra  «le  part  et  d'autre,  ou  qui  tra- 
verseront les  deux  États.  Art.  27  ,  28. 

A  chaque  changement  de  souverain  en  Russie 
ou  en  Suède ,  on  s'enverra  réciproquement  des 
ambassadeurs.  Art.  29. 

S'il  se  présente  des  objets  à  traiter  entre  les 
deux  États ,  les  ministres  des  deux  puissances  se 
réuniront  chaque  fois  sur  la  frontière ,  entre 
Iwangorod  et  Gdoff ,  ou  entre  Nôtcbourg  et  La- 
doga. Art.  30. 

Le  droit  de  varech  est  supprimé  ;  les  naufra- 
gés ,  eux  et  leurs  biens ,  seront  libres  ,  et  on  leur 
prêtera  mutuellement  de  l'assistance.  Art.  31. 

Le  roi  de  Suède  n'assistera  point  le  roi  de  Po- 
logne contre  la  Russie,  et  le  grand-duc  n'assis- 
tera pas  non  plus  la  Pologne  contre  la  Suède. 
Art.  82. 

Les  ambassadeurs  qu'on  s'enverra  réciproque- 
ment pour  la  confirmation  de  la  paix,  recevront 
des  pleins  pouvoirs  pour  négocier,  entre  les  deux 
États,  une  alliance  contre  la  Pologne.  Art.  83. 

Conclusion.  —  Cette  paix  fut  une  des  plu  s  mal- 
heureuses qu'aucun  souverain  de  Russie  ait  ja- 
mais signées.  Dépouillée,  par  la  paix  de  Teusin  , 
de  ses  possessions  en  Livonie ,  cette  puissance 
conservait  encore  la  province  d'Ingrie ,  avec 
une  partie  de  la  Carélie,  qui,  situées  au  fond 
du  golfe  de  Finlande,  lui  ouvraient  une  commu- 
nication avec  l'Europe  par  le  moyen  de  la  mer 
Daltiquc.  Elle  perdit  cet  avantage  par  la  paix  de 
Stolbowa ,  qui ,  la  séquestrant  pour  ainsi  dire  de 
l'Europe ,  et  la  renvoyant  en  Asie ,  la  força  d'a- 
bandonner pour  longtemps  ses  projets  de  com- 
merce maritime.  L'état  de  détresse  dans  lequel 
;  se  trouvait  le  czar,  lorsqu'il  approuva  ce  traité, 
peut  seul  expliquer  ces  concessions.  Les  Polo- 
nais, comme  nous  allons  le  voir,  tournaient 
alors  toutes  leurs  forces  contre  lui,  et  parais- 
saient décidés  à  lui  ravir  une  couronne  qu'il  de- 
vait au  choix  libre  de  sa  nation ,  et  à  laquelle 
personne  n'avait  plus  de  droits  que  lui  par  sa 
naissance. 


Digitized  by  Google 


CHAPITRE  XLV1I. 


TRÊVE  DE  D1WIL1NÀ,  ENTRE  LA  POLOGNE  ET  LA  RUSSIE,  CONCLUE  EN  1618. 


Guerre  de  1618.  —  Après  plusieurs  années 
d'irrésolution ,  Wladislaw  de  Pologne ,  (ils  de 
Sigismond  III ,  se  décida  à  faire  valoir  les  droits 
qu'il  s'arrogeait  au  trône  de  Russie ,  en  vertu 
de  l'élection  qui  avait  eu  lieu  après  la  déposition 
du  czar  Scbuiskoi.  Il  se  mit,  en  1618,  à  la  tétc 
d'une  armée ,  et  força  d'abord  les  Russes  de 
lever  le  siège  de  Smolensk  qu'ils  avaient  entre- 
pris depuis  longtemps.  II  pénétra  ensuite  dans 
l'intérieur  de  la  Russie ,  prit  Dorogobouje  et 
Wiasma  ,  et  s'avança  jusqu'à  Tusin  dans  la 
proximité  de  Moscou.  Il  dirigea  une  attaque  su- 
bile  sur  celte  capitale;  et,  quoique  cette  tenta- 
tive ne  réussit  pas  ,  elle  répandit  la  terreur  parmi 
les  Russes ,  et  les  engagea  à  faire  les  premières 
ouvertures  de  paix. 

Conférence»  sur  la  Pretna.  —  Des  conférences 
eurent  lieu  auprès  de  la  rivière  de  Presna  ,  près 
de  Moscou  ,  sur  la  fin  du  mois  d'octobre  1618. 
Les  plénipotentiaires  du  czar  furent  :  Féodor 
Jtcanowitsch  Scheremeteff,  Daniel  Jtcanowitsch 
Mesetikoi ,  Arthemius  tVasilievoittch  Jsmaïloff , 
Jtoan  Itoanowitsch  Ffolotnikoff ,  Mathieu  Su- 
moffi,  secrétaire  de  la  légation.  De  la  part  de 
Wladislaw  se  présentèrent  Adam  Nowodwossic , 
évêque  de  Kaminiec ,  Constantin  Plichta,  Léo 
Sapieha  ,  chancelier  de  Lithuanic ,  Alexandre 
Goiietc  et  Jacques  Sobietki.  Les  Polonais  persis- 
tèrent longtemps  à  soutenir  l'élection  de  Wla- 
dislaw ,  et  à  exiger  qu'il  fut  reconnu  czar  légi- 
time, au  lieu  que  les  Russes  déclarèrent  qu'ils 
n'abandonneraient  jamais  Michel  Romanoff,  qui 
avait  été  élu  d'un  consentement  unanime. 

Cependant  le  mauvais  état  de  leurs  troupes, 
qui,  étant  mal  payées  et  mal  disciplinées,  se 
mutinaient  à  chaque  instant ,  et  quittaient  leurs 
drapeaux  par  bandes ,  engagea  les  Polonais  à 


adopter  des  voies  de  conciliation  propres  à  ter- 
miner la  guerre.  Des  lettres  du  roi  Sigismond  . 
que  l'ennemi  avait  interceptées ,  achevèrent  de 
les  décider.  Elles  enjoignaient  aux  plénipoten- 
tiaires polonais  de  finir  promptement  la  guerre, 
soit  par  une  paix  perpétuelle  ,  soit  par  une  trêve, 
s'ils  ne  pouvaient  parvenir  à  faire  agréer  Wla- 
dislaw par  les  Russes.  En  conséquence,  les 
plénipotentiaires  exhortèrent  ce  prince  à  re- 
noncer à  ses  droits  au  trône  de  Russie.  Wla- 
dislaw n'y  consentit  que  sous  la  condition  ex- 
presse ,  que  les  Russes  lui  enverraient  une 
députation  pour  lui  demander  pardon  de  leur 
rébellion  ,  qu'ils  restitueraient  à  la  Pologne  les 
châteaux  et  les  villes  dont  ils  s'étaient  emparés 
sous  les  règnes  des  rois  Alexandre  et  Sigis- 
mond I",  et  qu'ils  feraient  à  lui  et  à  ses  héritiers 
la  cession  de  la  ville  et  de  la  province  de  Pleskoff. 

Les  Russes  rejetèrent  avec  dédain  ces  pro- 
positions ,  n'offrant  de  leur  côté  qu'une  trêve  de 
vingt  ans  .  pendant  lesquels  les  Polonais  garde- 
raient Smolensk  ,  en  restituant  toutefois  les 
places  dont  ils  venaient  de  s'emparer.  Les  Russes 
consentirent  ensuite  à  laisser  encore  entre  les 
mains  des  Polonais  les  villes  et  châteaux  de 
Starodub ,  Tchernigow ,  Muromsk  ,  Poczapoff , 
Newel ,  Siebiesch.  Les  Polonais  ayant  exigé  en 
outre  la  cession  de  Rransk  avec  le  territoire  de 
Coraarzin ,  celle  de  Nowgorod-Sewerskoi  et  de 
Trubicsk ,  les  conférences  furent  rompues. 

Rupture  des  conférences.  —  Wladislaw  ,  ré- 
solu de  prendre  ses  quartiers  d'hiver  en  Russie, 
s'avança  vers  Moscou ,  mit  son  armée  en  ordre 
de  bataille  devant  cette  capitale,  et  alla  ensuite 
établir  son  camp  au  delà  du  couvent  de  la  Tri- 
nité (  Troitzkoi  Sergieff  monastyr  ),  entre  Ro- 
chatcheff ,  Pereiaslaff  et  Swatkowice ,  à  dix-huit 
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TRÊVE  DE  DIW1LINA,  ENTRE  LA  POLOGNE  ET  LA  RUSSIE. 


Beiies  de  Moscou.  Les  Cosaques  curent  ordre  de 
pousser  leurs  courses  dans  l'intérieur  de  la 
Russie ,  et  d'y  mettre  tout  à  feu  et  à  sang. 

Reprise  des  négociations.  —  Ils  exécutèrent 
avec  ardeur  cet  ordre  sanguinaire  et  répandi- 
rent partout  la  dévastation.  Pour  y  mettre  fin , 
les  Russes  firent  de  nouvelles  instances  auprès 
des  commissaires  polonais  pour  Jcs  engager  à 
renouer  les  conférences.  Ceux-ci  envoyèrent , 
du  consentement  de  Wladislaw ,  trois  députés  à 
Moscou ,  pour  y  discuter  ,  avec  des  commissaires 
russes ,  tous  les  objets  litigieux.  Cette  négocia- 
tion ne  laissa  pas  d'éprouver  des  lenteurs ,  soit 
que  les  Polonais  portassent  trop  haut  leurs  pré- 
tentions ,  soit  que  les  Russes ,  encouragés  par 
les  séditions  toujours  renaissantes  au  camp  des 
Polonais,  retardassent  à  dessein  la  conclu- 
sion. 

On  s'accorda  néanmoins  finalement  sur  les 
points  principaux.  Il  ne  s'agissait  plus  que  du 
château  de  Bransk ,  dont  les  Polonais  conti- 
nuaient a  exiger  la. cession  ,  ainsi  que  du  terme 
auquel  la  trêve  devait  être  fixée,  les  Polonais 
n'ayant  voulu  accorder  que  dix  ans.  S 'étant  enfin 
relâchés  sur  ces  deux  articles,  les  préliminaires 
furent  convenus  à  Moscou  ,  et ,  pour  mettre  la 
dernière  main  au  traité ,  les  plénipotentiaires 
des  deux  parties  se  réunirent  à  Diwilina  .  village 
situé  dans  le  voisinage  du  camp  des  Polonais  ; 
la  trêve  y  fut  signée  le  11  décembre  1618 

Trêve  de  Diwilina.  —  La  trêve  durera  pen- 
dant quatorze  ans  ,  à  compter  du  3  janvier  1619, 


<  Voyez ,  sur  celle  négociation  et  sur  le  traité  «le 
iMwilina,  5tamsi.11  KoBiEnitciio-KoBienzicu  Histor'm 
Uladltlai  Polonlce  et  Sueclce  prlncipit  ;   Daiilisci , 
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jusqu'au  même  jour  1633.  Elle  sera  de  plus 
prolongée  de  six  mois,  pendant  lesquels  on 
traitera,  par  des  commissaires  respectifs ,  de  la 
continuation  de  la  paix.  Dans  l'intervalle  ,•  et 
pendant  tout  le  temps  que  durera  la  trêve ,  on 
n'exercera  aucune  hostilité  de  part  et  d'autre. 

Les  Polonais  resteront  en  possession  de  Smo- 
lensk  ,  Biala,  Roslaw,  Dorogobouje ,  Sierpiersk, 
Trubiesk  ,  Nowgorod-Sewerskoi  avec  ses  terri- 
toires ,  tant  en  deçà  qu'en  delà  de  la  rivière  de 
Desna  ,  de  Tchcrnigoff ,  Monastcrsk ,  Muromsk. 
Ils  restitueront  aux  Russes  Borissoff,  Kosielsk , 
Mojaisk  ,  Mechersk ,  Wiasma  ,  avec  leurs  dépen- 
dances. 

Ces  derniers  accordent  en  compensation  aux 
Polonais  :  Starodtib ,  Poczapo  ,  Poponagora , 
Ncwcl ,  Siebiez ,  Krasno  et  les  districts  de  To- 
ropez  et  de  Wielisch. 

Tous  les  chAteaux  et  villes  seront  délivrés 
avec  leur  artillerie ,  munitions  de  guerre  et 
avec  les  citoyens ,  les  territoires  et  districts 
avec  tous  leurs  habitants ,  a.  l'exception  des 
marchands  auxquels  il  sera  libre  de  se  trans- 
porter ailleurs. 

Le  grand-duc  Michel  ne  se  servira  point  des 
litres  de  Livonie  ,  de  Smolensk  et  de  Tchcr- 
nigofT ,  mais  il  en  laissera  jouir  le  roi  de  Pologne. 

L'image  de  saint  Nicolas,  que  les  Polonais 
avaient  enlevée  de  Mojaisk ,  sera  restituée. 

Les  prisonniers  seront  rendus  de  part  et 
d'autre,  et  nommément  Philaret,  métropolite 
de  RostofT,  et  père  du  grand-duc. 


anno  1655,  in-t»,  ouvrage  écrit  dan»  un  style  par  et 
élégant. 

Le  traité  de  Diwilina  n'a  pas  été  imprimé. 


lltST.  DES  TA.  DS  PAIX,  T.  IT, 
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Origine  de  la  guerre  de  1602.  —  Sigismond  , 
fils  de  Jean  III ,  roi  de  Suède,  et  de  Catherine 
Jagellone ,  avait  réuni  sur  sa  tète  les  deux  cou- 
ronnes de  Suède  et  de  Pologne.  La  prédilection 
que  ce  prince  montrait  pour  les  Polonais  ,  le 
peu  de  soin  qu'il  donnait  au  royaume  qu'il  avait 
hérité  de  son  père,  son  zèle  imprudent  pour  le 
rétablissement  de  la  religion  catholique  en 
Suède,  et  les  intrigues  du  duc  de  Sudcrmanic, 
son  oncle,  indisposèrent  contre  lui  la  nation. 
Il  fut  déclaré ,  en  1600,  déchu  de  ses  droits  à  la 
couronne  ;  elle  fut  déférée  à  son  oncle  qui  prit 
le  nom  de  Charles  IX  '.  Cette  révolution  causa 
une  guerre  entre  ta  Suède  et  la  Pologne  :  la 
Livonie  en  fut  le  principal  théâtre. 

Événements  de  la  guerre  en  1600.  —  Pour  en- 
gager les  Polonais  à  épouser  une  querelle  dont 
l'objet  leur  était  étranger,  Sigismoud  céda  à  la 
république,  par  un  diplôme  qui  fut  signé  le  12 
mars  1600,  la  province  d'Esthonie  qu'il  déclara 
réunie  à  la  couronne  de  Pologne  et  au  grand- 
duché  de  Lithuanie'.  Charles  IX  ne  demandait 
que  ce  prétexte  pour  commencer  une  guerre  qui, 
occupant  l'esprit  des  Suédois,  lui  fournit  l'occa- 
sion de  gagner  l'affection  des  troupes  et  de  con- 
solider ainsi  la  révolution  qu'il  venait  d'opérer. 
Après  avoir  confié  à  de  fortes  garnisons  et  à  des 
commandants  fidèles  les  places  situées  sur  la 
frontière  de  la  Norwége,  il  s'embarqua  et  arriva 
le  9  août  à  Revel.  Les  états  d'Esthonie  s'empres- 
sèrent de  renoncer  à  l'obéissance  de  Sigismond 
et  reconnurent  Charles  IX.  Les  Polonais  n'avaient 
pris  aucune  mesure  de  défense ,  et  ne  s'atteu- 


'  II  ne  gouverna  d'abord  que  sons  le  litre  d'administra- 
teur ;  mais  nous  avons  cru  pouvoir  le  nommer  ici  par  an- 


daient  pas  à  être  attaques.  Cependant  le  roi  de 
Suède,  qui  ne  voulut  pas  paraître  l'agresseur  , 
répandit  le  bruit  que  le  général  polonais  Farens- 
bach ,  qui  commandait  en  Livonie ,  était  entré 
en  Esthonie,  et  envahit  lui-même  la  Livonie. 
Telle  fut  l'origine  d'une  guerre  sanglante  qui, 
interrompue  par  quelques  trêves,  dura  jusqu'il 
1660  et  ne  fut  entièrement  terminée  que  par  la 
paix  d'Oliva. 

En  1602.  —  Il  ne  fut  pas  difficilcaux  Suédois 
de  s'emparer  de  la  Livonie ,  dont  la  noblesse , 
entièrement  protestante,  favorisait  leurs  pro- 
grès. Charles  IX  prit  successivement  Pernau , 
Dorpat  et  toutes  les  autres  places ,  excepté  la 
ville  de  Riga  et  le  château  de  kokenhausen  ;  il 
fut  obligé  de  lever  le  siège  de  ce  château  à  l'ap- 
proche de  Christophe  Radzivil,  palatin  de  Wihia  ; 
Kokenhausen  se  rendit  cependant  quelques  mois 
après.  Jean ,  comte  de  Nassau-Dillcnbourg  ,  cé- 
lèbre capitaine  qui  s'était  formé  dans  les  guer- 
res des  Pays-Bas ,  arriva  au  secours  du  roi  de 
Suède  avec  un  corps  de  soldats  qu'il  avait  en- 
rôlés en  Allemagne.  Placé  à  la  tête  de  l'armée 
suédoise,  il  assiégea  Riga;  mais  Sigismond  en- 
voya contre  lui  un  général  digne  de  se  mesurer 
avec  lui,  le  vieux  Zamoiski  qui,  cédant  aux  sol- 
licitations du  roi  et  des  magnats,  se  chargea  en- 
core une  fois  du  commandement. 

Zamoiski  reprit  Wittcnstein  et  plusieurs  pla- 
ces de  la  Livonie,  et  aurait  peut-être  réussi  à 
expulser  les  Suédois  de  cette  province ,  s'il  lui 
avait  été  possible  de  maintenir  la  discipline 
dans  une  armée  manquant  de  vivres  et  ne  rece- 


ticipation  roi  de  Suède,  titre  qu'il  ne  prit  qu'en  160f, 
'  Voy.  PoiiiEi,  Cod.  dlpt.  Potonitr,  loin.  V,  p.  350. 
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Tint  pas  nne  paye  régulière.  Comme  celle  des 
Suédois  n'était  pas  mieux  disciplinée,  les  deux 
partie*  ravagèrent  A  l'envi  la  Livonie.  Les  an- 
nées lttOi  et  1604  se  passèrent  sans  événement 
important ,  sinon  que  les  Suédois  reçurent  un 
échec  considérable  k  roccasion  d'une  tentative 
qu'ils  firent  pour  reprendre  Wittenstein,  et  que 
les  Polonais  s'emparèrent  de  Dorpat. 

En  1605.  —  En  160»,  Charles  IX  se  rendit 
hù-même  en  Livonie  avec  une  grande  flotte;  il 
prit  Dunamûnde  et  assiégea  Hipa.  Chodkiewicz, 
qui  commandait  les  Polonais,  lui  livra,  le  27  sep* 
tembre,  une  bataille  près  de  kirkholra,  et  rem- 
{•orta  une  victoire  décisive.  Charles  lui-même 
n'échappa  à  cette  défaite  que  par  le  dévouement 
d'un  de  ses  soldats ,  nommé  Henri  Wrcde.  Les 
troubles  intestins  qui  désolaient  la  Pologne  em- 
portèrent Sigismond  de  tirer  parti  d'une  vic- 
toire si  brillante.  Les  années  suivantes,  les 
armées  polonaise  et  suédoise  observèrent  une 
espèce  «l'armistice  convenu  entre  les  généraux, 
à  condition  que  chacun  des  deux  souverains 
pourrait,  A  son  gré,  ordonner  d'y  mettre  fin. 

Trêve  de  1014.  —  Gustave-Adolphe  succéda, 
en  1611,  A  son  père  Charles  IX.  Sigismond,  qui 
ne  voulait  pas  renoncer  A  ses  prétentions  au 
trûne  de  Suède,  mais  qui,  enveloppé  A  la  fois 
dans  une  guerre  avec  les  Russes  et  avec  les  Turcs, 
et  ayant  A  combattre  lesmagnats  de  son  royaume, 
craifjnaitde  succomber  sous  les  effort  s  des  Sué- 
dois ,  réclama  la  médiation  de  Jean-Sigismond , 
(■lecteur  tle  Hrandehourg,  pour  obtenir  un  ar- 
mistice formel.  Gustave,  qui  alors  s'occupait  de 
ses  projets  contre  la  Russie  y  donna  les  mains, 
et  la  trêve  fut  conclue,  le  20  janvier  1614.  pour 
deux  ans. 

Trêve  de  1618.  —  Les  hostilités  recommen- 
cèrent A  l'expiration  de  ce  terme  ;  mais  un  nou- 
vel armistice  de  deux  ans  fut  conclu  au  mois  de 
septembre  1618.  Gustave-Adolphe  exigea  que 
l'intervalle  fût  employé  a  terminer  d'une  ma- 
nière définitive  les  différends  subsistant  entre 
les  deux  États. 

Événement*  de  la  guerre  en  1631.  —  Sigis- 
mond ayant  laissé  passer  le  temps  de  l'armistice, 
sans  faire  aucun  pas  pour  un  rapprochement , 
Gustave-Adolphe  équipa  une  flotte,  la  plus 


1  Voyex  ci-deMOi ,  page  33. 

»  De  tontes  le»  convention*  d'armutice  dont  no«»  »e- 


grande  que  la  Suède  eut  possédée  jusqu'alors, 
et  se  transporta  en  Livonie  au  mois  d'août  162 1 , 
avec  une  armée  de  24,000  hommes,  la  plupart 
infanterie ,  la  meilleure  qu'il  y  eût  peut-être 
alors  en  Europe.  Elle  était  commandée  par  le 
jeune  roi  en  personne ,  ayant  sous  lui  le  feld- 
maréchat  Jacques  de  la  Gardie ,  les  généraux 
Horn,  Banner,  Oxenstierna,  Wrangel,  dont  les 
noms  devinrent  célèbres  dans  l'histoire  des 
guerres  de  ce  siècle.  On  s'empara  de  Duna- 
mûnde. Riga  fut  assiégé  par  terre  et  par  mer; 
ses  habitants  se  défendirent  avec  opiniâtreté  et 
courage.  Une  armée  polonaise,  commandée  par 
Christophe  Radzivil ,  palatin  de  Lithuanie,  s'ap- 
procha pour  débloquer  cette  place  importante  ; 
mais  elle  trouva  le  roi  dans  uue  si  bonne  posi  • 
tion,  qu'elle  n'osa  pas  l'attaquer.  La  retraite 
des  Polonais  bâta  la  reddition  do  la  ville ,  qui 
capitula  le  \  \  septembre  1621.  Le  roi  confirma 
A  la  bourgeoisie  tous  ses  privilèges ,  et  promit 
de  rendre  la  ville  A  la  Pologne ,  si  la  paix  était 
conclue  dans  l'espace  de  trois  ans.  Le  clergé  ca- 
tholique fut  oblige  de  quitter  Riga,  dont  les 
églises  furent  restituées  au  culte  luthérien. 

Trêcende  1628  et  1624.  —  Après  la  prise  de 
Riga,  Gustave-Adolphe  marcha  en  CourIande,et 
s'empara  de  M  iltau.  Cependant,  quoique  victo- 
rieux, il  ne  cessait  d'offrir  la  paix  A  Sigismond, 
et  se  montra  même  disposé  A  se  dessaisir  de  ses 
conquêtes  en  Livonie,  si  Sigismond  voulait  re- 
noncer formellement  a  la  couronne  de  Suède  et 
à  l'Esthonie;  ce  prince  ne  put  se' résoudre  à  ce 
sacrifice;  ainsi  l'on  se  contenta  de  prolonger 
l'armistice  jusqu'au  1er  juin  1624,  et  ensuite,  par 
une  convention  signée  au  château  de  Dahlen, 
sur  les  frontières  de  la  Livonie,  jusqu'au  lwjuin 
1625  ». 

Érènement»  de  la  guerre  en  1625. — Gustave- 
Adolphe  recommença  les  hostilités  au  mois  de 
juillet  1625.  La  discorde  qui  régnait  parmi  les 
généraux  polonais  facilita  les  progrès  des  Sué- 
dois. Kokenhausen  ,  Dunamûnde  ,  Salsbourg , 
Dorpat,  dernières  places  qui  fussent  restées  aux 
Polonais ,  en  Livonie ,  tombèrent  en  leur  pou- 
voir. Stanislas  Sapieha  ,  fils  de  ce  Léon  qui  s'é- 
tait illustré  dans  les  guerres  précédentes,  fut 
défait  à  Walmoïs.  Gustave-Adolphe  pénétra  en 


non»  de  parler,  celle-ci  est  la  première  «jul  ail  éli  impri- 
mer. Voy.  l»o  Mnxr.  Corps  dipl.,  tom.  V,  part.  II,  p.  i  13. 
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Lithuaniet  et  prit  Birsen;  de  là  il  entra  en 
Courlande  et  s'empara  de  nouveau  de  Miltau  , 
ainsi  que  de  Bausken.  L'armée  polonaise,  com- 
mandée par  Léon  Sapiclia  et  Gosiewski ,  étant 
venue  à  sa  rencontre ,  il  se  donna ,  le  7  janvier 
1626,  dans  une  plaine  du  pays  de  Sémigalle, 
près  d'un  village  nommé  Wallhoff,  une  bataille 
dans  laquelle  Gustave-Adolphe  remporta  une 
victoire  complète.  Ce  fut  la  première  qu'il  gagna 
en  personne.  Il  fut  ensuite  conclu  un  armistice 
jusqu'au  20  avril,  et  le  roi  alla  passer  cet  inter- 
valle en  Suède  pour  hâter  les  préparatifs  de  la 
campagne  qui  devait  être  décisive. 

En  1626.  —  La  Prusse  était  destinée  à  en 
être  le  théâtre.  Plusieurs  motifs  portèrent  le  roi 
ù  cette  résolution.  Indépendamment  des  grands 
projets  qu'il  méditait  dès  lors,  et  dont  nous  avons 
vu  l'exécution  dans  le  premier  volume  de  cet 
ouvrage,  projets  qui  lui  faisaient  désirer  de  se 
rapprocher  de  l'Allemagne ,  Gustave-Adolphe 
jugea  que  le  coup  le  plus  sensible  qu'il  pouvait 
porter  ù  la  Pologne,  c'était  de  s'emparer  de  l'em- 
bouchure de  la  Vistule,  de  couper  toute  com- 
munication entre  ses  ennemis  et  la  mer,  et  de 
s'assurer  la  possession  des  côtes  que  la  Suède 
pourrait  toujours  secourir  facilement.  Le  25  juin 
—  4  juillet .  la  flotte  de  Gustave-Adolphe,  forte 
de  l'-îO  voiles  et  portant  26,000  hommes,  ar- 
riva devant  Pillait;  dont  le  roi  se  rendit  maitre  : 
entré  dans  le  Frischhaff,  il  débarqua  ses  troupes 
a  l'embouchure  de  la  Passarge.  Braunsberg, 
Frauenbourg  ,  Elbîng  ,  Maricnbourg,  Stum  , 
IMewe',  se  rendirent  successivement.  George- 
Guillaume  ,  électeur  de  Brandebourg  et  duc  de 
Prusse,  beau-frère  de  Gustave-Adolphe,  fut 
obligé ,  par  les  états  du  pays,  d'embrasser  la 
neutralité.  Dirschau  ayant  été  pris,  Dantzig  fut 
bloqué  par  terre  et  par  mer. 

Négociations  de  1626.  —  Enfin,  le  roi  de  Po- 
logne assemblaâ  Graudent/.  une  armée  destinée 
à  secourir  Dantzig ,  et  dont  son  fils  Wladislaw 
prit  le  commandement.  Il  commença  par  assié- 
ger Mewc,  place  importante  par  sa  position  sur 
la  Vistule.  Le  roi  de  Suède  fil  attaquer  le  camp 
polonais  par  le  comte  de  Thurn,  et  parvint  ainsi 
à  jeter  dans  la  ville  assiégée  des  renforts  et  un 


'Gustave-Adolphe enrichit  la  bibliothèque  d'Upsala,  qu'il 
avait  fondée,  det  collections  appartenant  aux  jésuite*, 
qu'il  avait  trouvée»  dans  ces  villes. 


convoi  de  vivres  ;  ce  revers  engagea  les  Polonais 
à  lever  le  siège. 

Sigismond  fit  alors  proposer  à  Gustave- Adolphe 
de  nommer  des  commissaires  pour  régler  leurs 
différends.  On  convint  que  les  conférences  se 
tiendraient  sous  des  tentes  entre  les  deux  camps. 
Axel  Oxenstiema  et  Théodoric  de  Falkenberg  y 
arrivèrent  de  la  part  du  roi  de  Suède  ;  les  pléni- 
potentiaires polonais  furent  Tkoma$  Zatnoiski, 
palatin  de  Riow ,  fF'encetlas  Lessinshi ,  grand 
chancelier  de  la  couronne,  et  fretsolowtki,  ma- 
réchal de  la  Lithuanic.  Ceux-ci  proposèrent 
les  conditions  suivantes  :  1°  Gustave-Adolphe 
rendra  la  Livonie  ;  2°  le  roi  de  Pologne  renon- 
cera à  la  Finlande  et  à  l'Esthonie  ;  3°  si  Gustave- 
Adolphe  meurt  sans  héritier  mâle ,  un  des  Gis 
de  Sigismond  sera  roi  de  Suède  ;  4°  Sigismond 
continuera  à  porter  le  titre  de  roi  de  Suède , 
mais  seulement  pour  la  forme  ;  8°  le  plus  proche 
héritier  de  Gustave- Adolphe,  autre  qu'un  fils , 
possédera  à  perpétuité  le  duché  de  Suderraanie 
à  titre  d'apanage.  Le  roi  de  Suède,  de  son  côté, 
offrit  de  rendre  ses  conquêtes  en  Prusse,  en 
Courlande  et  en  Lithuanie,  à  condition  que  la 
Livonie  lui  serait  cédée ,  et  que  Sigismond  re- 
noncerait, pour  lui  et  ses  descendants ,  à  toutes 
prétentions  sur  la  Suède.  On  ne  put  pas  s'accor- 
der sur  des  propositions  si  contradictoires  ;  les 
conférences  furent  rompues  au  mois  de  novem- 
bre ,  et  les  deux  arme  es  prirent  leurs  quartiers 
d'hiver 

Evénements  de  la  guerre  en  1627. — Stanislas 
Koniecpolski ,  auquel  Sigismond  avait  laissé  le 
commandement  de  son  armée  ,  profita  de  l'ab- 
sence du  roi  de  Suède,  pour  s'emparer  le  2  avril 
1627,  de  Pautzke  ou  Putzig ,  et  enferma,  à 
Hammerslein,  uncorpsde  6,000  Allemands  que 
des  officiers  de  cette  nation  amenaient  à  Gus- 
tave-Adolphe et  qui  fut  obligé  de  capituler. 

Le  roi  de  Suède  fit  encore  deux  campagnes 
en  Prusse,  pendant  lesquelles  il  se  maintint  dans 
la  plus  grande  partie  des  places  qu'il  avait  con- 
quises ,  saus  cependant  pouvoir  réduire  Dant- 
zig. Nous  nous  bornerons  à  indiquer  seulement 
les  principaux  événements  de  ces  années  ,  ou 
Gustave-Adolphe  développa  tous  les  talents  d'un 


1  Voyez  le*  négociations  de  1626  dans  Y  Histoire  de 
Gustave- A  do/phe  (par  Muivulou),  Amsterdam,  1704, 
tome  I ,  page  33s). 
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pand  capitaine  On  lui  reprocha  cependant 
d'avoir  exposé  sa  personne  plus  qu'il  ne  con- 
vient à  un  général  et  à  un  souverain  ;  aussi 
fut-il  deux  fois  dangereusement  blesse  en  1627, 
et  cette  circonstance  ne  laissa  pas  que  de  retar- 
der les  succès  des  Suédois. 

Les  Dantzickois,  que  Gustaphe-Adolphe  pres- 
sait vigoureusement,  équipèrent  une  flotte  de 
douze  grands  vaisseaux,  dont  ils  donnèrent  le 
commandement  à  Arend  Dirkmann,  Danois. 
Celui-ci  se  mit  en  mer  pour  chercher  la  flotte 
suédoise,  commandée  par  le  vice-amiral  Niclas 
Stiernskiôld.  Le  28  novembre  1627,  les  deux 
escadres  se  livrèrent  une  bataille  à  quelques 
lieues  de  la  rade  dcDantzig.  Us  Suédois  furent 
mis  en  déroute;  et  leur  amiral ,  entouré  et  prêt 
à  tomber  au  pouvoir  de  l'ennemi ,  se  lit  sauter 
en  l'air  et  périt  avec  tout  son  équipage.  L'ami- 
ral Dirkmann  avait  été  tué  dans  la  înèléc. 

Négociation»  de  1627.  — Cependant  les  Etats- 
généraux  avaient  tenté,  pendant  l'hiver  de  1627 
à  1628  ,  de  terminer,  par  leur  médiation  ,  une 
guerre  si  longue  et  si  désastreuse.  Les  séna- 
teurs polonais  pressaient  Sigismond  de  renoncer 
à  un  titre  qui  rendait  tout  accommodement  im- 
possible. Il  paraissait  vouloir  céder  à  leurs  in- 
stances, lorsque  les  vaines  promesses  des  cours 
de  Vienne  et  de  Madrid  lui  firent  changer  de  ré- 
solution. Ces  deux  cours  prévoyaient  que  Gus- 
tave-Adolphe ,  débarrassé  des  Polonais  ,  se  mê- 
lerait des  affaires  de  l'Empire,  où  l'Autriche  et 
le  parti  catholique  dominaient  en  maîtres  \ 
L'empereur  promettait  à  Sigismond  de  le  faire 
rétablir  sur  le  trône  de  Suède  par  le  général 
Wallenstein.  Le  roi  d'Espagne  avait  envoyé  à 
Varsovie  une  ambassade  composée  du  comte  de 
Solre  et  du  baron  d'Auchi ,  qui  promit  qu'une 
flotte  espagnole  arriverait  dans  la  Baltique  pour 
protéger  l'expédition  de  Wallenstein.  Celleflotte 
devait  en  même  temps  ruiner  le  commerce  avan- 


<  Voici  le  jugement  de  l'historien  de  Wladislaw,  sur  la 
manière  de  faire  la  guerre  de  Gustave-Adolphe  :  *  Mihi 
hélium  itttid  considérant  videtur  Gustavum,  su  m  mi  hcl- 
latons  artibui  inslrucUssimuro ,  Marliam  in  Prussia  ape- 
rul>*e  palestram,  in  qua  Polonos  campestrihus  assuetos 
preliu,  ad  eani  formaret  mililiam  quic  in  municudis 
oppugnandisque  urbibus,  castellis  excilandis ,  castris  tuto 
tecureque  locandi»  exqutsilain  requirit  solerliam  :  osteo- 
deratqne  non  tantum  boslero  numerosis  p:a*ta!idum 
copiis,  sed  cl  rcenoium  opes  ah  exiguo  milite  lulis  in- 


tageux  que  les  Hollandais  faisaient  dans  cette 
mer3;  mais  les  Espagnols  ne  parvinrent  pas  à 
réunir  une  flotte  assez,  puissante  pour  exécuter 
de  si  grands  desseins.  Les  villes  hanséatiques  , 
auxquelles  ils  en  demandèrent ,  ne  voulurent 
pas  en  fournir  ,  et  le  petit  nombre  de  vaisseaux 
que  les  Espagnols  s'étaient  procurés  réussit  à  la 
vérité  à  débloquer  Dantzig,  mais  ils  furent  bien- 
tôt pris  ou  ruinés  par  les  Suédois  et  les  Danois. 

Campagne  de  1628.  — Vers  la  lin  de  mai  1628, 
Gustave- Adolphe  vengea  l'outrage  que  le  pavil- 
lon suédois  avait  essuyé  dans  la  journée  du 
28  novembre  1627.  La  flotte  qui  le  transportait 
lui-même  en  Prusse  avec  de  nouveaux  renforts 
rencontra  ,  à  l'embouchure  de  la  Vistule,  sept 
vaisseaux  dantzickois ,  les  attaqua  ,  en  prit  ou 
coula  bas  le  plus  grand  nombre.  Le  roi  leva  le 
blocus  de  Dantzig,  dans  l'espoir  d'en  venir  à 
une  action  générale  avec  Koniecpolski  ;  mais 
celui-ci ,  résolu  d'attendre  le  corps  auxiliaire 
promis  par  l'empereur ,  se  borna  à  la  petite 
guerre  à  laquelle  ses  troupes  étaient  infiniment 
plus  propres  que  les  Suédois,  dont  l'excellente 
infanterie  n'était  pas  soutenue  par  de  la  cavale- 
rie. Cependant  un  des  meilleurs  généraux  de 
Gustave-Adolphe,  nommé  Baudissin,  exécuta  un 
coup  hardi.  A  la  téted'un  petit  corps,  il  entre- 
prit une  course  dans  la  Grande-Pologne,  poussa 
jusqu'aux  portes  de  Varsovie,  fit  un  immense 
butin,  et  rejoignit  l'armée  sans  avoir  éprouvé  le 
moindre  échec  4. 

Campagne  de  1629.  — Le  12  février  1629,  le 
feld-marécbal  Uerman  Wrangel  défit,  îiGorzno, 
le  corps  d'Etienne  Potocki  ;  mais  il  éclioua  dans 
son  entreprise  sur  Thorn.  Au  mois  de  juin , 
Gustave- Adolphe  vint  se  placer  avec  13,000 
hommes  h  Quidziu  ,  tandis  que  le  corps  autri- 
chien ,  promis  depuis  si  longtemps,  vint  se  réu- 
nir, presde  Graudenz,  à  l'armée  de  Koniecpolski. 
Ce  corps  était  fort  de  10,000  hommes  cl  coin- 


cluso  reerptaculi»  altcri  francique  posse.  Et  hn»c  quideni 
cimiiahtindi  pitguandi  melhodus  moderua  vigcl  tem- 
peslate,  optimo  cerlc  invcnlo,  si  bel  lu  m  trahere,  non 
gerere  generi  mortalitim  couduceret.  Roiunzicko  Ko- 
bieiutcli  Jlisloria  Uladiilai  l'oloniœ  et  Sueciœ  prin- 
cipe t,  [>.  9*21. 
'  Voy.  vol.  I,  p.  6i. 

J  ROBIEBZYCIil  ,  I.  c,  p.  9*23. 

4  Ce  général  fui  surpris,  peu  après  son  retour,  à  Slras- 
bourg  ou  Brodnii*. 
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mandé  par  ce  inéme  général  Arnheim  qui, 
quelque  temps  après,  passa  au  service  de  l'élec- 
teur de  Saxe.  Une  bataille  fut  livrée,  le  26  juin, 
près  de  Stum;  les  Suédois  furent  repoussés ,  et 
leur  roi,  que  son  ardeur  avait  porté  au  milieu 
des  troupes  cnuctuics ,  faillit  h  dire  tué.  11  se 
relira  avec  9,000  hommes  dans  son  camp  de 
Qoidzin,  près  Marienbourg,  qu'il  fît  retrancher, 
cl  empêcha  les  Polonais  de  tirer  aucun  avantage 
de  leur  succès. 

Cependant  la  désunion  se  mit  bientôt  entre 
les  Polonais  et  les  Autrichiens.  Ces  derniers,  que 
Wallenstein  avait  accoutumés  à  vivre  dans  la 
plus  grande  liceuce,  indignèrent  les  habitants 
de  la  Prusse  polonaise  par  les  excès  qu'ils  se 
permirent.  On  attribua  à  la  trahisond' Arnheim 
Je  peu  de  fruit  qu'on  avait  tiré  de  la  victoire  de 
Stum,  si  toutefois  c'était  une  victoire;  le  roi  de 
Pologne  demanda  et  obtint  qu'il  fût  rappelé. 
Jules-lieu  ri,  duc  de  Saxe-Laueubourg ,  général 
qui  changea  plusieurs  fois  de  parti,  et  Philippe, 
comte  de  Mansfeld,  le  remplacèrent.  Bientôt  une 
épidémie  se  répandit  dans  l'armée  combinée  ;  ce 
fléau  traîna  à  sa  suite  la  famine,  parce  que  per- 
sonne n'osa  plus  amener  des  vivres  dans  un 
camp  infecté. 

Négociation  de  Ckarnacè.  —  Cependant  le  ba- 
ron de  Charnacé ,  que  le  cardinal  de  Richelieu 
avait  envoyé  à  Copenhague  pour  détourner 
Christian  IV  du  projet  de  faire  la  paix  avec  l'Em- 
pereur, .ayant  échoué  dans  sa  mission,  fut  envoyé 
en  Prusse  pour  négocier  un  accommodement  en- 
tre les  rois  de  Suède  et  de  Pologne.  Ce  ministre 
vit  lour  h  tour  les  deux  souverains  ;  il  fut  très- 
agréable  à  Sigismond  ,  auquel  les  médiateurs 
prolestants  ,  qui  jusqu'alors  s'étaient  présentes 
exclusivement,  n'avaient  pu  inspirer  de  con- 
fiance. Charnacé  fit  sentir  au  roi  de  Pologne 
qu'au  lieu  d'aspirer  à  un  royaume  dont  un  autre 
était  en  possession  ,  il  ferait  mieux  de  travailler 
h  assurer  à  son  fils  la  succession  de  celui  de  Po- 
logne; il  lui  dit  que  toutes  les  forces  de  la  mai- 
son d'Autriche  ne  réussiraient  jamais  à  le  placer 
sur  le  trône  de  Suède  contre  le  gré  de  la  nation, 
qui  adorait  Gustave-Adolphe  ;  que  l'empereur, 
en  l'excitant  a  continuer  la  guerre ,  n'avait  en 
vue  que  d'occuper  Gustave- Adolphe  aux  dépens 
de  la  Pologne,  afin  de  l'empêcher  de  mettre  ob- 


1  Ce  traité ,  rctlitfc'  en  latin,  se  trouve  dans  Li.hm(.h, 
Ceschlchle  der  Lande  Prcussen  unlcr  Sigismond  II/, 


stade  à  la  domination  arbitraire  qu'il  établissait 
en  Empire,  et  de  contrarier  son  projet  de  rendre 
la  couronne  impériale  héréditaire  dan»  sa  mai- 
son; que,  lorsqu'il  aurait  réussi  dans  ce  plan,  il 
comptait  bien  faire  tomber  la  couronne  de  Po- 
logne sur  la  tête  d'un  de  ses  fils;  que  la  France  , 
occupée  au  dedans  à  dompter  une  faction  dange- 
reuse, et  au  dehors  à  défendre  l'indépendance 
de  l'Italie  contre  les  forces  réunies  des  deux 
branches  de  la  maison  d'Autriche ,  ne  pouvait 
en  même  temps  donner  tous  ses  soins  à  délivrer 
l'Allemagne  du  joug  sous  lequel  elle  gémissait  ; 
que  le  rbi  de  Suède  était  le  seul  niouarque  en 
état  de  relever  l'Empire,  et  que  la  différence  de 
religion  ne  devait  pas  être  un  obstacle  à  l'éta- 
blissement d'un  équilibre  politique. 

Les  représentations  du  baron  de  Charnacé 
étaient  appuyées  parla  noblesse  polonaise,  qui 
désirait  la  paix  plus  vivement  que  jamais  depuis 
qu'il  était  venu  au  roi  des  auxiliaires  si  incom- 
modes. Ce  négociateur,  ayant  obtenu  de  Sigis- 
mond qu'il  acceptât  sa  médiation ,  n'cul  pas  de 
peine  de  réussir  auprès  de  Gustave- Adolphe , 
qui  brûlait  d'envie  de  venger  la  cause  des  prin- 
ces d'Allemagne  et  des  protestants ,  auxquels  il 
était  sincèrement  attaché.  On  convint  en  consé- 
quence de  renouer  une  négociation  qui  avait  été 
si  souvent  reprise  sans  succès. 

Les  conférences  s'ouvrirent,  le  0  août  162J), 
sous  des  tentes  dressées  entre  les  deux  camps  , 
près  du  village  d' Alt  mark  (en  polonais  Stary- 
grow),  dans  les  environs  de  Stu m  en  Prusse.  La 
parurent,  de  la  part  du  roi  de  Pologne ,  Jacques 
Zadsik,  évèque  de  Culm,  grand  chancelier  de 
la  couronne  ;  fr'esselowski ,  maréchal  de  la  Li- 
thuanie  ;  Jacques  Sobieski ,  grand  écuyer  tran- 
chant de  la  couronne;  George  Osselinski ,  grand 
maître  [dapifer) ,  et  Maynm-Erncst  de  Dœnhoff  : 
de  la  pari  du  roi  de  Suède ,  le  feld-maréchal 
Hermann  H'rangel  et  le  colonel  Banior.  Parmi 
les  médiateurs,  le  baron  de  Charnacé  jouait  le 
principal  rôle. 

Le  roi  de  Pologne  s'étaut  décidé  à  donner  à 
Gustave-Adolphe  le  titre  de  roi  de  Suède ,  en 
se  réservant  néanmoins,  par  un  acte  secret,  ses 
droits  à  cette  couronne  ,  on  parvint  à  signer ,  le 
'*  septembre  1629,  une  trêve  de  six  ans  *. 

En  voici  les  stipulations  : 


Documente,  |>.  163.  Voyez  aussi  Do  Nost,  Corps  dipl., 
tout.  V,  part.  11,  p.  594. 
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Tréte  d! Altmark. —  La  trêve  durera  pendant 
six  ans,  à  compter  du  jour  de  la  signature  du  pré- 
sent traité  jusqu'au  1"  juillet  1633.  Dans  l'in- 
tervalle ,  on  s'abstiendra  de  toute  hostilité  de 
part  et  d'autre.  Art.  1  et  3. 

Le  roi  de  Suède  restitue  au  roi  et  à  la  cou- 
ronne de  Pologne  les  places  suivantes  :  Stras- 
bourg ,  Dirschau ,  le  Werder  de  Dant/ig ,  Gult- 
stadt ,  -  Worinbdii  ,  Meblsack  ,  Frauenbourg. 
Millau,  avec  son  territoire ,  est  rcudu  au  duc  de 
Courlande ,  sous  la  clause  que  iNcuniùndc  et 
Spilwc,  avec  leurs  dépendances,  reviendront  à  la 
ville  de  Riga.  Le  port  de  Frauenbourg  et  les 
rives  du  FriscnhafT  resteront  au  pouvoir  du  roi 
de  Suède.  Art.  3. 

Chaque  partie  retiendra  en  Livonic  ce  dont 
elle  y  était  eu  possession  lors  de  la  trêve.  Eu 
Prusse ,  les  Suédois  conserveront  Braunsberg , 
Tolkemit ,  Elbing  avec  leurs  territoires  et  tout 
le  Fischauerwcrder  ;  dans  le  Grand- Wcrdcr, 
toute  la  rive  du  Fristliliaff,  depuis  le  territoire 
d  Elbing ,  jusqu'à  l'embouchure  de  la  Vistule  , 


avec  les  villages  de  Stol>eudorf ,  Habersdorf  et 
Allendorf ;  Tiegenort ,  auprès  de  la  Vistule ,  et 
de  là  en  tirant  une  ligne  jusqu'à  la  digue  du 
Werder,  y  compris  cette  digue,  ainsi  que  Ku- 
kukskrug ,  jusqu'à  Jankendorf;  de  là  tout  ce 
qui  est  entre  le  Grand-Wcrder  et  le  district  ou 
la  péninsule  de  Nehrung ,  de  même  ce  qui  est 
situé  entre  cette  péninsule ,  Stegen  et  Pillau  , 
avec  le  port  de  Pillau.  Art.  4. 

Marienbourg  avec  le  Grand-Wcrder,  Stum  et 
le  fort  de  la  Vistule  (Weichselmûnde)  sont  mis, 
durant  la  trêve,  entre  les  mains  de  l'électeur  de 
brandebourg,  qui  les  restituera  au  roi  de  Suède 
un  mois  avant  l'expiration  de  la  trêve,  si  la  paix 
n'a  pas  lieu.  Art.  5. 

Pour  plus  grande  sûreté  de  celte  restitu- 
tion,  l'électeur  de  Brandebourg  laissera  entre 
les  mains  du  roi  de  Suède  Fischhauscn  et  Locli- 
stelt  avec  leurs  territoires  et  une  partie  du  ter- 
ritoire de  Schack ,  le  Curisch-Nehrung  ou  pé- 
ninsule de  Courtaude ,  avec  la  v  ille  et  la  citadelle 
I  de  Mcmel.y/W.6. 
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Guerre  de  1633.  —  La  guerre  entre  la  Russie 
et  la  Pologne,  suspendue  en  1018  par  le  traité 
de  Diwilina  ,  se  renouvela ,  en  1633,  à  l'expi- 
ration de  celte  trêve.  Wladislaw  ,  qui  venait  de 
succéder  à  son  père  au  trône  de  Pologne  , 
ayant  ajoute  à  ses  autres  litres  ceux  de  Russie, 
le  c/.ar  .Michel ,  sans  attendre  que  les  six  mois 
stipulés  au  delà  du  lerme  fussent  écoulés,  en- 
voya devant  Sinolensk  une  armée  sous  les  or- 
dres des  généraux  Schein  et  Prosorowski ,  qui 
investirent  cette  place  et  en  poussèrent  vive- 
ment le  siège,  à  l'aide  d'une  grosse  artillerie 
que  le  czar  avait  fait  venir  de  Hollande.  La  ville 
fut  vaillamment  défendue  par  le  commandant 
polonais  Stanislas  Woïewodzki ,  qui  éleva  de 
nouvelles  fortifications  ,  à  mesure  que  les  Rus- 
ses battaient  les  anciennes  en  brèche. 

Ce  siège  traînait  déjà  depuis  huit  mois  ;  et 
les  assiégés ,  qui  manquaient  de  vivres  et  de 
munitions ,  ne  pouvaient  plus  faire  une  longue 
résistance,  lorsque  le  roi  Wladislaw  paruldevant 
Sinolensk  à  la  tete  de  ses  troupes.  11  dégagea 
aussitôt  la  place  ,  et  enferma  si  bien  les  Russes 
dans  leur  camp ,  qu'il  leur  coupa  toute  commu- 
nication ,  et  qu'à  la  suite  d'un  siège  de  six  mois , 
continué  malgré  les  rigueurs  de  l'hiver ,  il  les 
força  de  capituler  au  commencement  de  mars 
1634.  On  permit  aux  Russes  de  se  retirer  avec 
leurs  armes ,  après  les  avoir  déposées  aux  pieds 
du  roi ,  et  après  que  les  officiers  se  furent  jetés 
à  genoux  devant  ce  monarque;  on  leur  imposa 


«  Fox.,  ci-après,  l'Introduction  à  la  troisième  partie  de 
cet  ouvrage. 

»  Piasecius,  dans  sa  Chronique  latine,  pa;;c  175, 


aussi  la  condition  de  ne  point  servir  contre  les 
Polonais  pendant  quatre  mois.  Le  camp  avec 
les  canons,  munitions  et  les  bagages  de  l'armée 
devinrent  la  proie  du  vainqueur. 

Cette  déroule  du  général  Schein  inspira  à 
Wladislaw  le  projet  d'une  nouvelle  expédition 
contre  la  capitale  de  la  Russie;  mais  au  lieu  de 
diriger  sa  route  sur  Dorogohouje  et  Wiasma  , 
il  fit  la  faute  de  s'arrêter  devant  Biala.  Le  siège 
de  celle  place  lui  fit  perdre  un  temps  considé- 
rable ,  et  permit  à  l'ennemi  de  reprendre  des 
forces  et  de  se  mettre  en  état  de  défense. 

Les  Turcs  ayant  déclaré  la  guerre  à  la  Polo- 
gne pour  faire  une  diversion  en  faveur  de  la 
Russie  ',  Wladislaw  ,  cédant  aux  circonstances, 
prêta  l'oreille  aux  propositions  de  paix  que  lui 
firent  de  nouveau  les  Russes.  Un  congrès  s'ou- 
vrit auprès  de  la  rivière  de  Polianowa  ,  aux 
environs  de  Wiasma  ;  la  paix  y  fut  signée  le 
lo  juin  1634 aux  conditions  suivantes. 

Articles  du  traité.  —  Paix  et  amitié  perpé- 
tuelles entre  les  deux  puissances  ;  amnistie  et 
oubli  du  passé.  Art.  1 . 

Le  roi  de  Pologne  se  désiste  de  ses  droits  au 
trône  de  Russie,  en  faveur  du  grand-duc  actuel, 
et  délie  les  Russes  du  serment  de  fidélité  qu'ifs 
lui  avaient  prélé  ;  il  ne  se  servira  plus,  ni  lui  cl 
ses  héritiers ,  ni  ses  successeurs  au  royaume  de 
Pologne ,  des  titres  de  Russie  ;  il  les  accordera 
au  contraire  à  Michel  Féodorowitsch ,  et  ré- 
connaîlra  ce  prince  en  sa  qualité  de  grand-duc. 


donne  le  précis  de  ce  traité  qu'on  trouve  aussi  dans  le 
Thealrum  Europœum  (Francfort,  1 635-1738),  loin.  III, 

pige  279. 
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Il  lui  remettra  l'original  du  diplôme  d'élection 
que  les  états  de  Russie  lui  ont  livré  ,  avec  tou- 
tes les  pièces  y  relative»'.  Art.  2. 

Le  grand-duc  cède  au  roi  et  au  royaume  de 
Pologne  ,  avec  entier  abandon  de  ses  droits,  et 
sans  réserve  aucune  ,  la  province  de  Tcherni- 
goff, les  villes  et  territoires  de  Tchernigoff, 
Siewior,  Nowgorod-Sewerskoi  ;  il  cède  pareil- 
lement au  grand-duché  de  Lilhuanie  la  pro- 
\ince  de  Smolensk,  avec  la  ville  de  ce  nom,  les 
territoires  et  châteaux  de  Dorogobouje ,  itiala  , 
Roslaff,  Starodoub,  Troubiesk,  Potchapoff,  Ne- 
wel,  Siebiesz,  Krasno,  Murorask,  Poponagora  % 
avec  artillerie  ,  munitions  de  guerre  et  archi- 
ves. Les  sujets  ne  jiourront  quitter  leurs  terri- 
toires respectifs  ,  et  il  sera  seulement  libre  aux 
soldats,  marchands  et  prêtres  de  se  transporter 
ailleurs.  Art.  2. 

Le  grand-duc  ne  se  servira  plus  des  titres  de 
Smolensk  et  de  Tchernigoff;  il  n'étendra  point 
son  titre  d'Autocrator  de  toutes  les  Russies , 
jusqu'à  y  comprendre  la  Russie  polonaise  ,  et 
de  même  le  roi  de  Pologne  n'étendra  point  à  la 
Russie  moscovite  son  titre  de  souverain  de  Rus- 
sie. Art.  2. 

Le  grand-duc  ne  formera  plus  aucune  pré- 
tention sur  la  Livonie,  l'Esthonie  et  la  Cour- 
lande,  qui  seront  envisagées  comme  comprises 
dans  ce  traité;  il  n'exercera  aucune  hostilité 
contre  ces  provinces,  ni  n'accordera  le  passage 
par  ses  Étals  à  d'autres  qui  voudraient  les  eu- 


•  Ce  diplôme  n'a  pat  été  rendu ,  parce  qu'il  ne  «'est  pas 
trouré.  Foy.  Robierxycei,  I.  c,  p.  300. 


vahir  ;  de  même  le  roi  de  Pologne  n'envahira 
point  les  provinces  russes  de  Pleskoff,  Now- 
gorod  ,  Opok  ou  Opotchka  ,  limitrophes  de 
l'Esthonie,  ni  n'accordera  le  passage  à  ceux  qui 
s'aviseraient  de  vouloir  les  inquiéter.  Art.  2. 

On  nommera  des  commissaires  de  part  et 
d'autre  ,  pour  régler  les  limites  des  provinces 
de  Smolensk  et  de  Tchernigoff  du  côté  de  la 
Russie.  Art.  3. 

Les  marchands  des  deux  États  jouiront  réci- 
proquement de  la  liberté  de  commerce,  mais 
les  marchands  russes  n'iront  point  à  Cracovie  et 
à  Wilna ,  ni  les  marchands  polonais  à  Moscou. 
Art.  -4. 

Les  prisonniers  seront  rendus  de  part  et 
d'autre  ,  sans  rançon  ,  dans  les  termes  stipulés 
par  le  traité.  Art.  6. 

On  ne  donnera  aucun  secours  aux  ennemis 
l'un  de  l'autre  ni  en  troupes,  ni  en  argent ,  ni 
en  vivres,  et  on  ne  leur  accordera  non  plus  le 
passage.  Art.  7. 

Cette  paix  sera  jnréc  par  le  roi  de  Pologne 
à  Varsovie ,  en  présence  des  ambassadeurs  de 
Russie  ;  le  czar  la  jurera  à  Moscou,  en  présence 
des  ambassadeurs  polonais.  Art.  9. 

Les  ambassadeurs  qu'on  s'enverra  récipro- 
quement seront  expédiés  au  plus  tard  dans  les 
deux  mois.  La  suite  des  ministres  du  premier 
rang  ne  pourra  être  plus  forte  que  de  cent 
hommes  et  de  cent  cinquante  chevaux.  Ar- 
ticle 1 1 . 


1  Au  lieu  de  Krasno  ,  Muromtk,  Poponoçora,  Pusbgios 
lit  :  Krasnjrbrod,  Moroskloncza ,  Popouragora. 
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TRÊVE  DE  STUMSDORF,  ENTRE  LA  SUÈDE  ET  LA  POLOGNE ,  CONCLUE  EN  1635. 


Négociations.  —  Les  Suédois  perdirent  la 
bataille  de  Nordlingue ,  et  furent  abandonnés 
par  l'électeur  de  Saxe  au  moment  où  la  trêve 
d'Altmark  allait  expirer.  Il  était  à  craindre 
que  le  roi  de  Pologne ,  qui  venait  de  faire  sa 
paix  avec  les  Russes  et  les  Turcs,  ne  profitât 
de  l'occasion  pour  recommencer  la  guerre  contre 
la  Suède.  Une  diversion  aussi  puissante  aurait 
forcé  les  Suédois  d'abandonner  la  cause  des 
princes  allemands  pour  aller  défendre  leur  ter- 
ritoire. C'en  était  fait,  dans  ce  cas,  de  la  liberté 
germanique  et  du  système  politique  de  l'Eu- 
rope. 

La  France ,  intéressée  plus  particulièrement 
au  maintien  de  ce  système,  envoya  le  comte 
d'Avaux  à  Stockholm ,  avec  la  double  mission 
de  resserrer  les  nœuds  de  son  alliance  avec  la 
Suède,  et  d'empêcher  que  la  guerre  ne  se  re- 
nouvelât dans  le  Nord. 

Les  régents  qui  gouvernaient  la  Suède  pen- 
dant la  minorité  de  la  reine  Christine  étaient 
peu  disposés  à  entrer  dans  les  vues  de  la  cour 
de  France.  La  conduite  aussi  ingrate  que  peu 
réfléchie  des  princes  d'Allemagne,  lâches  dé- 
serteurs du  parti  de  la  Suède,  avait  décidé  les 
régents  à  ne  plus  s'occuper  des  affaires  de  ce 
pays,  et  à  porter  plutôt  leurs  soins  vers  les  con- 
quêtes que  Gustave- Adolphe  avait  faites  en  Li- 
vonic  et  en  Prusse.  Ils  désiraient  de  préférence 
consolider  celles  de  la  Prusse,  qui  garantissaient 
les  côtes  suédoises  de  toute  invasion  de  la  part 
de  la  Pologne  ,  et,  privant  cette  république  de 
toute  communication  avec  la  mer,  l'empêchaient 
de  se  mêler  des  affaires  de  la  Scandinavie. 
Conformément  à  ce  plan ,  ils  avaient  résolu  de 
ne  faire  la  paix  avec  la  Pologne  qu'à  condition 
que  tout  ce  que  la  Suède  occupait,  soit  en 


Livonie,  soit  en  Prusse,  lui  fut  cédé,  et  que 
le  roi  Wladislaw  renonçât  à  ses  prétentions  à 
cette  couronne.  Le  comte  d'Avaux  leur  repré- 
senta que ,  si  la  guerre  de  Pologne  offrait  à  la 
Suède  un  plus  grand  intérêt  que  celle  d'Alle- 
magne ,  il  lui  serait  pourtant  difficile  de  sou- 
tenir toutes  les  deux  à  la  fois,  et  que,  dans  le 
cas  qu'il  fallût  opter,  il  vaudrait  mieux  traiter 
avec  les  Polonais ,  en  leur  cédant  même  quel- 
que chose ,  que  de  compromettre  la  gloire  na- 
tionale en  abandonnant  les  conquêtes  en  Em- 
pire que  Gustave-Adolphe  avait  payées  de  son 
sang. 

Les  démarches  de  la  France  auprès  du  gou- 
vernement suédois  pour  lui  inspirer  des  senti- 
ments paciGques  envers  la  Pologne,  furent  mer- 
veilleusement secondées  par  les  instances  que 
les  sénateurs  de  cette  république  ne  cessaient 
de  faire  h  leur  roi  pour  qu'il  mit  un  terme  aux 
sacriûces  qu'ils  avaient  faits  et  aux  maux  qu'Us 
avaient  endurés ,  pour  assurer  à  son  père  et  à 
lui-même  un  vain  titre  dont  il  ne  pouvait  re- 
venir aucun  avantage  à  leur  patrie.  Us  l'exhor- 
tèrent en  conséquence  à  conclure  la  paix  ou  à 
renouveler  au  moins  la  trêve.  Les  ministres  de 
la  Grande-Bretagne ,  ceux  des  États-généraux 
et  de  l'électeur  de  Brandebourg  ayant  aussi 
interposé  leurs  bons  offices ,  on  tomba  d'ac- 
cord de  rouvrir  des  conférences  dans  une  ville 
de  la  Prusse. 

Celle  de  Holland-  Prussienne  fut  d'abord 
choisie  pour  le  lieu  du  congrès.  Ce  fut  dans 
l'église  de  cette  ville  qu'on  tint  successivement 
plusieurs  conférences  depuis  le  janvier  1635; 
mais  après  s'y  être  disputé  inutilement ,  pen- 
dant deux  mois ,  sur  la  forme  des  pleins  pou- 
voirs, on  trouva  bon  de  transférer  le  congrès  à 
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Stomwiorf.  Le»  commissaires  polonais  établi- 
rent leur  quartier  à  Marîenwcrdcr ,  les  Suédois 
à  Jonasdorf ,  et  les  médiateurs  à  Marienbourg. 
Des  tentes  Turent  dressées  dans  le  village  mfrac 
deStumsdorf ,  pour  y  tenir  les  conférences. 

Quatre  puissances  s'étaient  chargées  de  cette 
médiation  :  la  France ,  la  Grande-Bretagne , 
l'électeur  de  Brandebourg  et  les  Provinces- 
t'nies.  Claude  de  Afesmes ,  comte  d\^eoux,qui 
se  rendît  célèbre  au  congrès  de  Westphalic , 
parut  à  celui  de  Stumsdorf  comme  ambassadeur 
de  France,  et  le  chevalier  George  Douglas 
comme  ministre  d'Angleterre.  L'électeur  avait 
enroyé  comme  son  premier  plénipotentiaire  un 
prince  de  sa  maison  ,  Sigismond,  margrave 
de  Brandebourg  1  ;  il  était  assisté  de  cinq  con- 
seillers électoraux  :  André  de  Krcutzen  ,  Jean- 
George  de  Sacken  ,  Bernard  de  Kœnigseck , 
George  de  Bausken ,  et  Pierre  Borkmann.  Le 
chevalier  Bock  de  Jfonnaert,  le  bourgmestre 
André  Biker,  et  Joachim  Andrcœ,  représentè- 
rent les  États-généraux. 

Les  plénipotentiaires  polonais  furent  Jacques 
évèquc  de  Culm  et  grand  chancelier 
de  la  couronne;  Raphaël  comte  de  Lesno,  pa- 
latin de  Belsk;  Magnus-Ernest  de  Donhoff, 
castellan  de  Pernau  ;  Bemy  de  Othok  Zaleski, 
référendaire  de  la  couronne  ,  et  Jacques  So- 
bieski,  grand  tranchant  de  la  couronne ,  père 
du  célèbre  roi  de  Pologne  a.  Celui-ci  n'arriva 
que  vers  la  fin  des  négociations. 

Pierre ,  comte  de  Brahe ,  I/ermann  fVrangel, 
OcA(  Achat ius)  Axelson,  sénateurs;  JëanOxen- 
stierna,  fils  du  chancelier,  et  Jean  Nicodemus, 
secrétaire  de  la  reine,  furent  les  plénipoten- 
tiaires suédois  3. 

Pour  donner  plus  de  poids  à  la  négociation  et 
pour  se  mettre  à  tout  événement  en  état  de  dé- 
fense, la  Suède  envoya  sur  les  côtes  de  la  Prusse 
une  flotte  formidable  qui  y  débarqua  une  armée 
de  20,000  hommes  sous  les  ordres  de  Jacques 
de  la  Gardic.  D'un  autre  côté,  la  trêve  ne  fut 
pas  plus  lot  expirée,  qu'une  armée  lithuanienne, 


1  Grand-oncle  de  l'électeur. 

'  Jfccouu  Sosiuki  est  PauUur  de»  CommerUarll  Clto- 
linensls  belli;  Gedaoi,  1610,  in-4°. 

1  On  trouve  de»  détail»  intéressants  sur  les  négociations 
àr  Slmmdorf,  dans  un  litre  rare  et  curieux  Intitulé  :  Cah. 
(Ktut  Ephcmerldts ,  scu  iter  Danicum  Succicum , 
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commandée  par  Christophe  Radzivil,  entra  dans 
la  Livonie  suédoise. 

Le  congrès  s'étant  ouvert  à  Stumsdorf,  au 
commencement  de  mai,  les  mômes  contesta- 
tions qui  avaient  été  cause  que  les  conférences 
de  Holland  restèrent  infructueuses,  se  repré- 
sentèrent. On  était  convenu  h  Holland  que  les 
plénipotentiaires  produiraient  des  pleins  pou- 
voirs rédigés  dans  une  autre  forme  ;  mais  ces 
nouveaux  pouvoirs  occasionnèrent  de  nouveaux 
débats.  Les  Suédois  trouvaient  à  redire  que, 
dans  ceux  des  Polonais ,  le  roi  Wladislaw  prit 
tous  les  titres  que  les  rois  de  Suède  portaient 
ordinairement,  tandis  qu'il  n'accordait  à  Chris- 
tine que  la  simple  qualité  de  reine  de  Suède  : 
ils  se  plaignaient  surtout  que ,  par  une  clause 
particulière,  ce  prince  se  fût  réservé  ses  droits 
à  cette  couronne.  Pour  mettre  fin  à  ce  différend, 
on  convint  de  déposer  les  pleins  pouvoirs,  quel- 
que défectueux  qu'ils  fussent,  entre  les  mains 
des  médiateurs  ,  et  de  mettre  à  couvert  p.ir  des 
protestations  les  droits  des  souverains  respectifs. 

Cette  difficulté  ayant  été  écartée ,  ou  allait 
ouvrir  des  conférences  générales ,  mais  les  Sué- 
dois refusèrent  d'entrer  en  discussion  immédiate 
avec  les  ministres  polonais;  on  convint,  en 
conséquence,  que  les  commissaires  des  deux 
nations  ne  traiteraient  que  par  l'entremise  des 
ministres  médiateurs. 

On  essaya  d'abord  de  s'accorder  sur  un  traité 
de  paix  définitif.  La  première  proposition  des 
Suédois  portait  que  le  roi  de  Pologne  renonçât 
purement  et  simplement,  pour  lui  et  ses  frères, 
aux  droits  qu'il  prétendait  sur  le  trône  de 
Suède;  ils  offraient  de  restituer  la  Prusse  contre 
le  payement  des  frais  de  la  guerre  ,  mais  a  con- 
dition qu'on  leur  laisserait  la  Livonie.  Les  mé- 
diateurs proposèrent  aux  deux  parties  les  con- 
ditions suivantes  : 

1°  On  abrogera  les  lois  rendues  en  Suède 
contre  la  maison  de  Sigismond,  de  manière  qu'il 
soit  libre  aux  Suédois  de  prendre  leurs  rois  dans 
cette  maison. 


Pofonleum  ;  eu  m  esset  In  comUatu  itiustr.  Claudli 
Memmit  comîlis  Avauxli  ad  stptentrlonis  reges  ex- 
traordinaric  legnti ;  Lutet.  Paris.,  1656,  in-12.  Ogier 
«liait  son-éiaire  du  comte  d'Avaux.  Son  ouvrage,  écrit  dans 
tin  latin  1res  pur  et  fort  élégant,  renferme  un  tableau  pré- 
cieux tics  rtHEurs  des  cours  du  Mord  du  dix-septième  siècle. 
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2°  Les  terres  de  Livonie  serviront  de  satis- 
faction au  roi  Wladislaw  et  à  ses  frères ,  de  la 
manière  qu'il  sera  convenu  entre  le  roi  et  les 
états  de  la  république. 

8°  Il  y  aura  une  liaison  étroite  entre  les  deux 
États.  La  reine  Christine  choisira  un  mari  qui 
ne  soit  pas  l'ennemi  du  roi  et  de  la  république 
de  Pologne  :  Wladislaw  ,  à  son  tour ,  en  agira  de 
même. 

4°  Les  enfants  qui  naîtront  de  Wladislaw 
épouseront  ceux  de  Christine. 

5°  On  s'assistera  réciproquement  contre  les 
ennemis  l'un  de  l'autre. 

Les  Suédois  et  les  Polonais  rejetèrent  égale- 
ment ce  projet.  Les  premiers  déclarèrent  qu'ils 
n'entreraient  dans  aucune  négociation  sans  une 
renonciation  préalable  pure  et  simple  du  roi  de 
Pologne.  Les  Polonais ,  sommes  par  les  mé- 
diateurs de  leur  confier  leurs  véritables  inten- 
tions, demandèrent  : 

I"  Qu'a  l'instant  même  où  Wladislaw  aurait 
renoncé  au  trône  de  Suède ,  les  Suédois  l'élus- 
sent pour  leur  roi;  de  manière  qu'il  lui  fût  libre 
d'administrer  le  royaume  par  lui-même  ou  par 
un  lieutenant  ; 

2°  Que  la  Finlande  fût  donnée  à  Jean-Casimir, 
frère  du  roi ,  et  une  dot  à  sa  sœur  ; 

3°  Que  la  Livonie  et  la  Prusse  fussent  ren- 
dues à  la  Pologne ,  et  en  outre  l'Esthonie  ,  qui 
avait  dû  être  remise  aux  Polonais  par  suite  du 
traité  conclu  avec  le  roi  Jean,  père  de  Sigis- 
mond  ; 

4°  Que  les  vaisseaux  et  l'artillerie  enlevés  fus- 
sent rendus  ; 

8°  Que  les  Suédois  restituassent  tout  ce  qu'ils 
avaient  illégalement  perçu  à  titre  de  droit  de 
péage  ; 

6"  Qu'ils  restituassent  les  fruits  illégalement 
perçus  ; 

7°  Que  les  exilés  suédois  qui  avaient  été  dé- 
pouillés de  leurs  biens  pour  être  restés  fidèles  à 
Sigismond  ,  recouvrassent  leur  patrimoine. 

Quant  à  la  reine  Christine ,  Wladislaw  promit 
d'en  avoir  soin  comme  de  sa  parente. 

On  peut  se  représenter  l'étonnement  que  de 
pareilles  demandes  occasionnèrent  aux  média- 
teurs. Ils  ne  voulurent  pas  même  les  communi- 
quer aux  Suédois;  mais  ils  convinrent  d'essayer 
de  porter  ceux-ci  à  se  relâcher  en  quelque 
chose  de  leurs  demandes ,  afin  de  pouvoir 
exiger  ensuite  la  même  condescendance  de  la 


part  des  Polonais  ;  on  proposa  en  conséquence 
aux  premiers  de  renoncer  à  la  Livonie  contre 
le  payement  d'une  forte  somme  ;  mais  ils  persis- 
tèrent dans  leurs  premières  propositions.  Au- 
cune des  deux  parties  n'ayant  voulu  céder  ,  le 
congrès  fut  interrompu  le  8  juin  ;  les  ministres 
suédois  se  retirèrent  h  Elbing,  et  ceux  de  la 
Pologne  à  Thorn ,  où  se  trouvait  le  roi  Wladis- 
law. Les  ministres  des  médiateurs  se  rendirent 
également  auprès  de  ce  prince. 

Le  roi  et  les  sénateurs  qui  étaient  avec  lui , 
penchaient  pour  la  paix,  pourvu  que  les  Suédois 
restituassent  les  places  de  Prusse;  mais  le  grand 
général  de  Lithuanic  empêcha  que  cet  avis  ne 
fût  adopté ,  en  déclarant ,  au  nom  des  états  du 
grand-duché,  que  la  paix  ne  serait  pas  ratifiée 
si  elle  ne  stipulait  la  restitution  de  la  Livonie. 

Le  résultat  de  celte  délibération  ayant  été 
communiqué  aux  commissaires  suédois,  ceux-ci 
déclarèrent  à  leur  tour  qu'ils  rompraient  plutôt 
la  négociation  que  d'entrer  dans  aucune  dis- 
cussion relativement  à  la  Livonie.  Convaincus 
dès  lors  de  l'impossibilité  d'accorder  les  parties 
pour  la  conclusion  d'une  paix  définitive,  les 
médiateurs  proposèrent  une  trêve  de  cinquante 
ans ,  à  condition  que  les  places  de  Prusse  se- 
raient rendues  aux  Polonais  sans  réserve.  Cette 
proposition  fut  faite  aux  Suédois,  le  13  juillet, 
et  quelques  jours  après  aux  Polonais.  Ceux-ci 
ne  voulurent  pas  prolonger  la  trêve  au  delà  de 
douze  ans;  ils  réservèrent  à  leur  maître  le  titre 
de  roi  de  Suède  ,  et  demandèrent  qu'on  lui 
laissât  au  moins  une  ville  ou  un  château  en  Li- 
vonie .  pour  faire  voir  aux  habitants  de  cette 
province  qu'il  n'y  renonçait  pas  entièrement. 

Les  Suédois  consentirent  à  la  restitution  des 
places  de  la  Prusse  sous  les  conditions  suivantes  : 
1°  Que  le  roi  de  Pologne ,  toutes  les  fois  qu'il 
traiterait  avec  la  reine ,  durant  la  trêve ,  s'abs- 
tiendrait des  titres  de  Suède ,  et  qu'il  les  accor- 
derait à  la  reine  ;  2°  que  les  Polonais  payeraient 
les  frais  de  l'évacuation  des  places  de  Prusse, 
évalués  par  les  Suédois  à  trois  millions  de  rix- 
dales;  3°  que  le  roi  s'engagerait  à  ne  point 
faire  sortir  de  flottes  des  ports  de  Prusse ,  et  à 
ne  rien  entreprendre  d'hostile  de  ces  ports 
contre  la  Suède. 

On  fut  longtemps  sans  pouvoir  s'accorder  sur 
ces  différents  points.  Wladislaw  consentait  h  ne 
prendre  envers  la  reine  que  le  simple  titre  de 
roi  de  Pologne,  grand-duc  de  Lithuanic,  suivi  de 
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trois  efc.f  pourvu  que  cette  princesse  se  bornât, 
à  son  égard ,  h  celui  de  reine  de  Suède  désignée 
grande-duchesse  de  Finlande,  également  suivi 
de  trois  etc.  '  ;  mais  il  persistait  à  ne  vouloir 
rien  payer  pour  la  restitution  des  places  de  la 
Prusse.  Enfin  on  trouva  l'expédient  de  laisser 
aux  Suédois  ,  jusqu'à  l'entière  évacuation  de  ces 
places ,  la  jouissance  des  péages  qu'ils  avaient 
introduits  dans  les  ports  de  Prusse ,  et  dont  le 
produit  était  fort  considérable. 

Une  qtiestion  combinée  avec  la  précédente  fut 
celle  de  Fépoque  à  laquelle  cette  évacuation  de- 
vait se  faire.  Les  Suédois  soutenaient  qu'elle  ne 
devait  avoir  lieu  que  lorsque  la  trêve  aurait  été 
ratiGée  par  la  diète  de  Pologne  ,  puisqu'elle  ne 
pouvait  être  regardée  comme  consolidée  que  de- 
puis cette  ratification.  Ce  fut  avec  peine  qu'on 
les  disposa  à  restreindre  cette  condition  aux 
seules  places  de  Pillau  et  d'Elbingen  »,  et  à  éva- 
cuer les  autres ,  immédiatement  après  la  ratifi- 
cation du  traité  par  le  roi  de  Pologne. 

Ce  point  réglé ,  on  tâcha  de  fixer  le  temps  de 
la  durée  de  la  trêve.  Les  Polonais  ayant  insisté 
sur  vingt-cinq  ans,  et  les  Suédois  sur  trente,  on 
finit  par  s'en  remettre  à  la  décision  des  média- 
teurs ,  qui  déterminèrent  vingt-six  ans. 

La  négociation  touchait  à  sa  fin,  lorsqu'il  s'éleva 
une  difficulté  inattendue  qui  faillit  à  entraîner 
la  rupture  du  congres.  L'évéque  de  Culm,  pre- 
mier plénipotentiaire  polonais,  demanda  l'exer- 
cice public  delà  religion  catholique  en  Livonie. 
Les  Suédois  alléguèrent  quatre  motifs  pour  re- 
fuser cette  demande  :  parce  que  cette  province 
ne  renfermait  que  peu  ou  point  de  catholiques  ; 
parce  que  les  lois  du  royaume  de  Suède  ne  per- 
mettaient pas  l'exercice  public  de  la  religion  ca- 
tholique; parce  que,  dans  les  traites  précé- 
dents ,  il  n'en  avait  pas  été  question  ;  et  enfin  , 
parce  que  les  prêtres  catholiques  ,  auxquels  on 
permettrait  l'exercice  de  leur  culte  ,  dépen- 
draient nécessairement  d'évéques  polonais,  ce 
qui  serait  contraire  au  bon  ordre.  Subie  ski  ré- 
pondit que .  devant  Dieu  ,  le  petit  nombre  de  ca- 
tholiques des  dernières  classes  qui  se  trouvait  en 


1  Ce  fat  là  l'origine  des  etcêtérallons  dont  11  fut  souvent 
qnetlion  pendant  la  fie  de  Wladislaw  et  de  ses  nls.  Dan» 
les  transactions  entre  les  rois  de  Pologne  et  de  Suède , 
les  premiers  essayèrent  quelquefois  de  prendre  le  triple 
etctlera,  tandis  qu'ils  ne  le  donnaient  à  leurs  adversaires 
que  um\M  ou  tout  au  pins  double. 
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I  Livonie  était  aussi  précieux  que  le  serait  le  plus 
grand  nombre  d'hommes  d'une  extraction  il- 
lustre; que  les  lois  de  la  Suède  ne  pouvaient 
s'appliquer  à  la  Livonie ,  qui  n'était  pas  incor- 
porée à  ce  royaume  ;  que  l'on  avait  pu  passer 
sous  silence  cet  objet  lorsqu'il  ne  s'était  agi  que 
d'une  trêve  de  peu  d'années ,  mais  que  la  ques- 
tion changeait  de  face  lorsqu'on  stipulait  pour 
un  quart  de  siècle  ;  enfin  ,  qu'on  pourrait  en- 
voyer en  Livonie  des  prêtres  munis  de  tels  pou- 
voirs qu'ils  ne  dépendraient  pas  des  évêques  de 
la  Pologne.  L'ambassadeur  de  France  ayant  vi- 
vement appuyé  la  demande  des  Polonais ,  les  es- 
prits s'échauffèrent  au  point  que  ,  dans  la  dis- 
pute ,  on  prononça  le  mot  de  guerre ,  qui , 
ayant  été  entendu  par  des  personnes  placées 
près  des  tentes ,  répandit  l'alarme  :  aussitôt  les 
Suédois  firent  sonner  la  retraite  ;  les  troupes 
des  deux  nations  en  vinrent  aux  mains;  plu- 
sieurs individus  furent  blessés,  et  on  eut  de  la 
peine  à  séparer  les  combattants. 

Le  calme  s'étant  rétabli ,  les  médiateurs  es- 
sayèrent de  nouveau  ,  quelques  jours  après ,  de 
porter  les  Suédois  à  une  concession  à  laquelle 
le  roi  de  Pologne  attachait  une  si  haute  impor- 
tance ,  qu'il  avait  tracé  ou  au  moins  corrigé  de 
sa  main  la  phrase  qui  devait  être  insérée  dans 
le  traité  en  faveur  des  catholiques  de  la  Livonie  ; 
mais  les  plénipotentiaires  suédois  déclarèrent 
qu'ils  risqueraient  de  porter  leurs  têtes  sur  l'é- 
chafaud ,  en  admettant  une  stipulation  de  ce 
genre.  Ils  promirent  cependant  qu'on  laisserait 
les  catholiques  de  cette  province  jouir  de  la  li- 
berté de  conscience  et  de  religion ,  et  qu'on 
leur  accorderait  leur  dévotion  ;  mais  ils  ne  vou- 
lurent pas  que  cette  stipulation  fût  insérée  dans 
le  traité.  Les  plénipotentiaires  anglais  et  hollan- 
dais signèrent ,  le  12  septembre  ,  une  déclara- 
tion portant  que  les  plénipotentiaires  surdois 
avaient  pris  envers  eux  cet  engagement  de 
bonne  foi  et  en  donnant  la  main  en  signe  de 
confirmation  ;  enfin,  qu'ils  avaient  consenti  à  ce 
que  cette  déclaration  fût  mise  par  écrit  i. 
Lorsqu'il  fut  question  de  signer  la  paix ,  il 


»  Ces  places  ne  furent  effectivement  évacuées  par  les 
Suédois  qu'au  mois  de  janvier  1656,  à  la  suilo  de  la  rati- 
fication du  traité  de  Stumsdorf  par  la  diète  polonaise. 

3  Cette  déclaration  se  trouve  en  latin  dans  Aitzema, 
Saken  van  Staat  on  Oortogh  in  ende  omirent  de  Ve- 
rcenigde  Nederlanden ,  vol.  IV,  p.  17  (173)  et  185  de 
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s'élova  une  conl  estât  ion  sur  In  préséance  entre 
les  ministres  «le»  puissances  médiatrices.  L'am- 
bassadeur d'Angleterre  prétendit  signer  avant 
celui  de  France ,  et  les  ministres  des  États-gé- 
néraux refusèrent  de  céder  le  pas  à  ceux  de 
l'électeur  de  Brandebourg.  Pour  couper  court  à 
Cette  difficulté,  on  convint  qu'aucun  des  minis- 
tres médiateurs  n'apposerait  sa  signature  au 
traité,  et  qu'on  se  bornerait  à  les  nommer  dans 
le  préambule.  Douglas  consentit  à  ce  que  l'am- 
bassadeur de  France  fût  nommé  le  premier 
dans  les  deux  expéditions  du  traité.  On  rédi- 
gea le  préambule  de  manière  que  les  ministres 
de  l'électeur  de  Braudebourg  fussent  nommés 
comme  médiateurs  de  la  part  de  la  Pologne ,  et 
ceux  des  États-généraux ,  à  la  suite  de  ceux  de 
France  et  d'Angleterre,  comme  médiateurs  pour 
la  Suède 

La  trêve  fut  signée  à  Stumsdorft  entre  les 
plénipotentiaires  polonais  et  suédois ,  le  —  sep- 
tembre 1633  ' ,  aux  conditions  suivantes  : 

Articles  du  traité.  —  La  trêve  durera  vingt-six 
ans  à  dater  du  jour  de  la  signature  jusqu'au 
,'-  juillet  1GC1.  Art.  1. 

Il  y  aura  amnistie  parfaite  et  cessation  de 
toutes  hostilités.  Art.  2. 

La  Suède  restitue  au  roi  et  à  la  république  de 
Pologne  la  partie  de  la  Prusse  dont  elle  a  fait  la 
conquête  :  Pillau  sera  néanmoins  rendu  à  l'élec- 
teur de  Brandebourg ,  duc  de  Prusse ,  pour  le 
posséder  au  même  droit  qu'avant  la  guerre. 
Art.  3. 

Aussitôt  que  la  ratification  du  roi  de  Pologne 
et  l'acte  de  cautionnement  des  sénateurs  et 
commissaires  polonais  auront  été  délivrés  aux 
commissaires  suédois  ,  Marienbourg  avec  le 
Grand-Werder ,  Stum .  Braunsberg ,  Tolkemit, 
avec  leurs  territoires ,  seront  rendus  aux  com- 
missaires polonais  ;  le  fort  de  la  Vistule  et  celui 
de  Junkertreil  seront  rasés  ;  Flbing ,  avec  son 
ancien  territoire ,  le  Petit-Wcrder  et  les  forts  y 


l'édition  in-4«.  De  Movr,  Corps  dipl.,  tora.  VI,  par».  I, 
p.  118,  ne  la  donne  que  dans  une  traduction  allemande. 

•  yoy.,  sur  cette  négociation,  l'urri^nouF ,  de  rebut 
Sueckis,  L.  VII,  §  127;  et  Ogiei»,  dan»  l'ouvrage  cité. 

»  Ckwalkowsk.i  ,  Jus  publ.  rcgnl  Poloniœ ,  p.  339, 
donne  ce  traité  tous  la  date  du  20  septembre  (n.  st.).  Mais 
Lot» Don r.  Jeta  publ.,  part.  IV  ,  I.  III,  p.  478,  indique  la 
date  que  nous  avons  adoptée  comme  étant  confirmée  par 
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construits,  de  même  que  Pillau,  avec  cette 
partie  de  lalSehrung  qui  y  appartient,  resteront 
entre  les  mains  de  la  Suède ,  jusqu'à  ce  que  la 
ratification  de  la  trêve  par  la  république  de  Po- 
logne aura  pu  se  faire,  et  que  Pacte  en  aura  été 
délivré.  Art.  4. 

Après  la  restitution  de  toutes  les  places ,  les 
douanes  seront  remises  dans  l'état  où  elles 
étaient  avant  la  guerre,  en  observant  en  toutes 
choses  une  parfaite  égalité.  Art.  5. 

On  possédera  de  part  et  d'autre  dans  la  Lî- 
vonie ,  sur  le  même  pied  qu'on  y  possédait  en 
tertu  de  la  dernière  trêve.  Art.  0. 

Le  roi  et  la  république  de  Pologne  n'emploie- 
ront ni  flotte  ni  vaisseaux  contre  la  Suède  ;  ils 
n'en  enverront  non  plus  au  secours  de  qni  que 
ce  soit ,  durant  la  trêve.  Les  ducs  de  Prusse  et 
de  Courlandc ,  et  les  grandes  villes  de  la  Prusse 
royale ,  s'engageront  à  ne  point  permettre  qu'il 
soit  exercé  aucune  hostilité  de  leur  part  contre 
la  Suède  ,  ni  contre  les  pays  et  provinces  de  la 
dépendance  de  cette  couronne.  Art.  21. 

Dans  l'intervalle  de  la  trêve  on  traitera  d'une 
paix  perpétuelle ,  par  l'entremise  des  puissances 
médiatrices,  aux  lieu  et  temps  dont  on  con- 
viendra. Art.  22. 

Conclusion.  —  Ce  traité  blessait  essentielle- 
ment les  intérêts  politiques  de  la  Suède  en  lui 
faisant  perdre  la  Prusse,  dont  la  possession 
était  de  la  plus  haute  importance ,  tant  pour  af- 
fermir sa  domination  dans  le  Nord,  que  pour 
donner  une  plus  grande  extension  à  son  com- 
merce maritime.  Les  régents  de  Suède  firent  un 
si  grand  sacrifice  pour  sortir  avec  honneur  de 
la  guerre  d'Allemagne  dans  laquelle  ils  se  trou- 
vaient engagés.  Toutes  les  puissances  média- 
trices gagnaient  à  ce  que  la  Suède  abandon  nât 
ses  places  et  ports  de  Prusse. 

La  France  s'attachait  par  de  nouveaux  liens 
un  allié  qui,  n'ayant  plus  de  diversion  à  craindre 
dans  le  Nord,  pouvait  seconder  efficacement  les 


Pihexdobf,  I.  c,  et  par  un  passage  du  Thealrum 
Europ.,  lom.  III,  p.  564,  qni  dit  que  la  paix  a  été  publiée 
le  3  septembre  (v.  st.).  y ojrez  Du  Most,  Corps  dipl., 
tom.  VI,  part.  I,  p.  115,  qui  donne  le  13  septembre 
(n.  st.),  comme  la  date  de  la  ratification.  C'est  sans  doute 
par  une  faute  d'impression  que  le  Guide  diplomatique 
de  M.  de  Marteiw,  p«g.  038 ,  place  le  traité  au  25  sep- 
tembre. 
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efforts  qu'elle  faisait  pour  réduire  h  de  justes 
bornes  la  prépondérance  acquise  par  la  maison 
d'Autriche. 

L'électeur  de  Brandebourg  rentrait  dans  les 
places  de  son  duché  de  Prusse,  qu'il  avait  été 
obligé  de  laisser  entre  les  mains  de  la  Suède.  II 
n'était  pas  fâché  de  se  voir  débarrassé  d'un 
voisin  incommode  qui  probablement  ne  se  serait 
pas  contenté  do  ce  qu'il  possédait  dans  la 
Prusse  royale  ou  polonaise,  mais  aurait  tra- 
vaillé a  s'y  agrandir  et  peut-être  à  mettre  la 
Prusse  ducale  dans  sa  dépendance. 

Enfin  l'Angleterre  et  la  Hollande  obtinrent, 


par  le  traité  de  Stumsdorf ,  l'assurance  d'être 
affranchies ,  après  la  retraite  des  Suédois ,  du 
payement  des  gros  droits  que  ces  derniers 
avaient  introduits  dans  les  ports  de  Prusse ,  et 
qui  mettaient  des  entraves  au  commerce  lucratif 
qu'elles  faisaient,  par  ces  ports,  avec  la  Pologne. 

C'est  cet  intérêt  commercial  et  la  jalousie  que 
le  succès  des  armes  suédoises  avait  inspirée  à 
l'Angleterre  et  à  la  Hollande,  qui  furent  cause 
que  les  ministres  de  ces  puissances  montrèrent 
la  plus  grande  partialité  pour  la  Pologne  pendant 
tout  le  cours  de  la  négociation  dont  nous  ve- 
nons de  parler. 
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TRAITÉ  DE  PAIX  DE  BROJUSEBRO  ,  ENTRE  LA  SUÈDE  ET  LE  DANEMARCK,  CONCLU 

EN  NM5. 


Origine  de  la  guerre  de  1643.  —  La  guerre 
enlre  la  Suède  et  le  Danemarck,  qui  fut  termi- 
née par  le  traité  de  Bromsebro ,  avait  éclaté  en 
1043,  après  cpie  ces  deux  États  rivaux  eureut 
vécu  en  paix  pendant  trente  années.  La  vérita- 
ble cause  de  celte  guerre  était  la  jalousie  qui 
régnait  entre  les  deux  monarchies.  Christian  IV, 
qui  occupait  depuis  1588  le  trône  de  Danemarck, 
ne  put  voir  qu'avec  une  vive  inquiétude  les 
progrès  que  Taisait  la  puissance  des  Suédois,  et 
qui  leur  donnaient  une  prépondérance  marquée 
dans  les  affaires  du  Nord.  S'il  faut  en  croire  les 
écrivains  suédois  ,  ce  fut  afin  d'être  à  même  de 
contrarier  les  projets  d'agrandissement  du  gou- 
vernement suédois,  que  ce  prince  offrit  sa  mé- 
diation pour  le  rétablissement  de  la  paix  entre 
ce  gouvernement  et  l'Autriche.  Elle  fut  accep- 
tée, elle  roi  de  Danemarck  fut  l'auteur  du  traité 
de  préliminaires  que  les  puissances  belligérantes 
signèrent  à  Hambourg  le  25  décembre  1641  », 
et  par  lequel  l'on  s'accorda  de  tenir  un  congrès 
à  Munster  et  à  Osnabruck.  Christian  IV  envoya 
à  ce  congrès  une  ambassade  brillante ,  compo- 
sée du  chancelier  Juste  Hog,  de  Grégoire  Krabbc, 
et  des  conseillers  Christophe  von  der  Lippe  et 
Laurent  Langermann  La  cour  de  Vienne  avait 
formé  à  cette  époque  le  projet  de  faire  une  paix 
séparée  avec  la  Suède.  Cet  espoir  et  le  refroidis- 
sement qui  régnait  entre  l'Autriche  et  le  Dane- 
marck depuis  que  Christian  IV  avait  refusé  de 
s'allier  avec  la  première  puissance  contre  la 
Suède ,  furent  cause  que  le  cabinet  impérial  se 


>  Voire*  vol.  I,  page  70. 

*  C'est  ainsi  qu'il  faut  lire  les  noms  au  chapitre  I, 
page  71  de  notre  premier  volume,  ob  il  manque  une  ligne 


rapprocha  de  celui  de  Stockholm.  On  assure  que 
les  ministres  de  l'empereur  trahirent  à  Oxen- 
stierna  le  secret  des  bases  sur  lesquelles  le  mé- 
diateur se  proposait  de  faire  conclure  la  paix  à 
Osnabruck.  L'indemnité,  ou,  comme  on  disait 
alors  ,  la  satisfaction  de  la  Suède  pour  les  sacri- 
fices qu'elle  avait  faits  en  faveur  de  la  cause  des 
Etals  d'Allemagne  ,  devait  consister  en  une 
somme  d'argent  en  remplacement  des  provinces 
que  celte  couronne  espérait  s'approprier;  l'ar- 
mée suédoise  ne  devait  pas  rentrer  dans  ses 
foyers 3  on  se  proposait  de  la  diviser  en  plu- 
sieurs petits  corps  que  divers  princes  d'Alle- 
magne prendraient  à  leur  solde  3. 

Pour  se  débarrasser  d'une  médiation  aussi 
partiale,  la  reine  Christine,  ou  plutôt  ses  tu- 
teurs ,  résolurent  de  rompre  avec  le  Danemarck. 
Comme  on  ne  pouvait  avouer  ce  motif,  on  cher- 
cha des  prétextes;  ils  ne  manquent  jamais  entre 
des  États  voisins.  Marie-Eléouore ,  de  la  maison 
de  Brandebourg,  veuve  de  Gustave- Adolphe , 
habitait  le  royaume  de  sa  fille,  sans  influence 
et  même  sans  considération.  Plongée,  depuis  la 
mort  de  son  époux  ,  dans  une  profonde  mélan- 
colie, elle  vivait  isolée  dans  le  château  de  Grips- 
holm.  Le  29  juillet  1641,  elle  le  quitta  clandesti- 
nement pendant  la  nuit  avec  une  seule  compagne, 
s'embarqua  sur  un  yacht  danois  qui  se  trouva  le 
long  de  la  côte ,  et  se  rendit  à  Mykiôping  dans 
l'Ile  de  Falster.  Elle  déclara  par  la  suite  que  le 
roi  de  Danemarck  non-seulement  n'avait  pas  été 
dans  le  secret  de  sa  fuite  ,  mais  qu'il  l'en  avait 


entre  les  mots  de  Juste  et  de  Lippios ,  ou  von  der  Lippe. 

3  y  or.  Niels  StAMOB ,  Getch.  Christian  IF;  Copen- 
ba&en,  1757  et  1759,  in-4«,  p.  1163. 
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même  dissuadée  ».  Lo  gouvernement  suédois,  au 
contraire  ,  compta  cette  intrigue  parmi  les  causes 
de  la  guerre  ;  il  prétendit  que  Christian  IV  avait 
voulu  faire  une  injure  à  la  nation  suédoise,  en 
fournissant  à  la  douairière  le  moyen  de  répan- 
dre impunément  des  bruits  calomnieux. 

Le  second  prétexte  qu'on  allégua  fut  un  peu 
plus  grave.  Le  comte  Corfitz  thlefeld,  premier 
ministre  et  favori  de  Christian  IV ,  avait  résolu 
d'améliorer  les  finances  du  Danemarck  ,  en  aug- 
mentant les  droits  de  péage  du  Sund ,  et  en  pre- 
nant des  précautions  pour  empêcher  la  fraude 
qui  diminuait  considérablement  cette  ressource 
de  l'État.  On  publia  en  même  temps  plusieurs 
lois  prohibitives.  Il  fut  défendu  de  laisser  passer 
par  le  détroit  le  salpêtre,  le  soufre,  la  poudre  , 
les  armes,  et  généralement  toute  munition  de 
guerre  destinée  à  être  portée  de  la  mer  Baltique 
dans  la  mer  du  Nord.  Par  ces  mesures  ,  le  com- 
merce des  Hollandais  avec  les  ports  de  la  Bal- 
tique souffrit  des  entraves  considérables ,  et  les 
Etats-généraux  accusèrent  Christian  IV  d'être 
d'intelligence  avec  l'Espagne  pour  les  priver  des 
moyens  de  continuer  la  guerre  contre  cette 
puissance.  Les  états  de  la  province  de  Hollande 
\oulurent  qu'on  déclarât  la  guerre  au  Dane- 
marck ;  ils  entrèrent  même  en  négociation  pour 
une  alliance  avec  la  Suède  et  les  villes  hanséa- 
tiques ,  et  défendirent  à  leurs  sujets  tout  com- 
merce avec  le  Danemarck,  la  Norwége  et  la 
Baltique.  Si  cette  prohibition  fit  baisser  dans 
les  ports  de  la  Baltique  le  prix  des  grains  qui 
sont  la  principale  ressource  de  la  Pologne  et  de 
la  Livonie  ,  elle  produisit  la  disette  en  Hollande. 
Les  négociants  des  divers  pays  intéressés  et  les 
habitants  des  autres  provinces  des  Pays-Bas- 
l'nis  réclamèrent  si  hautement  contre  le  sys- 
tème de  prohibition,  que  les  états  de  Hollande 
se  virent  obligés  d'y  renoncer.  Les  États-géné- 
raux résolurent  alors  d'employer  la  force  pour 
engager  Christian  IV  à.  rapporter  des  ordon- 
nances qui  gênaient  si  fortemeul  leur  commerce. 
Ils  équipèrent  une  flotte  destinée  à  convoyer 
Irurs  navires  à  travers  le  Sund  et  à  s'opposer  à 
toute  perception  de  droits  quelconques.  Le  roi 
de  Danemarck ,  effrayé  de  ces  préparatifs ,  char- 


1  Bilumbk  ,  cautœ  discessut  regintr  v\du<c  Maria: 
EUonorar  e  Suecia,  Aboa?,  1795,  in-4»,  p.  7,  cite  dans 
Rtu  Getch.  Sekwedetu,  vol.  III,  p.  169. 
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gea  son  fils  ,  l'archevêque  de  Rremen ,  de  négo- 
cier un  accommodement ,  et  diminua  les  droits 
sur  quelques  articles,  notamment  sur  le  salpê- 
tre. Il  fit  ensuite  conclure  une  convention ,  par 
laquelle  les  droits  de  péage  du  Sund  furent 
remis ,  pour  cinq  ans ,  sur  le  pied  où  ils  avaient 
été  en  1637  \ 

La  réconciliation  ne  fut  ni  sincère  ni  com- 
plète. Les  Etats-généraux  avaient  envoyé  à 
Stockholm  Guillaume  Boreel  et  Albert  Sonck, 
pour  examiner  s'il  n'existait  pas  un  moyen  d'en- 
trer dans  la  Baltique  sans  passer  par  le  Sund , 
en  réunissant ,  par  exemple  ,  par  des  canaux , 
les  fleuves  qui  versent  leurs  eaux  dans  la  mer 
du  Nord ,  avec  ceux  qui  les  déchargent  dans  la 
Baltique.  Ces  députés  devaient  exciter  les  Sué- 
dois a  exiger  que  le  Danemarck  renonçât  tout  à 
fait  au  péage  du  Sund ,  qui  était  préjudiciable 
aux  habitants  de  la  Suède  ,  puisqu'il  augmentait 
le  prix  des  denrées  que  les  Hollandais  leur  ame- 
naient. Le  gouvernement  suédois  fournit  aux 
ministres  des  États-généraux  la  preuve  de  l'im- 
possibilité de  creuser  les  canaux  qui  seraient 
nécessaires  pour  établir  la  jonction  des  fleuves. 
C'était  l'époque  où  ce  gouvernement  croyait 
encore  avoir  besoin  de  la  médiation  danoiso 
pour  faire  sa  paix  avec  l'empereur;  il  ne  voulut 
donc  pas  se  brouiller  ouvertement  avec  Chris- 
tian IV.  Néanmoins  il  fut  conclu  ,  le  ~  septem- 
bre 1040,  un  traité  d'alliance  qu'Axel  Oxen- 
stierna,  chancelier,  Jean  Skylte,  président  de 
la  cour  suprême  de  justice  de  Gothie  ,  l'amiral 
Claude  (ou  Claes)  Flemming,  et  le  conseiller  Jean 
Oxenstiema  ,  signèrent  au  nom  de  la  Suède  ; 
Guillaume  Boreel  et  Albert  Sonck,  pour  les 
Etals-généraux.  Le  but  de  celte  alliance  est, 
d'après  les  art.  1  et  2 ,  le  maintien  de  la  liberté 
du  commerce  et  «le  la  navigation  dans  la  mer 
Baltique  et  dans  la  mer  du  Nord,  jusqu'à  la 
Manche  :  cette  navigation  sera  protégée  contre 
tout  empêchement  ou  entrave  qu'on  voudrait 
lui  opposer  contrairement  au  droit  des  gens  ;  et 
si  l'une  ou  l'autre  des  parties  contractantes  était 
hostilement  attaquée  ,  l'autre  lui  prêterait  se- 
cours et  assistance.  Art.  %  et  4. 

Il  est  réserv  é  cependant  aux  sujets  réciproques 


»  l'oy.  Liewe  vas  Aitzeia,  Saken  van  Slaat  on 
Oortogh  in  end*  omirent  dtVereenigde  Nedertandtn, 
vol.  V,  p.  294. 
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de  faire  librement  le  commerce  dans  le  pays 
ennemi  de  Tune  des  puissances.  Art.  7. 

La  duréedu  traite  est  limitée,  par  l'art.  16,  à 
quinze  ans. 

Une  seconde  convention .  conclue  le  même 
jour ,  détermine  le  montant  des  secours  réci- 
proques qu'on  se  fournira;  ce  sont -4,000  hommes 
que  la  partie  requise  entretiendra  à  ses  frais. 
11  dépendra  de  chaque  allié  de  demander  ce  se- 
cours ou  une  partie  d'icelui  en  argent,  h  raison 
de  1 ,000  rixdales  par  mois  pour  chaque  mille 
hommes ,  ou  en  munitions  navales  '. 

L'alliance  contractée  par  ces  traités  fut  res- 
serrée à  l'occasion  des  négociations  que  Chris- 
tian IV  entama  l'année  suivante  avec  l'Espagne, 
et  qur  inquiétèrent  fortement  les  États-généraux. 
Elles  n'avaient  toutefois  pour  objet  que  le  dé- 
dommagement réclamé  par  les  Danois  pour  di- 
vers navires  que  les  armateurs  de  Dunkerque 
leur  avaient  enlevés,  ainsi  que  la  conclusion 
d'un  traité  de  commerce.  Gùldenlowe,  fils  na- 
turel du  roi  de  Danemarck,  en  fut  d'abord 
chargé;  ce  négociateur  entra  lui-même  au  ser- 
vice de  l'Espagne,  comme  général,  et,  ayant 
été  remplacé  dans  sa  mission  par  Annibal  Sehes- 
ted,  alla  former  sur  l'Elbe  trois  régiments  qu'il 
conduisit  dans  les  Pays-lîas,  pour  être  employés 
contre  les  Hollandais  Annibal  Sehestcd,  po- 
litique habile  et  expérimente ,  jouit  à  Madrid 
d'une  considération  qui  excita  la  jalousie  de 
Ions  les  autres  ministres.  Il  conclut,  le  29  mars 
1641,  avec  le  comte-duc  Olivarez,  un  traité  de 
commerce  très-avantageux  aux  sujets  danois  3. 
Il  obtint  en  effet  que  la  cour  d'Espagne  promit 
de  payer  à  Christian  IV,  à  titre  d'indemnité  pour 
les  prises  faites  par  les  armateurs  de  Dunkerque, 
100,000  rixdales  en  sel;  enfin  lui-même  reçut 
un  présent  de  8,000  florins  et  une  pension  de 
16,000  florins  pour  cinq  ans  4.  Cependant  quel- 
ques difficultés  qui  s'élevèrent  ensuite  furent 
cause  que  le  roi  d'Espagne  ne  ratifia  le  traité 
que  le  5  février  164)S. 

Dans  l'intervalle,  le  gouvernement  danois 
avait  pris  toutes  les  mesures  possibles  afin  d'em- 
pêcher la  contrebande  qui  se  faisait  dans  le 


«  Les  deux  conventions  du  l"  septembre  1640  «e  trou- 
vent dans  Scnmirss,  C.j.  gent.  ac.}  p.  SI 0. 

»  Il  fat  tue  dans  une  rencontre  qu'il  eut  avec  b  garnison 
de  Weset. 


Sund.  Pour  tromper  la  vigilance  des  peagers 
danois,  les  Hollandais  s'arrangèrent  avec  les 
Suédois,  qui  leur  prêtèrent  leurs  navires,  ou  , 
comme  on  dit  aujourd'hui,  leur  pavillon,  pour 
le  transport  des  marchandises  hollandaises,  celte 
nation  jouissant,  eu  vertu  de  l'article  4  du  traité 
de  Siôrod  5 ,  d'une  entière  exemption  de  droits 
au  passage  du  Sund.  La  diminution  des  droits 
qui  résulta  de  cette  connivence  des  Suédois  ,  fut 
cause  qu'on  découvrit  la  fraude.  Les  employés 
danois  visitèrent  dès  lors  exactement  les  navires 
de  cette  nation;  et  ayant  reconnu ,  en  1613, 
que  trois  navires  suédois  étaient  chargés  de 
marchandises  hollandaises ,  ils  les  saisirent ,  et 
la  cour  d'amirauté  de  Danemarck  les  déclara 
confisqués.  Cet  événement  fut  regarde  par  les 
Suédois  comme  une  infraction  de  la  paix  de 
Siûrôd;  il  fut  le  second  motif  qu'ils  alléguèrent 
pour  faire  la  guerre  au  Danemarck. 

Invasion  du  Holitein  par  Torttemon.  —  Un 
comité  des  états  de  la  Suède  résolut  la  guerre 
le  4  novembre  1643;  mais  on  cacha  cette  réso- 
lution ,  même  à  l'assemblée  générale  des  états, 
et  le  secret  fut  parfaitement  gardé.  Le  chance- 
lier Oxenslicrna  avait  préparé,  depuis  plusieurs 
mois,  tout  ce  qui  devait  faire  réussir  le  coup 
qu'on  méditait.  Le  2;3  mai ,  il  avait  ordonné  à 
Torstenson  de  se  borner ,  pendant  tout  l'été ,  à 
faire  une  guerre  défensive  en  Allemagne ,  afin 
que,  lorsqu'on  automne  il  aurait  conclu  un  ar- 
mistice de  trois  mois  avec  Gallas  qui  comman- 
dait les  troupes  impériales ,  il  pût  employer  cet 
intervalle  pour  envahir  les  États  danois.  Le 
feld-maréchal  entra  admirablement  dans  les  vues 
du  chancelier.  Après  avoir  répandu  le  bruit 
qu'il  allait  entrer  dans  le  Haut-Palatinat ,  il  sor- 
tit subitement  de  la  Silésic,  traversa  à  marches 
forcées  Torgau  et  Havelberg ,  et  envahit,  le 
12  décembre  1643,  le  duché  de  Holstein.  Son 
arrivée  dans  ce  pays  fut  entièrement  imprévue; 
aussi  n'y  éprouva-t-il  aucune  résistance;  en  peu 
de  jours  il  s'empara  de  tous  les  États  danois, 
depuis  l'Elbe  jusqu'à  Holding  en  Jutlande,  à 
l'exception  de  Krempc  et  de  Gliickstadt ,  seules 
places  qui  fussent  en  état  de  se  défendre.  Ce  ne 


3  On  le  trouve  dans  Sch.iaiss,  Corpus  juris  gent. 
ce,  p.  518. 

4  Gebbardi  Allg.  Gesch.  Dânmarkt,  vol.  Il ,  p.  322. 

5  Voyez  page  31  de  ce  volume. 
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fat  qu'après  la  conquête  de  la  Chersonèse  cim- 
brique,  que  la  couronne  de  Suède  déclara  la 
guerre  le  16  janvier  1643  *. 

Campagne  de  1644.  —  Une  autre  armée  sué- 
doise ,  commandée  par  le  feld-maréchal  Gustave 
Horn ,  entra  en  Scanie  ,  et  prit ,  au  mois  de  fé- 
vrier, Helsingborg;  elle  s'empara  de  quelques 
antres  places  en  Blckingie  et  en  Halland ,  pen- 
dant qu'Annibal  Sehested ,  gouverneur  de  la 
!Hon»ége,  dévastait  les  provinces  suédoises  d'Hel- 
singland,  Medelpad  et  Angcrmanland.  Chris- 
tian PV,  lui-même,  s'étant  présenté  avec  sa 
flotte  devant  Gothenbourg ,  Horn  fut  obligé  do 
marcher  au  secours  de  cette  place.  Mais ,  avant 
son  arrivée ,  elle  avait  été  dégagée  par  la  flotte 
que  Louis  de  Geer ,  riche  négociant  hollandais, 
avait  équipée  à  ses  frais  ,  et  dont  il  avait  confié 
le  commandement  à  un  marin  expérimenté, 
Martin  Thûssen*. 

La  flotte  suédoise  ,  commandée  par  l'amiral 
Gaes  Flemming,  rencontra,  le  l"  juillet  1644, 
sur  les  côtes  du  SIeswick  »,  la  flotte  danoise 
commandée  par  Christian  IV  en  personne ,  et 
sous  ses  ordres  par  les  amiraux  Wind  et  Galt. 
Le  combat  dura  dix  heures ,  et  fut  quatre  fois 
renouvelé.  L'amiral  Wind  fut  tué,  et  le  roi 
grièvement  blessé  par  un  éclat  d'obus  qui  lui 
creva  l'œil  droit.  Néanmoins  il  continua  a  com- 
mander ,  et  força  la  flotte  suédoise  de  se  retirer 
fort  maltraitée  dans  la  baie  où  sont  les  ports  de 
Riel  et  de  Christianpreis.  Il  l'y  fit  bloquer  par 
Galt;  des  troupes  de  terre  qu'il  appela  de  la 
Fionie  débarquèrent  en  Holslein  ,  se  retranchè- 
rent à  Bùlcke ,  d'où  ils  bombardèrent  la  flotte 
suédoise,  et  tuèrent,  le  26  juillet,  l'amiral 
Flemming:  mais  Torstenson  ayant  pris  d'assaut, 
le  29  juillet,  les  retranchements  de  Rùlcke, 
h  flatte  suédoise  profita  de  l'obscurité  d'une 
nuit  et  de  la  négligence  de  Galt  pour  sortir  du 
golfe  et  se  sauver  à  Ebnxbe ,  port  de  la  Sudcr- 

tXi  ' 

Nous  avons  raconté  ailleurs  4  par  quel  évé- 
nement la  péninsule  danoise  fut  délivrée ,  au 
mois  d'août  1644,  de  la  présence  de  Torsten- 
son. Nous  devons  ajouter  que  ce  qui  engagea 


*  Meiebx  ,  Actti  pacls  tf  'estphaliciv,  loin.  I,  p.  88 
et  137. 

•  TbttMen  fat  depuis  anobli  mus  le  nom  J'Ankarliielm, 
»u»  kMiiei  nous  le  détif  oeroot  k  l'avenir. 


ce  général  à  transporter  de  nouveau  le  théâtre 
de  la  guerre  en  Allemagne ,  fut  moins  l'arrivée 
de  Gallas,  que  le  mécontentement  que  la  France 
avait  montré  de  l'invasion  du  Danemarck,  et 
son  refus  de  continuer  à  la  Suède  le  payement 
de  subsides  que  celle-ci  employait  contre  une 
puissance  amie  de  la  France ,  au  lieu  de  faire 
une  guerre  vigoureuse  à  l'ennemi  commun. 

La  flotte  suédoise  ,  réparée  avec  une  activité 
extraordinaire,  reparut  en  mer  dès  le  mois  d'oc- 
tobre. Gustave  Wrangel  la  commandait;  Au- 
karhielm  lui  avait  amené  à  Calmar  22  vaisseaux 
appartenant  à  de  Geer.  Pors  Mundt,  l'amiral 
danois ,  très-inférieur  en  forces ,  s'était  place 
entre  les  tics  de  Lalande  et  de  Femern  :  il  y  fut 
attaqué  le  18  octobre,  et  entièrement  défait. 
Cinq  vaisseaux  danois  seulement  échappèrent  à 
ce  désastre;  Mundt  fut  tué,  et  le  vice-amiral 
Jasmund  fait  prisonnier. 

Campagne  de  1645.  —  Après  avoir  anéanti 
à  Nicmeck  s  l'armée  de  Gallas,  Torstenson  avait 
renvoyé  en  Holslein  un  corps  de  troupes  com- 
mandé par  un  homme  très-entreprenant,  le 
colonel  Helmut  Wrangel ,  qui  s'empara  de  nou- 
veau de  Kiel ,  de  Haderslcbe  et  de  Ribe,  et  se 
retrancha  h  Randcrs.  Le  général  Kœnigsmark 
entra  dans  l'archevêché  de  Rremen  ,  dont  l'ad- 
ministrateur .  fils  de  Christian  IV ,  commandait 
une  petite  armée  danoise  en  Holslein.  Il  prit 
Stade ,  Roxtehude  et  Bremerfôhrde  ;  rentré  de 
là  dans  la  péninsule,  il  mit  le  siège  devant 
Rendsbourg. 

Le  8  juin  1645,  l'amiral  Wrangel  s'empara 
de  l'Ile  de  Rornholm.  Le  19  du  même  mois,  une 
flotte  hollandaise  de  50  vaisseaux  arriva  an 
Sund,  suivie  d'un  grand  nombre  de  bâtiments 
marchands ,  auxquels  elle  fit  passer  le  détroit 
sans  payer  de  droit.  Elle  était  destinée  à  se  join- 
dre aux  Suédois ,  pour  faire  cause  commune 
contre  le  Danemarck.  Pour  expliquer  cet  évé- 
nement .  il  faut  remonter  à  l'année  1644. 

Négociations.  —  Tons  le*  revers  que  Chris- 
tian IV  avait  éprouvés  en  1644  n'avaient  pu 
abattre  le  courage  de  ce  prince;  mais  ils  lui  fai- 
saient désirer  la  fin  d'une  guerre  aux  dépenses 


s  On  appelle  ce  paraCe  die  Colbcrgcr  IJeide,  la  hau- 
teur <ic  Collicrj. 
■'»  Vol.  I.  pajje  C7. 
''  yojez  vol.  I,  pacc  Gti. 
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de  laquelle  ses  Etats  épuisés  ne  suffisaient  plus. 
Mous  avons  dit  par  quels  motifs  la  France 
désapprouvait  la  politique  de  la  Suède  ,  son  al- 
liée. Elle  se  décida  à  offrir  sa  médiation  au 
Danemarck  pour  raccommodement  de  ses  dif- 
férends avec  la  Suède.  Gaspard  Coignet  de  la 
Tliuillerie,  ambassadeur  du  roi  T. -Ch.  à  La  Haye, 
eut  ordre  de  se  rendre  à  Copenhague  et  de  là  à 
Stockholm,  pour  proposer  aux  deux  monarques 
l'ouverture  d'un  congrès.  Les  États-généraux 
entrèrent  dans  les  vues  de  la  France  ;  et ,  pour 
donner  du  poids  à  leur  médiation,  ils  envoyè- 
rent une  flotte  dans  la  Baltique.  Cette  flotte , 
composée  de  29  vaisseaux  de  guerre ,  escortant 
328  bâtiments  marchands,  était  commandée 
par  Wittc  Corneliuszoon  Wittc  ;  elle  arriva  de- 
vant  Copenhague  au  mois  de  juillet  1644.  Elle 
portait  six  députés  des  États-généraux,  dont 
trois,  Jacques  de  Wittc,  père  du  célèbre  Jean 
de  Witte,  André  Bicker,  Corneille  Stavenis, 
ee  rendirent  a  Stockholm;  les  autres ,  savoir  Gé- 
rard Schaep,  Albert  Sonch  et  Joachim  Andrce, 
à  Copenhague.  Christian  IV  accepta  la  médiation 
de  ces  députés ,  après  qu'ils  eurent  consenti  à 
renvoyer  la  flotte,  à  la  réserve  de  6  vaisseaux. 

Les  députés  des  Etals-généraux  qui  s'étaient 
rendus  à  Stockholm  ,  trouvèrent  la  reine  et  une 
grande  partie  des  états  dans  des  dispositions 
pacifiques.  Leur  médiation  fut  facilement  agréée. 
Il  fut  conclu,  le  6  novembre  1644,  une  conven- 
tion préliminaire  entre  la  Suède  et  le  Dane- 
marck. Par  ce  traité,  que  signèrent  Gustave 
Horn  pour  la  Suède,  Juste  Ilœg  et  Dctlev  He- 
rentloto  pour  le  Danemarck,  les  deux  puissances 
belligérantes  acceptèrent  la  médiation  de  la 
France  et  des  États-généraux.  On  choisit  pour 
lieu  du  congrès  Bromsebro,  lieu  situé  en  Sma- 
land,  sur  la  frontière  de  la  Blekingie,  et  on 
fixa  pour  son  ouverture  le  14  décembre  16  44, 
terme  qui  fut  ensuite  prorogé  au  8  —  17  février 
1645  '.  Cependant  le  chancelier  Qxenstierna 
contraria  de  toutes  ses  forces  le  projet  de  paci- 
fication. Il  représenta  aux  députés  hollandais 
que  non-seulement  le  4"  article  du  traité  de 
Stockholm  du  1  —  11  septembre  1640  leur  im- 
posait l'obligation  de  soutenir  la  querelle  des 
Suédois,  mais  que  leur  intérêt  devait  les  engager 
à  profiter  de  l'occurrence  pourarracber  auDane- 
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marck  des  concessions  en  faveur  de  leur  com- 
merce. Ses  discours  firent  tant  d'impression  sur 
les  députés,  que  deux  d'entre  eux,  Bicker  et 
Stavenis ,  retournèrent  à  La  Haye  pour  les  com- 
muniquer à  leurs  commettants.  Malgré  l'oppo- 
sition de  quelques  provinces  et  celle  du  prince 
d'Orange  ,  les  Etats-généraux  résolurent  de 
renvoyer  une  flotte  dans  la  Baltique.  Ce  fut 
celle  qui  arriva,  le  19  juin  ,  devant  Copenhague. 
Les  députés  hollandais  avaient  reçu  ,  dès  le 
1 9  avril ,  de  nouvelles  instructions  qui  leur 
prescrivaient  de  quitter  le  rôle  de  médiateurs 
pour  se  déclarer  en  faveur  de  la  Suède. 

Congrè*  de  Bromsebro.  —  Le  congrès  de 
Bromsebro  avait  été  ouvert  le  13  —  22  février 
1645.  L'ambassadeur  de  France,  chargé  de  la 
médiation,  Gaspard  Coignet  de  la  Thuillerie , 
et  les  plénipotentiaires  danois  prirent  leurs 
quartiers  à  Christianstad.  Ces  derniers  étaient 
le  comte  Corfits  Uhlefeld  ,  grand  chancelier  et 
premier  personnage  du  royaume  après  le  roi , 
Christian  Thomsen  Sehestedt ,  et  les  sénateurs 
Christophe  Urne  et  George  Seefeld.  La  légation 
suédoise  ,  composée  du  chancelier  Axel  Qxen- 
stierna et  des  sénateurs  Jean  Skytte  ,  Mathias 
Soop  et  Thure  Bielke ,  s'établit  à  Soderaker  près 
Calmar.  Les  ambassadeurs  des  États-généraux 
se  partagèrent  entre  les  deux  séjours.  Skytte 
étant  mort  pendant  la  durée  du  congrès,  fut 
remplacé  par  Thure  Sparre. 

La  première  question  qui  s'éleva  fut  relative 
au  mode  qu'on  suivrait  en  traitant.  Pour  éviter 
les  discussions  trop  animées ,  les  Danois  pro- 
posèrent que  la  négociation  se  fit  par  écrit  et 
par  l'entremise  des  médiateurs  auxquels  chaque 
partie  remettrait  les  notes  qu'elle  destinait  à 
l'autre  partie.  Les  Suédois  ayant  déclaré  que 
l'une  ou  l'autre  manière  leur  conveuait  égale- 
ment ,  de  la  Thuillerie  se  décida  pour  la  propo- 
sition danoise. 

Toute  la  négociation ,  qui  fut  longue  et  épi- 
neuse, roulait  sur  trois  objets  principaux  :  1°  la 
navigation  du  Sund  et  de  la  mer  Baltique  ,  dont 
la  Suède  demandait  la  liberté  ;  2°  les  sûretés 
que  la  même  couronne  exigeait  comme  garantes 
de  cette  liberté  de  navigation  contre  les  atteintes 
des  Danois  ;  3°  la  restitution  des  conquêtes  faites 
par  la  Suède. 

Premier  point  des  négociations.  —  Immunité 
du  ùund.  —  Les  ambassadeurs  de  cette  puis- 
sance soutenaient  que,  depuis  les  temps  les 
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plus  reculés,  les  Suédois  avaient  joui  des  droits 
de  faire  le  commerce  ,  de  naviguer  et  de  passer 
de  la  mer  Baltique  dans  l'Océan ,  et  vice  veraâ , 
par  les  détroits  qui  séparent  les  lies  danoises  , 
sans  être  arrêtés  ni  payer  aucun  péage  ;  que , 
lorsque  les  Danois  avaient,  avec  ou  sans  raison, 
commencé  à  limiter  la  navigation  de  ces  mers  à 
l'égard  de  quelques  autres  nations ,  et  à  exiger 
des  péages,  ils  ne  s'étaient  pourtant  pas  avisés 
d'étendre  ces  règlements  aux  Suédois;  qu'au 
contraire  ils  avaient  reconnu ,  par  plusieurs 
traités,  l'immunité  de  cette  nation;  qu'ayant 
commencé,  en  1631  ,  d'établir  des  péages  sur 
l'Elbe  et  dans  l'Ile  de  Ruden ,  située  à  l'embou- 
chure de  la  Peene  en  Poméranic,  cette  première 
tentative  leur  inspira,  en  1637  ,  l'idée  de  s'en- 
richir en  augmentant  les  droits  du  Sund  ;  que 
s'apercevant  néanmoins  que  cette  augmentation 
ne  s'accordait  pas  avec  l'exemption  dont  les 
Suédois  jouissaient ,  et  que  des  traités  même 
avaient  reconnue ,  ils  avaient  résolu  de  les  pri- 
ver de  cette  prérogative;  qu'alors  ils  imagi- 
nèrent ces  vexations  qui  étaient  devenues  l'ori- 
gine de  la  guerre.  Les  plénipotentiaires  suédois 
conclurent  de  ces  faits ,  qu'avant  tout  le  roi  de 
Danemarck  devait  renoncer  au  droit  qu'il  s'ar- 
rogeait sur  la  navigation  du  Sund. 

Les  ministres  danois  auraient  désiré  qu'on 
s'occupât,  de  préférence  à  toute  autre  discus- 
sion ,  de  la  restitution  des  conquêtes  faites  par 
la  Suède;  mais  voyant  qu'il  fallait  se  résoudre 
a  discuter  d'abord  le  droit  de  leur  couronne  sur 
le  Sund  ,  ils  remirent ,  le  25  février  —  6  mars 
1645  ,  un  mémoire  dans  lequel  ils  s'étaient  ef- 
forcés de  prouver  ce  qu'ils  appelaient  le  droit 
de  supériorité ,  c'est-à-dire  de  souveraineté  du 
Danemarck  sur  ce  détroit  ,  et  ils  donnèrent  ù  ce 
prétendu  droit  une  extension  qui  rendait  leur 
souverain  le  maître  absolu  de  la  navigation 
dans  ces  parages.  Cet  écrit  indigna  beaucoup 
les  Suédois,  ainsi  que  les  Hollandais  qui  avaient 
le  même  intérêt  qu'eux;  il  fut  aussi  fortement 
désapprouvé  par  le  ministre  de  France  qui , 
dans  cette  négociation  ,  ne  montra  pas  moins 
d'impartialité  que  de  talents.  Les  Suédois  re- 
gardèrent le  mémoire  danois  comme  injurieux 
a  toutes  les  nations ,  et  exigèrent  que  le  roi  de 
Danemarck  renonçât  à  une  souveraineté  qu'il 
avait  quelquefois  affectée,  mais  qu'il  n'avait  ja- 
mais osé  réclamer  expressément.  Le  médiateur 
leur  représenta  que  c'etait  nuire  à  leurs  propres 


intérêts  que  de  vouloir  plaider  la  cause  des  au- 
tres nations ,  et  qu'il  valait  mieux  pour  eux,  en 
regardant  le  mémoire  comme  non  avenu  ,  con- 
sentir à  une  proposition  que  les  Danois  avaient 
faite  secondairement;  savoir,  de  discuter  le 
droit  d'immunité  prétendu  par  la  Suède.  Les 
Suédois  eurent  de  la  peine  à  accepter  ce  biais. 

La  question  de  droit  ayant  été  entamée ,  les 
Danois  reconnurent  que  les  traités  assuraient 
l'immunité  à  la  Suède  ,  y  compris  la  Finlande  ; 
mais  ils  la  refusèrent  à  l'Ingrie  ,  à  l'Esthonie ,  à 
la  Livonte  ,  à  la  Poméranie  et  au  Mecklcnbourg , 
c'est-à-dire ,  à  la  ville  de  VYismar ,  possessions 
acquises  par  la  Suède  depuis  la  conclusion  de 
ces  traités.  Ils  établissaient  aussi  des  distinc- 
tions entre  les  marchandises;  ils  soutenaient 
que  le  passage  de  certaines  marchandises  avait 
été  libre,  mais  que  pour  les  autres  on  avait 
toujours  pris  des  licences  particulières  du  roi 
de  Danemarck.  De  cette  classe  étaient  les  effets 
militaires  et  les  munitions  de  guerre.  Les  Sué- 
dois convinrent  qu'à  une  époque  où  ,  à  défaut 
de  manufactures,  leur  pays  n'exportait  que 
peu  d'objets  de  ce  genre ,  on  n'avait  pas  fait 
difficulté  de  prendre  des  sauf-conduits  danois  ; 
qu'on  avait  même  continué  à  se  conformer  à 
cet  usage  ,  lorsque  ,  par  suite  de  l'augmentation 
de  l'industrie,  ces  objets  avaient  commencé  à 
être  regardés  comme  de  simples  marchandises; 
mais  que  la  guerre  ayant  interrompu  les  an- 
ciennes coutumes ,  on  demandait  maintenant 
une  liberté  parfaite.  Les  Danois  exigèrent  qu'on 
adoptât  des  mesures  propres  pour  éviter  la 
fraude  ,  et  empêcher  que  les  marchandises  des 
autres  nations  n'empruntassent  le  pavillon  sué- 
dois pour  se  soustraire  au  payement  des  droits  : 
les  Suédois  répondirent  qu'ils  n'enviaient  à  per- 
sonne la  même  immunité ,  mais  qu'ils  ne  vou- 
laient pas  ,  pour  l'amour  d'autres  nations ,  être 
soumis  à  des  règlements  gênants.  Ils  deman- 
dèrent même  expressément  que  les  Hollan- 
dais jouissent  des  mêmes  exemptions  qu'eux- 
mêmes. 

.Second point  des  négociation!.  Sûreté  des  Sué- 
dois. —  Le  premier  poiut  de  la  négociation 
ayant  été  réglé  ,  ainsi  que  nous  le  dirons ,  on 
passa  au  second ,  c'est-à-dire  aux  sûretés  à  al- 
louer à  la  Suède  :  ce  fut  celui  qui  présenta  le 
plus  de  difficulté  au  médiateur,  parce  qu'il  s'a- 
gissait de  porter  le  Danemarck  îi  faire  des  sacri- 
fice» ,  et  d'inspirer  de  la  modération  au*  Sue- 
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dois  que  leurs  victoire»  avaient  enorgueillis. 
Cette  discussion ,  commencée  le  29  mars ,  oc- 
cupa les  ministres  pendant  trois  mois. 

Les  Suédois  déclarèrent  qu'il  ne  pouvait  exis- 
ter de  sûreté  pour  leur  commerce ,  aussi  long- 
temps que  les  Danois  seraient  maîtres  des  deux 
cotes  du  Sund ,  et  que  par  conséquent  il  dépen- 
drait d'eux  d'ouvrir  ou  de  fermer  a  leur  gré  ce 
canal.  Ils  demandèrent  eu  conséquence  la  ces* 
sion  des  provinces  maritimes  de  Scanie  ,  de  Hal- 
land  et  de  Blekingie ,  que  Dieu  et  la  nature 
araient  destinées,  disaient-ils,  a  la  Suède,  et 
qui  lui  avaient  anciennement  appartenu.  Ils 
promirent,  par  contre,  de  restituer  le  Jutland 
et  le  Holstein ,  à  l'exception  toutefois  du  comté 
de  Pinneberg.  Cette  demande,  qui  compromet- 
tait la  sûreté  du  royaume  et  mettait  la  capitale 
à  découvert ,  éprouva  la  plus  rive  opposition  de 
la  part  des  Danois.  La  négociation  était  arrivée 
a  ce  point ,  lorsque  les  plénipotentiaires  hol- 
landais, avec. lesquels  ,  depuis  longtemps  ,  les 
Suédois  concertaient  toutes  leurs  mesures,  ab- 
diquèrent ,  le  13  mai,  leur  rôle  de  médiateurs, 
et  déclarèrent  qu'ils  avaient  ordre  de  leur  gou- 
vernement de  prendre  fait  et  cause  pour  la 
Suède.  Celle-ci  ne  gagna  pourtant  rien  par  cette 
accession  ;  les  Hollandais  qui,  dans  toute  celte 
transaction ,  n'avaient  eu  en  vue  que  l'intérêt 
de  leur  commerce ,  firent  promptement  leur  ar- 
rangement avec  le  Danemarck  ;  ils  ajournèrent 
cependant  la  signature  de  leur  traité  jusqu'à  ce 
que  les  deux  principales  puissances  fussent  d'ac- 
cord entre  elles. 

Pressés  par  le  médiateur  de  faire  un  pas  pour 
satisfaire  la  Suède,  les  plénipotentiaires  danois 
lut  offrirent  la  cession  de  l'Iemptie.  Les  Sué- 
dois ayant  dédaigné  cette  province  ,  comme 
étant  couverte  de  montagnes  et  de  marais ,  et 
ne  pouvant  nullement  contribuer  à  la  sûreté  du 
commerce  de  leur  pays ,  de  la  Thuilleric  com- 
mença à  leur  représenter  sévèrement  que  les 
obligations  qu'ils  avaient  contractées  envers  la 
France  par  leur  alliauce  avec  cette  puissance  , 
ne  leur  permettaient  pas  de  se  livrer  à  leurs  pro- 
jets de  ruiner  le  Danemarck .  mais  que  le  roi  de 
France  avait  droit  d'exiger  qu'ils  terminassent 
leur  querelle  avec  cet  État  à  des  condit  ions  hono- 
rables. Il  engagea  ensuite  les  Danois  a  offrir , 
outre  l'Iemptie,  l'Ile  d'Oesel  et  Halmstad  ,  ville 
de  la  Uatland. 

Enfin ,  le  7  juin,  les  ministres  de  Suède  firent 


une  triple  proposition ,  en  laissant  aux  Danois 
le  choix ,  1°  de  leur  céder  à  perpétuité  la  Sca- 
nie et  la  Blekingie  en  tirant  la  limite  entre  les 
deux  monarchies  au  milieu  du  Sund ,  entre  la 
Scanie  et  la  Séelande  ;  ou  %°  la  Halland  et  la 
Blekingie  proprement  dite  ,  avec  Bahus  et 
l'Iemptie;  ou  enfin  3°  la  Halland,  la  Blekin- 
gie ,  l'Iemptie ,  et  les  Iles  de  Gottland  et  d'Oesel. 
Aucune  de  ces  alternatives  n'ayant  été  admise 
par  les  Danois ,  le  congrès  allait  se  dissoudre , 
lorsque  M.  de  la  Thuillerie  proposa  un  expé- 
dient ,  qu'après  beaucoup  de  peines  et  d'exhor- 
tations il  réussit  à  faire  adopter.  Les  Danois 
cédèrent  à  perpétuité  aux  Suédois  l'Iemptie  , 
avec  les  lies  de  Gottland  et  d'Oesel,  et  leur 
donnèrent ,  à  titre  de  sûreté  pour  leur  immu- 
nité des  droits  du  Sund,  pour  un  temps  déter- 
miné ,  la  province  de  Halland ,  en  y  ajoutant 
une  clause  qui  rendait  cet  abandon  équivalant 
à  une  cession.  Cet  arrangement  fut  convenu  le 
18  juillet. 

Troisième  point  de  ta  négociation.  Restitutions. 
—  Il  ne  restait  plus  que  le  troisième  point  de 
la  négociation  ,  la  restitution  des  conquêtes  de 
la  Suède.  Les  plénipotentiaires  de  cette  puis- 
sance consentirent  à  rendre  toutes  celles  qui 
n'étaient  pas  cédées  à  leur  souveraine  par  l'ar- 
rangement sur  lequel  on  venait  de  s'accorder  ; 
mais  le  médiateur  désirait  qu'ils  consentissent 
au  rétablissement  de  l'archevêque  de  Bremen  , 
fils  de  Charles  IV ,  que  Kœuigsmark  avait  dé- 
pouillé de  son  archevêché  et  de  l'évêché  de 
Verden.  Les  Suédois  refusèrent  de  traiter  sur 
cette  prétention ,  parce  que  leurs  pleins  pouvoirs 
ne  les  y  autorisaient  pas  ;  et  en  effet ,  l'expé- 
dition de  Kœnigsmark  avait  eu  lieu  après  la 
signature  de  ces  pouvoirs.  D'ailleurs  ,  la  cou- 
ronne de  Suède  comptait  bien  se  faire  céder 
par  la  paix  de  Westphalie  les  provinces  de 
Bremen  et  de  Verden ,  qui  lui  donnaient  un  port 
sur  la  mer  du  Nord.  Le  chancelier  Oxenstierna 
dit  que  l'archevêque  devait  s'adresser  à  la 
reine ,  et  solliciter  auprès  d'elle  son  rétablisse- 
ment ;  mais  sommé  par  lé  médiateur  de  pro- 
mettre que  cette  requête  ne  serait  pas  infruc- 
tueuse ,  il  refusa  cet  engagement.  Tout  ce  qu'il 
accorda,  fut  que  l'archevêque,  ses  ministres 
et  officiers,  seraient  réintégrés  dans  leurs  biens 
et  propriétés. 

Telle  fut  l'issue  du  congrès  de  Bromsebro, 
qui  donna,  le  13  août  164S,  la  paix  au  nord 
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de  l'Europe  '.  L'ambassadeur  de  France ,  en 
sa  qualité  de  médiateur,  fut  invite  a  apposer 
le  premier  son  nom  a  l'instrument.  Quoique  les 
ministres  hollandais  eussent  renonce  à  la  qua- 
lité de  médiateurs  ,  ils  prétendirent  cependant 
le  signer  comme  tels  ;  mais  M.  de  la  Thutl- 
lerie  ,  qui  avait  supporté  tout  le  poids  de  la  mé- 
diation ,  s'y  opposa.  Voici  les  conditions  du  traité. 

Articles  du  traité,  —  Les  rois  de  Suède  ,  les 
sujets  et  habitants  du  royaume  de  Suède  ,  du 
grand -duché  de  Finlande,  de  l'Ingrie  ,  de 
l'Esthonic  et  de  la  Livonic  ,  auront  le  droit  de 
naviguer  librement  avec  toute  sorte  de  na- 
vires, de  guerre  ou  marchands ,  par  les  détroits 
du  Sund  et  du  Belt,  sans  qu'on  puisse  y  mettre 
aucun  empêchement.  Art.  1 .  Ou  voit  qu'il  n'est 
plus  question  de  la  Poméranie  ni  du  Mecklcn- 
bourg ,  pour  les  habitants  desquels  les  Suédois 
auaient  demande  la  même  immunité. 

lia  pourront  transporter,  par  ces  détroits, 
toute  sorte  de  marchandises  et  biens  sans  dif- 
férence, exception  ou  limitation  quelconque, 
nommément  des  armes  de  toute  espèce  et  des 
munitions  de  guerre  ,  soit  que  ces  choses  soient 
transportées  de  la  mer  Baltique  dans  les  terres 
de  l'Océan ,  soit  qu'elles  viennent  de  ces  endroits 
dan>  la  mer  Baltique.  Art.  2. 

Tous  les  vaisseaux  et  marchandises  appar- 
tenant au  roi  ou  aux  habitants  et  sujets  de 
Suède,  Finlande,  Ingrie,  Eslhouie  et  Livonie, 
seront  exempts,  dans  les  détroits  du  Sund  et 
du  Belt,  de  tous  droits  et  impositions  qui  y 
sont  maintenant  établis  ou  qui  pourraient  l'être 
par  la  suite  du  temps.  Les  vaisseaux  qui  appar- 
tiendraient à  des  étrangers  ,  ou  auxquels  les 
étranger*  auraient  quelque  part  et  qui  seraient 
conduite  par  des  sujets  de  Suède  ,  payeront  au 
roi  de  Danemarck ,  dans  les  détroits  du  Sund  et 
du  Belt ,  ce  qu'il  faudra ,  scion  les  traités  et  la 
coutume ,  soit  de  tout  le  vaisseau ,  soit  d'une 
partie  à  proportion ,  sauf  l'immunité  des  Sué- 
dois quant  aux  vaisseaux,  personnes  et  biens. 
Art.  3. 

Les  vaisseaux  suédois,  leurs  biens  et  per- 
sonnes ,  seront  libres  et  exempts  ,  daus  les  dé- 
troit» du  Sund  et  du  Belt ,  de  toutes  recherches , 


>  Le*  détail»  de  celle  négociation  se  trouvent  dans 
Jo.  Ulsbi  Bocclcbi  hlitoria  betli  tucco-danlci ,  tlol- 
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visites ,  mesurages  et  autres  vexations  quel- 
conques ,  et  il  ne  sera  exercé  à  leur  égard  aucun 
droit  de  supériorité  ni  de  juridiction  Art.  4. 

Pour  mieux  distinguer  les  vaisseaux  libres  de 
Suède  de  ceux  qui  sont  sujets  aux  droits  ,  les 
vaisseaux  marchands  suédois  montreront  leurs 
certiûcats  rédigés  d'après  les  formules  insérées 
dans  le  traité  ,  à  Helsingor ,  lorsqu'ils  passeront 
le  Sund,  et  à  Nyeborg,  lorsqu'ils  passeront  le 
détroit  du  Belt.  Les  vaisseaux  de  guerre  suédois 
ne  seront  assujettis  à  cette  formalité  que  dans  le 
cas  où  ils  jetteront  l'ancre  dans  l'un  ou  l'autre 
détroit.  Art.  8,6,8. 

Les  vaisseaux  loués  par  des  marchands  et 
habitants  de  Suède ,  n'étant  chargés  que  de  mar- 
chandises suédoises ,  ne  payeront ,  après  avoir 
montré  leurs  certiGcats ,  que  ce  qui  sera  dû  pour 
les  vaisseaux,  comme  étant  étrangers,  sauf 
l'immunité  des  personnes  et  marchandises  sué- 
doises. Art.  7. 

Les  vaisseaux  qui  seront  chargés  de  marchan- 
dises et  de  biens  eu  partie  suédois  cl  en  partie 
étrangers,  seront  munis  de  certiûcats  particu- 
liers de  toutes  les  marchandises  et  biens  qu'ils 
porteront  pour  des  marchands  et  habitants  de 
la  Suède ,  de  la  Finlande ,  de  l'Ingric,  de  l'Estho- 
nic  et  de  la  Livonie ,  comme  étant  exempts  du 
payement  de  tout  droit  quelconque  :  ces  vais- 
seaux,  au  surplus,  ne  pourront,  pour  raison 
des  marchandises  sujettes  aux  droits,  être  déte- 
nus au  delà  de  huit  jours.  Art.  9. 

Si  des  vaisseaux  suédois  étaient  chargés  uni- 
quement pour  le  compte  des  étrangers  ,  les 
marchandises  payeront  les  droits  $  mais  les 
vaisseaux ,  les  patrons  et  les  Suédois  qui  s'y  trou- 
veront, jouiront  de  la  franchise.  Art.  10. 

La  Suède ,  toutes  les  fois  qu'elle  voudra  faire 
passer,  par  le  détroit  du  Sund  et  du  Bell,  au  delà 
de  cinq  vaisseaux  de  guerre  à  la  fois  ,  en  aver- 
tira le  gouvernement  de  Danemarck  trois  se- 
maines auparavant.  Art.  15. 

Cette  dernière  puissance  renonce  au  péage 
de  l'Ile  de  Budeu ,  et  promet  de  ne  plus  en  faire 
usage  à  l'avenir.  Art.  16. 

Quant  aux  droits  de  douane  danoise  perçus 
à  Glucksladt ,  les  sujets  et  habitants  de  Suède , 


se  trou»»  dan»  Loixbuii  MU.  suecana,  p.  866.  Voyei 
au»»i  Du  Most,  Corps  diplomatique,  tom.  VI,  pari.  I, 
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de  Finlande,  d'Ingrie,  d'Eslhonie  et  de  Livonie , 
faisant  commerce  sur  l'Elbe ,  eu  sont  aussi  dé- 
clares exempts.  Art.  17. 

En  compensation  des  provinces,  villes  et 
territoires  qui  doivent  être  restitués,  la  cou- 
ronne de  Danemarck  cède  à  celle  de  Suède  la 
province  d'Icmplic  avec  la  partie  de  l'Hcriéda- 
lie,  qui  est  située  en  deçà  des  montagnes  du 
côté  de  la  Suède;  elle  lui  cède  de  même  l'Ile  de 
Gottlaud  avec  la  ville  de  Wisby  et  1rs  iles  en 
dépendantes;  l'Ile  d'Ocsel  avec  la  ville  d'Arns- 
bourg  et  ses  dépendances  ;  enfin  le  Danemarck 
remettra  ù  la  Suéde ,  à  litre  d'hypothèque  et  de 
gage ,  pour  les  franchises  et  lihertés  accordées 
à  la  navigation  des  Suédois,  toute  la  province 
de  Halland ,  avec  ses  places ,  forts ,  et  ses  an- 
nexes et  dépendances ,  et  cela  pour  l'espace  de 
trente  ans,  à  /  'expiration  desquels  cette  prorince 
restera  comme  gage  à  ta  Suède  ou  sera  remplacée 
par  une  caution  équivalente,  dont  la  Suède  puisse 
s'accommoder.  Art.  25. 

La  Suède  restitue  au  Danemarck  tout  ce  que 
ses  troupes  occupaient  en  Jutland,  Sleswick, 
Holstein ,  Stormarn ,  Ditmarsen ,  Scanie ,  Blekin- 
gie  et  dans  l'Ile  de  Bornholm  ;  comme  aussi  les 
postes  qui  peuvent  avoir  été  occupés  dans  la 
Norwége.  Art.  26. 

Les  traités  de  Stettin  de  1570  et  de  Siôrôd 
de  1613  sont  confirmés  dans  tous  les  points 
qui  ne  sont  point  changés  par  le  présent  traité. 
Art.  32. 

Les  villes  de  la  Poméranic  et  Wismar  dans  le 
Mecklcnbourg  sont  comprises  dans  la  paix,  et 
leurs  habitants  jouiront  à  l'avenir  pleinement , 
dans  leur  navigation  et  dans  leur  commerce , 
des  droits  que  leur  donne  le  traité  d'Odcnsée, 
fait  le  23  juillet  de  l'année  1560.  Art.  34. 

Quant  à  la  restitution  du  prince  Frédéric  de 
Danemarck  dans  l'archevêché  de  Bremen  et 
l'évèché  de  Vcrden ,  il  en  sera  traité  séparément 
avec  la  reine  de  Suède.  Ce  prince  cependant 
est  compris  dans  le  traité;  ses  officiers  et  mi- 
nistres sont  réintégrés  dans  leurs  biens ,  et  tous 
les  prisonniers  sont  rendus  sans  rançon.  Arti- 
cle 38. 

Le  duc  de  Holstein-Gottorp ,  les  comtes  d'Ol- 
denbourg et  de  Delmenhorst ,  sont  compris  dans 
ce  traité.  Art.  30  et  40. 

Sont  également  comprises  dans  ce  traite 
toutes  les  villes  hanséaliques,  de  manière  qu'elles 
jouiront  de  la  liberté  du  commerce  dans  les  deux 


royaumes.  Quant  aux  conventions  ,  dit  l'arti- 
cle Al  ,  qui  existent  entre  les  deux  royaumes  et 
les  villes  hanséaliques,  leur  observation  sera  ré- 
servée jusqu'à  des  temps  plus  heureux. 

La  ville  de  Dantzick  est  nommément  comprise 
dans  le  traité,  par  l'art.  42.  Cette  ville  jouira 
également  de  la  liberté  du  commerce  comme 
auparavant. 

Traité  de  Sôderaker,  du  15  août  1645,  entre  la 
Suède  et  les  Étals-généraux.  —  Deux  jours  après 
la  signature  de  la  paix  de  Bromsebro,  il  fut 
conclu  ,  à  Sôderaker,  entre  la  Suède  et  les  États- 
généraux,  un  Iraité  de  garantie,  par  lequel  le 
traité  de  Stockholm  du  77  sept.  1640  fut  renou- 
velé et  confirmé  :  les  deux  parties  se  garanti- 
rent réciproquement  les  stipulations  de  la  paix 
de  Bromsebro 

Traité  de  Christianstad ,  entre  le  Danemarck 
et  les  États -généraux.  —  Le  même  jour  où  fut 
igné  le  traité  de  Bromsebro ,  entre  la  Suède  et 
le  Danemarck,  savoir,  le  13  août  1645  ,  les  dé- 
putés  des  Etats-généraux  signèrent  aussi ,  à 
Christianstad ,  celui  dont  depuis  plusieurs  mois 
ils  étaient  convenus  avec  les  plénipotentiaires 
danois. 

L'art.  1er  établit ,  entre  les  deux  États  et  leurs 
sujets,  amitié  et  alliance,  sans  préjudice  des 
traités  existants  avec  d'autres  puissances. 

Pendant  quarante  ans ,  les  habitants  des  Pro- 
vinces-Unies payeront  les  droits  du  Sund ,  d'après 
un  tarif  convenu  et  joint  au  traité ,  sans  que , 
pendant  celte  période ,  il  puisse  y  avoir  aucune 
augmentation  de  droits.  Au  bout  de  ce  temps, 
le  traité  de  Spire ,  de  1544 ,  reprendra  vigueur, 
si ,  dans  l'intervalle  ,  on  n'en  est  pas  autrement 
convenu.  Art.  2.  Le  traité  de  Spire,  dont  il  est 
question  ici,  avait  été  conclu  le  2$  mai  1544, 
entreChristian  III ,  roi  de  Danemarck ,  et  Charles- 
Quint ,  souverain  des  dix -sept  provinces  des 
Pays-Bas  ». 

Durant  les  quarante  années ,  les  navires  des 
habitants  des  Provinces-Unies  ne  seront  soumis 
à  aucune  visite ,  mais  on  ajoutera  foi  aux  papiers 
dont  ils  seront  munis.  Si  néanmoins  on  s'aper- 
cevait de  quelque  fraude,  les  Etats-généraux 
tâcheront  de  trouver  un  moyen  pour  empêcher 


•  Scumavs»,  Corp.J.  gent.  ac,  p.  546. 
>  On  le  trouve  dans  Du  Mojt,  Corps  diplom,,  tom.  IV, 
|>3rl.  Il,  p.  374, 
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qu'il  ne  soit  fait  aucun  tort  aux  intérêts  du  roi 
île  Danemarck.  Art.  %. 

Le  passage  d'aucune  espèce  de  marchandises 
par  le  Sund  ne  sera  prohibe.  Art.  4. 

Le  reste  des  articles  se  rapporte  uniquement 
au  commerce,  ce  qui  nous  dispense  de  nous  y 
arrêter  '. 

!Sous  terminons  ce  chapitre  en  rapportant 
quelques  autres  traites  en  partie  relatifs  au 
ptage  du  Sund  ,  qui  furent  conclus  par  le  Dane- 
marck avec  les  Etats-généraux  ou  avec  l'Angle- 
terre ,  et  dont  la  connaissance  est  nécessaire  pour 
l'intelligence  des  discussions  dont  nous  aurons  à 
parler  dans  le  chapitre  suivant. 

Traité  d'alliance  et  de  rédemption ,  du  9  octo- 
bre 1649.  —  Corfitz  Uhlefeld  ayant  été  envoyé  , 
en  1649 ,  comme  ambassadeur  extraordinaire 
i  La  Haye,  y  conclut ,  le  9  octobre,  deux  traités 
dont  le  premier  établit  une  alliance  défensive 
entre  le  Danemarck  et  les  États  généraux  qui , 
en  cas  d'attaque ,  se  promirent  mutuellement 
un  secours  de  4.000  hommes  d'infanterie,  de 
manière  cependant  qu'il  sera  libre  à  la  partie 
attaquée  de  prendre  ce  secours  en  argent,  à 
raison  de  4,000  rixdales  par  mois  pour  1,000 
hommes.  La  durée  du  traité  fut  fixée  jusqu'au 
U  août  1685  \ 

Le  second  traité  signé  par  Uhlefeld ,  le  9  oc- 
tobre 1649  ,  est  connu  sous  le  nom  de  traité  de 
Rédemption  J.  Il  accorde  aux  navires  des  Pro- 
vinces-Unies, sans  exception,  une  immunité 
absolue  de  tout  droit  de  péage ,  en  passant  par 
le  Sund  et  par  le  Belt  ,  pour  toute  es|)èce  de 
marchandises  dont  ils  seront  chargés.  Art.  1-6. 

Par  Y  art.  7,  il  est  convenu  que  ,  si  les  Etats- 
généraux  veulent  faire  passer  le  Sund  ou  le  Bell 
à  plus  de  cinq  vaisseaux  de  guerre  à  la  fois  ,  ils 
avertiront  le  roi  de  Danemarck  trois  semaines 
auparavant. 

Pendant  la  durée  de  ce  traité  ,  le  roi  de  Dane- 
marck ne  pourra  accorder  h  aucune  autre  nation 
les  mêmes  avantages  qui ,  par  les  premiers  ar- 


1  l  e  traité  de  Chrittiaaitadt  te  trouve  dans  Scbiacss  , 
Corp.jur.  gent.  acad.,  p.  53G. 

»  y  or.  Du  Mo*t,  Corps  dipl.,  lom.  VI,  part.  I,  p.  5*9. 
tas  ferrent  que  ce  traité  a  été  confirmé  le  37  Juin  1657. 
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ticles,  ont  été  accordés  aux  bâtiments  de  la 
république.  Art.  9. 

Les  Etats-généraux  promettent ,  par  Yart.  1 1 , 
de  payer  annuellement .  à  titre  de  rédemption , 
une  somme  de  350,000  florins  de  Hollande ,  ou 
140,000  rixdales. 

Ils  payeront,  par  anticipation ,  300,000  rixda- 
les, qui  seront  rabattues  à  raison  de  50,000  rix- 
dales sur  les  payements  annuels.  Art.  18  et  16. 

La  durée  du  traité  fut  limitée  au  31  décem- 
bre 1685.  Art.  17. 

Traité  de  Copenhague,  du  26  septembre  1653. 

—  Le  traité  dura  beaucoup  moins  longtemps. 
Son  exécution  éprouva  des  difficultés  de  la  part 
des  provinces  dont  les  habitants  ne  participaient 
pas  au  commerce  de  la  Baltique.  Le  roi  de  Da- 
nemarck se  crut  aussi  lésé  par  les  dispositions 
qu'il  renfermait.  En  conséquence,  il  fut  conclu  , 
à  Copenhague,  le  26 septembre  1653,  un  nou- 
veau traité  par  lequel  la  convention  de  Bédemp- 
tion  fut  annulée.  Et  comme,  sur  l'avance  de 
300,000  rixdales,  n  i  750,000  florins,  il  restait 
encore  dû  par  le  Danemarck  une  somme  de 
525,000  florins ,  les  États-généraux  la  laissèrent 
pour  dix  ans  entre  les  mains  du  roi ,  à  condition 
de  leur  en  payer  les  intérêts;  après  ce  délai, 
le  roi  promit  de  la  rembourser  à  raison  de 
50,000  florins  par  an  4. 

Traité  de  Westminster,  du  25  septembre  1564. 

—  Le  ;*  septembre  1654,  le  Danemarck  con- 
clut, avec  le  protecteur  Olivier  Cromwell  ,  à 
Westminster  ,  une  convention  d'amitié  et  de 
commerce ,  par  laquelle  des  discussions  qui 
s'étaient  élevées ,  en  1652  ,  à  l'occasion  de  quel- 
ques vaisseaux  anglais  arrêtés  dans  le  Sund  , 
furent  aplanies.  L'or/.  6  statue  que  les  habitants 
de  la  Grande-Bretagne  ne  payeront  j»as ,  dans 
les  États  du  mi  de  Danemark  ,  de  plus  forts 
droits  que  les  citoyens  des  Provinces-Unies  ou 
quelque  autre  nation  que  ce  soit ,  excepté  les 
Stiédois.  Les  autres  articles  se  rapportent  à  la 
sûreté  et  ù  l'avantage  du  commerce  5. 


î  Do  M<m,  Corps  diplom.,  tom.  VI,  part.  I, 
p.  535. 
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TRAITÉS  DE  PAIX  D'OLIVA,  DE  COPENHAGUE  ET  DE  KARDIS,  ENTRE  LES  PUISSANCES 

DU  NORD,  EN  1660  ET  1661. 


Introduction. — La  Suède,  qui,  depuis  le  règne 
de  Gustave -Adolphe,  avait  commencé  à  jouer  le 
rôled'unegrandc  puissance,  auquel  cllcneparais- 
sait  appelée  ni  par  la  richesse  de  son  territoire  ui 
par  le  nombre  de  se»  habitants,  voyait  sans  cesse 
augmenter  sa  prospérité  sous  le  gouvernement 
ferme  et  vigoureux  de  Christine  ,  cl ,  sous  l'ad- 
ministration de  son  grand  ministre  ,  le  chance- 
lier Axel  Oxcnslierna,  qui  eut  la  principale  con- 
duite des  affaires  pendant  la  plus  grande  partie 
du  règne  de  cette  princesse.  Les  traités  de  Stol- 
bowa  ,  de  Slurasdorf ,  de  Bromscbro  et  de 
Westphalie,  qui  établirent  la  domination  de 
la  Suède  en  Livonie,  sur  les  côtes  du  Sund  et 
dans  le  nord  de  l'Allemagne,  furent  l'ouvrage 
de  la  politique  de  ce  ministre. 

Pendant  que  la  Suède  marchait  à  grands  pas 
vers  la  grandeur,  le  Dauemarck  et  la  Pologne 
tombaient  de  plus  en  plus  dans  une  décadence 
qui  faisait  présager  leur  ruine  ,  si,  par  un  effort 
courageux, leurs  gouvernements  uc  parvenaient 
à  secouer  les  entraves  qui  arrêtaient  toutes 
leurs  opérations.  Dans  ces  deux  pays,  une  no- 
blesse ambitieuse  et  turbulente  s'était  emparée 
du  pouvoir,  et,  sous  le  prétexte  d'une  liberté 
chimérique ,  contrariait  les  vues  les  plus  sages 
des  monarques.  Les  deux  pays  manquaient 
d'armées  permanentes  et  disciplinées ,  qui  pus- 
sent être  opposées  à  ces  vieilles  bandes  suédoi- 
ses formées  dans  la  guerre  de  trente  ans  par 
les  premiers  capitaines  du  siècle. 

Christine,  dégoûtée  du  trône,  abdiqua,  le 
6  juin  1654,  en  faveur  de  Charles-Gustave, 
prince  palatin  des  Deux-Ponts  ,  son  cousin 
germain  cl  l'héritier  naturel  de  la  couronne, 
par  suite  de  l'exclusiou  de  la  branche  de  Si- 


gismond.  Ce  prince ,  élevé  dans  les  camps ,  se 
trouvant  dans  la  fleur  de  l'âge ,  plein  d'ardeur 
et  d'ambition  ,  brûlait  d'envie  d'exécuter  les 
plans  que  la  mort  de  Gustave-Adolphe  avait 
interrompus ,  et  d'étendre  son  empire  sur  tous 
les  pays  qui  bordent  la  mer  Baltique.  Le  Dane- 
marck .  resserré  entre  les  possessions  de  la  Suède, 
depuis  que  celle-ci  tenait  en  Allemagne  les  deux 
provinces  qui  lui  ouv  raient  le  chemin  de  la  Cher- 
sonèse  cimhrique ,  et  que  la  paix  de  Bromscbro 
l'avait  rendue  maltresse  d'une  partie  des  côtes 
du  Sund  ,  paraissait  offrir  une  conquête  sûre 
cl  facile  ;  mats  qui ,  par  cette  raison  même  , 
pouvait  être  ajournée  à  une  époque  où  la  réus- 
site de  projels  plus  importants  laisserait  le  loi- 
sir de  s'en  occuper.  Parmi  les  projets  qui 
occupaient  l'imagination  active  de  Charles-Gus- 
tave ,  il  n'y  en  avait  pas  dont  l'exécution  pût 
mieux  consolider  la  puissance  suédoise  ,  que 
l'acquisition  des  provinces  situées  sur  la  Bal- 
tique qui,  se  trouvant  entre  les  mains  des  Polo- 
nais et  de  la  maison  de  Brandebourg ,  inter- 
rompaient la  communication  entre  la  Livonie 
et  la  Poméranie.  Il  fallait  forcer  les  ducs  de 
Courlande  et  de  Prusse  à  se  reconnaître  vassaux 
de  la  Suède ,  comme  ils  Tétaient  de  la  Pologne  ; 
il  fallait  s'emparer  des  bouches  de  la  Vistule, 
soumettre  au  sceptre  de  la  Suède  la  Prusse 
polonaise  et  la  ville  de  Dantzig,  qui  jouait  le 
rôle  d'une  puissance  indépendante  :  il  fallait 
enfin  offrir  à  la  maison  de  Brandebourg  une 
compensation  en  Pologne  pour  la  Poméranie 
orientale  destinée  à  lier  entre  elles  tontes  ces 
conquêtes.  Dès  lors  le  Dauemarck  seul  manque- 
rait h  l'empire  de  la  Suède  sur  la  Baltique. 
Il  parait  que  Cliarles-Guslavc  balança  contre 
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qui,  du  Danemarck  ou  de  la  Pologne,  il  tourne- 
rait d'abord  ses  armes'  ;  la  conduite  imprudente 
de  Jean-Casimir III,  roi  de  Pologne,  le  décida. 
Ce  prince,  qui  ne  pouvait  qu'avec  peine  se  main- 
tenir sur  le  trône  de  Pologne  contre  les  fac- 
tions auxquelles  ce  pays  était  livré  ,  et  qui 
pavait  su  défendre  ses  fontières  contre  les  incur- 
sions des  Cosaques,  ses  sujets,  et  des  Tarlares  , 
tes  voisins ,  fournit  au  roi  de  Suède  un  pré- 
texte pour  l'attaquer.  Jean-Casimir  éprouvait 
un  vif  chagrin  de  voir  la  couronne  suédoise  que 
son  père  avait  portée ,  passer  dans  une  maison 
étrangère.  Trop  faible  pour  revendiquer  ses 
droits  les  armes  à  la  main ,  il  crut  les  mettre 
en  sûreté  par  une  protestation.  En  se  réservant 
le  vain  litre  d'un  trône  sur  lequel  un  autre 
était  assis .  ce  prince  se  conforma  à  un  usage 
qu'on  a  souvent  vu  pratiquer  en  Europe  dans 
des  occasions  semblables,  sans  qu'il  fût  devenu 
le  motif  d'une  guerre  ;  mais  Charles-Gustave 
affecta  de  regarder  la  démarche  du  roi  de  Po- 
logne comme  un  outrage  qui  ne  pouvait  se  laver 
que  dans  le  sang.  Il  sut  inspirer  les  mêmes  son* 
liment  s  aux  étals  de  son  royaume,  avec  les- 
quels il  partageait  la  puissance  souveraine.  Il 
fut  résolu  qu'on  attaquerait  la'Pologne  impliquée 
alors  dans  une  guerre  contre  les  Russes,  alliés 
des  Cosaques  révoltés. 

La  Pologne  et  la  Prusse  furent  d'abord  le 
théâtre  des  hostilités  qui  bientôt  s'étendirent 
sur  les  provinces  suédoises  eu  Allemagne  ,  sur 
la  Chersoaèse  cimbrique .  les  Iles  danoises  ,  la 


1  V<xy.  les  opinion*  des  principaux  conseiller*  de  Char- 
ly <io»UTC,  dan»  Pcrruooar,  de  rebut  a  Car.  Gut- 
Uivfttlh,  toi.  I  ,  p.  39. 
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Norwége,  la  Livonie,  l'Ingrie  et  la  Carélie.  Pen- 
dant que  les  Russes,  après  avoir  ajourné  ,  par 
la  trêve  de  Wilna,  leurs  différends  avec  les 
Polonais,  envahirent  les  provinces  suédoises  si- 
tuées à  leur  portée ,  Charles -Gustave  se  vil  atta- 
qué dans  ses  propres  possessions  par  une  ligue 
formée  entre  l'Autriche ,  la  Pologne ,  l'électeur 
de  Brandebourg  et  le  Danemarck.  Les  États- 
généraux  ,  la  Grande-Bretagne  et  la  France  fu- 
rent obligés  d'interposer  leur  médiation  pour 
rétablir  la  tranquillité  dans  le  nord  de  l'Europe. 
Après  beaucoup  de  peines  et  de  longs  efforts,  ils 
parvinrent  à  faire  signer  deux  traités  :  celui 
d'Oliva ,  du  %  mai  1660 ,  rétablit  la  paix  entre 
la  Suède  d'une  part ,  la  Pologne ,  l'Autriche  et 
l'électeur  de  Brandebourg,  duc  souverain  de  la 
Prusse ,  de  l'autre  ;  le  traité  de  Copenhague  , 
du  5  juin  de  la  même  année  ,  mit  fin  aux  hosti- 
lités entre  les  deux  puissances  de  la  Scandi- 
navie. La  guerre  entre  la  Suède  et  la  Russie  se 
prolongea  jusqu'en  1661  :  elle  fut  terminée, 
le  80  juin  de  celte  année,  par  la  paix  de  Har- 
dis. 

Nous  réunissons  dans  ce  chapitre  l'histoire 
de  ces  trois  traités  fondamentaux  ,  à  chacun 
desquels  nous  consacrons  uue  section  particu- 
lière. Quoique  la  guerre  entre  la  Suède  et  la 
Pologne  ail  commencé  deux  années  avant  que 
le  Danemarck  y  prit  part ,  et  quoique  la  paix 
d'Oliva  soit  antérieure  d'un  mois  à  celle  de  Co- 
penhague ,  néanmoins,  pour  mettre  de  la  clarté 
dans  nos  récils ,  nous  donnerons  d'abord  l'his- 
toire de  la  paix  de  Copenhague  ,  parce  que  la 
guerre  de  Pologne  avait  langui  depuis  que  le 
Danemarck  était  devenu  le  théâtre  deshoslililés, 
et  que  le  sort  de  la  Pologne  a  été  décidé  dam 
les  champs  de  la  Séelande. 
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Origine  de  la  guerre  Je  1655.» — Quoique  la 
Pologne  n'eut  aucune  part  à  la  paix  de  Copen- 
hague, qui  réconcilia  les  deux  puissances  de  la 
Scandinavie,  néanmoins  c'est  la  guerre  de  Po- 
logne qui  va  nous  occuper  d'abord  dans  cette 
section. 

Jean-Casimir  ,  voulant  détourner  l'orage  qui 
le  menaçait,  envova  à  Stockholm  Jean  comte 
de  Leszuo ,  et  Daniel  Naruszewicz .  qui  eurent 
des  conférences  avec  le  chancelier  Éric  Oxen- 
stierna ,  et  avec  Magnus-Gabriel  de  la  Gardic  , 
Gustave  Bielke  et  Laurent  Canterstcin.  On  leur 
donna  connaissance  de  plusieurs  motifs  qui  jus- 
tifiaient la  guerre.  Tous,  à  l'exception  d'un  seul , 
étaient  si  futiles  ,  qu'il  serait  inutile  de  les  rap- 
porter ici  '.  Le  titre  de  roi  de  Suède,  pris  par 
Jean-Casimir  ,  était  le  seul  prétexte  un  tant  soit 
peu  plausible.  En  vain  les  ambassadeurs  polo- 
nais alléguèrent-ils  l'exemple  des  rois  d'Angle- 
terre ,  qui  portaient  le  titre  de  rois  de  France  ; 
celui  du  roi  de  Daneinarck,  qui  s'appelait  roi  des 
Goths  et  des  Vandales,  et  enfin  l'exemple  de  Henri 
III ,  qui  s'élait  servi  jusqu'à  la  fin  de  ses  jours 
du  titre  de  roi  de  Pologne  ,  quoiqu'il  eût  aban- 
donne ce  trône.  Charles-Gustave  manquait  d'un 
autre  prétexte;  il  fallut  donc  faire  valoir  celui-ci. 

Indépendamment  des  motifs  d'ambition  qui 
mirent  les  armes  enlre  les  mains  de  ce  prince  , 
il  en  avait  des  secrets  qui  le  décidèrent  à  les 
tourner  préférablement  contre  la  Pologne.  Il 
existait  dans  ce  pays  un  parti  puissant  qui  desi- 
rait un  changement  dans  le  gouvernement.  Jean- 
Casimir,  ancien  jésuite  et  cardinal,  aveuglément 


»  Cbarlts-Guilafc  te  plaignait ,  entre  autre»,  de  ce 
«ju'en  lui  cemaul,  Jean  Casimir  l'avait  nommé  roi  de 


soumis  à  l'empire  de  la  reine  Louise-Marie  de 
Gonzague  ,  et  préférant  les  mœurs  françaises  h 
la  barbarie  qui  régnait  dans  son  pays  natal  , 
paraissait  à  ce  parti  indigne  d'être  le  chef  d'une 
république  composée  d'une  noblesse  qui  n'ai- 
mait que  la  guerre.  S.  la  tète  de  ce  parti  se  trou- 
vait Jérôme  Radzicïowski  ,  vice-chancelier  de 
Pologne ,  qui  vivait  en  exil  auprès  de  Charles- 
Gustave  ,  et  l'excitait  a  délivrer  les  Polonais  de 
la  domination  d'un  monarque  pusillanime  et 
d'une  femme  impérieuse.  Parmi  les  mécontents 
sur  lesquels  les  Suédois  pouvaient  compter  ,  il  y 
avait  aussi  les  nombreux  dissidents  ou  protes- 
tants :  un  des  plus  zélés  de  cette  classe  était 
JanuszRadzivil,  grand-général  de  la  Lithuanie. 

Campagne  de  1055.  —  Le  feld-raaréchal  Arf- 
wid  comte  de  Wiltenberg  ,  gouverneur  de  la 
Poméranie  suédoise  ,  entra ,  au  mois  de  juillet 
1055 ,  dans  la  Grande-Pologne ,  à  la  tète  d'une 
armée  de  17,000  hommes,  et  accompagné  de 
Radzicïowski;  ce  transfuge  employa  sou  influence 
sur  l'esprit  de  ses  compatriotes  pour  leur  faire 
détester  la  cause  d'un  roi  qui  régnait  parleur 
choix.  Une  armée  polonaise ,  commandée  par 
Nicolas  Opalinski  et  par  Grudsinski ,  palatins  de 
Posnanie  et  de  Kalisch ,  avait  occupe  Outzié  et 
paraissait  vouloir  empêcher  les  Suédois  de  passer 
la  ISetze  ;  mais  les  exhortations  de  Radzicïowski 
les  portèrent  à  signer,  le  15  juillet,  une  capi- 
tulation par  laquelle  les  deux  palatinaU  qu'ils 
gouvernaient  se  soumirent  à  la  protection  du 
roi  de  Suède. 

Charles-Gustave  lui-même   débarqua  ,  le 


Suède  avec  deux  eteelciat  au  lieu  de  trois.  Voyez 
ci-dcjsus,  page  48-49. 
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29  juillet,  à  Stettin,  avec  une  armée  de  15,000 
hommes  de  vieilles  troupe».  La  flotte  qui  l'y 
avait  escorté,  forte  de  40  vaisseaux  de  guerre  , 
et  commandée  par  Charles-Gustave  Wrangel , 
fut  renvoyée  pour  bloquer  la  rade  de  DanUig  , 
et  assujettir  à  des  droits  la  navigation  de  ce 
port.  Le  roi  entra  en  Pologne  au  commencement 
d'août ,  passa  la  Nette  à  Czarnicow ,  et  opéra  ,  à 
Conin  sur  la  Warta ,  sa  jonction  avec  Witlen- 
berg.  Jean-Casimir  ayant  quitté  Varsovie  pour 
se  retirer  à  Cracovie ,  le  roi  de  Suède  le  fît  pour- 
suivre dans  sa  marche  par  le  feld-maréchal  ;  et 
lui-même  .  avec  le  corps  de  l'armée ,  se  rendit  à 
Varsovie,  où  il  entra  le  80  août.  Après  un  très- 
court  séjour  ,  il  suivit  Wittenberg,  et  arriva,  le 
15  septembre,  devant  Cracovie.  Jean-Casimir 
avait  abandonné  son  royaume  pour  chercher 
une  retraite  à  Oppeln  en  Silésie.  Sa  fuite  ayant 
été  connue ,  Cracovie  et  les  troupes  réglées  de 
la  Pologne ,  qu'on  appelait  quartianci  » ,  se  sou- 
mirent aux  Suédois ,  la  première  le  0 ,  et  les 
autres  le  16  octobre;  leur  exemple  fut  suivi ,  le 
38.  par  l'armée  de  Stanislas  Potocki  et  Stanislas 
Unckkorowski  que  Jean-Casimir  avait  envoyée 
contre  les  Cosaques. 

Pendant  que  ces  événements  se  passaient  dans 
la  partie  méridionale  de  la  Pologne ,  le  feld- 
nurëchal  St  en  bock ,  que  Charles-Gustave  avait 
laissé  à  Varsovie,  passa  avec  10,000  hommes  le 
Bug,  près  de  Nowodwor ,  à  son  confluent  avec 
la  Vistule ,  défit  J'armée  de  Maso  vie ,  et  soumit 
cette  province.  Henri  Horn,  débarqué  à  Stettin 
avec  un  renfort  de  troupes ,  occupa  la  Poméré- 
lie.  et  assura  ainsi  les  derrières  du  roi.  IHagnus- 
Gabriel  de  la  Gardie  avait  été  envoyé  en  Livonic 
avec  le  titre  de  lieutenant  du  roi.  Janusz  Radzivil 
commandait  l'armée  de  Lithiianie.  agissant  con- 
tre les  Russes;  mais  il  n'avait  pu  empêcher 
ceux-ci  de  s'emparer  de  Grodno  et  de  Wilna.  Son 
année  traita  avec  les  Suédois  ,  signa ,  le  3 1  juil- 
let, une  capitulation  ,  et  reconnut  Charles-Gus- 
tave comme  grand-duc  de  Lithiianie.  Les  états 
de  cette  province  et  ceux  de  la  Samogitie  signè- 
rent leur  soumission  à  Kaïdan  le  10  octobre. 

rrmtideLa/laye,  du  27  juillet  1655.—  Char- 
le*-Gustave  était  maître  d'une  grande  partie  de 


'  Oa  le»  appelait  ainsi ,  parce  que  le  roi  Sigismond 
avait ,  en  156*,  affecté  a  leur  entretien  le  quart  de*  re- 


la  Pologne;  mais  il  n'avait  pas  atteint  le  but  de 
son  expédition  tant  qu'il  ne  possédait  pas  la 
Prusse.  Les  principaux  obstacles  qui  s'opposaient 
à  la  conquête  de  cette  province  étaient  la  fermeté 
des  habitants  de  Dantzig  et  la  politique  de  Fré- 
déric-Guillaume ,  électeur  de  Brandebourg.  Ce 
grand  prince  supportait  avec  impatience  la  dé- 
pendance féodale  dans  laquelle  il  se  trouvait 
pour  son  duché  de  Prusse ,  envers  les  rois  élec- 
tifs de  Pologne  ;  les  indignités  que  ces  princes  , 
jouissant  d'une  faible  autorité  sur  leurs  magnats, 
étaient  souvent  obligés  de  supporter  de  leur 
part,  devaient  révolter  un  prince  héréditaire  et 
lui  inspirer  le  vœu  de  pouvoir  rompre  le  lien 
vassalitique  qui  l'attachait  a  des  chefs  si  peu 
respectés.  Frédéric-Guillaume  avait  désiré  que 
la  contestation  entre  la  Suède  et  la  Pologne  fût 
arrangée  aimablement.  Quand  il  vit  la  guerre 
inévitable,  il  espéra  qu'elle  lui  fournirait  l'oc- 
casion de  secouer  le  joug  polonais;  mais  il  n'é- 
tait pas  disposé  à  le  rendre  plus  dur  en  se  don- 
nant les  Suédois  pour  maîtres.  Tel  fut  l'objet 
constant  de  sa  politique,  le  mobile  de  toutes  ses 
démarches. 

Pour  réussir  dans  son  plan  ,  il  fallait  qu'il  se 
mit  dans  un  état  de  défense  qui  pùt  rendre  son 
alliance  désirable  a  l'un  ou  à  l'autre  parti.  Il 
pensa  ,  avant  tout ,  à  s'assurer  l'assistance  des 
Etats-généraux.  Il  traitait  depuis  quelque  temps 
avec  cette  république  pour  une  alliance  dont  le 
principal  but  devait  être  la  garantie  de  ses  pos- 
sessions sur  le  Rhin,  provenant  de  la  succession 
de  Juliers.  Cette  négociation  éprouvait  bien  des 
difficultés  qui  furent  levées  par  l'invasion  des 
Suédois  en  Pologne.  On  donna  alors  une  autre 
tendance  à  l'alliance ,  et  elle  fut  conclue  à  La 
Haye,  le  27  juillet  1655,  aux  conditions  sui- 
vantes. 

La  ligue,  disait  le  traité,  a  pour  objet  la  dé- 
fense réciproque  des  États  des  deux  parties  con- 
tractantes, y  compris  les  possessions  de  l'électeur 
situées  sur  la  mer  Baltique,  contre  toute  attaque 
hostile.  Le  commerce  des  Hollandais,  daus  cette 
mer ,  sera  protégé  contre  ceux  qui  voudraient  y 
mettre  obstacle ,  ou  l'entraver  par  de  nouveaux 
péages.  On  ne  permettra  pas  que,  dans  les  Etats 
de  l'une  ou  de  l'autre  partie,  et  nommément 
dans  les  provinces  de  Clèves  ,  l'exercice  de  la 
religion  luthérienne  soit  troublé.  Si  une  des  deux 
parties  est  attaquée,  l'autre  interposera  ses  bons 
offices  pour  rétablir  la  tranquillité  ;  et  si  elle  n'y 
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parvient  pas  dam  l'espace  de  trois  mois ,  elle  lui 
fournira  dessecours  effectifs.  L'électeur  enverra, 
dans  ce  cas,  aux  États-généraux,  2,000  hommes  ; 
la  république  assistera  l'électeur  du  double;  ces 
troupes  seront  entretenues  aux  frais  de  la  partie 
requise;  les  troupes  pourront  être  remplacées 
par  de  l'argent ,  à  raison  de  4,000  rixdales  par 
mois  pour  mille  hommes.  Les  autres  conditions 
se  rapportent  aux  pays  de  Clcves  et  au  commerce 
de  la  Baltique.  L'alliance  durera  huit  ans  '. 

Négociations  de  Stettin.  —  Pendant  que  celte 
alliance  se  négociait  ft  La  Haye ,  le  roi  do  Suède 
était  entré  en  pourparler  avec  l'électeur  pour 
l'entraîner  dans  son  parti.  Il  y  eut  à  ce  sujet , 
depuis  le  commencement  de  juillet  1658  ,  des 
conférences  à  Stettin  entre  Benoit  Oxenetienm 
et  Lilieetrôm,  de  la  part  de  Charles-Gustave; 
George- Frédéric ,  comte  fie  // aldeek  ,  et  Othon  r 
baron  de  Scktcerin,  de  la  part  de  l'électeur.  Les 
plénipotentiaires  brandebourgeoistachèrentd'a- 
bord  de  dissuader  le  roi  de  ses  projets.  Quand 
ils  se  furent  convaincus  de  l'inutilité  de  leurs 
efforts ,  il  fut  question  d'une  alliance  entre  les 
deux  princes.  Le  grand  électeur  aurait  volontiers 
consent  i  à  joindre  ses  troupes  à  celles  du  roi ,  si 
celui-ci  avait  voulu  lui  garantir  la  rupture  du  lien 
vassalitique  qui  existait  entre  la  Pologne  et  la 
Prusse ,  et  l'acquisition  de  l'évéché  de  Warmie  ; 
mais  Charles-Gustave  ne  put  se  résoudre  à  re- 
connaître la  souveraineté  de  la  Prusse,  qui  con- 
trariait ses  projets  ;  et  comme  ses  armes  eurent 
un  puissant  succès ,  il  devint  de  jour  en  jour 
moins  conciliant,  de  manière  que  la  négociation 
n'eut  aucun  résultat. 

L'électeur  profita  de  l'éloignement  de  l'armée 
suédoise ,  qui  se  trouvait  dans  les  environs  de 
Cracovie ,  pour  passer  la  Vistule ,  au  commen- 
cement de  septembre,  avec 8,000  hommes  de 
troupesdestincs  à  défendre  son  duché  de  Prusse, 
dont  l'armée  fut  portée  à  28,000  hommes.  Il 
conclut,  le  12  novembre  ,  à  Marienbourg,  avec 
la  noblesse  de  la  Prusse  royale ,  formant  un  des 
états  du  pays ,  une  convention  par  laquelle  elle 
s'engagea  à  lui  fournir  4,000  hommes  de  troupes, 
se  chargea  de  l'entretien  des  garnisons,  et  lui 
déféra  le  commandement  général  de  l'armée  de 


1  Voy.  Du  Most,  Corps  dipl.,  lom.  VI,  part.  II.  p.  108. 
»  Voy.  PorFEnDonv,  de  rebut  gett.  Frld.  /Vflheimi 
magnletectorU,  p.ft53-*M. 


Prusse.  On  s'accorda  pour  négocier  avec  le» 
Suédois  une  neutralité  compatible  avec  l'obéis- 
sance due  au  roi  et  à  la  république  de  Pologne. 
La  désunion  qui  régnait  entre  la  noblesse  et  les 
villes  de  Dantzig ,  d'Elbing  et  de  Thorn  ,  et  le 
fanatisme  des  ministres  luthériens  qui ,  tout- 
puissants  parmi  les  habitants  de  ces  villes,  leur 
représentaient  les  Suédois  comme  leurs  libéra- 
teurs du  papisme ,  furent  cause  qu'elles  n'en- 
trèrent pas  dans  la  confédération,  et  qu'ainsi  l'é- 
lecteur n'en  retira  pas  l'utilité  qu'il  s'en  était 
promise  \ 

Jean-Casimir  fut  tellement  satisfait  de  la  con- 
duite de  l'électeur ,  que  de  KJein-Glogau ,  où  il 
résidait  alors ,  il  députa  vers  lui  un  ministre 
chargé  de  lui  promettre  qu'il  renoncerait ,  en 
faveur  des  descendants  de  l'électeur ,  des  deux 
sexes,  et  des  descendants  inàles  des  autres  bran- 
ches de  la  maison  de  Brandebourg ,  au  lien  féo- 
dal qui  attachait  la  Prusse  à  la  Pologne. 

Traité  de  Kœnigtberg,  du  17  janvier  1656.— 
Charles-Gustave,  après  avoir  renforcé  son  ar- 
mée de  7,000  hommes  de  troupes  quarlianes , 
commandées  par  Koniecpolski .  porte-drapeau 
de  la  couronne ,  et  s'être  réuni  aux  corps  de 
Stenbock  et  Henri  Horn ,  entra  en  Prusse  vers 
la  mi-novembre.  Thorn  et  Elbing,  dont  les  ha- 
bitants favorisaient  secrètement  le  parti  suédois, 
lui  ouvrirent  leurs  portes,  la  première  Je  25  no- 
vembre, l'autre  le  10  décembre.  De  la  Charles- 
Gustave  marcha  contre  l'électeur,  s'empara  , 
le  15  décembre,  de  Weiau  sur  le  Prégel,  et  força 
Frédéric-Guillaume  à  s'enfermer  dans  la  capitale 
de  son  duché.  Cédant  aux  circonstances  et  ne 
pouvant  tirer  aucun  parti  de  son  alliance  avec 
les  États-généraux  ,  à  cause  de  la  lenteur  des 
délibérations  qui  tenait  à  la  forme  de  gouver- 
nement de  cette  république ,  l'électeur  autorisa 
ses  ministres  Sotnnit*  et  Dobrsetuki,  à  signer , 
le  17  janvier  1856,  à  Kœnigsberg,  avec  le  chan- 
celier Éric  Oxenstiema,  un  traité  par  lequel  il 
se  reconnut  vassal  de  la  Suède.  Voici  les  prin- 
cipales conditions  de  cette  convention  3. 

Les  Polonais  ayant  laissé  sans  secours  le  du- 
ché de  Prusse,  l'électeur  renonce,  pour  lui- 
même,  ses  héritiers  et  successeurs,  au  lien 


3  On  la  trouve  <Lum  PuwEKDOftF,  I.  e.,  p.  298;  et  de 
reb.  a  Cerolo  Gust.  gettlt,  p.  105.  Hv  Mokt,  Corpt 
dipl.,  lom.  VII ,  part.  Il,  p.  1*7. 
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vassalitiqne  qui  attachait  son  duché  au  roi  et  a 
la  république  de  Pologne.  Art.  1 . 

O  lien  est  transfère  sur  la  Suède ,  et  l'élec- 
teur reconnaît  qu'il  tient  son  duché ,  comme 
fief  de  cette  couronne ,  aux  mêmes  conditions 
qu'il  le  tenait  de  la  Pologne ,  sauf  les  change- 
■entsconvenus  dans  les  articles  suivants.  Art.  2. 

Dans  le  courant  de  l'année  après  la  ratifica- 
tion île  cette  convention,  l'électeur  ou  ses  héri- 
tiers et  successeurs  demanderont  au  roi  de 
Suède ,  ou  h  ses  héritiers  ou  successeurs  au 
trtW.  l'investiture  du  duché  de  Prusse,  d'après 
une  formule  convenue  et  avec  le  cérémonial 
mit*1  jusqu'à  présent,  avec  ce  changement  néan- 
moins qu'il  pourra  s'y  faire  représenter  par  un 
arahassadeur.  AH.  8. 

A  chaque  renouvellement  d'investiture,  le 
tlnc pavera  une  somme  de  4,000  ducats.  Art.  0. 

Chaque  fois  que  la  Suède  sera  impliquée  en 
une  guerre  pour  les  possessions  qu'elle  aura 
acquises  par  la  présente  guerre,  le  duede  Prusse 
rassisterade  1 .000  hommes  à  pied  et  de  500  ca- 
valiers, et  les  entretiendra  pendant  qu'ils  se 
trouveront  dans  son  duché,  et  six  semaines 
iprè»  qu'ils  auront  passé  la  frontière.  Art.  7. 

L'art  8  assure  au  roi  de  Suède  le  libre  pas- 
«gede  ses  troupes  par  le  duché  de  Prusse. 

Par  l'or*.  9,  le  roi  de  Suède  réserve  l'usage 
d«  ports  prussiens ,  tant  pour  les  bâtiments 
marchands  ,  à  condition  qu'ils  payeront  les 
droits  de  péage  convenus,  que  pour  les  vais- 
»aux  de  guerre,  à  condition  qu'ils  jetteront 
ramre  hors  de  portée  de  canon. 

Les  ennemis  de  la  Suède  seront  exclus  des 
ports  de  la  Prusse,  et  on  ne  leur  accordera  pas 
de  passage  par  ce  duché.  Art.  10. 

I.e-s  ducs  ne  feront  aucune  prétention  sur  au- 
cunf  partie  de  la  Prusse  royale  ;  ils  ne  lanceront 
pas  de  vaisseaux  de  guerre  dans  la  mer  Balti- 
qne.  sans  le  consentement  exprès  des  rois  de 
Suède.  Art.  11. 

Le  produit  des  péages  établis  dans  les  ports 
do  duché  sera  partagé  par  portion  égale  entre 
les  rois  de  Suède  et  les  électeurs.  Art.  12. 

En  cas  d'extinction  des  héritiers  maies  de 
félecteur,  les  prétentions  de  chacun  à  la  succes- 
sion resteront  dans  l'état  où  elles  étaient  lors  de 
l>  dernière  investiture  polonaise.  Art.  14. 

L'électeur  est  déchargé  du  canon  ordinaire 
et  extraordinaire  qu'il  payait  jusqu'à  présent 
aux  rois  de  Pologne,  et  de  l'obligation  de  four- 


nir quatre  vaisseaux  pour  la  garde  des  cotes. 
Art.  16. 

L'électeur  pourra  établir  un  tribunal  d'appel 
où  seront  dorénavant  portés  les  appels  qui,  jus- 
qu'à présent  allaient  au  tribunal  des  mis  de  Po- 
logne. II  maintiendra  les  privilèges  des  ordres 
et  l'exercice  libre  de  la  confession  d'Augsbourg 
non-varice.  Art.  17. 

Les  procès  entre  l'électeur  et  les  états  seront 
juges  par  des  austrègues  ou  par  des  arbitres. 
Art.  18. 

L'administration  économique  est  réservée  à 
l'électeur.  Art.  19. 

Le  roi  pourra  recruter  des  troupes  dans  la 
Prusse  ducale ,  et  le  duc  dans  la  Prusse  royale. 
Art.  20. 

Le  roi  confère  à  l'électeur,  pour  lui  et  ses  des- 
cendants mâles,  l'évéché  de  Warmie  à  titre  de 
fief  séculier  de  la  couronne  de  Suède ,  pour  le 
tenir  aux  mêmes  conditions  que  le  duché  de 
Prusse.  Art.  23. 

Par  une  convention  particulière,  signée  le 
même  jour,  le  roi  se  réserva  Frauenbourg,  siège 
du  chapitre  de  l'évéché  de  Warmie  ,  dont  cette 
ville  et  son  bailliage  furent  démembrés.  Brauns- 
berg  est  laissé  à  l'électeur,  à  condition  que  les 
fortifications  de  cette  place  seront  démolies. 

Après  la  signature  de  ces  traités ,  l'électeur 
visita  le  roi  à  Barlenslein  ,  où  les  deux  souve- 
rains passèrent  ensemble  cinq  jours  en  se  don- 
nant des  marques  réciproques  d'amitié  ;  amitié 
à  laquelle  on  aurait  pu  présager  une  longue  du- 
rée, dit  l'historien  de  Frédéric-Guillaume  »,  si 
elle  avait  été  fondée  sur  des  convenances  plutôt 
que  sur  la  violence,  ou  si  la  fortune  avait  con- 
tinué de  favoriser  les  Suédois. 

Campagne  de  1656.  —  Après  la  soumission 
de  la  Prusse ,  rien  ne  paraissait  manquer  à 
Charles-Gustave  pour  être  reconnu  roi  de  Polo- 
gne, si  ce  n'est  la  cérémonie  du  couronnement, 
lorsque  Jean-Casimir  se  présenta  de  nouveau 
pour  lui  disputer  cette  couronue.  Les  Polonais, 
mécontents  des  désordres  que  les  troupes  sué- 
doises ne  cessaient  de  commettre,  avaient  formé, 
le  29  décembre  16oo,  à  Tyskowicz,  une  confé- 
dération que  Jean -Casimir  confirma  le  2  jan- 
vier 16JiGv  Ce  monarque  prononça  le  vœu  so- 
lennel de  remédier,  eu  cas  de  succès,  aux  maux 


•  PorriNDoiiF,  I.  c.,  p.  301. 
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sous  lesquels  le  peuple  gémissait.  Les  troupes 
quartianes  ,  commandées  par  Stanislas  Potocki , 
donnèrent  le  premier  exemple  de  la  défection  ; 
cette  soldatesque  déclara  qu'en  se  soumettant  à 
la  protection  de  la  Suéde ,  dans  le  dessein  de 
sauver  leurs  vies  et  leurs  fortunes,  elles  s'étaient 
tacitement  réservé  d'être  fidèles  au  roi  de 
Suède  jusqu'à  ce  qu'il  se  présentât  une  occasion 
de  retourner  à  l'obéissance  de  leur  prince  légi- 
time. En  un  clin  d'œil  le  soulèvement  devint 
général,  et  les  détachements  de  troupes  sué- 
doises furent  égorgés  partout  où  ils  n'étaient 
pas  en  majorité.  En  même  temps ,  le  khan  des 
Tartares  de  la  Crimée  approchait  avec  ses  hor- 
des que  Jean-Casimir  avait  appelées  à  son  se- 
cours. 

Aussitôt  que  le  roi  de  Suède  fut  instruit  de 
ces  mouvements ,  il  quitta  la  Prusse  pour  mar- 
cher contre  les  Polonais  par  Rawa  ,  Lou  iez  et 
Radom;  il  passa  la  Vistule  sur  la  glace  près  de 
Casimir*,  et  défit,  le  8  février,  près  deGolumbo, 
le  général  Czarnccki,  commandant  12,000  hom- 
mes de  troupes  quartianes.  Après  cette  victoire, 
le  roi  parcourut  et  soumit  les  palatinats  de  Lu- 
blin,  de  Relz  et  de  Sandomir ,  ainsi  que  la 
Grande-Pologne  ;  maisàmesure  qu'il  avait  quitté 
une  province ,  les  habitants  se  soulevaient  de 
nouveau  ,  de  sorte  que  le  nombre  de  ses  enne- 
mis ne  fit  qu'augmenter.  Abandonné  enfin  de 
tous  ses  partisans,  il  battit  en  retraite  le 
12  mars,  et  atteignit  Varsovie  ,  le  5  avril,  après 
une  marche;  pénible  et  dangereuse.  Le  mar- 
grave Frédéric  de  Rade ,  son  lM?au-frère ,  qui 
lui  amenait  des  renforts,  fut  défait,  le  28  mars, 
près  de  Warka  ,  sur  la  Pilsa.  De  Varsovie,  Char- 
les-Gustave retourna,  au  mois  d'avril,  en  Prusse, 
dans  le  dessein  de  soumettre  Dantzig;  mais 
tous  ses  efforts  furent  inutiles,  quoiqu'il  se  fût 
rendu  maître  du  fort  de  Grebbin  et  de  tous  les 
environs. 

Traité  de  Marienhourg ,  du  15  juin  1656.  — 
Ce  fut  à  celte  époque  que  Charles-Gustave , 
désespérant  de  se  maintenir  à  la  longue  en  Po- 
logne ,  projeta  un  partage  de  ce  pays.  Il  voulait 
se  réserver  seulement  la  Prusse  royale ,  le  véri- 
table objet  de  la  guerre  ,  donner  à  l'électeur  de 
brandebourg  la  Grande-Pologne  avec  le  titre  de 
roi,  et  abandonner  la  Petite-Pologne  et  luLilhua- 
nieaux  Russes,  aux  Cosaqucscl  à  George  Rakoczi, 
prince  de  Transilvanic.  Pour  engager  le  grand 
électeur  à  se  joindre  à  lui  avec  toutes  ses  forces, 


le  roi  envoya  ,  au  mois  d'avril ,  h  Frauenbourg, 
son  chancelier  Éric  Oxensliema,  qui  y  conféra 
avec  George-  Frédéric  comte  de  IValdeck ,  stipu- 
lant pour  Frédéric-Guillaume.  Les  conférences 
furent  ensuite  transférées  ù  Marienbourg  ;  5cAe- 
ring  de  Iiosenhane  et  Sien  Bielke  furent  adjoints 
au  chancelier;  Nicolas  Ernest  de  Platen  et  Jean 
Ulric  Dobrsenski  au  comte  de  VValdeck.  Ces  six 
plénipotentiaires  signèrent,  le  15  juin,  un  traité 
aux  conditions  suivantes  '. 

Amitié  ferme  entre  les  deux  souverains,  al- 
liance étroite  et  réunion  de  leurs  forces  pour  la 
pacification  de  la  Pologne.  Art.  1. 

Le  second  article  dénomme  les  provinces  de 
la  Pologne,  contre  lesquelles  l'électeur  fera 
cause  commune  avec  le  roi.  La  Podolie  ,  la  Vol- 
hynic  et  Rraclau  sont  nommément  exceptées, 
de  même  que  tout  ce  que  les  Russes  possèdent 
ou  prétendent  en  Lithuanie ,  ainsi  que  le  duc  de 
Courlande. 

Le  roi  promet  d'assister  de  la  même  manière 
l'électeur ,  s'il  était  attaque  dans  son  duché  de 
Prusse  ou  en  Warmie.  Art.  3. 

Vart.  4  étend  ces  secours  réciproques  sur  les 
possessions  des  deux  princes  en  Allemagne, 
voisines  de  la  Pologne. 

Le  roi  est  chargé  de  la  direction  suprême  de 
la  guerre,  excepté  si  les  États  de  l'électeur  en 
devenaient  le  théâtre.  Art.  5. 

L'électeur  se  réserve  de  pouvoir  agir  séparé- 
ment avec  son  armée  ou  une  partie  de  ses  trou- 
pes dans  les  lieux  et  provinces  à  l'égard  des- 
quelles on  en  sera  expressément  convenu ,  de 
manière  cependant  que  toutes  les  places  et  for- 
teresses ,  dont  l'électeur  s'emparera  dans  les 
districts  réservés  au  roi ,  seront  remises  aux 
troupes  suédoises  ;  ou  si  cela  ne  se  peut  pas , 
et  qu'il  faille  occuper  les  places  par  des  troupes 
braudebourgeoises ,  l'électeur  les  remettra  au 
roi ,  aussitôt  qu'il  en  sera  requis.  Art.  6. 

Lorsque  les  deux  armées,  celle  du  roi  et  celle 
de  l'électeur,  seront  réunies ,  le  roi  restera 
chargé  de  la  direction  suprême;  de  manière  ce- 
pendant que,  si  l'électeur  est  présent,  ses  gé- 
néraux recevront  directement  par  lui-même  les 
ordres  pour  l'exécution  de  ce  qui  aura  été  con- 


>  Voyez  ce  traité  dans  Piifperdorf,  de  reb.  gett.  Frid. 
lyUhelm.,  p.  327.  Do  Mosi,  Corp»  diptom.,  loin.  VI , 
part.  Il,  p.  136. 


Digitized  by  Google 


SECT.  I.  TRAITÉ 

venu  par  les  deux  souverains.  Les  deux  armées 
seront  traitées  avec  une  parfaite  égalité ,  quant 
aux  fatigues ,  au  butin ,  etc.  Art.  7. 

L'électeur  tiendra  toujours  prêt  un  corps  de 
4,000  hommes  de  troupes  choisies  allemandes 
ou  étrangères,  moitié  infanterie ,  moitié  cava- 
lerie .  pour  se  rendre  aux  ordres  du  roi  aussi- 
lot  qu'il  le  demandera.  Art.  8. 

Aussitôt  que  l'électeur  sera  attaqué  dans  ses 
possessions ,  et  avant  que  le  roi  puisse ,  s'il  est 
nécessaire,  marcher  à  son  secours  ,  il  lui  enverra 
6.000  hommes  et  les  mettra  à  sa  disposition. 
Art.  9. 

Si  deux  généraux,  l'un  Suédois,  l'autre  Bran- 
debourgeois ,  se  trouvent  réunis,  le  commande- 
ment sera  dévolu  à  celui  qui  sera  supérieur  en 
grade,  et,  en  cas  d'égalité,  au  général  suédois. 
Art.  10. 

Les  art.  11  et  12  règlent  ce  qui  concerne  le 
j >i$sage  des  troupes  et  les  quartiers  d'hiver. 

Aucune  des  deux  parties  contractantes  ne 
traitera  de  la  paix  sans  la  participation  de  l'au- 
tre. Art.  13. 

Ce  traite  ne  préjudiciera  en  rien  à  la  paix 
de  Westphalie  et  aux  traités  subsistants  avec  la 
Russie.  Art.  14. 

Par  deux  articles  séparés,  il  est  convenu  que, 
pendant  l'année  courante  ,  l'électeur  réunira 
toutes  se»  forces  à  l'armée  suédoise  ;  mais  le  roi 
ne  pourra  pas  appeler  à  lui  le  corps  auxiliaire 
de  4,000  hommes. 

Le  même  jour  il  fut  signé  un  traité  secret 
renfermant  les  conditions  suivantes  : 

1-e  roi  cède  à  l'électeur ,  en  toute  souverai- 
neté et  propriété  ,  les  quatre  palatinats  de  Pos- 
nanie,  Kalisch.  Lenczic  et  Sicradz,  avec  la  terre 
de  Wielun  ,  mais  à  l'exception  du  district  situé 
Mir  la  rive  gauche  de  la  Netze,  et  au  nord  d'une 
ligne  tirée  de  Dricsen  à  Rogozno  (  laissant  cette 
ville  à  l'électeur  ) ,  et  de  là  à  Schermeusel  et  le 
point  le  plus  rapproché  de  la  Cujavie  vers  Gam- 
bitz.  Art.  1. 

Le  roi  garantit  à  l'électeur  ces  possessions 
contre  toute  attaque.  Art.  %. 

Le  roi  se  réserve  l'artillerie  et  les  munitions 
qui  se  trouvent  dans  les  places  des  provinces 
cédées.  Art.  S. 

Par  Par*.  4,  il  réserve  la  liberté  du  culte  aux 
adhérents  de  la  confession  d'Augshourg  ,  non- 
variée. 

Enfin ,  une  autre  convention  règle  divers  ob- 
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jets  qui ,  n'étant  pas  clairement  exprimés  dans 
la  convention  de  Kœnigsberg,  auraient  pu  don- 
ner lieu  à  des  discussions. 

Suite  de  la  campagne  de  16S6.  —  Aussitôt 
que  ces  traités  furent  signés,  le  roi ,  l'électeur 
et  Charles-Magnus ,  margrave  de  Bade  ,  qui  ar- 
rivait delà  Poméranie  avec  des  troupes  fraîches, 
marchèrent  par  trois  routes  différentes  au  se- 
cours de  Varsovie,  où  le  feld-maréchal  Witten- 
berg  était,  depuis  six  semaines,  assiégé  par  des 
forcessupérieurescommandées  par  Paul  Sapieha, 
palatin  de  Witepsk,  et  animées  par  la  présence 
de  Jean-Casimir.  Mais ,  avant  l'arrivée  de  ce  se- 
cours, Wittenberg  avait  été  obligéde  signer,  le 
20  juin  ,  une  capitulation  par  laquelle  Varsovie 
avait  été  remise  au  roi  de  Pologne.  Ce  prince 
avait  si  peu  d'autorité  parmi  les  siens,  qu'il 
ne  put  empêcher  que  la  capitulation  ne  fat 
violée ,  et  que  Wittenberg  et  plusieurs  autres 
généraux  suédois  ne  fussent  arrêtés  et  retenus 
captifs ,  quoique  la  capitulation  leur  eût  assuré 
une  lihre  retraite  sur  Thorn. 

Le  17  juillet  (v.  st.  )  le  roi  et  l'électeur  opé- 
rèrent leur  jonction  à  Nowydwor,  à  l'embou- 
chure du  Bug  dans  la  Vistule.  Ils  passèrent  le 
Bug  le  18-,  et  marchèrent  sur  Praga  ,  faubourg 
de  Varsovie ,  situé  sur  la  rive  droite  de  la  Vis- 
tule. Ce  fut  près  de  ce  lieu  qu'ils  livrèrent  aux 
Polonais  et  aux  Tartares  réunis  une  bataille  qui 
dura  trois  jours.  Quoique  Jean-Casimir  animât 
ses  t  rou pes  pa r  des  e x horta t ions  e t  des  promesses , 
elles  ne  résistèrent  pas  à  la  longue  à  la  tactique 
supérieure  et  à  la  bravoure  des  Suédois  et  des 
Allemands.  Leur  défaite  fut  si  complète  ,  qu'ils 
ne  se  tinrent  pas  même  dans  Varsovie.  Les  Sué- 
dois occupèrent  de  nouveau  cette  ville  le  2  (juil- 
let. Jean-Casimir  se  sauva  à  Lublin.  Le  roi  de 
Suède  ne  tira  pas  de  sa  victoire  brillante  tous 
les  fruits  qu'il  en  espérait,  parce  que  l'électeur 
de  Brandebourg  ne  montra  pas  beaucoup  d'ar- 
deur à  poursuivre  les  fuyards,  prétextant  les 
incursions  que  les  Polonais  faisaient  en  Prusse, 
pour  y  ramener  son  armée.  Frédéric -Guillaume 
espérait  qu'après  la  défaite  de  Varsovie ,  le  roi 
de  Pologne  se  prêterait  à  un  arrangement.  Ce 
prince  montra  .  en  effet,  des  dispositions  paci- 
fiques envers  MM.  d'Avaugour  et  de  Lombres, 
ministres  de  France  ,  qui  allèrent  le  trouver  à 
Lublin ,  et  offrirent  leur  médiation  pour  le  ré- 
tablissement de  la  paix  ;  mais  bientôt  l'espoir 
d'être  souteuu  par  l'empereur,  et  l'invasion  de 
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la  Livonic  par  les  Russes,  lui  inspirèrent  d'aulres 
sentiments  '. 

Traité  de  Labiau  ,  du  20  novembre  1656.  — 
Frédéric-Guillaume  profita  habilement  de  l'em- 
barras que  la  guerre  de  Russie  occasionnait 
à  Charles-Gustave  pour  obtenir  enfin  ce  qui 
faisait  l'objet  principal  de  ses  vœux  et  le  motif 
secret  de  toute  sa  politique  :  la  souveraineté  de 
la  Prusse.  Le  roi  de  Suède  et  le  chancelier  Éric 
Oxenslierna  eurent  beaucoup  de  peine  à  con- 
sentir à  un  arrangement  qui  rompait  a  jamais  la 
contiguïté  des  possessions  suédoises  sur  les  cô- 
tes méridionales  de  la  Baltique.  Ce  ne  fut  qu'a- 
près une  négociation  de  près  de  deux  mois,  que 
le  grand  chambellan  Scklippenbach ,  Nathia* 
Biôrnklo,  et  Barthélémy  Aulfsberg ,  plénipoten- 
tiaires suédois,  le  baron  Otto  de  Schwerin  et 
Frédéric  de  Jena,  plénipotentiaires  brandebour- 
geois, signèrent,  le  ^  novembre  1656,  à  Labiau, 
une  convention  dont  nous  allons  rapporter  les 
principales  dispositions  \ 

La  convention  de  Kœnigsberg  du  17  janvier 
ayant  détaché  le  duché  de  Prusse  et  la  princi- 
pauté de  Warmie  du  royaume  de  Pologne ,  ces 
pays  en  resteront  détachés ,  de  manière  que  le 
lien  vassalitique  qui  les  unissait  soit  à  jamais 
rompu.  Art.  1. 

Eu  conséquence ,  le  pacte  de  féodalité  susdit 
et  la  convention  de  Marienbourg  du  16  juin 
sont  abrogés.  Art.  2. 

Frédéric-Guillaume  et  ses  descendants  ma  les 
et  légitimes  sont  reconnus  ducs  souverains  et 
indépendants  de  la  Prusse  et  princes  de  Warmie. 
Art.  3. 

L'électeur  ni  ses  successeurs  ne  formeront 
à  jamais  aucune  prétention  sur  la  Prusse  royale. 
Art.  4. 

Frauenbourg  et  son  bailliage  resteront  dé- 
tachés de  la  principauté  de  Warmie  et  sous  la 
souveraineté  du  roi,  qui  renonce  à  toutes  les 
terres  que  l'évôque  et  le  chapitre  possédaient 
ou  pouvaient  prétendre,  hors  dudil  bailliage, 
dans  la  principauté  de  Warmie.  Art.  6. 

La  réunion  des  armes  dos  deux  souverains  , 
convenue  par  le  traité  de  Marienbourg  du  15 
juin,  est  confirmée,  en  tant  qu'elle  nestpas  con- 
traire aux  articles  patents  et  secrets  de  la  pré- 


«  Nous  parlerons  de  la  guerre  de  Russie  dans  la  section 
suivante. 


sente  convention  ,  ni  à  la  souveraineté  acquise 
par  l'électeur  5  il  y  aura  à  jamais,  entre  l'électeur 
et  ses  successeurs  et  le  royaume  de  Suède,  la 
plus  étroite  union  et  alliance ;  toute  autre  al- 
liance à  ce  contraire  est  annulée,  et  les  deux 
souverains  réuniront  leurs  efforts  pour  que  le 
roi  de  Suède  obtienne  du  royaume  de  Pologne 
et  du  grand-duché  de  Lithuanie  la  satisfaction 
exprimée  dans  l'art.  1er  secret,  et  que  l'électeur 
et  ses  héritiers  soient  reconnus  ducs  souverains 
de  Prusse  et  princes  souverains  de  Warmie. 
Art.  6-8. 

L'électeur  promet  de  ne  rien  changer  aux 
droits  et  coutumes  réciproques  entre  la  Prusse 
ducale  et  la  Prusse  royale  ;  chacune  des  deux 
parties  accordera  passage  par  son  territoire  aux 
troupes  de  l'autre;  les  vaisseaux  suédois  appar- 
tenant au  commerce  eutreront  librement  dans 
les  ports  du  duché  de  Prusse  et  n'y  payeront 
pas  de  droits  plus  forts  que  ceux  des  indigènes; 
et  ceux  du  roi ,  qui  ne  font  pas  dé  commerce  , 
n'en  payeront  pas  du  tout;  la  même  chose  aura 
lieu  dans  les  ports  de  la  Prusse  royale  à  l'égard 
des  vaisseaux  prussiens.  Les  vaisseaux  deguerre 
se  tiendront  hors  de  la  portée  de  leur  canon. 
Art.  9-11. 

Aucune  des  deux  parties  n'accordera  le  pas- 
sage par  son  territoire  ni  l'entrée  de  ses  ports 
aux  ennemis  de  l'autre  ,  sauf  néanmoins  la  li- 
berté du  commerce  qui  toutefois  ne  s'étend  pas 
aux  marchandises  dites  de  contrebande  et  dont 
Vart.  1 S  renferme  la  liste. 

En  cas  d'extinction  des  héritiers  mâles  et  lé- 
gitimes de  l'électeur  ,  le  duché  de  Prusse  et  la 
principauté  de  Warmie  passeront  aux  rois  de 
Suède,  et  les  états  de  ce  pays  prêteront  serment 
que  ,  le  cas  échéant ,  ils  ne  reconnaîtront  pas 
d'autre  souverain.  La  prétention  des  margra- 
ves de  Brandebourg  au  duché  de  Prusse  restera 
dans  le  même  état  qu'elle  se  trouvait  &  la  der- 
nière investiture  donnée  par  les  rois  de  Pologne: 
elle  ne  s'étendra  toutefois  pas  à  la  princqtauté 
de  Warmie ,  moins  encore  à  la  souveraineté  du 
duché  de  Prusse  et  de  la  principauté  de  War- 
mie ,  qui  n'a  été  acquise  par  l'électeur  que  pour 
lui  et  ses  descendants  mâles.  Eu  cas  d'extinction 
de  ceux-ci ,  la  Suède  payera  aux  princesses  des- 


1  Fox.  PcFFEitDoar,  I.  c,  p.  549.  Do  Mo>t  ,  Corpt 
dlpl.,  tom.  VI,  part.  Il,  p.  148,  oh  la  date  est  fausse. 


Digitized  by  Google 


SECT.  I.  TRAITÉ  DE  COPENHAGUE. 


71 


cendues  de  l'électeur  et  les  plus  prochaires  eu 
degré  la  somme  de  300,000  rixdalcs  ,  pcft  la- 
quelle  le  bailliage  d'Inslerbourg  leur  est  hypo- 
théqué avec  tous  les  domaines  qui  y  appartien- 
nent. Art.  13. 

Pour  att  eindre  le  but  que  les  deux  parties  se 
proposent  et  s'assurer  la  possession  de  ce  qui, 
par  ce  traité,  est  assigne  à  chacune  d'elles,  elles 
se  prêteront ,  pendant  la  guerre  de  Pologne  ac- 
tuelle ,  le  secours  convenu  par  la  convention  de 
Marienhourg  dont  les  stipulations  resteront  en 
rigueur,  en  tant  qu'elles  ne  sont  pas  contraires 
au  présent  traite  ni  à  la  souveraineté  de  la  Prusse. 
Dans  les  guerres  futures  ,  on  s'accordera  sur  la 
quantité  du  secours  réciproque  ,  et ,  en  atten- 
dant, on  se  fournira  réciproquement  2,500  hom- 
mes à  pied  et  1,500  cavaliers.  Art.  14. 

Par  le  premier  article  secret ,  le  roi  de  Suède 
promet  que ,  s'il  n'est  pas  possible  de  porter  le 
roi  et  la  république  de  Pologne  à  de  plus  gran- 
des cessions,  il  se  contentera  de  la  Prusse  royale, 
de  la  Pomérélie  avec  la  partie  de  la  Cassuhie 
qui  y  appartient ,  de  la  Samogitic  ,  de  la  souve- 
raineté de  la  Courlande  et  de  la  Sémigallc,  sauf 
les  droits  du  duc ,  et  d'une  cession  formelle  de 
la  Livonic  à  laquelle  la  république  de  Pologne 
n'avait  pas  encore  reuoucé. 

De  même  l'électeur  promet  de  renoncer  aux 
quatre  palatinats  de  la  Grande-Pologne  qui  lui 
avaient  été  abandonnés  par  le  traité  de  Marien- 
bourg ,  en  cas  que  sa  prétention  sur  ces  pro- 
vinces fût  un  empêchement  à  la  paix  et  qu'on 
ne  pût  pas  obtenir  au  moins  la  cession  d'uue 
partie  de  ces  pays.  Art.  2. 

Le  roi  de  Suéde  renonce  à  la  moitié  du  pro- 
duit de*  douanes  que  le  traité  de  Ktrnigsberg 
lui  avait  accordée  ;  et  ,  pour  lui  donner  une 
marque  de  sa  reconnaissance  pour  cette  renon- 
ciation ,  l'électeur  lui  payera  une  somme  de 
120,000  rixdalcs,  dont  20,000  quinze  jours 
après  la  signature  du  traité,  et  le  reste  dans  les 
six  semaines  qui  en  suivront  la  ratification. 
L'électeur  conservera  la  moitié  du  produit  de 
la  douane  d'Elbing.  Art.  i. 

LeséiaU  de  la  Prusse  ducale  prêteront,  pen- 
dant la  durée  de  la  guerre  actuelle,  le  serment 
éventuel  prescrit  par  l'article  12  patent.  Le  se- 
cours que  l'électeur  doit  au  roi  de  Suède  en 
vertu  de  l'article  14  {Mitent ,  s'étendra  sur  la 
Prusse  royale,  la  Pomérélie,  la  Cassuhie,  ainsi 
que  sur  b  Sumogitie.  Il  ne  s'étendra  pas  à  la  Li- 


vonie,  à  la  Courlande  et  à  la  Sémigalle.  Art.  4. 

Après  la  bataille  de  Varsovie,  l'électeur  avait 
ramené  ses  troupes  et  les  avait  distribuées  dans 
les  différentes  places  du  duché  de  Prusse.  Le 
roi ,  après  avoir  envoyé  Stenbock  au  secours  de 
Riga ,  dont  les  Russes  pressaient  le  siège ,  s'était 
transporté  avec  une  partie  de  son  armée  dans  la 
Prusse  royale ,  pour  travailler  à  la  réduction  de 
Dantzig  ,  où  Jean-Casimir  avait  amené  lui-même 
des  troupes  fraîches.  Les  négociations  avec  l'é- 
lecteur arrêtèrent  Charles-Gustave  sur  la  rive 
droite  de  la  Vistule;  et  lorsqu'enfin  il  voulut 
passer  sur  la  rive  gauche  de  ce  fleuve  ,  la  saison 
ne  le  lui  permit  pas  avant  la  lin  de  l'année.  Jean- 
Casimir  profita  de  ces  retards  pour  attirer  à  lui 
des  renforts  qui  portèrent  son  armée  à  30,000 
hommes. 

Négociations  pour  la  paix.  —  Pendant  le  sé- 
jour du  roi  de  Pologne  à  Dantzig  et  en  Pomérc- 
lie, le  baron  d'Avaugour  et  M.  de  Lombres, 
ministres  de  France ,  s'efforcèrent  de  rétablir  la 
paix  entre  la  Pologne  et  la  Suède  ,  dessein  dans 
lequel  ils  furent  contrariés  par  le  baron  de  Li- 
sola  1 ,  plénipotentiaire  de  la  cour  de  Vienne.  La 
France  désirait  la  fin  de  la  guerre  de  Pologne , 
dans  l'espoir  que  le  roi  de  Suède  se  déciderait  à 
attaquer  la  maison  d'Autriche  en  Allemagne, 
afin  de  l'empêcher  d'envoyer  des  secours  au  roi 
d'Espagne  avec  lequel  la  France  était  encore  en 
guerre.  Pour  l'y  engager,  les  deux  ministres 
qu'elle  avait  envoyés  auprès  de  lui  ne  cessaient 
d'exagérer  les  atteintes  que  la  cour  de  Vienne 
portail ,  disaient-ils ,  à  la  constitution  germani- 
que ,  et  les  dangers  dont  clic  menaçait  la  liberté 
des  Etats  d'Empire  ;  en  même  temps  ils  offraient 
au  roi  de  renouveler  le  traité  d'alliance  de  1647, 
et  de  lui  octroyer  des  subsides.  Charles-Gustave 
écouta  ces  propositions  sans  les  accepter  ni  les 
refuser  ,  parce  qu'il  était  persuadé  qu'on  ne  par- 
viendrait pas,  par  de  simples  négociations,  à 
arracher  aux  Polonais  la  cession  des  provinces 
maritimes  ,  sans  laquelle  il  était  bien  résolu  de 
ne  pas  faire  la  paix.  Lorsque  les  ministres  de 
France  lui  offrirent  pour  la  première  fois  leur 
médiation,  ce  qui  fut  au  commencement  de  l'an- 
née 1050 ,  il  ordonna  à  son  chancelier  de  la  dé- 
cliner adroitement. 


•  L'auteur  «lu  Douctlvrd'J-Uat  et  de  Justice.  Yoj.  t. 1, 
|WCP  139.  note  1. 
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Le  roi  de  Pologne,  de  son  cote,  refusa  de 
faire  aucune  paix  par  laquelle  les  Suédois  ne 
s'engageraient  pas  à  rétablir  tout  en  Pologne  sur 
l'ancien  pied.  Pendant  qu'il  était  à  Dantzig, 
Avatigour  obtint  qu'il  consentit  au  moins  à  un 
cartel  pour  l'échange  et  la  rançon  des  prison- 
niers; mais,  quoiqu'il  n'eût  pas  d'enfants,  on  ne 
put  pas  lui  faire  promettre  qu'il  renoncerait  au 
titre  de  roi  de  Suède.  Il  demanda  aussi  que  la 
paix  future  fût  garantie  par  l'empereur,  la 
France  et  le  Danemarck,  et  que  l'électeur  de 
Brandebourg  traitât  séparément  de  la  sienne. 
Charles-Gustave  rejeta  la  médiation  de  l'Autri- 
che et  du  Danemarck ,  dont  les  ministres  n'é- 
taient pas  sur  les  lieux,  tandis  que  ceux  de 
France  et  des  États-généraux  ,  présents ,  se  dé- 
claraient disposés  à  se  charger  de  cette  tâche. 
Il  demanda  que  non-seulement  les  commissaires 
de  l'électeur  fussent  admis  au  congrès ,  mais 
qu'on  y  reçût  aussi  ceux  du  prince  de  Transyl- 
vanie et  des  Cosaques ,  avec  lesquels  ses  ambas- 
sadeurs pouvaient ,  dans  l'intervalle ,  avoir  con- 
clu des  traités;  et  comme  (dirent  le  17  décembre 
ses  ministres ,  Benoit  Oxcnstierna  et  Biôrnklo) 
il  était  sur  le  point  de  livrer  bataille  à  Jean-Ca- 
simir, il  désirait  que  celui-ci,  avant  sa  fuite 
prochaine,  nommât  des  commissaires  pourvus 
de  pleins  pouvoirs  pour  négocier  en  son  absence. 
Ces  négociations  furent  rompues  par  les  événe- 
ments qui  se  passèrent  en  1657,  et  n'eurent 
aucun  résultat. 

Traité  entre  Charles-Guitare  et  Ragoczi.  — 
Les  liaisons  de  Charles-Gustave  avec  George  Ra 
goezi,  prince  de  Transylvanie,  avaient  com- 
mencé par  une  ambassade  que  Ragoczi  lui  avait 
envoyée  au  commencement  de  l'année  1686 ,  sous 
prétexte  de  lui  offrir  sa  médiation  pour  la  paix 
avec  le  roi  de  Pologne,  et  pour  s'informer  si,  le 
cas  échéant ,  il  pouvait  compter  sur  l'assistance 
du  roi  contre  les  entreprises  des  Autrichiens , 
«  ces  ennemis  jurés  du  protestantisme,  »  mais 
dans  le  fait  pour  sonder  les  projets  de  Charles- 
Gustave  à  l'égard  de  la  Pologne  dont  il  désirait 
s'attribuer  une  part ,  si  toutefois  il  ne  pouvait 
pas  réussir  à  monter  sur  le  trône  de  Pologne , 
qu'un  parti  de  mécontents  lui  avait  offert.  Char- 
les-Gustave ,  sentant  combien  lui  serait  utile  la 
liaison  avec  un  prince  qui  aurait  intérêt  à  culti- 
ver l'amitié  de  la  Suède  pour  se  maintenir  contre 
l'Autriche,  mais  ne  se  doutant  pas  des  véritables 
projets  de  cet  ambitieux ,  envoya  à.  Clauseubourg 
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Gotthard  Welling  et  Célestin  Stembach ,  char- 
gés d'offrir  à  Ragoczi  les  provinces  de  la  Polo- 
gne qu'il  ne  s'était  pas  réservées  à  lui-même  ou 
à  l'électeur  de  Brandebourg;  savoir  :  comme 
fief  de  la  Suède ,  le  comté  de  Zips ,  et ,  à  titre  de 
souveraineté  indépendante ,  les  terres  de  Halicz 
et  de  Léopol ,  ou  la  Russie-Rouge,  à  l'exception 
de  Przemislaw,  Sanoc,  Chelm  et  Belz ,  avec  leurs 
districts ,  dont  le  roi  voulait  disposer  autrement. 
Les  envoyés  furent  encore  autorisés  à  ajouter  à 
leurs  offres  celle  de  la  Podolie.  Il  leur  fut  re- 
commandé de  stipuler  que  la  religion  protestante 
serait  favorisée  en  Pologne  préférablement  aux 
autres  cultes  ,  sans  que  pour  cela  les  catholiques 
ni  les  grecs  fussent  gênés  dans  l'exercice  de  leur 
religion.  Le  roi  abandonnait  au  prince  de  Tran- 
sylvanie le  choix  du  titre  qu'il  voudrait  atta- 
cher à  ses  possessions  en  Pologne  ;  seulement  il 
ajouta ,  par  forme  d'avis ,  que  le  titre  le  plus 
convenable  lui  paraissait  celui  de  grand-duc  de 
Halicz  (Gallicie).  Les  commissaires  furent  encore 
chargés  d'offrir  à  Kemini-Janos ,  ministre ,  gé- 
néral et  favori  de  Ragoczi ,  le  district  de  Sambor 
avec  une  pension  annuelle  de  5,000  ducats  af- 
fectée sur  les  salines  de  Wieliczka ,  et  le  droit 
de  faire  entrer  tous  les  ans  en  Pologne  300  piè- 
ces de  vin  de  Hongrie,  sans  en  payer  aucun 
droit. 

Informé  depuis  que  Ragoczi  avait  jeté  ses  vues 
sur  le  trône  de  Pologne  ,  Charles-Gustave ,  dont 
les  Etats  venaient  d'être  envahis  par  les  Russes , 
autorisa  ses  plénipotentiaires  à  consentir  à  ce 
que  le  prince  de  Transylvanie  prit  un  titre  qui 
flattait  tant  son  ambition ,  et  à  augmenter ,  s'il 
le  fallait,  le  lot  qu'on  lui  offrait,  en  réservant 
néanmoins  à  la  Suède  la  partie  de  la  Cujavie  qui 
n'avait  pas  été  cédée  à  l'électeur ,  ainsi  que  la 
Prusse ,  la  Pomérélie ,  la  Podlachie ,  la  Samogi- 
tie ,  la  Courlande  et  les  salines  de  Wieliczka.  Le 
palatinal  de  Nowogrodeck  devait  former  une 
souveraineté  indépendante  pour  Radzivil;  les 
Cosaques,  alliés  de  Ragoczi ,  et  avec  lesquels  le 
roi  était  entré  en  liaison ,  devaient  posséder  à 
pareil  titre  l'Ukraine.  Enfin,  comme  Ragocr.i 
montrait  le  plus  grand  désir  d'être  mis  en  pos- 
session de  la  ville  de  Cracovie,  le  roi  consentit 
à  la  lui  remettre. 

Les  ministres  de  Suède  arrivèrent  au  mois 
d'août  à  la  cour  de  Transylvanie ,  où  ils  trouvè- 
rent tout  le  monde,  à  l'exception  du  prince, 
contraire  au  projet  de  se  mêler  de  la  guerre  de, 
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Pologne.  Ragoczi  traita  en  personne  avec  eux , 
ne  se  fiant  pas  à  ses  ministres ,  qui  étaient  catho- 
liques. Quoiqu'il  brûlât  d'envie  d'unir  ses  forces 
à  celles  du  roi ,  il  était  pourtant  bien  décidé  à 
rendre  cher  son  alliance.  Il  ne  voulut  pas  con- 
sentir à  laisser  Wieliczka  entre  les  mains  des 
Suédois ,  et  ceux-ci  furent  obligés  de  céder  sur 
ce  point ,  en  stipulant  qu'il  serait  payé  au  roi 
une  somme  d'argent  k  titre  d'indemnité.  Ils  con- 
sentirent à  ce  que  Ragoczi  prit  le  titre  royal ,  k 
condition  qu'il  ne  se  nommerait  pas  roi  de  Polo- 
gne .  sauf  à  s'intituler  roi  de  la  Petite-Pologne 
ou  de  la  Pologne  orientale ,  et  grand-duc  de  Li- 
tuanie. Aussitôt  que  les  ministres  suédois  eu- 
rent accédé  k  toutes  les  demandes  de  Ragoczi , 
rl  que  le  traité  fut  signé ,  il  se  mit  en  marche 
avec  18,000  hommes  k  cheval  et  6.000  hommes 
d'infanterie  de  ses  propres  troupes,  auxquelles 
w  joignirent  20,000  Cosaques ,  0,000  Walaques 
ft  Moldavien*  ,  ses  alliés. 

m  pagne  de  1657.  —  Instruit  de  la  marche 
du  prince  de  Transylvanie ,  Charles-Gustave 
quitta  la  Prusse  pour  aller  à  la  rencontre  de  son 
allié.  Ragoczi  passa  par  Lcopol ,  et  se  porta  sur 
Cracovie ,  que  le  grand  maréchal  Lubomirski 
assiégeait  depuis  cinq  mois.  De  Cracovie  les 
Transylvains  marchèrent  sur  Sandomir,  et  leur 
jonction  avec  l'armée  suédoise  eut  lieu  le  2  avril, 
dans  les  environs  de  celte  ville.  Les  deux  armées 
réunies  s'emparèrent ,  le  7  mai ,  de  Brzcsc  en 
Lithuanie.  Ce  fut  au  siège  de  cette  ville  que  Char- 
les-Custave  reçut  la  nouvelle  que  le  roi  de  Da- 
nemarck  avait  envahi  l'archevêché  de  Bremen. 
Sur-le-champ  il  résolut  de  reprendre  le  chemin 
de  la  Prusse ,  de  confier  le  commandement  de 
cette  province ,  avec  une  partie  de  ses  troupes  , 
à  son  frère  Jean- Adolphe  ,  et  d'aller  avec  le  reste 
de  son  armée  au  secours  de  ses  États  allemands , 
avant  que  les  Danois,  soutenus  par  les  Autri- 
chiens ,  lui  coupassent  la  retraite.  Lorsque  Ra- 
goczi apprit  cette  nouvelle,  qui  l'exposa  au 
danger  le  plus  imminent ,  il  accabla  le  roi  de 
reproches;  rien  ne  l'y  autorisait  cependant, 
parce  que  ,  dans  l'espoir  de  traiter  séparément 
avec  les  Polonais  et  avec  la  cour  de  Vienne, 
il  n'avait  pas  ratifié  le  traité  que  Welling  et 
Sternbach  avaient  conclu  avec  lui,  quoique 
Charles-Gustave  l'en  eût  sommé  à  plusieurs  re- 
prises. 

Les  deux  années  se  séparèrent  le  13  juin.  De- 
puis Brzcsc  jusqu'k  Thorn,  l'armée  suédoise 


brûla  tout  ce  qui  se  trouvait  k  droite  et  k  gauche 
de  son  chemin ,  pour  empêcher  les  Polonais  de 
la  poursuivre.  De  Thorn  elle  marcha  par  Star- 
gard  à  Stettin  ,  où  elle  arriva  dans  les  premiers 
jours  de  juillet,  réduite  k  6,000  hommes,  dé- 
nués de  vêtements ,  mais  pleins  de  courage  et 
brûlant  d'envie  de  se  venger  des  Danois.  Après 
le  départ  du  roi ,  Ragoczi  se  hâta  de  gagner  les 
frontières  de  ses  États.  Poursuivi  par  Czarnecki , 
il  fut  forcé  de  signer  une  capitulation  honteuse, 
par  laquelle  il  promit  d'envoyer  des  ambassa- 
deurs auprès  de  la  république  de  Pologne,  auprès 
du  roi  de  Hongrie  et  auprès  de  la  Porte  Otto- 
mane ,  pour  excuser  sa  conduite ,  et  de  payer , 
en  réparation  des  dommages  qu'il  avait  causés, 
une  somme  de  400,000  ducats.  Pour  se  dis- 
culper de  cette  catastrophe,  Charles-Gustave 
crut  nécessaire  de  faire  publier  une  relation 
officielle  de  ce  qui  s'était  passé  entre  lui  et  ce 
prince. 

Traité  de  tienne,  du  27  mai  1657.  —  Il  est 
temps  de  remonter  k  la  cause  des  événements 
qui  forcèrent  les  Suédois  k  quitter  précipitam- 
ment leurs  conquêtes  en  Pologne.  Ce  fut  l'al- 
liance que  la  cour  de  Vienne  et  le  Danemarck , 
assisté  des  Étals-généraux  ,  venaieut  de  conclure 
avec  Jean-Casimir. 

La  maison  d'Autriche  n'avait  pu  voir  qu'avec 
une  extrême  inquiétude  les  progrès  des  Suédois 
qui  menaçaient  et  ses  États  héréditaires  et  l'état 
de  la  religion  catholique  en  Pologne.  Les  insi- 
nuations de  ses  émissaires  avaient  principale- 
ment contribué  à  exciter  le  czar  Alexis  Michaï- 
hmitsch  a  l'attaque  de  la  Livonie;  elle  avait 
favorisé  de  toutes  les  manières  les  intérêts  des 
Polonais,  et  accordé  k  Jean-Casimir  un  asile 
d'où  il  pût  continuer  ses  intelligences  avec  les 
Polonais  mécontents  ,  et  préparer  les  moyens  de 
rentrer  dans  son  royaume. 

Dès  le  1er  décembre  1636,  l'empereur  Ferdi- 
nand III  avait  contraclé  avec  Jean-Casimir  une 
alliance  par  laipielle  il  avait  promis  d'employer 
ses  Loris  ofliees  pour  faire  rentrer  dans  leur 
devoir  l'électeur  de  Brandebourg ,  aussi  bien  que 
les  Cosaques;  de  négocier  une  paix  équitable 
entre  les  Russes  et  la  Pologne ,  de  mettre  k  la 
solde  de  la  dernière  un  corps  de  4,000  hommes, 
et  de  permettre  k  Jean-Casimir  d'enrôler  des 
troupes  dans  les  Étals  héréditaires  de  l'Autriche, 
k  condition  toutefois  qu'elles  ne  seraient  pas 
employées  contre  les  Suédois  hors  de  la  Pologne 
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et  de  la  Prusse  *.  L'invasion  de  la  Pologne  par 
Ragoczi  décida  en6n  Lcopold  a  prendre  une 
part  directe  à  la  guerre  de  Pologne.  Lcopold 
avait  succédé ,  le  23  mars  1657  .  à  son  père  Fer- 
dinand III ,  dans  les  États  héréditaires  de  la  mo- 
narchie autrichienne.  Il  resserra  les  liens  qui 
avaient  existé  entre  celui-ci  et  Jean-Casimir,  en 
concluant,  le  27  mai  1657,  à  Vienne,  une  al- 
liance avec  le  roi  et  la  république  de  Pologne , 
aux  couditions  suivantes 

L'alliance  a  pour  but  le  rétablissement  de  la 
paix  en  Pologne  et  la  tranquillité  des  États  et 
royaumes  respectifs. 

Elle  ne  tournera  pas  au  préjudice  de  la  paix 
de  Westphalie. 

Le  roi  de  Hongrie  enverra  en  Pologne  une 
armée  pourvue  de  l'artillerie  nécessaire  et  com- 
mandée par  un  feld-maréchal  qui  se  trouvera 
sous  les  ordres  du  roi  de  Pologne  ,  chaque  fois 
que  celui-ci  y  sera  présent. 

Le  roi  de  Pologne  payera,  pour  la  levée  de  ces 
troupes,  500,000  florins  d'Empire,  et,  pour  leur 
entretien,  une  somme  annuelle  de  300,000, 
et  leur  fournira  les  vivres  et  les  logements. 

Pour  assurer  à  ces  troupes  une  retraite ,  il 
sera  remis  au  roi  de  Hongrie  deux  places  fortes 
en  Pologne ,  à  son  choix  ,  pour  les  garder  pen- 
dant toute  la  durée  de  la  guerre. 

L'alliance  durera  jusqu'à  la  paix,  laquelle  ne 
pourra  pas  être  conclue  sans  le  consentement 
des  deux  parties. 

Si  le  roi  de  Hongrie ,  en  haine  de  cette  al- 
liance ,  est  attaqué  dans  ses  Etats ,  le  roi  de  Po- 
logne l'assistera  de  toutes  ses  forces. 

Conformément  à  ce  qui  avait  été  convenu  , 
le  1er  décembre  1656,  avec  feu  l'empereur,  on 
continuera  les  négociations  avec  l'électeur  de 
Brandebourg  et  avec  l'hetman  des  Cosaques. 

Le  roi  de  Hongrie  emploiera  ses  bons  offices 
pour  faire  changer  en  paix  perpétuelle  la  trêve 
conclue  avec  le  czar. 

On  invitera  le  roi  de  Danemarck  à  prendre 
part  à  la  guerre  contre  la  Suède. 

Un  article  secret  désigne  Cracovic  et  Posna- 
nie  comme  les  deux  places  de  sûreté  qui  seront 
remises  au  roi  Lcopold. 


>  Ce  que  août  venons  de  dire  de  l'alliance  du  1"  dé- 
cembre 1656  est  rapporté  par  Pitfevdoivp,  de  rcb.  gest. 
Frid.  inih. ,  p.  308.  Nous  n'avons  trouvé  nulle  part  le 


PAIX  DE  1660  ET  1661. 

Par  une  conventiou  particulière ,  la  force  de 
l'armée  que  le  roi  de  Hongrie  fournirait ,  fut 
6xée  à  12.000  hommes  :  pour  garantie  du  paye- 
mont  des  500.000  et  des  #00,000  florins ,  les 
salines  de  Wieticzka  et  de  Bochnia  furent 
engagées  au  roi  de  Hongrie,  et  il  lui  fut  permis 
de  surveiller  leur  administration. 

Aègocialwns  avec  le  Danemarck  et  le*  Étatt- 
généraux. — L'alliance  entre  le  roi  de  Danemarck 
et  Jean-Casimir  fut  conclue  deux  mois  après 
celle  de  Vienne  ;  mais  Frédéric  III  n'avait  pas 
attendu  la  signature  de  ce  traité  pour  attaquer 
la  Suède.  Nous  avons  dit  qu'avant  d'entrepren- 
dre son  expédition  en  Pologne,  Charles-Gustave 
avait  délibéré  avec  ses  ministres  s'ils  ne  conve- 
nait pas  aux  intérêt-'*  de  la  Suède  d'attaquer  le 
Danemarck.  11  était  impossible  que  la  cour  de 
Copenhague  ignorât  que  c'était  un  hasard  qui 
l'avait  sauvée  de  cette  guerre.  H  était  naturel 
encore  qu'elle  profitât*  de  l'absence  du  roi  de 
Suède  pour  mettre  le  Danemarck  en  état  de  dé- 
fense et  pour  se  fortifier  par  des  alliances. 
Comme  Charles-Gustave  n'ignorait  pas  que 
Jean-Casimir  traitait  avec  les  États-généraux 
pour  les  engager  à  envoyer  une  flotte  dans  la 
Baltique,  il  fit  représenterai!  roi  de  Danemarck 
les  inconvénients  qui  résulteraient  pour  lui- 
même  d'une  pareille  expédition  ,  et  lui  offrit 
une  alliance  avec  la  Suède.  La  négociation  qui 
eut  lieu  au  sujet  de  cette  proposition,  dura  deux 
ans  ;  elle  n'était  sincère  ni  de  la  part  de  la 
Suède,  ni  de  celle  du  Danemarck;  les  deux  sou- 
verains ne  voulurent  que  gagner  du  temps , 
Charles-Gustave,  pour  empêcher  le  roi  de  Dane- 
marck de  prendre  fait  et  cause  pour  la  Pologne, 
Frédéric  III  pour  attendre  le  résultat  de  l'expé- 
dition du  roi  de  Suède,  et  prendre  ses  mesures 
en  conséquence.  Cependant ,  pour  ne  pas  man- 
quer d'un  prétexte  lorsqu'il  voudrait  éclater, 
Frédéric  III  ne  cessa  de  se  plaindre  de  ce  que 
le  roi  de  Suède  avait  établi  un  péage  h  l'em- 
bouchure de  la  Vistule  ;  on  prétendait  à  Copen- 
hague que  ce  péage  était  préjudiciable  aux  in- 
térêts du  Danemarck ,  parce  qu'il  gênait  la 
navigation  de  la  Baltique,  et  diminuait  par  con- 
séquent le  produit  des  droits  du  Sund. 


traité  même ,  et  il  parait  n'être  pas  connu  à  M.  db  Mtn- 
TEns,ijui  n'en  parle  pas  dans  son  Guide  diplom.,  p.  11 19. 
»  Du  Mojit,  Corps  diptomal.  t.  VI,  part.  Il,  page  17». 
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L'établissement  du  péage  de  Dantzig  était 
bien  plus  préjudiciable  au  commerce  des  Hol- 
landais. Les  États-généraux  ,  qui  ne  connais- 
saient pas  de  plus  grand  intérêt  que  celui  qui 
faisait  la  base  de  la  prospérité  de  la  républi- 
que ,  envoyèrent  dans  la  Baltique  une  escadre 
commandée  par  Jacques  de  Wassenacr ,  sei- 
gneur d'Obdam.  Cel  amiral  traversa  le  Sund  sans 
éprouver  aucune  résistance  de  la  part  du  Dane- 
mark; son  arrivée  à  l'embouchure  de  la  Vis- 
tnle,  le  ÎS  juin  1686,  fit  lever  le  blocus  de 
Dantzig.  Des  plénipotentiaires  que  les  États-gé- 
néraux avaient  envoyés  à  Copenhague,  y  con- 
clurent, le  août  1656,  un  traité  pour  la 
défense  de  la  navigation  de  la  Baltique  *. 
Frédéric  III  fit  sortir  dix  vaisseaux  qui  joigni- 
rent la  flotte  hollandaise  devant  Dantzig. 

Convention  d'Elbingydu  11  septembre  1686. 
— Les  Etals-géucraux  avaient  envoyé  à  la  même 
époque  une  ambassade  au  roi  de  Suède.  Elle  se 
composa it  de  Govert  Slingeland,  Frédéric  Dorp, 
Pierrt  Huybcrt  et  Jean  Isbrants.  De  Stettin , 
on  ils  avaient  débarqué ,  ces  plénipotentiaires 
passèrent  par  Dantzig  avant  d'aller  à  Elbing,  où 
étaient  le  chancelier  Oxenstiema ,  Sténo  Bielke 
fi  Gustave  lianier ,  que  Charles-Gustave  avait 
délégués  pour  écouter  les  propositions  danoises. 
Comme  il  importait  aux  États-généraux  que 
l'état  de  guerre  cessât  h  l'égard  de  la  ville  de 
Dantzig ,  afin  que  la  navigation  de  la  Baltique 
ne  souffrit  pas  d'entraves ,  leurs  plénipoten- 
tiaires exigeaient  que  cette  ville  fût  comprise 
dans  leur  traité  d'alliance  avec  la  Suède  ,  qui 
subsistait  depuis  1640  et  1643  ».  Les  Dantzickois 
protestèrent  contre  cette  inclusion,  dans  la 
crainte  qu'elle  ne  les  compromit  aux  yeux  de 
la  république  de  Pologne ,  a  laquelle  ils  étaient 
attachés,  parce  que  la  dépendance  dans  laquelle 
ils  se  trouvaient  envers  cette  république  ,  sans 
gêner  leur  liberté,  était  favorable  à  leur  indus- 
trie \  Après  une  négociation  de  plus  de  deux 
mois .  il  fut  conclu ,  à  Elbing ,  le  ,'r  septem- 
bre 1656,  un  traité  aux  conditions  suivantes  4. 

Le  traite  du  15  août  *1 645  est  renouvelé  et 
confirmé. 

Comme  le  principal  but  de  ce  traité  avait  été 
le  maintien  de  la  liberté  de  la  navigation  dans  la 


»  De  Movf .  Corp»  diptom. ,  tom.  VI ,  pari.  Il,  p.  1 43. 

»  Voyez  ci-tleMti»,  page  5.1  et  p.igi*  6;». 


mer  Baltique  et  la  mer  du  Nord,  il  est  convenu 
que  la  navigation  et  le  commerce  des  sujets 
respectifs  ne  seront  troublés  dans  ces  mers  cl 
les  fleuves  qui  s'y  déchargent,  a  l'occasion  de  la 
guerre  actuelle  en  Pologne  ,  en  Prusse  et  dans 
les  pays  voisins ,  ni  pour  quelque  autre  cause 
qui  pourrait  naître  par  la  suite. 

Chaque  partie  ramènera  les  péages  à  peu  près 
au  taux  qui  avait  lieu  au  temps  des  précédents 
traités  et  dans  les  premières  années  subsé- 
quentes, sauf  néanmoins  ses  droits  régaliens  et 
attires. 

Les  sujets  réciproques  seront  à  cet  égard 
traités  comme  la  nation  la  plus  favorisée. 

S'il  devenait  nécessaire  qu'une  des  parties 
contractantes  établit  de  nouveaux  ou  de  plus 
forts  péages ,  les  sujets  de  l'autre  ne  payerout 
pas  plus  que  les  propres  sujets  de  celui  qui  les 
a  établis ,  sauf  les  privilèges  spéciaux  accordés 
à  des  sociétés  ou  particuliers. 

Les  rois  de  France  et  de  Danemarck ,  le  pro- 
tecteur d'Angleterre  et  l'électeur  de  Brande- 
bourg sont  compris  dans  ce  traité  ,  s'ils  veulent 
l'être,  «  de  même  que  la  ville  de  Dantzig,  avec 
tons  ses  droits,  sauf  la  fidélité  qu'elle  doit  au 
roi  de  Pologne,  el  sauf  son  incorporation  dans 
la  Prusse  ,  de  manière  que  i!e  ce  jour  toute  hos- 
tilité cessera  entre  le  roi  <  t  lailite  ville,  et  que 
personne  ne  soit  troublé,  ni  jwr  l'une  ni  par 
l'autre  partie,  dans  la  navigation  et  la  liberté 
du  commerce  de  ces  fleuves. 

Les  États-généraux  désapprouvèrent  haute- 
ment cette  convention.  On  accusa  les  députés 
hollandais  d'avoir  outre-prf&sé  leurs  instruc- 
tions ;  on  se  plaignit  de  l'emploi  des  mots  à  peu 
près,  et  de  la  réserve  des  droits  régaliens  et  au- 
tres sur  lesquels  on  demandait  une  explication  , 
ainsi  que  sur  les  privilèges  spéciaux.  Ou  finit 
par  ne  pas  ratifier  le  traité. 

Guerre  de  1657  entre  la  Suède  cl  te  Dane- 
marck. —  Les  finances  du  Danemarck  étaient  à 
cette  époque  fort  délabrées ,  les  forteresses  se 
trouvaient  dans  le  plus  mauvais  état ,  il  n'exis- 
tait d'autre  armée  régulière  que  quelques  com- 
pagnies, parce  que  la  noblesse,  qui  avait  réduit 
à  peu  de  chose  l'autorité  du  roi ,  craignait  qu'il 
ne  se  servit  un  jour  des  troupes  pour  annuler 


*  Voy.  Vitwwnr, dercb.gett.  Car.  Gutt.,  p.  339. 
•'■  Ut  Mo>t,  L'orpt  dipl.f  loni.  M,  p-irt.  Il ,  p.  1*7. 
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la  capitulation  qu'on  lui  avait  imposée.  Mal- 
gré le  peu  de  succès  que  promettait  un  tel 
état  de  choses,  la  diète  assemblée  à  Odcnsée, 
au  commencement  de  l'année  1657  ,  crut  le  mo- 
ment favorable  pour  se  ressaisir  des  provinces 
que  la  paix  de  Bromsebro  avait  détachées  de 
la  monarchie  danoise.  La  guerre  fut  donc  ré- 
solue. 

Le  roi  de  Danemarck  la  déclara  par  un  ma- 
nifeste qui  parut  au  mois  de  juin  1657.  Le  refus 
de  la  Suède  de  traiter  avec  le  roi ,  conformé- 
ment à  l'art.  38  de  la  paix  de  Bromsebro  1 ,  de 
la  restitution  de  l'archevêché  de  Bremen ,  et  de 
l'évéché  de  Verden  qu'il  avait  anciennement 
possédés ,  étant  encore  prince  cadet  de  Dane- 
marck * ,  était  le  principal  grief  qu'on  allégua 
contre  la  Suède.  Les  cvèchés  sur  lesquels 
Frédéric  III  élevait  une  prétention  ,  qu'on  pou- 
vait regarder  comme  surannée,  avaient  été 
abandonnés  à  la  Suède  par  le  traité  de  West- 
phalie  ,  et  toutes  les  puissances  qui  avaient  par- 
ticipé à  ce  traité  les  lui  avaient  garantis.  L'oc- 
cupation de  deux  villages  de  la  Norwége, 
l'établissement  d'un  péage  à  l'entrée  de  la  Vis- 
tule ,  les  torts  causés  à  la  perception  des  droits 
du  Sund ,  par  les  fraudes  que  se  permettaient 
les  Suédois ,  etc. ,  tels  furent  les  motifs  d'une 
guerre  qui  a  failli  à  causer  la  ruine  entière  du 
Danemarck. 

Traité  de  Copenhague,  du  27  juin  1657. — On 
conclut,  à  Copenhague,  deux  traités  d'alliance. 
Le  premier  fut  signé  le  27  juin  1657  3 ,  avec 
les  Etats-généraux.  L'alliance  de  1649  et  la  ligue 
de  garantie  du  16  août  1656  sont  renouvelées. 
Art.  1. 

Si  l'une  des  parties  est  attaquée ,  l'autre  lui 
fournira  un  secours  de  6,000  hommes,  et  au 
delà  si  ce  secours  est  trouve  insuffisant.  AH.  2-5. 

Vart.  7  du  traité  de  rédemption,  de  1649, 
est  renouvelé  et  inséré  dans  Vart.  8,  ce  qui  était 
d'autant  plus  nécessaire  que  le  traité  avait  été 
annulé  en  1653  sans  qu'on  eût  excepté  cet  ar- 
ticle 4. 


•  Voy.  ci-detsus,  page  60. 

»  Frédéric  III ,  second  fil»  de  ChrUtlan  IV,  ne  parais- 
sant pat  destiné  au  trône,  avait  été  élu  administrateur  de 
ces  deux  sièges.  Son  frére  atné,  qui  avait  été  désigné 
successeur  au  trône  de  Danemarck  dés  1608,  mourut  en 
1617  sans  laisser  d'enfants.  Le  décès  de  Christian  IV  ar- 
riva peu  de  mois  après,  et  Frédéric  fut  élu  roi  parles  étaU. 
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Le  traité  durera  jusqu'à  l'expiration  de  l'al- 
liance de  1649 ,  c'est-à-dire  jusqu'au  13  août 
1685. 

Traité  de  Copen  hague,  du  M  juillet  1657. — 
Le  second  traité  fut  signé,  le  juillet,  avec 
la  Pologne ,  aux  conditions  suivantes  : 

Paix  et  amitié  entre  les  deux  rois  et  leurs 
sujets.  Art.  1  et  2. 

Liberté  du  commerce  pour  les  sujets  respec- 
tifs ,  excepté  dans  les  endroits  où  les  lois  du 
pays  s'y  opposent ,  tels  que  dans  certaines  Iles 
de  la  Norwége,  où  le  commerce  est  interdit 
aux  sujets  même  du  roi  de  Danemarck  ;  «  et , 
comme  il  est  notoire  que  les  Suédois  s'efforcent 
d'étendre  les  bornes  de  leur  empire  aux  dé- 
pens de  leurs  voisins ,  et  qu'ils  prétendent  à  la 
domination  de  la  mer  Baltique ,  les  deux  mo- 
narques s'allient  pour  prévenir  cet  inconvé- 
nient. »  Art.  3. 

Alliance  entre  les  deux  monarques  contre  la 
Suède  par  tous  les  pays  qui  touchent  ses 
frontières.  Art.  4. 

On  admettra  dans  cette  alliance  tous  ceux 
qui  voudront  y  accéder ,  et  principalement  le 
roi  de  Hongrie  ,  le  grand-duc  de  Moscou  et  les 
Étals-généraux.  Art.  5. 

Pendant  les  trois  ans,  aucune  partie  ne  pourra 
faire  ni  paix  ni  trêve  sans  y  comprendre  l'autre. 
Art.  6. 

La  guerre  contre  la  Suède  sera  faite  par  les 
deux  parties  avec  toutes  leurs  forces.  Art.  7. 

Si ,  après  une  paix  ou  trêve  conclue  avec  la 
Suède,  l'une  ou  l'autre  partie  était  de  nouveau 
attaquée  par  la  Suède,  l'autre  l'assistera  et  ne 
fera  pas  de  paix  sans  y  comprendre  son  allié. 
Art.  8. 

On  tâchera  de  détacher  l'électeur  de  Bran- 
debourg de  la  cause  du  roi  de  Suède.  Art.  9. 

Si  le  roi  de  Suède ,  quittant  la  Pologne  et  la 
Prusse,  envahissait  le  Holsteinet  les  autres  États 
du  Danemarck ,  et  que  le  roi  de  Pologne  fût  déli- 
vré de  ses  ennemis ,  il  poursuivra  l'eunemi  com- 
mun ou  le  fera  au  moins  poursuivre  par  autant 


3  Do  Mort,  Corps  diplom.,  tom.  VI, part.  II.  p.  183. 
Dans  la  traduction  française  de  ce  traité  il  se  trouve  une 
faute  singulière  ;  il  y  est  question ,  parmi  les  plénipo- 
tentiaires danois ,  d'un  sieur  Canuts  Closter  et  Lundenls , 
deux  terres  dont  les  plénipotentiaires  étaient  administra- 
teurs. 

*  Voyez  ci-dessus ,  paye  6t. 
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de  troupes  qu'il  pourra  s'en  procurer.  Art.  10  ». 

Traité  de  Welau,  du  19  septembre  . — 
Avant  de  suivre  Charles-Gustave  dans  son  expé- 
dition contre  le  Danemarck ,  nous  allons  voir  ce 
qui  se  passa  en  Prusse  depuis  que  ce  monarque 
arail  quitte  la  Pologne.  L'électeur  de  Brande- 
bourg n'avait  jamais  sincèrement  favorisé  la  cause 
des  Suédois  qu'il  ne  pouvait  voir  maîtres  de  la 
Prusse  royale  sans  prévoir  le  moment  où  il  serait 
drpouillé  de  son  duché  de  Prusse  et  de  sa  part 
de  la  Poméranie ,  provinces  qui  auraient  été  de 
vrrilables  enclaves  de  la  monarchie  suédoise, 
si  Charles-Gustave  consommait  ses  projets  gigan- 
tesques. La  cour  de  Vienne  comptait  sur  ces 
dispositions  de  Frédéric-Guillaume ,  lorsqu'elle 
tt  entrer  ses  troupes  en  Pologne.  On  avait  re- 
commandé à  l'armée  autrichienne  de  ne  rien 
entreprendre  contre  l'électeur ,  et ,  si  elle  ren- 
contrait des  troupes  brandebourgeoises  ,  de  les 
renvoyer  saines  et  sauves.  Le  roi  Léopold  avait 
enToyé  auprès  de  l'électeur  le  baron  de  LùoJa , 
chargé  de  lui  offrir  sa  médiation  pour  le  récon- 
edieravec  Jean-Casimir.  U  fut  ouvert  un  congrès 
à  Welau.  L'électeur  y  envoya  le  baron  Othon 
d*  Schwerin  et  Laurent -Christophe  Somnitz, 
p«ur  traiter  avec  Fincent  Corvin  Gosiewski , 
grand  trésorier  de  la  couronne,  et  avec  ff'en- 
mtas  de  Lcsno,  évêque  de  Warmie,  plénqtoten- 
tiaires  polonais,  sous  la  médiation  du  ministre 
d'Autriche. 

L'électeur  qui  n'espérait  pas  que,  dans  la 
utuation  où  les  affaires  se  trouvaient  alors  ,  les 
Polonais  renonceraient  à  la  suprématie  sur  le 
duché  de  Prusse,  se  borna  d'abord  à  proposer 
on  traite  de  neutralité;  mais  lorsque  les  plén- 
ipotentiaires polonais  et  le  baron  de  Lisola  de- 
mandèrent qu'il  prit  fait  et  cause  contre  le  roi 
de  Suéde  .  l'électeur  exigea  qu'on  reconnût  sa 
«©«iveraineté.  Les  Polonais  s'y  refusèrent  d'a- 
bord; mais  les  succès  de  Charles-Gustave  contre 
Jetfcinemarck,  qui  faisaient  craindre  son  prompt 
retour  en  Pologne,  les  rendirent  ensuite  plus 
faciles,  et  le  traité  fut  conclu  a  Welau,  le  19  sep- 
tembre 1657,  aux  conditions  suivantes  \ 

Paix  perpétuelle ,  amitié  sincère  et  oubli  du 
J'issé.  Art.  I . 


•DbMost,  Corps  dipl.,  tom.  VI,  part.  Il,  p.  189. 
LMMMr,  Jctapubt.,  part.  III,  p.  145. 
1  i-etraiu  m»  trour*  daoi  PurrE*DOnr ,  de  reb.  gest. 
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Renvoi  des  prisonniers  de  guerre  sans  ran- 
çon. Art.  i. 

Réunion  des  deux  parties  pour  chasser  les 
ennemis  du  royaume  de  Pologne,  du  grand- 
duché  de  Lithuanie  et  du  duché  de  Prusse ,  et 
renonciation  a  tout  traité  à  ce  contraire.  Art.  3. 

Aussitôt  que  celte  convention  aura  été  rati- 
fiée par  le  roi  et  par  les  sénateurs  et  grands  offi- 
ciers formant  son  conseil ,  l'électeur  restituera 
sans  réserve  tout  ce  que  par  suite  de  la  guerre 
ou  de  ses  traités  avec  les  Suédois  il  a  occupé 
en  Pologne ,  dans  le  grand-duché  de  Lithuanie 
et  dans  l'évéché  de  Warmie.  Art.  4. 

En  conséquence  de  cette  restitution  et  des 
stipulations  renfermées  dans  les  articles  sui- 
vants, l'électeur  possédera  dorénavant,  pour  lui 
et  ses  descendants  mâles  et  légitimes,  en  pleine 
souveraineté,  le  duché  de  Prusse  tel  qu'il  l'a 
possédé  jusqu'à  présent  comme  fief  de  la  cou- 
ronne de  Pologne.  Art.  1$. 

Le  roi  et  la  république  de  Pologne  se  réser- 
vent néanmoins  leurs  droits  sur  le  duché  du 
Prusse ,  pour  le  cas  où  les  descendants  mâles  et 
légitimes  de  l'électeur  se  seraient  éteints  ;  celte 
réserve  sans  préjudice  de  la  souveraineté  de 
l'électeur.  Art.  6. 

Après  l'extinction  de  cette  descendance  mâle, 
le  roi  de  Pologne  et  ses  successeurs  auront 
particulièrement  égard  aux  agnats  de  l'élec- 
teur, savoir  aux  margraves  d'Anspach  et  de 
Rayrcuth  ,  et  emploieront  leurs  bous  offices  au- 
près de  la  république,  pour  qu'ils  soient  pré- 
férés à  tous  autres  et  admis  à  la  successiou  du 
duché  de  Prusse,  sous  les  mêmes  conditions 
de  vasselage  sous  lesquelles  l'électeur  et  ses 
prédécesseurs  l'ont  possédé  comme  fief  polo- 
nais. Le  roi  el  la  république  de  Pologne  déga- 
gent les  états  el  sujets  du  duché  de  Prusse 
du  serment  qu'ils  leur  avaient  prélé  ;  l'électeur 
jurera  d'observer  les  conditions  de  ce  traité; 
les  états  ,  magistrats  et  officiers  du  duché  prê- 
teront un  serment  annexé  à  Kart.  7,  et  par  le- 
quel ils  s'engageront  à  reconnaître ,  en  cas 
d'extinction  des  descendants  mâles  et  légitimes 
de  l'électeur  ,  le  roi  et  la  république  de  Polo- 
gne pour  leurs  seuls  et  légitimes  souverains , 


Frld.  Cm///.,  p.  381.  Do  Mont,  Corps  diplomatique, 
tom.  VI ,  part,  t  ,  p.  191.  Scuivu,  Corpus  Juris  gent. 
acii<t.,  p.  G60. 
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selon  la  teneur  de  ce  traité*  ;  ce  serment  sera 
renouvelé  devant  des  députes  polonais,  à  chaque 
hommage  qui  sera  prêté  au  duc. 

En  cas  d'extinction  des  descendants  mâles  et 
légitimes  de  l'électeur,  celui  qui  succédera  dans 
le  duché  de  Prusse  payera  aux  princesses  des- 
cendues de  Péleciciir,  qui  pouront  exister,  ou, 
à  leur  défaut ,  aux  plus  prochains  agnats  ,  une 
somme  d'argent  dont  le  roi  et  l'électeur  con- 
viendront par  l'instrument  de  la  ratification. 
En  attendant  le  payement  de  cette  somme,  ceux 
qui  y  ont  droit  posséderont  le  bailliage  d'Ins- 
terbourg  et  tous  les  domaines  qui  y  appartiens 
nent.  Art.  8. 

L'électeur  promet  de  maintenir  tous  les  pri- 
vilèges et  droits  des  états  du  duché,  et  d'éta- 
blir dans  ce  pays  un  tribunal  suprême  dont  il 
n'y  aura  pas  d'appel,  et  dont  les  membres  seront 
choisis  parmi  les  indigènes.  En  cas  d'extinction 
de  sa  descendance  mâle,  le  roi  et  la  république 
maintiendront  également  ces  droits  et  privi- 
lèges. Art.  9. 

I, 'ancien  vasselage  est  remplacé  par  une 
alliance  perpétuelle.  Art.  10. 

L'électeur  et  ses  descendants  ne  concluront 
jamais  aucune  alliance  contraire  à  celle-là  ,  ni 
n'accorderont  passage,  vivres  ou  autre  assistance 
aux  ennemis  de  la  république.  Art.  11. 

Les  secours  à  prêter  par  l'électeur  dans  la 
guerre  actuelle  seront  fixés  par  un  traité  parti- 
culier; à  l'avenir  et  dans  toutes  les  guerres  de 
la  république,  l'électeur  l'assistera  avec  I.îjOO 
hommes  à  pied  et  $00  a  cheval,  qui  seront  entre- 
tenus aux  frais  de  la  république,  aussitôt  qu'ils 
sortiront  des  limites  du  duché.  Art.  12. 

Par  Y  art.  13,1a  république  s'engage,  envers 
l'électeur,  a  la  réciprocité  des  art.  1 1  et  12 , 
sans  toutefois  que  les  forces  par  lesquelles  elle 
l'assistera  y  soient  déterminées. 

Vart.  14  stipule,  pour  les  troupes  de  la  répu- 
blique, le  passage  par  la  Prusse  ducale. 

Les  ports  de  la  domination  de  l'une  des  par- 
ties seront  ouverts  aux  vaisseaux  de  l'autre:  il 
y  aura  de  même  liberté  d'acheter  des  vivres  et 
munitions  ;  une  partie  pourra  lever  des  troupes 
dans  les  possessions  de  l'autre .  après  l'avoir 
prévenue  de  son  intention  et  être  convenue  avec 
elle  du  mode  de  cette  levée.  Art.  lî>. 

Vart.  16  stipule  les  intérêts  de  la  religion 
catholique  dont  les  adhérents  jouiront  d'une 
parfaite  égalité  de  droits  avec  les  protestants. 


En  cas  de  dévolution,  le  roi  et  la  république  de 
Pologne  maintiendront  également  les  droits  des 
adhérents  de  la  confession  d' Augsbourg  et  ceux 
des  réformés.  Art.  16. 

Dans  les  art.  17  -  19,  il  est  question  du  com- 
merce et  d'autres  objets  réglementaires. 

Amnistie  pleine  et  entière  est  accordée,  par 
l'art.  20,  a  tous  les  Polonais  rentrant  dans  leur 
devoir,  et  spécialement  au  prince  Bogîslas  Rad- 
zivil ,  duc  de  Birze  '. 

La  forme  de  ratification  est  déterminée  par 
l'art.  21. 

Le  roi  de  Hongrie  et  de  Bohême,  le  roi  de  Dane- 
marck  et  les  États-généraux  des  Provinces- 
Unies  des  Pays-Bas  garantissent  cette  conven- 
tion par  l'art.  22. 

Le  même  jour  il  fut  conclu  une  convention 
particulière  fixant,  en  exécution  de  l'art.  12 
du  traité  principal ,  les  secours  qu'on  se  prê- 
tera mutuellement  dans  la  guerre  actuelle  contre 
la  Suède,  et  pendant  les  dix  premières  années 
après  la  conclusion  de  la  paix  avec  la  Suède  ; 
ils  consisteront  en  6,000  hommes,  partie  infan- 
terie, partie  cavalerie.  Si  la  guerre  se  fait  dans 
les  Etats  de  l'électeur  ou  ailleurs  à  cause  de  ce 
prince  ,  il  aura  la  direction  des  corps  auxiliaires 
polonais.  On  renvoie  a  une  stipulation  particu- 
lière ,  qui  sera  insérée  dans  l'acte  de  la  ratifi- 
cation ,  la  détermination  d'une  indemnité  à 
laquelle  l'électeur  croit  avoir  droit  pour  les 
dommages  qu'il  pourra  souffrir  par  cette  guerre 
et  pour  la  levée  des  troupes ,  et  que  le  roi  a 
déclaré  être  porté  à  lui  accorder.  En  attendant 
cet  arrangement ,  l'électeur  ne  se  regardera 
pas  tenu  aux  restitutions  auxquelles  l'oblige 
l'art.  -4  de  la  convention  principale. 

Conreiitionsdvliromberg,  du  Q  novembre  1687. 
—  Cette  ratification  eut  lieu,  le  6  novembre 
162S7,  h  Brombcrgou  Bydgost.  Le  roi  céda, par 
cet  instrument,  h  l'électeur  et  à  ses  descendants 
maies  et  légitimes,  à  titre  de  fief  de  la  couronne 
de  Pologne ,  les  bailliages  de  Laucnbôurg  et 
de  Bùtow,  que  les  ducs  de  Poméranie  avaieut 
possédés  de  la  même  manière ,  et  qui ,  depuis 
leur  extinction,  avaient  été  réunis  comme  fief 
vacant.  L'électeur  est  dispense  de  toute  espèce 


>  Ce  ftadiivil  était  le  couMn-germaia  de  Januw  Rad- 
zivil ,  ctnéral  de  la  Lithuatiie,  cl  avait  été  dépouilk  de 
93  fortune  pour  s'ilrc  déclaré  en  faveur  de  l'électeur 
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de  serment  ou  redevance  pour  ce  fief;  néan- 
moins quelques-uns  de  ses  officiers  seront  dépu- 
té pour  assister  aux  couronnements  des  rois 
•V  Pologne  ,  et  pour  reconnaître  à  cette  occa- 
sion le  domaine  direct  de  la  république  sur  ces 
bailliages.  Le  roi  promet  de  remettre  à  l'élec- 
teur la  ville  d'Elbing ,  aussitôt  qu'elle  aura  été 
enlevée  aux  Suédois  ;  l'électeur  la  possédera  de 
la  même  manière  que  la  république  l'avait  pos- 
sédée jusqu'en  1633.  La  somme  qui,  d'après 
r*rt.  8  du  traite  de  Wclau  ,  devra  être  payée  à 
l'extinction  des  descendants  mâles  de  l'électeur, 
est  Gtée  a  1  «0,000  rixdales. 

L'électeur  signa  le  même  jour,  à  Brombcrg  , 
de»  réversales  par  lesquelles  il  déclare  que, 
\;i  que  le  roi  lui  avait  remis  les  500  cavaliers 
qu'en  vertu  de  l'article  12  du  traité  de  Welau , 
il  était  obligé  de  fournir  à  la  république ,  outre 
1rs  1.500  hommes  d'infanterie,  il  sera  prêt  à 
restituer  au  roi  la  ville  d'Elbing ,  après  en  avoir 
rase  les  fortifications ,  contre  le  payement  d'une 
somme  de  400,000  rixdales. 

Jean-Casimir  remit,  le  même  jour,  à  l'élec- 
teur, une  déclaration  modifiant  et  expliquant 
quelques  points  de  la  convention  supplémcn- 
faire  de  Wclau.  Les  secours  que  les  deux  par- 
ties seront  tenues  de  se  prêter  mutuellement 
dans  les  dix  années  qui  suivront  immédiatement 
la  conclusion  de  la  paix  avec  la  Suède  ,  consis- 
teront, de  la  part  de  la  Pologne,  en  «S, 000  hom- 
mes à  pied  et  3,000  cavaliers;  l'électeur  n'en 
fournira  que  la  moitié.  Il  sera  payé  a  celui-ci  , 
pour  les  frais  de  levée  des  troupes ,  la  somme 
de  120.000  rixdales,  en  trois  termes  de  40,000 
rxdales  d'année  en  année  ;  et,  pour  sûreté  de 
ce  payement,  le  roi  lui  engage  la  ville  et  le  châ- 
teau de  Prahcim ,  avec  la  stipulation  que  si  la 
tomme  de  120,000  rixdales  n'est  pas  payée  au 
l«out  des  trois  ans .  l'électeur  gardera  ce  gage  en 
pleine  souveraineté.  L'électeur  ne  se  mil  en 
{•ussession  de  Draheira  qu'en  1667,  après  la 
mort  d'Etienne  Potocki,  qui  en  jouissait  h  titre 
d'usufruit. 


'  rvrrsiPAitr,  de  reb.  fêst.  Frld.  Gultl.,  p.  399  , 
éottoâ  k  MMunairc  du  traité  du  50  octobre  1657,  qui  n'est 
pt$  ctU  dan*  )«  Guide  diplomatique  du  M.  ut  Mirtehs, 
p.  Ml,  od  il  n'est  question  que  d'uoe  alliance  du  7  jan- 
vier 1CM.  Celle-ci ,  qui  fui  signée  à  Cologne  «ur-U-Sprée, 
irtnwve daot  Lexi»,  Relcht-Jrthiv .,  part,  ipec,  cont.  Il, 


Traité  de  Copenhague,  du  30  octobre  1657. — 
Comme  les  anciennes  liaisons  qu'il  avait  eues 
avec  la  Suède  et  avec  la  France  étaient  rompues 
par  la  paix  qu'il  venait  de  faire  avec  les  Polo- 
nais, l'électeur  trouva  a  propos  d'y  suppléer  par 
des  liaisons  nouvelles,  et  il  s'adressa  pour  cela  à 
l'empereur  et  au  roi  de  Danemarck.  Aussitôt  que 
le  traité  de  Welau  fut  signé,  et  avant  qu'il  eût 
été  ratifié  par  le  roi  de  Pologne  ,  il  en  demanda 
la  garantie  au  roi  de  Danemarck.  Il  envoya,  à 
cet  effet,  à  Copenhague,  son  chambellan  Chris- 
tian-Sigitmond  de  ffreich,  qui  y  conclut,  le  30 
octobre  1657,  avec  Joachim  Gerator/T,  Otto 
Kragge  et  Pierre  Betz,  un  traité  aux  conditions 
suivantes.  Les  deux  parties  s'engagent  h  faire 
la  guerre  à  la  Suède  de  toutes  leurs  forces,  par 
terre  et  par  mer,  à  s'assister  et  à  se  secourir 
mutuellement ,  lorsque  l'occasion  s'en  présen- 
tera; elles  ne  feront  aucun  traité  qu'il  n'ait  été 
donné  satisfaction  à  l'une  et  h  l'autre  partie,  pour 
les  provinces  qui  leur  avaient  été  arrachées. 
Le  roi  de  Danemarck  enverra  a  l'électeur,  s'il 
est  nécessaire,  des  vaisseaux  pour  défendre  ses 
ports;  l'électeur  attaquera  incessamment  la  Po- 
méranie.  Par  un  acte  particulier,  le  roi  garantit , 
pour  lui  et  ses  successeurs  au  trône  de  Dane- 
marck, le  contenu  du  traité  de  Welau.  L'électeur 
garantit  celui  du  traité  du  \\  juillet  IG!î7,  con- 
clu â  Copenhague  entre  le  Danemarck  et  la 
Pologne  '. 

Traité  de  Berlin,  du  0  février  1050.  —  Les 
provinces  arrachées  à  l'électeur,  que  le  roi 
de  Danemarck  promettait,  par  ce  traité,  de  lui 
faire  recouvrer,  n'étaient  autres  que  la  Pomé- 
ranie  citérieurc  et  la  partie  do  la  Poméranic 
ultérieure ,  qu'il  avait  été  obligé  d'abandonner 
â  la  Suède  par  la  paix  de  Westphalie  \  Fré- 
déric Guillaume  voulait ,  à  la  tête  d'une  armée 
composée  de  Polonais  ,  d'Autrichiens  et  de  ses 
propres  troupes ,  envahir  ces  provinces  ,  et  de 
là  se  porter  dans  le  Hol.stein.  Il  projMJsa  ce  plan 
au  roi  de  Pologne  et  au  comte  de  Hatzfeld  , 
commandant  du  corps  auxiliaire  autrichien  , 


Ahschn.  lit,  p.  116,  et,  d'après  ee  recueil,  dans  Do 
Most,  Corp»  diplomatique ,  ton».  VI,  pari.  Il ,  p.  SOI. 
C'est  mot  à  mot  la  mémo  que  celle  de  Copenhague  du 
30  octobre  \'>r,7,  dont  elle  parait  n'être  que  l'acte  de  rati- 
fication. 

'  Voy.  vol.  I,  p.  lut». 
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dans  des  conférences  qui  eurent  lieu  a  Brom- 
berg.  Le  roi  de  Pologne  et  le  gênerai  Czarnecki 
approuvaient  beaucoup  ce  plan  ;  mais  le  roi 
de  Hongrie,  satisfait  de  voir  16,000  hommes  de 
ses  troupes  nourris  et  entretenus  aux  frais  de  la 
Pologne  ,  voulait  se  borner  à  assiéger  Thorn  et 
les  autres  places  de  la  Prusse  occupées  par  la 
Suède.  Toute  l'attention  de  la  cour  de  Vienne 
était  fixée  alors  sur  le  projet  de  faire  élever 
Léopold  au  trône  impérial ,  et  elle  craignait  de 
déplaire  aux  électeurs  en  envahissant  les  Etats 
allemands  de  la  Suède.  Par  ces  motifs  ,  l'Au- 
triche faisait  naître  toutes  sortes  de  longueurs , 
et  envoya  à  Berlin  Raimond  comte  de  Montecu- 
culi ,  et  François  baron  de  Lisola,  pour  con- 
venir des  mesures  à  prendre  avec  l'électeur  et 
Je  plénipotentiaire  polonais  ,  Jean  Lesczinski  f 
palatin  de  Posnanic.  Le  roi  de  Danemarck  y  en- 
voya Detlec  Ahlefeld,  avec  la  mission  de  presser 
les  alliés  de  lui  fournir  les  secours  dont  il  avait 
un  si  grand  besoin. 

Le  roi  de  Suède,  de  son  coté,  fit  une  nou- 
velle tentative  de  débaucher  l'électeur  de  Bran- 
debourg. Il  envoya  à  INeu-Brandebourg  en 
iMccklenbourg  un  de  ses  ministres  ,  Schlippen- 
bach,  et  invita  Frédéric-Guillaume  à  y  députer 
quelqu'un  de  son  côté.  L'électeur  fit  semblant 
de  prêter  l'oreille  aux  insinuations  de  la  Suède, 
afin  de  porter  l'Autriche  a  prendre  un  parti.  Le 
roi  de  Suède  proposa  un  partage  de  la  Pologne 
entre  l'Autriche,  la  Suède  et  l'électeur  ;  celui-ci 
devait  avoir  la  Prusse  royale  et  abandonner  au  roi 
la  Poméranie  ultérieure.  Charles-Gustave  déclara 
que  si  Léopold  consentait  à  cet  arrangement , 
la  Suède  renoncerait  à  jamais  au  système  fran- 
çais ,  et  s'allierait  étroitement  avec  l'Autriche. 

Les  conférences  de  Neu-  Brandebourg  eurent 
lieu  vers  la  fin  de  janvier  1658.  Elles  produi- 
sirent l'effet  que  le  grand  électeur  s'en  était 
promis.  Le  30  janvier  —  9  février,  les  deux 
plénipotentiaires  autrichiens  signèrent,  avec  le 
baron  Olhon  deSchwerin,  Jean  de  HorcrbeckecX. 
Laurent-Christophe  de  Sumnitz,  une  alliance 
aux  conditions  suivantes  '. 

Il  y  aura  amitié  et  alliance  entre  les  deux 
parties  ;  et  si  l'une  d'elles  était  attaquée  dans  ses 
possessions  héréditaires,  situées  en  Empire  ou 


«  PurrERDont,  I.  c,  p.  405.  Du  IfoaT  ,  Corps  diplom., 
tom.  VI,  part.  Il,  p.  803. 


ailleurs ,  par  le  roi  de  Suède  ou  quelque  allié  de 
ce  prince,  l'autre  viendra  à  son  secours  un  mois 
après  en  avoir  été  requise.  Cette  obligation  ne 
s'entend  pourtant ,  dans  toute  son  étendue,  que 
de  la  présente  guerre  ;  après  la  paix  ,  l'alliance 
aura  toujours  lieu  contre  la  Suède.  Elle  n'aura 
lieu  contre  les  alliés  de  la  Suède  que  dons  le 
cas  où  ils  réuniront  leurs  forces  à  celles  de  la 
Suède  pour  faire  la  guerre  à  l'une  ou  à  l'autre 
partie ,  mais  non  en  d'autres  cas  qui  n'auront 
rien  de  commun  avec  les  intérêts  de  la  Suède. 
Art.  1  et  2. 

Dans  les  cas  prévus  par  les  articles  précédents, 
le  roi  de  Hongrie  et  de  Bohême  fournira  à  l'élec- 
teur 4,000  hommes  «l'infanterie  et  2,000  cava- 
liers ;  l'électeur  au  roi  3,500  fantassins.  Ces  se- 
cours ne  seront  pas  fournis  tant  que  les  alliés 
agiront  avec  leurs  forces  réunies  contre  l'ennemi  ; 
ils  ne  seront ,  en  aucun  cas ,  fournis  plus  d'une 
fois,  quand  même  un  des  alliés  serait  attaque  sur 
plusieurs  points  par  la  Suède  et  ses  alliés.  Art.  %. 

La  solde  sera  payée  par  la  puissance  requise  ; 
les  vivres  seront  fournis  parla  puissance  requé- 
rante ,  aussi  longtemps  que  le  corps  auxiliaire 
se  trouvera  dans  les  Étals  de  la  partie  requé- 
rante. Art.  4. 

La  direction  de  la  guerre  appartient  à  la  par- 
tie requérante.  Art.  5. 

Les  États  des  deux  parties  seront  ouverts  au 
corps  auxiliaire  pour  le  passage  et  pour  la  re- 
traite; il  pourra  aussi  se  placer  à  l'abri  sous  les 
canons  des  forteresses.  Art.  6. 

Aucune  partie  ne  traitera  séparément  d'un 
armistice  ou  delà  paix.  Art.  7. 

Cette  alliance  durera  pendant  cette  guerre  et 
pendant  dix  années  après  la  signature  de  la  paix. 
Art.  8. 

Le  roi  de  Danemarck  et  d'autres  princes  et 
Etats  pourront  entrer  dans  l'alliance.  Art.  9. 

Une  convention  particulière  régla  la  manière 
d'opérer  contre  l'ennemi  commun.  Le  roi  de 
Hongrie  et  de  Bohême  donnera  6,000  cavaliers 
et  4,000  hommes  d'infanterie,  pour  aider  à  ré- 
tablir la  communication  avec  le  roi  de  Dane- 
marck ;  mais  lorsque  cet  objet  sera  rempli ,  le 
roi  pourra  rappeler  4,000  hommes  pour  les 
employer  à  un  autre  usage.  Le  roi  de  Pologne 
fournira  4,000  cavaliers  et  3,000  dragons  et 
fantassins  ;  l'électeur  4,000  cavaliers  et  2,000 
fantassins.  Ces  corps  se  réuniront  pour  marcher 
contre  le  roi  de  Suède.  Art.  2. 
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Les  parties  contractantes  protestent  que  leur 
intention  n'est  pas  de  troubler  la  paix  de  l'Em- 
pire; elles  le  déclareront  solennellement  aux 
rois  voisins,  au  collège  électoral  et  aux  autres 
ÉUU  d'Empire.  Art.  3  et  4. 

Les  article»  5  à  10  stipulent  divers  objets  de 
drtails  que  nous  passons  sous  silence,  en  re- 
marquant seulement  que  ,  dans  le  7*,  l'électeur 
promet  de  ne  jamais  consentir  à  ce  que  le  roi  de 
Oanemarck  fasse  un  traité  de  paix  ou  d'armi- 
stice sans  la  participation  du  roi  de  Hongrie  et 
de  Bohême  ;  que  la  détermination  du  point  où 
les  trois  corps  se  réuniront  est  abandonnée  à 
IVlecteur ,  et  que  le  commandement  en  chef  est 
déféré  li  celui  des  princes  alliés  qui  se  trouvera 
présent  à  l'armée. 

Il  restait  à  convenir  sur  un  objet  au  sujet 
duquel  les  ministres  du  roi  de  Hongrie  et  de 
Bohême  avaient  déclaré  n'être  pas  munis  d'in- 
structions ,  mais  auquel  l'électeur  tenait  telle- 
ment, que  ses  ministres  déclarèrent  que,  sans 
cela,  Frédéric-Guillaume  ne  ratifierait  pas  la 
convention.  On  s'accorda  à  en  faire  un  article 
*é|iaré  et  secret ,  et  les  plénipotentiaires  autri- 
chiens promirent  d'en  proposer  l'approbation  à 
leur  souverain.  Par  cet  article  ,  Léopold  déclare 
qu'il  ne  prétendra  rien  dans  la  Poméranie  sué- 
doise ,  mais  que  toutes  les  places  qu'on  y  occu- 
pera recevront  garnison  brandebourgeoise ,  de 
manière  néanmoins  que  les  revenus  du  pays 
seront  partagés  entre  les  alliés  au  prorata  des 
troupes  qu'ils  auront  fournies.  Léopold  ratifia 
la  convention  ,  le  27  février  ,  à  Windsheim ,  sur 
la  route  de  Prague  a  Francfort. 

Ckarle»-Gu»tate  envahit  la  Chertonèw  citn- 
hnque.  —  Nous  allons  maintenant  continuer  le 
récit  de  la  campagne  de  1657.  Nous  avons  laissé 
Charles-Gustave  à  Stettin  ,  où  il  était  arrivé  au 
commencement  de  juillet  avec  6,000  hommes 
tellement,  pour  aller  défendre  le  duché  de 
Bremen  que  les  Danois  avaient  envahi.  Frédé- 
ric III  s'était  persuadé  que  le  roi  de  Suède ,  avec 
une  armée  affaiblie  comme  la  sienne ,  ne  tente 
rail  pas  de  marcher  au  secours  de  ses  Étals  alle- 
mands .  mais  qu'il  s'empresserait  de  retourner 
en  Suède  pour  y  chercher  des  secours.  Dans 
Tespotr  de  l'intercepter  en  mer ,  il  se  rendit  lui- 
même  dans  le  plus  grand  secret  sur  sa  flotte , 
Loni)<osée  de  19  vaisseaux  ,  qui  cingla  vers  Dan- 
tug.  Arrivé  à  la  rade  de  cette  ville ,  il  apprit 
que  Charles-Gustave  avait  pénétré  en  Poméra- 
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nie,  et  se  hâta  de  s'en  retourner  dans  ses  États. 

Les  Danois  avaient  passé  l'Elbe  dans  les  pre- 
miers jours  de  juillet  à  Glûckstadt  et  à  Har- 
bourg,  et  s'étaient  emparés  de  BremerJehe  et 
de  Bremerfôhrde.  Un  second  corps  danois  avait 
fait  une  excursion  jusqu'à  Wismar ,  et  dévasté 
les  environs  de  cette  ville.  Le  roi  de  Suède 
ayant  renforcé  sa  petite  armée,  marcha  à  Otten- 
sen,  près  Altona,  où  il  fit  habiller  et  équiper 
ses  troupes  par  les  Hambourgeois.  De  là  le 
feld-maréchal  et  amiral  Charles-Gustave  Wran- 
gcl  se  tourna  vers  le  duché  de  Bremen  ,  s'em- 
para des  divers  postes  occupés  par  les  Danois , 
et  assiégea  Bremerfôhrde.  Charles-Gustave  ,  at- 
taqué dans  ses  possessions  allemandes ,  avait 
droit  de  réclamer  l'assistance  du  corps  germa- 
nique. La  cour  de  Vienne  ,  qui  était  sur  le  point 
d'entrer  dans  une  alliance  contre  lui ,  éluda  sa 
réquisition  sous  divers  prétextes  ;  toutefois  les 
Etals  du  cercle  de  Basse-Saxe  mirent  leurs  con- 
tingents sur  pied  ;  mais ,  par  suite  des  lenteurs 
qui  étaient  inséparables  de  la  constitution  de 
l'Empire  et  de  celle  des  cercles ,  ce  corps  ne  fut 
prêt  à  marcher  que  lorsque  Charles-Gustave 
n'en  eut  plus  besoin. 

L'armée  danoise ,  composée  de  nouvelles  le- 
vées et  conduite  par  des  officiers  inexpérimen- 
tés, n'était  pas  en  état  de  résister  aux  vétérans 
suédois.  Laissant  en  arrière  Glûckstadt  et 
Krempc ,  dont  le  siège  aurait  pu  l'arrêter , 
Charles-Gustave  se  tourna  vers  Ilzehue  ,  dont  il 
s'empara  le  6  août:  3,000  Allemands,  servant 
dans  l'armée  danoise,  qu'il  avait  fait  prison- 
niers, furent  incorporés  dans  ses  troupes.  Il 
traversa  le  Holstein  et  le  Slcswick,  et  entra  dans 
le  Jutland  sans  trouver  de  résistance  ;  car  le 
feld-maréchal  André  Bildt,  qui  commandait 
l'armée  danoise ,  s'était  retiré  à  marches  préci- 
pitées ,  et  avait  embarqué  ses  troupes  pour  les 
transporter  en  Fionie.  Arrivé  à  Fridericia  ou 
Fridericsoddc ,  place  régulièrement  fortifiée  et 
dominant  le  Petit- Belt ,  le  roi  de  Suède  remit  le 
commandement  de  son  armée  au  feld-maréchal 
Wrangel ,  qu'il  chargea  d'achever  la  conquête 
de  la  Chersonèse,  d'assiéger  Fridericia  et  de 
s'emparer  de  l'Ile  de  Fionie,  où  la  floltc  suédoise 
devait  le  transporter.  Lui-même  se  rendit  à 
Wismar.  Wrangel  détacha  le  général  Botlinger 
pour  achever  la  conquête  du  Jutland  septen- 
trional .  prit  Fridericia  d'assaut  dans  la  nuit  du 
24  octobre ,  et  fit  le  maréchal  Bildt  prisonuier  j 
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mais  la  flotte  qui  devait  le  porter  en  Fionie  n'ar- 
riva pas.  Cette  flotte,  que  commandait  Claude 
Bielkestierna  ,  fut  tellement  maltraitée  dans  un 
combat  qu'elle  livra  les  12  et  13  septembre  aux 
Danois  dans  les  parages  de  l'Ile  de  Mon ,  qu'elle 
se  retira  dans  le  port  de  Hiddensen ,  petite  lie 
près  celle  de  Rùgen,  et  de  là  à  Wismar.  La  flotte 
danoise,  non  moins  maltraitée,  fut  renforcée  par 
18  vaisseaux  que  les  États-généraux  avaient  en- 
voyés dans  le  Sund  sous  le  commandement  de 
Witte  YVitson ,  en  exécution  du  traité  de  Co- 
penhague du  28  juillet;  clic  resta  maîtresse  de 
la  mer  tant  que  la  saison  permit  de  la  tenir. 

Négociations  Je  Copenhague.  —  Cependant  le 
roi  de  France,  le  protecteur  d'Angleterre  et 
l'électeur  de  Brandebourg,  offrirent  leur  mé- 
diation pour  rétablir  la  paix  dans  le  Nord. 
Charles-Gustave  refusa  celle  du  dernier,  dont  il 
soupçonnait  les  liaisons  avec  ses  ennemis.  11 
n'accepta  que  conditiouncllement  la  médiation 
de  la  France ,  dont  il  se  croyait  en  droit  de  ré- 
clamer des  secours  pour  la  garantie  de  la  paix 
de  Brômscbro.  Louis  XIV  envoya,  vers  la  fin 
d'août,  à  Copenhague,  Claude  dcMcules;  Philippe 
Meadow  y  arriva  de  la  part  de  Cromwell  :  ces 
deux  ambassadeurs  étaient  chargés  de  travailler 
à  la  pacification.  Ils  furent  contrariés  par  van 
Bcuningen ,  ministre  des  Etats-généraux.  Cet 
homme ,  d'un  caractère  violent ,  avait  contribué 
à  la  détermination  qu'avait  prise  le  roi  de  Dane- 
marck  d'envahir  le  duché  de  Brcmen ,  et  pou- 
vait par  conséquent  être  regardé  comme  l'auteur 
de  la  guerre.  Le  baron  de  Gocs,  ministre  d'Au- 
triche ,  travailla  aussi  à  traverser  la  négociation 
des  médiateurs.  Le  protecteur  envoya  Guillaume 
Jepson  auprès  de  Charles-Gustave,  qui,  à  son 
tour,  députa  Jcan-Frédcric  Fricsendorf  à  Lon- 
dres. La  France  et  l'Angleterre  désiraient  vive- 
ment la  paix  du  Nord  ;  il  leur  importait  que  le 
Danemarck  ne  fût  pas  écrasé ,  et  elles  espéraient 
que  le  roi  de  Suède  pourrait  être  engagé  à  tour- 
ner plutôt  ses  armes  contre  l'Autriche.  Le  gou- 
vernement danois  ne  crut  pas  devoir  précipiter 
la  paix,  parce  qu'il  se  flattait  de  reprendre 
bientôt ,  à  l'aide  de  ses  alliés ,  les  provinces  dont 
Charles-Gustave  s'était  emparé.  Il  demanda  en 
conséquence  qu'on  appelât  aux  négociations  les 
Etats-généraux,  le  roi  de  Pologne,  celui  de 
Hongrie  et  de  Bohême,  el  que  le  congrès  fût 
ouvert  à  Lubeck ,  ville  située  à  portée  de  toutes 
ces  puissances.  Charles-Gustave  ne  désirait  pas 


PAIX  DE  1660  ET  16G1. 

non  plus  la  paix  ;  il  espérait  bien  rendre  les 
conférences  infructueuses.  Il  désigna  comme 
ses  plénipotentiaires  Steen  Bielke  et  le  comte 
Corfitz  Uhlefeld  :  le  choix  de  ce  dernier  était 
un  outrage  pour  les  Danois.  En  effet,  Uhlefeld, 
après  avoir  été  toul-puissanten  Danemarck  sous 
le  règne  de  Christian  IV,  qui  lui  avait  donné  en 
mariage  sa  fille  naturelle,  avait  été  disgracié 
par  Frédéric  III  et  accusé  de  malversations. 
Reçu  à  la  cour  de  Stockholm ,  où  il  avait  trouve 
un  accueil  favorable,  il  ne  laissa  échapper  au- 
cune occasion  de  manifester  une  haine  passion- 
née contre  le  Danemarck.  Le  roi  de  Suède  no 
voulut  pas  que  tous  les  ministres  des  puissances 
intéressées  et  médiatrices  s'assemblassent  dans 
une  seule  ville  ;  les  siens  devaient  se  réunir  à 
Flensbourg,  ceux  du  Danemarck  à  Sonderbourg; 
il  refusa  aussi  absolument  d'admettre  les  alliés 
aux  négociations. 

Négociation  de  Charles- Gustave  avec  Cromtcell. 
—  Pendant  qu'il  entravait  sourdement  l'œuvre 
de  la  pacification ,  il  négociait  vivement  avec  le 
protecteur.  Il  lui  demanda  une  somme  d'argent 
à  titre  de  prêt ,  une  flotte  de  trente  vaisseaux 
et  son  consentement  à  l'anéantissement  de  la 
monarchie  danoise.  Mais  le  protecteur  n'avait 
nulle  envie  de  se  mêler  de  la  guerre  du  Nord  ; 
son  intention  était,  au  contraire  ,  de  former  une 
triple  alliance  entre  la  Grande-Bretagne,  le 
Danemarck  et  la  Suède  ;  alliance  qui  serait  di- 
rigée contre  les  deux  branches  de  la  maison 
d'Autriche  régnantes  en  Allemagne  et  en  Es- 
pagne. Il  voulut  cependant  profiter  du  besoin 
d'argent  qu'éprouvait  Charles-Gustave  pour  ac- 
quérir, en  Allemagne,  quelque  territoire  qui 
donnât  à  l'Angleterre  le  droit  de  se  mêler  des 
affaires  de  ce  pays  :  ce  fut  dans  cette  vue  qu'il 
demanda  que  le  duché  de  Bremcn  lui  fût  en- 
gagé. Charles-Gustave  lui  offrit  Oldenbourg, 
l'Oslfrise  et  une  partie  du  duché  de  Holstein  ; 
ensuite  il  projeta  successivement  deux  plans 
pour  le  partage  du  Danemarck.  D'après  le  pre- 
mier ,  le  royaume  de  Danemarck  devait  être 
conservé  ,  mais  réduit  dans  des  bornes  étroites; 
la  Ualland,  la  Scauic  et  la  Blckingic  devaient 
être  cédées  à  la  couronne  de  Suède,  avec  un 
district  du  Holstein  ,  situé  sur  la  rive  droite  de 
l'Elbe ,  de  manière  que  toute  l'embouchure  de 
ce  fleuve  ferait  partie  du  duché  de  Bremcn.  Le 
roi  de  Danemarck  devait  modérer  le  taux  du 
péage  du  Sund  ,  et  le  protecteur  être  mis  ne 
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possession  d'Oldenbourg  et  de  Delmenhorst ,  de 
rCHtfrisc  et  de  l'évcché  de  Munster  qui  se- 
rait sécularisé.  A  ces  offres,  le  roi  de  Suède 
ajouta  celle  d'une  partie  de  la  Pomérélie  avec 
la  forteresse  de  Haupt ,  située  près  de  Dantzig. 
Le  second  plan  faisait  disparaître  le  Danemarck 
du  rang  des  puissances.  Le  protecteur  aurait  eu 
le  Julland  septentrional ,  avec  Lyster-Dyb  et 
les  Iles  de  Skylt  et  de  Rôm,  mais  sans  holding 
et  Ilopsens ,  que  le  roi  se  réservait  avec  toute  la 
rire  orientale  ou  septentrionale  de  l'Elbe.  Le 
reste  du  Holstein  avec  le  Slcswick ,  le  Jutland 
méridional  et  l'Ile  de  Fionie  devaient  former  un 
royaume  indépendant  pour  le  duc  de  Holslein- 
Gottorp ,  chef  de  la  branche  cadette  de  la  mai- 
son d'Oldenbourg,  et  beau-père  de  Charles- 
ffustave;  Bahus  et  le  bailliage  ou  evéche  de 
Druntheim ,  être  réunis  à  la  Suède.  On  forme- 
rait diverses  petites  principautés  ou  républiques 
dans  les  lies  danoises. 

CromweU  rejeta  les  deux  projets  ;  car  ,  dit-il 
à  Nieuport,  plénipotentiaire  des  Étals-géné- 
raux, les  temps  sont  passés  où  l'on  permettait 
de  détruire  des  monarchies  entières  '.  Il  se  dé- 
clara disposé  à  une  alliance  avec  la  Suède  et 
les  Etats  protestants  d'Allemagne ,  contre  la 
maison  d'Autriche;  il  promit  aussi  d'envoyer 
une  flotte  dans  la  llaltique ,  mais  il  traîna  cette 
négociation  en  longueur  jusqu'à  ce  que  la  saison 
hii  fournit  un  prétexte  pour  renvoyer  à  l'année 
suivante  l'exécution  de  sa  promesse. 

Débat*  *ur  une  correepondance  interceptée.  — 
Il  y  eut  aussi ,  dans  les  six  derniers  mois  de  l'an- 
née 1657,  une  négociation  entre  la  Suède  et  les 
ÉtaU-généraux  ,  que  nous  passerions  sous  si- 
lence ,  s'il  ne  s'y  était  présenté  un  incident  qui 
donna  lieu  à  une  discussion  relative  à  un  point 
du  druil  des  gens.  Appel bom  ,  résident  du  roi 
de  Suède  à  La  Haye,  traitait  toujours  avec  les 
Provinces-luies  pour  la  ratification  de  la  con- 
vention d'Elbing     Une  de  ses  dépêches,  dans 
laquelle  il  s'expliquait  avec  franchise  ou  peut- 
être  avec  indiscrétion  sur  la  véualité  des  fonc- 
tionnaires de  la  république  ,  en  disant  que  si  le 
sénat  suédois  lui  envoyait  assez  d'argent,  il 
procurerait  à  la  Suède  beaucoup  d'amis  eu  Hol- 


>  Ptr rinnoar,  de  reb.  Carot.  Guet.,  vol.  1 ,  p.  350. 
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lande ,  où  les  Danois  et  les  Espagnols  avaient 
corrompu  bien  des  personnes  ,  fut  interceptée 
par  les  Danois ,  traduite  en  hollandais  \  et  im- 
primée. Cette  pièce  fit  beaucoup  de  bruit  a  La 
Haye  ;  et  les  États-généraux,  se  croyant  person- 
nellement offensés ,  résolurent  de  rompre  leurs 
communications  avec  le  résident  suédois.  Ap- 
pelbora  s'opposa  à  tout  examen  de  la  vérité  ou 
de  la  fausseté  de  son  assertion  ;  d'après  lui ,  il 
s'agissait  uniquement  de  savoir  s'il  devait  compte 
de  sa  correspondance  à  un  autre  qu'à  son  gou- 
vernement. Il  soutint  que  la  publication  de  ses 
dépêches,  que  le  Danemarck  s'était  permise 
avant  d'avoir  déclaré  la  guerre  à  la  Suède,  était 
une  violation  du  droit  des  gens  et  d'un  exemple 
dangereux.  Il  exigea  en  conséquence  que  les 
États-généraux  désapprouvassent  l'impression 
de  celle  lettre.  Au  surplus,  il  désavoua  la  dé- 
pêche telle  qu'elle  avait  été  imprimée. 

Les  États-généraux  ,  de  leur  coté  ,  se  plaigni- 
rent au  roi  de  la  conduite  d'un  agent  qui ,  au 
lieu  d'entretenir  la  bonne  intelligence  eutre  son 
gouvernement  et  celui  auprès  duquel  il  était 
accrédité,  calomniait  celuf-ci  par  sa  correspon- 
dance ;  en  conséquence ,  ils  eu  demandèrent  le 
rappel.  Appelbom  leur  ayant  présenté  un  mé- 
moire relatif  aux  événements  du  temps,  ils  re- 
fusèrent d'y  répondre. 

Charles-Gustave  déclara  aux  trois  ministres 
plénipotentiaires  que,  sous  le  prétexte  de  lui 
offrir  leur  médiation,  les  Etats-généraux  avaient 
députés  auprès  de  lui  à  Fleusbourg ,  qu'il  se  re- 
gardait offensé  dans  la  personne  de  son  rési- 
dent, et  qu'il  ne  les  admettrait  pas  si  les  Etats- 
généraux  ne  déclaraient  auparavant  que,  t'en 
rapportant  au  roi  pour  juger  la  conduite  de  son 
ministre,  ils  continueraient  provisoirement  à 
communiquer  avec  celui-ci,  leur  annonçant 
qu'un  refus  de  leur  part  serait  regardé  comme 
une  rupture.  Le  roi  ajouta  qu'au  surplus  il  ap- 
prouvait la  conduite  d'Appelboui,  qui  lui  avait 
écrit  la  vérité. 

Les  États-généraux  prétendirent  qu'il  n'y 
avait  pas  de  proportion  entre  leur  refus  de  re- 
cevoir une  note  présentée  par  un  simple  rési- 
dent, et  celui  du  roi  de  communiquer  avec  trois 


exacte;  cela  était  rnMit-ôlre  vrai  ;  ma!»  on  tait  qu'on  »c 
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minisires  plénipotentiaires;  mais  on  leur  répon- 
dit que  le  droit  des  légations  était  le  même 
pour  tous  les  envoyés  de  tous  les  degrés. 

Pendant  ces  discussions,  le  roi  de  Suède 
avait  fait  la  conquête  de  la  Chcrsonèsc  ;  et  les 
États- généraux,  craignant  que,  si  leur  média- 
tion était  refusée ,  il  ne  fût  imposé  au  Dane- 
marck  des  conditions  d'autant  plus  dures,  réso- 
lurent de  céder.  Ils  acceptèrent  donc  une 
nouvelle  note  qu'Appclbom  leur  présenta  ;  et 
leur  grand  pensionnaire  Jean  de  Witt  lui  dé- 
clara que  tout  ce  qui  s'était  passé  serait  enseveli 
dans  l'oubli.  Ainsi  finit  cette  contestation  ;  mais 
Charles-Gustave  n'en  déclina  pas  moins  la  mé- 
diation de  la  république. 

Charles-Gustave  passe  les  Belts  sur  la  gbce. — 
Au  commencement  de  l'année  1658 ,  les  affaires 
de  ce  prince  n'étaient  pas  dans  une  situation 
très-brillante.  Il  manquait  absolument  d'argent, 
qu'il  avait  espéré  se  procurer  en  Angleterre  ;  il 
manquait  d'une  flotte  assez  forte  pour  balancer 
la  supériorité  que  les  Danois  avaient  acquise  par 
mer  ,  et  pour  porter  son  armée  en  Fionie  et  en 
Séelandc.  Cette  armée  était  réduiteà  8,000  hom- 
mes de  cavalerie  et  9,000  d'infanterie.  Une  par- 
tie de  la  Livonie  était  tombée  au  pouvoir  des 
Russes;  le  roi  de  Pologne  avait  repris  la  plu- 
part des  places  de  la  Prusse  ;  soutenu  par  les 
forces  de  l'Autriche  et  de  l'électeur  de  Brande- 
bourg, Jean-Casimir  se  préparait  à  attaquer  le 
roi  de  Suède  dans  la  presqu'île  du  Danemarck  , 
où  il  était  facile  de  l'enfermer.  Le  Danemarck 
faisait ,  pour  continuer  la  guerre  ,  des  prépara- 
tifs aussi  vigoureux  que  les  vices  de  sa  consti- 
tution le  lui  permettaient.  Comme  la  noblesse 
était  trop  jalouse  de  son  autorité  pour  confier 
au  monarque  la  direction  de  la  guerre  ,  on  éta- 
blit un  comité  ou  directoire  chargé  de  cette 
tache  :  si  l'institution  d'un  tel  comité  était  vi- 
cieuse, on  en  corrigea  la  défectuosité  en  le 
composant  au  moins  de  quatre  personnes  très- 
capables  ,  le  feld-maréchal  Ernest-Albert  d'E- 
berstein ,  Ulric-Chrislian  Gùldenlowc ,  Adolphe 
Fuchs  et  Hans  de  Schack  ;  ce  dernier ,  qui  s'é- 


«  On  peut  voir,  sur  tout  ce»  événement»,  outre  Vvms- 
no»r,  qui  est  la  principale  autorité,  le»  Mémoires  du 
chevalier  de  Teuton,  pour  rendre  compte  au  roi  de 
ses  négociations  depuis  l'année  1650  jusqu'en  1061. 
Pari»,  1681,  2  vol.  in-iî. 


tait  formé  au  service  de  France ,  s'appliqua  à 
discipliner  et  à  exercer  l'armée  danoise ,  qui , 
très-supérieure  en  nombre  à  celle  de  la  Suède  , 
ne  pouvait  pas  se  mesurer  avec  elle  en  rase 
campagne. 

Pendant  que  Charles-Gustave  ,  contemplant 
l'avenir ,  était  en  proie  à  l'anxiété  qui  le  tour- 
mentait, un  froid  rigoureux  qui  couvrit  de  glace 
la  mer  Baltique,  fit  naître  dans  son  esprit  le 
projet  de  transporter  sans  vaisseaux  son  armée 
en  Fionie  et  en  Séelande.  Jamais  jusqu'alors 
entreprise  si  téméraire  n'avait  été  tentée  ;  les 
personnes  que  le  roi  consulta  la  jugèrent  impra- 
ticable ou  au  moins  extrêmement  périlleuse  ; 
mais  leur  opinion  ne  fit  qu'enflammer  l'imagi- 
nation de  Charles-Gustave;  son  ambition  l'exci- 
tait à  exécuter  une  action  qui  élèverait  son  nom 
au-dessus  de  celui  de  tous  les  conquérants  des 
siècles  passés.  Il  assembla  ses  troupes  à  Heil- 
sen .  sur  le  Pctit-Bclt ,  laissant  à  kiel  le  comte 
Palatin  de  Sulzhach  avec  cinq  régiments ,  pour 
défendre  l'entrée  du  Holstcin  aux  alliés ,  s'ils 
voulaient  la  tenter  «. 

Après  avoir  fait  sonder  la  force  des  glaces,  le 
roi ,  avec  la  cavalerie  et  l'artillerie ,  traversa ,  le 
30  janvier  1658,  le  bras  de  mer,  large  de  quatre 
lieues,  qui  sépare  le  continent  de  l'Ile  de 
Brandsoc,  pendant  que  le  comte  Jacques  de  la 
Gardie  conduisit  l'infanterie  directement  de 
Slenderup  à  Tybring  en  Fionie.  De  Brandsoe  la 
cavalerie,  en  ordre  de  bataille,  commandée 
par  le  roi  et  par  Wrangcl ,  traversa  le  second 
bras  de  mer  et  arriva  à  Iversnaes  (aujourd'hui 
Wedelsborg) ,  non  sans  avoir  éprouvé  quelques 
pertes  ».  Un  corps  danois ,  commandé  par  le 
colonel  Jonas  de  Hadersleben,  dit  Lowenklau, 3, 
qui ,  sorti  de  ses  retranchements  ,  voulut  ar- 
rêter la  marche  des  Suédois  sur  la  glace ,  fut 
culbuté.  L'Ile  de  Fionie  fut  occupée  sans  autre 
résistance.  Le  baron  Fabian  Berends  et  le  comte 
d'Aschberg  eurent  ordre  de  prendre  possession, 
le  premier  de  l'Ile  de  Langelande ,  l'autre  de 
celle  de  Laalande  ,  afin  que  l'armée  pût  passer 
entre  ces  lies ,  le  courant  de  l'eau  y  étant  moins 


»  La  voiture  du  roi  et  la  calèche  du  chevalier  de  Ter- 
loo ,  ambassadeur  de  France ,  et  plusieurs  escadrons  de 
cavalerie  furent  englouti». 

3  Le  général  danois  GyldenJowc  était  tombé  malade  à 
Odcnsée,  où  il  fut  fait  prisonnier. 
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violent  qu'entre  Nyeborg  et  Korsœr,  où  le 
Grand-Bel t  a  une  largeur  de  huit  lieues. 

Le  roi  passa  sur  la  glace  dans  l'île  de  Lange- 
lande  dans  la  nuit  du  5  février ,  et  traversa  de 
la  même  manière ,  le  6 ,  le  détroit  entre  cette 
lie  et  Laalande  ,  qui  est  de  six  lieues  ,  et,  le  8, 
celui  de  Gylborg ,  qui  sépare  Laalande  de  l'Ile 
de  Falster.  Le  temps  s'était  radouci  au  point  que 
la  neige ,  qui  auparavant  couvrait  la  glace,  se 
fondait  ;  néanmoins  il  fallut  attendre  dans  cette 
Ile  rinfanterie  et  l'artillerie,  qui  arriva  le  10  à 
Stubkiôping.  Le  1 1  et  le  12,  toute  l'armée  passa 
dans  l'Ile  de  Séelandc ,  où  la  nouvelle  de  son 
approche  avait  répandu  la  plus  grande  con- 
ilernation  '. 

Sègociation*  de  f Wordingborg .  —  Le  5  février, 
avant  le  départ  de  Charles-Gustave  de  Nycborg 
en  Fionie ,  il  avait  reçu  des  lettres  du  chevalier 
Meadow,  amhassadeur  de  Cromwell  à  Copenha- 
gue ,  qui  l'assuraient  que  le  roi  de  Danemarck 
désirait  la  paix,  et  avait  nommé  le  grand  maître 
Gerstorf  et  le  sénateur  Christian  Skiel  pour  en 
traiter  avec  les  plénipotentiaires  que  le  roi  de 
Soède  désignerait,  soit  dans  l'Ile  de  Sprôe,  si- 
tuée au  milieu  du  Grand-Rclt,  soit  à  Rudkiôbing 
eaLanjjf  lande.  Charles-Gustave  consentit  à  trai- 
ter sous  la  médiation  de  la  France  et  de  l'An- 
gleterre; mais  il  annonça  que  les  négociations 
ne  devaient  pas  l'empêcher  de  continuer  sa 
marche.  Arrivé  en  Séelande ,  il  hésita  s'il  met- 
trait fin  à  la  monarchie  danoise  en  l'incorporant 
a  ta  Suéde,  ou  s'il  se  contenterait  de  lui  arracher 
quelques  belles  provinces.  On  assure  que,  parmi 
les  motifs  qui  le  décidèrent  au  dernier  parti,  il 
s'en  trouva  un  qui  prouverait  que  la  gloire  du 
conquérant  ne  l'aveuglait  pas  sur  les  suites  de 
*es  entreprises.  Il  craignait ,  dit-on  ,  que  le  cli- 
mat plus  agréable  de  la  Séelande  n'engageât  un 
jour  quelqu'un  de  ses  successeurs  a  y  établir  le 
siège  de  son  empire ,  et  qu'ainsi  la  Suède  ne 
finit  par  devenir  une  province  danoise. 

Les  négociations  pour  la  paix  commencèrent 
*  Wordingborg ,  endroit  par  lequel  les  Suédois 
étaient  entrés  en  Séelandc.  Charles -Gustave 
chargea  de  ses  pouvoirs  le  sénateur  Steen  Bielke 
*t  le  comte  d' Uhlefeld  :  celui-ci,  qui ,  par  haine 


1  Le  pastage  de*  BelU  est  reprt-seotè  tur  deux  me- 
laine»  que  le  roi  de  Suède  Ht  frapper,  et  dont  l'une 
r**«  cette  légende  :  Satura  hoc  debuit  uni  ;  l'aulrc 
■  ht.  i.«»Tt.  t»r  r»it.  t.  m  . 


pour  le  roi  de  Danemarck  autant  que  par  patrio- 
tisme, désirait  que  le  Danemarck  fût  réuni  à  la 
Suède,  parce  qu'il  espérait  que  sa  nation  jouerait 
le  premier  rôle  dans  l'union  des  trois  couronnes, 
se  proposa  de  faire  manquer  la  paix ,  s'il  était 
possible. 

Les  mini  st  res  du  Danemarck  commencèrent  par 
offrir  la  cession  de  la  Scanie,  de  la  Halland  et  de 
la  Blekingie;  mais  Uhlefeld  leur  déclara,  avec 
ironie  et  amertume ,  qu'ils  n'en  seraient  pas 
quittes  à  si  bon  marché.  Il  demanda  de  plus  les 
lies  de  Bornholm,  d'Anholt,  de  Lesoe,  de  Hween 
et  de  Saltholm,  la  partie  du  Holslein  qu'on 
nomme  Ditmarse  et  le  comté  de  Pinneberg  ;  en 
Norwége,  les  bailliages  de  Bahus,  Drontheira  et 
Aggerhuus;  la  moitié  du  produit  du  péage  du 
Sund,  douze  des  meilleurs  vaisseaux  de  guerre 
danois,  et  un  million  de  rixdales.  Il  exigea  de 
plus  que  le  Danemarck  renonçât  à  toutes  ses  al- 
liances dirigées  contre  la  Suède  ;  qu'il  interdit 
l'entrée  du  Sund  à  toute  flotte  étrangère  ;  qu'il 
donnât  satisfaction  au  duc  de  Holstein-Gottorp  et 
a  lui-même,  comte  Uhlefeld  ;  enfin  que  ce  qui  res- 
tait de  troupes  allemandes  au  service  du  Dane- 
marck passât  à  celui  de  la  Suède. 

Des  conditions  si  dures  révoltèrent  les  Danois; 
il  y  eut  même  un  moment  où  le  chevalier  Mea- 
dow,  qui,  en  sa  qualité  de  médiateur,  était 
oblige  à  la  plus  impassible  impartialité ,  ne  put 
maîtriser  l'indignation  qu'elles  lui  inspiraient. 
Les  négociateurs  de  Frédéric  III  demandèrent  un 
armistice  de  trois  jours,  afin  qu'ils  pussent  ren- 
dre compte  &  leur  souverain  des  prétentions  dn 
roi  de  Suède.  Mais  Charles-Gustave ,  qui  savait 
que  l'électeur  de  Brandebourg  se  préparait  à 
venir  au  secours  du  Danemarck,  refusa  toute 
suspension  d'armes,  et  marcha  sur  Copenhague. 
Ainsi ,  les  conférences  de  Wordingborg  furent 
rompues. 

Préliminaires  de  TosJrup.  —  Il  y  avait  dans 
la  capitale  du  Danemarck  un  peu  plus  de  2,000 
hommes  de  cavalerie  réglée  ,  800  hommes  d'in- 
fanterie, et  un  millier  tic  marins  et  quelques  vo- 
lontaires mal  exercés.  Il  régnait  la  plus  grande 
désunion  entre  la  noblesse  et  la  bourgeoisie,  qui 
s'accusaient  réciproquement  d'être  la  cause  du 


celle-ci  :  Transilut  maris  Iicltici ,  d.  7  febr.  1653. 
Voyez  koaicn*  Munzheluillgungen ,  volum»  III, 
page»  161  et  417. 
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dénùment  dans  lequel  se  trouvait  le  royaume  : 
celle  désunion  était  montée  au  point  qu'elle  ne 
permettait  aucun  espoir  de  préparer  des  moyens 
de  résistance.  En  conséquence ,  les  plénipoten- 
tiaires danois  et  le  chevalier  Mcadow  reçurent 
"des  instructions  pour  terminer  aux  conditions 
ies  plus  supportables.  Ils  allèrent  à  la  rencontre 
du  roi  de  Suède ,  qu'ils  rencontrèrent  le  J  \  fé- 
vrier à  Tostrup  ,  village  à  quatre  lieues  de  Co- 
penhague. Les  conférences  recommencèrent 
avec  les  plénipotentiaires  suédois  et  avec  le 
chevalier  de  Terlon ,  ambassadeur  de  France  , 
qui  accompagnait  le  roi.  Les  médiateurs  s'effor- 
cèrent de  faire  renoncer  Charles-Gustave  a  quel- 
ques-unes des  conditions  les  plus  dures  qu'il 
avait  exigées  d'abord  ,  et  Uhlefeld,  qu'on  soup^. 
çonne  d'avoir  secrètement  favorisé  les  Danois , 
se  montra  beaucoup  plus  conciliant  qu'aupara- 
vant. II  avait  même  persuadé  à  Charles-Gustave 
de  se  désister  de  sa  prétention  sur  l'évèché  de 
Drontheim  ,  pour  lequel  les  Danois  offrirent  une 
somme  d'argent.  Une  imprudence  des  plénipo- 
tentiaires danois  *  fut  cause  que  le  roi  insista  de 
nouveau  sur  cette  cession.  On  s'accorda,  le 
18 — 28  février,  sur  les  articles  préliminaires 
de  la  paix  qui  furent  jetés  sur  le  papier  en  ter- 
mes généraux ,  et  ratifiés  le  lendemain  à  Tors- 
lunde-Magle  par  Charles-Gustave,  et  par  Frédé- 
ric Iii  à  Copenhague  \ 

Traité  de  pais  de  Roakild,  du  0  mare  1658. 
—  Les  commissaires  des  deux  parties  et  les  mé- 
diateurs se  rendirent  de  là  dans  la  ville  de  Ros- 
kild ,  ancienne  capitale  du  Dancinarck,  pour 
y  mettre  la  dernière  main  au  traité  de  paix  et 
en  dresser  une  rédaction  définitive.  Conrad  van 
lieuniugen  ,  ministre  des  Etats-géuéraux ,  fit 
tout  ce  qui  dépendait  de  lui  pour  faire  rompre 
la  paix ,  en  protestant ,  au  nom  de  ses  commet- 
tants ,  contre  quelques  dispositions  des  préli- 
minaires ;  mais  les  deux  rois  commencèrent 
à  exécuter  diverses  conditions  convenues,  et 
montrèrent  par  là  leurs  dispositions  pacifiques. 
Cependant  on  faillit  à  se  brouiller  sur  l'article 
de  la  satisfaction  demandée  pour  le  duc  de  Hol- 


<  Ils  causèrent  sur  la  marche  de  la  négociation  dans 
une  pièce  oii  Ut  furent  écoulé»  par  un  officier  tuédois  qui 
rapporta  au  roi  ce  qu'il  avait  entendu. 

«On  le»  trouve  dan»  I'ukm^dukf,  de  rebut  geslU 
Carofi   Guilavi ,  appendix  ,  page  18;  et  l»n  Mom, 


stein-Gottorp.  Elle  devait  consister,  d'après  les 
Suédois  ,  dans  la  place  de  Rendsbourg  ,  le  bail- 
liage de  Schwabstadt,  et  l'abolition  de  la  souve- 
raineté danoise  sur  le  SIeswick,  ainsi  que  de  la 
communion  subsistant  entre  les  deux  branches 
de  la  maison  de  Holstein.  Les  plénipotentiaires 
danois  profitèrent  habilement  de  la  circonstance 
qu'il  n'y  avait  pas  sur  les  lieux  de  députés  du 
duc  de  Holstein ,  pour  obtenir  que  la  discussion 
des  matières,  où  il  était  partie  intéressée,  fût 
ajournée.  Ainsi  la  paix  fut  signée  à  Roskild ,  le 
28  février  —  9  mars  ,  1688 ,  aux  conditions  sui- 
vantes 3. 

Rétablissement  de  la  paix ,  de  l'amitié  et  de 
la  bonne  intelligence  entre  les  deux  parties 
contractantes.  Art.  1. 

Renonciation  réciproque  à  toute  liaison  ou 
alliance  contraire  à  la  bonne  intelligence  entre 
les  deux  contractants.  Art.  2. 

Les  deux  parties  empêcheront  qu'aucune  flotte- 
étrangère  ne  puisse  entrer  dans  la  Baltique. 
Art.  3.  C'était  contre  ces  deux  articles  que  van 
Beuningen  avait  protesté. 

Les  vaisseaux  suédois  de  guerre  ou  autres  , 
charges  ou  non  de  marchandises  ,  sont  exempts 
de  tout  droit  de  douanes  en  passant  par  le 
Sund  ou  le  Grand-Belt,  et  dispensés  de  toute 
formalité  autre  que  l'exhibition  de  leurs  passe- 
ports à  Uelsingùr  ou  Nyeborg.  Les  marchandises 
suédoises ,  sous  pavillon  étranger ,  seront  éga- 
lement exemples,  pourvu  qu'elles  soient  accom- 
pagnées de  certificats  suffisants.  Art.  4. 

Le  roi  de  Danemarck  cède  à  la  Suède  la  Hal- 
land  que  celle-ci  avait  reçue  à  titre  de  garan- 
tie 4,  la  Scanie,  la  Blekingie,  Bornhohu,  avec 
toutes  leurs  appartenances  et  dépendances.  Celte 
cession  est  faite  à  litre  de  satisfaction  et  de 
compensation  pour  les  provinces  occupées  pur 
le  roi  de  Suède ,  et  qu'il  restituera ,  de  dédom- 
magement pour  les  frais  de  la  guerre,  ainsi  que 
pour  écarter  d'ultérieures  difficultés.  Art.  5. 

Il  cède  de  même  la  ville  et  le  bailliage  de 
Bahus,  et  la  ville  et  le  bailliage  de  Drontheim  , 
de  la  manière  que  ces  cessions  sont  plus  am- 


Corps  diplomatique,  tome  VI,  part.  Il,  page  204. 

î  PuFfEsoonr,  I.  c,  app.  21.  Du  Mo.it,  tom.  VI, 
part.  Il ,  page  208.  Scbmauss  ,  Corpuf  jurit  gentlwn 
academ. ,  p.  C67. 

4  t'oyez  ci-deuu» ,  page  60. 
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I>lement  détaillées  dans  un  acte  particulier. 
Art.  6. 

11  cède  de  même  la  juridiction  ecclésiastique 
et  séculière  qu'il  avait  sur  quelques  biens  si- 
tués dans  la  principauté  de  Rûgen.  Art.  7. 

Les  nobles,  ecclésiastiques  et  autres  habitants 
des  provinces  cédées,  prêteront  serment  de  fidé- 
lité au  roi  de  Suède.  Art.  8. 

Les  états  et  sujets  de  ces  provinces  seront 
ma  m  tenus  dans  leurs  possessions,  droit*  et  lois, 
et  admis,  à  l'égal  des  Suédois  indigènes,  a  tous 
les  honneurs  et  emplois.  Art.  9. 

Tous  les  papiers  et  documents  appartenant 
aux  provinces  cédées  seront  remis  aux  commis- 
saires suédois.  Art.  10. 

Toutes  les  provinces  ou  endroits  enlevés  pen- 
dant la  guerre  au  royaume  de  Suède ,  seront 
restitués,  ainsi  que  trois  bâtiments  suédois  que 
les  Danois  avaient  saisis  dans  le  Sund  au  com- 
mencement de  la  guerre.  On  rendra  aussi  tous 
les  vaisseaux  qui ,  pris  avant  la  convention  de 
Tostrup,  n'auront  pas  été  conduits,  avant  la 
signature  de  cette  convention ,  dans  un  port  du 
capteur.  Art .  11. 

La  Suède  cède  au  Danemarck  tous  les  droits 
ou  prétentions  qu'elle  peut  avoir  aux  Iles,  pro- 
vinces ,  villes ,  ou  forteresses  qu'elle  a  occu- 
pées pendant  cette  guerre  en  Danemarck,  en 
Norwége  ou  dans  le  duché  de  Holstein.  Arti- 
cle \*. 

Lè  roi  de  Suède  cède  et  transfère  aux  rois  de 
Danemarck  et  aux  ducs  de  Holslein-Gottorp  tous 
les  droits  et  prétentions  qu'il  peut  avoir,  comme 
duc  de  Bremen ,  au  comté  de  Dclmenhorst  et  à 
la  Ditmarse ,  ou  a  quelques  terres  nobles  du 
liolstein.  Art.  13. 

Les  forteresses  des  deux  parties  qui  ont  été 
occupées  pendant  la  guerre  ou  qui  sout  cédées 
par  la  paix ,  seront  remises  sans  artillerie  et 
munitions  que  la  partie  qui  les  remet  pourra 
emmener  dans  un  délai  déterminé.  Article»  14 
et  15. 

Aussitôt  que  le  roi  de  Danemarck  aura  fourni 
au  roi  de  Suède  2,000  cavaliers,  l'armée  sué- 
doise quittera  la  Séelaude.  Les  autres  évacua- 
tions sont  déterminées  d'après  la  remise  suc- 
cessive des  places  cédées.  Art.  16-18. 

Tous  les  prisonniers  de  guerre  seront  mu- 
tuellement rendus  sans  rançon.  Art.  19. 

Il  sera  permis  aux  sujets  des  provinces  cédées 
de  les  quitter.  Art.  20. 


Les  traités  de  S  te  t  tin ,  de  Siôrôd  et  de  Brôm- 
sebro  6ont  renouvelés  en  tous  les  articles  aux- 
quels il  n'a  pas  été  expressément  dérogé. 
Art.il. 

Le  roi  de  Danemarck  accordera  une  juste  sa- 
tisfaction au  duc  de  Holstein-Goltorp  :  les  com- 
missaires des  deux  parties  s'en  occuperont ,  de 
manière  toutefois  que  le  travail  soit  fini  avant 
le  2  mai,  c'est-à-dire  avant  le  terme  où,  d'après 
l'article  16 ,  Fredericsodde ,  Pinneberg  et  Hais, 
devront  être  restitués  par  le  roi  de  Suède. 
Art.  22.  * 

Toutes  les  dissensions  entre  le  roi  de  Dane- 
marck et  le  duc  de  Holslein-Gottorp  seront  en- 
tièrement oubliées.  Art.  23. 

Le  comte  Corfitx  Lhlefeld ,  son  épouse ,  belle- 
mère  ,  et  ses  amis  et  serviteurs ,  seront  restitués 
dans  la  pleine  jouissance  de  leurs  biens  avant 
le  2  avril;  et ,  avant  le  24  juin  ,  on  lui  accor- 
dera une  satisfaction  et  compensation  suffisante 
pour  les  perles  qu'il  a  souffertes.  On  rendra  à 
son  épouse  le  titre  qui  lui  est  dû.  Art.  24.  Ce 
titre  était  celui  de  comtesse  de  Slcswick  et  de 
Holstein,  qu'avait  porté  sa  mère  Christine  Munk, 
seconde  épouse  de  Christian  IV. 

Le  manifeste  danois  et  une  déduction  qui 
avait  été  publiée  le  3  juin  1657,  sous  le  titre 
de  Jus  faciale  armatœ  Battue,  sont  supprimés. 
Art.  20. 

Les  deux  rois  et  les  sénateurs  des  deux 
royaumes  signeront  le  traité.  Art.  27. 

Les  ratifications  seront  échangées ,  le  2  avril , 
à  Helsingur.  Art.  28. 

Par  deux  articles  secrets  signes  le  lendemain , 
Ebbo  L'hlcfeld  ,  cousin  et  beau-frère  de  CorûU, 
qui  avait  été  impliqué  dans  sa  chute,  fut  rétabli 
dans  la  jouissance  de  ses  biens ,  et  le  roi  de 
Danemarck  promit  que  les  tapisseries  ignomi- 
nieuses a  la  Suède ,  qu'envoyait  en  Danemarck, 
seraient  couvertes  d'autres  couleurs.  H  est  ques- 
tion ici  des  tapisseries  du  château  de  Frcde- 
riesborg ,  où  Christian  IV  avait  fait  représenter 
ses  victoires  sur  les  Suédois  '. 

Origine  des  différends  entre  les  deux  branche* 
de  la  maison  de  J/ulslcin.  —  Puisque  les  difn> 
rends  entre  les  deux  branches  de  la  maison  de 
Holstein  ,  qui  n'ont  été  définitivement  terminés 


«  /  oj  ez  ri-desMi».  pagf  30  .  note  3. 

6* 


Digitized  by  Google 


88  CHAP.  LIT.  TRAITÉS  DE 

qu'en  177S  remontent  à  la  guerre  de  1657 , 
et  que  nous  aurons  de  fréquentes  occasions  d'en 
parler  dans  les  chapitres  suivants,  nous  croyons 
devoir  en  faire  connaître  ici  l'origine  et  l'objet. 

L'auguste  maison  d'Oldenbourg ,  dont  l'anti- 
quité remonte  aux  premiers  temps  historiques 
du  Nord,  parvint ,  en  14-48,  au  trône  de  Dane- 
marck.  Christian  Ier,  premier  roi  de  cette  mai- 
son ,  acquit,  en  1459 ,  par  droit  de  succession , 
les  duchés  de  Sleswick  et  de  Holstein ,  dont  le 
premier  était  fief  de  la  couronne  de  Danemarck, 
l'autre  de  l'Empire  germanique.  Depuis  celte 
époque ,  la  maison  d'Oldenbourg  porta  le  nom 
de  maison  de  Holstein.  Comme  le  droit  de  pri- 
mogéniture  n'était  pas  établi  dans  les  duchés  de 
Holstein  et  de  Sleswick,  les  rois  de  Danemarck 
se  virent  dans  le  cas  de  les  partager  avec  leurs 
cadets  ;  de  là  différents  traités  de  partage  jus- 
qu'à celui  de  1544  ,  le  dernier  de  tous  ,  dont  les 
effets  se  sont  perpétués  jusqu'en  1773. 

Neuf  ans  auparavant ,  le  5  décembre  1533 , 
Christian  III  avait  arrêté  l'union  perpétuelle  de 
ces  duchés  avec  la  monarchie  danoise,  union 
qui  devait  subsister  tant  que  régneraient  en 
Danemarck  ses  descendants  et  ceux  de  ses  frères 
Jean  et  Adolphe ,  tous  fils  de  Frédéric  Ier.  Le 
but  du  roi  était  de  maintenir  la  couronne  de 
Danemarck  sur  la  téte  des  princes  de  sa  maison, 
et  de  remédier  ,  jusqu'à  un  certain  point,  aux 
inconvénients  qui  résultaient  des  partages ,  en 
empêchant  qu'aucune  partie  de  ces  duchés  ne 
passât  en  des  mains  étrangères.  On  promit,  par 
l'acte  d'union , de  vider  par  des  arbitres  les  dif- 
férends qui  s'élèveraient  entre  les  Etats  unis,  de 
se  prêter  des  secours  mutuels  contre  les  enne- 
mis ,  et  de  n'entreprendre  aucune  guerre  que 
d'un  commun  accord 

Le  partage  des  duchés  de  Sleswick  et  de  Hol- 
stein entre  les  trois  frères  fut  signé  ,  le  10  août 
1544,  à  Rendsbourg  ;  nous  disons  les  trois  frè- 
res :  en  effet ,  le  quatrième ,  Frédéric ,  étant 
d'une  santé  très-faible ,  on  prévoyait  qu'il  ne 
vivrait  pas  longtemps  $  ce  qui  fut  cause  qu'on 


«  Voyez  ci-après ,  chap.  L1X. 

*  Ce  traité  d'union ,  qui  a  été  renouvelé  et  étendu  dan* 
Je»  années  1633,  1G34,  1637  et  1643,  te  trouve  dans 
Lusie,  Relchs-Archlv,,  part.  Il,  spec.  cont.  Il,  Ablb.  IV, 
Abschn.  Il,  p.  38;  et  De  Mont,  Corps  dipl.,  ton».  IV, 
part.  II,  p.  107. 
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lui  assura  une  pension  :  il  mourut  en  1556, 
évéque  de  Hussen  et  de  Hildesheim.  Les  deux 
duchés  furent  partagés  en  trois  portions  égales, 
et  les  frères  les  tirèrent  au  sort 3.  Le  second , 
Jean,  mourut  sans  enfants.  Les  deux  autres 
furent  les  souches  des  deux  lignes  de  la  maison 
de  Holstein ,  qui  se  sont  perpétuées  jusqu'à  nos 
jours  ;  savoir  :  l'atnée ,  dite  royale ,  et  la  ligne 
ducale  ou  de  Gottorp.  On  avait  excepté  du  par- 
tage les  droits  de  la  maison  sur  la  ville  de 
Hambourg,  les  douanes  de  Gottorp  et  de  Rends- 
bourg  ,  les  droits  sur  la  noblesse  et  les  fonda- 
tions nobles.  Tous  ces  droits  restèrent  indivis  et 
en  commun  aux  deux  branches.  Les  deux  du- 
chés continuèrent  à  former  un  corps  indivisible, 
un  seul  et  même  Etat.  On  établit ,  pour  l'exer- 
cice de  la  communion  et  pour  l'administration 
des  droits  réservés ,  une  régence ,  une  caisse  et 
des  tribunaux  communs ,  d'où  ressortissaient  la 
juridiction  sur  les  nobles,  les  prélats,  et  sur 
quelques  villes  ;  tout  ce  qui  avait  rapport  à  la 
défense  commune ,  l'imposition  et  la  levée  des 
taxes  destinées  à  cette  défense ,  l'enrôlement  et 
la  marche  des  troupes,  la  construction  et  l'ap- 
provisionnement des  forteresses. 

Cette  union  et  communion  devint  la  source 
d'une  suite  de  contestations  entre  les  deux 
branches  de  la  maison  d'Oldenbourg;  différends 
qui  eurent  les  conséquences  les  plus  funestes  et 
troublèrent  le  nord  de  l'Europe  pendant  plus 
d'un  siècle.  Les  rois  de  Danemarck ,  regardant 
l'union  comme  une  loi  fondamentale ,  cherchè- 
rent à  augmenter  leur  influence  et  à  restreindre 
de  plus  en  plus  les  droits  régaliens  des  ducs  de 
Holstein.  Ils  réclamaient  la  haute  souveraineté 
sur  le  Sleswick,  ancienne  dépendance  de  leur 
couronne.  Les  ducs  ,  au  contraire ,  affectant  de 
regarder  le  traité  d'union  comme  une  simple 
alliance  ou  confraternité  à  laquelle  chaque  par- 
tie pourrait  renoncer,  ambitionnaient  l'indé- 
pendance et  disputaient  au  Danemarck  la  suze- 
raineté sur  la  portion  ducale  du  Sleswick.  Quant 
au  duché  de  Holstein,  comme  il  était  fief  de 


3  Voyez  Do  Mont,  Corps  diplomatique,  tome  IV,  par- 
tie II  ,  page  S77.  Mien.  Gasp.  Lokdorf,  Acta  publlca, 
tome  XII  ,  page  338.  V oyez  aussi  Mémoires  de  Da- 
nemarck ,  contenant  la  vie  et  le  règne  de  défunt 
Christian  V,  roi  de  Danemarck  ;  Utrecht,  1701 ,  au 
chapitre  2. 
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J'Empire  germanique,  les  deux  branches  se 
trouvaient ,  à  l'égard  de  cette  possession ,  dans 
le»  mêmes  rapports  vassalitiques  envers  l'em- 
pereur et  l'Empire. 

Traité  de  Copenhague  ,  du  12  mai  1888,  avec 
kéucdeHolstein.  —  Ce  fut  le  duc  Frédéric  III, 
petit-Gis  d'Adolphe  et  beau-père  de  Charles* 
Gostave ,  qui  conçut  le  projet  de  profiter  des 
conjonctures  pour  se  rendre  indépendant  de  la 
branche  aînée  de  sa  maison.  Nous  avons  dit  ce 
qui  fut  stipulé  en  sa  faveur  par  le  traité  de  Ros- 
lild.  Des  commissaires  s'assemblèrent  à  Copen- 
hague pour  convenir  de  la  satisfaction  qui  se- 
rait accordée  à  ce  prince.  Ce  furent ,  de  la  part 
«lu  roi,  Henri  de  Ranzau  et  le  comte  Aklefeld; 
el  de  celle  du  duc,  son  chancelier,  Jean  Kiel- 
"***  et  Urtn  Clauis  de  A/œltke.  Les  média- 
leurs  Terlon  et  Ateadov  dirigèrent  la  négocia- 
Iran  qui  fut  très-difficile,  a  cause  de  la  répugnance 
e\lréme  qu'éprouvait  le  roi  Frédéric  III  de  re- 
coonailre  l'indépendance  et  la  souveraineté  de 
la  branche  cadette  de  sa  maison.  Le  traité  fut 
enfin  signé  a  Copenhague,  le  12  mai  1638,  aux 
conditions  suivantes 

Le  roi  renonce,  en  faveur  du  duc  de  Holslein 
et  de  ses  descendants  mâles ,  à  la  suzeraineté 
wr  le  duché  de  Sleswick  et  l'Ile  de  Femern , 
dont  il  lui  abandonne  la  souveraineté  et  le  do- 
maine suprême  ,  direct  et  utile.  Art.  1 . 

Il  lui  cède  la  moitié  du  chapitre  de  Sleswick 
avec  les  droits  et  sujets  qui  en  dépendent ,  et 
I*  bailliage  de  Schwabstadt.  Art.  2. 

On  s'arrangera  sur  l'abolition  de  la  commu- 
nion ,  sur  les  griefs  et  sur  le  partage  des  terres 
t  "ni  ta  unes.  Art.  $  ,  6 ,  7. 

Renouvellement  de  la  guerre  entre  la  Suède  et 
te  Danemarck.  —  Après  la  conclusion  de  ce 
traité,  Wrangel  quitta  la  Séelande;  mais  il  eut 
ordre  de  s'arrêter  en  Fionie  et  de  ne  pas  rendre 
Fredcricsodde ,  parce  que  Charles-Gustave  pro- 
jeta de  recommencer  la  guerre.  Des  commis- 
Mires  des  deux  puissances  étaient  réunis,  depuis 
le  mois  de  mars ,  à  Copenhague ,  pour  aplanir 
diverses  difficultés  qui  arrêtaient  l'exécution  de 
la  paix  de  Roskild.  On  s'occupait  alors,  en  se- 
«*t,  du  projet  d'abolir  la  constitution  vicieuse 
du  Danemarck ,  et  de  conférer  au  roi  un  pou- 
voir absolu.  Le  chevalier  de  Terlon ,  témoin  des 
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événements  qui  s'étaient  passés,  attribuait  tous 
les  désastres  que  le  royaume  avait  éprouvés ,  à 
un  régime  qui  arrêtait ,  dans  les  moments  les 
plus  pressants,  l'action  du  gouvernement,  et 
stimulait  Frédéric  III  à  se  débarrasser  de  l'aris- 
tocratie de  sa  noblesse.  Pour  en  préparer  les 
moyens,  Frédéric  111  voulut  lever  une  armée 
permanente  de  10,000  fantassins  et  6,000  ca- 
valiers. Le  roi  de  Suède ,  qui  était  intéressé  à 
prolonger  l'anarchie  du  Danemarck ,  affecta  de 
croire  que  ces  préparatifs  étaient  dirigés  contre 
lui.  A  la  demande  du  chevalier  de  Terlon ,  ce 
prince  avait  retiré  ses  pouvoirs  au  comte  Uhle- 
feld ,  dont  la  personne  était  odieuse  aux  Danois, 
et  avait  nommé  à  sa  place  Pierre-Jules  Coyct , 
pour  traiter  à  Copenhague.  Tout  en  employant 
des  formes  moins  dures,  ce  plénipotentiaire, 
qui  avait  Je  secret  de  son  maître  ,  auquel  son 
collègue  Bielke  n'était  pas  initié,  eut  le  talent 
de  susciter  une  difficulté  après  l'autre ,  tantôt 
en  prétendant  que  les  Danois  exécutaient  mal 
les  conditions  de  la  paix ,  tantôt  en  formant  de 
nouvelles  demandes  qu'ils  ne  pouvaient  accor- 
der. Nous  sortirions  des  bornes  de  cet  ouvrage, 
en  rapportant  tous  ces  objets  de  discussions 
n'ayant  d'autre  but  que  de  traîner  la  négocia- 
tion en  longueur  ;  néanmoins  nous  consignerons 
ici-  quelques  points  des  contestations  qui  occu- 
paient les  négociateurs. 

I"  Il  avait  été  convenu  à  Roskild  que  les  deux 
parties  interdiraient  à  toute  flotte  étrangère 
l'entrée  de  la  Baltique.  Les  propos  indiscrets 
que  tenait  van  Bcuningen ,  ministre  de  la  ré- 
publique des  Provinces-L'nies  à  Copenhague , 
fournirent  aux  Suédois  un  prétexte  pour  exi- 
ger qu'avant  que  les  deux  flottes  danoise  et 
suédoise  fussent  réunies  pour  exécuter  cet  ar- 
ticle ,  les  Danois  se  chargeassent  seuls  d  em- 
pêcher toute  flotle  étrangère  de  passer  par  le 
Sund,  ou,  si  elle  forçait  le  passage,  de  l'en  faire 
sortir. 

1°  Ou  avait  oublié  de  régler  à  Roskild  ce  qui 
serait  observé  à  l'égard  du  salut  dans  le  Sund  : 
le  roi  de  Suéde  demanda  que ,  puisqu'il  était 
mallrc  d  une  des  côtes  de  ce  détroit ,  il  fût  aussi 
reconnu  seigneur  de  la  mer ,  et  qu'en  consé- 
quence les  vaisseaux  danois  saluassent,  en  pas- 
sant, le  fort  d'Helsingborg,  de  même  que  les 
Suédois  saluaient  Kroncnbourg.  Il  exigea  aussi 
l'abolition  de  l'article  li>  de  la  paix  de  Brômsc- 
bro,  qui  obligeait  la  Suède  à  uotificr  au  Dane- 
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marck  son  intention  de  faire  passer  une  flotte 
de  guerre  par  !c  Stind 

3°  La  Suède  réclama  la  possession  de  Pile  de 
Hween  ,  située  au  milieu  du  Sund,  célèbre  pour 
avoir  été  la  demeure  de  Tycho-Brahe.  Cette  Ile 
avait  toujours  appartenu  a  la  Séelande  ;  mais 
parce  qu'en  1634  l'unique  village  qu'elle  ren- 
ferme avait  été  subordonné  à  la  juridiction  du 
tribunal  de  la  Scanie ,  Charles-Gustave  préten- 
dit qu'elle  était  censée  lui  avoir  été  cédée  avec 
cette  province.  Les  Danois  craignaient  que  ce 
prince  n'eût  le  projet  de  construire  une  forte- 
resse dans  l'Ile.  Les  plénipotentiaires  danois  al- 
léguaient, pour  refuser  cette  Ile  aux  Suédois, 
qu'aux  négociations  de  Wordingborg  les  Suédois 
en  avaient  nommément  demandé  la  cession,  et 
que  néanmoins  le  traité  de  Roskild  n'en  faisait 
pas  mention.  Cette  circonstance  paraissait  en 
effet  décider  la  question  sans  réplique. 

4°  Un  événement  arrivé  en  Afrique  fournit 
matière  à  de  nouvelles  contestations  qui  devin- 
rent fort  animées.  Une  société  de  Suédois  avait 
formé,  sous  le  règne  de  Christine,  plusieurs 
établissements  sur  lacôte  de  Guinée.  Henri  Kar- 
lof ,  directeur  de  cette  société ,  ayant  eu  quel- 
ques démêlés  avec  ses  associés ,  avait  quitté  la 
Suède,  et  s'était  fixé  à  Emden.  La  guerre  de 
1657  paraissant  lui  fournir  un  moyen  de  seveu- 
ger  de  ses  anciens  associés  ,  il  se  fit  donner  des 
lettres  de  marque  par  le  roi  de  Danemarck  , 
équipa  un  vaisseau  de  18  canons,  se  rendit  en 
Guinée,  et,  après  avoir  emprunté  des  Hollan- 
dais du  cap  des  Trois-Pointcs  quelques  canots  et 
esclaves,  il  s'empara,  le  28  janvier  1638,  du 
fort  suédois  de  la  Mina,  et  de  celui  de  Cabo- 
Corso  qu'il  surprit,  se  mit  en  possession  des 
établissements  danois  de  Johanuisbourg,  Annc- 
mabao  et  Aflana ,  où  il  fit  arborer  le  pavillon 
danois ,  embarqua  les  marchandises  qu'il  y 
trouva,  et  dont  la  valeur  était  estimée  à  300,000 
rixdalcs ,  et  retourna  en  Europe.  Il  arriva  le 
8  juin  à  Gliickstadt.  Vincent  Mœller ,  résident 
de  Suède  au  cercle  de  Basse-Saxe,  exigea  l'ar- 
restation de  Karlof,  comme  sujet  suédois,  et  la 
remise  de  ses  bâtiments  en  exécutionde  l'art.  1 1 
de  la  paix  de  Roskild.  Le  gouverneur  danois  ne 
refusa  pas  absolument  de  faire  droit  à  la  de- 
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mande  du  résident  ;  mais  Karlof  embarqua  pré- 
cipitamment ses  effets  les  plus  précieux  et  se 
mit  en  sûreté.  Le  12  juin,  Charles-Gustave  exi- 
gea du  roi  de  Danemarck  le  payement  de 
300,000  rixdales  à  titre  d'indemnité  pour  le 
tort  que  Karlof  avait  fait  h  ses  sujets;  et,  sans 
entrer  dans  aucune  discussion ,  Coyet  déclara 
que  son  maître  ne  retirerait  pas  ses  troupes 
avant  qu'on  ne  lui  eût  payé  cette  somme  ou 
cédé  la  Norlande  avec  les  Finmarks  *.  I!  ajouta 
que,  si  on  ne  se  hâtait  de  lui  donner  cette  sa- 
tisfaction ,  il  regarderait  ce  qui  venait  d'arriver 
comme  une  rupture  de  la  paix.  Les  plénipoten- 
tiaires danois  s'engagèrent ,  le  23  juin  ,  à  payer 
les  300,000  rixdales  ;  le  même  jour ,  ils  accé- 
dèrent 5  la  plupart  des  demandes  suédoises,  à 
l'exception  d'une  seule  ,  le  licenciement  de  toutes 
les  troupes.  Le  28  juin  ,  ils  remirent  aux  Sué- 
dois des  traites  pour  une  somme  de  300,000 
rixdales. 

Ce  fut  la  facilité  même  avec  laquelle  les  Da- 
nois consentaient  aux  prétentions  exorbitantes 
de  la  Suède ,  qui  décida  Charles-Gustave  à  re- 
commencer la  guerre  dans  ce  moment ,  et  qui 
en  même  temps  lui  en  fournit  le  prétexte.  Elle 
lui  inspira  la  conviction  que  le  Danemarck  se 
trouvait  dans  un  tel  état  de  détresse,  qu'il  ne 
pourrait  pas  faire  une  longue  résistance;  et  il 
fit  semblant  de  croire  que  Frédéric  III  ne  lui 
avait  accordé  toutes  ses  demandes  qu'afin  qu'il 
retirât  promptement  ses  troupes ,  après  quoi  on 
l'attaquerait  dans  ses  États.  Coyet,  qui  connais- 
sait les  intentions  de  son  maître,  trouva  un 
prétexte  pour  quitter  Copenhague  et  se  rendre 
à  Kiel ,  où  il  croyait  encore  trouver  Charles- 
Gustave.  Le  roi  de  Danemarck  y  envoya  Owe 
Juel  pour  accélérer  la  conclusion  d'un  arrange- 
ment :  ce  ministre  découvrit  que  le  roi  de 
Suède  n'attendait  que  l'arrivée  de  sa  flotte  pour 
envahir  la  Séelande;  le  chevalier  de  Tcrlon 
avertit  aussi  Frédéric  III  du  danger  qui  le  me- 
naçait. Charles-Gustave  avait  prié  ce  ministre 
de  quitter  Copenhague  et  de  venir  le  trouver  à 
Kiel ,  en  lui  faisant  entendre  qu'il  méditait  une 
expédition  en  Prusse  pour  débloquer  Thorn,  que 
Jean-Casimir  et  les  Autrichiens  assiégeaient. 

Charles-Gustave  s'embarqua ,  le  6  août ,  avec 


Suède  avait  renoncé  par  la  paix  de  Siôrôd.  Voyez  cl-de«- 
8tii,  page  31. 
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J  000  hommes  d'infanterie  et  1,200  cavaliers. 
On  connaît  les  projets  de  ce  prince  par  les  con- 
fidences partielles  qu'il  fit  a  l'ambassadeur  de 
France.  Il  destinait  à  Wrangel  le  gouvernement 
de  la  Séelande  ;  mais  il  voulait  prendre  des  pré- 
cautions pour  que  ce  général  ne  pot  s'arroger 
nue  autorité  qui  devint  redoutable  a  la  Suède.  Il 
est  curieux  d'entendre  ce  monarque  avouant  à 
l'ambassadeur  de  France ,  dans  ses  moments 
({'abandon,  qu'il  savait  par  lui-même  que  l'am- 
bition ne  connaît  pas  de  bornes ,  et  que  la  fidé- 
lité ne  résiste  pas  à  la  force  de  cette  passion 
Charles-£ustavc  se  proposait  donc  de  détruire 
de  fond  en  comble  Copenhague ,  et  de  ne  laisser 
i  li  place  qu'un  fort  pour  protéger  le  port  et  la 
flotte.  La  population  de  cette  ville  devait  être 
repartie  entre  Malmœ  et  Landscrona.  Lui-même 
roulait  fixer  sa  résidence  en  Scanie.  Il  espérait 
alors  être  maître  de  la  mer  Baltique ,  avoir  une 
flotte  de  100  vaisseaux  de  guerre,  80,000  hommes 
a  pied  et  40.000  chevaux.  Maître  du  Nord,  il  se 
proposait  d'aller  avec  une  puissante  armée  de 
mer  et  de  terre  en  Italie,  et.  nouvel  Alaric,  y 
fonder  une  seconde  monarchie  desGoths.  Lorsque 
ces  projets  gigantesques  furent  formés  ,  le  doigt 
de  Dieu  avait  déjà  marqué  le  terme  de  la  vie  de 
cet  ambitieux  ,  qui  avait  coutume  de  dire  qu'il 
fallait  qu'un  grand  prince  fit  toujours  la  guerre 
et  ne  demetiràt  jamais  en  paix  ,  pour  occuper 
ses  sujets ,  faire  des  conquêtes  et  se  rendre  for- 
midable à  tes  voisins.  Néanmoins ,  comme  il  fal- 
lait d'autres  prétextes  pour  colorer  la  rupture 
de  la  paix  ,  Charles-Gustave  adressa  ,  le  21  août, 
au  roi  de  France  et  aux  Etats-généraux ,  des 
lettres  pour  justifier  sa  conduite  par  deux  rai- 
sons. Il  prétendit  d'abord  que  Frédéric  III  n'a- 
vait pas  rempli  les  conditions  du  traité  de  Ros- 
kild,  et  que  par  conséquent  ce  traité  devait  être 
regarde  comme  nul;  il  lui  reprocha  ensuite 
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d'être  la  cause  directe  ou  indirecte  de  l'oppres- 
sion des  protestants  delà  Livonie  par  les  Russes, 
delaprisedeThornpar  les  Polonais,  et  de  l'élec- 
tion de  l'empereur  Léopold,  ennemi  de  la  Suéde  ». 

Siège  de  Copenhague,  en  1858.  —  Charles- 
Gustave  débarqua,  le  8  août  1688  ,  à  Korsœr, 
et  surprit  la  plupart  des  postes  danois  en  Sée- 
lande.  Frédéric  III  ayant  envoyé  au-devant  de 
lui  des  députés  pour  connaître  les  motifs  de  sa 
conduite,  il  leur  déclara  que,  puisque,  par  la 
mauvaise  foi  des  plénipotentiaires  danois,  les 
négociations  de  Copenhague  avaient  été  rom- 
pues, la  paix  de  Roskild  devait  être  regardée 
comme  non  avenue ,  et  que  par  conséquent  il  ne 
faisait  que  continuer  une  guerre  depuis  long- 
temps commencée.  L'invasion  des  Suédois  ré- 
pandit d'abord  la  consternation  a  Copenhague  ; 
mais  bientôt  le  roi,  qui  déploya  dans  ce  mo- 
ment difficile  toute  la  force  de  son  caractère  , 
réussit  à  inspirer  h  la  bourgeoisie  le  courage 
dont  il  était  plein  lui-même.  Elle  résolut  de  se 
défendre,  quoique  la  garnison  qui  pouvait  la 
soutenir  ne  passât  pas  mille  hommes.  Charles- 
Gustave  commença  le  siège  le  11  aont.  Il  détacha 
l'amiral  Wrangel  pour  s'emparer  de  Kronen- 
borg.  La  prise  de  ce  fort ,  qui  capitula  le  8  sep- 
tembre ,  procura  au  roi  de  Suède  l'artillerie  et 
la  munition  dont  il  avait  besoin  pour  investir  la 
capitale.  Les  assiégés,  commandés  parSchack, 
firent  de  fréquentes  sorties ,  et  réussirent  à  dé- 
truire à  plusieurs  reprises  les  ouvrages  des 
Suédois.  Une  tentative  que  Wrangel  fit ,  le  8 
octobre,  pour  s'emparer  de  l'Ile  d'Amak,  d'où 
Copenhague  tirait  ses  provisions,  échoua  com- 
plètement. L'approche  d'une  flotte  hollandaise 
engagea  Charles-Gustave  a  changer,  le  28  no- 
vembre, le  siège  en  blocus  :  ses  troupes  entrè- 
rent dans  un  camp  retranché  distant  d'une  lieue 
de  Copenhague. 


reddent  Suecot  pace  traetatibutque  UlU  ruptlt,  nulie, 
bclli  denunciatione  prœcedenle,  nulto  vel  in  tpeçletn 
jure ,  regiam  tedem  llavnlam  et  Cattetlum  Cronen- 
borg  obtidere  Incepisse.  Ilatnia,  Î0  octobrli  1658.  — 
Spéculum  fldei  danicer  et  perfidiaf  tueclcce ,  oued 
ttatibut  Imperli  socilteue  nastris  in  eommunl  péri- 
eufo  intuendum  proponllur,  1659.  —  J'ela  tueciei 
aranei  disrupta.  Ilarnia,  1660.  —  tVahr  und  gewlt- 
tenhafter  Unterrteht  dadurch  die  Expotitio  und 
Erorterung  grundtich  widcrlegt  wird;  kopeobagea  , 
1660. 
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Bataille  du  Sund,  29  octobre  1658.  —  Le  re- 
nouvellement de  la  guerre  du  Nord  par  Charles- 
Gustave  fut  desapprouve  par  toutes  les  cours 
européennes;  mais  ce  fut  surtout  dans  les  Pro- 
vinces-Unies qu'il  excita  un  mécontentement 
universel.  Il  ne  fut  pas  difficile  a  van  Beuningcn 
et  au  grand-pensionnaire  de  Witt  de  décider  les 
Etats-généraux  à  envoyer  au  roi  de  Danemarck 
les  secours  qu'on  lui  devait  d'après  les  traités. 
On  équipa  une  flotte  de  35  grands  vaisseaux  de 
guerre ,  dont  le  commandement  fut  confié  à  l'a- 
miral Jacques  Wassenaer,  seigneur  d'Opdara, 
sous  les  ordres  duquel  furent  mis  les  vice-ami- 
raux Witte  Witson  et  Pierre  Floris.  La  flotte 
était  accompagnée  d'un  grand  nombre  de  trans- 
ports chargés  de  soldats  et  de  vivres.  Favorisée 
par  les  vents,  elle  entra  le  29  octobre  dans  le 
Sund  ,  en  passant  à  une  égale  distance  entre  les 
forts  de  Kronenborg  et  de  Uelsingborg ,  dont  le 
canon  ne  put  l'atteindre.  L'amiral  W'rangel  alla 
à  la  rencontre  de  la  flotte  hollandaise.  Il  avait 
42  vaisseaux;  mais  34  seulement  prirent  part 
au  combat.  Un  accident  sépara  son  vaisseau  du 
reste  de  sa  flotte ,  de  manière  qu'il  fut  entouré 
par  sept  vaisseaux  ennemis  et  eut  beaucoup  de 
peine  à  se  sauver  à  Kronenborg.  La  flotte  sué- 
doise fut  battue ,  et  se  retira  à  Landscrona , 
après  avoir  fortement  endommagé  celle  des 
Hollandais,  qui  perdit  ses  deux  vice-amiraux. 
Les  Hollandais  ,  réunis  aux  Danois ,  bloquèrent 
la  flotte  suédoise  à  Landscrona,  et  firent  une 
tentative  infructueuse  de  la  brûler  et  de  ruiner 
l'entrée  du  port,  en  y  faisant  enfoncer  des- vais- 
seaux chargés  de  pierres.  Ce  fut  après  que  Co- 
penhague eut  été  ravitaillée  par  l'amiral  Opdam 
que  le  roi  de  Suède  changea ,  comme  nous  l'a- 
vons dit ,  le  siège  en  blocus. 

Traité  d'alliance  de  Kœnigsberg,  du  24  fé- 
vrier 1686.  —  Pendant  ces  événements,  les  al- 
liés attaquèrent  le  roi  de  Suède  en  Holstein.  Le 
grand  électeur  de  Brandebourg  fut  l'âme  de 
cette  expédition  ;  mais  les  liaisons  qui  existaient 
entre  ce  prince  et  la  France  furent  cause  qu'il 
ne  voulut  pas  l'entreprendre  sans  s'être  assuré 
auparavant  de  l'agrément  de  Louis  XIV.  Ces 
liaisons  se  fondaient  sur  un  traité  d'alliance  qui 
avait  été  conclu ,  le  24  février  1 656,  à  Kœnigsberg, 
pour  le  maintien  de  la  paix  de  Westphalie.  Les 
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deux  parties  s'étaient  promis ,  par  les  art.  2 
et  3,  une  assistance  mutuelle,  si  l'électeur 
était  attaqué  dans  ses  États  d'Allemagne,  ou  la 
France  dans  les  provinces  qui  lui  avaient  été 
cédées  par  la  paix  de  Westphalie.  Le  roi  en- 
verrait, dans  l'un  de  ces  cas,  à  l'électeur  5,000 
hommes  d'infanterie  et  1,500  de  cavalerie,  et , 
dans  l'autre  cas,  l'électeur  fournirait  à  la  France 
1,400  hommes  d'infanterie  et  600  de  cavale- 
rie. Ces  troupes  seraient  soldées  par  la  partie 
requise ,  mais  nourries  par  la  partie  requérante. 
Art.  4. 

En  cas  de  nécessité ,  on  s'assistera  par  des 
forces  plus  considérables.  Art.  5. 

Les  conquêtes  seront  également  partagées. 
Art.  8. 

Laduréedu  traité  futfixéeà  six  annécs.^r*.  1 1 . 

Vart.  12  stipule  que  l'alliance  ne  dérogera 
pas  aux  traités  subsistants  avec  le  roi  de  Suède 
et  les  Etats-généraux, de  manière  que  s'il  s'élevait 
un  différend  entre  une  des  parties  contractante* 
et  l'un  ou  l'autre  de  ces  alliés ,  l'autre  partie 
contractante  ne  sera  pas  tenue,  en  vertu  de 
ce  traité,  de  l'assister,  mais  se  chargera  du  rôle  de 
médiateur. 

L'alliance  de  Kœnigsberg  ne  fut  ratifiée  par 
Louis  XIV  que  le  4  octobre  1656.  Dans  unelettre 
du  3  novembre  de  cette  année,  par  laquelle  l'élec- 
teur remercie  le  roi  de  France  d'avoir  rempli 
cette  formalité ,  il  lui  exprime  aussi  sa  recon- 
naissance de  ce  qu'il  l'ait  appelé  frère  ;  il  fait  va- 
loir le  titre  de  Majesté,  qu'à  son  tour  il  don- 
nait au  roi  ;  titre  que  ne  recevaient  de  lui  que 
les  monarques  qui  lui  rendaient  celui  de  Sérénité 
électorale ,  qu'à  l'avenir  il  espérait  recevoir  de 
Louis  XIV. 

Cette  alliance  était  très-utile  à  l'électeur  de 
Brandebourg ,  en  couvrant  contre  toute  entre- 
prise hostile  les  possessions  qu'il  avait  sur  le 
Rhin.  Il  lui  importait  donc  que  la  bonne  intel- 
ligence qui  régnait  entre  lui  et  la  France  ne  fût 
pas  troublée  par  l'expédition  qu'il  méditait  contre 
le  roi  de  Suède  ,  l'allié  de  cette  puissance.  Il  fit 
en  conséquence  sonder  les  dispositions  de  la 
cour  de  France ,  et  les  trouva  telles  qu'il  les  dé- 
sirait. Le  cardinal  Mazarin  était  très-mécontent 
de  ce  que  Charles-Gustave  eût  renouvelé  la 
guerre  ;  il  ne  voulait  pas  que  le  Danemarck  fût 
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entièrement  opprimé.  D'un  autre  cote  il  ne 
voyait  pas  sans  quelque  déplaisir  les  liaisons 
subsistantes  entre  l'électeur  et  l'Autriche  ,  et  il 
Tavertit  le  premier  d'être  sur  ses  gardes ,  et  de 
ne  pas  se  faire  l'instrument  de  l'agrandissement 
de  cette  maison. 

fnration  du  Holttein  par  le  grand  électeur.  — 
Rassure  du  côté  de  la  France ,  l'électeur  se  mit 
en  marche  au  commencement  de  septembre 
1658.  L'armée  des  alliés  qu'il  commandait  se 
composait  de  5,000  Polonais  à  cheval ,  sous  les 
ordres  de  Czarnecki,  de  1 1,000  Autrichiens  sous 
ceux  du  comte  de  Spork  et  de  16,000  Brande- 
bourgeois  ,  dont  4,000  seulement  à  pied  et 
3,000  dragons.  Le  comte  de  Dohna  commandait 
les  troupes  de  l'électeur.  Celles  des  Suédois  en 
Holstein  étaient  sous  les  ordres  de  Philippe, 
comte  Palatin  de  Sulzbach,  et  de  Georges-Fré- 
déric .  comte  de  Waldeck.  A  l'approche  des  al- 
liés, les  deux  généraux  se  retirèrent  à  Frederic- 
sodde  et  dans  l'Ile  d'Alsen.  Le  duc  de  Holstein 
conclut,  le  15  novembre,  avec  les  alliés,  une 
convention  par  laquelle  il  leur  promit  de  leur 
payer  une  somme  d'argent ,  et  s'engagea  à  ob- 
server la  plus  stricte  neutralité  '.  Les  deux 
places  de  Norborg  et  Sonderborg  dans  l'Ile 
d'Alsen  furent  prises  au  commencement  de  dé- 
cembre ;  mais  la  rigueur  de  la  saison  empêcha 
les  alliés  de  s'embarquer  sur  la  flotte  que  Fré- 
déric III  leur  envoya,  et  qui  devait  les  trans- 
porter en  Séelande. 

Traité  d'alliance  de  Jiipen,  du  21  janvier 
—  Pendant  que  l'électeur  était  dans  son  camp 
près  de  Ripen  ,  il  conclut ,  le  21  janvier  1059  , 
un  nouveau  traité  d'alliance  avec  le  roi  de  Dane- 
marck.  Cet  acte  fut  signé ,  au  nom  de  celui-ci , 
par  Henri  de  liansau  et  Frédéric  Ahlefeld,  et  au 
nom  de  Frédéric-Guillaume,  par  ses  ministres 
JÛttc  baron  deSchwerin,  Platen  et  Somnits.  En 
voici  les  conditions  \ 

Alliance  étroite  contre  les  Suédois ,  et  assis- 
tance réciproque  des  deux  parties  avec  leurs 
forces  et  celles  de  leurs  alliés.  Art.  1. 

Celui  qui  viendra  au  secours  de  l'autre ,  aura 
le  commandement ,  non-seulement  des  troupes 
qu'il  aura  amenées,  mais  aussi  de  celles  de 
l'autre  partie  qui  se  joindront  à  lui  ;  cependaut 
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on  ne  fera  rien  dans  la  cause  commune  sans  l'avis 
et  le  consentement  des  chefs  des  troupes  de 
l'autre  partie.  Si  les  deux  souverains  se  trouvent 
à  l'armée,  ils  alterneront  pour  le  commandement 
de  jour  en  jour.  Si  la  guerre  se  fait  sur  le  ter-  ( 
ritoirc  de  l'un  des  alliés ,  celui  auquel  le  terri- 
toire appartient  sera  seul  chargé  de  la  direction 
de  la  guerre.  Si,  dans  ce  cas,  les  deux  souve- 
rains sont  présents  à  l'armée ,  chacun  comman- 
dera ses  propres  troupes,  et  ils  s'accorderont  sur 
les  opérations  de  la  guerre.  Art.  2. 

Lorsque  les  troupes  marchant  au  secours  de 
l'une  des  deux  parties ,  traverseront  son  terri- 
toire, celui  auquel  le  secours  est  destiné  leur 
fournira  les  vivres.  Art.  3. 

Chaque  partie  fera  la  guerre  dans  les  endroits 
où  la  convenance  l'exige;  on  s'assistera  mutuel- 
lement ,  ainsi  qu'il  en  aura  été  convenu.  Art.  h. 

Les  endroits  appartenant  à  l'un  ou  l'autre  des 
alliés  qui  seront  repris  par  les  armées  réunies , 
seront  promptement  restitués  à  celui  auquel  ils 
appartiennent.  Le  butin  sera  partage.  Art.  5. 

La  guerre  sera  coulinuée  par  les  deux  par- 
ties, jusqu'à  ce  que  l'une  et  l'autre  aient  obtenu 
de  la  Suède  la  satisfaction  la  plus  complète  pos- 
sible. Art.  6. 

Aucune  partie  ne  traitera  seule  de  la  paix  ou 
d'un  armistice.  Art.  7. 

Le  roi  de  Danemarck  tiendra  une  flotte  prête 
pour  venir  au  secours  des  ports  de  l'électeur  , 
aussitôt  que  celui-ci  le  réclamera;  mais  si  cette 
flotte  se  trouve  en  mer  uniquement  pour  l'avan- 
tage de  l'électeur  ,  et  que  l'expédition  dure  au 
delà  de  sept  semaines  ,  l'électeur  lui  fournira 
les  vivres.  Art.  8. 

L'électeur  assistera  ,  partout  où  il  sera  néces- 
saire ,  le  roi  avec  autant  de  troupes  qu'il  pourra 
réunir.  Art.  9. 

Les  vaisseaux  de  l'électeur  agissant  contre 
l'ennemi  commun  auront  l'entrée  libre  dans  les 
ports  du  Danemarck ,  et  réciproquement.  Arti- 
cles 10  et  11. 

Si ,  après  la  (in  de  cette  guerre ,  la  Suède  at- 
taquait de  nouveau  l'une  ou  l'autre  partie,  on 
s'assistera  par  un  secours  de  4.000  hommes  d'in- 
fanterie, ou  une  somme  de  16,000  rixdales  par 
mois,  ou  autant  de  vaisseaux  qu'on  peut  eu 
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entretenir  avec  cette  somme ,  au  choix  de  ta 
partie  requérante.  Art.  12. 

L'alliance  sera  ratifiée  dans  l'espace  de  deux 
mois.  Art.  13. 

Prise  de  Thorn,  le  81  décembre  1888.  —  Avant 
de  donner  le  précis  de  la  campagne  de  1659  , 
nous  allons  rapporter  divers  événements  qui 
appartiennent  a  l'année  1888  ,  et  dont  nous 
n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  parler.  Un 
des  principaux  fut  la  prise  de  Thorn ,  après  un 
siège  ou  blocus,  qui  avait  occupe  40,000  Polonais 
pendant  18  mois.  Benoit  Oxenstierna  rendit 
cette  place  le  81  décembre  1688 ,  par  une  capi- 
tulation d'autant  plus  honorable  que  la  garnison 
se  trouvait  réduite  à  800  hommes. 

Enlèvement  du  duc  de  Courlande.  —  Charles- 
Gustave  avait  fait ,  depuis  1658  ,  plusieurs  ten- 
tatives pour  porter  le  duc  de  Courlande  à  recon- 
naître la  souveraineté  de  la  Suède;  mais  ce  prince 
avait  su  ,  par  sa  fermeté  et  sa  prudence,  se  tirer 
des  situations  périlleuses  où  il  se  trouvait  à  plu- 
sieurs reprises  depuis  l'origine  de  la  guerre.  Se 
voyant  assailli  do  tous  côtés ,  le  roi  de  Suède 
commençait  à  désespérer  de  la  possibilité  de,  se 
maintenir  dans  le  duché  de  Prusse;  mais  il  en 
désira  d'autant  plus  ardemment  la  possession  de 
la  Courlande.  Il  se  décida  enfin  à  s'emparer  de 
la  personne  du  duc ,  dont  l'éloignement  devait 
aplanir  les  difficultés.  Le  comte  Robert  de  Dou- 
glas ,  gouverneur  de  Riga ,  eut  ordre  d'exécuter 
ce  coup ,  aussitôt  que  les  Suédois  se  furent  dé- 
barrassés des  Russes  par  la  suspension  d'armes 
du  28  avril  1688.  Douglas  se  servit  pour  cela 
d'un  colonel,  nommé  Jacques  Yxkûll,  qui  surprit 
le  duc  la  nuit  du  29  septembre ,  et  l'arrêta  avec 
la  duchesse  qui  était  sur  le  point  d'accoucher  , 
et  aveo  leurs  six  enfants.  Toute  cette  famille  fut 
transportée  à  Riga ,  et  plus  tard  h  Iwangorod. 
La  conduite  de  Charles-Gustave,  dans  cette  cir- 
constance ,  excita  tant  d'indignation  ,  qu'il  crut 
nécessaire  de  la  justifier  par  un  mémoire  qu'il 
fit  imprimer  '. 

Les  Suédois  sont  chassés  de  Bornholtn  et  de 
Drontheim. —  Les  Suédois  perdirent,  avant  la  fin 
de  l'année,  deux  provinces  que  la  paix  de  Ros- 
kild  leur  avait  cédées.  Les  habitants  de  l'Ile  de 
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Bornholm  prirent  les  armes  contre  le  gouver- 
neur suédois  Prinsenskiôld  ,  et  le  massacrèrent. 
Les  garnisons  suédoises  furent  obligées  de  se 
rendre.  Après  s'être  débarrassés ,  sans  l'assis- 
tance des  Danois  ,  de  la  domination  étrangère  , 
les  états  de  l'Ile  se  soumirent  au  roi  Frédéric  III, 
par  un  acte  solennel  qui  fut  signé  le  29  dé- 
cembre. Une  révolution  semblable  éclata  dans 
l'évéché  de  Drontheim.  Les  paysans  y  prirent 
les  armes  ;  et  le  général  danois  Reichwein  étant 
venu  à  leur  secours  avec  2,000  hommes,  ils  for- 
cèrent le  gouverneur  suédois  Stiernskiôtd  de 
rendre  ta  capitale  le  11  décembre. 

Tentative  des  Suédois  de  prendre  Copenhague 
d'assaut.  —  Frédéric  III  avait  employé  le  repos 
que  Charles-Gustave  lui  avait  laissé  depuis  l'ar- 
rivée de  la  flotte  hollandaise  ,  à  préparer  sa  ca- 
pitale contre  une  nouvelle  attaque.  Le  roi  lui- 
môme  et  le  commandant  Schack  dirigèrent  les 
travaux  et  animèrent  les  habitants.  La  discorde, 
qui  régnait  toujours  entre  la  noblesse  et  le  tiers 
état ,  augmenta  les  embarras  et  les  peines  du 
roi ,  mais  la  persévérance  de  ce  prince  triompha 
de  tous  les  obstacles.  Charles-Gustave  sortit,  le 
8  février  1659,  de  son  camp  devant  Copenhague, 
et  tenta  d'emporter  cette  ville  de  force.  L'assaut 
qu'il  livra  dans  ta  nuit  du  10  au  11  février  lui 
coûta 5,000  hommes  et  plusieurs  généraux, 
parmi  lesquels  il  regretta  surtout  le  comte  Eric 
Slenbock  ».  Après  cet  échec,  les  Suédois  se  reti- 
rèrent de  nouveau  dans  le  camp  retranché ,  et 
se  bornèrent  à  bloquer  Copenhague.  Le  canon 
de  la  flotte  de  l'amiral  Opdam  avait  bien  servi 
les  assiégés  dans  l'affaire  du  11  février. 

Arrivée  d'une  flotte  anglaise  dans  le  Sund.  — 
Cependant  les  Anglais  ne  voyaient  pas  sans  ja- 
lousie que  les  Hollandais  se  fussent  arrogé  la 
qualité  d'arbitres  entre  les  puissances  du  Nord. 
Ce  n'est  pas  que  Cromwell  favorisât  le  projet  do- 
Charles-Gustave  de  détruire  la  monarchie  da- 
noise. Son  intérêt  était ,  sous  ce  rapport ,  le 
même  que  celui  des  États-généraux  ;  savoir ,  de 
maintenir  une  juste  balance  entre  les  deux  puis- 
sances scandinaviennes  ;  mais  il  craignait  que 
les  Hollandais  ne  profitassent  de  ta  circonstance 
pour  faire  assurer  à  leur  commerce  dans  ta  Bal- 


Mùnzbelustigungen ,  page  401,  la  médaille  que  Fré- 
déric III  fit  frapper  en  souvenir  de  cet  événement  mlmo 

rable. 


Digitized  by  Google 


SECT.  I.  TRAITÉ 

• 

tique  des  avantages  préjudiciables  a  cehil  des 
Anglais,  ou  qu'entra} nos  par  la  passion,  ils 
n'humiliassent  trop  la  Suède.  Le  protecteur  «Était 
décidé  à  ne  pas  laisser  tomber  une  puissance  qui 
h»  paraissait  aussi  nécessaire  pour  maintenir 
l'équilibre  politique  en  Europe  contre  la  maison 
<T Autriche .  que  pour  défendre  la  liberté  de  la 
Baltique  contre  la  prépondérance  qu'une  union 
trop  intime  avec  le  Daneroarck  pouvait  donner 
aux  Hollandais ,  qui  Uniraient  par  s'arroger  la 
domination  sur  le  Sund  ,  et  excluraient  les  au- 

Ces  considérations  engagèrent  le  gouverne- 
ment anglais  à  envoyer  dans  la  Baltique  une 
flotte  de  40  vaisseaux ,  portant  le  double  du 
nombre  ordinaire  de  matelots ,  et  commandée 
par  l'amiral  ÉdouardMontague.Ellepassale  Sund 
le  6  avril  1689,  et  jeta  l'ancre  entre  Kronen- 
borg  et  l'Ile  de  Hween.  L'amiral  et  le  chevalier 
Meadow  déclarèrent  aux  rois  de  Suède  et  de 
Daneroarck  que  leurs  instructions  leur  prescri- 
vaient de  négocier  le  rétablissement  de  la  paix 
dr  Roskild  ,  à  l'exception  du  S"  article ,  et  de  se 
déclarer  contre  celui  des  deux  monarques  qui 
refuserait  ce  rétablissement.  Frédéric  III  ayant 
déclaré  itérativement  qu'il  ne  traiterait  pas  sans 
ses  alliés ,  les  deux  ministres  anglais  entrèrent 
en  pourparlers  avec  Charles-Gustave,  pour  une 
alliance  intime  entre  la  Suède  et  la  Grande- 
Bretagne  ;  mais  comme  les  conditions  aux- 
quelles on  offrait  au  roi  l'assistance  de  la  flotte 
anglaise  lui  parurent  exagérées ,  les  négocia- 
tions traînèrent  jusqu'à  la  fin  de  mai ,  ou  il  y 
eut  en  Angleterre  une  révolution  par  suite  de 
laquelle  Richard  Cromwell  fut  obligé  de  donner 
sa  démission.  Le  nouveau  parlement  déclara 
qn'il  ne  prendrait  aucune  part  à  la  guerre  du 
Nord. 

Trait*  defTeatminattr,  du  3  faner  1689.— 
La  France,  qui  désirait  la  fin  d'une  guerre  dans 
laquelle  la  Suède  ne  pouvait  plus  que  s'affaiblir, 
travaillait  avec  ardeur  a  opérer  une  réconcilia- 
tion. Le  S  février  1689 .  elle  avait  conclu  avec 
Richard  Cromwell  un  traité  par  lequel  on  convint 
que  les  deux  gouvernements  se  porteraient  mé- 
diateurs entre  la  Suède  et  le  Daneroarck ,  et  tâ- 
cheraient de  leur  inspirer  des  intentions  pacifi- 
ques. Si  ces  soins  sont  inutiles,  et  si  l'on  juge 
do  commun  intérêt  de  donner  des  secours  au  roi 
de  Suède ,  chaque  gouvernement  l'assistera  , 
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dit  Part.  4 ,  selon  que  «es  forces  et  ses  affaires 
le  lui  permettront. 

Si  l'une  ou  l'autre  partie  était  attaquée  a  cause 
du  secours  qu'elle  donnera  ou  a  déjà  donné  au 
roi  de  Suède,  et  nommément  la  Grande-Bretagne 
à  cause  de  la  flotte  qu'elle  a  envoyée  dans  le 
Sund,  les  deux  gouvernements  feront  cause 
commune.  Art.  16. 

On  insistera  auprès  des  Etats-généraux  pour 
qu'ils  n'envoient  plus  de  secours  au  roi  de  Da- 
neroarck. Arti  17. 

On  tâchera  d'engager  l'électeur  de  Brande- 
bourg et  le  roi  de  Pologne  à  sortir  de  la  ligue 
contre  la  Suède.  Art.  18. 

Premier  concert  de  La  Haye,  du  51  mai  1859. 
—  Antoine  de  Bordeaux,  ambassadeur  de  France, 
Nathanael  de  Fiennea ,  garde-des-sceaux  d'An- 
gleterre, et  Jean  de  Thurlœ,  principal  secrétaire 
d'État,  signèrent  cette  convention  ». 

Après  la  révolution  du  mois  de  mai,  les  États- 
généraux  prirent  part  aux  négociations  entre 
la  France  et  la  Grande-Bretagne ,  pour  le  réta- 
blissement de  la  tranquillité  dans  le  Nord.  Mais , 
pour  les  soustraire  à  l'influence  de  l'opinion 
publique  en  Angleterre  ,  qui  s'était  fortement 
prononcée  pour  la  Suède,  ils  demandèrent  et 
obtinrent  qu'elles  fussent  transférées  à  La  Haye. 

On  convint  d'abord  que  la  flotte  hollandaise 
dans  la  Baltique ,  que  l'escadre  de  l'amiral  Ruytcr 
allait  renforcer ,  observerait  la  neutralité;  après 
quoi,  les  députés  de  la  province  de  Hollande  de- 
mandaient l'abolition  de  la  paix  de  Roskild  et  le 
rétablissement  de  celle  de  BrOmsebro.  Cette  pro- 
position ayant  été  rejetée  par  les  Anglais  ,  on 
s'accorda,  le  11  —  21  mai  1659,  sur  un  arran- 
gement qui  est  connu  sous  la  dénomination  de 
premier  concert  de  La  Haye.  Il  fut  signé  par 
l'ambassadeur  de  France.  Jacques- Auguste  de 
Thouy  par  George  Downing ,  résident  d'Angle- 
terre ,  et  par  les  députés  suivants  des  Etats-gé- 
néraux :  le  baron  Jean  de  Gent ,  le  baron  Jean 
de  Mèrode,  Jean  de  ffitt,  Marinu*  de  Stateniaaet 
Gitbert  ran  der  Hootck  ,  Frédéric  de  Groceatina, 
Wemer  Cran*,  cl  Jean  de  Schuylenbourgh. 

Les  parties  contractantes  promirent  de  s'em- 
ployer conjointement  et  séparément  pour  réta- 
blir la  paix  entre  la  Suède  et  le  Danemarck,  sur 
les  bases  du  traité  de  Roskild.  Art.  1 . 
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Néanmoins  l'article  3  en  sera  retranché ,  ou 
tellement  rédige,  qu'il  ne  porte  préjudice  a  au- 
cune des  trois  parties  contractantes.  Si  l'un  des 
deuxroisbelligérants  voulait  faire  quelque  autre 
changement  au  traité  de  Roskild  ,  les  ministres 
des  trois  États  tacheront  de  les  faire  accorder 
entre  eux.  Art.  2. 

La  flotte  que  le  protecteur  a  envoyée  dans  le 
Sund  ne  se  joindra  à  celle  d'aucune  des  par- 
t  ies  bel  I  igéra  ntes ,  da  ns  l'es]>ace  de  trois  semaines  ; 
pareillement  la  flotte  que  les  Etats-généraux  ont 
fait  partir ,  ne  se  joindra  pas  à  celle  qu'ils  ont 
déjà  dans  la  mer  Baltique  ;  mais  on  observera , 
pendant  les  trois  semaines ,  une  parfaite  neu- 
tralité. Art.  3. 

Si ,  pendant  ces  trois  semaines  ,  on  ne  réus- 
sissait pas  à  rétablir  la  paix,  les  trois  États  pro- 
mettent de  retirer  toute  assistance  à  celle  des 
parties  belligérantes  qui  aura  refusé  de  conclure 
à  des  conditions  équitables.  Si  les  trois  parties 
ne  s'accordaient  pas  sur  l'équité  des  prétentions 
respectives ,  mais  qu'elles  crussent  devoir  don- 
ner des  assistances  contraires  à  l'une  et  à  l'autre, 
cette  circonstance  n'occasionnera  pas  de  rupture 
entre  elles.  Art.  4. 

Si  les  soins  des  trois  Etats  parviennent  à  faire 
conclure  la  paix ,  ils  se  joindront  pour  en  de- 
meurer garants.  Art.  8. 

Il  ne  pourra  être  établi  dans  le  Sund  ou  le 
Belt,  sur  les  trois  États  ou  sur  l'un  d'eux,  aucun 
nouveau  droit  de  péage  ;  et  les  droits  Gxés  par 
le  traité  du  15  septembre  1684  ,  entre  le  Dane- 
marck  et  le  protecteur  Olivier,  et  le  13  —  23  août 
164o ,  entre  la  première  puissance  et  les  Etats- 
généraux,  ne  pourront  être  augmentés.  Les  trois 
États  jouiront  des  conditions  les  plus  favorables 
que  l'un  ou  l'autre  de  ces  traités  peut  renfermer. 
Art.  6.  ; 

La  France  et  l'Angleterre  emploieront  leurs 
bons  offices  pour  que  le  traité  d'EIbing  du  1  —  11 
septembre  1656  soit  ratifié,  avec  les  élucidation» 
dont  les  commissaires  respectifs  étaient  conve- 
nus, depuis,  à  Thorn  ,  et  pour  que  l'électeur  de 
B:andebourg  et  la  ville  de  Dantzig  soient  inclus 
dans  ce  traité.  Art.  7. 

Les  trois  États  interposeront  aussi  leurs  bons 


«  De  Moiit  ,  Corpt  diplomatique,  toon.  VII ,  part.  II, 
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offices  pour  rétablir  la  paix  entre  le  roi  de 
Suède  d'une  part ,  et  le  roi  de  Pologne  et  l'élec- 
teur de  Brandebourg  de  l'autre.  Art.  8 

Cet  arrangement  déplut  à  toutes  les  parties 
intéressées.  Le  roi  de  Danemarck,  l'électeur  de 
Brandebourg  et  l'empereur  le  déclarèrent  nul 
et  non  obligatoire.  L'amiral  Opdam  jura  qu'il 
ne  s'y  conformerait  pas ,  et  fit  semblant  d'en 
ignorer  l'existence.  Le  roi  de  Suède  trouva  fort 
mauvaisqueles  États-généraux, qui  avaient  pris 
fait  et  cause  pour  ses  ennemis ,  prétendissent 
garder  le  rAle  de  neutres  depuis  qu'il  était  ar- 
rivé dans  la  Baltique  une  flotte  anglaise.  Les 
États-généraux ,  décidés  à  ne  pas  abandonner 
la  cause  du  Danemarck  ,  ordonnèrent  au  vice- 
amiral  Ruyter  d'attendre,  dans  le  Categat,  pour 
se  réunir  à  Opdam,  que  les  trois  semaines  con- 
venues par  l'art.  3  du  concert  de  La  Haye  fussent 
passées.  Mais  cet  armistice  fut  ensuite  renou- 
velé à  plusieurs  reprises. 

Avec  la  flotte  de  Ruyter  il  était  arrivé  des  dé- 
putés des  États-généraux  chargés  de  la  média- 
tion entre  la  Suède  et  le  Danemarck.  Godefroi 
van  Slingeland  et  Pierre  de  Huybert  se  rendirent 
auprès  du  roi  de  Suède,  qui  chargea  Schering 
Rosenhane,  Gustave  Soop,  Pierre  Jules  Coyet 
et  Edouard  Elirenstein  d'écouter  leurs  proposi- 
tions. Pierre  Vogelsang  et  Guillaume  de  Haren 
se  rendirent ,  de  la  part  des  États-généraux ,  à 
Copenhague.  Il  y  eut,  dans  cette  ville,  des  con- 
férences générales,  sous  la  médiation  du  cheva- 
lier Hugues  de  Terlon ,  ambassadeur  de  France, 
et  dequatre  ministresauglais,RobertHonywood, 
Algernon  Sydney,  Thomas  Bonn  et  Édouard 
Montague'.Ces  négociations  échouèrent  complè- 
tement, parce  que  les  médiateurs  voulurent 
traiter  sur  les  bases  du  concert  de  La  Haye ,  et 
dicter  les  conditions  de  la  prix ,  tandis  que  les 
plénipotentiaires  suédois  demandaient  l'abolition 
entière  du  péage  du  Sund,  et  la  cession  de  Kro- 
nenborg  etde  la  Norwége. 

Second  concert  de  La  Haye,  dnii  juillet  16o9. 
—  Pendant  les  négociations  infructueuses  de 
Copenhague,  le  peuple  des  Provinces-Unies  ma- 
nifesta hautement  son  mécontentement  :  la  ces- 
sation delà  navigation  de  la  Baltique  paralysait 


que  lot  ministres  anglais  étaient  fort  ignorants  sur  tout 
ce  qui  t'était  paul  en  Suède  depuis  le  temps  de  Cu»Ure- 
Adotphe. 
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un  commerce  qui  faisait  une  des  principales 
sources  de  la  richesse  des  Hollandais.  Les  États- 
généraux  ,  craignant  les  suites  de  l'effervescence, 
chargèrent  leur  ministre  a  Londres,  nommé 
Kieupoort,  d'engager  le  parlement  d'Angleterre 
à  consentir  à  ce  que  le  premier  concert  de  La 
Haye  fût  changé.  Pour  leur  complaire ,  George 
Dimning ,  ministre  de  la  Grande-Bretagne  à  La 
Haye,  conclut,  le  {■{  juillet,  sans  la  participation 
du  comte  de  Thou ,  ministre  de  France,  qui  dé- 
clara être  sans  instructions,  un  nouvel  arrange» 
■ent  avec  Urgbergen  ,  député  des  États-géné- 
raux. Il  y  fufeonvenu  que  les  ministres  envoyés 
auprès  des  rois  de  Suède  et  de  Danemarck  rece- 
vraient l'ordre  d'employer  leurs  soins  pour  que 
la  paix  entre  ces  deux  princes  fût  conclue  dans 
le  délai  de  quinze  jours ,  et  que  si  on  n'y  parve- 
nait pas ,  les  parties  contractantes  mettraient  à 
exécution  le  traité  de  Roskild  (excepté toujours 
l'art.  S), de  manière  toutefois  que  le  bailliage  de 
Drootheim  restât  au  roi  de  Danemark ,  et  que 
ce  prince  fût  dispense  du  payement  des  400.000 
rixdales  qui  avaient  été  mis  à  sa  charge  a  cause 
du  dommage  souffert  dans  la  Guinée  '. 

Trmttèmeamcert  de  La  Haye,  du  14  août  1 659 . 
—  Enfin ,  le  T*(  août  suivant ,  George  Downing 
rt  le  député  hollandais  Holck  conclurent  une 
troisième  convention  dans  laquelle  on  stipula , 
au  nom  des  trois  Etats, dans  la  supposition  que 
le  comte  de  Thou  serait  autorisé  à  y  accéder. 
Ce  traité  ne  change  rien  aux  conditions  essen- 
tielles de»  deux  premiers  concerts;  il  statue 
seulement  que  si  le  premier  jour  des  quinze 
mentionnes  dans  la  convention  du  24  juillet 
avait  commencé  avant  que  les  minisires  eussent 
reçu  la  présente,  lesdits  quinze  jours  commen- 
ceront dans  l'espace  de  24  heures  après  ladite 
réception  ;  que  si  la  paix  n'était  pas  conclue 
entre  les  deux  rois  avant  l'expiration  des  quinze 
jours ,  Je»  médiateurs  déclareront  incontinent 
refusant  ou  réfutante  celui  ou  ceux  des  deux 
rois  qui  n'auront  pas  accepté  les  conditions 
mentionnées  dans  la  convention  du  24  juillet , 
et  leurs  flottes  seront  employées  à  les  y  forcer, 
sans  attendre  de  nouveaux  ordres.  Il  fut  encore 
convenu  que  les  ministres  médiateurs  se  con- 
certeraient pour  renvoyer  une  partie  des  deux 
flottes  anglaises  et  hollandaises  \ 


'  D«  Mott,  Corptdipl.,  ton*.  VI.  part.  Il,  p.  $60. 


Quoique  les  deux  souverains  du  Nord  fussent 
également  indignés  de  la  manière  dont  on  pré- 
tendait les  forcer  à  soumettre  leurs  différends  à 
l'arbitrage  des  puissances  maritimes,  cependant 
les  représentations  que  leur  firent  les  médiateurs 
les  engagèrent  finalement  à  consentir  à  ce  qu'il 
fût  ouvert  une  négociation  dans  des  tentes  qui 
furent  dressées  entre  Copenhague  et  le  camp 
suédois.  Ces  négociations  eurent,  après  neuf 
mois ,  pour  résultat,  la  paix  entre  la  Suède  et  le 
Danemarck  ;  mais ,  avant  d'en  donner  le  précis , 
nous  devons  rapporter  divers  événements  an- 
térieurs à  la  conclusion  de  la  paix. 

Campagne  de  1689.  —  Depuis  que  Charles- 
Gustave  s'était  vu  trompé  dans  l'espoir  de  pren- 
dre Copenhague  de  force,  son  principal  objet 
était  de  s'emparer  des  Iles  d'où  cette  viUe  tirait 
ses  subsistances.  Il  ne  réussit  pas  dans  son  pro- 
jet sur  Langelande  ;  mais  il  se  rendit ,  le  25 
avril,  maître  de  Falster,  et,  le  28,  de  Mœn.  Il 
trouva  plus  d'obstacles  à  Laalande.  La  place  de 
Naskow  ne  se  rendit  que  le  15  juiUet ,  après  un 
siège  de  dix  mois  qui  avait  coûté  1 ,800  hommes 
aux  Suédois.  Le  grand  électeur  continua  à  dé- 
loger les  Suédois  du  Jutland;  le  16  mai,  ils 
abandonnèrent  Fredericsodde ,  dernière  place 
qu'ils  y  tenaient;  mais  Frédéric-Guillaume  ne 
put  réussir  à  transporter  son  armée  en  Fionie  , 
comme  c'était  son  projet,  parce  que  la  flotte 
irlandaise,  liée  par  le  concert  de  La  Haye  ,  lui 
refusa  son  ministère.  Sa  présence  dans  la  Chcr- 
sonèse  étant  ainsi  devenue  inutile .  il  y  laissa 
4,000  hommes,  et  marcha  avec  le  reste  de  ses 
troupes,  et  avec  les  impériaux  que  commandait 
Montecuculi ,  dans  la  Poméranie  suédoise ,  où  il 
prit,  le  15  septembre,  la  ville  de  Tribsees.  Une 
circonstance  qui  le  décida  surtout  à  cette  expé- 
dition fut  que  la  cour  de  Vienne  avait  envoyé 
en  Poméranie  un  corps  commandé  par  le  comte 
Ratwick  de  Souches ,  qui  y  entra  le  6  août,  et 
s'empara  en  peu  de  temps  de  Damna,  Greiffen- 
hagen  et  Wollin.  Les  Autrichiens  et  les  Brande- 
bourgeois  réunis  assiégèrent  ensuite  pendant 
six  semaines  Stetlin,  sans  pouvoir  se  rendre 
maîtres  de  cette  ville ,  où  commandait  le  géné- 
ral Wûrtz. 

La  flotte  anglaise  partit,  le 6 septembre,  pour 
s'en  retourner  en  Angleterre,  quoique  Moutague 
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eût  reçu  Tordre  du  parlement  de  laisser  15 
vaisseaux  avec  la  flotte  hollandaise.  L'amiral 
desobéit  à  cet  ordre ,  parce  qu'il  prévoyait  la 
révolution  par  laquelle  ce  parlement  fut  dissous 
le  26  octobre.  Opdain  le  suivit  avec 20  vaisseaux 
hollandais ,  laissant  le  commandement  de  sa 
flotte  à  l'amiral  Ruy ter.  Comme  Charles-Gustave 
n'avait  pas  accepté ,  à  cette  époque ,  le  concert 
de  La  Haye ,  Ru  y  ter  commença  à  agir  hostile- 
ment envers  ce  prince.  Il  se  transporta  à  Kiel . 
où  il  embarqua  4. 900  hommes  de  lrouj>es  danoi- 
ses ,  brondebourgeoises,  polonaises  et  impé- 
riales, commandées  par  le  feld-maréchal  Scback, 
qu'il  porta  en  Fionie;  elles  débarquèrent  à  Kar- 
temynde,  pendant  que  le  feld-maréchal  Eber- 
stein  ,  sorti  de  Fredericsodde ,  passa  le  Petit- 
Belt,  et  s'empara  de  Medelfar  en  Fionie.  Ces 
deux  corps  réunis  k  Odensée,  livrèrent,  le  14  no- 
vembre, au  comte  palatin  de  Sulzbach  et  au  maré- 
chal GusUve-OthonStenbock,  une  bataille  près 
de  Nyeborg.  Le  corps  suédois  de  6,000  hommes 
fut  entièrement  taillé  en  pièces ,  ou  obligé  de  se 
jeter  dans  la  ville.  L'amiral  Ruyter  força  Nye- 
borg à  se  rendre,  le  15  novembre,  après  que  le 
comte  palatin  et  Stenbock  se  furent  échappés 
sur  une  nacelle.  Charles-Gustave  qui ,  se  trou- 
vant a  Korscer,  avait  vu  de  loin  la  bataille  de 
Nyeborg ,  sans  pouvoir  porter  des  secours  aux 
siens,  en  éprouva  une  agitation  cruelle  qui  dut 
produire  une  altération  dans  sa  constitution 
physique.  Il  se  rendit  de  là  à  Gothebourg,  où  la 
diète  suédoise  fut  assemblée.  Attaqué,  le  4  jan- 
vier 1660 ,  d'une  ûèvre  maligne,  il  expira  le fé- 
vrier, laissant  un  61s  mineur,  pour  lequel  il  avait 
nommé  une  régence  composée  de  son  épouse, 
de  son  frère  et  de  quatre  sénateurs. 

Traiii  de  Uchingboryy  du  20  novembre  Kiod. 
—  Charles-Gustave  s'était  persuadé ,  dans  les 
derniers  mois  de  sa  vie ,  qu'il  ne  parviendrait 
jamais  a  conclure  une  paix  telle  qu'il  la  désirait, 
s'il  ne  donnait  aux  États-généraux  la  satisfaction 
qu'ils  lui  demandaient  à  l'égard  du  traité  d'EI- 
bing  *.  Il  envoya  d'abord  Coyeta  La  Haye  pour 


1  Voye*  ci-dessus ,  page  75. 
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re  rendre  fayorable  la  république  :  ce  ministre 
proposa  qu'on  donnât  à  son  souverain ,  en  dé- 
dommagement pour  Drontheim  et  Bornholm . 
levéché  d'Aggerhuus  et  le  district  de  Wùrden 
dans  le  comté  d'Oldenbourg.  A  cette  condition,  il 
promit  de  détruire  le  port  de  Copenhague,  et  de 
remettre  aux  Hollandais  Oldenbourg,  Glûck- 
stadt.et  Nyeborg  avec  l'empire  du  Belt,  qui 
remplacerait  le  Sund  pour  le  commerce  de  la 
Baltique.  Coyet  trouva  un  accueil  peu  favorable, 
et  ou  refusa  même  d'entendre  ses  propositions 
avant  que  les  ilucidatwu  du  traité  d'EIbing  eus- 
sent été  convenues.  En  conséquence ,  Schering 
lionenhanc  et  Steen  liielke  signèrent,  le  29  no- 
vembre —  9  décembre  1059,  à  Helsingor ,  avec 
blingelandt,  logelsanq ,  Huybert  et  Harrn, 
une  convention  par  laquelle  tous  les  points  liti- 
gieux du  traité  d'EIbing  furent  décidés.  Les 
avantages  que  ce  traité  avait  accordés  aux  ci- 
toyens des  Provinces-Unies  furent  étendus  aux 
sujets  des  rois  de  France  et  de  Danemarck  et  a 
ceux  de  la  république  anglaise.  L'électeur  de 
Brandebourg  et  la  ville  de  Dantzig  furent  com- 
pris dans  le  traité 

Le  même  jour,  les  mêmes  ministres  signèrent 
un  second  traité  par  lequel  l'alliance  de  1640 , 
confirmée  eu  1 045  .  mais  ensuite  interrompue 
par  les  événements,  est  de  nouveau  confirmer 
et  remise  en  pleine  vigueur  \ 

Négociations  de  Copenhague.  —  Les  négocia- 
tions pour  la  paix  entre  la  Suède  et  le  Danemarck 
commencèrent  le  25  août  1659.  Sckerimj  Ro- 
eenhane  et  Steen  /?«/*  étaient  les  plénipotentiai- 
res suédois;  Olnf  Parebierg  et  Magnu*  Hùck 
ceux  de  Danemarck.  ÏVous  avons  nommé  les  mi- 
nistres des  médiateurs  ;  ceux  des  ttats-géneraux 
se  rendirent  auprès  des  Danois  ;  les  Anglais  se 
partagèrent  entre  les  deux  parties  ;  le  chevalier 
de  Terlon  resta  avec  les  Suédois.  Les  plénipo- 
tentiaires des  deux  puissances  belligérantes  qui, 
l'une  et  rautre,abborraienl  le  concertée  La  Haye, 
étaient  convenus  entre  eux  qu'ils  ne  le  pren- 
draient pas  pour  buse  des  négocia  Lions,  et  qu'ils 


3  Celle  seconde  convention  du  9  décembre  1659,  te 
trouve  deux  fois  dans  le  Corps  diplomatique  de  Do  Most, 
savoir,  tome  VI ,  partie  11  ,  page  «95,  avec  sa  véritable 
date  ;  et  page  862 ,  avec  la  fausse  date  du  39  septembre  , 
qui  s'est  aussi  glissée  dans  le  Guide  diplomatique, 
page  7*9. 
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traiteraient  directement ,  sauf  à  recourir  aux 
bons  offices  des  médiateurs  lorsqu'ils  ne  pour- 
raient pas  s'accorder.  Mais  ce  cas  arriva  dès  la 
première  conférence,  où  il  s'éleva  des  discussions 
sur  des  points  peu  essentiels.  Les  Danois  refu- 
sèrent au  roi  de  Suède  le  titre  de  seigneur  de 
Scanie,  province  qui  lui  avait  été  cédée  par  la 
paix  de  Roskild  ,  parce  qu'ils  regardaient  cette 
paix  comme  rompue  ;  par  contre,  les  Suédois  ne 
voulurent  pas  que  le  roi  de  Danemarck  fut  appelé 
roi  des  Gotbs,  parce  que  ce  titre  ne  pouvait  in- 
diquer que  les  provinces  de  Halland  ,  de  Scanie 
et  de  Blekiiiftie,  formant  la  Sud-Gotbie.  Il  fallut 
que  les  médiateurs  aplanissent  cette  difficulté, 
en  décidant  qu'on  ne  se  servirait  que  des  titres 
abrégés.  Après  cela ,  Jes  commissaires  danois  fi- 
rent la  première  proposition;  ils  demandèrent 
la  restitution  des  provinces  cédées  par  la  paix 
de  Roskild ,  une  indemnité  pour  les  frais  de  la 
guerre ,  et  l'inclusion  des  alliés  du  Danemarck 
<lans  la  paix.  Les  commissaires  suédois  rejetè- 
rent cette  proposition ,  et  commencèrent ,  le  27 
août,  à  discuter  article  par  article  le  traité  de 

rent contre  cette  forme  de  négociation  ;  Us  rom- 
pirent les  conférences  le  1 1  septembre ,  en  dé- 
clarant qu'ils  ne  les  reprendraient  que  lorsque 
le  roi  de  Suéde  aurait  accepté  le  second  concert 
de  La  Haym.  Le  mécontentement  que  l'électeur 
de  Brandebourg  avait  témoigné  des  négociations, 
fit  imaginer  à  Frédéric  III  ce  moyen  de  les  ter- 
mi  ucjr» 

Les  ministres  des  médiateurs  étantallés  trouver 
Charles-Gustave  à  Nyekiôbing,  dans  l'Ile  de  Fal- 
ster ,  obtinrent  qu'il  promit ,  le  28  octobre , 
d'accepter  la  médiation  des  trois  puissances ,  à 
condition  qu'elles  garantiraient  l'observation 
de  la  paix  par  les  Danois ,  et  qu'elles  procure- 
raient à  la  Suède  la  paix  avec  tous  ses  ennemis, 
ainsi  que  la  restitution  de  tout  ce  qu'elle  avait 
}*-rdu  sur  Jes  côtes  de  la  mer  Baltique.  Les  mé- 
diateurs consentirent  à  se  charger  de  la  garantie 
de  la  paix  ;  mais  ils  insistèrent  sur  ce  que  Dron- 
theiui  restât  au  Danemarck  en  indemnité  du  tort 
qu'il  avait  souffert  par  le  renouvellement  des 
hostilités.  Us  exigèrent  aussi  que  les  troupes 
suédoises  évacuassent  le  Danemarck  ;  ce  que  le 
roi  refusa  de  faire  tant  que  ses  ennemis  se  trou- 
veraient en  Foméranie.  Ainsi ,  la  tentative  des 
médiateurs  resta  sans  succès.  On  espéra  en  vain 
que  l'échec  éprouvé  «n  Fionie  par  les  troupes 


de  Frédéric  rendrait  ce  prince  plus  conciliant  : 
tout  ce  qu'on  put  obtenir  ,  fut  qu'il  consentit 
aux  élucidations  de  la  convention  d'Elbing  et  à 
la  conclusion  du  traité  du  9  décembre ,  dont  il 
se  réserva  néanmoins  la  ratification,  pour  ne  la 
donner  que  lorsqu'on  serait  d'accord  sur  les  ar- 
ticles de  la  paix.  Cependant  la  négociation  n'a- 
vançait pas  ;  et  Algernon  Sydney  ,  qui  n'aimait 
pas  la  Suède,  y  prit  un  ton  que  Charles-Gustave 
trouva  inconvenable  pour  un  médiateur. 

On  reprit  les  négociations  après  la  mort  du 
roi  de  Suède.  Le  29  février  1660,  les  médiateurs 
obtinrent  des  régents  une  déclaration  par  la- 
quelle ils  acceptèrent  la  médiation  et  le  second 
concert  de  La  Haye.  En  conséquence,  les  pléni- 
potentiaires des  Etats-généraux  ordonnèrent, 
le  7  mars  ,  a  Ruyter  qui  bloquait  la  flotte  sué- 
doise à  Landscrona ,  de  cesser  toute  hostilité. 
Les  ministres  des  trois  puissances  s'efforcèrent 
alors  a  porter  Fredéric  111  à  une  semblable  dé- 
marche  ;  mais  il  persista  dans  son  refus ,  et  ob- 
tint même  des  États-généraux  un  ordre  pour 
Ruyter  d'empêcher  les  vaisseaux  suédois  de 
bloquer  le  port  de  Copenhague.  Cependant  une 
déclaration  vigoureuse  faite  &  la  Haye  par  le 
ministre  de  la  Grande-Bretagne ,  engagea  la  ré- 
publique à  donner  à  ses  ministres  à  Copenha- 
gue des  instructions  qui  leur  prescrivaient  d'in- 
spirer au  roi  de  Danemarck  des  dispositions 
pacifiques.  Ils  lui  arrachèrent  enfin,  le  16  mars, 
la  déclaration  qu'on  lui  demandait,  et  les 
conférences  recommencèrent  le  25.  êtagnus 
Bock  y  fut  remplacé  par  Afl  Urvfr  et  Pitrre 
Aeetz. 

Les  prétentions  réciproques  des  Suédois  et 
des  Danois  ne  furent  pas  la  seule  difficulté  qu'il 
fallut  écarter  dans  ces  négociations;  la  désu- 
nion qui  se  mit  entre  les  médiateurs  causa  aussi 
divers  retards.  L'ambassadeur  de  France  avait 
toujours  travaillé  de  bonne  foi  a  rétablir  la  paix 
entre  les  deux  puissances  du  Nord  ;  les  minis- 
tres de  la  république  anglaise  étaient  aussi  por- 
tés ,  depuis  quelque  temps ,  à  y  contribuer , 
parce  qu'ils  craignaient  que  la  révolution  qui  se 
préparait  dans  leur  patrie  ne  leur  enlevât  Thon 
neur  de  terminer  cette  négociation.  Ils  pré- 
voyaient leur  rappel  dans  le  cas  où  Charles  II 
serait  restauré.  Ainsi  le  chevalier  de  Terlon  , 
Algernon  Svdney  et  Robert  Honywood  agireut 
de  concert  :  mais  cette  harmonie  fui  troublée 
par  une  expression  qu'on  remarqua  dans  une 
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note  des  plénipotentiaires  hollandais.  Ils  y  fai- 
saient la  remarque  que  la  convention  d'Elbing 
n'autorisait  pas  la  république  à  assister  un  jour 
la  Suède  contre  les  attaques  de  la  France  ou  de 
la  Grande-Bretagne.  Cette  indiscrétion  flt  naître 
dans  l'esprit  des  ambassadeurs  de  ces  deux 
puissances  le  soupçon  que  les  États-généraux 
projetaient  de  conclure  une  ligue  secrète  avec 
la  Suède  ou  avec  le  Danemarck  contre  la  France 
ou  la  Grande-Bretagne.  La  méGancc  fut  aug- 
mentée par  une  demande  que  ces  plénipoten- 
tiaires formèrent  :  ils  prétendirent  que  les  Da- 
nois leur  remboursassent  les  frais  qu'avait  causés 
l'envoi  de  leurs  flottes  dans  la  Baltique  :  cette 
prétention  paraissait  viser  à  se  faire  céder,  à 
titre  de  compensation ,  l'évéché  de  Drontbeim. 
Algernon  Sydney  imagina  un  moyen  de  faire 
tomber  cette  prétention  ;  il  demanda  à  la  Suède 
le  remboursement  des  dépenses  anglaises  qui 
se  montaient  à  600 ,000  livres  sterling;  et  comme 
ce  royaume  épuisé  n'était  pas  en  état  d'y  satis- 
faire,!] se  déclara  prêt  à  renoncer  a  cettecréance, 
si  les  Etats-généraux  voulaient  renoncer  à  la 
leur  sur  le  Danemarck. 

Cet  incident  étant  écarté  ,  les  Hollandais ,  qui 
ne  pouvaient  s'accoutumer  à  l'idée  de  ne  pas 
être  les  arbitres  de  la  paix  en  Europe  ,  dressè- 
rent un  projet  de  traité  pour  la  paix  ;  les  ambas- 
sadeurs de  France  et  d'Angleterre  le  rejetèrent, 
en  disant  que  c'était  plutôt  à  eux  qui  avaient 
maintenu  leur  neutralité  entre  les  parties  bel- 
ligérantes à  rédiger  un  pareil  projet.  Le  cheva- 
lier de  Terlon,  Sydney  et  Honywood  convinrent 
alors  que,  dans  le  cours  de  la  négociation,  rien 
ne  serait  fait  qu'après  un  accord  arrêté  dans  une 
conférence  générale  des  médiateurs  ,  et  que  la 
discussion  relative  à  la  Guinée,  sur  laquelle  on 
paraissait  ne  pas  pouvoir  s'entendre ,  fût  entiè- 
rement mise  de  côté  et  renvoyée  à  l'arbitrage 
des  trois  gouvernements.  Les  plénipotentiaires 
des  États -généraux  continuèrent  alors  h  agir 
de  leur  propre  chef,  et  ordonnèrent,  le  25  avril, 
à  Ruyler,  d'arrêter  neuf  vaisseaux  de  guerre 
suédois  qui  étaient  sortis  du  port  de  Landscrona, 
dans  l'espoir  que  la  crainte  de  perdre  ces  vais- 
seaux porterait  la  régence  suédoise  à  accepter 
leur  projet. 

Cette  action  violente  mit  la  désunion  parmi 
les  médiateurs,  qui  se  menaçaient  réciproque- 
ment de  guerre.  Terlon  et  Algernon  Sydney 
dressèrent  un  projet  de  traité  qu'ils  se  propo- 


sèrent de  faire  accepter  aux  parties  belligéran- 
tes ,  et  dans  lequel  on  les  accuse  d'avoir  inséré 
plusieurs  clauses  en  faveur  des  sujets  de  leurs 
gouvernements.  Ce  fut  dans  cet  état  de  choses 
qu'Annibal  Sehested ,  cet  ancien  ministre  da- 
nois qui ,  dans  la  retraite  où  il  vivait,  avait  su 
inspirer  de  la  confiance  aux  Suédois,  s'entremit 
comme  médiateur  entre  les  deux  parties.  Il  re- 
présenta aux  plénipotentiaires  danois  et  suédois 
combien  il  était  honteux  et  préjudiciable  pour 
lesdeux  nations  d'accepter  la  paix  que  des  étran- 
gers voulaient  leur  dicter  ;  il  leur  montra  que 
ces  médiateurs  n'avaient  en  vue  que  l'avantage 
de  leurs  gouvernements  ;  enfin  ,  il  leur  arracha 
la  promesse  de  se  réunir  sans  les  .médiateurs , 
d'abjurer  leur  haine  et  de  travailler  sincèrement 
à  une  réconciliation.  En  effet,  ils  s'assemblèrent 
pour  la  première  fois  le  7  mai.  Après  s'être 
accordés  sur  tous  les  points  litigieux ,  ils  de- 
mandèrent aux  médiateurs  une  conférence , 
signèrent  le  traité  en  leur  présence  le  27  mai  — 
8  juin  1660,  et  invitèrent  les  médiateurs  à  y 
apposer  aussi  leur  signature;  ce  que  ceux-ci 
firent.  Ainsi,  la  paix  fut  rétablie  entre  les  puis- 
sances scandinaviennes.  Voici  les  conditions  de 
ce  traité. 

Traité  de  Copenhague,  du  27  mat  1660.  — 
Les  art.  1,  2  et  3  sont  la  répétition  des  art.  1 , 
2  et  -4  de  la  paix  de  Roskild  ;  ainsi  le  3e,  qui 
avait  tant  offusqué  les  Hollandais ,  se  trouva 
supprimé. 

La  cession  du  bailliage  de  Bahus  et  des  pro- 
vinces de  Scanie  ,  de  Blekingie  et  de  Halland  , 
avec  toutes  leurs  appartenances  et  dépendances, 
et  nommément  avec  l'Ile  d'Hween ,  est  pleine- 
ment confirmée.  Art.  Â. 

«  Comme  on  a  jugé  utile  qu'il  fût  dressé  un 
acte  particulier  relativement  à  l'Ile  de  Bornholm, 
il  est  convenu  que  cet  acte  aura  la  même  force 
et  vigueur  que  s'il  était  inséré  dans  le  présent 
traité,  »  etc.  Art.  5.  Cette  transaction  particu- 
lière eut  lieu  le  3  juillet  1660  à  Stockholm  :  le 
roi  de  Danemarck  donna  au  roi  de  Suède ,  eu 
échange  de  Bornholm ,  dix-sept  terres  nobles 
situées  en  Scanie ,  qu'il  avait  acquises  de  leurs 
possesseurs  pour  une  somme  de  3  millions  de 
rixdales. 

L'art.  4  de  la  paix  de  Roskild ,  qui  avait  ac- 
cordé aux  Suédois  l'immunité  des  droits  du  Sund 
et  du  Belt,  étant  omis  dans  le  traité  de  Copen- 
hague ,  il  s'ensuit  que  ce  péage  reste  au  roi  de 
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Danemarck  '.  Uart.  6  de  ce  traite  dit  seulement 
que,  comme  quelques-uns  des  fanaux  entre 
Skanôr  et  Falsterbo  sont  situés  sur  le  territoire 
suédois  ,  que  leur  entretien  tombe  à  la  charge 
de  la  Suède ,  et  que  la  couronne  de  Danemarck 
perçoit  un  péage  pour  cela ,  elle  payera  annuel- 
lement à  la  Suède  une  somme  de  3,500  rixdales 
à  titre  de  compensation  pour  cette  dépense  , 
sans  que,  pour  cette  cause  ni  quelque  autre  que 
ce  soit,  la  Suède  puisse  établir  un  droit  de  péage 
dans  le  Sund. 

Les  vaisseaux  de  guerre  suédois  qui  passeront 
par  le  Sund ,  salueront  le  château  de  kronen- 
borg  en  tirant  leurs  canons ,  et  recevront  le 
même  salut  du  château.  Les  vaisseaux  de  guerre 
danois  feront  de  même  en  passant  devant  Hel- 
singborg.  Partout  où  des  vaisseaux  suédois  et 
danois  se  rencontreront ,  dans  le  Sund  ou  ail- 
leurs ,  ils  se  salueront  de  la  même  manière  sans 
baisser  pavillon.  Art.  7. 

Lorsqu'un  des  deux  rois  voudra  faire  traver- 
ser le  Belt  ou  le  Sund  à  plus  de  1 ,300  hommes 
de  troupes  et  à  plus  de  5  vaisseaux  de  guerre , 
il  avertira  de  son  dessein  l'autre  monarque  trois 
raois  d'avance.  Art.  8. 

L'or/.  9  est  la  répétition  de  l'art.  7  de  la  paix 
de  Roskild. 

Ce  qui  peut  encore  être  dû  du  prix  des  trois 
navires  suédois  chargés  de  sel ,  qui  avaient  été 
arrêtés  au  Sund  au  commencement  de  la  der- 
nière guerre,  sera  payé  par  le  roi  de  Danemarck 
dans  l'année.  Art.  10. 

Uart.  1 1  est  la  répétition  du  8e  du  traité  de 
•loskild. 

Par  les  art.  12  et  13,  le  roi  de  Suède  promet 
le  maintien  des  propriétés ,  droits  et  privilèges 
des  états  nobles  ou  non  uobles ,  ecclésiastiques 
ou  séculiers  ,  ainsi  que  des  bourgeois  et  des  pay- 
sans des  provinces  cédées. 

l'art.  14  est  la  répétition  du  10*  de  la  paix 
de  Roskild. 

Le  roi  de  Suède  renonce  h  toutes  ses  conquê- 
tes faites  sur  le  Danemarck ,  nommément  dans 
les  Iles  de  Séelande,  Laalande,  Falster  et  Mœn. 
Art.  15. 


1  De  l'omission ,  dan*  le  traité  de  Copenhague  du  33 
«al  1660,  de  l'article  4  de  la  paix  de  Roskild,  il  ne  s'en- 
wit  pat  que  la  Suède  renonça  a  l'immunité  de»  droits  du 
Sood;  cette  immunité,  déclarée  par  l'art.  4  de  la  paix  de 
Roskild,  était  un  droit  dont  la  Suedo  avait  toujours  joui , 

■  lit.  DES  TB,  DC  P*U.  T.  IV. 


Il  remettra  les  forteresses  dans  l'état  où  elles 
se  trouvent,  sans  rien  réclamer  pour  les  frais 
d'entretien  ou  d'augmentation.  Art.  16. 

Pour  répondre  aux  instances  des  médiateurs 
et  par  un  désir  sincère  de  la  paix ,  le  roi  de 
Suède  cède  tous  les  droits  que  l'art.  6  de  la 
paix  de  Roskild  et  l'acte  de  cession  particulier 
qui  lui  a  été  livré,  lui  ont  donnés  sur  le  bail- 
liage de  Drontheim.  Art.  17. 

Par  l'art.  18,  on  répète  le  13«  de  la  paix  de 
Roskild. 

Le  roi  de  Suède  renonce  à  la  prétention  de 
quatre  tonnes  d'or  qu'il  avait  formée  par  rap- 
port à  l'affaire  de  la  Guinée.  Art.  19. 

Les  forteresses  seront  remises  sans  artillerie  , 
excepté  Kronenborg,  où  les  Suédois  laisse- 
ront les  canons  qu'ils  n'y  ont  pas  amenés.  Arti- 
cles 20  et  21. 

L'an.  22  stipule  la  mise  en  liberté  des  prison, 
niers  de  guerre. 

Les  art.  28  et  24  fixent  les  diverses  époques 
des  évacuations  et  la  manière  dont  elles  auront 
lieu. 

Par  l'art.  25,  le  20e  de  la  paix  de  Roskild  est 
répété. 

Uart.  26  confirme  les  traités  de  Stetlin ,  de 
Siorod ,  de  Brômsebro  et  de  Roskild ,  à  l'excep- 
tion de  l'art.  3  de  ce  dernier,  qui  est  ici  nommé- 
ment révoqué. 

Le  traité  du  12  mai  1658 ,  entre  le  roi  de  Da  < 
nemarck  et  le  duc  de  Holstein ,  est  confirmé  par 
Y  art.  27. 

Amnistie  entière  de  tout  ce  qui  s'est  passé 
entre  la  Suède  et  le  duc  de  Holstein  est  stipulée 
par  l'art.  28.  Les  troupes  danoises  évacueront 
toutes  les  places  du  duc  qu'elles  occupent ,  et 
le  roi  promet  d'employer  ses  bons  offices  pour 
que  les  alliés  évacuent  celles  qui  sont  en  leur 
pouvoir. 

L'empereur,  le  roi  de  Pologne  et  l'électeur 
de  Brandebourg  sont  compris  dans  cette  paix. 
Art.  29. 

Il  en  est  de  même  du  comte  d'Olden- 
bourg ,  du  prince  d'Anhalt-Zerbst ,  pour  ce 
qui  regarde  la  principauté  de  Jcver,  et  du 


ainsi  que  nous  l'avons  dit.  Elle  ne  le  tenait  donc  pas  de 
la  paix  de  Roskild.  Elle  y  a  renoua?  par  la  paix  de  Stock- 
holm de  1720.  Voyez  ci-après,  chip.  LVII ,  sect.  V  ,  paix 
de  Stockholm  du  H  juin  1720  entre  la  Suède  et  le  Dane- 
marck. 
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baron  de  Varel  et  Kniphauscn.  Article  30.  L'art.  83  esl  conforme  au  27*  de  la  paix  de 

Item,  les  villes  hanséatiques.  sirt.%\.  Roskild. 

Les  articles  secrets  de  la  paix  de  Roskild  sont  La  forme  des  ratifications  est  déterminée  par 

maintenus.  Art.  32.  Vart.  34  ». 


SECTION  II. 


TRAITE"  DE  PAIX  D'OLIVA,  CONCLU  LE  S  MAI  1C60,  ENTRE  LA  SUEDE  D'UNE  PART,  ET  LA  POLOGNE, 

L'AUTRICHE  ET  LE  BRANDEBOURG  DE  L'AUTRE. 

* 


Introduction.  Lorsque ,  à  la  voix  d'un  vrai 
patriote ,  les  Suédois  et  les  Danois  abjurèrent 
leur  haine  dans  le  camp  devant  Copenhague ,  la 
Pologne ,  pour  laquelle  Frédéric  III  avait  pris  les 
armes ,  avait  signé ,  depuis  un  mois ,  la  paix 
avec  Charles  XL  Le  traite  d'Oliva  est  aussi  cé- 
lèbre dans  l'histoire  du  nord,  que  ceux  d'Osna- 
bruck  et  de  Munster  le  sont  dans  celle  du  midi 
de  l'Europe.  C'est  de  tous  les  traités ,  a  l'histoire 
desquels  nous  avons  consacré  la  seconde  partie 
de  cet  ouvrage ,  Celui  sur  lequel  nous  avons  le 
plus  de  documents  ;  et  cependant  aucun  grand 
écrivain  ne  s'est  encore  emparé  d'une  matière  si 
digne  d'être  l'objet  d'une  composition  éloquente. 
Quant  a  nous,  restreint  dans  le  cadre  étroit 
d'un  précis  rapide ,  nous  ne  pouvons  être  tente 
d'entreprendre  une  tâche  qui  serait  au-dessus 
de  nos  forces  ;  mais  nous  essayerons  de  réunir 
dans  cette  section  tout  ce  que  les  négociations 


>  Poffbndohp,  de  rebut  getlit  Caroll  Gwtavl,  ap- 
pendix ,  page  30  j  et  Do  Mosi ,  Corps  diplomatique , 
lom.  VI ,  pari.  Il  ,  p.  319,  d'après  Locceiuvs  (llittoria 
Suecana ,  appendix,  p.  931) ,  donnent  ce  traité  en  latin  ; 
mai*  leur»  texl.-s  diffèrent,  parce  que  l'un  et  l'autre 


d'Oliva  offrent  de  plus  instructif  pour  la  classe 
de  lecteurs  à  laquelle  nous  désirons  être  utile. 

Noire  principal  guide  dans  ce  travail  sera 
Sam i el  Pcffemdor?,  le  modèle  des  historiens  mo- 
dernes. Il  a  eu  l'avantage  de  puiser  dans  les 
archives  et  dans  les  sources  les  plus  authenti- 
ques ,  et  il  en  a  tiré  parti  en  philosophe  et  en 
homme  d'État.  Nous  avons  cité  plus  d'une  fois, 
dans  la  première  section  de  ce  chapitre,  ses 
deux  ouvrages  intitulés ,  l'un  î  De  rébus  gestis 
Friderici  ff'ilhctmi,  magnt  eîectoris  Branden- 
burgici,  commentariorum  libri  XIX,  Bcrolini , 
1698,  in-fol.  ;  et  l'autre  :  De  rébus  a  Carolo  Gus- 
tavo,  Sueciœ  rege,  gestis  commentariorum  libri 
f7/,Norimb,  1696,  in-fol. 

Il  est  hors  de  doute  qu'en  rédigeant  le  pre- 
mier de  ces  deux  ouvrages,  Puffendorf  a  eu 
sous  les  yeux  les  rapports  officiels  des  ministres 
de  Brandebourg  au  congrès  d'Oliva. 


sont  traduit*.  On  le  trouve  en  allemand  dans  Thea- 
irum  Europteum,  tom.  VIII,  p.  1*96.  Les  instrumente 
propos*!»  par  les  médiateurs  hollandais  d'une  part,  et  par 
ceux  de  France  et  de  la  Grande-Bretagne ,  de  l'autre, 
I    étaient  »ans  doute  en  français. 
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Avec  le  récit  de  cet  excellent  historien  nous 
avons  combiné  quatre  protocoles  ou  journaux 
rédiges  par  des  hommes  d'État  qui  ont  été  pré- 
tenta  aux  négociations  d'Oliva  ;  ils  ont  été  tirés 
des  archives  et  bibliothèques  où  ces  manuscrits 
étaient  enfouis,  par  les  soins  de  Jean  Gottlob 
Botu  :  ce  gavant  les  a  publiés ,  sous  le  titre  de 
Acia  pacis  OUteneie  inédit*,  Wratislaviœ,  1763, 
S  vol.  in-4°. 

Le  premier  de  ces  journaux  est  celui  qui  a  été 
tenu  par  Joacjih  Pastosics  si  Hirnurtae,  se* 
crélaire  de  la  légation  polonaise  à  Oliva.  Il  est 
écrit  en  latin ,  et  embrasse  tout  le  temps  des 
négociations  ,  depuis  le  mois  de  janvier  jusqu'à 
la  conclusion  de  la  paix.  Lu  manuscrit  original 
M  trouve  dans  la  bibliothèque  de  Zalusk  à  Kiow. 

Le  second  journal  est  celui  qui  a  été  rédigé 
par  Gsatraoi  as  Scaiou,  secrétaire  de  la  légation 
suédoise.  Il  était  divisé  en  cinq  volumes ,  dont 
les  trois  premiers  ont  été  détruits  par  l'incendie 
du  «hateau  de  Stockholm  en  1697  j  les  deux 
derniers  ne  commencent  qu'au  23  mars,  mais 
ils  vont  jusqu'au  25  août ,  et  s'étendent  par  con- 
séquent sur  la  ratification  et  la  confirmation  de 
la  paix. 

Le  troisième  est  le  journal  tenu  depuis  le 
28  octobre  1659  jusqu'au  10  juin  1660,  par 
Cautions  Paamiam ,  un  des  plénipotentiaires 
danois;  il  est  beaucoup  moins  détaillé  que  les 
dent  premiers.  Parsbierg  Fa  écrit  en  danois  ;  la 
traduction  latine  publiée  par  Bcehmest  de  Loui» 
Encton  J'onlopptdan. 

Enfin,  le  dernier  journal  est  celui  de  Melciior 
FurwBuax  ,  chancelier  du  duc  de  Courlande.  Il 
va  du  commencement  de  janvier  jusqu'à  la  con- 
clusion du  traité. 

Indépendamment  de  ces  quatre  journaux  il  en 
«iste  un  cinquième,  écrit  en  polonais,  qui  va  de- 
puis le  12  octobre  1 689  jusqu'au  *0  avril  1660. 
11  se  trouve  également  à  la  bibliothèque  de  Za- 
lusk .  et  n'a  pas  été  imprimé;  mais  fierhm  en  a 
f<ut  usage  dans  les  notes  dont  il  a  accompagné 
les  quatre  premiers.  Ce  journal  a  été  probable- 
ment rédigé  par  CsaisToras  Pac  ,  grand  chance- 
lier de  Lithuanie,  et  un  des  plénipotentiaires 
polonais  à  Oliva. 

Un  grand  nombre  de  pièces  relatives  aux  né- 
gociations d'Oliva  ont  été  publiées  pour  la  pre- 
mière fois  par  Ikehm  ,  dans  l'ouvrage  cité.  D'au- 
tres se  trouvent  dans  Philmbm  Iremci  Elisii 
(c'est-à-dire  Mastim  Miyiii  ),  Diarium  Euro- 
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pnitm,  oder  kurse  Beschreibung  der  denkwùr- 
digsten  Sachcn,  so  sir  h  tn  Kneg»-  und  Frtedenn- 
geschichten  in  Europa ,  furnehmlick  aber  in  dem 
heil.  B.  Beich,  u.  s.  w.  begeben  ;  Francfort, 
1689-1688,  44  vol.  in-4%  surtout  aux  vol.  2, 
4 ,  7  et  8  ;  et  dans  Mica.  Cas?.  Lennoar  Aet* 
publie*}  Francof.,  1668-1721  ,  22  vol.  in-fol. , 
au  vol.  8. 

Négociations  Je  1658,  entre  la  Suède  et  la 
Pologne.  —  Les  premières  négociations  pour  la 
paix  entre  la  Suède  et  la  Pologne ,  eurent  lieu 
au  commencement  de  1658.  Charles-Gustave, 
impliqué  alors  dans  une  triple  guerre ,  et  me- 
nacé de  voir  la  maison  d'Autriche  se  ranger  au 
nombre  de  ses  ennemis ,  essaya  de  se  débar- 
rasser de  la  Pologne .  dans  la  persuasion  que  si 
cette  république  s'accommodait  avec  lui ,  la 
Russie  suivrait  bientôt  cet  exemple  et  lui  laisse- 
rait les  mains  libres  pour  imposer  au  Danemarck 
telles  conditions  qu'il  voudrait.  Dans  cette  vue 
il  réclama  la  médiation  de  la  France ,  et  engagea 
le  chevalier  de  Terlon  d'envoyer  à  Varsovie 
M.  Akakia,  son  secrétaire  de  légation,  pour 
sonder  les  dispositions  de  Jean-Casimir.  Celui-ei 
ayant  accepté  la  médiation  de  M.  de  Lombres, 
ambassadeur  de  Louis  XIV  près  de  sa  personne, 
le  roi  de  Suède  chargea  de  cette  négociation  les 
comtes  Magnu$' Gabriel  de  la  Gardie,  Benoit 
Osenetierna,  et  Christophe  SchJippenbach,  avec 
André  Gyldcnklo.  L'électeur  Frédéric-Guillaume 
y  prit  aussi  part,  et  proposa  Francfort-sur- 
l'Oder  pour  lieu  du  congrès.  Cependant  la  mé- 
fiance que  le  caractère  de  Charles-Gustave  avait 
inspirée  aux  Polonais,  fut  cause  que  ,  malgré  les 
efforts  que  lit  le  médiateur ,  pour  rapprocher  les" 
esprits ,  on  ne  put  en  venir  à  un  arrangement. 
Les  Suédois  exigèrent  que ,  dans  les  pleins  pou- 
voirs que  Jean-Casimir  donnerait  à  ses  ministres, 
il  ne  prit  pas  le  titre  de  roi  de  Suède ,  et  le 
donnât  pourtant  à  Charles-Gustave  ;  la  cour  de 
Varsovie  observa  que .  comme  la  prétention  de 
Jean-Casimir  au  trône  de  Suède  était  le  principal 
point  litigieux  entre  les  deux  potentats,  elle 
devait  être  l'objet  des  négociations,  et  que,  par 
conséquent ,  on  ne  pouvait  consentir  à  des  for- 
malités par  lesquelles  elle  serait  décidée  d'a- 
vance contre  la  Pologne.  Il  était  d'autant  plus 
difficile  de  s'entendre  sur  celte  matière,  que 
Charles- Gustave  interdisait  absolument  à  ses 
ministres  d'entrer  en  aucune  discussion  sur  le 
droit  de  Jean-Casimir  au  trône  de  Suède.  Il  ne 
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refusait  pas  de  traiter  conjointement  avec  les 
Polonais  et  les  Autrichiens ,  parce  qu'il  espérait 
que  par  ce  moyen  on  pourrait  détacher  ceux-ci 
de  l'alliance  polonaise  ;  mais  il  désirait  beaucoup 
que  les  Danois  fussent  exclus  de  la  négociation, 
sauf  à  traiter  avec  eux  par  l'intermédiaire  du 
protecteur  d'Angleterre  et  du  duc  de  Uolstein. 
Il  voulait  que  Jean-Casimir  renonçât  formelle- 
ment à  tous  ses  droits  au  trône  de  Suède ,  et 
que  les  états  de  Pologne  renonçassent  à  la  Li- 
vonie  et  à  leurs  droits  sur  la  Courlande ,  et  s'en- 
gageassent à  mettre  la  Suède  en  possession  de 
la  partie  de  cette  province  que  les  Kusses  te- 
naient encore.  Enfin  il  demanda ,  à  titre  de  satis- 
faction ,  la  cession  de  la  Prusse ,  ou  une  somme 
d'argent  dont  on  conviendrait ,  car  il  avait  fixé 
un  maximum  et  un  minimum.  Jusqu'au  parfait 
payement  de  cette  somme  ,  il  voulait  garder ,  à 
titre  de  gage  ,  la  partie  de  la  Prusse  qu'il  possé- 
dait, et  qui  lui  avait  été  laissée  par  la  trêve 
d'Altmark,  avec  Thorn  et  Bromberg,  ou,  en 
place  du  palatiuat  de  Culm ,  la  Mehrung;  et 
comme  ces  provinces  ne  suffisaient  pas  à  l'en- 
tretien de  12  à  H  ,000  hommes  ,  le  roi  demanda 
encore  au  moins  le  tiers  des  droits  des  douanes 
de  Dantzig,  Pillau  et  Même). 

Indépendamment  de  ces  instructions,  pour 
ainsi  dire  patentes ,  les  plénipotentiaires  de 
Charles-Gustave  eu  avaient  de  secrètes  qui  leur 
recommandaient  de  cultiver  le  penchant  que  la 
reine  de  Pologne  avait  pour  la  paix  et  d'en- 
tretenir le  mécontentement  qu'elle  nourrissait 
contre  les  Autrichiens,  qui  avaient  blessé  sa  va- 
nité. En  même  temps  ils  devaient  s'efforcer  de 
porter  les  Autrichiens  à  favoriser  les  Suédois ,  en 
promettant  que  ,  dans  ce  cas  ,  ceux-ci  abandon- 
neraient le  parti  anglo-français. 

En  un  mot ,  les  ministres  de  Suède  devaient 
traiter  avec  celle  des  deux  puissances,  de  l'Au- 
triche ou  de  la  Pologne,  qui  leur  accorderait  les 
conditions  les  plus  favorables,  mais  de  préfé- 
rence avec  la  Pologne.  Ils  devaient  bien  con- 
sentir à  abandonner  la  Prusse  ,  mais  laisser  à 
leurs  adversaires  de  fixer  la  compensation ,  afin 
que  ,  sous  le  prétexte  de  son  insuffisance ,  le 


*  Les  détails  de  cette  négociation  se  trouvent  dans  Pcf- 
MisnoiiF,  de  rébus  gettis  Caroli  Gustavi,  lih.  VII, 
S§  75  à  77.  On  voit  que  cet  historien  a  eu  sous  les  yeux 
le  rapport  détaillé  que  la  légation  suédoi»c  adrewa  au 


roi  pût  se  dispenser  de  restituer  la  Prusse. 

Nous  l'avons  déjà  dit ,  toutes  ces,  finesses 
échouèrent ,  parce  que  les  Polonais ,  peuple 
aussi  soupçonneux  que  crédule ,  ne  purent  ja- 
mais croire  à  la  sincérité  de  Charles-Gustave. 
Ils  s'étaient  persuadé  qu'il  ne  faisait  semblant 
d'entrer  dans  cette  négociation  que  pour  ob- 
tenir quelques  documents ,  tels  que  des  passe- 
ports, qu'il  pAt  ensuite  communiquer  aux 
Russes,  afin  de  les  porter  à  faire  la  paix  avec 
lui ,  par  la  peur  d'être  prévenus  par  les  Polo- 
nais. En  conséquence  ils  exigèrent  qu'avant 
tout,  les  Suédois  s'expliquassent  sur  la  somme 
qu'ils  demandaient  pour  la  restitution  de  la 
Prusse  ,  disant  que  ,  d'après  le  montant  de  cette 
prétention,  ils  jugeraient  si  Charles-Gustave 
voulait  ou  non  la  paix.  Celui-ci  ne  pouvant  à  la 
fin  résister  aux  instances  de  M.  de  Lombres, 
demanda  5  millions  d'écus ,  somme  évidemment 
trop  forte  pour  l'état  des  finances  de  la  Pologne. 
Ainsi  ces  négociations  restèrent  sans  aucun  ré- 
sultat, et  on  n'en  vint  pas  même  à  ouvrir  un 
congrès. 

Conférence»  de  Thorn,  de  1660.— Enfin  M.  de 
Terlon,  qui  fit  exprès  le  voyage  de  la  Pologne 
pour  aplanir  les  difficultés  ,  et  M.  de  Lombres  , 
obtinrent  que  Jean-Casimir  indiquât,  au  mois 
de  mars  1659,  un  congrès  entre  les  puissances 
belligérantes.  Il  fut  tenu  à  Thorn.  On  y  traita 
plusieurs  points  préliminaires  sur  la  forme  des 
passe-ports,  l'endroit  où  l'on  s'assemblerait,  les 
parties  qu'on  admettrait ,  etc.  On  ne  put  cepen- 
dant pas  s'entendre  alors  sur  ces  questions ,  et 
les  ministres  se  séparèrent  sans  être  convenus 
de  rien  L'on  continua  de  négocier  à  Varsovie, 
où  la  diète  polonaise  fut  assemblée  au  mois  de 
mai  ;  et,  comme  les  Polonais  avaient  été  attaqués 
de  nouveau  par  les  Russes  et  les  Cosaques ,  ils 
furent  d'autant  plus  disposés"  à  faire  une  paix 
séparée  avec  la  Suède.  Ils  se  méfiaient  aussi  de 
plus  en  plus  de  leurs  alliés ,  les  Autrichiens  et 
l'électeur  de  Brandebourg  ,  qu'ils  soupçonnaient 
de  vouloir  entretenir  les  troubles  en  Pologne 
pour  s'agrandir  aux  dépens  de  ce  voisin.  Ce  fut 
a  cette  époque  qu'on  entendit  souvent  parler 


sénat,  le  14  mai  1C69,  et  dont  le  sommaire  seulement  se 
trouve  dans  le  protocole  de  la  légation  suédoise,  publié 
par  BoEim ,  Acta  pacit  Oliventit  inedita ,  volume  II, 
p.  331. 
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d'un  projet  de  partage  de  ce  pays  entre  l'Au- 
triche, Ja  Russie  et  l'électeur  de  Brandebourg; 
projet  qui  fut  effectivement  exécuté  plus  d'un 
siècle  après.  Le  parti  autrichien  ,  qui  redoutait 
la  médiation  de  la  France,  à  cause  des  liaisons 
de  celte  puissance  avec  la  Suède ,  s'efforça  de  la 
faire  rejeter  à  l'aide  du  clergé ,  que  Charles- 
Gustave  avait  indisposé  par  les  changements 
que  son  zèle  pour  le  protestantisme  lui  avait  fait 
introduire  dans  l'état  de  la  religion  ;  mais  l'in- 
fluence de  la  reine  prévalut  sur  celle  de  ce 
parti,  et  l'on  convint  d'ouvrir  un  congres  de 
pacification.  Si  l'on  demande  quels  motifs  por- 
taient la  reine  a  désirer  si  vivement  la  conclu- 
sion de  la  paix  ,  on  trouve,  outre  l'épuisement 
de  la  Pologne  et  le  dépérissement  de  la  santé 
du  roi ,  quelques  raisons  secrètes  qui,  d'après 
le  témoignage  des  auteurs ,  ont  vivement  agi 
sur  l'esprit  de  cette  princesse.  Née  et  élevée  en 
France,  elle  n'aimait  pas  l'Autriche;  cette  dis- 
position s'était  changée  en  haine  par  les  dédains 
que  la  cour  de  Vienne  lui  avait  montrés.  Elle 
désirait  élever  au  trône  de  Pologne  Je  (ils  du 
duc  de  Longueville ,  qui  devait  épouser  sa  nièce. 
Pour  lui  en  frayer  le  chemin ,  le  duc  devait 
avancer  une  somme  d'argent  pour  laquelle  on 
espérait  que  les  Suédois  rendraient  les  villes  do 
la  Prusse  qui  alors  seraient  restées  entre  les 
mains  du  duc  à  titre  d'hypothèque.  On  ne  voit 
pas  par  les  négociations  ce  qui  a  fait  échouer  ce 
projet  attribué  à  la  reine  '. 

Les  ministres  réunis  à  Thorn  eurent  quelque 
peine  à  s'accorder  sur  l'endroit  où  s'ouvrirait  le 
congrès  de  pacification.  L'électeur  de  Brande- 
l*u rg  proposa  Lubeck  ou  Francfort-su r-l'Odcr  ; 
les  Suédois  voulaient  qu'on  choisit  Tolchorait, 
Frauenbourg  ou  quelque  autre  ville  de  la  Prusse. 
Les  Polonais  préférèrent  Oliva,  parce  que  la 
situation  de  ce  lieu  permettait  à  Jean-Casimir 
dediriger  les  négociations  sans  sortir  de  Dantzig, 
où  il  se  proposa  de  se  rendre  :  la  proximité 
d'Oliva  ne  le  privait  pas  même  des  services  des 
grands  officiers  de  sa  couronne,  qu'il  était  ré- 
solu de  nommer  ses  plénipotentiaires.  Les  Sué- 
dois agréèrent  ce  choix  par  un  article  prélimi- 
naire qui  fut  signé  à  Elbing  le  \]  novembre 
l»>39 ,  en  stipulant  toutes  les  sûretés  nécessaires 


1  F  oyez  Pc» rEUDoar,  de  rcb.  gett.  Frid.  If  'ilhelmî, 
'ib.  VIII,  $  «8.  p.  503. 


pour  les  personnes  des  plénipotentiaires ,  pour 
les  postes  et  les  courriers.  Par  une  déclaration 
que  les  ministres  de  Pologne  remirent  le  1 1  dé- 
cembre ,  à  M.  de  Lombres,  le  couvent  d'Oliva 
et  le  village  de  Sobboth  qui  en  dépend  ,  furent 
mis  à  la  disposition  des  plénipotentiaires  suédois  ; 
l'abbé,  qui  s'appelait  Alexandre  de  Bautzcn- 
dorff-Kcssowski ,  et  les  religieux ,  évacuèrent  le 
couvent,  à  l'exception  de  quelques-uns  qui  y 
restèrent  pour  maintenir  l'ordre  dans  les  bâti- 
ments. L'église  fut  fermée.  On  accorda  aussi 
aux  plénipotentiaires  suédois  une  garde  de 
800  hommes.  Le  17  décembre  ,  ces  ministres  dé- 
clarèrent qu'ils  étaient  satisfaits  des  arrange- 
ments préliminaires.  Les  plénipotentiaires  po- 
lonais et  ceux  de  leurs  alliés  tinrent  leurs 
premières  conférences  à  Dantzig.  Le  médiateur 
se  rendait  alternativement  dans  cette  ville  et  à 
Oliva  pour  concilier  les  parties.  Plus  tard ,  le» 
plénipotentiaires  polonais  se  logèrent  dans  le 
village  de  Striss,  et  ceux  de  l'électeur  à  Fle- 
mingshofen.  Les  impériaux  restèrent  à  Dantzig. 
La  première  séance  tenue  dans  le  couvent  d'O- 
liva eut  lieu  le  %l  mars  1660.  On  y  avait  dis- 
tribué les  appartements  de  manière  que  chaque 
partie  eût  ses  salles  particulières  et  son  entrée, 
afin  que  les  plénipotentiaires  des  parties  ad- 
verses ne  fussent  pas  exposés  de  se  rencontrer 
avant  la  réconciliation.  Le  médiateur  se  rendait 
alternativement  des  uns  chez  les  autres;  et, 
tous  les  soirs  ,  les  diverses  légations  quittaient 
Oliva  pour  retourner  dans  les  quartiers  qui  leur 
avaient  été  assignés. 

Minittrea  réunis  à  Olira.  —  Le  congrès  d'O- 
liva se  composa  d'une  réunion  brillante  d'hommes 
d'État  du  premier  mérilc.  sintoinc  de  Lombren, 
seigneur  de  llerbingen ,  Loos  et  la  Cloye ,  un 
des  plus  habiles  négociateurs  de  son  temps,  y 
remplit  les  fouettons  de  médiateur  au  nom  de 
Louis  XIV,  mais  il  ne  fut  pas  reconnu  en  cette 
qualité  par  les  minières  de  l'empereur  ,  tant 
parce  que  la  médiation  de  la  France  leur  était 
suspecte  ,  que  parce  qu'ils  ne  voulaient  pas  ac- 
corder le  premier  pas  à  M.  de  Lombres,  comme 
ils  auraient  été  obligés  de  faire  s'ils  l'avaient 
admis  comme  médiateur.  En  couséqucncc,  on 
arrangea  les  choses  de  manière  que  ces  ambassa- 
deurs ne  se  trouvassent  jamais  aux  conférences 
en  même  temps  avec  M.  de  Lombres;  les  uns 
n'arrivaient  que  lorsque  l'autre  s'était  retiré. 

Le  roi  de  Suède  avait  envoyé  quatre  plénipo- 
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lenliaires  :  Magnus-Gabriel ,  comte  de  la  Gardie 
petit-fils  du  célèbre  l'ont  us  de  la  Gardie;  il  avait 
été  un  des  favoris  de  la  reine  Christine  ,  qui  lui 
avait  donné  en  mariage  sa  cousine ,  sœur  de 
Charles-Gustave.  Il  était  grand  trésorier  de  la 
couronne  de  Suède.  Benoit  Oxenstierna,  comte 
de  Korsholm  ,  et  Wasa ,  fils  de  Gabriel  qui  avait 
été  un  des  tuteurs  de  la  reine  Christine.  Benoit 
est  connu  comme  un  des  ministres  de  celte  prin- 
cesse à  Osnabruck.  Christophe-Charles  Schlip- 
penbach,  comte  de  Schoveda  ,  qui  avait  négocié 
le  traité  de  Labiau  ,  homme  rusé  et  arrogant  ;  et 
André  Gyldenklo,  savant  jurisconsulte  et  his- 
torien. 

Les  plénipotentiaires  polonais  étaient  au  nom- 
bre de  sept  :  Jean,  comte  de  Lestno,  palatin  de 
Posnanic;  George,  comte  de  F  isnitz-f.ubomirski, 
prince  du  Saint-Empire,  feld  maréchal  et  gé- 
néral de  la  Petite-Pologne  ,  le  vainqueur  de 
Ragoczi;  Nicolas  Prasmow-Prasmotcski ,  alors 
évêque  de  Luck  1 ,  et  grand  chancelier,  ensuite 
primat  du  royaume  ;  Christophe  Pac  3 ,  grand 
chancelier  de  Lithuanie  ;  Jean-André  de  Rau- 
borsko-Morsziyn ,  référendaire,  et  parla  suite 
grand  trésorier  du  royaume  ;  Hrladislau>  de 
A'aglowicc-liay ,  chancelier  de  la  reine  de  Po- 
logne, ensuite  palatin  de  Lublin;  et  Jean 
Gnin-Gninski,  sous-camérier  de  la  Pomc- 
rélie. 

L'empereur  avait  envoyé  deux  plénipotentiai- 
res: François-Charles ,  comte  de  Kollotcrat,  qui 
avait  été  ambassadeur  de  Bohême  à  la  dicte  d'é- 
lection de  l'empereur  Léopold  ;  et  François, 
baron  de  Lisola,  «le  qui  nous  avons  eu  plus  d'une 
occasion  de  parler. 

Jean  de  Noverbecke  ,  Laurent-Christophe  de 
Soumit»,  l'un  et  l'autre  conseillers  intimes  d'Etat 
de  l'électeur  de  Brandebourg,  et  Albert  d'Ostau, 
jurisconsulte  distingué,  furent  les  plénipotentiai- 
res de  l'électeur  de  Brandebourg. 

Le  roi  de  Danemarck  avait  envoyé  au  congrès 
de  Thorn  Jan  Juel,  non  pour  traiter  de  la  paix  , 
mais  pour  conférer  avec  ses  alliés  sur  la  manière 
d'en  traiter  avec  la  Suède.  Il  fut  ensuite  remplacé 
par  Christophe  Parsbierg  ;  mais  ce  ministre  ne 
put  jamais  obtenir  que  les  Suédois  l'admissent 
aux  conférences  d'Oliva. 


>  Prononcez  Loutsk. 
»  Prononcez  Patt. 


Les  États-généraux  qui  désiraient  vivement  le 
rétablissement  de  la  paix  entre  les  Etats  posses- 
sionnés  sur  la  mer  Baltique,  parce  que  la  guerre 
troublait  le  commerce  de  leurs  sujets  ,  avaient 
fait  offrir  leur  médiation  ,  et  envoyé ,  pour 
l'exercer  en  leur  nom,  le  chevalier  JeanHonart; 
mais  les  Suédois  refusèrent  de  reconnaître  cette 
médiation,  parce  que  les  Hollandais  avaient 
montré  trop  de  partialité  contre  eux,  et  que 
l'offre  de  leur  médiation  ne  pouvait  avoir  d'autre 
but  que  de  traîner  la  négociation  en  longueur, 
pour  laisser  au  roi  de  Danemarck  le  temps  de  finir 
la  sienne.  Les  Polonais  leur  reprochaient  de  plus 
l'égoïsme  qu'ils  avaient  montré  en  concluant  la 
convention  d'Elbing. 

Melchior  Felckersam  ,  chancelier  du  duc  de 
Courlande ,  se  trouva  &  Oliva  pour  veiller  aux 
intérêts  de  son  maître;  et  Philippe-Guillaume , 
duc  de  Neubourg  ,  y  envoya  Jean-Ernest  de 
Rautenstein ,  sous  prétexte  d'aplanir  son  diffé- 
rend avec  l'électeur  sur  la  succession  de  Clèves  , 
mais  dans  le  vrai  pour  travailler  à  se  faire  élire 
roi  de  Pologne  à  la  mort  de  Jean-Casimir  J.  Les 
ministres  de  Suède  demandèrent  l'admission  de 
ce  plénipotentiaire  aux  conférences  ;  mais  ceux 
de  Brandebourg  s'y  refusèrent,  par  la  raison 
que  la  discussion  relative  à  la  succession  de  Ju- 
liers  était  étrangère  aux  affaires  qu'on  traitait  à 
Oliva.  Ils  dégoûtèrent  les  Polonais  de  ce  prince 
en  le  peignant  comme  étant  d'un  caractère  vio- 
lent et  altier,  qui  travaillerait  à  renverser  la 
liberté  des  états. 

Négociations  préliminaires.  —  Tous  les  pléni- 
potentiaires étant  arrivés  au  mois  de  décembre 


I0o9,  les  négociations  préliminaires  i 
rent.  Elles  avaient  pour  objet  la  forme  des  sauf- 
conduits  et  des  pleins  pouvoirs.  On  remarqua 
dans  ceux  qui  furent  produits  différentes  irré- 
gularités ,  des  ratures  ,  des  fautes  de  copistes  , 
des  expressions  choquantes,  des  omissions  dans 
les  titres.  Comme  les  ministres  des  alliés  se  mon- 
trèrent surtout  très  diflicultueux ,  ceux  de  la 
Pologne  les  conjurèrent ,  dans  une  conférence 
qui  eut  lieu  le  10  janvier  1660  à  Dantzig,  d'é- 
carter toutes  les  difficultés  non  essentielles  ,  et 
de  demander  à  leurs  cours  des  pouvoirs  telle- 
ment amples  ,  qu'ils  ne  fussent  pas  dans  le  cas 
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d'attendre  de  nouvelles  instructions  à  chaque 
incident  qui  surviendrait.  Ils  déclarèrent  for- 
mellement que  si  on  n'aplanissait  pas  tous  les 
obstacles,  le  roi  de  Pologne  se  verrait  obligé  de 
traiter  séparément  de  sa  paix  avec  la  Suède. 
Cette  déclaration  était  principalement  dirigée 
contre  les  Autrichiens,  parce  qu'on  croyait  que 
la  maison  d'Autriche  négociait  avec  le  czar  sin- 
on projet  de  partager  la  Pologne.  Comme  la  dé- 
claration excita  un  violent  orage  parmi  les  mi- 
nières des  alliés ,  ceux  de  Pologne  la  remirent 
le  lendemain  par  écrit ,  mais  beaucoup  adou- 
cie; elle  portait  seulement  que  l'état  où  la  ré- 
publique se  trouvait  exigeait  impérieusement 
que  la  négociation  fat  terminée  dans  deux 
mois,  ou  que  le  congres  fût  rompu  à  cette 
époque. 

Le  même  jour,  11  janvier,  les  plénipoten- 
tiaires impériaux  remirent  un  écrit  par  lequel 
ils  annoncèrent  que  leur  souverain  acceptait  la 
médiation  simultanée  de  la  France  et  de  l'Espa- 
gne, relativement  à  laquelle  pes  deux  puissances 
liaient  convenues  de  se  concerter.  En  effet , 
rartiele  101  dn  traité  dos  Pyrénées  stipule  que 
les  deux  parties  contractantes  interposeraient 
leurs  bons  offices  pour  rétablir  la  paix  dans  le 
nord  de  l'Europe;  mats  ,  comme  il  n'arriva  pas 
à  Oliva  d'ambassadeur  d'Espagne ,  les  plénipo- 
tentiaires impériaux  persistèrent  à  rejeter  la 
médiation  de  M.  de  Lombres.  Le  10  mars  enfin , 
il  se  présenta  à  Oliva  un  secrétaire  de  la  léga- 
tion d'Espagne  à  Vienne ,  nommé  Sébastien  de 
luciani .  porteur  d'une  lettre  adressée  par  l'am- 
bassadeur ,  marquis  de  Las  Fuentes,  aux  pléni- 
potentiaires polonais.  Dans  cette  lettre ,  l'am- 
bassadeur ,  se  référant  a  une  autre  qu'il  avait 
écrite  au  roi  de  Pologne ,  pria  les  plénipoten- 
tiaires d'ajouter  foi  à  ce  que  Luciani  leur  dirait 
au  nom  de  son  rot ,  en  sa  qualité  de  médiateur. 
Les  Suédois  refusèrent  de  reconnaître  cette  es- 
pèce de  député,  en  déclarant  être  sans  instruction 
«  cet  égard.  Les  Polonais ,  choqués  de  ce  que 
l  uciani  était  accrédité  par  une  simple  lettre  de 
l'ambassadeur,  sons  avoir  aucun  pouvoir  du  roi 
d'Espagne ,  n'étaient  pas  fâchés  de  ce  refus.  On 
dit  que,  de  la  part  de  l'Espagne,  on  avait  suivi 
cette  forme ,  afin  qu'il  ne  pût  pas  s'élever  de 
disputes  sur  le  rang  entre  les  plénipotentiaires 
des  deux  puissances  médiatrices.  Les  ministres 
impériaux  désiraient  vivement  qu'on  admit  le 
plénipotentiaire  espagnol ,  sinon  comme  média- 


teur ,  au  moins  comme  aide  de  M.  de  Lombres , 
et  ils  offrirent  de  reconnaître  à  cette  condition 
la  médiation  de  la  France  ;  mais  cette  proposi- 
tion fut  éconduite.  Finalement  on  admit  Luciani 
aux  conférences  entre  les  alliés ,  mais  sans  lui 
accorder  le  droit  d'y  prendre  la  parole. 

Le  plénipotentiaire  du  roi  de  Danemarck  sol- 
licita tout  aussi  vainement  son  admission  au\ 
négociations.  Il  en  traita  d'abord  à  Dantzig  avec 
Jean-Casimir  et  avec  la  reine  de  Pologne.  Il  con- 
jurait le  roi  ne  ne  pas  séparer  ses  intérêts  de 
ceux  de  Frédéric  III ,  qui  n'avait  pris  les  armes 
que  pourtircr  la  Pologne  d'un  danger  imminent  ; 
mais  la  reine ,  qui  était  décidée  à  écarter  tout  ce 
qui  pouvait  mettre  obstacle  à  la  conclusion  de 
la  paix,  déclara  franchement  à  Parsbierg  qu'elle 
contrarierait  toutes  les  démarches  qu'il  pourrait 
faire,  en  ajoutant  qu'elle  ne  permettrait  pas  que 
la  Pologne  fût  ruinée  pour  l'amour  du  Dane- 
marck  l.  Ce  ministre  continua  ses  démarches 
auprès  du  congrès  même,  et  les  plénipotentiaires 
brandebourgeois  favorisèrent  sa  demande.  L'é- 
lecteur regardait  l'admission  d'un  négociateur 
danois  comme  un  moyen  de  retarder  la  conclu- 
sion de  la  paix  ,  et  c'est  pour  cela  même  qu'il 
voulait  que  ses  ministres  y  insistassent.  Il  était 
persuadé  qu'aussitôt  que  Charles -Gustave  serait 
débarrassé  de  la  guerre  du  Danemarck  et  de  la 
Pologne,  il  attaquerait,  d'accord  avec  la  France , 
la  maison  d'Autriche*.  Les  liaisons  de  Frédéric- 
Guillaume  avec  la  cour  de  Vienne  et  la  situation 
de  ses  États  l'auraient  nécessairement  enveloppé 
dans  cette  nouvelle  guerre.  Tel  fut  le  motif  des 
entraves  par  lesquelles  il  s'efforça  de  retarder  la 
conclusion  de  la  paix. 

Les  plénipotentiaires  polonais  ,  qui  n'avaient 
pas  les  mêmes  motifs  de  faire  naître  des  ob- 
stacles ,  opposèrent  a  Parsbierg ,  avec  quelque 
apparence  de  raison ,  que  ,  par  la  signature  de 
la  paix  de  Roskild,  le  roi  de  Danemarck  avait 
cessé  d'être  l'allié  de  la  Pologne ,  puisque  ,  par 
l'article  2  de  ce  traité ,  il  avait  renoncé  à  toute 
alliance  dirigée  contre  la  Suède.  Ils  observèrent 
d'ailleurs  que  l'intérêt  que  les  États-généraux 
témoignaient  au  Danemarck  lui  garantissait  des 
conditions  de  paix  équitables  que  les  Polonais  ne 
pourraient  jamais  lui  obtenir.  On  soupçonna  le 
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plénipotentiaire  danois  de  ne  viser  qu'à  arrêter 
le  progrès  des  négociations,  afin  que  son  maître 
eût  le  temps  de  terminer  celles  de  Copenhague 
avant  qu'on  fût  d'accord  à  Oliva  '.  Quant  aux 
Suédois  ,  ils  ne  refusèrent  pas  absolument  l'ad- 
mission d'uii  plénipotentiaire  danois  ;  mais  ils 
déclarèrent  que,  comme  on  ne  pouvait  pas  trai- 
ter en  deux  endroits  de  la  même  paix,  le  roi  de 
Danemarck  devait,  dans  ce  cas,  transférera  Oliva 
la  négociation  de  Copenhague.  Ils  savaient  hien 
qu'il  ne  s'y  résoudrait  jamais ,  puisque ,  à  Co- 
penhague, tout  l'avantage  de  la  négociation  était 
de  son  côté ,  à  cause  de  la  présence  de  la  flotte 
hollandaise. 

Les  plénipotentiaires  polonais  et  leurs  alliés 
convinrent  entre  eux,  le  21  janvier,  qu'ils  ne 
traiteraient  que  par  écrit.  Les  Suédois  deman- 
daient des  conférences  générales ,  et  le  média- 
teur appuya  cette  proposition  comme  tendant  à 
faire  gagner  beaucoup  de  temps.  Cependant  on 
céda  aux  instances  des  alliés  qui  la  rejetaient , 
et  on  essaya  de  traiter  de  la  manière  qu'ils  dé- 
siraient; l'expérience  en  fit  promptement  voir 
les  inconvénients  ,  et  on  y  renonça ,  sans  néan- 
moins en  venir  à  la  proposition  suédoise.  On 
s'arrêta  à  un  biais,  et  il  fut  convenu  que  chaque 
partie  discuterait  verbalement  avec  le  média- 
teur tous  les  objets  qui  se  présenteraient,  et 
que  les  résolutions  seulement  auxquelles  chaque 
partie  s'arrêterait,  seraient  rédigées  par  écrit 
et  signées  par  le  médiateur  ,  qui  les  garderait 
entre  ses  mains  pouren  faire  l'objet  d'une  négo- 
ciation avec  la  partie  adverse.  On  croit  que  les 
Suédois  ne  voulaient  pas  de  discussion  par  écrit , 
afin  de  se  ménager  un  moyen  de  traiter  sépa- 
rément avec  les  Polonais.  Ceux-ci,  qui  s'étaient 
d'abord  refusés  aux  discussions  orales ,  furent 
ensuite  les  premiers  à  se  réunir  à  l'avis  du  mé- 
diateur ,  tandis  que  les  Autrichiens  et  les  Bran- 
debourgeois  persistèrent  dans  leur  première 
opinion. 

Les  premières  propositions  furent  échangées 
le  26  janvier  1660.  Les  Polonais  et  leurs  alliés 
remirent  les  leurs  sous  la  forme  de  demandes  ; 
celles  des  Suédois  étaient  rédigées  dans  la  forme 


'  Ce  soupçon  cil  justiflé  par  divers  passages  de  son 
journal ,  nommément  par  ces  mots  qu'on  lit  à  la  date  du 
18—38  février  :  «  Id  unice  agitabam  utmorasaliasexaliis 
necteretn.*  for.Bouisnt  Acla  pac.  Olh>.} vol.  II,  p.  509. 


d'un  traité.  Il  s'éleva  une  difficulté  sur  la  rédac- 
tion de  ces  pièces.  Comme  dans  la  proposition 
polonaise  Jean-Casimir  revendiquait  ses  droits 
à  la  couronne  de  Suède ,  les  plénipotentiaires 
suédois  la  rendirent  comme  injurieuse  à  leur 
gouvernement.  Ceux  de  l'empereur  se  plaigni- 
rent ,  de  leur  côté ,  de  quelques  phrases  offen- 
santes qui  se  trouvaient  dans  le  préambule  de 
l'instrument  suédois.  Les  Polonais  rendirent  ce- 
lui-ci ,  et  la  négociation  se  trouva  arrêtée  dès 
le  premier  abord.  On  convint  finalement  de  re- 
trancher de  part  et  d'autre  les  préambule* ,  et 
alors  l'échange  eut  lieu  ,  et  les  négociations 
commencèrent  véritablement. 

Diviêion  de  la  négociation.  —  On  peut  diviser 
ces  négociations  en  quatre  chefs  ou  points  prin- 
cipaux ,  indépendamment  de  quelques-uns  de 
moindre  importance.  Ces  points  étaient  : 

1"  La  renonciation  du  roi  de  Pologne  au  trône 
de  Suède; 

2°  La  cession  des  droits  de  la  Pologne  à  la  Li- 
vonie ,  demandée  par  la  Suède  ; 

8°  La  restauration  du  duc  de  Courlande ,  et 

4"  La  restitution  des  places  de  la  Prusse ,  de- 
mandées par  les  Polonais. 

Les  négociateurs  ne  suivirent  pourtant  pas 
cet  ordre  ,  ni  aucun  autre  ordre  systématique  ; 
ils  passèrent  souvent  d'un  chef  à  l'autre ,  avant 
d'avoir  achevé  le  premier.  Cette  marche  em- 
brouilla beaucoup  les  choses,  et  fut  un  des 
moyens  dont  les  ministres  de  l'empereur  et  ceux 
de  l'électeur  se  servirent  pour  faire  échouer  la 
négociation  ».  Pour  mettre  plus  de  clarté  dans 
ce  précis ,  nous  nous  astreindrons  à  notre  divi- 
sion. 

Le  grand  désir  des  Polonais,  de  hâter  la  con- 
clusion du  traité,  fut  cause  qu'ils  communiquè- 
rent au  médiateur  leur  ultimatum  et  celui  de 
leurs  alliés  ,  avant  d'avoir  achevé  la  discussion 
du  premier  daus  leurs  réunions  avec  ceux-ci.  Ils 
firent  cette  communication  secrètement  et  à 
l'insu  des  plénipotentiaires  impériaux,  et  M.  de 
Lombres  échangea  les  deux  projets ,  celui  des 
Suédois  et  celui  des  Polonais  ,  dans  une  confé- 
rence qu'il  eut  avec  les  ministres  de  la  Suède , 


»  Au  moins  les  plénipotentiaires  suédois  leur  attribuè- 
rent-ils cette  intention  dans  le  rapport  que,  douze  jours 
après  la  signature  de  la  paix,  ils  adressèrent  au  sénat  de 

Suède,  t'ojr.  1.  c,  vol,  II,  p.  3$7. 
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le  M  mars  « ,  la  première  qui  fut  tenue  à  OHva. 
Cette  communication  ,  qui  ne  put  pas  rester  un 
secret ,  dut  convaincre  les  ministres  de  l'empe- 
reur que  la  Pologne  était  décidée  a  faire  sa  paix , 
même  sans  la  participation  de  ses  alliés. 

Négociation  relative  à  la  renonciation  du  roi  de 
Pologne.  —  Le  point  le  plus  épineux  de  la  né- 
gociation fut  la  renonciation  de  Jean-Casimir  au 
trône  de  Suède.  Quoique  convaincu  de  la  néces- 
site de  renoncer  h  ce  trône ,  parce  qu'à  l'époque 
de  son  élection  par  les  Polonais  il  avait  pris 
cet  engagement  en  vertu  d'un  acte  secret  %  ce 
prince,  pour  sauver  sans  doute  les  formes,  et 
pour  tirer  quelque  avantage  d'une  résolution  qui 
lui  coûtait  infiniment,  avait  commencé  par  de- 
mander ,  au  contraire ,  que  Charles-Gustave  re- 
nonçât au  trône.  Les  plénipotentiaires  suédois 
refusèrent  d'accepter  une  proposition  dans  la- 
quelle se  trouvait  une  demande  si  contraire  à 
leurs  instructions  ,  et  dont  il  ne  leur  était  pas 
même  permis  de  faire  un  objet  de  négociation. 
Ils  exigèrent  une  renonciation  absolue  de  Jean- 
Casimir  à  toutes  ses  prétentions,  de  manière 
qu'il  cesserait  même  de  porter  le  vain  titre  et  de 
se  servir  des  armes  de  Suède.  Telle  fut  au  moins 
la  demande  d'Oxenstierna  ;  car ,  parmi  les  plé- 
nipotentiaires suédois ,  il  y  en  avait  deux ,  La 
hardie  et  Gyldenklo ,  qui  penchaient  à  laisser  le 
titre  de  roi  de  Suède  à  Jean-Casimir  sa  vie  du- 
rant 3.  Ce  fut  sans  doute  par  leur  influence 
qu'on  s'accorda  à  ce  que  ce  prince  continuerait 
à  se  servir  du  titre  de  roi  de  Suède  dans  ses  rap- 
ports avec  les  autres  souverains ,  mais  non  dans 
ceux  qu'il  aurait  avec  la  Suède  même. 

Quand  on  se  fut  entendu  sur  le  principe  de  la 
renonciation,  il  s'éleva  des  difficultés  sur  la 
forme  et  les  expressions  dans  lesquelles  elle  se- 
rait conçue.  Les  plénipotentiaires  polonais  pro- 
posaient que  l'objet  de  la  renonciation  serait 
tout  droits  que  Jean-Casimir  avait  ou  pouvait 
axoirsur  le  trône  de  Suède,  ou  bien  tes  droits  et 


i  Voici  comment  t'exprime  le  protocole  suédois  <ln 
Snuri  1660  :  «  Dn.  Medialor  projectum  instrum.  paci» 
Omni»,  legalis  nosliis  tradidit,  commutattiraque  «militer 
est  nostrom  projectum.  Polonicum  prselcctum  est  el  dif- 
férents» atque  nolanda  reperta  sunt,  etc.  «  On  voit,  au 
cocu-aire  ,  par  le  protocole  polonais  du  24  mars,  que  le 
luron  de  Lisola  l'étant  plaint  de  ce  que  les  projets  eus- 
sent été  remis  aox  Suédois,  les  plénipotentiaires  polonais 
tarent  le  fait,  f  o.rrs  Bowuii  Acta  pacls  Ottvensis, 


prétentions,  ou  enfin  set  droits  jusqu'à  présent 
disputés;  tandis  que  les  Suédois  insistaient  sur 
la  formule  suivante  :  à  son  prétendu  droit.  On 
proposa  alors  de  mettre  :  à  toutes  ses  prétentions. 
Cette  phrase  déplut  d'abord  aux  plénipotentiai- 
res suédois ,  parce  qu'elle  ne  renfermait  pas  le 
mot  de  droits;  mais  M.  de  Lorabres  leur  ayant 
représenté  que  qui  renonçait  à  toute  autre  pré- 
tention abandonnait  par  cela  même  tous  droits, 
ils  y  consentirent.  Ils  voulurent  cependant  qu'in- 
dépendamment de  la  renonciation  exprimée  dans 
le  traité,  Jean-Casimir  signât  encore  un  acte 
particulier  de  renonciation,  ce  que  celui-ci  re- 
fusa. Ce  premier  chef  de  la  négociation  fut  défi- 
nitivement arrangé ,  et  l'article  signé  le  9  avril. 

Négociation  sur  la  cession  de  la  Livonie.  —  La 
négociation  relative  à  la  cession  de  la  Livonie  ne 
présenta  pas  moins  d'obstacles.  Les  Suédois 
étaient  depuis  longtemps  en  possession  de  la 
plus  grande  partie  de  cette  province  ;  ils  ne  pré- 
tendaient pourtant  pas  la  tenir  par  droit  de  con- 
quête :  ils  faisaient  dériver  leurs  droits  de  let- 
tres par  lesquelles  Charles-Quint,  Ferdinand  Irr, 
et  Maximilien  II  avaient  transmis  à  Gustave  Ier, 
Éric  XIV ,  et  Jean  II ,  les  droits  de  l'Empire  sur 
cette  province.  Ces  documents  n'ont  jamais  été 
produits,  et  on  ne  les  trouva  pas  dans  les  archi- 
ves des  ducs  de  Courlande  où ,  au  dire  des  Sué- 
dois .  ils  avaient  été  déposés.  Les  Polonais  n'en 
nièrent  pourtant  pas  absolument  l'existence; 
mais  ils  dirent  que  leur  objet  ne  pouvait  avoir 
été  que  de  recommander  la  Livonie  à  la  protec- 
tion des  Suédois  contre  les  invasions  des  Russes. 
On  objectait  a  ce  raisonnement  que  si  l'Empire, 
en  sa  qualité  de  suzerain  de  la  Livonie  et  de  ses 
dépendances ,  avait  chargé  le  roi  de  Suède  de 
défendre  ces  provinces  contre  les  Russes ,  les 
Polonais  n'avaient  eu  aucun  droit  de  s'immiscer 
dans  les  affaires  de  ce  pays  ,  ni  de  conclure  avec 
le  grand  maître  de  l'ordre  des  Porte-glaives  un 
traité  contraire  aux  obligations  que  l'ordre  avait 


vol.  II ,  page  3 ,  et  vol.  I ,  p.  167.  Il  donne  Ici  deux  pro- 
jets parmi  les  pièces  justificatives  de  son  premier  volume, 
p.  94  et  112. 

1  Cet  acte  ne  fut  pas  inséré  dans  les  Pacta  conventa. 
Voy.  Pitstcii  Chron.,  ad  a.  1635  (p.  573  de  l'édition  de 
Cracovie). 

3  oxi-uslierna  a  accusé  ses  collègues  d'avoir  jeté  sur  lui 
leur  liainc .  parce  qu'il  les  contraria  sur  ce  point.  Voyez 
Roiwt  ,  lire,  tom.  XVIII,  part.  Il ,  p.  218. 


Digitized  by  Google 


110 


CMW.  LU.  TRAITÉS  DE  PAIX  DE  1660  ET  1661. 


contractées  envers  l'Empire  ;  aussi  les  plénipo- 
tentiaires suédois  ne  se  contentèrent-ils  pas  de 
demander  que  la  république  renonçât  à  ses  droits 
sur  la  partie  de  la  Livonic  dont  les  Suédois  étaient 
en  possession  ;  conséquents  dans  leur  raisonne- 
ment ,  ils  exigèrent  la  cession  de  lo  partie  même 
de  cette  province ,  dans  laquelle  les  Polonais  s'é- 
taient toujours  maintenus,  ainsi  que  du  domaine 
direct  de  la  Courlande . 

Quelque  importante  que  fût  pour  la  républi- 
que la  conservation  d'une  province  si  riche  et  si 
fertile ,  néanmoins  tel  fut  le  désir  desplénipoten- 
,  tiaires  de  donner  la  paix  à  leur  patrie,  que  la 
légation  polonaise  ne  montra  pas  beaucoup  de 
répugnance  à  consentir  à  une  renonciation,  au 
moins  à  la  partie  de  la  Livonie  que  le  sort  des 
armes  avait  mise  au  pouvoir  des  Suédois.  Un  seul 
des  plénipotentiaires  s'y  opposa  avec  vigueur, 
et  donna  ainsi  lieu  à  une  discussion  longue  et 
difficile.  Ce  fut  Pac ,  grand  chancelier  du  grand* 
duché  de  Lithuanie  ,  plus  particulièrement  inté- 
ressé à  la  conservation  de  la  Livonic,  puisque 
cette  province  faisait  partie  de  la  Lithuanie  avant 
l'incorporation  de  celle-ci  à  la  république  Pac 
dressa  un  mémoire  par  lequel  il  s'efforça  de  prou- 
ver la  nullité  des  prétentions  de  la  Suède  et  la 
légitimité  du  titre  par  lequel  la  Livonic  avait  été 
réunie  à  la  Lilhuauie  et  par  suite  à  la  Pologne  ». 
Voyant  la  résolution  de  Jean-Casimir ,  de  faire 
à  la  paix  le  sacrifice  de  cette  province ,  il  coujura 
ses  collègues  de  procéder  au  moins  par  degrés , 
pour  sauver  une  partie ,  s'il  n'y  avait  pas  moyen 
de  se  faire  rendre  toute  la  Livonie.  Il  rédigea 
alors  un  second  mémoire  où  il  établit  dix-huit 
degrés  que,  d'après  lui,  la  négociation  devait 
parcourir  avant  qu'on  se  décidât  à  abandonner 
aux  Suédois  la  partie  de  la  Livonie  qu'ils  avaient 
possédée  avant  la  paix,  à  condition  toutefois 
que  la  religion  catholique  y  fût  maintenue  et 
que  la  Duna  formât  la  séparation  entre  les  deux 
Livonies,  suédoise  et  polonaise.  A  celte  cession 
il  attacha  la  condition  d'une  alliance  offensive 
entre  la  Suède  et  la  Pologne  ,  ayant  pour  objet 
d'expulser  les  Russes  de  la  Livonic ,  de  la  Li- 


«  Foyet  ci-dessus,  p.  12. 

»  On  trouve  ce  mémoire  dan*  Boehm,  I.  c.,  voluroo  I, 
Acla  publ.,  p.  Cl. 

*  Colle  expression  peu  claire  se  trouve  «lins  la  traduc- 
tion latine  du  mémoire  de  Pac,  que  Rom* a  publiée,  I.  c, 


thuanie  et  de  l'Ukraine ,  et  de  faire  même  quel- 
ques conquêtes  sur  la  Russie. 

Les  collègues  de  Pac  promirent  d'abord  de 
suivre  la  marche  qu'il  leur  avait  tracée;  mais 
bientôt  leur  impatience  leur  fit  paraître  insup- 
portables les  lenteurs  que  ce  plénipotentiaire 
leur  recommandait.  Il  consentit  alors  à  réduire 
à  huit  les  degrés  qu'il  avait  proposes  d'abord , 
et  il  dressa  le  plan  de  négociations  suivant  t 

l°On  offrira  aux  Suédois  une  somme  d'ar- 
gent ,  soit  pour  la  partie  de  la  Livonie  dont  ils 
sont  en  possession ,  soit  aussi  pour  celle  dont  les 
Russes  s'étaient  emparés  ; 

2°  Les  Suédois  restitueront  ce  qu'ils  possèdent 
en  Prusse  et  en  Courlande.  On  conviendra ,  pour 
la  Livonie ,  d'une  trêve  de  quinze  ans ,  pendant 
laquelle  les  Suédois  conserveront  la  partie  de 
celte  province  qu'ils  tenaient  avant  la  guerre; 

i°  Puisque  les  Suédois  prétendent  qu'ils  ont 
besoin  de  la  Livonie  comme  garantie  de  la  paix , 
la  Pologne  se  soumet  à  l'éviction,  de  manière 
que  si  elle  viole  la  paix,  il  soit  loisible  à  la 
Suède  de  s'emparer  de  la  Livonie  ;  on  laissera  à 
la  Suède  la  jouissance  de  cet  parties*,  sauf  à  la 
Pologne  le  titre  jusqu'à  la  mort  du  roi  de  Suède*, 
après  laquelle  toute  la  Livonie  appartiendra  aux 
Polonais  sans  autre  traité; 

4°  On  cédera  à  la  Suède  les  deux  parties  de 
la  Livonie  ,  suédoise  et  russe ,  à  titre  d'hypothè- 
que, pour  une  certaine  somme  d'argent; 

5°  On  offrira  d'abord  aux  Suédois  la  partie  de 
la  Livonie  située  au-dessus  de  Pernau  jusqu'à 
Dorpat,  puis  jusqu'à  l'Aa ,  et  finalement  jusqu'à 
Rija,  à  condition  toutefois  que  cette  ville  avec 
ses  châteaux  sera  jointe  à  la  partie  polonaise  de 
la  Livonie  ; 

6°  La  république  cédera  aux  Suédois  les  deux 
parties  de  la  Livonie ,  suédoise  et  russe ,  à  titre 
de  fief,  delà  même  manière  qu'ils  tiennent  la 
Poméranie  relativement  à  l'Empire  ; 

7°  S'il  n'est  pas  possible  d'obtenir  Riga ,  au 
moins  on  tachera  de  conserver  les  deux  parties 
de  la  Livonie;  savoir  :  celle  dont  les  Russes  se 
sont  emparés ,  et  celle  qui  est  située  au  delà  de 


vol.  II,  page  607,  car  l'original  polonais  n'a  pat  été  im- 
primé. 

4  Ce  fol  lo  19  février  1660  qne  Pac  présenta  à  ses  col- 
lèges ce  second  mémoire  ;  ainsi,  le  roi  de  S«£d«,  dont 

il  y  est  question ,  est  Charles-Gustave  qui  vivait  encore. 
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la  Dana  ,  avec  celle  que  la  Pologne  avait  possé- 
dée avant  la  guerre  ;  ou  bien  on  remettra  au  tort 
des  armes  la  partie  russe  qui  écherra  à  celui  qui 
en  fera  la  conquête  ; 

8"  Dans  tous  les  cas  on  insistera  à  ce  que  Ko- 
kenhausen ,  Ascherade ,  Leneward  et  Kirchholm, 
soient  joints  à  la  partie  que  la  Pologne  avait  pos- 
s*  dée  avant  la  guerre. 

Rien  ne  put  engager  les  plénipotentiaires  sué- 
dois a  traiter  par  degrés  :  ils  persistèrent  dans 
leur  demande  générale  et  absolue ,  et  les  pléni- 
potentiaires polonais  s'estimèrent  heureux  d'ob- 
tenir ,  après  bien  des  négociations ,  qu'on  s'en 
tint ,  à  l'égard  de  la  Livonie ,  aux  termes  du  traité 
de  Stumsdorf,  et  que,  par  conséquent,  la  ré- 
publique conservât  la  Livonie  méridionale.  On 
accuse  même  les  plénipotentiaires  d'avoir  mon- 
tré des  dispositions  à  abandonner  aux  Suédois 
la  partie  polonaise  de  la  Livonie ,  si  les  ministres 
de  Suède  avaient  eu  l'argent  nécessaire  pour  les 
currompre  '. 

La  cession  de  la  Livonie  donna  lieu  à  diverses 
questions  secondaires.  On  se  disputa  d'abord 
sur  les  limites  de  cette  province.  Elles  étaient 
déterminées  avec  une  grande  précision  par  le 
traité  de  Wilna  de  1861  »,  et  par  la  lettre  d'in- 
Testiture  que  le  roi  Etienne  avait  accordée  à 
Gotthard  Kettler  en  1870  3;  mais  les  Suédois, 
qui  s'étaient  emparés  de  divers  endroits  situés 
hors  de  ces  limites,  tels  que  Neumundc,  Wes- 
tersehantx  ,  Dalen-Runen ,  et  qui  voulaient  être 
maîtres  des  deux  rives  de  la  Duna ,  refusèrent 
de  reconnaître  l'autorité  de  ces  titres.  Ils  insis- 
tèrent surtout  a  conserver  le  territoire  que  la 
ville  de  Riga  avait  acquis  sur  la  rive  gauche  du 
fleuve ,  et  où  il  avait  été  construit  deux  forts. 
Les  plénipotentiaires  polonais  avaient  appelé  aux 
conférences  où  il  s'agissait  de  ces  discussions, 
Felckersam ,  chancelier  de  Courlande ,  dont  les 
connaissances  locales  pouvaient  leur  être  utiles. 
La  présence  de  ce  ministre  qui ,  assis  au  bout  de 
la  table ,  se  tnéla  des  débats ,  choqua  l'ambassa- 
deur de  France.  Citant  l'exemple  du  comte  d'À- 


»  PtrrrESPOiv,  de  rebut  a  Caroto  Gtutavo,  Suecia- 
rtge,  yestii,  commentaria,  dit  positivement  que  l'on 
aurait  obtenu  cette  cession  ,  si  Ton  avait  pu  donner 
trente  mille  rixdales  aux  plénipotentiaires  lithuaniens. 
Il  ajoute  que  les  plénipotentiaires  impériaux  et  électo- 
nn,<pi  voulaient  empêcher  U  paix,  imaginèrent  de 
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vaux ,  qui  n'avait  pas  permis  à  un  député  non 
revêtu  d'un  caractère  public  de  s'asseoir  en  sa 
présence,  M.  de  Lombres  refusa  à  Felckersam  le 
droit  d'assister  aux  conférences  et  d'y  prendre 
la  parole.  Cet  incident  donna  lieu  à  une  alterca- 
tion assez  vive  :  M.  de  Lombres ,  confondant  les 
rapports  de  sujétion  qui  dérivent  du  droit  poli- 
tique ,  avec  ceux  de  vasselage  fondés  sur  le  droit 
féodal,  trouva  inconvenant  qu'on  admit  le  mi*- 
nistre  d'un  prince  non  souverain  ;  mais  le  chan- 
celier de  Courlande  ayant  voulu  se  retirer  après 
avoir  protesté  contre  l'injure  faite  à  son  maître, 
les  plénipotentiaires  de  la  république  s'y  oppo- 
sèrent ,  et  le  médiateur  fut  obligé  de  consentir 
à  sa  présence.  Les  plénipotentiaires  polonais  cé- 
dèrent sur  la  question  des  limites  de  la  Livonie, 
après  avoir  fait  une  tentative  inutile  pour  obte- 
nir l'engagement  que  les  forts  situés  en  deçà  de 
la  Duna  fussent  démolis.  Les  Suédois  soutinrent 
qu'ils  étaient  indispensables  pour  la  défense  de 
Riga. 

L'état  de  la  religion  en  Livonie ,  qui  avait 
failli  à  faire  manquer  la  trêve  de  Stumsdorf  4, 
fut  remis  sur  le  tapis  dans  les  négociations 
d'Oliva.  Les  Suédois  consentirent  facilement  à 
ce  que  le  traité  renfermât  une  disposition  favo- 
rable aux  catholiques ,  dans  le  sens  de  rever- 
sâtes que  les  ministres  d'Angleterre  et  des  États- 
giinéraux  avaient  données  à  Stumsdorf.  Les 
Polonais  demandaient  l'exercice  public  de  la 
religion  catholique ,  et  ils  étaient  soutenus  dans 
cette  prétention  par  les  ministres  de  l'électeur, 
qui  s'emparaient  de  tout  ce  qui  pouvait  retarder 
la  conclusion  de  la  paix.  Les  Suédois  n'accordè- 
rent pas  même  un  exercice  privé  de  la  religion 
catholique ,  en  alléguant  qu'une  telle  autorisa- 
tion donnerait  lieu  h  des  réunions  dangereuses 
pour  la  tranquillité  publique.  Toutes  les  peines 
que  M.  de  Lombres  se  donna  pour  obtenir  quel- 
que chose  de  plus  favorable  à  ses  coreligion- 
naires, furent  inutiles. 

Enfin,  les  Polonais  nefurent  pas  plus  heureux 
à  l'égard  d'une  autre  condition  qu'ils  attachaient 


corrompre  ces  ministres  pour  qu'ils  ne  consent  Usent  pas 
a  la  cession  de  la  Livonie. 
1  yoyet  ci-dessus ,  p.  11. 

>Oola  trouve  dans  ZscsucwiTi,£7nfefr.  in  die  Reckt- 
JntprucAe  koktr  Haupter,  vol.  Il ,  p.  180. 
*  ftorei  ci-dessus  ,  page  19. 
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à  la  cession  de  la  Livonie,  Us  demandaient  que 
les  habitants  qui,  ayant  quitte  cette  province 
depuis  que  les  Sucd.ois  y  étaient  les  maîtres , 
avaient  perdu  leurs  biens ,  fussent  rétablis  dans 
leurs  propriétés.  Comme  le  gouvernement  sué- 
dois avait  disposé  de  ces  terres  en  faveur  de  ses 
*  partisans  et  de  ses  sujets  ,  il  était  facile  à 
prévoir  que  les  Polonais  échoueraient  dans  cette 
partie  de  leur  négociation. 

L'article  concernant  la  cession  de  la  Livonie 
ne  fut  signé  que  le  12  avril. 

Négocia  t ion  sur  la  instauration  du  duc  de  Cour- 
lande. — La  restauration  du  duc  de  Courlande  fut 
l'objet  dont  les  plénipotentiaires  polonais  s'é- 
taient occupes  avant  tous  les  autres  chefs  de  la 
négociation.  Le  chancelier  de  ce  prince  ,  qui  se 
trouvait  à  Oliva,  remua  ciel  et  terre  pour  que 
la  liberté  fut  rendue  à  son  maître ,  qui  gémissait 
dans  la  captivité.  Les  plénipotentiaires  polonais 
demandèrent  cet  élargissement  comme  une 
condition  préalable  ;  ils  insistèrent  pour  qu'au 
moins  le  duc  fût  conduit  à  Riga  ,  afin  qu'il  put 
entrer  dans  son  pays  aussitôt  que  la  paix  serait 
conclue,  les  difficultés  que  les  Suédois  élevaient 
sous  ce  rapport ,  provenaient  de  ce  qu'ils  vou- 
laient amener  le  duc  à  se  reconnaître  vassal  de 
la  Suède  comme  souveraine  de  la  Livonie.  Ils 
demandèrent  qu'on  leur  payât  une  rançon  pour 
le  duc ,  et  qu'en  outre  il  fût  échangé  contre  le 
feld-maréchal  comte  de  Kœnigsraark ,  qui  se 
trouvait  comme  prisonnier  de  guerre  entre  les 
mains  des  Polonais.  Felckersam  déclara  qu'il 
serait  contraire  à  la  dignité  de  son  maître  de 
l'échanger  contre  un  particulier;  il  refusa  la 
rançon  ,  parce  que  la  captivité  du  duc  de  Cour- 
lande  était  illégale,  comme  étant  le  résultat 
d'un  acte  de  violence  contraire  au  droit  des  gens. 
Il  réclama  une  indemnité  pour  les  effets  injus- 
tement enlevés  au  duc ,  parmi  lesquels  se  trou- 
vaient cinq  vaisseaux  dont  les  Suédois  s'étaient 
emparés.  Ceux-ci  renoncèrent  enfin  à  la  thèse 
d'après  laquelle  ils  voulaient  faire  envisager  la 
Courlande  comme  une  dépendance  de  la  Livo- 
nie ;  mais  ce  ne  fut  que  le  S  avril  qu'ils  consen- 
tirent à  ce  que ,  dans  l'espace  de  six  semaines, 
le  duc  et  sa  famille  fussent  transportés  «H  Riga, 
pour  être  mis  en  liberté  quinze  jours  après  la 
signature  de  la  paix ,  et  rétabli  dans  la  posses- 
sion de  son  pays  et  de  tout  ce  qui,  lui  ayant  été 
enlevé ,  se  trouvait  encore  en  nature.  Ils  chica- 
nèrent aussi  sur  le  titre  que  prenait  ce  prince. 


Il  s'appelait  duc  en  Livonie,  de  Courlande  et 
St'mifjalle.  Les  plénipotentiaires  suédois  exigè- 
rent qu'il  retranchât  la  première  partie  de  ce 
formulaire.  Les  Polonais  observèrent  que  ce  titre 
avait  été  accordé  par  le  roi  Sigismond  à  Ketller 
en  souvenir  de  ce  que,  par  sa  soumission  volon- 
taire, la  Livonieétait  devenue  une  province  polo- 
naise ,  et  que  l'usage  de  ce  titre  n'accordait 
aucun  droit  sur  le  pays. 

L'article  concernant  le  duc  de  Courlande  fut 
signé  le  9  avril ,  en  même  temps  que  celui  de 
la  renonciation  de  Jean-Casimir  au  trône  de 
Suède. 

La  négociation  sur  la  renonciation  de  Jean- 
Casimir  au  trône  de  Suède ,  sur  la  cession  de  la 
Livonie  et  sur  la  restauration  du  duc  de  Cour- 
lande, était  fort  avancée,  lorsque  les  plénipo- 
tentiaires autrichiens  crurent  avoir  trouvé  un 
moyen  de  l'entraver.  Charles-Gustave  était  mort 
le  22  février  1660.  On  eut,  le  19  mars,  à  Oliva, 
la  première  nouvelle  de  cet  événement.  Le 
baron  de  Lisola  émit  l'avis  qu'on  ne  devait  pas 
continuer  la  négociation.  Il  convint  que  le  bas 
âge  du  nouveau  roi  faisait  espérer  que  les  Sué- 
dois seraient  plus  portes  que  jamais  h  la  paix  ; 
mais  il  soutint  que  les  pleins  pouvoirs  des 
ministres  suédois  étaient  expirés  par  la  mort  de 
celui  qui  les  avait  signés.  Ceux-ci,  au  contraire, 
observèrent  que  leurs  pleins  pouvoirs  n'étaient 
pas  seulement  donnés  au  nom  du  roi,  qu'ils 
l'étaient  aussi  au  nom  du  royaume.  Le  média- 
teur ajouta  qu'à  la  vérité  entre  particuliers  la 
mort  du  mandataire  annulait  le  mandat ,  mais 
que  cet  axiome  ne  s'appliquait  aux  affaires 
publiques  que  lorsque  tout  était  encore  dans 
l'ancien  état ,  et  qu'il  n'y  avait  pas  eu  commen- 
cement d'exécution.  Il  pensait  donc  que  rien 
n'empêchait  de  continuer  la  négociation ,  mais 
que  néanmoins  la  paix  ne  pourrait  être  signée 
que  lorsque  les  plénipotentiaires  suédois  auraient 
reçu  de  nouveaux  pouvoirs.  Cet  avis  prévalut , 
et  le  baron  de  Lisola  lui-même  y  adhéra.  Les 
plénipotentiaires  suédois  reçurent  le  1-4  avril 
leurs  nouveaux  pouvoirs,  datés  de  Golhen- 
bourglc  4  —  U  mars,  et  signés  par  la  reine 
Hedwige  Lléonore  et  par  treize  sénateurs.  Quel- 
ques jours  après  ,  ceux  de  l'empereur  reçurent 
aussi  de  nouveaux  pouvoirs  datés  de  Vienne 
le  5  avril. 

Négociation  pour  V évacuation  de  la  Pruwe.  — 
Celte  difficulté  étant  aplanie ,  on  passa  au  qua- 
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trièmechef,  l'évacuation  des  places  de  la  Prusse 
par  les  Suédois.  Cet  objet ,  qui  paraissait  le  plus 
facile  de  la  négociation ,  fut  celui  qui  offrit  les 
plus  grandes  difficultés,  et  faillit  à  faire  rompre 
le  congrès.  Les  Suédois ,  qui  avaient  fait  accor- 
der par  la  paix  de  Westphalie  à  leurs  milices 
une  somme  d'argent  pour  l'évacuation  des  places 
qu'elles  tenaient  en  Allemagne ,  voulaient  en 
faire  de  même  en  Prusse ,  et  exigèrent  pour 
cela  400,000  rixdales  ,  et  la  renonciation  de 
la  république  aux  400,000  ducats  que  Ragoczi 
lui  devait  «.  Ils  demandèrent  d'abord  cette 
somme  à  titre  de  satisfaction  ;  mais  ils  se  relâchè- 
rent ensuite  sur  ce  mot ,  en  déclarant  avoir 
besoin  d'argent  pour  payer  leurs  troupes,  qui 
sans  cela  ne  sortiraient  pas  des  places  où  elles 
étaient  en  garnison ,  ou  se  débanderaient ,  ce 
qui  serait  préjudiciable  aux  intérêts  de  la  France 
>,  qui  voulait  que  son  allié  conservât  son 
i.  L'ambassadeur  de  France,  qui  savait 
que  rien  n'était  plus  difficile  que  d'arracher  de 
l'argent  aux  Polonais  ,  Gt  tout  au  monde  pour 
rn;jaf»er  les  plénipotentiaires  suédois  à  se  désis- 
ter de  cette  demande.  Les  Polonais,  dont  les 
étaient  entièrement  ruinées  par  la 
refusaient  d'autant  plus  obstinément  le 
payement  d'une  somme  d'argent,  qu'ils  espé- 
raient que  la  faim  chasserait  sous  peu  les  garni- 
sous  suédoises  des  villes  de  la  Prusse  où  elles  se 
maintenaient  encore.  Les  impériaux  ne  voulu- 
rent pas  que  la  dette  de  Ragoczi  fût  transférée 
sur  la  Suède  ,  parce  qu'ils  croyaient  qu'elle  ne 
voulait  devenir  créancière  de  ce  prince  que  pour 
avoir  un  motif  de  troubler  la  tranquillité  de  la 
Hongrie,  tas  Suédois  réduisirent  leur  préten- 
tion à  200,000  rixdales,  et  enfin  à  400,000 
florins  de  Pologne  et  150  lasts  de  seigle. 

Les  Polonais  déclarèrent  qu'ils  rompraient 
la  négociation ,  si  les  Suédois  ne  renonçaient 
pas  a  une  demande  h  laquelle  il  leur  était  im- 
possible de  satisfaire.  Ceux-ci,  voyant  la  persé- 
vérance de  leurs  adversaires ,  déclarèrent ,  le 
21  mars,  au  médiateur,  qu'ils  se  désisteraient 
de  leurs  prétentions  aux  conditions  suivantes  : 


*  yojr.  Boeu,  l.c,  toi.  Il,  p.  85.  V oy. 
pare  TO. 

»  Il  y  a  quelques  nuances  dans  la  manière  dont  ces  con- 
ditions sont  rap|K>rtécs  par  les  protocoles  suédois  et  polo- 
nais. Le  premier  ne  parle  que  de  neuf  conditions .  et  il 
omet  la  seconde  et  la  sixième  :  on  voit  cependant  par  la 


1°  La  Pologne  engagera  la  ville  de  Dantzig  à 
prêter  aux  Suédois  la  somme  nécessaire  au 
payement  de  leurs  troupes ,  à  charge  de  la  rem- 
bourser en  trois  ou  quatre  mois  ;  2*  le  roi  de 
Pologne  renoncera  purement  et  simplement  au 
titre  de  roi  de  Suède  ;  8°  les  alliés  restitueront 
la  Poméranie  sans  demander  à  la  Suède  une  in- 
demnité ;  4°  on  fournira  aux  troupes  suédoises 
des  vaisseaux  et  des  voitures  pour  leur  trans- 
port ;  8°  on  n'exigera  pas  le  consentement  des 
Suédois  à  ce  qu'Elbing  soit  remis  à  l'électeur 
de  Brandebourg;  6°  dans  l'article  de  l'instru- 
ment de  la  paix,  où  l'on  renouvellera  les  traités 
antérieurs,  on  ajoutera  la  clause  :  «  en  tant  qu'ils 
ne  sont  pas  contraires  au  présent  traité  ;  n  7°  on 
arrangera  la  satisfaction  de  la  princesse  Radzivil 
et  du  comte  de  Kœnigsmark  ;  8°  on  rendra  la 
garnison  de  Strasbourg  (Brodnica)  qui  avait  été 
faite  prisonnière  ;  9°  on  donnera  aux  Suédois 
des  sauf-conduits  pour  faire  sortir  des  galiotes 
de  Pillau  ;  10°  les  dissidents  de  Pologne  seront 
rétablis  dans  l'état  où  ils  étaient  avant  la  guerre 

Parmi  ces  conditions  ,  il  y  en  avait  plusieurs 
qui  étaient  contraires  à  ce  qui  avait  déjà  été 
convenu;  aussi  les  plénipotentiaires  polonais 
ne  purent-ils  pas  contenir  l'indignation  qu'elles 
leur  inspirèrent.  Ils  rompirent  sur-le-champ  les 
conférences,  et  s'en  retournèrent  à  Dantzig 
auprès  du  roi  et  de  la  reine.  Jean-Casimir,  par- 
tageant leurs  sentiments,  leur  ordonna  de  partir 
pour  se  rendre  chacun  chez  eux  ;  il  résolut  de 
conclure  une  alliance  étroite  avec  l'empereur  et 
l'électeur,  qui  n'auraient  pas  mieux  demandé 
que  d'avoir  un  prétexte  pour  occuper  la  Suède. 
Il  voulait  sur-le-champ  traiter  avec  le  czar  pour 
le  faire  entrer  dans  la  ligue.  Mais  M.  de  Lom- 
bres  s'étant  transporté  à  Dantzig ,  où  il  fut  d'a- 
bord mal  reçu  par  la  reine ,  parvint  à  raccom- 
moder la  chose J,  et  on  convint  de  renouer  les 
négociations  ,  après  que  les  plénipotentiaires 
suédois  eurent  cédé  sur  l'article  du  titre  de 
Jean-Casimir ,  et  promis  de  laisser  tomber  leur 
demande  d'argent.  Une  considération  que  le 
médiateur  Gt  valoir  auprès  du  roi  de  Pologne 


suite  que  la  seconde  condition  est  supprimée  par  erreur. 
Pastorios,  dans  son  journal ,  rédige  les  conditions  de 
manière  qu'elles  forment  onze  points.  Felckeusax,  dans 
le  sien,  parle  de  dix  conditions. 

3  Felckersai  lui  donne  a  cette  occasiou  lY-pillit-tc  de 
serpent  français.  Voy.  Boehb,  I.  c,  vol.  Il,  p.  568. 
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pour  le  faire  consentir  à  renvoyer  ses  ministres 
à  Oliva ,  fut  que  la  Suède  ,  qui  était  sur  le  point 
de  faire  la  paix  avec  le  Dancmarck ,  pourrait 
réunir  ses  armes  à  celles  de  la  Russie  ,  et  ex- 
poser ainsi  la  république  au  danger  le  plus  im- 
minent. Ce  qui  rendit  les  Suédois  plus  faciles, 
ce  fut  la  nouvelle  qu'ils  avaient  reçue  du  mau-* 
vais  état  dans  lequel  se  trouvaient  Bauske  , 
seule  place  qu'ils  tenaient  encore  enCourlande, 
Marienbourg ,  Stum  et  Elbing,  en  Prusse ,  qui 
allaient  se  rendre  par  capitulation  aux  Brande- 
bourgeois1. 

Négociation  relative  au*  dissident $.  —  Indé- 
pendamment de  ces  quatre  chefs  principaux, 
les  négociations  s'étendirent  à  d'autres  objets 
d'une  moindre  importance.  Un  de  ceux  qui  pré- 
senta le  plus  de  difficultés,  se  rapportait  aux 
dissidents  de  Pologne.  On  appelait  alors  de  ce 
nom  ceux  qui  ne  professaient  pas  la  religion  ca- 
tholique, soit  qu'ils  fussent  Grecs  non-unis, 
Protestants  ou  Sociniens  '.  La  question  de  l'am- 
nistie donna  lieu  à  la  discussion  relative  à  cette 
classe  d'habitants  de  la  Pologne.  Les  dissidents 
avaient  montré  beaucoup  de  zèle  pour  la  cause 
des  Suédois ,  et  ceux-ci  ne  voulurent  pas  les 
abandonner  au  ressentiment  des  catholiques. 
Sur  ce  point ,  l'électeur  de  Brandebourg  faisait 
cause  commune  avec  la  Suède ,  mais  il  poussa 
plus  loin  qu'elle  le  zèle  pour  les  dissidents* 
L'électeur  avait  été  jusqu'à  dire  qu'il  regarde- 
rait comme  fait  à  lui-même  tout  ce  qui  leur 
arriverait  d'heureux  ou  de  malheureux  i,  Les 
plénipotentiaires  de  ce  prince  remirent ,  le 
2  avril ,  à  Jean-Casimir ,  un  mémoire  par  lequel 
ils  réclamèrent  en  faveur  des  dissidents  une 
parfaite  tolérance  et  l'exercice  de  leur  religion. 
Us  demandèrent  qu'on  insérât  dans  le  traité  un 
article  portant  qu'aucun  dissident ,  de  quelque 
état  ou  condition  qu'il  fût ,  ne  souffrirait  pour 
cause  ou  h  l'occasion  de  sa  religion,  aucun 
détriment  dans  sa  vie,  ses  biens  et  son  honneur; 
qu'il  ne  serait  molesté  d'aucune  manière  ni 
troublé  dans  sa  liberté  de  conscience,  mais 
qu'au  contraire  la  liberté  de  religion  et  son 
exercice  resteraient  intacts ,  conformément  aux 


'  Voyez  BotuMit  Acta  pacis  Olivetuis  inedita, 
Toi.  II,  p.  S58. 

»  Nom  verrou»  au  chap.  LX,  que  l'acception  du  mot 
de  dissidents  a  varié. 


confédérations  ayant  pour  objet  la  paix  entre 
les  dissidents  ,  et  à  l'usage  reçu  avant  la  guerre 
dans  le  royaume  de  Pologne  et  le  grand-duché 
de  Lithuanie.  Les  plénipotentiaires  polonais  re- 
fusèrent d'abord  l'adoption  de  tout  article  relatif 
à  la  religion ,  parce  qu'ils  trouvaient  inconve- 
nant que  des  étrangers  voulussent  leurprescrire 
un  règlement  qui  se  rapportait  uniquement  aux 
affaires  intérieures  de  la  république.  Us  con- 
sentirent cependant  à  ce  que  les  dissidents 
fussent  nominativement  compris  dans  l'amnistie; 
mais  ils  demandèrent  qu'on  ajoutât  la  clause  : 
«  Sans  que  cela  déroge  aux  constitutions  de  la 
république  de  l'année  1688.  »  Elles  avaient  été 
rendues  contre  les  Sociniens ,  ou ,  comme  ils 
s'appelaient ,  les  Unitaires*  Cette  secte ,  très- 
nombreuse  en  Pologne ,  s'était  mise  sous  la  pro- 
tection des  Suédois,  qui  pourtant  étaient  de 
zélés  luthériens,  et  Stanislas  Lubieniecki  * ,  l'un 
des  principaux  chefs  des  Sociniens ,  personnel- 
lement lié  avec  La  Gardie  et  Schlippenbach  ,  se 
trouvait  lui-même  à  Oliva  pour  négocier  l'abo- 
lition de  la  constitution  de  1088.  Les  Polonais 
n'ayant  pas  voulu  consentir  à  ce  que  cette  con- 
stitution fût  nommée  dans  le  traité,  on  s'accorda 
sur  un  moyen  terme ,  et  on  stipula  en  faveur 
des  dissidents  l'exercice  de  leurs  cultes,  eehn 
les  lois  du  royaume. 

Négociation  relative  à  l'armistice.  < —  Les  né- 
gociations étant  parvenues  à  un  point  qui  ne 
permettait  plus  de  douter  qu'on  s'arrange- 
rait pour  la  paix,  les  Polonais  proposèrent,  le 
1 1  avril ,  la  conclusion  d'un  armistice.  Les  Sué- 
dois s'y  montrèrent  disposés,  et  offrirent,  le 
19  avril,  de  remettre  incontinent  Marienbourg , 
de  manière  qu'ils  ne  garderaient  qu'Elbing 
jusqu'à  la  paix  ;  mais  les  plénipotentiaires  de 
l'électeur  ne  voulurent  pas  entendre  parler 
d'un  arrangement  qui,  d'après  eux,  n'avait 
d'autre  but  que  de  ravitailler  Elbing.  De  con- 
cert avec  les  Impériaux  ils  demandèrent  quel 
avantage  pourrait  donc  résulter,  pour  la  causé 
des  Polonais,  d'une  trêve  qui  ne  ferait  que 
faciliter  aux  Suédois  leur  pacification  avec  les 
Danois.  Malgré  leurs  efforts,  l'armistice  fut  signé 


»  PwruMRF,  de  reb.  gestis  Frid.  trilh.,  lib.  VHI, 
§68,  p.  519. 

4  II  e»t  auteur  d'une  biitoiro  de  la  réforaalion  en  Po- 
logne, en  latin. 
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le  28  avril  *.  Il  devait  conduire  à  une  paix  par- 
ticulière entre  les  deux  puissances,  si  l'Autriche 
et  le  Brandebourg  roulaient  prolonger  les  diffi- 
cultés. M.  de  Lombres  avait  propose*  une  paix 
MmblabJe,  dès  le  18  avril  ». 

Négociation  relative  au  traité  dé  Bromberg  et 
é  la  tille    Elbing.  —  Enfin  nous  devons  faire 
mention  d'une  difficulté  qui  s'éleva  entre  les 
plénipotentiaires  suédois  et  brandebourgeois. 
Us  premiers  avaient  consenti  à  annuler,  en 
t*me*  généraux,  les  traités  qui,  pendant  la 
dernière  guerre ,  auraient  été  conclus  entre  la 
Suéde  et  l'électeur ,  comme  duc  de  Prusse  ; 
maià  les  ministres  de  ce  prince,  qui  mettaient  la 
plus  grande  importance  à  ce  qu'il  ne  pnt  être 
élevé  aucun  doute  sur  la  souveraineté  de  leur 
maître,  voulaient  non-seulement  que  les  traités 
de  kœnigsberg  du  17  janvier  ,  de  Marienbourg 
du  5  —  15  juin ,  et  de  Labiau  du  10  —  âO  no- 
vembre 1666  ,  fussent  nominativement  annu- 
lés, mais  qu'il  fût  encore  ajouté  :  *i  ainsi  que 
tous  ces  traité*  ont  été  entièrement  annulés  par 
le  traité  d'alliance  perpétuelle  conclu  entre  la 
république  de  Pologne  et  l'électeur  k  Welau ,  le 
19  septembre  1687 ,  ensuite  confirmé  et  juré  le 
o*  novembre  à  Bromberg,  et  ratifié  par  la  diète.» 
Les  Suédois  trouvèrent  cette  clause  contraire  à 
1  honneur  de  leur  gouvernement ,  parce  que  le 
traité  de  Welau  avait  été  dirigé  contre  la  Suède. 
I**  Brande bourgeois  y  insistèrent  principale- 
ment ,  par  la  crainte  que  les  Suédois  ne  vou- 
lussent par  la  suite  contester  à  l'électeur  la 
}x>sscssion  des  districts  que  la  convention  de 
Bromberg  lui  avait  abandonnés  h  titre  de  satis- 
faction, et  faire  des  difficultés  pour  remettre  & 
s«s  troupes  la  ville  d'Elbing,  où  il  y  avait  encore 
Les  plénipotentiaires  de  l'é- 
aussl  que  les  originaux  des 
««es  de  Kcenigsberg ,  de  Marienbourg  et  de 
Ubjaa,  désormais  annulés,  fussent  rendus;  les 
àecdois  trouvèrent  une  telle  restitution  con- 
traire à  la  dignité  de  la  Suède  et  à  l'usage.  On 
ip  de  peine  à  s'accorder  sur  la  rô- 
de cette  renonciation.  Lorsqu'on  se  fut 
\,  les  plénipotentiaires  bran- 


'  Voyez  Bocaau  Jeta  pacit  Oliveruit,  vol.  1,  p.  Î75, 
«  toi.  Il,  p.  S55. 
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debourgeois  demandèrent  encore  qu'il  fnt  fait 
une  mention  expresse  de  la  remise  d'Elbing 
entre  les  mains  de  l'électeur.  On  voit  par  le  pro- 
tocole des  Suédois ,  que  la  raison  pour  laquelle 
ceux-ci  refusèrent  l'insertion  de  cette  clause , 
fut  qu'ils  n'étaient  pas  fâchés  de  fournir  à  In 
Pologne  un  prétexte  pour  se  dispenser  de  re- 
mettre Elbing  à  l'électeur  3.  On  croyait  trouver 
ce  prétexte  dans  la  remise  volontaire  de  la  ville 
par  les  Suédois  entre  les  mains  des  Polonais , 
puisque  la  convention  de  Bromberg  ne  parais- 
sait avoir  promis  la  possession  de  cette  ville  à 
l'électeur  qu'à  condition  qu'il  en  fit  la  con- 
quête *.  Les  plénipotentiaires  déclarèrent  en 
conséquence  qu'ils  ne  pouvaient  rendre  Elbing 
qu'au  roi  et  à  la  république  de  Pologne  ,  mais 
que  la  Suède  ne  s'opposerait  pas  a  ce  que  la  Po- 
logne en  disposât  ensuite  en  faveur  de  l'é. 
lecteur.  Ils  consentirent  à  consigner  cette  dé- 
claration dans  un  article  secret.  La  rédaction 
de  cet  article  présenta  de  nouvelles  difficultés; 
elle  devint  l'objet  d'une  discussion  qui  dura  sans 
interruption  depuis  neuf  heures  du  matin  jus- 
qu'à dix  heures  du  soir.  Us  ministres  de  la 
Suède  auraient  voidu  insérer  dans  l'article  une 
clause  qui  empêchât  l'électeur  de  s'arroger  la 
souveraineté  sur  la  ville  ,  et  le  forçât  de  se  con- 
tenter de  la  posséder  &  titre  d'hypothèque.  On 
fit  même  une  tentative  auprès  des  députés  que 
la  ville  d'Elbing  avait  envoyés  à  Oliva,  pour  les 
porter  à  payer  les  -400,000  rixdalcs  pour  les- 
quelles elle  était  engagée  à  l'électeur;  mais  les 
députés  déclarèrent  que  ce  payement  était  au- 
dessus  de  leurs  forces ,  comme  équivalent  à  vingt 
années  de  leurs  revenus.  On  proposa  ensuite  de 
donner  la  ville  aux  Dantzickois,  à  condition  que 
ceux-ci  payeraient  la  somme  requise;  mais  les 
députés  d'Elbing  prolestèrent  contre  le  projet 
de  leur  donner  leurs  rivaux  pour  maîtres5.  Les 
plénipotentiaires  suédois,  après  avoir  cédé,  pour 
la  forme ,  sur  cet  objet,  espérèrent  encore  qu'on 
trouverait  moyen  d'éluder  la  remise  de  la  ville 
entre  les  mains  de  l'électeur  6,  et  ils  conseillè- 
rent à  leur  gouvernement  de  ne  pas  ratifier  l'ar- 
ticle séparé,  sans  toutefois  le  désapprouver 


«  Doinaii  Aclapac.  Oliv.,  vol.  II ,  p.  183. 
s  Ibid.,  page  367. 
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formellement.  L'électeur  offrit ,  pendant  la  né- 
gociation, de  renoncer  à  la  possession  d'Elbing 
pour  la  céder  à  J'évêque  de  Warmie  contre  les 
préfectures  de  Braunsbcrg  et  de  Meewen  ;  mais 
les  Polonais  rejetèrent  cet  échange ,  bien  déci- 
dés à  ne  pas  donner  à  l'électeur  une  ville  re- 
gardée comme  la  clef  de  la  Prusse  polonaise. 

Négociation  relative  à  la  restitution  de  la  Po- 
méranie.  —  De  même  que  les  alliés  exigèrent 
que  les  Suédois  évacuassent  la  Prusse,  ceux-ci 
demandèrent  qu'on  les  remit  en  possession  des 
villes  de  la  Poméranie  dont  ils  avaient  été  dé- 
pouillés pendant  la  guerre.  Rien  de  plus  juste 
que  cette  prétention  ;  elle  était  une  conséquence 
naturelle  de  la  restitution  de  la  Prusse.  Le  grand 
électeur  le  sentait ,  et  c'était  là  le  principal  mo- 
tif qui  l'engageait  à  entraver  la  conclusion  de 
la  paix.  Il  espérait  que  la  continuation  de  la 
guerre  lui  fournirait  un  moyen  quelconque  de 
se  mettre  en  possession  de  Stettin  et  de  la  par- 
tie de  la  Poméranie  ultérieure  que  la  paix  de 
Westphalie  avait  assignée  à  la  Suède.  Il  faisait 
tout  au  monde  pour  persuader  à  Jean-Casimir 
que  la  sûreté  de  la  Pologne  exigeait  que  les 
Suédois  fussent  expulsés  de  l'Oder.  Ce  prince 
attacha  peu  d'importance  à  cette  question ,  et 
ses  pléuijwtentiaires  ne  soutinrent  pas  ceux  de 
l'électeur,  de  manière  qu'après  avoir  traîné  la 
négociation  jusque  vers  la  Cn  du  congrès,  il 
fallut  consentir  à  ce  qu'un  article  du  traité  sti- 
pulât la  restitution  de  la  Poméranie ,  puisque 
l'électeur  n'osait  avouer  son  désir  de  la  con- 
server. 

Signature  de  la  paix.  —  Les  articles  de  la 
paix  avaient  été  successivement  signés  par  les 
secrétaires  des  légations.  Lorsque  tout  fut  ter- 
miné, les  plénipotentiaires  eux-mêmes  signè- 
rent un  article  promulgatoire ,  c'est-à-dire  des 
actes  par  lesquels  ils  reconnurent  la  validité  de 
ces  articles  ainsi  souscrits ,  et  déclarèrent  la 
paix  signée  et  devant  commencer  du  jour  de  la 
signature  de  l'article.  Ce  fut  le  3  mai  1060,  une 
demi-heure  avant  minuit ,  que  ces  actes  furent 
échangés.  M.  de  Lombres,  s'élant  placé  dans 
une  salle  intermédiaire  entre  les  appartements 
des  deux  parties ,  lit  avertir  celles-ci  qu'il  les  at- 
tendait. Sur-le-champ  Schrœer ,  le  secrétaire  de 
la  légation  suédoise,  et  Paslorius,  qui  avait 
rempli  les  mêmes  fonctions  auprès  des  Polonais, 
se  mirent  en  marche  ,  portant  chacun  la  décla- 
ration de  ses  chefs ,  et  précédés  par  des  domes- 


tiques portant  des  flambeaux.  Les  deux  secré- 
taires mesurèrent  1  eurs  pas  de  manière  qu'ils 
arrivèrent  au  même  instant  près  du  médiateur  : 
Schrœer  à  sa  droite,  Pastorius  à  sa  gauche. 
M.  de  Lombres,  croisant  les  bras,  prit  et  échan- 
gea les  deux  instruments  :  à  l'instant  même  , 
l'abbé  d'Oliva  entonna  le  Te  Deum  et  dit  la 
messe,  et  les  canons  furent  tirés  '.  Le  8  du 
même  mois ,  les  ministres  se  firent  réciproque- 
ment les  premières  visites  de  cérémonie  :  les 
Polonais  commencèrent ,  pour  faire  aux  étran- 
gers les  honneurs  de  leur  pays. 

La  ratification  provisoire  du  roi  de  Pologne 
ayant  été  remise  au  médiateur,  on  dressa,  le 
10  mai,  les  formules  des  ratifications  récipro- 
ques, et  l'article  séparé,  relatif  à  Elbing  ,  fut 
signé  par  les  plénipotentiaires  suédois  ,  et  re- 
mis à  ceux  de  la  république.  Le  même  jour  on 
échangea  les  instruments  de  la  paix.  De  la  part 
des  Polonais,  quatre  plénipotentiaires  seulement 
signèrent  ;  Lubomirski  n'avait  jamais  été  à 
Oliva,  Prasmowski  et  Rey  étaient  déjà  partis 
avec  le  roi  qui  n'avait  attendu  que  le  moment  de 
la  première  signature  pour  quitter  Dantzig  et 
se  rendre  à  Varsovie.  Il  y  eut  quelques  variétés 
dans  les  diverses  expéditions.  Le  médiateur  ne 
fut  pas  nommé  dans  l'exemplaire  destiné  aux 
plénipotentiaires  impériaux.  Dans  celui  que 
signèrent  les  ministres  de  Brandebourg,  le  roi 
de  Suède  était  nommé  aVec  tous  ses  titres; 
tandis  que ,  dans  ceux  qui  restèrent  aux  Polo- 
nais et  aux  Suédois ,  les  titres  des  deux  monar- 
ques étaieut  abrégés  par  le  moyen  de  trois  et 
cetera.  L'électeur  de  Brandebourg  et  le  roi  de 
Suède,  en  sa  qualité  de  duc  de  Deux-Ponts,  pré- 
tendant l'unet  l'autre  à  la  succession  de  Jaliers , 
portaient  le  titre  de  ducs  de  Juliers ,  de  Clèves 
et  de  Berg  :  Charles-Gustave  s'en  était  abstenu 
dans  les  traités  qu'il  avait  conclus  avec  le  grand 
électeur  ;  mais ,  pendant  le  congrès  d'Oliva  , 
la  contestation  relative  à  ce  titre  se  renouvela. 
On  convint  que  les  deux  parties  s'abstiendraient 
de  ces  titres  dans  leurs  rapports  mutuels.  Us 
furent  donc  omis  dans  les  instruments  qne  les 
plénipotentiaires  suédois  et  brandebourgeois 
échangèrent  ;  mais  les  premiers  attribuèrent  ce 
titre  à  leur  souverain  dans  l'art.  22  des  autres 
expéditions.  Cela  donna  lieu  à  une  contestation 
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avec  les  Impériaux.  Ceux-ci  s'etant  aperçus  , 
le  13  mai  seulement ,  de  l'insertion  de  ce  titre , 
déclarèrent  que  leur  souverain  ne  pouvait  le 
donner  qu'à  celui  qui  avait  reçu  l'investiture 
impériale  de  ces  duchés,  c'est-à-dire  à  l'électeur 
de  Saxe.  Ils  exigèrent  donc  que  ces  mots  fus- 
rent  biffés.  Le  comte  de  la  Gardie ,  auquel  le  se- 
crétaire de  la  légation  suédoise  rapporta  cette 
difficulté,  la  jugea  fondée;  mais  comme  il  ne 
paraissait  pas  décent  de  retrancher  une  partie 
des  titres  du  roi ,  on  convint  qu'on  omettrait  le 
litre  contesté  dans  les  expéditions  sur  parche- 
min qui  devaient  par  la  suite  remplacer  les 
exemplaires  provisoirement  écrits  sur  papier. 
Le  secrétaire  de  la  légation  suédoise  s'y  engagea 
par  une  réversale  *. 

Articles  du  traité.  —  Nous  allons  donner  le 
sommaire  du  traité  d'Oliva. 

Rétablissement  de  la  paix.  —  La  paix  est  ré- 
tablie entre  Jean-Casimir  ,  roi  de  Pologne , 
grand-duc  de  Lithuanie,  etc.,  etc.,  etc.,  ses  hé- 
ritiers et  successeurs,  et  le  royaume  de  Pologne 
et  grand-duché  de  Lithuanie  ;  ses  alliés  ,  l'em- 
pereur Léopold  ,  Frédéric-Guillaume ,  électeur 
de  Brandebourg ,  duc  de  Magdebourg,  Prusse , 
rte.,  etc.,  etc.,  et  leurs  héritiers  et  successeurs, 
d'une  part  ;  et  Charles ,  roi  des  Suédois ,  des 
Goths  et  des  Vandales ,  grand-prince  de  Fin- 
lande ,  etc.  ,  etc. ,  etc.,  et  ses  héritiers  et  succes- 
seurs, de  l'autre.  On  ne  donnera  réciproque- 
ment pas  de  secours  aux  ennemis  de  l'autre 
partie;  mais  les  traités  et  alliances  que  les  par- 
ties contractantes  ont  conclus  entre  elles  ou  avec 
d'autres  provinces  et  États  demeureront,  quant 
à  tous  leurs  points,  clauses  et  articles ,  en  leur 
entier  et  en  pleine  vigueur ,  de  manière  cepen- 
dant que  le  présent  traité  de  paix  n'en  souffre 
pas  de  préjudice.  Te)  est  le  contenu  de  l'or*.  1 . 

Remarquons  d'abord  que ,  dans  les  expédi- 
tions signées  par  les  Polonais ,  les  Suédois  et 
les  Brandebourgeois ,  les  titres  des  souverains 
ne  sont  insérés  qu'en  abrégé  et  suivis  des  etc. 
qui  avaient  été  imaginés  à  la  trêve  de  Slums- 


1  Le  traité  «TOlira  a  été  imprimé  par  ordre  du  roi  de 
Pologne,  a  Dantzig,  lo-4«,  et  par  ordre  de  l'électeur  de 
r.randeboorg  a  Kœoi&sberg.  On  le  tromre  dans  Losdobf, 
Atta  publ.,  tom.  VIII,  Hv.  IX,  p.  665.  Chwaibowmu, 
jut  publ.  reçni  Potentat,  p.  881.  Puffesdoaf,  cotn- 
mentarla  de  rébus  gettlt  Caroil  Guttavi ,  appendix , 
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dorf ,  comme  un  moyen  de  couper  court  à  des 
prétentions  auxquelles  les  parties  ne  voulurent 
pas  renoncer.  Cette  formule  remplace ,  quant 
à  Jean-Casimir ,  le  titre  de  roi  de  Suède  ;  quant 
à  Charles  XI ,  à  l'égard  du  premier ,  le  titre  de 
duc  de  Livonie ,  et  à  l'égard  de  l'empereur  et 
de  l'électeur  de  Brandebourg  ,  celui  de  duc  de 
Juliers  ,  Clèves  et  Bcrg  ;  enfin  elle  remplace  ce 
dernier  titre  qui  devait  aussi  être  joint  à  celui 
de  l'électeur.  Ainsi ,  dans  ces  exemplaires , 
l'empereur  seul  est  revêtu  de  tous  ses  titres;  le 
roi  de  Suède  reprend  celui  de  duc  de  Livonie, 
mais  sans  celui  de  duc  de  Juliers,  Clèves  et 
Berg,  dans  l'instrument  qui  avait  été  échangé 
avec  los  Impériaux  et  les  plénipotentiaires  de 
Brandebourg. 

II  faut  combiner ,  avec  la  dernière  partie  de 
l'article  où  tous  les  traités  réciproquement 
conclus  sont  confirmés ,  l'article  25  qui  an- 
nule les  conventions  passées  pendant  la  der- 
nière guerre  entre  le  roi  de  Suède  et  le  grand 
électeur:  le  mol  d'Etats,  qui  se  trouve  dans 
cette  partie  de  l'article,  avait  été  ajouté  à  la 
demande  des  Suédois  :  on  voit,  par  leur  pro- 
tocole ,  que  leur  but  était  de  maintenir  ainsi 
leur  ligue  avec  les  Cosaques  ». 

Amnistie.  —  Le  second  article,  consacre  à 
l'amnistie ,  est  divise  en  5  paragraphes. 

1 .  Il  y  aura  réciproquement  oubli  et  amnis- 
tie pour  toutes  hostilités  qui  ont  été  commises 
de  part  et  d'autre  pendant  la  présente  guerre. 

2.  Cette  amnistie  générale  est  établie  en  fa- 
veur de  tous  ceux ,  de  quelque  état ,  condition 
ou  religion  qu'ils  soient,  qui  auront  suivi  dans 
cette  guerre  l'un  ou  l'autre  parti.  Cette  guerre 
ne  préjudicicra  à  personne  dans  ses  droits , 
privilèges  et  coutumes  générales  et  spéciales, 
tant  en  affaires  ecclésiastiques  que  profanes  « 
dont  ils  ont  joui  avant  cette  guerre,  mais  ils 
en  jouiront  en  entier,  selon  les  lois  du  royaume. 

Affaires  des  dissidents.  —  Par  ce  paragraphe, 
les  Suédois  ont  voulu  mettre  à  couvert  les  droits 
des  dissidents  dont  les  Polonais  ne  voulurent 


page  39.  Sciiwauss,  Corpus  Juris  gentlun  academlci, 
page  715.  Du  Momt,  Corps  dipt.,  loin.  VIII ,  part.  Il, 
page  303.  Boemii  Acta  pacis  Olivensls,  tom.  I,  Acta, 
p.  154.  Cette  dernière  édition  est  la  plut  correcte  et  la 
seule  critique. 
»  Boebxii  Acta  paclt  Olivcnsis,  vol.  Il ,  p.  208. 
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pas  qu'on  fit  une  mention  expresse  dans  Fe 
traité.  Ils  ajoutèrent  la  clause  :  <i  selon  les  lois  du 
royaume,  »  afin  que  la  disposition  de  l'article  ne 
pût  être  invoquée  par  les  unitaires  ou  sociniens, 
contre  lesquels  la  diète  de  10o8  avait  public  une 
loi  sévère  qui  condamnait  à  mort  les  sectateurs 
de  ce  culte  qui  n'auraient  pas  quille  le  territoire 
de  la  république  dans  le  délai  de  trois  années. 
Les  plénipotentiaires  suédois  signèrent,  le  21 
—  31  mai  1B60,  une  déclaration  portant  que, 
quoique  les  dissidents  de  l'église  catholique  ro- 
maine dans  le  royaume  de  Pologne  et  le  grand- 
duché  de  Lithuanie  ne  fussent  pas  expressé- 
ment nommés  dans  l'article  de   l'amnistie , 
néanmoins  cette  amnistie  ,  tant  générale  que 
spéciale,  ne  les  en  concerne  pas  moins,  et  qu'ils 
doivent  en  jouir;  car,  dit  la  déclaration  ,  l'in- 
tention de  la  légation  suédoise  n'a  pas  été  de  con 
firmerpar  ce  traité  quelque  loi  ancienne  rendue 
contre  les  soi-disant  hérétiques  et  tombée  en 
désuétude ,  ou  rendue  pendant  la  présente 
guerre  ;  mais  au  contraire  que  tout  soit  rétabli 
dans  l'état  qui  a  existé  avant  celte  guerre,  etc. 
«  Nous  déclarons  de  plus,  continuent  ces  mi- 
nistres .  que  les  mots  du  §  2  dudit  article,  selon 
les  lois  du  royaume,  n'ont  pu  ni  ne  peuvent,  de 
notre  part,  admettre  une  autre  interprétation, 
si  ce  n'est  que  chacun  sans  exception  ,  quel  que 
soit  son  état ,  condition  ou  religion  ,  devra  jouir 
des  droits,  privilèges  et  coutumes  tant  en  affai- 
res ecclésiastiques  que  profanes,  selon  les  lois 
du  royaume  ,  ainsi  que  cela  a  été  observé  avant 
cette  guerre  » 

3.  Les  villes  de  la  Prnsse  royale  qui ,  pen- 
dant cette  guerre  ,  ont  été  possédées  par  la 
Suède  ,  conserveront  les  mêmes  droits,  libertés 
et  privilèges  en  affaires  ecclésiastiques  et  sécu- 
lières dont  elles  ont  joui  avant  celte  guerre,  et 
le  libre  exercice  de  la  religion  catholique  et 
évangélique,  ainsi  qu'il  a  eu  lieu  avant  la  guerre. 

Ce  paragraphe  est  un  de  ceux  qui  avaient 
clé  le  plus  vivement  débattus  entre  les  pléni- 


»  On  trouve  cette  déclaration  daus  Loxdoiip,  Jeta 
pubt.,  tom.  IX,  p.  692;clBocn*,  Act.pac.  Otiu.,  toin.I, 
Acta.  p.  181. 

'Un  fait  rapporté  par  PiKFEKDonr,  de  reb.  /•>/</. 
H'ilh.,  lib.  VIII,  'l  71,  p.  £20,  prouve  que,  même  après 
ccUc  rcnoncijtion  solennelle,  Jean  Casimir  conserva  en- 
core quelque  vtpoirde  monter  sur  le  troue  de  Suède.  Après 
la  signature  de  la  paix  .  les  ambassadeurs  suédois  firent 


potentiaires.  Non-seulement  la  souveraineté  du 
duché  de  Prusse  n'y  est  pas  formellement  re- 
connue, mais  l'article,  tel  qu'il  est  rédigé,  sem- 
ble même  annuler  les  droits  que  les  traités  de 
Welau  et  de  Bydgost  avaient  accordés  à  l'élec- 
teur sur  les  bailliages  de  Bûtow  et  Lauenbourg, 
sur  la  préfecture  de  Drahoim,  et  principale- 
ment sur  la  ville  d'Elhing.  Tout  ce  qu'on  put 
obtenir  des  Suédois  fut  l'adoption  d'un  article 
séparé  déclarant  que  ce  §  ne  devra  pas  con- 
cerner les  pays,  ÈtaU,  villes,  terres  et  lieux 
possédés  par  l'électeur,  et  que  cet  article  ne 
devra  pas  empêcher  qu'Elbing  ne  lui  soit  remis 
pour  le  tenir  en  vertu  du  droit  qui  peut  lui 
compéter,  sauf  toutefois  les  privilèges  et  immu- 
nités de  celte  ville,  tant  ecclésiastiques  que 
politiques,  sauf  aussi  le  droit  de  retrait  conven- 
tionnel du  roi  et  de  la  république  de  Pologne. 
Cet  article  séparé  fut  inséré  dans  une  déclara- 
tion confirmalive  que  les  plénipotentiaires  polo- 
nais signèrent. 

A.  Toutes  actions  intentées  envers  ceux  qui 
ont  suivi  l'un  ou  l'autre  parti ,  sont  annulées. 

5.  Les  biens  meubles  qui  ont  été  enlevés  aux 
anciens  possesseurs  pendant  la  guerre ,  et  pour 
avoir  adhéré  à  une  faction  ou  l'avoir  protégée, 
resteront  aux  possesseurs  actuels,  sila  tradition 
en  a  eu  effectivement  lieu  ;  dans  le  cas  contraire, 
ils  seront  restitués  aux  anciens  possesseurs.  Les 
biens  immeubles  confisqués  seront  rendus. 

Renonciation  de  Jean-Casimir  au  trône  de 
Suède.  —  Par  le  troisième  article,  Jean-Casimir 
renonce ,  par  amour  pour  la  paix,  pour  lui ,  ses 
héritiers  cl  successeurs,  à  toutes  les  prétentions 
au  royaume  de  Suède  et  au  grand-duché  de 
Finlande,  ainsi  qu'aux  provinces,  pays,  villes, 
châteaux  et  forls  qui  leur  sont  soumis ,  et  à  ses 
biens  paternels  '.  11  se  servira ,  sa  vie  durant , 
en  Pologne  et  envers  tous  les  princes  ,  États  et 
particuliers  hors  la  Suède ,  des  titres  et  armes 
dout  il  s'est  servi  jusqu'à  présent ,  sans  préju- 
dice de  la  susdite  renonciation.  Il  ne  s'en  servira 


leur  cour  à  c©  |^?if>C£*  0^)ui~ci  sîyâftl        &  j^rt  Maçons 

de  la  Gardic  ,  lui  demanda  si .  dans  le  cas  où  Cbarle*  XI 
mourût  avant  l'âge  do  puberté,  les  Suédois  éliraient  roi 
un  grand  de  l'Etal.  La  Gardiu  répondit  qu«,  quant  à  lui , 
il  nu  souffrirait  pas  qu'un  de  ses  égaux  lui  commandai; 
que  ceux  ni  pensaient  de  même  à  l'égard  de  lui,  et  que 
par  conséquent  ou  pourrait  difficilement  cure  un  auU« 
qu'un  étranger. 
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pas  dans  les  lettres  ou  autres  écrits  adressés  aux 
rois  et  au  royaume  de  Suède,  mais  on  obser- 
vera des  deux  côtés  la  manière  jusqu'à  présent 
usitée  d'abréger  les  titres,  par  des  etcèlérationê, 
de  manière  qu'après  les  mots  :  Grand-duc  de 
Lithuanie ,  il  sera  placé  trois  eleelera  dans  le 
titre  du  roi  de  Pologne  actuel,  et  de  même 
après  les  mots  :  Grand-prince  de  Finlande , 
dans  le  titre  du  roi  de  Suède.  Les  armes  de  la 
Suède  seront  entièrement  retranchées  du  sceau 
du  roi  et  de  la  république,  pour  les  lettres  en- 
voyées en  Suède.  Après  la  mort  du  roi  de  Polo- 
gne actuel ,  ses  successeurs  et  la  république 
de  Pologne  ne  prétendront  rien  à  l'égard  du 
litre  et  des  armes  de  Suède ,  mais  les  deux 
royaumes  jouiront  de  la  plénitude  de  leurs  titres 
et  armes. 

Cession  de  la  Li conte.  —  Le  quatrième  article, 
consacré  à  la  cession  de  la  Livonie ,  est  divisé 
en  quatre 

1.  Le  roi  et  les  états  du  royaume  de  Pologne 
et  du  grand-duché  de  Lithuanie  cèdent  au 
roi  de  Suède  et  à  ses  succe  sseurs,  et  ou  royaume 
de  Suède  ,  toute  cette  Livonie  iransdunienne 
que  la  Suède  a  possédée  jusqu'à  présent  pen- 
dant la  durée  de  la  trêve,  ainsi  que  l'Ile  de 
Rûncn ,  et  tous  les  droits  qui  pouvaient  jusqu'à 
présent  appartenir  aux  rois  et  à  la  république 
de  Pologne  ,  à  l'égard  de  l'Esthonie  et  de  l'Ile 
d  Oesel.  En  deçà  de  la  Duna  ,  les  rois  cl  le 
royaume  de  Suède  n'étendront  pas  davantage 
que  jusqu'à  présent  les  limites  de  leurs  posses- 
sions en  Courlande  et  Scmigalle ,  ni  u'exigeroul 
aucune  servitude  du  duc  de  Courlande.  Il 
sera  nommé  des  commissaires  pour  régler  les 
limites. 

i.  Tous  les  habitants  et  sujets  de  la  Livonie 
qui  sont  de  la  religion  catholique  ,  jouiront  de 
toute  sécurité  et  de  la  liberté  de  conscience ,  de 
leur  religiou  et  dévotion  privée  ,  chez  eux , 
sans  inquisition  ni  recherches. 

Ce  paragraphe ,  qui  ne  renferme  quo  peu  de 
lignes,  a  été  l'objet  de  vives  et  longues  discus- 
sions ,  dont  nous  avons  parlé.  On  voit ,  par 
l'extrait  du  rapport  des  plénipotentiaires  sué- 
dois que  nous  avons  cité,  qu'en  employant  le 
mot  de  sujets,  ils  avaient  une  arrière-pensée  que 
leurs  adversaires  ne  devinèrent  pas.  Leur  inten- 
tion était  de  priver  par  là  du  libre  exercice  de 
la  religiou  catholique  les  habitants  de  celte  reli- 
giou qui  ne  seraient  pas  sujets  ;  en  conséquence. 


ils  conseillent  à  la  régence  de  prescrire  aux 
gouvernements  et  consistoires ,  qu'ils  eussent  à 
empéclier  que  des  papistes  ne  se  glissassent  en 
Livonie,  et  surtout  qu'aucun  catholique  ne  pùt 
acquérir  des  biens  par  lesquels  il  deviendrait 
sujet.  Conseil  indigne  d'être  adressé  an  sénat 
d'une  nation  estimable  ;  duplicité  blâmable  de 
la  part  de  plénipotentiaires  dont  la  bonne  foi 
devait  guider  toutes  les  démarches  ! 

3.  Les  titres  spirituels  et  séculiers  attachés  à 
la  Livonie  suédoise,  et  accordés  à  des  personnes 
de  l'ordre  du  sénat  et  de  celui  de  la  noblesse, 
resteront  aux  possesseurs  actuels ,  leur  vie  du- 
rant ,  sans  préjudice. 

4.  Les  jugements  rendus  et  les  contrats  passés 
daus  les  endroits  que  les  Suédois  ont  occupés 
pendant  cette  guerre ,  sont  confirmés ,  excepté 
les  jugements  rendus  à  Riga  contre  des  sujets 
de  la  Lithuanie  et  de  la  Courlande ,  contre  leur 
gré,  ou  par  les  magistrats  de  la  Lithuanie  et  de 
la  Courlande  contre  les  sujets  de  la  Livonie  sué- 
doise, lesquels  sont  cassés. 

L'article  cinquième  continue  de  s'occuper  de 
la  Livonie ,  en  cinq  Il  renferme  les  disposi- 
tions suivantes  : 

1.  La  Livonie  méridionale  qui,  pendant  la 
trêve ,  a  été  possédée  par  la  Pologne ,  et  nom- 
mément Pùnabourg  ,  Rositen,  Lutren  et  Ma- 
rienhausen  ,  restent  à  la  Pologne  ,  sans  que  les 
rois  de  Suède  puissent  former  aucune  prétention 
sur  cette  partie  ni  sur  les  duchés  de  Courlande 
et  de  Sémigalle,  et  le  district  de  Pilten.  Comme 
le  grand-duc  de  Russie  s'est  emparé ,  non-seu- 
lement de  la  Livonie  polonaise ,  mais  aussi  d'une 
partie  de  la  Livonie  suédoise  ,  il  est  convenu  que 
si  les  Polonais  reprennent  sur  lui  par  force,  par 
traité,  ou  autrement ,  quelque  chose  de  la  LU 
vonie  suédoise,  ils  le  rendront  sans  frais  à  la 
Suède  ,  et  la  Suède  en  fera  de  même  à  l'égard 
de  la  Livonie  polonaise. 

2.  Les  rois  de  Pologne  ,  comme  possesseurs 
de  la  Livonie  méridionale  ,  et  les  rois  de  Suède, 
à  cause  de  la  Livonie  septentrionale ,  porte- 
ront ,  les  uns  et  les  autres  ,  le  titre  de  ducs  de 
Livonie. 

3.  S'il  s'élève  des  discussions  sur  les  limites, 
elles  seront  arrangées  par  des  commissaires  dé- 
putés par  les  deux  parties;  lus  procès  de  moin- 
dre importance,  entre  les  sujets,  seront  portés 
devant  les  tribunaux  compétents. 

\.  Les  sujets  de  la  Lithuanie,  de  la  Samogi- 
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tie ,  de  la  Livonie  polonaise ,  et  de  la  Courlande 
et  Sémigalle  ,  qui ,  pendant  la  guerre ,  se  sont 
retirés  dans  la  Livonie  suédoise ,  seront  rendus 
à  leurs  seigneurs  avec  les  biens  qu'ils  avaient 
emportés ,  et  non  avec  ceux  qu'ils  ont  acquis 
sous  le  nouveau  maître.  Cette  stipulation  est 
réciproque. 

8.  En  faveur  du  commerce ,  le  roi  de  Pologne 
laissera  subsister  les  signaux  nautiques  à  Do- 
mesnes  et  Luserort,  sur  la  conservation  et  le 
maintien  desquels  les  Suédois  s'entendront  avec 
les  seigneurs  des  lieux ,  sans  en  dériver  au- 
cune prétention  sur  les  fonds  ou  le  territoire  de 
Pilten. 

Restauration  du  duc  de  Courlande.  —  Le 
sixième  article  traite  de  la  réclamation  du  duc 
de  Courlande.  Ce  prince  et  sa  famille  seront 
conduits  à  Riga  dans  l'espace  de  six  semaines , 
à  dater  du  5  avril;  de  là  ce  prince  sera  conduit, 
dans  le  délai  de  quinze  jours  ' ,  à  dater  de  la 
signature  du  traité ,  d'une  manière  convenable 
h  sa  dignité ,  sur  les  frontières  de  la  Courlande; 
et  tous  ses  biens  meubles ,  et  ceux  de  ses  sujets , 
qui  n'ont  pas  été  vendus ,  avec  tous  les  papiers 
et  documents  ,  seront  rapportés  à  Mittau.  Avant 
sa  mise  en  liberté ,  il  signera  des  reversâtes,  par 
lesquelles  il  s'engagera  à  ne  pas  chercher  à  se 
venger  du  roi  et  du  royaume  de  Suède ,  sauf  la 
foi  qu'il  doit  à  la  Pologne  ». 

Jean-Casimir,  de  son  côté ,  signa,  le  20  avril, 
un  diplôme  par  lequel  il  promit  au  duc  de  le 
protéger  dans  la  possession  de  son  duché  et  du 
district  de  Pillen  3.  La  restauration  du  duc  ne 
fut  pas  complète.  Indépendamment  des  biens 
mobiliers  qu'on  ne  lui  rendit  pas,  et  dont  la 
valeur  fut  estimée  à  6,800,000  rixdales  4,  il 
perdit  le  district  situé  sur  la  gauche  de  la  Duna, 
du  côté  de  Riga,  l'Ile  de  Rûnen,  que  ses  pré- 
décesseurs avaient  acquise  des  Danois ,  et  ses 
prétentions  sur  Sonnebourg.  Comme  les  Suédois 
remirent  Bauske  ,  seule  place  qu'ils  tenaient  en- 
core en  Courlande  ,  aux  commissaires  polonais, 
le  duc  fut  obligé  de  racheter  cette  place  en 
payant  une  somme  de  10,000  florins.  11  rentra 


*  Quatorze ,  dit  le  traité ,  d'après  la  manière  de  parier 
de*  Allemand*  et  habitants  du  Nord. 

*  Le  formulaire  de  cette  renonciation  se  trouve  dan* 
Boeii,  Acla.  pac.  OUv.,  vol.  I ,  Acta  publ.,  p.  140. 

'  Dwiei,  Cod,  dipl.  Fol.,  loin.  V,  p.  437. 


dans  son  duché  le  8  juillet ,  et  s'établit  provisoi- 
rement à  Goldingen ,  parce  que  les  troupes  po- 
lonaises n'évacuèrent  Mittau  qu'au  mois  d'août. 
Il  trouva  son  pays  dévasté  et  sa  navigation  dé- 
truite. Ses  vaisseaux  de  guerre  et  l'Ile  de  Tabago 
avaient  été  enlevés  pendant  sa  captivité  5.  Le 
commerce  des  Courlandais  ne  se  releva  plus. 

Évacuation  de  la  Prusse  royale.  —  La  Prusse 
royale  est  l'objet  du  septième  article ,  divisé  en 
trois  §§. 

1.  Le  roi  de  Suède  restitue  à  la  Pologne  Ma- 
rienbourg  et  Elbing  avec  leurs  forts,  et  les 
autres  lieux  de  la  Prusse  où  il  y  a  garnison  sué- 
doise; savoir  Marienbourg  avec  ses  forts,  et 
Stum,  huit  jours  après  la  ratification  provisoire 
du  roi  de  Pologne  ;  Elbing  quatre  jours  après 
l'échange  des  ratifications  définitives  du  roi  et 
de  la  diète  de  Pologne.  Bauske  sera  évacué  huit 
jours  après  que  la  nouvelle  de  la  signature  du 
traité  y  sera  arrivée;  on  l'y  enverra  par  des 
trompettes. 

2.  Les  troupes  et  l'artillerie  suédoise  pas- 
seront par  le  Haf ,  et  seront  embarquées  à  Pil- 
lau  sur  des  embarcations  suédoises.  On  leur 
accordera  toutes  sortes  de  facihtés  pour  ce 
transport. 

S.  Les  habitants  qui  voudront  quitter  ces 
villes ,  auront  trois  années  pour  vendre  leurs 
biens ,  en  exporter  la  valeur ,  sans  aucun  em- 
pêchement ni  charge ,  sauf  toutefois  les  anciens 
droits  et  privilèges  de  ces  villes. 

Restitution  des  diplômes  ,  chartes  et  titres.  — 
Le  huitième  article  stipule  la  restitution  de  tous 
les  titres,  diplômes,  obligations,  lettres,  in- 
struments et  actes  publics  qui  auront  été  enle- 
vés par  la  Suède  pendant  la  guerre  dans  le 
royaume  de  Pologne,  le  grand-duché  de  Li- 
thuanie  et  la  Courlande,  sans  que  la  Suède  puisse 
dériver  aucun  droit  de  tels  papiers  et  docu- 
ments. Les  Suédois  restitueront  de  même ,  dit 
le  neuvième  article ,  au  plus  tard  dans  les  trois 
mois  après  l'échange  des  ratifications,  toutes 
les  archives,  les  actes  publics ,  militaires,  judi- 
ciaires et  ecclésiastiques,  aiusi  que  la  btblio- 


«  Fojr  (D*  Blbmmo's)  Account  of  Ltvonia,  London , 
1701,  et  la  traduction  de  ce  livre,  Description  de  ta 
Livonie,  Utrecbt,  1705,  p.  243. 

s  Forez  ce  que  nous  avons  dit  du  commerce  et  de  la 
marine  du  duc  Jacques,  vol.  I ,  pages  330  et  6S0. 
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thèque  royale  qu'ils  avaient  enlevée,  en  tant 
qu'on  pourra  les  retrouver. 

Le»  obligation  extorquées  sont  annulée». — Les 
obligations  et  reconnaissances  qui  peuvent  avoir 
été  extorquées  au  duc  de  Guirlande  ou  aux  ha- 
bitants du  duché  par  des  Suédois ,  ou  aux  Sué- 
dois par  des  Polonais ,  sont  cassées  et  annulées 
par  le  dixième  article. 

Dette».  —  Les  dettes  et  les  obligations  légi- 
timement contractées  seront  payées,  dit  le 
onzième  article. 

Dépôt».  —  Les  dépôts  dont  le  fisc  ne  s'est  pas 
emparé ,  seront  rendus ,  d'après  le  douzième  ar- 
ticle. 

Artillerie.  —  L'artillerie  sera  laissée  dans  les 
places  évacuées,  excepté  celle  qui  y  aura  été 
conduite  de  la  Suède.  Art.  13. 

Prisonnier»  de  guerre.  —  Le  quatorzième 
article  s'occupe  en  deux  des  prisonniers  de 
guerre. 

1.  Les  prisonniers  de  guerre  seront  récipro- 
quement rendus  sans  rançon  ,  sauf  les  conven- 
tions particulières  faites  avant  ce  traité,  à  l'é- 
gard d'officiers  supérieurs  en  descendant  jus- 
qu'au grade  de  capitaine  inclusivement,  et  à 
condition  que  les  prisonniers  payent  leurs  dettes. 
On  regardera  aussi  comme  prisonniers  ceux 
qu'on  a  forcés  de  prendre  les  armes  de  part  et 
d'autre.  Ceux  qui  se  trouvent  en  Pologne  et 
l.itbuanie ,  dans  la  Prusse  royale ,  les  deux  Li- 
vooies  ou  la  Courlande  ,  seront  remis  en  liberté 
trois  semaines  après  la  signature  du  traité  ;  ceux 
qui  sont  ailleurs,  dans  les  trois  mois. 

2.  Le  roi  de  Pologne  interposera  son  autorité 
et  emploiera  ses  bons  offices ,  auprès  du  kan 
et  des  hordes  de  Tartares,  pour  que  les  prison- 
niers suédois  en  Tartaric  soient  remis  en  liberté, 
sans  rançon  ,  dans  l'espace  de  six  mois  :  ces  pri- 
sonniers délivrés  seront  transportés  à  travers 
la  Pologne. 

Commerce.  —  Le*  quinzième  article  traite  en 
trois  55  du  commerce. 

1.  Le  commerce  est  rétabli  sur  le  pied  où  il 
était  pendant  la  trêve  :  on  stipule  nommément 
la  libre  navigation  sur  la  Duna  et  la  Tluldcrau , 


»  Vojex  cl-deMus,  page  60. 

1  V or.  WititMASD  harnache  Chronlk,  Lubcck  , 
1718.  tn-fol  ,p.  31,39.35. 
*  Voy .  ScBX\0M,  Corptjur.  ijent.  ac,  p.  4GC. 


où  les  droits  des  douanes  seront  perçus  comme 
pendant  la  trêve. 

2.  Les  habitants  de  la  Grande-Pologne  ne 
seront  chargés  d'aucuns  nouveaux  péages  à 
Stettin. 

3.  Dantzig  et  les  autres  villes  de  la  Prusse 
jouiront,  en  Suède,  de  la  même  liberté  de  com- 
merce et  de  douanes  dont  elles  jouissaient  avant 
la  dernière  guerre.  Cette  liberté ,  qui  est  aussi 
confirmée  aux  habitants  de  la  ville  de  Dantzig , 
se  fonde  sur  les  art.  41  et  42  de  la  paix  de 
Brômsebro  et  sur  les  privilèges  particuliers 
qui  avaient  été  anciennement  accordés  en  Suède 
à  la  ligue  hanséatique  et  à  la  ville  de  Dantzig  en 
particulier.  Il  existe  trois  privilèges  suédois  en 
faveur  des  villes  hanséatiques ,  l'uu  du  roi  Ha- 
quin,  de  1361,  l'autre  d'Albert,  de  1300,  et  le 
troisième  du  roi  Magnus,  de  1303  ».  Il  avait 
été,  de  plus,  conclu  à  Tiegenhoff,  le  16—20  fé- 
vrier 1630 ,  un  traité  de  commerce  entre  Gus- 
tave-Adolphe et  la  ville  de  Dantzig ,  sous  la 
médiation  du  chevalier  Roe  ,  envoyé  de  la 
Grande-Bretagne  3;  enfin  la  ville  de  Dantzig 
avait  été  incluse  dans  le  traité  d'Elbing  ,  du 
1  —  11  septembre  1056,  entre  la  Suède  et  les 
Étals-généraux  4. 

Affaire  de  Kœnigsmark.  —  La  mise  en  liberté 
du  comte  de  Kœnigsmark  est  stipulée  par  l'ar- 
ticle seizième.  Ce  célèbre  guerrier,  dont  nous 
avons  eu  plus  d'une  occasion  de  parler5, a  vait 
été  pris,  le  11  septembre  10o6,  par  les  Dant- 
zikois,  avec  le  vaisseau  sur  lequel  il  se  rendait 
en  Prusse ,  et  enfermé  à  VVeicliselinûnde.  Les 
Suédois  contestaient  la  légitimité  de  sa  capti- 
vité ,  parce  qu'il  se  trouvait,  disait-on  ,  sur  ce 
bâtiment ,  comme  simple  voyageur  et  sans  com- 
mandement. Cromwcll  avait  écrit  en  sa  faveur  à 
la  ville  de  Dantzig  6,  mais  la  haute  opinion 
qu'on  avait  des  talents  de  cet  illustre  capitaine 
fut  cause  que  le  roi  de  Pologne  défendit  au  ma- 
gistrat de  le  relAcher,  quoiqu'on  eût  offert  une 
forte  somme  pour  sa  rançon.  Sa  mise  en  liberté 
fut  un  des  premiers  objets  de  la  négociation  ; 
les  Suédois  la  demandèrent  toutes  les  fois  qu'on 
fit  une  démarche  ,  de  la  part  des  Polonais ,  en 


*  Voyez  page  75  de  ce  volume. 
'  Voy.  vol.  I,pagc  G8. 

c  Oo  trouve  cette  lettre  d  uis  Miltoj  ,  opéra,  toui.  H  , 
p  5.22. 
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favmir  du  duc  de  Cour  lande,  soit  pour  marquer 
l'estime  qu'ils  avaient  pour  le  premier,  soit, 
comme  le  prétendait  la  partie  adverse,  par  ar- 
rogance et  pour  mettre  sur  la  même  ligne  un 
sujet  suédois  et  un  prince  régnant ,  vassal  de  la 
Pologne.  Les  Suédois  persistèrent  à  traiter  à  la 
fois  la  mise  en  liberté  des  deux  captifs.  «  Le 
seigneur  comte  de  Kœnigsmark,  dit  l'article  16 
du  traité ,  sera  conduit ,  d'une  manière  dé- 
cente ,  à  Danlzig,  dans  l'espace  de  six  semaines, 
à  dater  du  5  avril  ;  de  ta  il  sera  mis  en  liberté 
dans  les  quinze  jours  qui  suivront  la  signature 
du  traité.  Avant  sa  mise  en  liberté ,  il  signera 
des  réversales,  par  lesquelles  il  promettra  de  ne 
pas  tenter  de  se  venger  du  roi  et  de  la  républi- 
que de  Pologne,  ni  en  particulier  des  magistrats 
et  habitants  de  la  ville  de  Dantzig  l.  »  Le  sénat 
de  celte  ville  avait  particulièrement  insisté  pour 
que  l'on  prit  cette  précaution  ,  parce  que  ,  di- 
sait-on ,  le  comte  de  Kœnigsmark  prétendait 
avoir  été  privé  de  sa  liberté  contre  le  droit  des 
gens.  Il  parait  que  ces  magistrats  avaient  encore 
d'autres  motifs  de  craindre  la  vengeance  de  leur 
prisonnier  :  on  voit,  par  la  lettre  de  Cromwcl! 
que  nous  avons  citée ,  qu'ils  ne  l'avaient  pas 
traité  avec  les  égards  qu'ils  devaient  à  un 
homme  de  son  rang  et  de  son  mérite.  Au  reste, 
le  roi  de  Pologne  l'avait  fait  mettre  en  liberté 
dès  le  28  avril  \ 

Affaire  de  Iladzivil.  —  Le  dix-septième  article 
s'occupe  des  intérêts  de  la  princesse  \une-.Ma- 
ric,  fille  de  Jjnusz  Radzivil ,  palatin  de  YVilna, 
et  général  de  la  Litluianic ,  qui  avait  passé  du 
côté  de  Charles-Gustave  \  Celle  famille  s'est  de 
tout  temps  distinguée  par  son  attachement  pour 
la  maison  de  Prusse.  Deux  fois  elle  a  eu  l'hon- 
neur de  lui  être  alliée ,  la  première  fois  par  le 
mariage  de  Louise-Charlotte,  fille  de  Rogislas 
Radzivil,  et  héritière  du  duché  de  Rirze ,  avec 
le  fils  puîné  du  grand  électeur,  nommé  Louis  ; 
et  la  seconde  fois,  de  nos  jours.  Ce  Rogislas 
avait  été  rétabli  dans  la  succession  de  son  père, 
par  l'art.  20  du  traité  de  Wclau  *  ;  mais ,  pour  y 
rentrer  de  fait ,  il  avait  été  obligé  de  promettre 


«  Voy.  ce»  réversales  dan»  Bociia  ,1.  c,  lom.  I ,  Acta 
nubl.,  p.  141. 
J  Voy.  Bous,  I.  c,  vol.  1,  p.  275. 
S  Voyez  page  65  de  ce  volume. 
*  Voyez  page  78. 


à  la  milice  200,000  florins  de  Pologne ,  pour 
lesquels  il  avait  engagé  des  terres  ,  qui ,  à  l'é- 
poque de  la  paix  d'Oliva,  étaient  au  pouvoir  des 
Russes.  Les  ministres  de  l'électeur  voulurent 
intercéder  pour  lui  aux  négociations  d'Oliva , 
mais  on  leur  répondit,  de  la  part  des  Polonais, 
que  la  contestation  entre  ce  prince  et  la  milice  , 
fondée  sur  une  convention ,  étoit  de  nature  à 
être  renvoyée  aux  tribunaux.  Il  n'en  était  pas 
dè  même  de  la  princesse  Anne-Marie ,  fille  de 
son  cousin  Janusz ,  mort  en  1656.  Comme  Bo- 
jjislas,  elle  avait  été  dépouillée  de  la  succession 
de  son  père,  mais  elle  ne  pouvait  pas  citer  en  sa 
faveur  la  paix  de  Wclau.  Les  ministres  de  l'élec- 
teur cl  ceux  de  la  Sui  de  s'intéressèrent  à  son 
sort,  mais  surtout  les  premiers.  Les  Polonais 
leur  opposèrent  l'inutilité  d'une  stipulation  en 
faveur  île  celle  dame,  vu  qu'elle  était  comprise 
daus  l'amnislie  générale  ;  mais  les  ministres  de 
l'électeur  craignaient  que  la  milice  indisciplinée 
qui  s'était  mise  en  possession  des  bien»  de  la 
famille  ,  ue  refusât  de  la  comprendre  dans  la 
catégorie  des  particuliers  qui  seuls  pouvaient 
se  réclamer  «le  l'amnislie.  On  s'accorda  sur  la 
rédaction  suivante  Le  roi  et  la  république  de 
Pologne  auront  soin  [condigiiam  rutionem  habi- 
turi  simt)  qu'en  vertu  de  l'amnistie  générale 
accordée  par  celte  convention  ,  il  soit  donné  sa- 
tisfaction à  la  princesse  Anne-Marie,  fille  unique 
du  duc  Janusz  Radzivil,  palatin  de  Wilna ,  et 
général  des  armées  du  grand-duché  de  Lilhua- 
nie,  à  l'égard  de  l'entrée  en  jouissance  de  sa 
succession  paternelle  et  maternelle,  selon  les 
lois  du  royaume  et  du  grand-duché  *.  » 

Restitution  des  cadavres  non  ensevelis.  —  Les 
cadavres  non  encore  ensevelis  de  généraux  et 
officiers,  qui  se  trouvent  en  Pologne  ou  en 
Prusse,  seront  rendus  à  ceux  qui  les  réclame- 
ront. On  respectera  les  cendres  de  ceux  qui  ont 
été  inhumés  dans  les  églises  d'Elbing ,  de  Ma- 
rienbonrg  et  d'autres  lieux.  Telle  est  la  dispo- 
sition de  l'arlicle  dix- huit. 

Affaire  du  duc  de  Croy.  —  L'article  dix-neuf 
est  consacré  aux  intérêts  du  duc  de  Croy.  La 


5  Celte  princesse  épousa,  en  1666,  sou  coujin  llo&isla»  , 
et  devint  la  mère  de  Louise-Charloltc,  qui  épousa  eu 
premières  noces  le  Als  du  grand  électeur,  et  en  seconde* 
Charles-Philippe ,  électeur  palatin  de  la  maison  de  Ntu- 
bourj;. 
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maison  de  Croy  avait  avancé  une  somme  de 
1 00. 000  rixdales  à  Sigismond-Augustc  ,  roi  de 
Pologne.  Anne  de  Croy,  sœur  dn  dernier  duc 
de  Poméranie  ,  en  avait  vainement  réclame"  le 
parement  ;  enfin  Jean-Casimir  avait  hypothéqué 
au  duc  de  Croy.  pour  la  sûreté  du  capital,  la 
starostie  de  Slochow  en  Pomcrclic.  Le  duc  de 
Courtaude  formait  des  prétentions  sur  la  moitié 
de  la  somme,  comme  héritier  d'Elisabeth-  Ma- 
deleine, duchesse  de  Courlandc,  née  princesse 
de  Poméranie ,  sa  tante.  Cette  affaire  avait  été 
portée  devant  les  tribunaux ,  où  elle  était  pen- 
dante, et  l'article  10  de  la  paix  d'Oliva  statua 
que  le  duc  de  Croy  fit  valoir  sa  demande  ,  en 
produisant  à  la  prochaine  dièle  polonaise  l'ori- 
ginal de  l'obligation  ,  après  quoi  on  lui  ferait 
droit,  sauf  les  droits^  qui  pourraient  compéter  au 
duc  de  Courlande. 

Affaire  de*  comtes  de  Dohna.  —  Le  vingtième 
article  prescrit  qu'on  aura  égard,  \  la  prochaine 
diète  polonaise,  à  la  créance  des  comtes  de 
Dohna  ,  en  tant  qu'elle  pourra  être  liquidée.  La 
famille  des  comtes  ou  burgruves  de  Dohna , 
originaire  de  la  Saxe ,  possédait  en  Livonie  le 
château  de  Rodenpeis.  Dans  la  guerre  qui  pré- 
céda la  trêve  d'Altmark,  le  comte  de  Dolina 
voyant  l'armée  de  Chodkiewicz  dans  uue  grande 
détresse ,  le  mit  en  possession  de  sa  forteresse , 
bien  garnie  de  munitions  et  de  vivres ,  avec  une 
somme  d'argent ,  et  facilita  ainsi  à  ce  général 
le  gain  de  la  bataille  de  Kirchholm1.  Le  général 
lui  remit  une  reconnaissance  pour  la  valeur, 
avec  promesse  que  la  république  la  payerait. 
Les  commissaires  polonais  donnèrent  ensuite  à 
la  famille  les  terres  d'Alis  et  de  Honigshof  ;  mais 
elle  les  perdit  par  la  trêve  de  Slumsdorf.  Dans 
les  négociations  d'Oliva ,  les  commissaires  sué- 
dois demandèrent  que ,  pour  l'indemniser,  la 
Polojjnc  concédât  à  cette  famille  les  staroslies 
de  Christburg  et  de  Tolchemit  dans  la  Prusse 
royale.  Le  but  de  ces  plénipotentiaires  était  de 
décharger  la  Suède  du  payement  d'une  somme 
annuelle  de  7,000  rixdales  que  la  reine  Chris- 
tine ,  ainsi  que  Charles-Gustave ,  s'étaient  en- 
gagés à  lui  payer,  jusqu'à  ce  qu'elle  aurait  été 
indemnisée  de  sa  perte.  Les  plénipotentiaires  po- 
lonais prétendaient  que  les  Suédois ,  qui  étaient 
maîtres  de  la  Livonie  et  des  biens  paternels  des 


•  Voyez  pacc  39  •!«  cc  volume. 


comtes  de  Dohna ,  devaient  les  satisfaire.  Enfin 
la  diète  de  Pologne  fut  chargée  du  payement: 
mais  les  termes  vagues  dans  lesquels  l'article 
fut  rédigé,  permettent  de  douter  que  cette  dis- 
position ait  été  fort  utile  à  la  famille. 

Affaire  de  Gùldenstem.  —  En  revanche ,  la 
Suède  promet,  par  l'article  vingt  et  un,  d'avoir 
égard  aux  prétentions  formées  par  le  baron  Si- 
gismond  de  Gùldcnslern  ou  Gyllcnsticrua  sui- 
des biens  situés  en  Suède.  Éric-Ericson  GyUen- 
stierna.  dont  descendait  ce  seigneur,  avait 
épousé,  en  1446,  Christine,  fille  de  CharlesVIH, 
roi  de  Suède  ;  Jean .  père  de  ce  Sigismond , 
ayant  suivi  Sigismond  III  en  Pologne,  et  sciant 
attaché  à  son  parti ,  ses  terres  de  Lundholm  eu 
Sudcrmanie ,  cl  Fuglewik  en  Smalandc ,  avaient 
été  confisquées. 

Pttixentre  la  Suède  et  l'empereur.  — Les  vingt  et 
un  premiers  articles  du  traité  ayant  ainsi  réglé 
tous  les  points  qui  avaient  élé  litigieux  entre  la 
Pologne  et  la  Suède  .  les  suivants  s'occupcul  de 
ceux  qui  concernaient  les  alliés  de  la  Pologne. 
L'article  ringt-deux  est  divisé  en  trois 

1.  Il  y  aura  paix,  amitié  et  oubli  du  passé 
entre  l'empereur  Lénpold  cl  le  roi  Charles,  leurs 
héritiers  et  successeurs,  leurs  royaumes  et  Elats 
situés  dans  l'empire  germanique  et  en  dehors; 
et  leurs  sujets  respectifs  qui,  pour  cause  de  la 
dernière  guerre,  ont  souffert  quelque  tort  ou 
préjudice,  seront  rétablis  en  leur  ancien  état. 

2.  L'empereur restitucraau roi  ctau royaume 
de  Suède  tous  les  lieux  en  Poméranie  et  dans  le 
IMecklenljonrg  ,  qui  sont  occupés  par  ses  trou- 
pes, et  au  duc  de  Holstein-Goltorp  ceux  du 
Holstein  et  du  duché  de  Sleswick  ,  après  que  cc 
prince  aura  promis  par  des  révcrsales  de  ne  pas 
se  venger  *.  Ces  places  seront  restituées  avec 
toute  l'artillerie  et  les  autres  effets  qui  s'y  trou- 
vent encore.  Les  places  de  la  Poméranie  cl  du 
Mecklenhourg,  excepté  Wollin,  Damm  et  Greif- 
feuhagen,  seront  évacuées  dans  les  deux  se- 
maines qui  suivront  l'échange  des  ratifications, 
et  pendant  lesquelles  Elbing  sera  rendu  à  la  Po- 
logne. Wollin,  Damm  et  Greiffcnhagen ,  et  les 
lieux  du  Holstein  et  du  duché  do  Sleswick  se- 
ront évacués  pendant  deux  autres  semaines  et 
remis  aux  Suédois. 

3.  Toutes  les  controverses  qui  ont  lieu  à  lo- 


»  Voy.  ce*  reversâtes  dans  Roeu»,1.  c,  vol.  I,  p.  153. 


Digitized  by  Googl 


124  CÏIAP.  LU.  TRAITÉS  DE 

gard  des  affaires  d'Allemagne ,  seront  réglées  à 
l'amiable  d'après  les  lois  de  l'Empire  et  la  paix 
de  Westphalie.  Ces  controverses  qui  se  rappor- 
taient h  l'exécution  ou  à  l'interprétation  de  la 
paix  de  Westphalie,  concernaient  l'immédiateté 
de  la  ville  de  Bremen  que  les  Suédois  ne  vou- 
laient pas  reconnaître ,  ce  qui  était  certaine- 
ment contraire  au  §  8  de  l'article  X  de  la  paix 
d'Osnabruck  ;  la  sécularisation  du  chapitre  de 
l'archevêché  de  Bremen,  faite  par  les  Suédois; 
la  douane  qui  avait  été  établie  à  Warnemiinde. 
Les  plénipotentiaires  suédois  auraient  voulu 
que  toutes  ces  affaires  fussent  décidées  à  Oliva, 
où  ils  avaient  pris  un  certain  ascendant  que  leur 
donnaient  et  le  peu  d'harmonie  entre  les  alliés, 
et  la  faveur  de  la  France  ;  mais  les  plénipoten- 
tiaires impériaux  refusèrent  constamment  de 
s'occuper  de  ces  objets  qu'ils  qualifièrent  d'hé- 
térogènes. 

Le  vingt-troisième  article  prescrit  la  mise  en 
liberté  sans  rançon  des  prisonniers  de  guerre , 
dans  l'espace  de  trois  semaines,  à  dater  de  la 
ratification  du  traité. 

Paix  entre  la  Suède  et  l'électeur  de  Brandebourg. 
—  Le  vingt-quatrième  article  se  rapporte  au  ré- 
tablissement de  la  paix  entre  la  Suède  et  l'élec- 
teur de  Brandebourg.  Il  est  divisé  en  quatre 

1.  Il  y  aura  paix  et  amitié  sincères  eutre  le 
roi  et  le  royaume  de  Suède ,  et  l'électeur  Fré- 
déric-Guillaume ,  leurs  héritiers  et  successeurs. 

2.  Les  traités  et  alliances  que  les  parties 
contractantes  ont  contractés  entre  elles  et  avec 
d'autres  princes  et  États  ,  resteront  dans  toute 
leur  force  et  teneur,  de  manière  qu'ils  ne  por- 
tent pas  préjudice  au  présent  traité. 

3.  Il  y  aura  réciproquement  amnistie  pleine 
et  entière  pour  tout  ce  qui  s'est  passé  dans 
l'empire  et  au  dehors. 

4.  Il  ne  tournera  au  préjudice  de  personne 
d'avoir  suivi  un  autre  parti  dans  celte  guerre. 
En  conséquence  ,  les  biens  que  le  comte  de 
Kœnigsmark  et  les  héritiers  du  comte  de  Wit- 
tenberg  ont  possédés  avant  la  guerre  ,  sous  la 
domination  de  l'électeur,  leur  seront  rendus 
dans  l'état  où  ils  sont  actuellement.  Nous  avons 
dit  que  le  fcld-maréchal  Wittcnberg  avait  été 
arrêté  contre  le  droit  des  gens ,  après  la  capitu- 
lation de  Varsovie  '.  Il  était  mort  en  captivité  à 
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Zamosc  :  les  Suédois  avaient  d'abord  demande 
qu'à  titre  d'indemnisation  ou  de  consolation  , 
on  donnât  à  ses  héritiers  la  starostie  de  Crone 
en  Pomérélie. 

Abolition  des  traités  de  1 656  entre  la  Suède  et  la 
Prusse.  —  Le  vingt-cinquième  article  est  un  de 
ceux  qui  avaient  causé  les  plus  vives  discussions. 
•<  Afin  ,  dit  cet  article,  qu'à  l'occasion  de  ce  qui 
s'est  passé ,  il  ne  puisse  s'élever  quelque  diffé- 
rend ,  le  roi  de  Suède  renonce  pour  lui ,  ses  hé- 
ritiers et  successeurs ,  à  jamais  et  irrévocable- 
ment, au  traité  de  Ratisbonnc  du  ^  janvier  1656, 
à  celui  de  Maricnbourg  du  *-*  juin,  et  à  celui  de 
Labiau  du  —  novembre  de  la  même  année,  dont 
toutes  les  clauses  et  conditions  sont  cassées  et 
annulées  à  jamais.Dc  même  l'électeur  de  Brande- 
bourg, duc  de  Prusse,  déclare  à  jamais  et  irrévo- 
cablement pour  lui,  ses  héritiers  et  successeurs, 
qu'ils  ne  prétendront  rien  ,  en  vertu  de  ces 
traités ,  envers  le  roi  et  le  royaume  de  Suède.  » 

Ainsi  fut  à  jamais  rompu  le  lien  vassalitique 
qui ,  d'après  les  plans  ambitieux  de  Charles- 
Gustave,  devait  placer  les  ducs  de  Prusse  dans 
la  dépendance  de  la  Suède ,  de  manière  que  ce 
duché  eût  formé  le  point  de  réunion  entre  les 
possessions  suédoises  en  Allemagne  et  celles  qui 
étaient  situées  sur  le  golfe  de  Finlande. 

Le  vingt-sixième  article  est  une  répétition 
presque  littérale  du  §  2  de  l'art.  22,  relatif  à 
l'évacuation  des  places  de  la  Poméranie  et  du 
Holstcin,  occupées  par  les  troupes  auslro-bran- 
debourgeoises  ;  de  même  l'article  vingt-sept,  qui 
s'occupe  des  prisonniers  de  guerre  ,  répète 
l'art.  23. 

L'article  vingt-huit  applique  aux  sujets  bran- 
debourgeois  ce  qui ,  dans  le  onzième  ,  était  dit 
des  Polonais  ;  le  trentième  est  dans  le  même  rap- 
port avec  le  douzième. 

Par  le  vingt-neuvième ,  le  commerce  entre  les 
Etats  suédois  et  ceux  de  l'électeur  est  rétabli 
suV  l'ancien  pied. 

Exécution  de  la  paix.  —  Depuis  l'article  31, 
on  règle  de  nouveau  des  objets  qui  regardent 
toutes  les  parties  contractantes.  Le  roi  «le  Da- 
ncmarck  est  compris  dans  Je  traité  du  moment 
où  la  paix  aura  été  conclue  en  Danemarck ,  de 
manière  que  tout  ce  qui  aura  été  convenu  dans 
cette  paix  sera  censé  inséré  dans  le  traité  d'Oliva . 

Les  hostilités  cesseront  dans  les  deux  Prusses 
quatre  jours ,  en  Poméranie  et  Mecklenbourg 
douze ,  en  Courlandc  et  Livonie  quinze ,  en  HqI- 
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siein  et  Sleswîck ,  vingt  jours  après  la  signature 
de  la  paix.  Art.  32,  %  1. 

Les  commandants  de  la  garnison  d'Elbing  en 
Prusse ,  et  des  troupes  impériales  et  brande- 
bourgeoises  en  Poméranie,  auront  soin,  aussi- 
tôt que  la  présente  cessation  d'hostilités  leur  aura 
été  intimée ,  que ,  jusqu'à  l'exécution  déûnitive 
du  traité,  la  sustentation  des  troupes  ne  soit 
plus  exigée  sur  un  pied  hostile.  Art.  82,  §  2. 

Après  la  restitution  réciproque  des  places  oc- 
cupées, chaque  partie  licenciera  ses  troupes  en 
iw  conservant  que  le  nombre  qui  sera  jugé  né- 
cessaire pour  la  sûreté  de  chacun.  Art.  83. 

notification.  —  Le  trente-quatrième  article  dé- 
termine le  mode  de  la  ratification  de  la  manière 
suivante  : 

1*  L'instrument  de  la  paix  sera  signé  et  scellé 
par  les  commissaires  des  deux  parties  et  par  le 
médiateur ,  et  échangé  ; 

î*  Le  roi  de  Pologne  confirmera  sur-le-champ 
la  paix ,  et  s'engagera  à  ce  que  la  ratification 
pleine  et  formelle  aura  lieu  dans  le  délai  de  trois 
mois; 

3*  Le  roi  de  Suède  ratifiera  le  traité  par  la 
souscription  de  la  reine  mère  et  des  administra- 
teurs du  royaume  ; 

4*  Les  délégués  de  la  république  de  Pologne, 
nommés  à  la  diète  de  1059,  signeront  ce  traité 
'kus  une  séance  qui  aura  lieu  dans  trois 
mois; 

5*  Les  diplômes  de  ratification,  tant  du  roi 
que  des  délégués ,  seront  insérés  dans  les  con- 
stitutions de  la  prochaine  diète  ; 

6°  Les  ratifications  solennelles  des  deux  rois 
'  t  des  délégués  seront  échangées  ,  par  le  média- 
teur ,  dans  l'espace  de  trois  mois  au  plus  tard  à 
dater  de  la  signature,  dans  un  lieu  situé  entre 
Elhing  et  Marienbourg; 

7"  L'empereur  et  l'électeur  de  Brandebourg 
feront  remettre  leurs  ratifications  à  la  même 
«  poque  et  au  même  lieu  ; 

8#  Les  ratifications  seront  dressées  exactement 
d'après  la  forme  convenue. 

Les  ratifications  furent  échangées  à  Dantzig 
au  mois  d'août  1660  ». 

Garantie.  —  Le  trente-cinquième  article  ren- 


■  Oo  trouve  kl  détails  de  cet  échange  de  ratification! 
le  protocole  «uédoU  publié  par  tom ,  au  vol.  Il  de 

*•  Acla  yrrch  Oliv. 


ferme  ce  qu'on  appelle  la  garantie  de  la  paix ,  en 
quatre  §§. 

1.  Les  parties  principales  et  alliées  promet- 
tent de  maintenir  tous  les  articles  de  ce  traité  et 
s'en  garantissent  réciproquement  l'exécution, 
de  manière  que  si  l'une  d'elles  était  attaquée 
par  l'autre  en  contravention  de  ce  traité,  l'a- 
gresseur sera  regardé  comme  infracleur  de  la 
paix  ,  et  elles  assisteront  la  partie  lésée  ; 

2.  Si  l'une  des  parties  était  lésée  par  l'autre, 
autrement  que  par  la  force  des  armes ,  on  es- 
sayera d'abord ,  par  une  commission  générale 
établie  par  toutes  les  parties ,  dans  le  délai  de 
quatre  mois,  d'arranger  le  différend  pendant 
quatre  autres  mois  ; 

3.  Si  l'on  ne  peut  amener  la  partie  attaquante 
à  des  termes  équitables ,  il  sera  libre  à  la  partie 
lésée  de  lui  déclarer  la  guerre  ; 

4.  Si  les  voies  de  fait  ont  seulement  lieu  pour 
la  défense  de  la  frontière,  elles  ne  seront  pas 
regardées  comme  des  hostilités ,  et  le  différend 
lui-même  sera  arrangv  sans  violence. 

Le  roi  de  France  se  charge,  par  l'article 
trente-tixième ,  de  la  garantie  de  la  paix  envers 
le  roi  et  la  république  de  Pologne,  le  roi  de 
Suède  et  l'électeur  de  Brandebourg  ;  et  son  mi- 
nistre, qui  a  rempli  les  fonctions  de  médiateur, 
promet  de  remettre ,  dans  le  délai  fixé  pour  les 
ratifications  en  général,  celle  de  cette  garantie 
par  son  souverain.  Les  autres  parties  contrac- 
tantes pourront  accepter  la  même  garantie  du 
roi  de  France ,  et  inviter  à  la  même  d'autres 
princes  et  puissances. 

L'ambassadeur  de  France  n'avait  d'abord  of- 
fert sa  garantie  que  pour  les  intérêts  des  Sué- 
dois et  des  Polonais  ;  mais  les  plénipotentiaires 
brandi-bourgeois  s'étant  plaints  de  ce  que  les 
Polonais  voulaient  séparer  leur  cause  de  celle  de 
l'électeur,  la  garantie  fut  étendue  sur  l'électeur, 
et  on  ajouta  la  clause  qui  permet  d'appeler  à  la 
garantie  d'autres  puissances.  Ce  fut  par  suite  de 
cette  clause  que  le  roi  de  Pologne,  par  un  acte 
daté  de  Varsovie,  le  10  juillet  1660,  et  l'élec- 
teur de  Brandebourg ,  par  un  autre  signé  à 
Cologuc  sur  laSprée,  le  16  août  1660,  agréèrent 
la  garantie  du  roi  d'Espagne.  Par  un  acte  signé 
h  Dantzig,  le  15  du  même  mois  ,  le  plénipoten- 
tiaire du  même  prince  accepta  la  garantie  de 
Charles  II,  roi  d'Angleterre. 

Si  quelque  roi ,  prince  ,  république  ou  État , 
veut  être  compris  dans  cette  paix  par  quel- 
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qu'une  des  parties  contractantes ,  cela  lut  sera 
libre ,  pourvu  qu'il  se  déclare  dans  l'espace  de 
trois  mois,  et  que  son  accession  se  fasse  du  con- 
sentement de  toutes  les  parties.  Art.  37. 

Difficultés  relatives  à  la  remise  d'Elbing  entre 
les  mains  de  rélecteur.  -••  L'appréhension  que  le 
grand  électeur  avait  montrée  pendant  la  négo- 
ciation'que  les  Polonais,  une  fois  maîtres  de  la 
ville  d'Elbing,  ne  voulussent  pas  s'en  dessaisir, 
fut  complètement  justifiée  par  la  suite  des  évé- 
nements. Aussitôt  que  la  paix  fut  signée,  Jean- 
Casimir  fit  expédier  un  diplôme ,  par  lequel  il 
confirma  à  la  ville  d'Elbing  tous  ses  privilèges  , 
ce  qui  était  contraire  au  traité  de  Bydgost.  Jus- 
qu'alors les  Polonais  n'avaient  pas  reproché  à 
l'électeur  d'avoir  enfreint  les  traités  ;  mais  aus- 
sitôt que  le  gouverneur  suédois  eut  remis  El- 
bing  aux  troupes  polonaises ,  on  éleva  toutes 
sortes  de  griefs  contre  ce  prince.  On  se  plaignit 
qu'il  eût  placé  à  Danlzig  une  poste  braudebour- 
geoise,  qu'il  eût  perçu  des  contributions  à 
Braunsberg,  et  établi  des  bacs  sur  la  Vistule; 
enfin  qu'il  n'eût  pas  satisfait  à  l'article  du  traité 
de  Welau  ,  par  lequel  il  avait  pris  l'engagement 
d'agir  avec 6,000  hommes  en  Prusse.  L'électeur, 
averti  par  Schlippcnhach  que  le  commissaire 
polonais  Rcy  avait  reçu  ordre  de  chercher  les 
moyens  de  ne  pas  lui  remettre  la  ville ,  voulut  à 
son  tour  retarder  l'évacuation  de  Wullin  ,  Damm 
et  Greiffenhagen.  Mais  cette  menace  n'effraya 
pas  les  Polonais.  L'article  22  du  traité  ne  sti- 
pulait pas  <pie  les  villes  de  la  Poméranie  fussent 
remises  à  la  Pologne;  elles  devaient  l'être  aux 
Suédois  directement.  Ainsi  le  refus  de  l'électeur 
de  les  évacuer  ne  pouvait  pas  leur  être  attribué. 
Il  aurait  nécessairement  enveloppé  ce  prince 
dans  une  guerre  avec  la  Suède,  et  les  Polonais 
ne  demandaient  pas  mieux  que  de  faire  cause 
commune  avec  cette  puissance  contre  l'élec- 
teur. Il  fallut  donc  se  borner  à  la  voie  des 
négociations.  Les  Polonais  firent  toutes  sortes 
de  difficultés.  Ils  exigeaient  qu'avant  tout  la 
poste  brandebourgeoisc  quittai  Danlzig  ;  que 
la  somme  que  l'électeur  avait  injustement  per- 
çue, fût  déduite  de  celle  pour  laquelle  Elbiug 
était  engagée  ;  que  l'électeur  fût  tenu  de  ne  pas 
exercer  dans  cette  ville  plus  de  droits  que  ceux 
que  la  république  y  avait  exercés  ;  que  si  l'élec- 
teur y  percevait  plus  de  revenus  que  le  roi  n'eu 
aurait  tiré,  s'il  avait  été  maître  de  la  ville,  cet 
excédant  fût  défalqué  de  la  somme  principale  ; 


que  l'électeur  évacuât  Braunsberg  avant  d'occu- 
per Elbing  ;  qu'il  renonçât  aux  bacs  qu'il  avait 
établis  sur  la  Vistule,  parce  qu'au  moyen  de  ces 
l  passages  on  pouvait  à  l'improviste  faire  envahir 
la  Prusse  par  des  troupes  étrangères.  Quelque- 
fois Rcy  demandait  qu'avant  tout  l'électeur  ac- 
cordât aux  habitants  d'Elbing  une  espèce  de 
capitulation  pour  le  maintien  de  leurs  privilè- 
ges, et  qu'on  déterminât  surtout  la  force  de  la 
garnison  qui  serait  placée  dans  cette  ville,  les 
habitants  ne  voulant  en  admettre  que  500,  tan- 
dis que  l'électeur  déclarait  que  le  moindre  nom- 
bre devrait  être  de  1,000  hommes  en  temps  or- 
dinaire. 

M.  de  Lorabres  proposa  ,  comme  moyen  d'ar- 
rangement, que  l'électeur  acceptât,  à  la  place 
d'Elbing,  Oppelu  et  Ratibor ,  qui  rapportaient 
annuellement  200,000  rixdales,  déduction  faite 
des  frais  d'administration  '.  Celte  proposition 
n'avait  d'autre  but  que  de  brouiller  l'électeur 
avec  la  cour  de  Vienne.  Frédéric-Guillaume  pro- 
posa qu'à  la  place  d'Elbing  ou  lui  donnât  Brauns- 
berg avec  quelques  districts  sur  la  Vistule,  et 
qu'on  le  dégageât  de  l'obligation  de  fournir  à 
la  Pologne  un  corps  de  troupes  contre  les  Rus- 
ses. Toutes  ces  propositions  ayant  été  éludées 
ou  refusées ,  l'électeur  porta  ses  plaintes  à  la 
diète  de  Pologne,  le  9  juillet  1661.  Celle-ci 
autorisa  le  roi  à  établir  sur  la  Vistule  un  péage 
dont  le  rapport ,  estime  à  1  million  de  florins 
par  an,  devait  être  employé  à  payer  à  l'électeur 
les  400.000  rixdales  qu'il  demandait,  mais  ù  con- 
dition qu'en  attendant  il  ne  fût  pas  mis  en  pos- 
session d'Elbing.  L'électeur  déclara  alors  qu'il 
se  contenterait  de  300,000  rixdales,  mais  que 
jusqu'au  payement  de  cette  somme  il  garderait 
Braunsberg  et  Frauenbourg.  Enfin  Frédéric  III, 
voyant  que  toutes  ses  propositions  étaient  élu- 
dées ,  fit  marcher  des  troupes ,  et  s'empara,  en 
1698,  de  la  ville  contestée. 

Traité  de  Varsovie,  du  12  décembre  1699.  — 
La  contestation  entre  la  Pologne  et  l'électeur 
fut  terminée  par  un  traité  qu'on  signa  à  Varso- 
vie, le  12  décembre  1699.  Les  plénipotentiaires 
furent,  de  la  part  de  la  république ,  le  cardinal 
liadsieiowski,  primat  de  Pologne,  régent  en 


«  Le»  duché»  d'Oppcla  et  de  Ratibor  avaient  été  en- 
Cage»,  en  1G15,  |>ar  Ferdinand  III,  pour  cinquante  an», 
à  Wladislaw  cl  se»  héritier». 
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l'absence  du  roi;  Nicolas  Swieticki,  évéque  de 
Posuanie  ;  André  Zatuski,  évèque  de  Warinie  ; 
Georgt-^lbert  de  Denhoff,  évéque  de  Przcmysl 
el  grand  chancelier  de  la  Pologne,  Lubomirski, 
grand  maréchal  de  la  couronne  ;  Stanislas  Stuko, 
wce-chancelier,  Jablonoicski,  grand-général,  et 
Benoît  Sapieha ,  grand  trésorier  de  Lithuanie  ; 
les  castellans  Joseph  Boguslatc  Stuska,  George 
Mianski,  et  Françoù  Grzybowski  ;  Étienne  do 
Jigekty  Humiecki,  grand  maître  de  Podolie; 
Michel  de  Kotielsko  Puzgna,  et  Franc.  Loski; 
et  de  la  part  de  l'électeur,  Jean  Didier,  baron 
de  Hocerbeck ,  son  ministre  plénipotentiaire,  et 
G&lefroitV smer,  son  résident  près  la  république. 

Toici  les  dispositions  de  ce  traité. 

L'union  perpétuelle  est  confirmée  et  renouve- 
lée, conformément  à  la  convention  de  Wclau. 
Art.  I. 

L'électeur  rendra,  le  l"  février  1700,  la  ville 
iTElbing ,  et  ses  prétentions  sur  cette  ville  sont 
annulées.  Art.  î. 

Les  troupes  de  l'électeur  y  laisseront  l'artille- 
rie qui  appartient  à  la  ville.  Art .  8. 

La  somme  de  300,000  rixdales  sera  payée  à 
l'électeur  trois  mois  après  la  diète  prochaine  $  en 
attendant,  o>n  lui  remettra,  pour  sûreté  de  celle 
somme,  plusieurs  joyaux  de  la  couronne  * .  Art.  4. 

Si  la  somme  de  300,000  rixdales  n'était  pas 
acquittée  dans  le  temps  convenu,  l'électeur  sera 
autorisé  à  prendre  possession  du  territoire  pa- 
tronymique de  la  ville  d'Elbing ,  sans  pouvoir  y 
élever  de  fortification.  Il  jouira  de  ce  territoire 
et  restera  dépositaire  des  joyaux  jusqu'au 
payement  parfait  de  ladite  somme.  Art.  5. 


'  y  oyez  le  procès-verbal  rédigé  par  le*  commissaire» 
royam,  dans  Docif.l  ,  Cod.  dipl.  /><>/.,  tom.  IV,  p.  520. 

'  Dmiil  ,  I.  c. ,  p.  517.  Du  Mojt,  Corps  dipl.,  lom.  VII, 
P»rt.  II,  p.  474.  Scmavss,  Corp.j.  g.  ac,  p.  1137. 


Des  commissaires  examineront  si  l'établisse- 
ment des  bacs  sur  la  Vistule  est  contraire  aux 
droits  de  la  république.  Art.  6. 

Le  roi  renonce  à  ses  prétentions  dérivant  du 
chef  du  duc  de  Croy.  Art.  7. 

Toutes  les  autres  prétentions  sont  réciproque- 
ment abolies  \  Art.  8. 

En  conséquence  de  ce  traité,  l'électeur  de 
Brandebourg  évacua,  le  1er  février  1700,  la 
ville  d'Elbing,  et  reçut  les  joyaux  convenus  ; 
mais  1rs  300,000  rixdales  n'ayant  pas  été  payées, 
il  prit,  en  1708,  possession  du  territoire  de  la 
ville  d'Elbing  que  les  rois  ses  successeurs  ont 
conservé. 

Reversâtes  du  roi  de  Prusse  envers  la  Pologne. 
—  Frédéric  III  ayant  résolu  de  prendre  le  titre 
de  roi  de  Prusse3,  signa,  le  8  juin  1700,  à 
Cologne-sur-la-Sprée ,  des  révcrsalcs  portant 
que  sa  nouvelle  dignité  ne  préjudicicrait  en 
rien  aux  droits  de  la  république  sur  la  Prusse 
royale  ou  polonaise  ;  que  ni  lui  ni  ses  succes- 
seurs n'en  dériveraient  aucune  prétention  sur 
cette  partie  de  la  Prusse  ;  enfin  que  1rs  traités 
de  Welau  et  de  Bydgost ,  et  nommément  l'arti- 
cle 6  qui  assurait  à  la  Pologne  la  réversion  de  la 
Prusse  ducale  pour  le  cas  de  l'extinction  des 
mâles  issus  de  l'électeur  Frédéric-Guillaume , 
resteraient  dans  leur  force  et  vigueur  Cette 
déclaration  fut  renouvelée  ,  le  21  février  1701, 
par  le  nouveau  roi  de  Prusse,  immédiatement 
après  son  couronnement.  Il  promit  en  même 
temps,  pour  lui  et  ses  successeurs,  que  sa  di- 
gnité royale  ne  nuirait,  en  aucun  temps,  ni  aux 
droits  de  la  république  ,  ni  h  son  état  actuel 5. 


'  Ou  plutôt  bu  Prusse  ;  car  ce  n'est  que  depuis  1773 

que  Frédéric  le  Grand  prit  le  litre  de  roi  de  Prusse. 
*  Dociel,I.c.,  p.533.  Stiuuuss,  I.  c,  p.  1142. 
5  Dogiel,  I.  c,  p.  524. 
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Origine  de  la  guerre  de  1650  ,  entre  la  Russie 
et  la  Suède.  —  La  paix  de  Stolbowa  avait  été 
trop  malheureuse  pour  la  Russie,  pour  que 
cette  puissance  ne  cherchât  pas  une  occasion 
de  la  secouer  et  de  rentrer  dans  la  souveraineté 
de  provinces  dont  la  perte  l'excluait  de  la  mer 
Baltique.  Charles-Gustave  était  si  convaincu  des 
dispositions  du  czar  ,  qu'avant  d'envahir  la  Po- 
logne, il  délibéra  s'il  ne  devait  pas  commencer 
par  tourner  ses  armes  cont  re  les  (lusses  Après 
s  Vire  décide  à  la  guerre  de  Pologne,  il  lui  im- 
portait de  maintenir  la  bonne  intelligence  avec 
un  voisin  que  Je  succès  qu'il  venait  de  rempor- 
ter contre  l'ennemi  commun ,  avait  rendu  su- 
perbe et  insolent.  Il  députa  auprès  d'Alexis 
Michaïlowitsch  ,  Jean  Rosselind  ,  chargé  de  lui 
faire  connaître  les  motifs  qui  l'avaient  porté  à 
faire  la  guerre  à  Jean-Casimir.  L'excessive  vanité 
et  la  présomption  qui  formaient  le  caractère  de 
Ja  natiou  russe  avant  qu'il  eut  clé  modifié  par 
la  civilisation  européenne,  rendirent  difficile 
toute  communication  avec  la  cour  barbare  du 
czar  de  Moscovie.  Depuis  ses  conquêtes  en  Po- 
logne, Alexis  n'avait  pas  seulement  pris  les  titres 
des  provinces  qu'il  avait  occupées;  mais  il 
avait  ajouté  à  cette  longue  énumeration  de  pays 
le  titre  de  seigneur  de  beaucoup  de  terre»  au 
nord,  à  l'eut  et  à  Vouest7  et  d'héritier  de  ses  ancê- 
tres et  prédécesseurs.  Il  était  évident  qu'il  voulait 
désigner  par  ces  expressions  orientales  ses  pré- 
tentions à  la  Livonic ,  à  l'Ingrie  et  à  la  Carélie 
dont  les  Suédois  avaient  dépouillé  la  Russie. 
Par  la  même  raison,  Charles-Gustave  ne  pouvait 
se  résoudre  à  lui  donner  un  titre  d'ailleurs  assez 


«  Yoyex  Porre.iDoar,  de  rébus  gestls  Caroli  Gus- 
tavi,  p.  42. 


ridicule  :  ce  manque  de  condescendance  fut  un 
des  principaux  prétextes  de  la  rupture  entre 
les  deux  États.  Roscliud  n'avait  été  que  le  pré- 
curseur de  l'ambassade  plus  solennelle  qu'il 
était  du  devoir  de  Charles-Gustave  d'envoyer  à 
Moscou  ,  en  exécution  de  l'article  29  du  traité 
de  Stolbowa.  Elle  était  composée  du  sénateur 
Gustave  Bielkey  A" Alexandre  d'Esscn  et  de 
Philippe  Crusenstierna.  Ces  plénipotentiaires 
étaieut  chargés  de  resserrer  les  liens  d'amitié 
entre  les  deux  gouvernements  qui  faisaient  la 
guerre  au  même  en  nemi,  et  de  détruire  les  insi- 
nuations qu'on  craignait  de  la  part  de  ceux  que 
la  cour  de  Vienne  venait  d'envoyer  à  Moscou. 1 
Les  plénipotentiaires  suédois  furent  froide- 
ment accueillis  par  le  czar.  Son  orgueil  était  of- 
fensé de  ce  que  Gustave-Adolphe  Lôvenhaupt 
s'était  emparé  de  Dûnabourgpeu  de  temps  après 
que  le  général  polonais  Komraorowski  en  avait 
repoussé  Nassokin,  gouverneur  du  czar  a  Rositen. 
La  soumission  de  la  Lithuanie  par  les  Suédois 
n'excita  pas  moins  sa  jalousie,  parce  que,  maî- 
tre de  Wilna,  il  se  regardait  comme  le  souverain 
légitime  de  ce  pays.  11  aurait  été  sans  doute  plus 
conforme  aux  intérêts  d'Alexis  d'étouffer  toutes 
ces  petites  passions  ,  et  de  faire  cause  commune 
avec  les  Suédois  et  avec  l'électeur  de  Brande- 
bourg. Ces  trois  princes  pouvaient  alors  con- 
sommer le  partage  de  la  Pologne  qui  n'a  peut- 
être  été  ajourné  jusqu'à  nos  temps  que  parce, 
que  les  voisins  de  la  république  ne  pouvaient 
pas  s'accorder  plus  tôt  sur  la  partie  qui  en  re- 
viendrait à  chacun  d'entre  eux.  Alexis  Michaï- 
lowiUch  refusa  d'accepter  la  lettre  de  Charles- 


»  Le  moine  ragusain  Alcçreuo  de'  Alcgretti  et  le  baron 
dç  Lclirbach. 
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Gustave  dont  les  ambassadeurs  de  ce  prince 
«fuient  porteurs ,  parce  qu'elle  n'exprimait  pas 
les  titres  qu'il  s'était  arrogés ,  et  que  l'empe- 
reur, auquel  ils  étaient  indifférents,  n'avait  pas 
hésité  de  lui  accorder.  Les  ministres  de  ce 
prince  et  les  négociants  hollandais  ne  cessaient 
de  l'exhorter  à  proGter  de  l'occasion  que  la  for- 
tune lui  offrait  pour  recouvrer  les  provinces  an- 
ciennement démembrées  de  son  empire.  Les  mi- 
nistres de  la  cour  de  Vienne  lui  offrirent  leur 
médiation  pour  conclure  une  trêve  avec  la  Po- 
logne ,  afin  qu'il  pût  porter  toutes  ses  forces 
contre  ies  Suédois. 

Campagne  de  1658.  —  Sans  attendre  l'issue 
de  ces  négociations,  le czar  ordonna  à  ses  troupes 
d'entrer ,  au  mois  de  juin  1686,  en  Ingrie  et  en 
Carélie  :  elles  ravagèrent  ces  provinces  et  pé- 
nétrèrent jusque  dans  le  fond  de  la  Finlande. 
Alexis  lui-même,  à  latéte  de  100,000  hommes, 
entra  en  Livonie ,  et  s'empara  de  Dûnabourj;  et 
de  Kokenhausen  dont  il  fit  passer  la  garnison 
an  fil  de  l'épéc ,  après  quoi  il  investit  Riga  ,  dé- 
fendue par  Magnus  de  la  Gardie.  Le  siège  de 
cette  ville  dura  six  semaines  1 ,  et  coûta  aux 
Russes  1 4,000  hommes,  sans  qu'ils  y  réussissent. 
Dorpat ,  assiégé  pendant  six  semaines,  capitula  le 
12:22  octobre.  La  prise  de  cette  place  facilita  aux 
Russes  le  moyen  de  faire  des  courses  dans  l'in- 
térieur du  pays  où  ils  mirent  tout  à  feuetàsang. 

Campagne  de  1687.  —  La  seule  affaire  im- 
portante qu'il  y  eut  en  1687 ,  fut  la  bataille  de 
Walk  que  le  général  Lôwen  gagna ,  le  1 9  juin , 
sur  un  corps  de  10,000  Russes ,  commandé  par 
Matfei  Schérémeloff  qui  y  fut  tué  lui-même. 

Négociations.  —  Cette  guerre  présente  peu 
d'autres  événements  remarquables.  Alexis  Mi- 
chaîlowitsch  assiégeait  encore  Riga,  lorsque 
l'électeur  de  Brandebourg ,  qui  craignait  que  la 
guerre  de  Livonie  ne  s'étendit  jusqu'en  Prusse, 
envoya  auprès  de  lui  le  baron  d'Euleubourg 
pour  lui  offrir  sa  médiation.  Le  czar ,  qui  cher- 
chait un  prétexte  honorable  pour  lever  le  siège, 
eut  l'air  d'accepter  avec  empressement  cette  of- 
fre; mais  Charles-Gustave  exigea  avant  tout  que 
ses  ambassadeurs ,  que ,  d'après  les  mœurs  bar~ 
Iwes  de  son  pays  ,  le  czar  avait  fait  arrêter . 
fussent  remis  en  liberté.  Quoiqu'il  désirât  ar- 


'  Depuis  le  31  août  jusqu'au  5  octobre  1656. 

»  Fojrei  PvsrasBoar,  de  rebut  à  Carolo  Guttavo,  Suc 


demment  la  paix,  parce  qu'il  prévoyait  dès  lors 
qu'il  serait  menacé  d'une  guerre  avec  le  Dane- 
marck,  il  crut  néanmoins  devoir  cacher  ce  désir, 
et  demander  aux  Russes  une  satisfaction  pour 
l'agression  injuste' qu'il  en  avait  éprouvée.  Il 
ordonna  à  Magnus  de  la  Gardie ,  à  Benoit  Horn 
et  à  un  autre  ministre  qu'il  destina  à  cette  négo- 
ciation ,  de  se  relâcher  successivement  de  leurs 
prétentions.  Ils  devaient  demander  d'abord  la 
cession  de  tout  le  district  de  Kexholm  qui , 
jusqu'à  présent,  avait  appartenu  au  czar,  la  La- 
ponie russe  avec  Kargapol,  toutle  lac  Onéga,  et 
les  terres  situées  entre  ce  lac  et  celui  de  Ladoga, 
à  l'exception  d'une  partie  du  dernier  que  les 
Russes  s'étaient  anciennement  réservée  pour 
leur  sûreté  ;  enfin  la  partie  de  la  Livonie  que  le 
czar  avait  enlevée  aux  Polonais ,  les  palatinats 
de  Witepsk  et  de  Poloczk,  avec  une  somme  d'ar- 
gent considérable.  Us  devaient  cependant  se 
relâcher  sur  la  cession  de  ces  deux  palatinats. 
Si  les  Russes  refusaient  ces  conditions ,  ils  de- 
vaient leur  laisser  l'option  entre  la  cession  de 
la  partierusse  de  Kexholm,  de  la  Laponie  russe, 
de  Kargapol,  du  lac  Onéga,  d'une  partie  de  celui 
de  Ladoga  et  des  terres  situées  entre  ces  deux 
lacs ,  et  celle  des  deux  palatinats ,  à  charge  par 
les  Suédois  de  payer  une  somme  d'argent  dans 
l'un  ou  l'autre  cas.  Enfin,  s'il  n'y  avait  pas  moyen 
d'obtenir  ces  cessions,  Charles-Gustave  se  con- 
tentait de  celle  de  la  Laponie  russe  et  de  la  Li- 
vonie polonaise,  de  la  restitution  de  tout  ce 
qu'on  lui  avait  enlevé,  en  laissant  le  czar  maître 
de  garder  ses  conquêtes  en  Lithuanic  ,  pourvu 
qu'il  ne  s'attribuât  aucun  droit  sur  la  Courlandc, 
la  Samogitie  et  Birse ,  à  charge  cependant  do 
payer  une  somme  d'argent.  Enfin ,  les  plénipo- 
tentiaires devaient  stipuler  la  sûreté  du  com- 
merce de  Russie  pour  les  Suédois  *. 

Cette  négociation  n'eut  pas  de  résultat.  Alexis 
Michaïlowitsch,  qui  traitait  à  la  fois  avec  les 
Polonais  et  avec  les  Suédois ,  se  laissa  éblouir 
par  la  promesse  que  lui  firent  les  premiers  d'é- 
lire son  fils  successeur  de  Jean-Casimir,  et  par 
les  insinuations  des  ministres  autrichiens  qui 
le  dissuadaient  de  la  paix  avec  la  Suède.  II  signa 
en  conséquence ,  le  8  novembre  (n.  st.  )  1656, 
à  Wilna ,  une  trêve  avec  les  Polonais  *.  Mais 


clœ  rege,  gettlt;  Norimberg,  1696,  io-fol.,  page  187, 
3  Nous  en  parlerons  dans  le  chapitre  suivant, 
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lorsque  le  czar  s'aperçut  que  ceux-ci  l'avaient 
trompé,  cl  qu'ils  offraient  aussi  leur  couronne 
au  ûls  de  l'empereur ,  pour  s'assurer  le  secours 
de  ce  prince;  lorsque  surtout  il  sut  que  la  guerre 
de  Danemarck,  dont  il  avait  beaucoup  espéré, 
avait  tourné  à  l'avantage  des  Suédois,  il  prit  des 
sentiments  plus  pacifiques.  Il  remit ,  le  29  avril 
—  9  mai  1658,  en  liberté  les  ambassadeurs 
suédois,  et  leur  déclara  que  les  litres  qu'il  avait 
pris  ne  devaient  pas  prcjudicierauroideSuède; 
ni  signifier  autre  chose  que  ce  qu'il  possédait 
réellement.  Apres  cette  explication ,  Charlcs- 
Guslave  consentit  à  les  lui  accorder.  Alexis  ren- 
voya les  ambassadeurs  à  Narva ,  pour  s'y  réunir 
h  ceux  que  le  roi  avait  chargés  de  la  négocia- 
tion ,  et  aux  commissaires  que  lui-même  allait  y 
envoyer.  Les  négociations  devaient  avoir  lieu  à 
Plùsamtinde,  à  l'endroit  où  la  Plùse  verse  ses 
eaux  dans  la  Narova.  Il  devait  y  avoir  un  ar- 
mistice depuis  le  21—31  mai  jusqu'à  la  fin  du 
congres ,  et ,  si  celui-ci  n'amenait  pas  la  paix, 
quatre  semaines  au  delà. 

Trêve  de  alltsaar ,  du  20 décembre  1658.  — 
Cependant  de  nouvelles  négociations  que  le 
czar  avait  entamées  à  la  même  époque  avec  les 
Polonais,  mais  qui  Turent  rompues  peu  de  temps 
après ,  retardèrent  de  quelques  mois  l'arrivée 
de  ses  commissaires.  On  convint  de  tenir  les 
conférences  à  Wallisaar,  endroit  situé  entre 
Narva  et  Waschnarva.  Elles  commencèrent  vers 
la  fin  de  novembre.  On  y  traita  d'abord  d'une 
paix  ;  mais  comme  il  ne  fut  pas  possible  de  s'ac- 
corder sur  les  conditions ,  parce  que  les  Russes 
exigeaient  la  restitution  de  l'Ingrie  et  de  la  Ca- 
rélie ,  on  finit  par  conclure  une  trêve  de  trois 
ans,  pendant  laquelle  chaque  partie  conserverait 
ce  qu'elle  possédait.  Ainsi  les  Russes  restèrent 
maîtres  de  Kokenhausen  ,  Dorpat,  Adiel  etMa- 
rienbourg  en  Livonie,  et  de  Waschnarva  en 
Esthonic.  La  trêve  fut  signée  et  jurée  le  20—80 
décembre  1658 '. 

On  essaya,  dans  le  cours  de  1659,  de  changer 
la  trêve  en  une  paix  permanente.  Benoit  Horn 
et  INassokin  tinrent  des  conférences ,  d'abord  à 
Tornsdorf,  entre  KigactKokenhausen,  et  ensuite 
a  Pahesirkyllsur  la  rivière  Embekc.  L'intention 
des  Suédois  était  de  faire  renouveler  la  paix  de 
Slolbowa,  de  manière  que  les  Russes  rendraient  \ 


«  Elle  n'a  pas  été  imprimée.  V .  PuprES0onp,l.c,  p.590. 
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leurs  conquêtes  en  Livonie,  Les  Russes,  au  con- 
traire, dirent  qu'ils  ne  pouvaient  reconnaître  la 
paix  de  Slolbowa,  qu'on  leur  avait  extorquée 
par  force  ;  Us  voulurent  rentrer  dans  les  pro- 
vinces que  cette  paix  leur  avait  enlevées,  en 
faisant  revivre  la  paix  de  Teusin  \  Rien  ne  put 
fléchir  Nassokin  qui ,  nommé  gouverneur  de  la 
Livonie  russe ,  voulait  se  maintenir  dans  cette 
province.  Il  offrit  même  aux  Suédois  une  somme 
d'argent  considérable ,  s'ils  voulaient  renoncer 
aux  places  de  la  Livoniequ'ils  avaient  perdues, 
et  conclure  une  ligue  offensive  contre  la  Po- 
logne. Comme  il  ne  fut  pas  possible  de  s'ac- 
corder ,  on  se  borna  à  confirmer ,  par  un  nou- 
vel acte,  le  traité  de  Wallisaar,  et  on  renvoya 
à  un  autre  temps  les  conférences  pour  la  paix 
définitive. 

Conférence*  de  Karii*.  —  La  guerre  «'étant 
renouvelée  entre  les  Russes  et  les  Polonais,  et 
des  négociations  ayant  été  ouvertes  à  Oliva  en- 
tre la  Suède  et  les  puissances  alliées  contre  elle, 
les  Russes  montrèrent  enfin  des  dispositions 
sincères  d'en  venir  à  un  traité  de  paix  définitif. 
On  convint  de  tenir  des  conférences  a  Kardis  , 
terre  noble  de  la  paroisse  de  Lais  dans  le  cercle 
de  Dorpat,  sur  la  frontière  de  l'Eathonie.  Les 
conférences  commencèrent  le  20  mors  —  0  avril 

1 660.  La  contestation  relative  à  la  possession  de 
la  Livonie  y  fut  renouvelée.  Les  Suédois  remi- 
rent par  écrit  une  déclaration  portant  qu'ils 
n'entreraient  en  aucune  composition ,  à  moins 
que  les  places  que  les  Russes  tenaient  dans 
cette  province  ne  leur  fussent  rendues.  Les 
Russes  envoyèrent  cette  pièce  à  Moscou  pour 
prendre  les  ordres  de  leur  souverain,  d'autant 
plus  qu'on  avait  reçu  la  nouvelle  de  la  mort  de 
Charles-Gustave.  Ainsi,  les  conférences  de  Kar- 
dis furent  suspendues» 

Elles  recommencèrent  le  23  mars  —  2  avril 

1661.  Les  commissaires  du  czar  se  plaignirent 
beaucoup  de  ce  que,  dans  le  traité  d'Oliva  qui 
venait  d'être  conclu ,  on  n'avait  donné  à  leur  sou- 
verain que  le  titre  de  grand-duc.  Les  Suédois 
leur  représentèrent  que  les  conventions  sur  les 
titres  ne  liaient  que  ceux  qui  les  avaient  con- 
clues, et  non  les  tiers,  et  que,  dans  la  langue  la 
line  dont  on  s'était  servi  à  Oliva,  on  ne  pouvait  pas 
exprimer  le  titre  de  czar  :  les  plénipotentiaires 


*  y  oyez  page  28  de  ce  volume. 
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traitèrent  alors  d'ignorants  tous  les  écri- 
vains latins  qui  ne  savaient  pas  nommer  d'une 
manière  convenable  un  si  grand  prince  que  leur 
maître.  Il  s'éleva  ensuite  des  nouveaux  débats 
très-vifs  sur  la  possession  de  la  Livonie  et  sur  le 
renouvellement  de  la  paix  de  Stolbowa.  Les 
Russes  consentirent  à  abandonner  la  Livonie , 
si  on  leur  rendait  l'Ingric.  Les  Suédois  ayant 
persisté  dans  leur  refus,  les  Russes  ofl'rirent 
quelques  terres  nobles  de  la  Livonie  avec  Adzel. 
Pour  les  forcer  à  se  désister  de  toute  la  Livonie, 
les  Suédois  firent  semblant  de  ne  pas  vouloir 
s'en  contenter,  et  exigèrent,  à  titre  de  satisfac- 
tion, la  Carélic  russe,  Kargapol  et  la  Lnponie 
russe.  Celte  prétention  engagea  les  Russes  à 
offrir  d'abord  Dorpat  pour  la  Carélie.  Les  Sué- 
dois ayant  fait  mine  de  vouloir  se  retirer,  les 
autres  demandèrent  un  délai  suffisant  pour  at- 
tendre le  retour  d'un  courrier  qu'ils  avaient 
envoyé  à  Moscou.  Après  ce  retour,  ils  cédèrent 
successivement  une  place  de  la  Livonie  après 
l'autre.  N 

Les  Suédois  demandèrent  ensuite  une  indem- 
nité pécuniaire  d'un  million  de  rixdales  ;  mais 
ils  ne  le  firent  que  pour  rendre  les  Russes  d'au- 
tant plus  faciles  sur  les  autres  points.  Aussi  ne 
renoncèrent-ils  pas  à  cette  prétention  ;  ils  se 
réservèrent ,  au  contraire ,  leurs  droits  pendant 
toute  la  durée  de  la  négociation.  Enfin,  les 
Russes  ayant  prétendu  qu'ils  devaient  garder 
les  places  de  la  Livonie  jusqu'à  l'expiration  de 
la  trêve  de  Wallisaar ,  c'est-à-dire  jusqu'à  la  fin 
de  l'année  1661 ,  il  s'éleva  une  dispute  si  vive, 
que  les  conférences  furent  une  seconde  fois  sur 
le  point  d'être  rompues.  Enfin,  les  Russes  con- 
sentirent à  restituer  ces  places  dans  deux  mois, 
à  dater  de  la  signature  du  traité,  excepté  le 
château  de  Marienbourg  qu'ils  se  réservèrent 
jusqu'après  l'échange  des  ratifications.  Ainsi  la 
paix  fut  signée  à  kardis,  le  21  juin  —  1"  juillet 
1661 ,  aux  conditions  suivantes. 

Trotté  de  pais  de  Kardis.  —  Il  y  aura  entre 
les  deux  États  amitié  et  paix  perpétuelle.  Art.  1. 

Chacun  des  deux  souverains  conservera  les 
litres  dont  il  s'est  servi  jusqu'à  présent;  il  pourra 
y  ajouter  ceux  des  conquêtes  qu'il  fera.  Art.  2. 

S.  M.  Czariennc  restituera  tout  ce  qu'elle  a 
occupé  en  Livonie,  savoir  toutes  les  places  for- 
tes, excepté  Marienbourg,  le  16  —  26  août,  et 
Marienbourg  quinze  jours  après  l'échange  des 
ratifications.  Art.  3  et  4. 


Les  sujets  de  la  Livonie  conduiront  jusqu'à  la 
frontière  l'artillerie  et  les  équipages  des  Russes} 
le  czar  promet  de  laisser  dans  les  villes,  que  ses 
troupes  évacueront,  l'artillerie,  les  munitions, 
les  cloches,  ornements  d'église,  écritures  et 
livres  qu'elles  y  ont  trouvés  ,  et  de  plus  10,000 
tonnes  de  farine  et  3, 000  de  froment.  Art.  5. 

Les  limites  serout  réglées  par  des  commis- 
saires qu'on  enverra  sur  les  lieux  vers. le  2  avril. 
Art.  6. 

On  ne  se  fera  réciproquement  aucun  tort; 
l'un  et  l'autre  prince  ne  donnera  aucun  secours 
aux  ennemis  de  l'autre.  Art.  7-9. 

Il  est  permis  aux  négociants  suédois  d'exercer 
librement  le  commerce  ,  et  aux  sujets  des  deux 
parties  d'avoir  dans  les  villes  certaines  maisons 
de  commerce  où  ils  pourront  exercer  leur  culte, 
sans  pouvoir  y  construire  de  nouvelles  églises. 
Les  Russes  conserveront  leur  église  à  Revcl. 
Art.  10  et  11. 

Les  bâtiments  qui  feront  naufrage  dans  les 
fleuves  et  eaux  d'un  des  deux  princes ,  pourront 
être  enlevés  par  les  propriétaires ,  après  avoir 
payé  un  modique  droit  de  sauvetage.  Art.  12. 

Los  dettes  réciproques  des  sujets,  contractées 
avant  la  guerre  ,  seront  payées  ;  on  ne  répétera 
rien  de  ce  qui  a  été  adjuge  au  fisc  depuis  le 
commencement  des  hostilités  jusqu'à  la  trêve 
de  Wallisaar.  Les  marchandises  due»  avant  la 
guerre  seront  payées.  Art.  13  et  14. 

Les  envoyés  voyageront  librement  dans  les 
Etats  des  deux  souverains ,  sans  toutefois  se 
charger  du  transport  de  marchandises.  Art.  \'ô. 

Les  envoyés  et  courriers  qui  seront  expédiés, 
soit  pour  la  signature  de  cette  paix,  soit  par  la 
suite,  seront  honorablement  reçus  aux  fron- 
tières, et  de  là  expédiés  sans  relard.  Art.  16. 

De  même  les  courriers  que  les  palatins  et  gou- 
verneurs s'enverront  réciproquement ,  jouiront 
de  la  même  liberté.  Art.  17. 

Les  marchands  pourront  passer  avec  leurs 
marchandises,  s'ils  les  déclarent.  On  ne  refu- 
sera pas  aux  médecins ,  chirurgiens  et  artisans, 
de  voyager  en  Russie.  Art.  18. 

Les  prisonniers  seront  réciproquement  ren- 
dus sans  rançon.  Art.  19. 

Les  transfuges  qu'on  réclamera  seront  rendus, 
excepté  ceux  qui ,  après  la  paix  de  Stolbowa ,  se 
sont  retirés  en  Russie.  Art.  21. 

Les  gouverneurs  et  palatins  auront  soin  de 
rechercher  les  voleurs  et  malfaiteurs  qui  se  ca- 
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citeront  aux  frontières;  les  conspirateurs  et 
ceux  de  l'un  lies  États  qui  feront  du  tort  ù  l'autre, 
seront  arrêtes  et  punis.  Art.  22  et  23. 

S'il  s'élève  des  différends  entre  les  sujets  des 
deux  parties ,  ils  seront  vidés  par  des  commis- 
saires délégués ,  ou  ,  si  les  cas  sont  trop  graves, 
renvoyés  à  l'arrivée  de  la  grande  légation.  Ar- 
ticle» %\  et  25. 

On  pardonnera  tout  ce  qui  a  été  commis  par 
les  sujets  réciproques  contre  leur  patrie.  Art .  26. 

L'un  des  deux  souverains  venant  à  mourir  , 
son  successeur  le  fera  savoir  à  l'autre  ,  pour  la 
confirmation  de  la  paix.  Art.  27. 

Si,  par  un  accident,  un  des  deux  exemplaires 
de  ce  traité  périssait ,  et  que  l'autre  se  trouvât 
encore  dans  les  archives  de  l'une  des  parties 


•  Le  traité  de  Kardis  n'a  pas  été  imprimé  en  entier.  On 
i  trouve  un  extrait  dans  Du  Mort,  Corps  diplomatique, 


contractantes ,  il  n'en  aura  pas  moins  sa  force 
et  sa  vigueur.  Art.  28. 

Les  traités  de  Teusin  ,  de  Wibourg  et  de  Stol- 
bowa ,  ainsi  que  la  trêve  de  Wallisaar ,  seront 
maintenus  dans  tous  les  points  qui  n'ont  pas  clé 
changés  par  le  présent  traité.  Art.  20. 

Les  ratifications  seront  échangées  par  des  am- 
bassadeurs qu'on  enverra  sur  la  frontière ,  près 
de  Neuhausen  ;  la  paix  sera  coufirmée  par  ser- 
ment et  par  le  baiser  de  la  croix  ». 

Le  traité  de  Kardis  fut  renouvelé  par  deux 
traités  postérieurs,  celui  de  Plûsamùnd  ,  du 
12  octobre  1666,  et  celui  de  Moscou,  du  22  mai 
1084,  qui  aplanirent  quelques  difficultés  qui 
s'étaient  élevées  sur  l'exécution  de  la  paix  de 
Kardis'. 


Amsterdam,  1726-1751,  tome  VI,  partie  II  ,  page  363, 
*  Ces  deux  traités  n'ont  pas  été  imprimés. 
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DEUXIÈME  PÉRIODE, 

ou 

HISTOIRE  DES  TRAITÉS 

D'ANDRUSSOW,  DE  LUNDEN,  DE  MOSCOU  ET  D'ALTON  A. 

1667—1679. 

CHAPITRE  LUI. 

TREVE  D'ANDRUSSOW  ENTRE  LA  RUSSIE  ET  LA  POLOGNE,  CONCLUE  EN  1067. 


Origine  de»  Cosaque».  —  Une  partie  des  évé- 
nements qui  amenèrent  la  tr<*ve  d'Andrussow , 
appartiept,  par  l'ordre  chronologique  ,  à  la  pé- 
riode précédente;  mais  ce  traité  commence  une 
nouvelle  époque,  en  donnant  à  la  Russie  la  su- 
périorité sur  la  Pologne. 

La  révolte  des  Cosaques  contre  la  domination 
polonaise  devint  l'occasion  d'une  guerre  de 


•  n  existe  on  grand  nombre  d'ouvrages  sur  les  Cosa- 
<pm ,  dont  on  trouve  la  nomenclature  dan»  Johabn 
Cmutiah  von  Excel  Geschlchte  der  Ukraine  und 
der  Kotacken;  Halle,  1796,  in-<».  Cet  ouvrage  exact  et 
bienfait  a  été,  avec  celui  de  Gebbabd  Fbiedbicb  Muller, 
notre  principal  guide  pour  la  rédaction  du  précis  qu'on 
»a  lire;  mais  nous  avons  pensé  que  plusieurs  de  nos 
lecteurs  ne  seraient  pas  fâchés  de  trouver  ici  l'inJica- 
iwd  des  principales  sources  dont  cet  écrivain  s'est  servi. 

■tir.  des  va.  se  PAU.  T.  IV. 


trente  années  entre  la  Russie  et  la  Pologne,  la- 
quelle assura  à  jamais  à  la  première  une  supério- 
rité décisive  sur  une  république  déchirée  conti- 
nuellement par  des  factions  et  gouvernée  par 
une  constitution  essentiellement  vicieuse. 

Le  peuple  qui ,  depuis  le  seizième  siècle ,  est 
connu  sous  le  nom  de  Cosaques  « ,  habite  le  pays 
situé  sur  le  Dnepr ,  ou  le  Borysthène,  entre  le 


A  la  tete  de  toutes  se  trouvent  des  Annale t  manu- 
scrite» que  le  célèbre  Scbloibb  a  trouvées  dans  les  papiers 
du  conte  Razoumoffski ,  hclman  des  Cosaques,  et  qui  ont 
été  rédigées  d'après  des  documents  originaux,  et  nom- 
mément les  protocoles  de  la  selscba  des  Cosaques  Zapo- 
rogues.  Elles  vont  jusqu'en  1734.  Les  ouvrages  suivants 
sont  tous  imprimas. 

Wasili  Rubenow  a  publié  en  1773,  à  Saint-Péters- 
bourg, en  langue  russe,  des  Noticet  géographique*  , 
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50"  et  le  83e  île gr<?  de  latitude  nord  ,  et  ayant 
environ  40  lieues  de  largeur.  Ce  pays  porte  les 
noms  d'Ukraine  et  de  Petite-Russie.  Le  premier 
indique,  dans  les  langues  dérivées  du  slave,  une 
frontière  *  ;  et ,  en  effet ,  le  pays  des  Cosaques 
était  anciennement  situe  sur  la  frontière  de 
quatre  États,  la  Russie,  la  Pologne,  la  Petite- 
Tatarie  et  la  Turquie  ,  dont  il  formait  la  marche. 
Il  a  été  le  principal  siège  de  l'empire  fondé  par 
Ruric  ,  au  inoins  depuis  le  grand-duc  Igor,  qui, 
en  880,  quitta  Nowgorod  pour  établir  sa  rési- 
dence à  Kieff  ;  Jaroslaw  déclara  ,  en  1037  ,  cette 
ville  la  capitale  de  la  Russie  :  elle  le  fut  jus- 
qu'en 1187  qu'André  Juriewitsch  Rogolubskoi 
transféra  sa  résidence  à  Wolodimir.  Dès  lors 
Kieff  eut  des  princes  particuliers  1  qui  perdirent 
leur  indépendance  ,  lorsqu'on  1240  ,  Bâti ,  kan 
des  Mongols  ,  dévasta  le  pays.  Pendant  quatre 
vingts  ans  ces  barbares  restèrent  maîtres  de  la 
Petite-Russie,  faisant  et  défaisant  les  grands- 
ducs.  En  1320.  Gédimin ,  grand-duc  de  Li- 
tbuanie ,  mit  fin  à  la  dominât  ion  des  Mongols  sur 
Kieff.  11  défit,  sur  la  rivière  d'Irpcn,  le  grand- 
duc  Stanislaw  .  issu  du  sang  de  Ruric,  s'empara 
de  Kieff,  et  y  établit  un  lieutenant  qui,  pour 
gagner  l'affection  de  ces  peuples,  se  fit  baptiser, 
et  embrassa  la  religion  grecque,  ù  laquelle  les 
habitants,  Russes  d'origine,  étaient  singulière- 
ment attachés  depuis  que  Waldimir  leur  avait 
fait  connaître  le  christianisme. 
Sous  ses  successeurs,  les  grands-ducs  de  Li- 


polltlques  et  historiques  sur  ta  Petite-Russie.  On  en 
trouve  une  traduction  allemande  dans  Buscime  Maga- 
sin, vol.  IX. 

Gebo.  Fbiedr.  Mulleb  Abhandlung  vont  Ursprunge 
der  Cosaken,  dans  le  4«  volume  de  son  recueil  intitulé-  : 
Sammlung  ru  s  *i setter  Geschichte. 

Jo*cn.  Pastomi  bellum  Scythico-Cosacicum  s.  de 
conjurations  Tatarorum,  Cosacorum  elplebis  rutsicœ 
contra  regnum  Potentat  a  Joanne  Casimlro  profligata  ; 
Dantisci,165i,  in- 5». 

Job.  Dion.  Lonciï>sm  epitome  de  rebus  1648  et  1619 
contra  Zaporocanos  Cosacos  in  Potonia  et  Lilhuania 
gestis,  compendiariè  concinnata,  atque  in  gratiam 
amicorum  gentis  Poloncc  prête  novo  donata;  Vienoa» 
Austriv,  1653,10-4». 

Le  Vabseob  sieuk  db  Bcauplan  .  Description  de  PU- 
kranie,  qui  sont  plusieurs  provinces  du  royaume  de 
Pologne,  contenues  depuis  les  confins  delà  Moldavie 
jusqu'aux  limites  de  la  Transylvanie,  ensemble  leurs 
mœurs,  façon  de  vivre  ou  de  faire  la  guerre  ;  Pari* , 
1661.  Une  première  édition  de  cent  exemplaire»  seule- 


tbuanie,  ri  kraine  fut  tantôt  gouvernée  par  des 
lieutenants,  tantôt  par  des  princes  tributaires. 
Ce  fut  à  celte  époque  qu'on  commença  à  lui 
donner  le  nom  de  Petite-Russie  ,  pour  la  distin- 
guer de  la  Russie  dont  les  souverains  résidaient 
à  Moscou.  Jagcllon ,  grand-duc  de  Lithuanie, 
ayant  été  élu  ,  en  1886  ,  au  trône  de  Pologne,  la 
Petite-Russie  se  trouva  ainsi  réunie  sous  un 
môme  prince  avec  la  Pologne.  Ce  fut  sous  le 
règne  de  Sigismond  I"  (  1806  —  1548  ),  que 
le  nom  de  Cosaques  commença  à  être  connu. 
Ostapliei  (  Eustacbe  )  Daszkiewitsch  ,  qui  s'é- 
tait distingué  dans  les  guerres  contre  les  Ta- 
tars,  devint  le  créateur  de  cette  milice.  Pour 
récompense  de  ses  services,  Sigismond  lui  avait 
conféré  la  starostie  de  Tcherkask  et  Kanieff. 
Ces  districts  étaient  depuis  longtemps  exposés 
aux  fréquentes  incursions  de  leurs  voisins  tur- 
bulents ,  à  l'approche  desquels  les  habitants 
étaient  accoutumés  à  se  cacher  dans  les  Iles 
du  Dncpr  et  dans  les  marais  que  ce  fleuve  a 
formés ,  d'où  ils  épiaient  le  moment  de  tomber 
à  l'improviste  sur  des  détachements  isolés  de 
Tatars  imprudents.  Ostaphei  réunit  cette  espèce 
de  chasseurs  en  corps  réguliers,  et  les  soumit  à 
une  discipline  militaire.  Il  les  divisa  en  régi- 
ments et  compagnies .  leur  donna  des  officiers  de 
divers  grades  ,  et  les  arma  d'une  manière  uni- 
forme, l/lle  de  Chortitza  ,  qui  offrait  aux  Tatars 
le  meilleur  passage  du  fleuve,  fut  destinée  à 
être  le  point  de  réunion  pour  les  expéditions 


ment  avait  été  imprimée  en  1640  a  Rouen  ;  il  y  fut  publié 
de  nouveau  en  1660/ 

Piebbe  Chevalier.  Histoire  de  la  guerre  des  Cosa- 
ques contre  la  Pologne,  avec  un  discours  de  leur  or/- 
gine,  pays,  mœurs,  gouvernement  et  religion,  et  un 
autre  des  Tartares  Perecopiles;  Pari»,  1663,  In-lî. 

P.  I.iTKiE.  L'origine  véritable  du  soulèvement  des 
Cosaques  contre  la  Pologne;  Paris,  1674,  in-li. 

Cno.iDSKi  de  Grosdi  historia  belli  Cosacco-Polonici, 
contcripla  an.  1676.  Ex  mss.  monumentis  historié 
Hungaricœ  in  lucem  protulil  Car.  Koppi  ;  Pest.,  1789, 
in  8»  ;  ouvrage  classique  pour  celte  partie  de  l'histoire. 

Godofb.^f.issh  et  Jo.  Joacb.  Mollbbi  de  Cosacis  dis- 
sertatlo  historien;  lips.,  1684,  in-4». 

Be*.  Scbereb.  Annales  de  la  Petite-Russie  ;  Pari»  , 
1778,  2  vol.  ln-8».  Ouvrage  inexact. 

•  Il  est  identique  avec  l'allemand  Mark,  dont  on  a  fait 
dans  le  moyen  âge  Marcha,  en  français  Marche. 

»  Voyex-en  la  série  dans  les  Tables  généalogiques  des 
malsons  souveraines  du  nord  et  de  Vest  de  P Europe. 
parM.KocB.tableiivm. 
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qu'on  projetterait.  Ostaphei  exerça  sa  troupe  à 
endurer  les  fatigues  et  les  privations  de  toute 
espèce,  lui  inspira  le  goût  des  entreprises  har- 
dies, le  mépris  de  la  mort,  l'aveugle  obéissance 
aux  ordres  de  ses  chefs.  Le  choix  des  officiers 
lui  fut  abandonné ,  et  le  butin  qu'on  faisait  se 
distribuait  entre  tous  également.  Ces  milices  fu- 
rent nommées  Cosaques,  d'un  mot  tatar  qui  dé- 
signait des  troupes  légères  vivant  de  rapines 

Lorsqu'en  1560,  la  Lithuanie  fut  définitive- 
ment incorporée  à  la  Pologne ,  le  palatin  et  le 
catteUan  de  Rie ff  prirent  place  parmi  les  séna- 
teurs de  la  république.  On  couûrma  aux  habi- 
tants de  la  principauté  de  Kiovie  leurs  lois  et 
leurs  privilèges,  le  maintien  de  leur  religion  qui 
était  toujours  la  grecque ,  et  l'usage  de  la  langue 
russe  dans  les  actes  publics. 

Étieune  Bathory  donna  aux  Cosaques  une  or- 
ganisation plus  régulière.  En  1579,  il  les  divisa 
en  six  régiments,  chacun  de  1 ,000  hommes,  dis- 
tribués en  êotnat  ou  bannières ,  de  sorte  que 
chaque  Cosaque  inscrit  appartenait  à  une  ban- 
nière a  laquelle  il  se  réunissait  aussitôt  qu'il 
était  appelé.  Chaque  sotna  eut  un  chef  perma- 
nent, et  tous  les  régiments  un  seul  chef ,  nommé 
hetman ,  que  le  roi  investissait  moyennant  un 
drapeau,  une  queue  de  cheval,  un  bâton  de 
commandement  ayant  la  forme  d'une  massue  et 
un  miroir.  Le  prince  Bogdan  (  Théodore  )  Ros- 
rinski  fut  le  premier  hetman  ainsi  institue. 
Étienne  lui  donna  ,  pour  lui  et  ses  successeurs 
au  commandement ,  la  ville  de  Terechtemirow , 
et  permit  aux  Cosaques  d'habiter  tout  le  district 
situé  entre  cette  ville  et  Kieflf.  Terechtemirow 
devint  dès  lors  le  chef-lieu  des  Cosaques ,  la  ré- 
gence de  leur  hetman ,  leur  place  d'armes  et 
de  réunion.  Chaque  Cosaque  inscrit  reçut  annuel- 
lement de  la  couronne  un  ducat  et  une  pelisse. 

Sigismond  III  Auguste  ,  qui  succéda  à  Etienne 
ta  1587  ,  suivit  une  fausse  politique  à  l'égard 
des  Cosaques.  Méconnaissant  l'utilité  qu'il  immi- 
vait  tirer  de  ces  milices  en  les  opposant  aux 
Turcs  et  aux  Talars;  craignant  plutôt  que  leurs 


«  Cette  étymologie  du  mot  de  Cosaque ,  quoique  fondée 
inr  une  conjecture,  est  si  probable,  qu'elle  rend  superflue» 
tonte»  le*  peine»  que  les  auteurs  se  sont  données  pour 
en  trouver  une  origine  plus  noble.  Sigismond  I"  s'étant 
nus  en  marche,  en  1516 ,  contre  Moscou  ,  les  Tatars  en- 
vahirent la  Podgoric  et  rn  emportèrent  un  butin  considé- 


incursions  dans  les  terres  de  ces  voisins  ne  l'im- 
pliquassent dans  des  guerres  dangereuses,  il 
défendit  aux  Cosaques  toute  expédition  de  ce 
genre.  C'était  saper  les  fondements  de  leur  in- 
stitution :  c'était  vouloir  détruire  leur  caractère. 
La  diète  de  1500  leur  donna  une  nouvelle  con- 
stitution qui  était  une  violation  de  leurs  privi- 
lèges. Leur  hetman  fut  soumis  au  général  de  la 
couronne,  et  on  donna  à  celui-ci  le  droit  de 
nommer  leurs  officiers  parmi  les  membres  de  la 
noblesse  polonaise.  On  leur  fit  prêter  un  ser- 
ment par  lequel  ils  promirent  de  n'entreprendre 
aucune  expédition  au  delà  des  frontières  de  la 
république,  sans  un  ordre  exprès  de  l' hetman. 
On  leur  promit  une  solde  réglée  ;  mais  on  prit 
des  mesures  pour  que  leur  nombre  qui  passait 
40,000,  et  pouvait,  dans  un  moment,  être 
porté  à  200,000 ,  fût  réduit  à  6,000  sans  pou- 
voir être  augmenté. 

Non  content  d'aliéner  par  ces  dispositions 
l'esprit  des  Cosaques ,  Sigismond ,  prince  dé- 
voué aux  prêtres ,  eut  l'imprudence  de  heurter 
leurs  opinions  religieuses.  Non-seulement  il  in- 
stitua à  Kieff  un  évêque  catholique  à  coté  du 
métropolitain  russe,  bâtit  dans  le  pays  des 
églises  et  fonda  des  monastères  pour  les  catholi- 
ques ;  mais  il  chercha  par  tous  les  moyens  à 
persuader  au  clergé  grec  de  la  Petite-Russie  de 
se  soumettre  à  l'autorité  du  pape.  L'union  des 
deux  églises  fut  ébauchée  à  un  premier  synode 
qu'on  tint  en  1890  à  Rracesc  en  Lithuanie,  et 
consommée,  le  12  juin  1598,  à  un  second 
synode  convoqué  dans  cette  ville.  Le  pape  fut  re- 
connu chef  de  toutes  les  églises  de  Pologne; 
mais  on  réserva  aux  Grecs  le  rituel  de  l'église 
orientale.  Lesévêquesde  Léopol  et  de  Prtemysl 
protestèrent  contre  cet  acte. 

Ces  innovations  excitèrent  parmi  les  Cosaques 
un  mécontentement  général  qui  éclata  plus  d'une 
fois  en  une  rébellion  ouverte.  De  là  naquirent 
entre  la  république  et  les  Cosaques  une  suite  de 
guerres  qui  se  prolongèrent ,  pendant  le  règne 
de  trois  rois  (Sigismond  III ,  Wladislaw  VII  et 


rable.  Le  roi  s'élant  plaint  a  leur  kan  de  cette  violation 
de  la  paix  subsistant  entre  eui,  ce  chef  répondit  que 
T'étaient  ses  C»sa</ues  qui  avaient  fait  cette  expédition  i 
son  tn»u.  OsLaphci  et  Prccdeilaw  Lanckoronski,  tes  Cosa- 
ques de  SiGismond ,  vengèrent  cette  insulte  par  une  expé- 
dition qu'il»  entreprirent  dans  le  pays  même  du  ktn. 
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Jean-Casimir) ,  avec  un  succès* varie  et  avec  des 
intervalles  pendant  lesquels  les  Cosaques,  obli- 
ges de  se  soumettre  aux  lois  de  la  république  , 
épiaient  l'occasion  de  secouer  un  joug  qu'ils 
abhorraient.  Enfin ,  une  imprudence  de  Wladis- 
Jaw  Vf  I ,  roi  de  Pologne ,  amena  les  événements 
qui  séparèrent  à  jamais  l'Ukraine  de  la  Pologne. 

Insurrection  des  Cosaques.  —  Ce  prince  avait 
formé  le  plan  d'augmenter  l'autorité  royale ,  et 
de  rendre  le  trône  héréditaire  dans  sa  maison. 
Pour  préparer  cette  révolution  ,  il  voulait  com- 
mencer la  guerre  contre  les  Turcs  ,  qui  devait 
lui  fournir  un  moyen  de  se  concilier  l'amour  des 
soldats,  et  d'acquérir  une  considération  per- 
sonnelle. N'ayant  pu  engager  la  diète  à  prendre 
à  la  solde  de  la  république  un  corps  de  troupes 
étrangères ,  il  résolut  de  gagner  les  Cosaques  en 
rétablissant  leur  ancienne  constitution  et  leur 
rendant  leurs  privilèges.  Les  Cosaques  devaient 
employer  secrètement  leur  influence  auprès  des 
Tatars  pour  les  engager  à  attaquer  la  républi- 
que ;  et ,  lorsque ,  forcée  par  leur  invasion  ,  la 
diète  aurait  accordé  au  roi  de  l'argent  et  des 
troupes ,  les  Cosaques  devaient  faire  cause  com- 
mune avec  lui ,  chasser  les  ennemis ,  et  établir 
sur  des  bases  solides  l'autorité  du  roi.  Pour  l'exé- 
cution de  ce  plan  ,  George  Ossolinski ,  grand 
chancelier  de  Pologne ,  qui  jouissait  de  toute  la 
confiance  de  Wladislaw,  jeta  les  yeux  sur  un 
certain  Bogdan  (Théodore)  Chmielnicki,  homme 
de  basse  extraction ,  mais  courageux  et  entre- 
prenant. Comme  Chmielnicki  jouissait  d'une 
grande  considération  parmi  ses  compatriotes , 
les  Cosaques ,  on  le  jugea  propre  pour  devenir 
l'instrument  des  projets  du  roi  et  de  ses  minis- 
tres. En  effet ,  il  organisa ,  en  1 6-47 ,  une  insur- 
rection générale  ,  et  s'assura  la  coopération  du 
kan  des  Tatars.  Après  avoir  défait ,  le  26  mai 
1648 ,  un  corps  polonais,  commandé  par  Nicolas 
Potocki,  général  de  la  république,  il  écrivit, 
ainsi  qu'il  en  était  convenu  ,  le  2  juin  ,  au  roi 
une  lettre  ostensible  ,  dans  laquelle  il  demanda 
le  redressement  des  griefs  des  Cosaques  et  le 
rétablissement  de  leur  ancien  régime. 

Celte  lettre  ne  trouva  plus  Wladislaw  en  vie. 
Ce  prince  était  mort  le  20  mai.  La  diète  qui 


>  En  donnant  la  date  du  traité  de  Blalazcrkiow,  dam 
•on  Guide  dipl.,  p.  987,  M.  de  Mautens  dit  :  «  Cité  dam 
Ko»,  tom.  III,  p.  156;  •<  ce  qui  paraît  indiquer  que  cet 


s'assembla  au  mois  de  juillet  fut  très-orageuse. 
On  résolut  d'employer  la  force  contre  les  Cosa- 
ques qui ,  comptant  sur  l'influence  d'Ossolinski 
etdu  parti  qui  était  initié  dans  le  secret  du  projet 
du  roi ,  attendaient  tranquillement  que  leur  sort 
fût  décidé.  Instruit  des  résolutions  du  sénat , 
Chmielnicki  appela  de  nouveau  à  son  secours  le 
kan  des  Tatars.  A  l'approche  de  ces  barbares , 
une  terreur  panique  s'empara  de  l'armée  polo- 
naise ,  et  elle  se  débanda  le  28  septembre  1648. 
Jean-Casimir  II,  frère  de  Wladislaw,  ayant  été 
élu  roi  de  Pologne ,  il  fut  conclu  un  armistice. 
Des  commissaires  du  roi  se  rendirent ,  au  com- 
mencement de  16-49 ,  en  Ukraine.  Chmielnicki 
fut  revêtu  des  marques  de  la  dignité  d'hetman 
des  Cosaques,  et  il  fut  conclu,  le  10  août,  à 
Zborow,  un  arrangement,  par  lequel  l'ancienne 
constitution  des  Cosaques  fut  rétablie ,  et  leur 
nombre  fut  porté  à  40,000  ;  mais  tous  ceux  qui 
se  feraient  inscrire  dans  leurs  régiments ,  de- 
vaient aller  se  fixer  au  delà  de  la  rivière  d'Ho- 
run  ;  les  Juifs ,  contre  lesquels  ils  nourrissaient 
une  haine  particulière  ,  furent  exclus  du  district 
qui  leur  était  assigné.  La  sUrostie  de  Tchigirin 
fut  concédée  à  l'hetmanet  à  tous  ses  successeurs 
pour  leur  entretien.  Le  roi  promit  de  rétablir 
la  religion  grecque ,  c'est-à-dire  de  renoncer  à 
l'union ,  non-seulement  dans  l'Ukraine ,  mais 
aussi  dans  le  reste  de  la  Pologne.  L'archevêque 
grec  de  Kieff  devait  siéger  au  sénat;  chaque  Co- 
saque recevoir  10  florins  par  an  et  un  uniforme 
en  drap. 

Plusieurs  points  de  cette  transaction  n'ayant 
pas  été  exécutés ,  il  s'éleva  de  nouveaux  trou- 
bles. Le  roi  se  mit  à  la  téte  de  l'insurrection  de 
la  noblesse  pour  combattre  les  Cosaques  révol- 
tés. Leurs  alliés ,  les  Tatars  ,  furent  défaits  à 
Beresleschko  le  4  juillet  1651  ,  et  eux-mêmes  le 
lendemain.  Le  28 septembre,  on  convint,  àBia- 
lazerkiow ,  d'une  nouvelle  convention  1  dont  les 
conditions  étaient  beaucoup  moins  favorables 
aux  Cosaques  que  ne  l'avaient  été  celles  de  Zbo- 
row. Leur  nombre  fut  réduit  à  20,000,  et  ils 
furent  obligés  de  souffrir  dans  l'Ukraine  les  Juifs , 
comme  fermiers  et  agents  du  roietdela  noblesse 
sur  leurs  terres. 


anteur  a  cru  que  M.  Koch  a  été  le  premier  i  citer  ce 
traité  ;  mais  il  te  trouve  presque  littéralement  traduit  du 
polonais  dans  Joacb.  Pastokii  bell.ScytMco  CosaclCum, 
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ENTRE  LA  RUSSIE 

Cet  arrangement  ne  put  pas  apaiser  les  trou- 
bles ,  ni  faire  rentrer  dans  Tordre  un  peuple 
qu'on  avait  accoutumé  à  traiter  avec  ses  maîtres , 
les  armes  à  la  main ,  et ,  ce  qui  est  bien  plus 
dangereux  encore ,  à  voir  ces  traites  violés  aus- 
sitôt qu'il  avait  posé  les  armes.  Bogdan  Chmiel- 
nicki  résolut,  en  1653,  de  réclamer  la  protection 
des  Russes  avec  lesquels  les  Cosaques  étaient 
liés  par  une  origine  commune  et  par  la  confor- 
mité de  leur  langue  et  de  leur  religion.  Le  czar 
Alexis  Micbaïlowitsch  saisit  avec  empressement 
cette  occasion  de  réunir  à  son  empire  des  pro- 
Tinces  qui  en  avaient  été  démembrées  dans  le 
14*  siècle.  Wasilcï  Bouttourlin  signa ,  en  son 
non»,  le  6  —  16  janvier  1654,  à  Pereïaslawl , 
les  conditions  auxquelles  les  Cosaques  se  soumi- 
rent au  sceptre  de  Russie;  et,  le  17  février 
i  654 ,  le  czar  les  confirma.  En  voici  les  princi- 
pales: 

1°  Les  Cosaques  seront  exempts  de  toute  ju- 
ridiction russe  ,  et  jugés  par  leurs  propres  chefs 
et  d'après  leurs  lois  (ce  qu'on  appelle  le  droit  de 
Magdebourg). 

2*  Le  métropolite  de  Kieffne  sera  pas  soumis 
à  l'archevêque  de  Moscou,  quant  à  la  juridic- 
tion. 

S*  Les  Cosaques  seront  exempts  de  toute  im- 

4*  Il  y  aura  60,000  Cosaques  enrégimentés  , 
dont  chacun  recevra  une  solde  annuelle  de  trois 
roubles. 

5»  L'hetman  aura  un  traitement  de  1000 
ducats ,  et  jouira  des  revenus  de  la  starostie  de 
Tchigiriu.  Tous  les  officiers  auront  une  solde 
proportionnée  à  leur  rang. 

6°  L'hetman  ne  pourra  recevoir  ni  envoyer 
des  ambassadeurs. 

7"  U  n'entretiendra  aucune  communication 
avec  le  kan  de  la  Crimée  ,  mais  vivra  avec  lui 
eu  bon  voisinage. 

8*  Les  Cosaques  choisiront  eux-mêmes  leurs 
hetmans ,  qui  recevront  l'investiture  des  mains 
du  czar. 

Guerre  de  165-4,  entre  la  Russie  et  la  Pologne. 
—  Ce  traité  de  soumission  fut  le  signal  de  la 
guerre  entre  la  Russie  et  la  Pologne.  La  diète 
délibérait  encore  sur  les  mesures  a  prendre  pour 
mettre  Smolensk  en  état  de  défense ,  lorsque  le 
czar  vint  assiéger  cette  ville.  Une  seconde  armée 
russe  entra  en  Lithuanie  et  s'empara  de  Doro- 
[jobouje ,  Ncwel ,  Mohilcff  cl  Polozk.  Uuc  troi- 
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sième  occupa  Kieff  et  toute  l'Ukraine ,  et  mit 
des  garnisons  à  Kieff,  Starodoub ,  Pereïaslawl 
et  Nieschin  ,  qui  furent  dès  lors  appelées  les 
quatre  viHes  de  garantie.  Le  26  septembre, 
Smolensk  fut  obligée  de  se  rendre.  Les  Polo- 
nais, renforcés  de  18,000  Talars,  n'ouvrirent 
la  campagne  que  vers  la  fin  de  l'année  :  ils  blo- 
quèrent Chmiclnicki  dans  son  camp  retranché 
à  Ochmatoff ,  jusqu'au  1er  février  1655.  Alors 
ce  chef  intrépide  se  fraya  un  chemin  ,  l'épce  à 
la  main  ,  à  travers  l'armée  polonaise ,  et  rejoi- 
gnit celle  des  Russes,  après  avoir  perdu  9,000 

Le  nombre  des  ennemis  de  la  Pologne  s'ac- 
crut, en  1655,  par  le  débarquement  d'une  ar- 
mée suédoise  à  Stettin  '.  Les  Polonais  divisèrent 
leurs  forces  en  trois  armées  :  le  roi,  à  la  tétc  de 
l'une ,  marcha  contre  Charles-Gustave  ;  la  se- 
conde, sous  les  ordres  de  Janusz  Radzivil ,  fut 
chargée  de  la  défense  de  la  Lithuanie  contre  les 
Russes  ;  Stanislas  Potocki ,  avec  la  troisième  , 
s'opposa  aux  Cosaques.  Jean-Casimir ,  abandonné 
par  ses  troupes,  se  sauva  en  Silésie.  Radzivil  ne 
put  empêcher  les  Russes  de  s'emparer  de  Minsk, 
Grodno  et  Wilna;  et,  pour  sauver  le  reste,  et 
peut-être  pour  jeter  la  semence  de  la  discorde 
entre  les  ennemis ,  il  se  soumit  aux  Suédois  , 
maîtres  de  la  Livonie.  Potocki  fut  obligé  de  se 
retirer  devant  les  Cosaques  jusqu'à  Slonigrodek, 
où  il  fut  défait  le  28  septembre  :  il  tomba  lui- 
même  au  pouvoir  des  ennemis.  Léopol  et  Lublin 
furent  assiégés  par  Chmiclnicki  et  parles  Russes 
commandes  par  Bouttourlin.  L'iuvasion  du  kan 
des  Tatars  força  ces  généraux  à  lever  les  sièges 
au  commencement  de  novembre.  Les  Tatars 
ayant  fait  prisonnier  le  fils  de  Bouttourlin  , 
Chmiclnicki  traita  d'un  armistice  avec  le  kan  , 
qui  se  relira  en  Crimée  au  commencement  de 
1656. 

Trêre  de  Niemets,  de  1666.  —  La  jalousie  que 
les  victoires  de  Charles  X  avaient  inspirée  au 
czar,  l'engagea  à  écouter  les  propositions  que 
Jean-Casimir  lui  fit  faire  par  la  cour  de  Vienne. 
Le  i  octobre  lOoO,  ii  fut  conclu,  à  Nieraetz  , 
entre  ces  deux  monarques ,  une  trêve  par  la- 
quelle 1e  czar  resta  provisoirement  en  possession 
de.  tout  ce  qu'il  avait  occupé  en  Pologne  ;  on 
convint  qu'à  la  prochaine  diète  on  traiterait  avec 
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Alexis  pour  faire  nommer  son  fils  successeur  de 
Jean-Casimir  *.  Ce  fut  alors  que  le  ctar  tourna 
ses  armes  contre  les  Suédois  \ 

Guerre  de  1688,  entre  la  Pologne  et  la  Itussie. 
—  La  guerre  se  renouvela  ,  en  1688 ,  entre  la 
Russie  et  la  Pologne.  Alexis  Michaïlowîtsch  était 
irrite  contre  les  Polonais ,  parce  qu'ils  ne  mon- 
traient plus  aucune  disposition  de  déférer  leur 
couronne  à  son  fils  ,  depuis  qu'ils  n'avaient  plus 
besoin  de  ses  secours  contre  la  Suède.  Il  ne  pou- 
vait pas  se  dissimuler  qu'aussitôt  que  la  répu- 
blique aurait  fait  sa  paix  avec  celte  puissance  , 
elle  tournerait  ses  armes  contre  lui  pour  le  forcer 
à  restituer  les  conquêtes  qu'elle  avait  été  obligée 
de  lui  laisser  par  la  trêve.  Les  événements  qui 
survinrent  dans  la  Petite-Russie  accélérèrent  la 
rupture. 

Rogdan  Chmielnicki  était  mort  le  1S  août 
1657.  Son  fils  George,  Agé  de  seize  ans,  avait 
été  nommé  son  successeur.  Jean  Wigoffski  , 
principal  conseiller  du  père ,  fut  nommé  tuteur 
du  fils.  Mécontent  du  gouvernement  russe,  Wi- 
goffski forma  le  plan  de  s'ériger  lui-même  en 
hetman,  à  l'aide  des  Polonais;  mais  il  sut  si 
bien  tromper  le  czar  que  celui-ci  le  nomma  chef 
des  Cosaques  à  la  place  de  son  pupille.  Ce  bien- 
fait ne  put  le  faire  renoncer  à  sa  trahison  :  le 
traité  par  lequel  il  se  soumit  à  la  république 
fut  signé,  le  16  septembre  1658,  a  Hadziatsch. 
D'après  cet  arrangement ,  les  trois  palatinats  de 
Kieff,  Tchernigoff  et  Braclau  devaient  former 
un  duché  particulier  ,  réuni ,  comme  la  Litua- 
nie, à  la  république,  en  sorte  que  le  corps  po- 
litique de  la  Pologne  serait  dorénavant  composé 
de  trois  nations,  la  polonaise,  la  lithuanienne 
et  la  russe.  La  religion  grecque  devait  jouir  d'une 
égalité  de  droits  avec  la  religion  catholique  dans 
toute  l'enceinte  de  la  république ,  et  l'union  des 
deux  églises  fut  déclarée  dissoute.  Le  métropo- 
lite de  Kieff  et  les  évéques  obtinrent  le  rang  et 
les  prérogatives  de  sénateurs.  Il  devait  y  avoir 
à  Kieff  et  dans  une  ville  de  la  Lithuanie  des  aca- 
démies composées  de  professeurs  catholiques  et 
grecs ,  et  jouissant  des  mêmes  privilèges  que 
l'académie  de  Cracovie.  Toutes  les  autres  sectes 
devaient  en  être  exclues.  Le  palatin  de  Kieff 
devait  toujours  être  de  la  religion  grecque  ;  les 
deux  autres  palatinats  devaient  alterner  pour 


»  Thealrum  Eurvp.,  tom.  VII ,  p.  900. 


la  religion.  Tout  le  duché  de  Russie  devait  être 
gouverné  par  un  seul  hetman  ,  et  Wigoffski  de- 
vait jouir  de  cette  dignité  sa  vie  durant  ;  mais, 
à  l'avenir,  le  roi  devait  choisir  l'hetman  parmi 
quatre  candidats  que  les  palatinats  lui  propose- 
raient. Le  duché  de  Russie  devait  avoir  sa  chan- 
cellerie particulière,  composée  d'un  chancelier, 
d'un  maréchal  et  d'un  trésorier ,  tous  les  trois 
sénateurs  du  royaume.  Toutes  les  affaires  reli- 
gieuses ,  non-seulement  de  la  Russie,  mais  aussi 
de  la  Volhynie ,  de  la  Podolie  et  de  la  Poculie, 
devaient  dépendre  de  cette  chancellerie.  Dans 
les  trois  palatinats,  on  devait  enregistrer  30,000 
Cosaques  ,  à  prendre  dans  les  terres  du  roi ,  du 
clergé  et  de  la  noblesse, et  10,000  hommes  de 
troupes  réglées  et  soldées.  Les  Cosaques  devaient 
jouir,  comme  les  nobles  Polonais,  de  l'exemp- 
tion des  contributions,  et  du  privilège  de  la 
chasse ,  de  la  pêche  ,  des  droits  de  brasser  de 
la  bière,  de  l'cau-de-vic  et  de  l'hydromel.  Ta- 
rechtemirovv  devait  appartenir ,  en  toute  pro- 
priété, aux  Cosaques,  Tchigirin  à  leur  hetman. 
Cent  Cosaques  de  chaque  régiment ,  présentes 
par  l'hetman,  devaient  être  anoblis.  Des  ar- 
ticles secrets  assurèrent  à  Wigoffski  et  aux 
principaux  chefs  des  gratifications  considérables 
en  terres. 

Campagne  de  1659.  —  Immédiatement  après 
cet  arrangement,  Wigoffski  se  mit  en  campagne 
contre  les  Russes.  Renforcé  par  des  corps  de 
Polonais  et  de  Tatars,  il  défit,  le  17  juillet 
1659  ,  à  Konotop,  le  général  russe  Romoda- 
noffski.  Cependant  les  honneurs  et  les  récom- 
penses que  le  traité  de  Hadziatsch  avait  stipules 
en  faveur  d'un  certain  nombre  de  Cosaques , 
indisposèrent  le  gros  de  la  nation.  Les  mécon- 
tents proclamèrent  hetman  George  Chmielnicki 
qui  se  ligua  étroitement  avec  les  Cosaques  Za- 
porogues.  Ce  mot  désigne  des  hommes  qui  ha- 
bitent au  delà  des  cataractes,  et  est  souvent 
donne  à  tous  les  Cosaques  du  Dnepr ,  pour  les 
distinguer  de  ceux  du  Don  ;  mais  on  appelait , 
dans  un  sens  restreint,  Zaporogucs  les  familles 
qui,  pendant  les  guerres  civiles  entre  les  Ukrai- 
niens et  les  Polonais,  et  surtout  depuis  1652, 
avaient  quitté  la  rive  occidentaledu  Dnepr  pour  se 
transporter  dans  les  contrées  plus  orientales,  où 
les  Russes  leur  assignèrent  des  terres ,  en  leur 
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bissant  leurs  institutions  et  leurs  privilèges.  Le 
chef-lieu  des  Zaporogues ,  nommé  aetcha  ,  était 
placé  dans  une  des  lies  du  Dnepr,  se  composait  de 
huttes  de  terre  ,  et  n'était  habité  que  par  des 
hommes  non  mariés.  George  Chtnielnicki  s  Y-tant 
emparé  de  Tchigirin,  le  czar  le  confirma  en  qua- 
lité d'hetmnn.  Wigoffski,  obligé  de  se  sauver  en 
Pologne ,  lâcha  les  Tatars  contre  la  Russie ,  où 
ces  barbares  mirent  tout  à  feu  et  à  sang. 

Campagne  de  1660.  —  La  campagne  de  1060 
fut  malheureuse  pour  les  Russes ,  parce  que  les 
Polonais,  ayant  fait  a  Oliva  la  paix  avec  la  Suède, 
tournèrent  toutes  leurs  forces  contre  eux.  Wa- 
silelSchéréméteff,  qui  les  commandait,  fut  entiè- 
rement défait,  le  17  septembre  1660,  a  Lubcr- 
tow  en  Volhynie  ,  par  Potocki ,  grand  général , 
et  Sébastien-George  Lubomirski ,  grand  maré- 
chal de  la  couronne.  George  Climielnicki ,  atta- 
qué par  toutes  les  forces  des  Polonais  à  Slobo- 
dischtche,fut  obligé  de  capituler  le  19.  Cet  acte 
est  connu  sous  le  nom  de  pacte  de  Czudnow 
parce  que  les  généraux  polonais  le  signèrent 
dans  leur  camp  près  de  cette  ville.  Chtnielnicki 
reconnut  la  souveraineté  de  la  Pologne;  la  con- 
vention de  Hadziatsch  fut  renouvelée,  avec  cette 
modification  que  tout  ce  qui  y  était  dit  de  l'é- 
rection d'un  duché  de  Russie  serait  regardé 
comme  non  avenu.  ScbéréméteflT  lui-même , 
cerné  dans  son  camp  de  Szudnow .  fut  obligé  de 
signer  une  capitulation  le  1er  octobre  1660.  Il 
remit  aux  vainqueurs  ses  munitions  et  ses  ar- 
mes; s'engagea,  avec  ses  troupes,  à  ne  plus 
servir  contre  les  Polonais,  et  resta,  avec  tous 
les  généraux  et  officiers  supérieurs ,  prisonnier 
entre  les  mains  des  Tatars ,  jusqu'à  ce  que 
RiefF,  N'eschin ,  Tchernigow  et  Pereïaslawl  au- 
raient été  remis  aux  Polonais. 

D'autres  armées  russes  essuyèrent  de  pareilles 
défaites  dans  le  cours  de  l'année  1660  ,  et  la 
Russie  aurait  couru  de  grands  dangers ,  si  les 
Polonais  avaient  profité  de  leurs  succès;  mais 
les  troubles  intestins  qu'excita  le  grand  maré- 
chal Lubomirski,  et  la  mutinerie  des  troupes 
non  payées  et  mal  disciplinées,  retardèrent 
toutes  leurs  opérations.  L'intolérance  du  clergé 
catholique,  qui  déclara  que  tout  ce  que  la  con- 


1  ProooQcez  :  Tchoudnoff. 

'  Voy.  CrvritKowsEï  jus publ.  regn.  Potoniœ,  p.  354 . 
Do  M<m,  Corpt  dipl.f  loin.  VII ,  pari.  1 ,  p.  i. 


ET  LA  POLOGNE.  139 

vention  de  Hadziatsch  stipulait  en  faveur  de  la 
religion  grecque  ne  s'entendait  que  des  Grecs- 
unis  ,  porta  un  grand  nombre  de  Cosaques  à  se 
prononcer  pour  la  Russie.  Ainsi  se  consolida 
la  division  entre  les  deux  classes  de  Cosaques  , 
ayant  chacune  un  hetman  ,  l'un  nommé  par  la 
Russie ,  l'autre  par  la  Pologne. 

Trète  d'Andrmsow.  —  Cet  état  de  choses 
se  maintint  dans  les  années  suivantes,  sans 
qu'aucune  des  deux  parties  belligérantes  eût 
des  avantages  marqués.  Également  fatiguées  de 
cette  lutte ,  la  Russie  ayant  été  dévastée  par 
les  Tatars,  et  la  Pologne  se  voyant  menacée 
d'une  guerre  avec  la  Porte,  elles  conclurent, 
le  30  janvier  1667  ,  à  Audrussow  ,  village 
situé  sur  la  rivière  de  Gorodnia,  entre  Stnolensk 
et  Mstislaw ,  une  trêve  de  treize  ans,  à  compter 
depuis  le  mois  de  juin  1667  jusqu'au  mois  de 
juin  1680  «. 

Voici  les  principales  conditions  de  celte  trêve  : 

Les  deux  souverains  se  donneront,  pendant 
sa  durée,  les  titres  tels  qu'ils  sont  énoncés  dans 
le  préambule.  Art.  2. 

Le  czar  conservera  les  conquêtes  qu'il  a 
faites  sur  les  Polonais ,  savoir  Smolensk  avec 
tout  le  duché  de  Sévérie,  tels  que  Dorogobouje, 
Riala  ,  Newcl ,  Szabez  ,  Krasno,  Wicliscz,  ainsi 
que  tout  le  pays  cl  les  châteaux  qui  sont  autour 
de  Czernigow,  et  les  villes,  châteaux  et  pays 
qui  s'étendent  depuis  Kieffct  le  Dnepr  jusqu'aux 
front  lires  de  Putiwl.  Les  limites  des  palalinats 
de  Pololsk,  Witepsk,  Mstislaw ,  celles  des  di- 
stricts d'Orsza ,  Mozyr  ,  Rzee/.yz,  Rraclaw  ,  de 
même  que  celles  de  la  Livonic  méridionale ,  le 
tout  situé  sur  les  deux  rives  du  Iiorysthènc  et 
de  la  Duna ,  resteront  en  entier  à  la  Pologne , 
à  l'exception  de  Wiclisz  ,  qui  est  démembré  du 
palatinat  de  Witepsk  et  conservé  au  czar  pour 
l'amour  de  la  paix. 

Les  Cosaques-Zaporogucs  seront  sous  la  do- 
mination commune  des  deux  États,  prêts  a  servir 
contre  les  Turcs  lorsqu'ils  en  seront  requis.  Les 
sujets  des  pays  cédés  réciproquement  seront 
laissés  dans  le  libre  exercice  de  leur  religion, 
soit  catholique  ,  soit  grecque.  Art.  3. 

Les  Cosaques  qui  demeurent  en  deçà  du 
Borysthëne,  depuis  Pereïaslawl,  sont  déliés  du 
serment  de  fidélité  qu'ils  ont  prêté  au  czar  ,  et 
le  czar  promet  de  ne  les  recevoir  sous  sa  protec- 
tion ,  ni  dans  ses  villes  et  châteaux ,  pendant 
toul  le  temps  que  durera  la  trêve.  Il  en  est  statué 
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de  même  à  l'égard  des  Cosaques  qui  demeurent 
au  delà  du  Borysthène  depuis  Kieff,  que  le  roi 
de  Pologne  ne  prendra  point  sous  sa  protec- 
tion. Art.  4. 

La  ville  et  le  château  de  Kieff  restent  au  czar 
avec  le  couvent  de  Petscherski  et  son  territoire 
pendant  deux  ans,  et  jusqu'au  15  avril  1669. 
lis  seront  alors  rendus  avant  la  tenue  des  pre- 
mières conférences  pour  la  paix  définitive,  sans 
aucune  rétribution  de  la  part  de  la  Pologne.  Ar- 
ticle» 15  et  7. 

Le  czar  restitue  à  la  Pologne  Polocz,  Witepsk, 
Dunebourg,  Luzen  ou  Lucin,  Rczeczyz,  Ma- 
rienhausen  avec  toute  la  Livonic  méridionale. 
Art.  6. 

On  convient  de  tenir  des  congrès,  pendant  la 
trêve ,  pour  y  négocier  la  paix  définitive.  Le 
premier  de  ces  congrès  aura  lieu  en  1669 ,  au 
mois  de  juin  ;  et  si  celui-ci  était  infructueux ,  il 
y  en  aura  un  second  au  mois  de  juin  1674,  en- 
suite un  troisième  en  1678,  êt  enfin  un  quatrième 
en  1680.  Art.  12. 

11  sera  permis  aux  négociants  de  la  Grande- 
Russie,  du  royaume  de  Pologne  et  du  grand- 
duché  de  Lithuanie,  de  faire  leur  commerce 
dans  les  villes  et  châteaux  des  frontières  ,  où 
cela  était  usité  avant  la  guerre ,  à  l'exception 
des  marchandises  prohibées  dans  les  deux 
États,  et  en  payant  les  droits  dédouane  accou- 
tumés. 


IMUSSOW,  DE  1667. 

On  donnera  connaissance  de  ce  traité  au  Lan 
de  la  Crimée ,  afin  qu'il  observe  pareillement  la 
paix  ,  au  défaut  de  quoi  on  agira  contre  lui  à 
forces  réunies. 

On  en  donnera  pareillement  avis  au  Grand 
Seigneur  ,  et ,  au  cas  qu'il  prit  les  intérêts  du 
kan  contre  l'une  ou  l'autre  des  parties  contrac- 
tantes, on  agira  aussi  à  forces  réunies  contre  lui. 

Les  ministres  qu'on  s'enverra  de  part  et  d'au- 
tre seront  traités  sur  un  pied  convenable.  Us 
seront  nourris  et  entretenus  aux  frais  de  la  cour 
à  laquelle  ils  seront  envoyés,  eux  et  leur  suite. 
La  suite  des  ambassadeurs  ou  ministres  du  pre- 
mier rang  pourra  être  de  cent  personnes  et 
de  150  chevaux;  quant  aux  envoyés  du  second 
ordre ,  ils  ne  pourront  amener  que  80  hommes 
et  50  chevaux;  les  internonces,  10  hommes  et 
14  chevaux.  Art.  18  et  19. 

Il  est  permis  aux  marchands  qui  accompa- 
gneront les  ministres  d'introduire  leurs  mar- 
chandises non  prohibées  dans  la  capitale  de 
l'un  ou  de  l'autre  État,  de  s'y  arrêter  et  de  les  y 
vendre  publiquement ,  aussi  longtemps  que  ces 
ministres  s'y  trouveront.  Art.  20. 

On  enverra  de  part  et  d'autre ,  sur  la  fron- 
tière ,  des  ambassadeurs  pour  l'échange  des  ra- 
tifications. Les  deux  souverains  confirmeront 
ensuite  la  trêve  en  prêtant  serment  sur  l'Evan- 
gile ,  chacun  en  présence  des  ambassadeurs  de 
l'autre.  Art.  31. 
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TRAITE  DE  PAIX  DE  LUIfDEIf ,  EH  SCARIE ,  CONCLU  LE  6  OCTOBRE  1679,  ENTRE 

LE  DAFTEMARCR  ET  LA  SUÈDE. 


Liaisons  entre  la  France  et  la  Suède.  —  L'am- 
bition de  Louis  XIV  impliqua  les  puissances  du 
Nord  dans  une  guerre  qui  éclata  en  167o,  et 
dura  jusqu'en  1678. 

Les  liaisons  de  ce  prince  avec  la  Suède,  celles 
qui  subsistaient  entre  le  Danemarck  et  les  États- 
grneraux,  la  jalousie  que  le  grand  électeur  res- 
sentait de  voir  l'embouchure  de  l'Oder  entre 
les  mains  d'une  puissance  étrangère ,  et  les  dis- 
Sfosious  qui  subsistaient  toujours  entre  les  rois 
de  Danemarck  et  les  ducs  de  Holstein-Cottorp, 
concoururent  à  allumer  le  feu  de  cette  guerre. 

Les  liaisons  entre  la  France  et  la  Suède  da- 
tent de  la  guerre  de  trente  ans,  pendant  laquelle 
ces  deux  États  réunirent  leurs  efforts  contre  la 
prépondérance  de  la  maison  d'Autriche.  Leur 
alliance  renouvelée  peu  de  temps  avant  la  paix 
de  Westphalie ,  par  le  traité  qui  fut  conclu  à 
Munster,  le  25  avril  1647  » ,  avait  expiré  en 
1650.  Les  guerres  dans  lesquelles  Charles-Gus- 
tave entraîna  la  Suède  ,  empêchèrent  le  renou- 
vellement de  cette  alliance  ;  mais  nous  avons  vu 
quelle  peine  la  France  s'était  donnée  pour 
mettre  fin  à  cet  état  de  choses  ,  et  pour  repla- 
cer la  Suède  dans  une  position  où  l'alliance 
entre  les  cours  de  Versailles  et  de  Stockholm 
put  devenir  utile  et  désirable  à  la  première.  A 
peine  M.  de  Terlon,  à  Copenhague,  et  M.  de  Lom- 
bres.  à  Oliva,  eurent-ils  réussi  à  rétablir  la  paix 
dans  le  Nord,  que  fut  conclue  l'alliance  de  Fon- 


1  Dit  Most,  Corps  dipt.,  tom.  VI ,  part.  I ,  p.  594. 
>  Jbld.,  tom.  VI ,  part.  Il,  p.  381. 
1  Rom  ne  pensons  pat  que  cet  articles  secrets  aient  lté 
tiuxus  aiînl  M.  »eFi\$«v5,  ij  i  rn  donne  le  touiinaire 


alliance  de  Fontainebleau,  de  1661. — MM.  de 
Lyonnc  et  de  lie  mi ,  et  le  comte  Claude  de  Tott , 
envoyé  du  roi  de  Suède  près  la  cour  de  France, 
la  signèrent  le  24  septembre  1661.  Elle  avait 
un  double  but ,  l'un  commercial ,  qui  nous  est 
étranger,  l'autre  politique  ;  c'est  le  maintien  de 
la  paix  de  Westphalie ,  celui  de  la  liberté  de  la 
navigation  et  du  commerce,  dans  l'Océan  et  la 
mer  Baltique ,  et  la  sûreté  des  deux  empires. 
Art.  10  et  suiv. 

Les  deux  puissances  se  promirent  assistance 
réciproque  dans  les  guerres  qu'elles  auraient 
à  soutenir  à  cause  de  cette  alliance  ou  à  cause 
de  la  précédente  guerre.  Art.  14. 

L'alliance  devait  durer  dix  ans.  Art.  21  '. 

Par  des  articles  secrets  ,  la  France  promettait 
à  la  Suède  un  subside  de  480,000  rixdales, 
pour  12,000  hommes  que  la  cour  de  Stockholm 
s'obligeait  à  envoyer  en  Pologne  pour  soutenir 
l'élection  au  trône  du  duc  d'Enghicn  ;  et  si  le 
roi  de  Suède ,  dans  le  cours  de  cette  guerre , 
était  attaqué  en  Allemagne ,  ou  dans  ses  États , 
le  roi  promettait  à  la  Suède  de  lui  payer,  en  six 
ans  et  en  six  payements,  la  somme  de  1,600,000 
rixdales. 

Par  un  nouveau  traité  du  18  janvier  1662,  il 
fut  stipulé  que  le  roi  de  Suède  non-seulement 
ferait  agir  ses  troupes  contre  les  puissances 
étrangères ,  qui  s'opposaient  à  l'élection  du  duc 
d'Enghicn ,  mais  même  contre  les  Polonais  con- 
fédérés  \ 


dam  son  Histoire  de  la  diplomatie  française,  roi.  III , 
p.  261.  Apre»  quoi  il  continue  ainsi,  p.  3G2  :  »  L'élection 
du  roi  Cisituir  ayant  eu  lieu  en  Pologne  avant  que  les 
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Alliance  de  Stockholm,  de  1663.  —  Le  cheva- 
lier de  Terlon  conclut  avec  la  Suède  le  24  dé- 
cembre 1662  —  4  janvier  1663,  un  autre  traité 
par  lequel  l'alliance  de  Fontainebleau  fut  re- 
nouvelée ,  et  la  France  s'engagea  à  payer  à  la 
Suède  400,000  rixdales  de  subsides,  en  quatre 
années,  et  cela  indépendamment  d'autres 
100,000  qu'elle  avait  payés  en  1662.  Magnus- 
Gabriel  de  la  Gardie,  les  sénateurs  Magnus  Hoff 
et  Claude  Tott,  iVathias  Bicrnklau  et  É douar d 
Ehrensteen,  signèrent  ce  traité  pour  la  Suède  *. 

Peu  dejours auparavant,  le  y|  décembre  1662, 
il  avait  été  signé  aussi  à  Stockholm  un  traité  de 
commerce,  par  lequel  la  France  obtint  le  droit 
de  former  un  dépôt  de  marchandises  a  Gotheu- 
bourg  et  Landscrona ,  et  la  Suède  à  Bordeaux 
et  à  la  Rochelle  \ 

L'alliance  de  Stockholm,  dont  le  principal 
objet  était  le  maintien  de  la  paix  de  Westpha- 
lie,  ne  fut  pas  si  intime  qu'elle  eût  pu  empê- 
cher la  France  de  contracter  avec  le  Danemarck 
des  engagements  semblables.  La  bonne  intelli- 
gence entre  Louis  XIV  et  Frédéric  III  avait  un 
peu  souffert  par  les  événements  qui  avaient  pré- 
cédé la  paix  de  Copenhague  de  1600;  néan- 
moins il  n'y  eut.  pas  de  rupture,  et  l'ambassa- 
deur de  France  avait  paru  au  congrès  comme 
médiateur  entre  la  Suède  et  le  Danemarck.  La 
paix  étant  parfaitement  rétablie  dans  le  Nord , 
Frédéric  III  envoya  en  France  un  ambassadeur 
extraordinaire;  ce  Tut  ./nuibal  de  Schcstcd.  Il 
conclut,  le  16  février  1663,  avec  MM.  de  Bricnnc, 
h  Tellicr,  Lyon  ne  et  Colbert,  un  traité  de  com- 


trourèrent  annulés;  et  le  roi  envoya  en  SnèdHe  cheva- 
lier île  Terlon  pour  engager  Charles  XI  à  s'en  détfslcr. 
La  cour  de  France,  voulant  pourtant  lui  accorder  quelque 
satisfaction,  autoriia  le  chevalier  de  Tvrlou  à  conclure 
avec  lui,  le 24  décembre  1062,  un  traité,  etc.»  Il  y  a  dans 
ce  passade  des  choies  qno  nous  ne  comprenons  pas.  11 
était  question ,  il  est  vrai ,  en  t6G0  et  dans  les  années  sui- 
vantes, du  projet  de  porter  le  duc  d'F.nghien  au  trône  de 
Pologne,  mais  seulement  après  la  mort  do  Je  jo-Casimir  , 
qui  régnait  depuis  1618.  Lorsque  ce  priuce  abdiqua  en 
1668,  le  grand  Con  lé  fut  un  des  compétiteurs  au  trône  , 
mais  il  n'y  eut  en  lo6i  aucune  élection;  d'où  il  s'ensuit 
que,  dam  le  traité  du  16  janvier,  il  ne  put  a  voir  élé 
question  que  d'une  élection  éventuelle.  Par  conséquent 
les  Suédois  ne  pouvaient  se  trouver  dans  le  cas  de  n'avoir 
pas  achevé  à  temps  leurs  préparatifs  pour  empêcher  une 
élection  désagréables  la  France.  La  manière  dont  M.  de 
Flssssx  parle  de»  régie  s  de  Ourles  XI  d'être  obligé  de 


DE  LUNDEN,  DE  1679, 

merec  dont  l'art.  27  établit  le  principe  que  les 
marchandises  neutres  trouvées  sous  pavillon  en- 
nemi seront  confisquées ,  tandis  que  les  mar- 
chandises ennemies  trouvées  sous  pavillon  neu- 
tre seront  libres  3. 

Le  3  août  de  la  même  année ,  ces  ministres 
conclurent  un  traité  d'alliance  entre  les  deux 
ÉtaLs.  Le  roi  de  Danemarck  s'engagea  à  coopé- 
rer avec  le  roi  de  France  au  maintien  de  la  paix 
de  Weslphalie.  On  devait  mettre  des  forces  éga- 
les en  campagne ,  mais  la  France  fournissait  au 
roi  de  Danemarck  un  subside  pendant  la  durée 
de  la  guerre  4. 

Par  des  articles  secrets  du  même  jour ,  il  fut 
convenu  que  les  deux  rois  ne  mettraient  point 
en  campagne  moins  de  2,000  chevaux  et  de 
6,000  hommes  de  pied;  que  le  roi  de  France 
payerait  300,000  rixdales  de  subsides  au  roi  de 
Danemarck;  si  celui-ci  était  attaqué  parla  Suède, 
le  roi  de  France  ne  serait  point  tenu  de  lui  don- 
ner des  troupes  ni  de  faire  diversion  dans  le* 
États  du  roi  de  Suède ,  mais  seulement  de  lui 
payer  400,000  rixdales*. 

Louis  XIV  désirait  que  la  Suède  accédAt  aux 
articles  patents  du  traité  du  S  août  1665,  et 
envova ,  en  1664,  M.  de  Terlon  à  Stockholm, 
pour  négocier  cette  accession;  mais  les  régents 
de  Suède  ne  voulaient  pas  que  le  Danemarck 
prit  part  à  la  garantie  de  la  paix  de  Westphalie, 
dont  ce  traité  semblait  le  charger.  Au  commen- 
cement de  1666,  Louis  XIV  envoya  le  marquis 
de  Pomponne  à  Stockholm  ;  sa  mission  avait  un 
double  objet ,  d'engager  les  Suédois  à  soutenir , 


renoncer  aux  fonds  que  le  traité  de  Fontainebleau  lai  avait 
fait  espérer,  nous  parait  aussi  un  p«u  extraordinaire. 

Charles  XI  (qui ,  par  une  faute  d'impression ,  est  nommé 
dans  ce  patsage  Charles  IX)  était  alors  un  enfant  de  six 
ans.  Nous  avons  quelque  peine  à  croire  qu'immédiate- 
ment après  la  paix  d'Oltva ,  les  régents  de  la  Suède  aient 
donné  les  mains  à  des  articles  qui  les  menaçaient  d'une 
nouvelle  guerre  ;  mais  nous  ne  pouvons  prétendre  qae 
nos  doutes  balancent  le  témoignage  positif  de  M.  de  F  las- 
so ,  qui  parle  de  ces  articles  comme  quelqu'un  qui  les 
aurait  lus.  .Nous  aurions  désiré  toutefois  qu'il  les  eût  in- 
sérés textuellement  dans  sou  ouvrage. 

«  Du  Moit,  Corps  dipl,  lom.  VI,  part.  Il,  p.  448. 

»  Ibid.,  p.  146. 

3  Ibid. ,  p.  436;  Scaimss,  Corpus  Jurls  gentium 

académie},  p.  765. 

«  Du  Mo*t,  Corps  dlpl.,  tom.  VI ,  part.  H ,  p.  470. 
•  I  lasso  ,  /.  c.,  p.  396. 
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par  nn  corps  de  troupes ,  l'élection  du  prince  de 
Condé  ou  de  son  Cfs ,  comme  successeur  éven- 
tuel du  roi  de  Pologne ,  et  de  les  porter  à  rester 
neutres  dans  la  {juerre  qui  venait  d'éclater  en- 
tre la  Grande-Bretagne  et  les  Etats-généraux, 
et  surtout  de  ne  pas  attaquer  le  Danemarck , 
l'allié  des  États-généraux.  MM.  de  Pomponne  et 
de  Terlon  réunirent  en  vain  leurs  efforts  pour 
décider  les  régents  à  se  mêler  des  affaires  de  la 
Pologne  «  ;  mais  ils  obtinrent  la  promesse  for- 
melle que  la  Suède  n'attaquerait  pas  le  Dane- 
marck aussi  longtemps  qu'elle  aurait  la  guerre 
avec  les  Russes.  On  donna  cette  forme  à  l'enga- 
gement de  la  Suède,  parce  que  la  guerre  de 
Russie  servait  à  celle-ci  de  prétexte  pour  se 
soustraire  à  ses  obligations  envers  la  Grande- 
Bretagne. 

Alliance  de  Stockholm,  de  1872.  —  La  France 
cessa  de  payer  des  subsides  à  la  Suède  à  l'expi- 
ration du  traité  du  4  janvier  1668.  Ce  fut  la  rai- 
Min  qui  engagea  cette  puissance  à  abandonner 
les  intérêts  de  son  ancienne  alliée  pour  se  lier, 
m  1668 ,  avec  les  puissances  maritimes  et  l'Es- 
pagne \  Louis  XIV,  ayant  conclu  la  paix  d'Aix- 
la-Chapelle,  résolut  de  porter  la  guerre  en 
Hollande.  Il  jugea  important,  dans  cette  occur- 
rence, de  mettre  la  Suède  dans  ses,  intérêts,  et 
envoya  M.  de  Pomponne  à  Stockholm  ,  on  il  ar- 
riva le  8  août  1 67 1 .  Il  réussit ,  par  divers  moyens, 
à  vaincre  la  défaveur  dans  laquelle  le  système 
français  était  en  Suède  ,  et  à  ébaucher  un  nou- 
veau traité  d'alliance  qui  était  sur  le  point  d'être 
signé  lorsque  ce  ministre  fut  rappelé  pour  rem- 
placer M.  de  Lyonue  en  qualité  de  secrétaire 
d'État  pour  le  département  des  affaires  étran- 
gères. M.  de  Covrlin,  son  successeur,  mit  la 
dernière  main  au  traité  et  le  signa  à  Stockholm, 
le  14  avril  1675,  avec  le  comte  Claude  de  Tott, 
Shn  Bielke,  Nicolas  Brahé  et  Jean  Gyllenstierna. 
Nous  en  avons  donné  ailleurs  le  sommaire 3.  Ce 
traité  obligea  la  Suède  à  agir  avec  16,000  hom- 
mes, en  Poméranie,  contre  ceux  qui  assiste- 
raient les  Hollandais  dans  la  guerre  que  Louis  XIV 
»  proposait  de  leur  faire,  c'est-à-dire  contre  le 


1  Ceue  circonstance  confirme  les  doutes  que  nous  avons 
manifestés,  d -dessus  (note  3,  page  141-142),  à  l'égard 
*>  la  disposition  ou  les  régents  de  Suède  doivent  avoir 
IM1,  de  se  mêler  des  affaires  Intérieures  de  la 


Danemarck  et  l'électeur  de  Brandebourg)  La 
France  porta  ses  subsides  à  600,000  rixdales 
par  an  4. 

Ce  traité  fut  renouvelé  par  un  traité  conclu  a 
Versailles  le  25  avril  1675  s.  M.  de  Pompon nr  H 
le  comte  Pierre  Sparre  le  signèrent. 

Liaisons  entre  le  Danemarck  et  les  Etats-géné- 
raux. —  Nous  avons  eu  occasion  de  prier  des 
services  que  les  États-généraux  ,  les  fidèles  alliés 
du  Danemarck,  depuis  1621 ,  avaient  rendus  à 
ce  royaume  dans  ses  guerres  contre  la  Suède. 
Les  liaisons  entre  les  deux  Etats  avaient  été  res- 
serrées encore  depuis  la  paix  de  Copenhague , 
par  deux  traités  qui  furent  conclus  a  La  Haye  , 
l'un  le  ~  février  1606,  entre  le  Danemorck  et 
les  États  généraux  seuls;  l'autre,  le  i*  octobre 
de  la  même  année ,  entre  ces  deux  alliés ,  l'élec- 
teur de  Brandebourg  et  les  ducs  de  Brunswick- 
Lunebourg.  Nous  avons  parlé  ailleurs  6  de  ces 
traités;  mais  c'est  ici  le  lieu  d'en  faire  connaître 
plus  particulièrement  les  dispositions. 

Traité  de  La  Haye,  du  U  fécrier  1666.  —  Le 
traité  du  1 1  février  est  dirigé  contre  la  Grande- 
Bretagne,  avec  laquelle  les  Hollandais  étaient 
alors  en  guerre ,  et  dont  le  Danemarck  avait 
quelques  sujets  de  plainte.  Le  roi  promet,  par 
l'art.  1  ,  de  défendre,  pendant  la  durée  de  celte 
guerre,  aux  vaisseaux  anglais,  l'entrée  du  Cat- 
tegat  cl  des  détroits  de  la  Baltique.  Pour  donner 
force  à  cette  défense ,  il  tiendra  dans  les  envi- 
rons du  Sund  14  vaisseaux  de  guerre.  Art'.  8. 

Le  roi  emploiera  à  l'équipement  de  ces  vais- 
seaux les 288,000 rixdales  que,  d'après  les  trai- 
tés antérieurs ,  il  devait  payer  annuellement  à  la 
république,  à  titre  d'équivalent  pour  le  secours 
de  6,000  hommes  auquel  il  est  obligé;  et,  en 
outre,  les  États-généraux  lui  payeront  un  sub- 
side de  600,000  rixdales  par  an.  Art.  4. 

Par  Vart.  5 ,  les  États-généraux  se  réservent 
de  pouvoir  donner  en  déduction  de  ce  subside 
huit  vaisseaux  de  guerre  de  42  canons. 

Si ,  en  haine  de  ce  traité ,  une  des  parties  était 
attaquée,  l'autre  l'assistera  de  toutes  ses  forces. 
Art.  9. 


»  Voyez  vol.  I ,  pages  139  et  140. 
3  Vol.l,  p.  34J. 

*  Du  Most,  Corps  dipl.,  tom.  VI,  part.  II,  p.  166. 

•  7Wrf.,  lom.  Vit,  part.  I,  p.  391. 
6  Vol.  I,  page  130. 
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Le  traité  est  suivi  de  plusieurs  conventions 
particulières.  Les  États-généraux  formaient  dif- 
férentes prétentions  contre  le  Danemarck;  ils 
réclamaient ,  entre  autres ,  5  millions  de  florins 
pour  frais  de  leur  flotte  dans  la  dernière  guerre 
entre  le  Danemarck  et  la  Suède.  Le  roi ,  de  son 
côté,  formait  d'autres  réclamations  pour  non 
exécution  des  traités  antérieurs.  Une  convention 
particulière ,  jointe  au  traité  du  1 1  février  1666, 
annule  toutes  ces  prétentions  réciproques , 
excepté  deux,  relatives  à  une  obligation  de 
400,000  rixdales  passée  par  le  roi  aux  états  de 
Hollande  et  de  Westfrise ,  et  à  une  créance  de 
120,000  rixdales  de  la  ville  d'Amsterdam.  Le 
roi  ayant  demandé  que  les  Etats- généraux 
se  chargeassent  de  la  première ,  et  que  la 
seconde  fût  compensée  par  quelques  réclamations 
qu'il  formait,  on  convint  de  s'en  remettre 
pour  ces  deux  objets  à  l'arbitrage  du  roi  de 
France. 

Une  seconde  convention  particulière*  décide 
un  point  ligilieux  relatif  au  traité  du  12  février 
16-47,  à  l'égard  du  péage  de  la  charge  de  bois 
en  Norwége. 

La  troisième  convention  règle  les  différends 
qui  s'étaient  élevés  entre  les  deux  compagnies 
des  Indes.  Le  Danemarck  renonce  à  la  restitu- 
tion des  forts  de  Cabo-Corso ,  Tacquoray  et  An- 
nemabao ,  en  Guinée  ,  dont  les  Hollandais  avaient 
trouvé  moyen  de  se  mettre  en  possession  ;  la 
compagnie  danoise  conservera  Frédériksbourg 
et  Cbrisliansbourg  jusqu'à  l'expiration  de  l'oc- 
troi que  le  roi  lui  avait  accordé  et  qui  flnit  avec 
l'année  1679. 

Une  quatrième  convention  particulière  expli- 
que l'art.  8  du  traité  principal. 

La  cinquième  arrange  un  différend  qui  avait 
pour  objet  les  prétentions  des  marchands  et  ba- 
teliers dont  les  marchandises  avaient  été  dé- 
chargées à  Copenhague,  par  ordre  du  gouver- 
nement danois,  en  1658  et  1659. 

Enfin,  le  traité  du  11  février  1666  est  suivi 
de  dix  articles  secrets  relatifs  a  la  jonction  des 
flottes  des  deux  Etats  contre  la  Grande-Breta- 
gne '.  Tous  ces  traités  et  articles  sont  signés  par 
Paul  de  Klingenberg.,  et  le  résident  du  roi  à  La 
Haye ,  Pierre  Caristus.  Les  deux  Jean  de  fVitt 


«  yoy.  Du  Mont,  Corps  diplomatique,  iom.  VI,  part.  III, 

p.  59. 


DE  LUNDEN,  DE  1679, 

et  six  autres  députés  les  signèrent  pour  la  répu- 
blique. 

Quadruple  alliance  de  La  Haye,  du  28  octo- 
bre 1666.  —  La  quadruple  alliance  qui  fut  si- 
gnée le  28  octobre  ,  est  dirigée  contre  la  Suède, 
quoique  cette  puissance ,  qui  faisait  alors  assié- 
ger Breraen  pour  forcer  cette  ville  à  reconnaître 
sa  supériorité ,  n'y  soit  pas  nommée.  Les  alliés 
promettent,  par  l'or/.  8,  d'aider  à  défendre  et 
protéger  les  royaumes ,  principautés ,  comtés  , 
pays ,  peuples ,  villes  et  forts  situés  en  Europe 
et  appartenant  aux  parties  contractantes ,  con- 
tre tous  ceux  qui  les  attaqueront. 

L'alliance  durera  six  ans.  Les  secours  à  four- 
nir par  les  parties  contractantes  sont  déterminés 
ainsi  qu'il  suit  :  par  le  roi  de  Danemarck  et  les 
Etats-généraux,  chacun  1,800  hommes  de  ca- 
valerie et  3,600  d'infanterie;  par  l'électeur  de 
Brandebourg,  1,200  de  cavalerie  et  2,400  d'in- 
fanterie ;  par  les  ducs  de  Brunswick,  600  cava- 
liers et  1 ,200  fantassins.  Art.  4. 

Mari.  9  oblige  les  alliés  a  s'assister  récipro- 
quement avec  toutes  leurs  forces ,  si  le  secours 
stipulé  dans  l'art.  4  n'est  pas  suffisant  *. 

Liaisons  de  l'électeur  de  Brandebourg  avec  la 
France.  Traité  de  Kœnigsberg,  de  1656.  —  Fré  - 
déric-Guillaume ,  électeur  de  Brandebourg,  que 
nous  verrons  bientôt  conduire  son  armée  au 
delà  du  Rhin  pour  protéger  les  Etats-généraux 
contre  la  France,  était,  depuis  1656,  l'allié  de 
cette  puissance.  M.  de  Lombres  avait  signé  ce 
traité  à  Kœnigsberg ,  le  24  février  de  celte  an- 
née; le  baron  de  Schwerin  elle  sieur  de  Uover- 
beck  l'avaient  conclu  pour  le  roi.  On  y  avait 
promis  de  s'assister  réciproquement ,  savoir ,  si 
l'électeur  était  attaqué  dans  ses  possessions  en 
Empire,  et  le  roi  dans  les  provinces  qui  lui  avaient 
été  cédées  par  la  paix  de  Wcstphalie.  Dans  le 
premier  cas,  le  roi  devait  euvoyer  à  l'électeur 
5,000  hommes  de  pied  et  1 ,200  chevaux  ;  dans 
l'autre ,  l'électeur  devait  assister  le  roi  de 
2,400  hommes  de  pied  et  600  chevaux  3.  L'élec- 
teur était  alors  l'allié  du  roi  de  Suède;  mais  bien- 
tôt il  contracta  des  liaisons  intimes  avec  la  maison 
d'Autriche ,  par  l'assistance  de  laquelle  il  espé- 
rait expulser  les  Suédois  de  la  Poméranie,  ou 
au  moins  se  rendre  maître  de  l'embouchure  de 


»  Do  Muu,  Corps  dipl.,  tom.  VI,  part.  III,  p.  122. 
3  Ibid.,  tom.  VI,  part.  Il ,  p.  iâ!>. 
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l'Ode  r  La  France .  qui  était  l'amie  plutôt  que 
ralliée  de  la  Suède,  dissimula  le  déplaisir  que 
lui  causait  cette  union;  mais  après  la  paix  d'Oliva, 
elle  envoya  à  Berlin  M.  de  Lessain  ,  chargé  de 
détacher  l'électeur  de  l'Autriche ,  et  de  préparer 
les  voies  à  l'élection  du  prince  de  Condé  comme 
roi  de  Pologne.  Frédéric-Guillaume  ne  jugea 
pas  conforme  à  ses  intérêts  que  le  tronc  de  Po- 
logne rat  occupé  par  un  prince  ayant  de  si  puis- 
sants protecteurs  ;  d'ailleurs  ce  n'était  pas  en  se 
liant  étroitement  à  l'allié  de  la  Suède ,  que  l'é- 
lecteur pouvait  espérer  parvenir  à  son  but,  qui 
était  d'éloigner  cette  puissance  de  ses  possessions 
sur  l'Oder. 

Traité  de  Paris,  de  1664.  —  Il  lui  importait 
cependant  de  se  ménager  l'amitié  de  Louis  XIV, 
doot  l'intervention  pouvait  lui  être  utile  pour 
obtenir  enfin  la  remise  de  la  ville  d'Elbing.  En 
conséquence  il  saisit  la  première  occasion  qui 
se  présenta  pour  renouveler  les  négociations 
arec  la  cour  de  France.  Turenne  ayant  dit  au 
résident  de  Brandebourg ,  à  Paris ,  que  le  roi 
était  disposé  à  cultiver  l'amitié  de  l'électeur  , 
celoi-ci  qui  craignait  qu'à  l'occasion  de  la  guerre 
de  Turquie,  la  France  et  la  Suède  n'envahissent 
T Allemagne,  envoya  à  Paris,  au  commencement 
de  1663,  Christophe  Gaspard,  baron  de  Blu- 
menthal ,  auquel  on  donna  la  qualité  de  député 
extraordinaire,  parce  qu'on  n'avait  pas  encore 
pu  s'accorder  avec  la  cour  de  France  sur  le  cé- 
rémonial avec  lequel  devait  être  reçu  un  pléni- 
potentiaire électoral.  Quoique  cet  agent  Tût  bien 
reçu,  il  s'éleva  cependant  diverses  difficultés 
qui  retardèrent  la  conclusion  d'une  alliance, 
Les  unes  se  rapportaient  au  fond  ,  d'autres  à  la 
forme;  et  ces  dernières  ne  furent  pas  les  plus 
aisées  à  lever.  L'électeur  voulait  maintenir  ex- 
pressément son  alliance  avec  l'empereur,  et 
cette  demande  était  d'autant  plus  fondée ,  que 
Louis  XIV  se  trouvait  alors  en  paix  avec  la  cour 
de  Vienne.  On  exigeait  que  l'électeur  s'engageât 
à  soutenir  à  la  diète  et  ailleurs  les  bonnes  inten- 
tions du  roi  pour  le  maintien  de  la  paix  en  Al- 
lemagne; qu'il  entrât  dans  l'alliance  du  Rhin, 
et  qu'il  consentit  à  ce  que  le  duc  de  Neubourg 
fût  compris  dans  la  paix  d'Oliva.  L'alliance  du 
Rhin  ayant  pour  objet  ostensible  le  maintien  de 


'  Voyez  ci-dessus ,  page  80 ,  oh  nous  avons  parlé  de 
l'alliance  de  Berlin,  du  9  février  1658. 


la  paix  de  Westphalie ,  avait  été  conclue ,  pour 
trois  ans,  à  Mayence,  le  15  août  1658,  entre 
la  France ,  les  trois  électeurs  ecclésiastiques,  le 
duc  de  Neubourg ,  le  roi  de  Suède ,  comme  duc 
de  Bremen ,  la  maison  de  Brunswick  et  le  land- 
grave de  Hesse,  etrenouvelée  pour  d'autres  trois 
années  le  18  août  1661,  et  une  seconde  fois  le 
25  janvier  1663.  En  1661,  les  ducs  de  Wurtem- 
berg et  de  Deux-Ponts  y  avaient  aussi  accédé 
L'électeur,  auquel  cette  confédération  déplaisait, 
parce  qu'elle  paraissait  garantir  au  duc  de  Neu- 
bourg ses  prétentions  sur  la  succession  de 
Cléves ,  ne  refusa  pas  absolument  d'y  entrer, 
pourvu  qu'on  fit  un  changement  dans  la  rédac- 
tion de  quelques  articles.  La  France  ne  voulut 
pas  garantir  à  l'électeur  l'article  séparé  de  la 
paix  d'Oliva,  relatif  à  la  possession  de  la  ville 
d'Elbing1.  Voilà  pour  le  fond  ;  quant  à  la  forme, 
l'électeur  voulait  que  le  traité  fût  rédigé  en  la- 
tin ,  et  non  en  français ,  et  qu'on  lui  donnât  le 
titre  de  serenxtas  elecioralis ,  à  la  place  de  celui 
de  ceUitudo.  Les  ministres  de  Louis  XIV  ne  vou- 
lurent ,  par  contre ,  pas  donner  le  titre  d'èvan- 
gèliqueê  aux  protestants.  L'article  de  la  langue 
fut  arrangé  par  transaction  ;  on  convint  de  faire 
deux  instruments  du  traité,  l'un  en  français, 
l'autre  en  latin  ;  le  premier  pour  l'électeur,  le 
second  pour  le  roi.  Après  que  toutes  les  difficul- 
tés eurent  été  aplanies ,  il  s'en  éleva  une  nou- 
velle lors  de  la  signature.  M.  de  Lyonne ,  en  si- 
gnant l'instrument  français ,  affecta  d'étendre 
tellement  son  nom  et  ses  qualités ,  que  le  député 
de  l'électeur  ne  put  signer  dans  la  même  ligne. 
On  allégua  ,  de  la  part  de  la  France ,  l'exemple 
d'un  ministre  de  Trêves ,  qui  avait  placé  son 
nom  dans  la  seconde  ligne  ,  et  le  ministre  de 
Frédéric-Guillaume  fut  obligé  de  céder  sur  ce 
point.  Enfin  le  traité  fut  signé  le  6  mars  1664. 

Son  contenu  est  conforme  à  celui  de  Kœnigs- 
berg  de  1556, excepté  les  changements  suivants. 
On  ajouta  à  l'art.  3  cette  clause  :  «  Le  roi  et 
l'électeur  déclarent ,  de  bonne  foi,  qu'ils  n'ont 
aucun  traité  avec  quelque  puissance  ou  prince, 
qui  s'oppose  à  l'exécution  entière  et  sincère  des 
deux  articles  précédents.  S'il  existait  une  pa- 
reille alliance,  ils  y  renoncent  expressément , 
maintenant  comme  alors ,  et  alors  comme  main- 


»  Voy.  DcMost,  Corps  <///>/., tom.  VI,  part.  Il,  p.  839. 
3  y oyez  ci-dessu»,  page  115. 
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tenant.  »  A  la  place  des  mois  :  de  l'église  catho- 
lique romaine  et  protestants  évangéliques ,  qui 
se  trouvent  dans  l'art.  9  du  premier  traité ,  on 
se  servit  de  ceux-ci  :  «  catholiques  et  protes- 
tants de  la  confession  d'Augsbourg.  »  L'art.  1 2 
ou  dernier  fut  ainsi  conçu  :  «  La  présente  alliance 
ne  sera  pas  étendue  aux  allies,  associés  ou  amis 
de  S.  M.  et  de  Sa  Sérénité  Electorale;  mais  s'il 
s'élevait  quelque  litige  entre  eux ,  l'autre  partie 
ne  sera  pas  tenue ,  en  vertu  de  la  présente  al- 
liance et  convention ,  d'intervenir  autrement, 
si  ce  n'est  à  titre  de  médiateur  ou  d'ami  com- 
mun ,  et  pour  employer  de  bonne  foi  ses  offices 
pour  em pécher  que  celle  dissension  n'éclate  en 
une  guerre  ouverte.  Il  a  été  rédigé,  par  lesdits 
commissaires  réciproques ,  deux  exemplaires  de 
celte  convention  ,  l'un  en  français  ,  l'autre  en 
latin,  ayant  le  même  contenu,  lesquels  seront 
ratifiés  par  Sadite  M.  R.  et  Sa  Sérénité  Electo- 
rale dans  l'espace  de  trois  mois ,  à  dater  de  la 
conclusion  de  cette  alliance  ,  et  échangés,  dont 
M.  de  Lyonne  s'est  réservé  l'un,  et  M.  le  barou 
de  Dlumenthal  l'autre.  En  foi  de  quoi,  etc. 

Le  traité  est  suivi  do  plusieurs  articles  sépa- 
rés. Par  l'un,  le  roi  de  France  garantit  à  l'élec- 
teur l'article  séparé  de  la  paix  d'Oliva ,  ajouté  a 
l'article  S  ,  concernant  le  maintien  dos  traités 
de  Welau  et  de  Bydgost.  Par  l'autre,  l'électeur 
déclare  qu'il  ne  prétendra  pas  étendre  cette  ga- 
rantie à  ce  qui  concerne  la  ville  d'Elbing.  Par 
un  troisième ,  l'électeur  reçoit  le  duc  de  Neu- 
bourg  dans  la  paix  d'Oliva.  Le  quatrième  est 
ainsi  conçu  :  «  Nous,  Frédéric-Guillaume,  etc. 
S.  M.  R.  de  France  ayant  témoigné  que,  pour 
le  seul  but  de  conserver  la  paix  et  la  tranquil- 
lité ,  elle  a  conclu  avec  quelques  électeurs  et 
princes  d'Empire  une  alliance  vulgairement  ap- 
pelée alliance  du  Rhin,  nous  .  par  le  même  dé- 
sir de  maintenir  et  d'affermir  la  paix  et  la  con- 
corde, ainsi  que  pour  démontrer  notre  singulière 
affection  pour  S.  M.  R.  et  tous  les  alliés,  pro- 
mettons de  conclure  avec  eux  une  alliance  et 
société,  aussitôt  qu'on  sera  convenu  de  l'endroit 
et  du  temps  de  traiter  et  de  conclure  celte  af- 
faire, n  Par  un  autre  article  séparé ,  le  roi  se 
déclare  satisfait  de  cet  engagement  «. 


»  Du  Moîit,  Corps  diplomatique,  lom.  VI ,  part.  III, 
page  «8 ,  donne  le  projet  de  ce  traité ,  qui  éprouva 
ensuite  dei  modifications.  On  trouve  dam  Ptiri  E*poar,<te 


L'accession  de  l'électeur  à  l'alliance  dn  Rhin 
fut  retardée,  a  cause  de  quelques  difficultés, 
jusqu'au  8—18  novembre  1665. 

Traité  de  Stockholm,  de  1666.  —  L'alliance 
avec  la  France  rapprocha  l'électeur  de  la  Suède. 
Il  y  avait  envoyé  ,  ver»  la  fin  de  l'année  1662 , 
Laurent-George  de  Crocau ,  pour  négocier  un 
traité  avec  cette  puissance.  Celte  négociation 
éprouva  de  grandes  difficultés ,  parce  que  les 
liaisons  de  l'électeur  avec  ta  cour  de  Vienne  et 
avec  le  Danemarck  le  rendaient  suspect  aux 
Suédois ,  qui  d'ailleurs  ne  lui  pardonnaient  pas 
le  rôle  qu'il  avait  joué  dans  la  dernière  guerre 
de  Pologne.  Il  s'éleva,  pendant  ces  négociations, 
une  singulière  question  que  nous  ne  pouvons 
passer  sous  silence,  parce  qu'elle  tient  au  droit 
public  général.  Les  Suédois  disputèrent  à  l'élec- 
teur ,  comme  duc  de  Prusse ,  le  droit  d'avoir 
une  flotte  et  des  vaisseaux  de  guerre  dans  la 
Baltique.  Ils  prétendaient  que  la  propriété  de  la 
Suède  el  du  Danemarck ,  sur  cette  mer ,  se  fon- 
dait sur  la  prescription ,  et  que  les  rois  de  Po- 
logne ,  seigneurs  suzerains  de  la  Prusse ,  l'a- 
vaient recounue  par  l'art.  31  du  traité  de 
Stumsdorf.  Le  plénipotentiaire  de  Brandebourg 
soutint  que  le  non-usage  d'un  droit  ne  pouvait 
fonder  une  prescription  en  faveur  d'un  tiers, 
et  que  la  renonciation  de  la  Pologne  ne  pouvait 
préjudicier  à  la  Prusse ,  dont  les  souverains 
avaient  exercé  le  droit  de  guerre  et  de  paix 
avant  la  réunion  du  duché  avec  la  Pologne. 

Le  traité  avec  la  Suède  ne  fut  signé  que  le 
37  mars  1666.  Il  établit  une  alliance  défensive 
sur  les  hases  des  traités  d'Osnabruck,  de  Stet- 
tin ,  de  celui  de  16o3  sur  les  limites  de  la  Po- 
méranie,  et  de  la  paix  d'Oliva.  Art.  1  à  3. 

L'électeur  garantit  a  la  Suède  ses  province» 
situées  hors  de  l'Empire;  savoir  :  l'Esthonie  et 
la  Livonie ,  el  la  Suède  garantit  à  l'électeur  le 
duché  de  Prusse  ,  tel  qu'il  le  possède ,  en  toute 
souveraineté ,  en  vertu  de  ses  traité»  avec  la 
Pologne.  Art.  -4  et  {$.  Ce  fut  cette  garantie  ré- 
ciproque qui  éprouva  le  plus  de  difficultés,  et 
à  laquelle  les  deux  parties  attachaient  respecti- 
vement le  plus  d'importance. 

Quoique  les  possessions  des  deux  parties  en 


rebut  gettls  Fridericl  tPilAelmi,  pages  603  et  suiv.,  iei 
articles  qui  diffèrent  de  cens  du  traité  de  1666,  et  les 
article*  téparés. 


Digitized  by  Google 


ENTRE  LE  DAXEVARCK  ET  LA  SUEDE. 


Allemagne  se  trouvent  sous  la  garantie  de 
l'Empire  et  sous  celle  de  l'alliance  rhénane, 
néanmoins  les  deux  parties  se  garantissent  no- 
minativement les  provinces  qu'elles  y  possèdent 
en  vertu  de  la  paix  de  Westphalie  ;  en  consé- 
quence rélecteur  garantit  au  roi  de  Suède  les 
duchés  de  Bremen ,  de  Verden ,  la  Poméranie 
citérieure  avec  la  partie  de  l'ultérieure  qui  y 
est  annexée  ;  la  principauté  de  Rûgen  et  la  sei- 
gneurie de  Wismar;  et  le  roi  garantit  à  l'élec- 
teur l'électorat  et  la  Marche  de  Brandelwurg , 
la  partie  de  la  Poméranie  ultérieure  qui  lui  ap- 
partient, et  les  principautés  de  Halberstadt  , 
Mioden  et  Camin.  Art.  0.  Ainsi  les  possessions 
de  la  maison  de  Brandebourg  provenant  de  la 
succession  de  Clèves ,  et  a  laquelle  le  roi  de 
Suède,  comme  duc  de  Deux -Pont  s  ,  formait  des 
prétentions ,  n'étaient  pas  comprises  dans  cette 
garantie. 

Les  art.  7  et  8  déterminent  le  montant  des 
secours  qu'une  partie  enverra  à  l'autre  :  l'élcc- 
teur  fournira  2,000  hommes  à  pied  et  800  ca- 
valiers ;  le  roi ,  2,600  hommes  à  pied  et  800  à 
cheval. 

Les  art.  9  à  1S  sont  réglementaires.  On  con- 
vient, par  Vart.  14 ,  de  s'assister  de  forces  plus 
considérables ,  si  celles  qu'on  venait  de  fixer  ne 
suffisaient  pas. 

L'alliance  est  conclue  pour  dix  ans.  Art.  16. 

Par  un  article  séparé ,  il  est  statué  que  si  la 
Suède  était  impliquée  dans  une  guerre  avec  la 
Russie,  pour  les  provinces  de  Livonic  et  d'Es- 
thonie,  elle  n'exigera  pas  de  l'électeur  la  four- 
niture en  nature  du  corps  auxiliaire  brande- 
bourgeois;  mais  que  dans  ce  cas  l'électeur  lui 
payera  ,  une  fois  pour  toutes ,  pendant  chaque 
guerre,  la  somme  de  50,000  rixdales. 

Le  traité  fut  signé  à  Stockholm  par  Pierre- 
Jules  Coyet  et  Édouard  Ehrensteen,  au  nom  de 
la  Suède;  Laurent-George  de  Crocau,  pour  l'é- 
lecteur *. 

Traité  de  Cofogne-sur-la-Sprée,  de  1672,  entre 
rëlecteur  et  les  États-généraux.  —  Telles  étaient 
le»  liaisons  du  grand  électeur  avec  la  France  et 
la  Suède,  lorsque  la  résolution  de  Louis  XIV, 
de  conquérir  la  Hollande ,  les  rompit  en  rem- 


■  0o  le  trouve  dan»  PorrMDoar ,  de  reb.  gett.  Frld. 
Iftlh.,  p.  611. 
*Vvy.  vol.  f,pagt149. 
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plissant  de  troubles  le  nord  de  l'Europe.  Frédé- 
ric-Guillaume avait  été  soutenu  par  les  Etats-gé- 
néraux dans  la  discussion  relative  à  la  succession 
de  Clèves  ;  d'ailleurs  il  regardait  l'existence  de 
la  république  comme  nécessaire  au  maintien  du 
parti  prolestant  en  Allemagne ,  et  a  celui  de  la 
paix  de  Westphalie.  Il  ne  balança  donc  pas,  aus- 
sitôt qu'il  ne  lui  fut  plus  possible  de  douter  des 
projets  de  Louis  XIV ,  de  s'allier  étroitement 
avec  les  Hollandais  ,  quoiqu'il  eût  la  certitude 
que  cette  démarche  lui  attirerait  l'inimitié  de 
la  Suède.  L'or  de  la  France  et  l'influence  du 
parti  à  la  téte  duquel  se  trouvait  Magnus  de  la 
Gardie ,  venaient  de  faire  signer  l'alliance  de 
Stockholm,  du  14  avril  1672,  par  laquelle  la 
Suède  promit  de  s'opposer,  par  la  force ,  à  qui- 
conque ,  en  Empire ,  voudrait  envoyer  des 
secours  aux  Hollandais  ».  L'alliance  entre  l'é- 
lecteur et  la  république  fut  signée  a  Cologne- 
sur-la-Sprée ,  le  26  avril  1672,  par  le  baron 
Othon  de  Schwerin,  Laurent-Christophe  de  Som- 
nits  et  le  conseiller  Mcinder*  pour  l'électeur,  et 
le  baron  de  Reede  pour  la  république. 

L'électeur  promet,  en  cas  que  les  États-gé- 
néraux soient  attaqués,  de  venir  à  leur  secours 
avec  une  armée  de  20.000  hommes  .  y  compris 
3,600  hommes  qui ,  en  cas  de  besoin,  pourront 
être  mis  en  garnison  dans  les  forteresses  de  l'é 
lecteur ,  en  Westphalie.  Art.  1 . 

La  moitié  des  frais  de  levée  sera  pour  compte 
de  l'électeur  ;  l'autre  pour  celui  de  la  répu- 
blique. Art.  2. 

Les  Etats-généraux  payeront  à  l'électeur,  à  ce 
litre,  une  somme  de  220,000  rixdales.  Art.%. 

Ils  payeront  aussi  la  moitié  de  l'entretien  de 
ces  troupes.  Art.  8. 

L'électeur  se  réserve  le  commandement  de 
cette  armée.  Art.  17  *. 

Nous  avons  raconté  ailleurs  l'issue  de  l'expé- 
dition que  l'électeur  entreprit,  en  exécution  de 
ce  traité,  en  faveur  des  Hollandais  :  elle  manqua 
son  but,  et  l'électeur,  abandonné  par  la  perfidie 
du  cabiuet  de  Vienne,  fut  obligé  de  signer,  à 
Vossem,  un  traité  par  lequel  il  promit  à  la 
France  de  renoncer  à  assister  les  États-géné- 
raux 4  ;  mais  le  parti  que  ce  prince  avait  pris , 


3  for.  vol.  I,  p.  141  ;  et  Do  Most,  Corps  dlplom. , 
loin.  VII,  part.  I ,  p.  191. 
*  Voy.  vol.  I,  p.  145.  . 


Digitized  by  Google 


CHAP.  LIV.  TRAITÉ 


DE  LUNDEN,  DE  1679, 


avait  allume  la  guerre  entre  les  puissances  du 
Nord. 

Alliance  de  Brunswick ,  de  1672.  —  L'élec- 
teur s'était  efforcé ,  dès  l'année  1671,  d'engager 
Christian  V ,  roi  de  Danemarck ,  à  se  déclarer 
pour  les  Etats-généraux ,  les  alliés  de  son  père, 
ou  à  s'interposer  entre  eux  et  la  France  ;  mais 
le  roi  voyait  avec  trop  d'indifférence  le  danger 
qui  menaçait  cette  république.  Il  avait  des  dis- 
cussions avec  elle  au  sujet  des  arriérés  de  sub- 
sides qu'il  réclamait  en  exécution  de  l'art.  4  du 
traité  du  1  —  1 1  février  1666  '.  Ce  ne  fut  que 
vers  la  fin  de  l'année  1672  que  ce  prince  con- 
sentit à  une  alliance  ;  elle  fut  conclue  ,  le 
12  —  22  septembre,  à  Brunswick,  entre  l'em- 
pereur Léopold ,  le  roi  de  Danemarck,  l'élec- 
teur de  Brandebourg ,  les  ducs  de  Brunswick , 
et  la  landgrave  douairière  de  Hesse-Cassel. 
Quoique  l'électeur ,  en  négociant  ce  traité,  eût 
pour  objet  la  défense  de  la  république  des  Pro- 
vinces-Unies ,  il  n'y  est  question  cependant  que 
de  celle  de  l'Empire  et  du  maintien  de  la  paix  de 
Wcstphalie ,  parce  que  Christian  V  ne  voulait 
pas  accorder  de  secours  aux  Hollandais,  à  moins 
qu'ils  ne  lui  payassent  des  subsides.  On  y  con- 
vient de  tenir  prête  une  armée  de  21,000  hom- 
mes d'infanterie  et  de  10,500  hommes  de  ca- 
valerie ,  destinée  à  la  défense  de  la  partie  qui 
serait  attaquée.  L'empereur ,  le  roi  et  l'électeur 
fourniront  chacun  un  contingent  de  6,000  hom- 
mes à  pied  et  de  8,000  à  cheval  ;  le  duc  de  Zelle 
fournira  1,200  hommes  d'infanterie  et  600  ca- 
valiers; celui  de  Wolfenbûttel  1 ,000  hommes  à 
pied  et  500  à  cheval  ;  la  landgrave  800  à  pied 
et  400  à  cheval.  Le  commandement  de  l'armée 
devait  être  confie  au  prince  dans  le  pays  duquel 
elle  agirait  ;  ailleurs  à  celui  au  secours  duquel 
elle  aurait  été  envoyée.  Par  des  articles  séparés, 
l'électeur  promit  de  secourir  le  roi  de  Dane- 
marck partout  où  il  serait  attaqué,  et  la  land- 
grave dans  le  duché  de  Sleswick  et  eu  Jutland  , 
mais  non  dans  les  Iles  \ 

Alliance  de  Copenhague,  du  20  mai  1673.— 
Enfin  les  Etats-généraux  s'étant  décidés  à  payer 
des  subsides  au  roi  de  Danemarck,  celui-ci  con- 
clut avec  eux  à  Copenhague ,  le  10  —  20  mai 


»  V ciyez  ci-dewu»,  page  143. 
»  Vojr.  Loue  Teuttch.  Relçhs-Archiv.,  part.  »pec, 
Toi.  I ,  p.  16*. 


1673,  une  alliance  qui  fut  signée  par  Ulric 
Fréd.  Gùldenleuw ,  gouverneur  de  la  Norwége , 
Pierre  lieetx ,  Christophe  de  Corbits  ,  Pierre 
Griffenfeld,  Paul  de  Klingenberg ,  et  Conrad 
Birtnann  pour  le  roi ,  et  par  Dan.  de  ffyngœr- 
den  ,  ambassadeur ,  et  Simon  de  Beaumont  t  dé- 
puté extraordinaire  des  Etats-généraux.  Cette 
alliance  est  défensive ,  et  s'étend  à  toute  l'Eu- 
rope ;  de  manière  que ,  si  le  roi  est  attaqué  en 
Europe  pour  les  pays  qu'il  possède  dans  cette 
partie  du  monde  ou  dans  les  autres ,  les  États- 
généraux  non-seulement  lui  fourniront  les  6,000 
hommes  auxquels  ils  sont  engagés  par  les  traités 
antérieurs  ;  mais  si  ce  secours  est  insuffisant,  Us 
l'assisteront  de  toutes  leurs  forces;  et  si  les 
Etats-généraux  sont  attaqués  en  Europe  pour 
leurs  possessions  dans  cette  partie  du  monde , 
le  roi  leur  enverra  une  flotte  de  40  vaisseaux 
de  guerre ,  moyennant  les  subsides  stipulés  par 
le  traité  du  1 1  février  1666 ,  excepté  que  le  roi 
se  charge  d'équiper  le  nombre  entier  de  ces 
vaisseaux.  Au  lieu  de  6,000  hommes  de  troupes, 
le  roi  assistera  les  ÉtaU-généraux  d'un  corps  de 
10,000  hommes ,  pour  lesquels  ceux-ci  paye- 
ront la  moitié  des  deniers  de  levée  en  110,000 
rixdalcs,  et  de  plus  la  moitié  de  l'entretien.  Si 
ce  secours  n'est  pas  suffisant,  le  roi  le  doublera, 
et  assistera  la  république  de  toutes  ses  forces. 
Art.  3. 

Les  art.  4  à  1 1  sont  réglementaires.  Mais,  dit 
l'art.  12,  comme  les  Etats-généraux  sont  déjà 
en  guerre  ouverte  avec  la  France  et  l'Angle- 
terre ,  l'électeur  de  Cologne  et  l'évéque  de  Mun- 
ster ,  et  qu'il  est  à  craiudre  que  quelque  autre 
Etat  ne  se  mêle  de  celle  guerre,  le  roi  tiendra 
prêt  le  nombre  de  40  vaisseaux  de  guerre ,  et 
mettra  sur  pied  les  20,000  hommes  mentionnés 
dans  l'art.  3  ;  mais  comme  il  juge  que  pour  l'in- 
térêt commun  il  ne  doit  pas ,  dans  le  moment 
présent,  se  mêler  de  cette  guerre,  il  n'équipera 
effectivement  que  20  vaisseaux  de  guerre,  et 
par  terre  mettra  sur  pied  et  fera  camper ,  dans 
l'endroit  le  plus  propre ,  suivant  la  situation  de 
son  pays,  12,000  hommes,  et  les  États-géné- 
raux payeront  la  moitié  des  subsides  stipulés 
pour  40  vaisseaux  et  20,000  hommes.  Mais, 
continue  Y  art.  13,  si  quelque  État  voisin  vient  à 
joindre  ses  armes  avec  celles  des  ennemis  de  la 
république ,  à  se  mêler  de  cette  guerre ,  et  à  as- 
sister les  ennemis  des  États-généraux ,  ou  em- 
pêcher par  force  qu'ils  ne  soient  assistes  de 
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leurs  allies,  le  roi  sera  obligé  d'entrer  en  hosti- 
lité contre  celui  qui  voudra  entreprendre  quel- 
que chose  contre  la  république  et  ses  alliés. 

Comme  les  États-généraux  sont  hors  d'état 
pour  le  moment  de  payer  les  subsides  en  argent 
comptant ,  l'art.  14  détermine  la  nature  des 
obligations  qu'ils  remettront  pour  cela. 

Ils  promettent,  par  l'art.  16,  de  payer,  au 
plus  tard  dans  deux  ans ,  les  arrérages  des  sub- 
sides des  années  1666  et  1667  '. 

Conformément  aux  engagements  qu'il  avait 
contractés  par  ces  traités ,  le  roi  de  Danemarck 
envoya,  en  avril  1674 ,  dans  le  duché  de  Hol- 
stein,  un  corps  de  troupes  commandé  par  le 
comte  de  Schack.  Cette  armée  d'observation 
empêcha  les  Suédois  d'entreprendre  cette  année 
quelque  chose  en  Allemagne  à  l'avantage  des 
Français.  Elle  contribua  même  à  engager  le  roi 
d'Angleterre  ,  l'électeur  de  Cologne  et  Févéque 
de  Munster ,  à  renoncer  à  l'alliance  de  la  France 
pour  faire  leur  paix  avec  la  Hollande.  Chris- 
tian V  conclut,  en  1674,  quelques  nouvelles 
alliances.  La  ligue  de  Brunswick  ,  de  1672,  fut 
renouvelée  avec  l'empereur  *Léopold  par  un 
traite  que  le  comte  de  fFindiechgratlz  signa  à  Co  - 
penbague,  le  16  —  26  janvier  1674,  avec 
Pierre  Réels,  Christophe  de  Corbits ,  Pierre 
Griffenfeld  et  Conrad  Die 

Traité  d'alliance  de  Copenhague,  du  26  janvier 
1674.  —  Par  ce  traité,  l'alliance  antérieure 
entre  l'empereur  et  le  roi  de  Danemarck  est  re- 
nouvelée pour  trois  ans ,  dans  le  but  de  main- 
tenir la  paix  de  Westphalie  et  la  tranquillité  gé- 
nérale ,  objet  pour  lequel  chaque  partie  tiendra 
continuellement  prêts  12,000  hommes  de  trou- 
pes. L'état  de  la  religion  sera  conservé  tel  que 
la  paix  de  religion  l'a  établi. 

Far  des  articles  secrets  on  garantit  le  traité 
de  Clèves  3  ;  les  deux  parties  promettent  d'em- 
ployer, pour  l'établissement  d'unepaix  générale, 
chacune  une  armée  de  30,000  hommes ,  indé- 
pendamment des  20,000  qu'elles  étaient  obli- 
gées de  fournir  d'après  leurs  traités  avec  les 
États-généraux,  et  de  se  défendre  mutuelle- 
ment contre  tout  ennemi  qui  les  attaquerait. 

Le  système  d'alliance  que  nous  venons  de 


1  Voyez  D«  Mont,  Corpi  dlplom.,  totn.  VII,  part.  I, 
p.  233.  Ce  traité  n'est  pas  Indiqué  dans  le  Guide  diplo- 
matique de  M.  de  Maitehs. 
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faire  connaître  fut  consolidé  par  deux  autres 

traités  qui  furent  conclus ,  l'un  le  21  juin  

l"r  juillet  1674,  à  Cologne -su  r-la-Sprée,  l'autre  le 
10  juillet  de  la  même  année  à  La  Haye. 

Traité  d'alliance  de  Cologne-sur-la-Sprée,  du 
1"  juillet  1674.  —  Frédéric-Guillaume,  électeur 
de  Brandebourg,  conclut  le  premier  avec  l'em- 
pereur, le  roi  d'Espagne  et  les  Froviuces- Unies. 
L'objet  de  l'alliance  est ,  comme  dans  les  précé- 
dents traités ,  le  rétablissement  de  la  paix  uni- 
verselle. L'électeur  s'engage,  par  l'art.  2,  à 
fournir  un  corps  de  troupes  de  16,000  hommes, 
dont  5,000  de  cavalerie  et  1,000  dragons  ,  qui 
entreront  en  campagne  aussitôt  qu'on  aura  payé 
à  l'électeur  200,000  rixdales  que  le  roi  d'Es- 
pagne et  la  république  promettent,  par  l'art.  3  , 
de  lui  payer ,  chacun  par  moitié. 

De  la  somme  nécessaire  pour  l'entretien  dudit 
corps  de  16,000  hommes,  le  roi  d'Espagne  et 
les  États-généraux  payeront  une  moitié,  et  l'é- 
lecteur l'autre.  Art.  4. 

Les  articles  suivants  sont  réglementaires  ;  par 
Yart.  16,1c  commandement  du  corps  est  réserve 
à  l'électeur  4. 

Traité  de  La  Haye,  du  10  juillet  1674.  —  Le 
traité  de  La  Haye,  du  10  juillet  1674,  fut  conclu 
entre  l'empereur,  le  roi  d'Espagne,  celui  de 
Danemarck  et  les  Etats-généraux.  Le  roi  de 
Danemarck  s'engage ,  par  l'art.  2 ,  à  tenir  sur 
pied  une  armée  de  16,000  hommes,  dont 
5,000 chevauxet  1 ,000  dragons.  On  lui  payera , 
pendant  la  durée  de  la  guerre,  14,000  rix- 
dales par  mois,  pour  les  16,000  hommes,  et 
10,686  pour  l'artillerie  dont  lisseront  poârvus, 
dont  moitié  sera  payée  par  le  roi  d'Espagne  , 
l'autre  par  les  Etats-généraux.  Ces  puissances 
lui  payeront  déplus  une  somme  de  170,000  rix- 
dales pour  frais  de  levée.  Cette  armée  sera  em- 
ployée contre  ceux  qui  prendront  le  parti  des 
ennemis  des  alliés ,  ou  qui ,  les  armes  à  la 
main ,  voudraient  les  attaquer.  Le  roi  s'engage 
encore  à  équiper ,  s'il  en  est  requis  ,  une  flotte , 
et  les  alliés  payeront  dans  ce  cas  la  moitié  des 
frais  de  levée  et  d'entretien.  A  la  fin  de  la 
guerre,  les  alliés  demeureront  en  amitié  et  al- 
liance. Cette  dernière  disposition  est  énoncée 


»  De  Most,  Corps  dipl.,  tom. 
5  Voyez  vol.  I,  page  130. 

*  Itn  Mn«t  C.nrni  ttinL.  tnm 


Vll.part.  I,p.  451. 


voyez  vol.  l ,  page  13U. 

1  Do  Mont,  Corps  dipl.,  tom.  VII,  part.  I ,  p.  367. 
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dans  l'art.  20  du  traité ,  et  expliquée  dans  un 
article  séparé,  qui  dit  que  si,  après  la  fin  de 
cette  guerre ,  une  des  parties  est  attaquée  en 
Europe,  l'autre  l'assistera,  et  nommément  les 
États-généraux  assisteront  le  roi  de  Danemarck 
de  toutes  leurs  forces.  Celui-ci  assistera  la  ré- 
publique ,  non-seulement  par  les  6,000  hommes 
auxquels  il  est  engagé  par  les  traités  antérieurs, 
mais  il  lèvera  autant  de  troupes  qu'il  plaira 
aux  États -généraux  ,  jusqu'au  nombre  de 
16,000  hommes,  contre  la  même  solde  qui  est 
stipulée  dans  le  traité.  Et  comme  le  roi  a  été 
empêché  d'assister  la  république  dans  la  pré- 
sente guerre  avec  6.000  hommes ,  les  Etats-gé- 
néraux l'en  tiennent  quitte.  L'article  secret  pro- 
longe encore  l'alliance  à  quinze  années  après  la 
paix  '. 

Commencement  de  la  guerre  du  Nord,  e»1675. 
— •  Tant  d'alliances  conclues  pour  le  maintien 
de  la  paix ,  entre  des  puissances  dont  deux 
étaient  en  guerre  contre  la  France  ,  durent  né- 
cessairement avoir  pour  résultat  la  guerre  du 
Nord  ;  le  marquis  de  Feuquières ,  qui  se  trou- 
vait comme  ambassadeur  de  Louis  XIV  à  Stock- 
holm, travailla  si  bien  les  sénateurs  du  royaume, 
qu'ils  résolurent  de  faire  transporter  successive- 
ment leurs  meilleures  troupes  en  Poméranie , 
soit  pour  entrer  ,  quand  I  occasion  s'en  présen- 
terait ,  dans  les  États  de  l'électeur  de  Brande- 
bourg et  de  la  en  Silésie ,  soit  pour  envahir  le 
duché  de  Holstein.  L'électeur  s'étant  mis  à  la 
tête  de  son  armée  pour  marcher  au  secours 
des  États-généraux  ,  l'amiral  Charles-Gustave 
Wrangel ,  qui  commandait  celle  des  Suédois  en 
Poméranie,  entra,  le  27  décembre  1674  ,  dans 
la  Marche,  et  y  cantonna  ses  troupes,  sans  néan- 
moins exercer  aucun  acte  d'hostilité.  Il  prétendit 
que  la  nécessité  l'avait  forcé  à  cette  démarche , 
parce  que  la  Poméranie  suédoise  était  entière- 
ment épuisée;  en  ajoutant  néanmoins  qu'il  dé- 
pendait de  l'électeur  de  se  débarrasser  de  ces 
hôtes  ,  s'il  voulait  ramener  ses  troupes  du  Rhin; 
et  que  la  Suède  ne  pouvait  pas  permettre  que  la 
France,  son  alliée,  fut  entièrement  expulsée 
d'Allemagne  ,  parce  que,  après  cela,  on  traite- 
rait la  Suède  de  la  même  manière. 


•  Voyez  Du  Most,  Corps  diplomatique ,  lome  VII, 
partie  I,  page  369.  Pan»  le  Guide  diplomatique  de  M.db 
Maiitbns  ,  page  7il ,  ce  traité  le  trouve ,  par  une  faute 


DE  LUND,  DE  1679, 

L'électeur  se  trouvait  encore  en  Alsace,  lors- 
que ses  États  furent  ainsi  envahi*.  La  bataille 
de  Tùrckhcim ,  du  IS  janvier  1674 ,  gagnée  par 
Turenne  ' ,  ayant  forcé  les  alliés  à  repasser  le 
Rhin,  et  les  Autrichiens  ayant  pris  leurs  quar- 
tiers d'hiver  en  Souabe  ,  Frédéric-Guillaume 
établit  les  siens  en  Franconie ,  et  se  rapprocha 
ainsi  de  son  électorat.  Néanmoins  il  dissimula 
l'injure  qu'il  avait  reçue  jusqu'à  ce  qu'il  se  fût 
assuré  des  dispositions  de  ses  alliés.  Cette  pa- 
tience de  Frédéric-Guillaume  enhardit  les  Sué- 
dois à  s'étendre  de  plus  en  plus  dans  l'élcctorat, 
et  à  y  commettre  beaucoup  de  vexations  et 
même  d'actes  d'hostilités.  Enfin  ,  l'électeur  s'e- 
tant assuré,  par  un  voyage  à  La  Haye,  de  l'assis- 
tance des  Etats-généraux ,  et  voyant  que  l'em- 
pereur et  le  roi  de  Danemarck  hésitaient  de  se 
déclarer  contre  les  Suédois,  et  que  tous  les  yeux 
étaient  fixés  sur  lui ,  résolut  de  changer  de  rôle. 
Son  armée,  qui  s'était  refaite  de  ses  fatigues  et 
avait  reçu  des  renforts  ,  eut  subitement  l'ordre 
de  marcher  sur  Magdebourg ,  où  elle  arriva  le 
1 1  juin.  L'électeur  usa  de  toutes  les  précautions 
possibles  pour  dérober  aux  ennemis  la  nouvelle 
de  son  approche.  Vers  le  soir  il  se  mit  en  marche 
avec  5,000  hommes  de  cavalerie,  600  dragons 
et  1,000  hommes  a  pied  qui  furent  transportés 
sur  des  chariots;  surprit ,  le  lo  ,  les  garnisons 
de  Ratenau  et  de  Brandebourg,  et  remporta, 
1  le  18,  la  fameuse  victoire  deFchrbellin ,  qui  lui 
a  assigné  une  place  parmi  les  grauds  capitaines 
du  siècle.  Le  manque  d'infanterie  sauva  les 
Suédois  d'une  défaite  complète  :  ils  laissèrent 
sur  le  champ  de  bataille  3,000  morts. 

Le  ^  juin ,  les  Provinces-Unies  déclarèrent  la 
guerre  à  la  Suède  ;  un  avis  de  l'Empire ,  du 
13  juillet,  ordonna  aux  états  de  soutenir  l'élec- 
teur contre  les  infracteurs  de  la  paix  publique. 
Enfin ,  le  2  septembre ,  le  roi  de  Danemarck  dé- 
clara également  la  guerre  à  la  Suède,  après 
avoir  forcé  le  duc  de  Holstein-Gottorp ,  l'allié 
secret  de  cette  puissance ,  à  signer  la  conven- 
tion de  Rendsbourg. 

Suite  des  différend*  entre  le$  deux  branches  de 
la  maison  de  Holstein.  —  Nous  avons  rapporte  3 
l'origine  des  discussious  entre  les  deux  branches 


d'imprewion ,  au  millcnmc  de  mil  tlx  cent  *olxantê-tlx. 
'  Vol.  I,p.  147. 
9  Page  87  et  «uivonles. 
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de  la  maison  de  Holstcin  ;  nous  avons  dit  com- 
ment le  roi  de  Danemarck  se  trouva  force  de  re- 
connaître, par  le  traité  de  Copenhague,  du 
12  mai  1658 ,  l'indépendance  et  la  souveraineté 
de  la  branche  cadette  de  sa  maison.  Ce  traité  fut 
confirme  par  l'art.  27  de  la  paix  de  Copenhague. 
Pour  le  maintien  des  avantages  que  ces  traités 
assuraient  au  duc  de  Holstein-Gottorp ,  il  con- 
clut, le  24  mai  1661 ,  à  Gottorp,  une  alliance 
défensive  avec  son  neveu ,  Charles  XI ,  roi  de 
Suède ,  qui  lui  garantit  la  souveraineté  et  les 
autres  avantages  qu'il  avait  acquis  par  les 
traites  '.  La  convention  de  Gottorp  était  osten- 
sible ;  mais  on  prétend  que ,  dès  l'année  1 660,  le 
duc  de  Holstein ,  qui  s'était  rendu  lui-même  à 
Stockholm  pour  voir  sa  sœur,  la  reine  douairière, 
y  avait  conclu  une  alliance  plus  étroite  et  offen- 
sive, par  laquelle  il  s'était  engagé  à  tenir  sur 
pied  un  certain  nombre  do  troupes ,  et ,  en  cas 
de  guerre  entre  la  Suède  et  le  Danemarck ,  à 
forcer  les  sujets  danois  du  Holstein  et  du  Slcs- 
wick  à  rester  neutres.  La  Suèd>,  par  contre, 
promit  de  procurer  au  duc  la  totalité  des  deux 
duchés  ,  si  le  roi  de  Danemarck  fournissait 
quelque  prétexte  de  se  plaindre  d'une  violation 
des  derniers  traités  \ 

De  retour  dans  ses  Etats,  le  duc  de  Holstein- 
Gottorp  s'occupa  de  la  formation  de  nouveaux 
régimeuU.  Il  se  trouva  gêné  dans  cette  mesure 
•  par  le  mode  usité  dans  les  duchés  pour  l'admi- 
nistration des  revenus  publics.  Depuis  les  temps 
de  l'union ,  les  contributions  publiques ,  tant  de 
la  partie  royale  des  duchés  que  de  celle  du  duc, 
étaient  versées  dans  une  caisse  commune ,  qui 
payait  les  troupes  royales  et  ducales.  Le  duc  de 
Holstein  proposa  au  roi  de  changer  ce  mode 
d'administration ,  et  de  partager  les  contribu- 
tions en  deux  parties  égales.  Le  roi,  qui  crai- 


'  De  Mort,  Corps  dipl..  ton.  VI.  part.  H,  p.  558. 

>  L'existence  de  ce  traité  est  problématique. 

3  Do  Most  ,  Corps  dipl.,  tom.  VI  ,  part.  Il ,  p.  361. 
Les  comtes  d'Oldenbourg  et  de  Delracnhorsl  descendaient 
àa  flh  puîné  de  Didier  le  Fortuné,  la  maison  de  Holstein 
du  fil*  atné.  Le  dernier  comte  d'Oldenbourg  et  de  Delmen- 
bont  mourut  en  1G67,  et  la  maison  de  Holstein  hérita 
des  deux  comtés. 

*  Noos  avons  dit  que  la  maison  de  Holstein  se  divisait 
en  deux  lignes ,  la  ligne  royale  et  celle  des  ducs  de  Got- 
torp. La  ligne  royale  se  divisait  en  deux  branches  prin- 
cipale», dont  la  cadette  se  subdivisait  en  quatre  antres 


gnait  la  Suède ,  y  consentit ,  à  condition  que  le 
mode  qu'on  établirait  ne  serait  pas  préjudiciable 
à  ses  intérêts  ;  mais  à  peine  le  partage  était-il 
fait,  que  le  roi  se  plaignit  de  se  trouver  lésé, 
la  moitié  des  contributions  n'étant  pas  suffisante 
pour  l'entretien  des  forteresses  et  des  troupes 
qui  tombaient  à  sa  charge.  Il  exigea  en  consé- 
quence que  l'administration  commune  fut  réta- 
blie; et,  le  duc  s'y  étant  refusé,  il  mit  la  main 
sur  toutes  les  contributions  que  payaient  les  su- 
jets  du  roi.  Ce  différend  fut  aplani  par  une 
transaction  que  les  ministres  des  deux  parties 
conclurent,  à  Gottorp ,  le  28  juin  1661.  Il  y  fut 
convenu  que  le  roi  et  le  duc  percevraient  alter- 
nativement chacun  pendant  dix  mois  la  totalité 
des  contributions ,  de  manière  toutefois  que  le 
duc  verserait  dans  les  caisses  du  roi  le  tiers  de 
toute  la  somme  qui  aurait  été  perçue  dans  les 
dix  mois  qui  lui  étaient  réservés.  On  renouvela 
et  confirma  le  pacte  de  1649 ,  relatif  à  la  future 
succession  des  comtés  d'Oldenbourg  et  de  Del* 
menhorst  dont  on  prévoyait  la  prochaine  ou- 
verture \ 

Un  nouveau  différend  qui  s'était  élevé  sur  la 
perception  des  contributions  fut  accommodé  le 
8  mai  1 663 ,  par  une  convention  particulière 
connue  sous  le  titre  «le  reees  de  péréquation.  Le 
duc  abandonna  au  roi  les  contributions  du  bail- 
liage de  Sonderbourg  avec  103  charrues  de  terre 
d'apanage,  formant  ensemble  l'équivalent  de 
573  charrues  que  le  duc  avait  eues  de  trop  dans 
sa  part  des  domaines.  Le  roi  se  réserva  le  do- 
mainedirect  des  terres  des  branches  apanagecs, 
cl  le  droit  d'y  succéder  *  ;  et  il  fut  convenu  que 
les  sujets  communs  payeraient  la  moitié  de  leur» 
contributions  au  roi  et  l'autre  moitié  au  duc  5. 

Frédéric  III,  enveloppé  dans  une  guerre  avec 
la  Grande-Bretagne  6 ,  et  craignant  que  le  roi 


de  Gluckstadt  et  de  Plo»n.  Enfin ,  la  branche  de  Sonder- 
bourg  te  subdivisait  de  nouveau  en  cinq  branches; 
savoir  -  SoiKlcrbourg-Franahagen,  Sondcrbourg,  branche 
catholique,  Sonderbourg-Auguslusbourg,  Beck  et  Wicsen- 
bourg.  Toutes  ces  huit  branches  avaient  des  apanages 
dans  les  duchés,  et  quelques-uns  de  ces  apanages  se  trou- 
vaient sous  la  souveraineté  du  duc  de  Holstein-Gottorp. 
Comme  néanmoins  toutes  ces  branches  apanagées  appar- 
tiennent à  la  ligne  royale,  leur  succession  est  réservée  à 
celle-ci,  sans  que  les  ducs  de  Gottorp  puissent  y  pré- 
tendre. 

*  Voyez  ci-dessus,  page  89. 

•  rQr«Tol.l,ra*«130. 
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de  Suède  ne  se  mêlAt  des  nouvelles  discussions 
qui  avaient  lieu  entre  le  Danemarck  et  la  branche 
ducale  de  Holstein ,  au  sujet  de  la  place  de 
Christianpries ,  que  le  roi  avait  entrepris  de  re- 
bâtir, conclut, le  12 octobre  1667  ,  un  nouveau 
traité  avec  le  duc  Christian- Albert.  Dans  ce 
traité,  qu'on  appelle  le  recez  de  Gliickstadt,  on 
renonce  de  nouveau  et  à  jamais  à  l'ancienne 
union,  et  l'on  confirme  les  traités  de  1658  et 
1(560  ,  qui  avaient  établi  la  souveraineté  du  duc. 
Le  roi  reconnut  la  capitulation  que  le  duc  de 
Holstein -Goltorp  avait  conclue,  le  6  juillet 
1647  ,  avec  le  chapitre  de  Lubeck  et  par  laquelle 
ce  chapitre  s'était  engagé  à  postuler  successive- 
ment six  évéques  de  la  maison  de  Holstein-Got- 
torp ,  après  quoi  il  y  en  aurait  alternativement 
un  de  la  branche  royale  et  un  de  la  branche  du- 
cale. Les  droits  à  percevoir  par  les  douanes  de 
Gottorp  et  de  Rendsbourg  furent  portés  de 
3  schellings  à  16  Ce  traite  fut  sanctionné  par 
le  mariage  du  duc  avec  la  fille  du  roi. 

Convention  de  Rendsbourg,  du  10  juillet  1675. 

 Toutes  les  conventions  dont  nous  venons  de 

parler  avaient  étéarrachees  au  roi  de  Danemarck 
par  la  peur.  Les  affaires  changèrent  de  face  à 
l'époque  où  nous  sommes  parvenus.  On  prétend 
que,  le  23  avril  1674  ,  le  duc  de  Gottorp  con- 
clut avec  Charles  XI  une  alliance  par  laquelle  il 
promit  de  renforcer  ses  troupes,  de  recevoir 
garnison  suédoise  à  Ttinningen  ,  et  de  céder  à 
la  Suède  sa  part  des  comtés  d'Oldenbourg  et  de 
Delmenhorst.  Christian  V  ,  son  beau-frère,  eut 
connaissance  de  ce  traité  ,  mais  il  dissimula  jus- 
qu'à ce  qu'il  reçût  la  nouvelle  de  la  bataille  de 
Fclirbellin.  Il  se  trouvait  dans  ce  moment  à 
Rendsbourg ,  où  le  duc  s'était  rendu  pour  lui 
faire  une  visite.  Sur-le-champ  il  se  décida  à  dé- 
clarer la  guerre  à  la  Suède ,  et  exigea  du  duc  de 
Holstein-Gottorp  l'annulation  des  conventions 
de  1658  et  de  1660 ,  à  peine  d'être  traité  en  en- 
nemi. Christian-Albert,  cédant  à  son  tour  à  la 
force,  consentit  alors  à  la  fameuse  convention 
t\v  Rendsbourg  ,  qui  fut  signée  le  10  juillet  par 
les  comtes  de  Griffenfeld  et  d'Ahlefeldt,  au  nom 
du  roi,  et  pour  le  duc,  par  ses  conseillers 
Jean-Adolphe,  Jean-Henri  et  Frédéric- Christian 
Bielmannà  Bilmanseck ,  Jean-Adolphe  de  Bock- 


■  De  Momt,  Corps  dipl.,  tom.  VII,  part.  I,  p.  58. 

>  Ibid.,  tom.  VII,  part.  I,  p.  990. 

1  PwrftHooar ,  de  reo.  Frid.  tVilh,,  p.  1010,  donne 
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tcoldt,  Hans  von  Thienenel  André  Cramer.  Par 
ce  traité  tout  fut  remis  dans  l'état  où  les  choses 
se  trouvaient  avant  1658;  l'union  et  la  commu- 
nion furent  rétablies  (  Art.  1  )  ;  le  duc  reconnut 
le  droit  du  roi  de  faire  passer  des  troupes  par  le 
duché ,  et  d'y  lever  des  recrues  (  Art.  S  )  ;  U 
reçut  garnison  danoise  à  Gottorp  ,  Tônningen  et 
Stapelholm ,  renonça  à  toute  alliance  contraire 
aux  intérêts  du  roi ,  et  s'engagea  à  ne  jamais 
contracter  aucune  liaison  sans  l'agrément  de 
celui-ci  (  Art.  4  )  ;  il  restitua  de  plus  au  roi  la 
préfecture  de  Schwabstedt ,  avec  la  moitié  du 
chapitre  de  Sleswick  (  Art.  6  )  ;  enCn ,  il  re- 
nonça à  la  souveraineté  de  Sleswick  et  de  l'Ile  de 
Femeren ,  qu'il  avait  obtenue  par  les  paix  de 
Roskild  et  de  Copenhague,  et  s'obligea  à  en 
prendre  l'investiture  du  roi  (  Art.  8  )  \ 

Traité  de  Dobran,  entre  le  Danemarck  et  le 
Brandebourg.  —  La  flotte  danoise ,  commandée 
par  l'amiral  général  Adeler,  et  renforcée  par 
une  escadre  hollandaise,  cingla  vers  la  Pomé- 
ranie  pour  intercepter  la  communication  entre 
la  Suède  et  l'Allemagne.  Christian  V  lui-même 
se  mit  à  la  tête  de  sou  armée ,  et  prit  son  quar- 
tier général  à  Mœln ,  dans  le  duché  de  Lauen- 
bourg  ;  de  là  il  entra  dans  le  pays  de  Mecklen- 
bourg  pour  porter  des  secours  à  l'électeur 
Frédéric-Guillaume.  Il  eut  à  Gadcbusch  une 
entrevue  avec  ce  prince ,  et ,  le  25  septembre , 
il  conclut  avec  lui  ,  à  Dobran ,  une  alliance  in-  * 
time  et  secrète,  qui  dévait  être  raffermie  et 
consolidée  par  de  fréquents  mariages  entre  les 
deux  maisons.  En  conséquence  les  parties  con- 
tractantes s'accordèrent,  non-seulement  d'unir 
leurs  forces  et  leurs  conseils  dans  la  présente 
guerre  contre  la  Suède  et  ses  alliés  présenta  et 
futurs,  mais  aussi  de  continuer  les  hostilités 
contre  l'ennemi ,  jusqu'à  ce  qu'il  eût  payé  les 
frais  de  la  guerre,  ou  restitué  au  roi  de  Dane- 
marck la  Scanie,  la  Halland  et  la  Blekingic, 
renoncé  à  l'immunité  du  Sund  et  rendu  à  l'élec- 
teur la  Poméranie  extérieure,  avec  la  partie 
de  la  Poméranie  ultérieure,  dont  la  Suède 
était  en  possession.  L'électeur  promit  d'aban- 
donner auroiYVismar  et  l'Ile  de  Rugen,  s'il  s'en 
emparait  seul  ou  avec  le  concours  des  troupes 
brandebourgeoises  s. 


relirait  de  ce  traité,  qui  parait  n'avoir  pas  été  imprimé. 
Il  n'est  pas  indiqué  dans  le  Guide  diplomatique  dt 
Mabtesi,  p.  861. 
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Campagne  de  1678.— Après  avoir  perdu  trois 
mois  en  négociations  avec  le  roi  de  Danemarck, 
le  grand  électeur  envahit ,  au  commencement 
d'octobre ,  la  Poméranie  suédoise.  Il  s'empara  , 
Je  S  de  ce  mots ,  par  la  surprise ,  de  l'Ile  de 
Wollin ,  et ,  le  9  novembre,  par  capitulation, 
deWolgast.  Le  roi  de  Danemarck,  agissant  de 
concert  avec  l'électeur ,  occupa  le  18  septembre 
Rostock,  et  le  8  octobre  Daragarten,  place  forte 
sur  la  Reckenitz.  Le  29  octobre,  il  commença 
le  siège  de  Wismar,  qui  ne  se  rendit  que  le 
15  décembre. 

Un  corps  danois  de  8,000  hommes,  commandé 
par  le  général  Baudissin ,  qui  était  entré  dans 
le  duché  de  Bremen ,  se  joignit  à  l'armée  alliée 
qui  était  sous  les  ordres  de  l'évéque  de  Munster. 
Otte  armée  s'empara  de  Langwedel,  Burp, 
Werden  et  Ottersberg ,  et ,  le  12  janvier  1676, 
de  la  forteresse  de  Karlstadt.  Le  partage  de  ces 
conquêtes  entre  les  alliés,  le  roi  de  Danemarck, 
l'électeur  de  Brandebourg ,  l'évéque  de  Munster  % 
et  les  ducs  de  Brunswick ,  occasionna  de  graves 
discussions. 

Campagne  de  1676.  — Charles  XI,  roi  de 
Suède,  parvenu  à  la  majorité ,  s'étant  mis  à  la 
tête  de  ses  armées  qui  menaçaient  d'envahir 
l'Ile  de  Séelande ,  Christian  V  relira ,  au  com- 
mencement de  1676,  ses  troupes  de  la  Poméranie 
el  les  fit  entrer  dans  un  camp  retranché  près  de 
Kronenborg.  Il  ordonna  en  même  temps  de  ra- 
ser les  fortifications  des  places  du  Holstein,  ap- 
partenant au  duc  de  Gottorp,  parce  qu'elles  exi- 
geaient de  fortes  garnisons.  L'amiral  Nicls  Juel, 
commandant  la  flotte  danoise  à  la  place  d'Ade- 
ler  qui  venait  de  mourir,  s'empara,  le  1er  mai, 
de  l'Ile  de  Gottland.  Le  célèbre  Tromp ,  que  le 
roi  venait  de  nommer  amiral  général  du  Dane- 
marck, prit  ensuite  le  commandement  de  la 
flotte  forte  de  35  vaisseaux  de  ligne.  Le  lerjuin, 
il  livra  bataille  près  d'Entholm ,  sur  les  cotes  de 
la  Blekingie,  à  la  flotte  suédoise  commandée 
par  l'amiral  Laurent  Creulz.  Les  Suédois  essuyè- 
rent une  terrible  défaite.  Leur  vaisseau  amiral, 
portant  124  canons  et  1,100  hommes,  parmi 
lesquels  se  trouvaient  300  volontaires  nobles, 
sauta  en  l'air  par  suite  d'un  accident.  L'amiral 
tgla,  qui  avait  pris  le  commandement  après 
Creuti,  essuya  le  même  malheur;  il  sauta  en 
l'air  avec  son  vaisseau  de  96  canons.  Cinqautres 
vaisseaux  suédois  périrent ,  et  trois  tombèrent 
au  pouvoir  des  vainqueurs. 


Le  28  juin  les  Danois  prirent  Ystad,  enScanie, 
et  le  lendemain  Christian  V  débarqua  dans  cette 
province  avec  16,000  hommes.  La  ville  de  Hel- 
singborg  se  rendit  le  31  juin  ,  le  château  le  i 
juillet.  Charles  XI,  dont  l'armée  était  trop  faible 
pour  résister  à  ces  forces ,  se  retira  dans  l'inté- 
rieur de  la  Suède.  Le  3  août  ,  les  Danois 
prirent  Landskrona,  et  le  15  Christianstad.  Le 
18  du  même  mois,  un  corps  danois  de  2,800 
hommes,  commandé  par  le  général  Duncam  , 
fut  attaqué  près  de  Halmstad  par  Charles  XI,  et 
entièrement  exterminé.  L'amiral  Tromp  prit 
Christianopcl,  située  sur  une  presqu'île,  et  toute 
la  Blekingie.  Le  4  décembre,  les  deux  rois  se 
livrèrent ,  près  de  Lund ,  une  bataille  san- 
glante, dont  chaque  partie  s'attribua  la  victoire, 
mais  qui  fut  effectivement  à  l'avantage  des  Sué- 
dois. Chaque  partie  eut  au  delà  de  4,000  morts  ; 
et  le  roi  de  Danemarck  se  trouva  trop  affaibli 
par  cette  perte  pour  entreprendre  de  longtemps 
quelque  chose  de  décisif.  Le  roi  de  Suède,  par 
contre,  s'empara,  le  11  janvier  1677,  du  châ- 
teau de  Helsingborg ,  après  un  siège  de  vingt 
jours.  La  bataille  de  Lund  offre  cette  particula- 
rité que  l'amiral  Tromp  y  prit  part  avec  3,000 
matelots  hollandais,  qu'il  avait  amenés  au  roi 
de  Danemarck  quelques  jours  auparavant. 

Quoique  Stettinfutle  principal  but  des  efforts 
de  l'électeur  de  Brandebourg ,  ce  prince  crut 
néanmoins  devoir  se  rendre  maître  ,  avant  tout, 
des  autres  places  de  la  Poméranie  qui  se  trou- 
vaient entre  les  mains  des  Suédois.  Le  30  juil- 
let, il  se  mit  en  possession  dePeenemùnde,  dans 
l'Ile  d'L'sedom  ;  le  20  août ,  il  prit  Anclam,  et  le 
30  septembre  Dammin ,  après  quoi  Stettin  fut 
bloqué. 

Sur  le  Weser,  le  général  danois  Wedel  et 
le  général  brunswickois  Chauvet  forcèrent  le 
feld-maréchal  suédois  Henri  Horn  de  leur  re- 
mettre, le  3  août,  la  place  de  Stade  qui  était 
assiégée  depuis  le  10  avril. 

Alliance  de  Copenhague,  du  23  décembre  1676. 
—  La  désunion  qui  régnait  entre  les  alliés ,  et 
l'ouverlure  du  congrès  de  Nitnègue  ,  qui  faisait  * 
prévoir  la  défection  des  Hollandais,  engagèrent 
le  roi  de  Danemarck  et  le  grand  électeur  à  res- 
serrer leurjinion.  Le  comte  Frédéric  Ahlefeld , 
Jcan-Chriitophe  Corbilx  et  Conrad  Biermann, 
plénipotentiaires  du  roi  de  Danemarck,  et  Chris- 
tophe et  Frédéric  de  Brand,  au  nom  de  l'élec- 
teur, conclurent ,  le  23  décembre  1676,  à  Co- 
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penhaguc ,  un  traité  aux  conditions  suivantes  : 
Il  y  aura  alliance  entre  le  roi  et  l'électeur 
contre  les  Suédois  et  leurs  adhérents  et  auxi- 
liaires en  cette  guerre.  Art.  1 . 

Quoique  les  deux  parties  soient  liées  par  une 
amitié  qui  ne  se  fonde  pas  moins  sur  Futilité 
commune  que  sur  leur  parenté  et  voisinage ,  de 
manière  qu'il  ne  soit  pas  à  craindre  qu'il  s'é- 
lève quelque  soupçon  entre  elles  ;  néanmoins 
elles  promettent  non-seulement  d'éviter  tout  ce 
qui  pourrait  y  donner  lieu  ,  mais  aussi  d'agir 
en  tout  et  partout  de  concert,  afin  qu'il  appa- 
raisse qu'elles  se  sont  sincèrement  attachées 
et  disposées  à  avancer  leur  bien  réciproque. 
Art.  2. 

Notamment,  pendant  la  durée  de  cette  guerre, 
elles  attaqueront  leur  ennemi  commun  avec 
une  égale  vigueur  et  au  temps  convenu  ,  et  ne 
lui  permettront  pas  de  tomber  sur  l'une  d'elles 
avec  toutes  ses  forces.  Art.  3. 

Les  art.  4  à  12  développent  les  engagements 
résultant  d'une  alliance  si  étroite.  L'électeur, 
en  sa  qualité  d'État  d'Empire  et  d'allié  de  l'em- 
pereur, de  l'Espagne  et  des  Étals-généraux  ,  se 
réserve  d'agir,  le  cas  échéant ,  avec  une  partie 
de  ses  troupes  en  faveur  de  ces  alliés. 

Les  deux  parties  porteront  leurs  vues  à  main- 
tenir l'autorité  impériale  ,  la  liberté  et  la  sûreté 
des  États  contre  les  perturbateurs  étrangers, 
et  s'efforceront  à  faire  établir  la  paix  de  Wesl- 
phalie  sur  des  bases  si  fermes ,  que  dorénavant 
elle  ne  puisse  plus  être  ébraulée.  Art.  Vè. 

Après  avoir  obtenu  la  paix  ,  les  deux  parties 
se  garantiront  leurs  Etats  à  perpétuité  contre 
les  Suédois,  et  demanderont  la  même  garantie  h 
l'empereur,  à  l'Espagne  et  aux  États-généraux. 
Art.  15. 

Sept  articles  secrets  sont  joints  aux  articles 
patents,  et  renferment  les  conditions  suivantes  : 

L'alliance  de  Dobran  de  1078  est  confirmée. 
Art.  2. 

L'électeur  garantit  la  convention  de  Rends- 
bourg  conclue  entre  le  roi  et  le  duc  de  Hol- 
stein-Gottorp.  Art.  2. 

L'électeur  s'emploiera  pour  que ,  dans  le  par- 
tage des  pays  de  Rremcn  et  de  Verden ,  le  roi 


«  Ce  traité  se  trouve  dans  Do  Mort  ,  Corpt  diptom., 
loin.  VII ,  part.  I ,  p.  3*5,  mais  sans  les  articles  secrets , 
qu'on  peut  lire  dans  Porre.inoRF ,  de  rébus  yett.  Frld. 


obtienne  au  moins  la  cinquième  partie.  En  re- 
vanche ,  le  roi  s'emploiera  pour  que ,  dans  le 
cas  où  l'électeur  n'aurait  pas  reçu  pleine  satis- 
faction en  Pomérauie,  il  la  reçoive  des  pays  de 
Bremen  et  de  Verden.  Art.  8. 

Si  les  émissaires  français  et  suédois  en  Polo- 
gne parvenaient  a  impliquer  l'électeur  en  une 
guerre  avec  celte  république  ,  le  roi  l'assistera 
de  toutes  ses  forces  par  terre  et  par  mer,  à 
moins  qu'il  ne  soit  lui-même  tellement  occupé 
par  ses  ennemis ,  que  celte  assistance  lui  de- 
vienne impossible.  Art.  4. 

Si,  dans  les  futures  négociations  pour  la  paix, 
l'empereur,  l'Espagne  ou  les  États-généraux 
voulaient  faire  reudre  au  roi  ou  à  l'électeur  une 
partie  de  ce  qu'ils  ont  enlevé  à  la  Suède  ,  pour 
compenser  les  perles  que  les  Espagnols  ont  souf- 
fertes ,  le  roi  et  l'électeur  s'opposeront  à  une 
telle  compensation.  Art.  S. 

Si  les  États-généraux  font  une  paix  intem- 
pestive ,  par  laquelle  les  alliés  pourraient  être 
privés  de  la  satisfaction  à  laquelle  ils  ont  droit, 
le  roi  et  l'électeur  s'enteudront  avec  l'empereur, 
l'Espagne  et  les  Étals  d'Empire  qui  seront  restes 
fidèles  à  la  bonne  cause ,  sur  la  manière  dé 
continuer  la  guerre  sans  les  Étate-généraux . 
Art.  6. 

Si  le  roi  et  l'électeur  ne  sont  pas  soutenus,  de 
la  part  de  leurs  alliés ,  par  l'argent ,  les  vais- 
seaux et  troupes  qui  leur  ont  été  promis,  ils 
délibéreront  entre  eux  sur  le  parti  qu'ils  auront 
ù  prendre  ;  mais,  en  attendant,  ils  ne  se  sépare- 
ront pas ,  que  le  but  commun  ne  soit  atteint 

Campagne  de  1677.  —  L'armée  danoise  en 
Scanie  se  trouvait  tellement  affaiblie  par  la  ba- 
taille de  Lund,  qu'elle  ne  put  empêcher  les 
Suédois  de  s'emparer,  le  9  février  1677,  de 
Carlshamn,  et  le  26,  de  Christ ianopel,  ainsi  que 
de  former  le  siège  de  Christianstad.  Le  roi  de 
Dancmarck  renforça  son  armée  par  des  recrues 
cl  par  des  corps  auxiliaires  que  l'évêque  de 
Munster  et  le  landgrave  de  liesse- Cassel ,  ainsi 
que  l'enq>ereur,  lui  fournirent.  Ayant  repris 
llelsingborg  le  4  avril,  il  marcha  au  secours  de 
Christianstad  avec  des  forces  supérieures  à  l'ar- 
mée suédoise.  Celle-ci  se  retira  sans  une  perte 


fVllh.,  p.  1074.  Cette  indication  doit  être  ajoutée  i  colle 
qui  se  trouve  dans  Maiteks  ,  Guide  diplomatique, 
page  86*. 
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considérable  ,  et  Christianstad  fut  débloquée  le 
tl  mai.  Le  9  juin ,  le  roi  de  Danemarck  assié- 
gea Malmœ  ;  mais  un  assaut  qu'il  livra  à  cette 
place  .le  23  du  même  mois,  fut  repoussé.  Le 
14 juillet,  les  deux  rois  se  livrèrent,  près  de 
Landscrona  ,  une  bataille  dans  laquelle  les  Sué- 
dois restèrent  vainqueurs.  Christianslad  fut  de 
nouveau  bloquée. 

Charles  IX  tourna  alors  ses  armes  contre  Gûl- 
denlôwe.  Ce  gouverneur  de  la  Norwége  s'était 
emparé,  le  18  juillet,  de  Marstrand,  place  im- 
portante, à  la  suite  de  quoi  il  avait  occupé 
Hemptie,  et  envoyé  le  général  Lôvenliiclm  con- 
tre le  chancelier  de  la  Gardie  qui,  ayant  investi 
l'ddewalla,  fut  battu  le  28  août. 

L'amiral  Juel  livra,  le  1er  juin,  un  combat 
dans  les  parages  de  Roslock  ,  à  une  flotte  sué- 
doise commandée  par  le  vice-amiral  Eric  Siô- 
blad.  Celui-ci  fut  pris  avec  son  vaisseau  ;  les 
Danois  s'emparèrent  de  quatre  autres  vaisseaux, 
lue  seconde  bataille  eut  lieu,  le  1" juillet,  près 
de  la  baie  de  Kiiige,  entre  la  grande  flotte  sué- 
doise de  37  vaisseaux  de  ligne ,  qui  était  sous 
les  ordres  de  l'amiral  Henri  Horn,  et  l'amiral 
Juel  qui  n'avait  que  25  vaisseaux.  L'affaire  fut 
si  chaude,  que  Juel  se  vit,  trois  fois,  forcé  de 
changer  de  vaisseau.  Il  remporta  une  victoire 
complète  qui  coûta  aux  Suédois  onze  vaisseaux 
de  ligue,  tant  pris  que  détruits.  Renforcé,  h? 
lendemain  de  la  bataille ,  par  l'amiral  général 
Tromp  et  la  flotte  hollandaise,  commandée  par 
Guillaume  Rastiaanz,  Juel  prit  ou  détruisit  en- 
core quelques  vaisseaux  suédois  qui  s'étaient 
sauvés  dans  le  port  de  Malmœ. 

Le  roi  de  Danemarck  s'embarqua,  le  1er  sep- 
tembre, avec  une  partie  de  son  armée  de  Sca- 
nie,  et  se  mit  eu  possession  de  l'Ile  de  Rùgeu. 
Après  un  siège  de  six  mois  ,  l'électeur  prit ,  le 
14  décembre ,  la  ville  de  Stettin  ,  un  des  objets 
constants  de  son  ambition. 

alliance  de  Cologne  sur  la  Sprée ,  du  8  mars 
1678.  —  L'électeur  de  Brandebourg  s'était  vu 
dans  la  nécessité  de  rompre,  parla  paix  de  Vos- 
sem,  l'alliance  qu'en  1672  il  avait  conclue  avec 
les  Etats-généraux.  Dès  que  les  circonstan- 
ces lui  permirent  de  la  renouer ,  il  s'empressa 
de  le  faire.  Un  nouveau  traité  fut  signé  à  Co- 
logne-sur-la-Sprée,  le  8  mars  1678,  par  les 
ministres  électoraux,  le  baron  Othon  de  Schwe- 
r«,  Christophe  de  Brand,  et  François  Meynders, 
cl  le  plénipotentiaire  hollandais  Jacques  von 


der  Tocht.  On  y  arrêta  les  dispositions  suivan- 
tes : 

Le  traité  conclu  entre  les  deux  parties  à 
l'occAsion  de  la  présente  guerre ,  subsistant  en 
son  entier  ,  on  est  convenu  qu'après  la  fin  de  la 
guerre,  il  y  aura  et  continuera  une  corres- 
pondance et  amitié  permanente  entre  elles. 
Arl.  1. 

Si  l'électeur  était  attaqué  dans  une  de  ses  pos- 
sessions, les  Etats-généraux  l'assisteront  d'un 
secours  de  -4,000  fantassins  et  de  1,500  cava- 
liers à  leurs  propres  frais  et  dépens.  Art.  2. 

Si  les  États-généraux  sont  attaqués  par  terre 
ou  par  mer  ,  l'électeur  enverra  à  leur  secours , 
à  ses  frais,  5,000  fantassins  et  1,000  cavaliers. 
Art.  3. 

Si  ces  secours  ne  sont  pas  suffisants ,  ils  se- 
ront augmentés.  Art.  5. 

Cette  assistance  n'engagera  pas  la  partie  as- 
sistante à  une  rupture  avec  ceux  avec  qui  l'allié 
est  en  guerre.  Art.  6. 

Le  droit  de  détraction,  tant  celui  qui  se  per- 
çoit sur  les  successions  échues  que  celui  qu'on 
paye  en  cas  d'émigration ,  est  supprimé  entre- 
les  deux  parties.  Art.  10. 

L'alliance  durera  dix  années  après  la  guerre. 
Art.  16. 

Par  des  articles  séparés,  l'électeur  cède  aux 
Etals-généraux  le  fort  de  Schenk  (Scheukcu- 
Schanz  )  eu  G u cidre,  et  renonce  à  diverses  pré- 
tentions pécuniaires  qu'il  avait  a  former  contre 
eux  :  les  Etats-généraux  ,  de  leur  coté,  renon- 
cent à  des  prétentions  semblables  contre  l'élec- 
teur'. 

Campagne  de  1678.  —  La  grande  supériorité 
des  Danois  sur  mer  empêcha  les  flottes  suédoises 
de  sortir  eu  1678,  de  manière  que  les  hostilités 
n'eurent  lieu  que  par  terre.  L'année  commença 
d'une  manière  malheureuse  jwur  les  Danois. 
Le  comte  de  Kccnigsraark ,  gouverneur  de  la 
Poméranic  suédoise,  débarqua,  le  13  janicr, 
vdans  l'Ile  de  Rùgen  ,  avec  un  corps  inférieur 
aux  Danois  et  Brandcbourgcois  qui  s'y  trou- 
vaient ;  mais  ceux-ci  furent  mis  en  déroute  par 
l'imprudence  du  général  Rumor  qui  les  com- 
mandait, de  manière  que  les  Suédois  s'emparè- 
rent de  l'ilc. 

Au  mois  de  juin,  l'armée  danoise,  sous  les 
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ordres  du  feld-maréchal  Arensdorf,  marcha  au 
secours  de  Christianstad  ,  en  Scanie ,  qui  était 
miroitement  bloquée.  Cette  entreprise  échoua 
par  la  faute  d' Arensdorf ,  qu'un  conseil  de  guerre 
condamna  à  la  mort  ;  la  ville  se  rendit  aux  Sué- 
dois le  12  juillet. 

Le  roi  et  l'électeur  se  réunirent  pour  reprendre 
l'Ile  de  Riïgen.  Ils  exécutèrent  ce  projet  du  12 
au  15  septembre.  L'électeur  prit  ensuite  Stral- 
sund  le  11  octobre ,  au  bout  de  deux  jours  de 
bombardement ,  et  Greifswalde  le  6  novembre. 
Les  garnisons  de  ces  places  furent  embarquées 
pour  être  envoyées  en  Suède.  Les  bAtimentsqui 
les  portaient  échouèrent  près  l'Ile  tle  Bornholm  ; 
1,200 Suédois  se  noyèrent;  400,  qui  avaient  pu 
débarquer,  tentèrent  de  s'emparer  de  l'Ile; 
mais  ils  furent  désarmés  par  les  habitants ,  qui 
sauvèrent  encore  3,000  hommes  luttant  contre 
les  vagues.  Le  roi  de  Danemarck  retint  ces  sol- 
dats comme  prisonniers,  ce  qui  donna  lieu  à 
une  question  de  droit  public  vivement  discutée 
entre  les  parties  intéressées;  Comme  on  avait 
donné  à  ces  soldats  des  passe-ports  danois  ,  on 
prétendit  que  le  roi  ne  pouvait  les  traiter  en 
prisonniers  de  guerre  sans  violer  le  droit  des 
gens;  mais  Christian  V  soutint  que  les  passe-ports 
n'avaient  été  donnés  que  pour  la  navigation, 
et  que  les  Suédois  en  avaient  abusé  pour  faire 
une  tentative  contre  Bornholm. 

Les  Suédois  firent  une  diversion  qui  força  l'é- 
lecteur à  tourner  son  attentiond'un  antre  côté.  Le 
feld-maréchal  Henri  Horn ,  gouverneur  de  la  Li- 
vonie  ,  envahit,  le  22  décembre  1678 ,  le  duché  de 
Prusse  avec  10.000  hommes.  Frédéric-Guillaume 
montra  ,  dans  ce  moment  diflicile  ,  les  ressour- 
ces de  son  génie  fertile  en  expédients  et  actif, 
x  11  détacha  sur-le-champ  le  général  Gœrtzke  avec 
3,000 hommes;  celui-ci  arriva  heureusement  à 
Kcenigsberg,  où  il  se  joignit  à  Hohendorff,  et  se 
tint  dans  l'inaction  jusqu'à  l'arrivée  de  l'élec- 
teur. Les  Suédois  avançaient  en  attendant,  et 
faisaient  des  progrès  en  Prusse;  ils  avaient  brûlé 
en  passant  le  faubourg  de  Memel ,  et  s'étaient 
emparés  de  Tilsit  et  d'Insterbourg  ;  leurs  trou- 
pes s'étaient  étendues ,  et  leurs  partis  couraient 
tout  le  pays.  L'électeur  répara  bientôt  ses  pertes 


•  Le  précis  de  celle  expédition,  unique  en  son  espèce, 
est  tiré  des  Mémoires  de  Brandebourg.  Voy.  OEuvret 
de  Futniaic  II ,  tom.  I,  p.  137. 
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par  sa  prodigieuse  diligence.  Le  10  janvier  il 
partit  de  Berlin,  se  mit  à  la  téte  de  9,000  hom- 
mes avec  lesquels  le  feld-maréchal  Dcrminger 
avait  pris  les  devants ,  et  passa  la  Vistulc  le  15, 
précédé  par  la  terreur  de  son  nom  qui  était 
devenu  redoutable  aux  Suédois.  A  son  appro- 
che, Horn  se  relire;  Gœrtzke  le  suit,  et  le  har- 
celle; les  paysans  se  joignent  à  lui ,  et  tombent 
sur  les  tralneurs  :  les  Suédois  perdirent  8,000 
hommes  dans  cette  retraite.  L'électeur,  arrivé 
sur  les  bords  du  Frisch-Haff,  mit  toute  son  in- 
fanterie sur  des  traîneaux  dans  l'ordre  qu'elle 
devait  combattre  :  la  cavalerie,  à  leurs  côtés  , 
suivait  l'électeur  qui  faisait,  de  cette  façon  , 
12  lieues  par  jour  sur  les  glaces  du  golfe.  Sa 
marche  ressemblait  au  spectacle  d'une  fête  : 
l'électrice  et  toute  sa  cour  étaient  avec  lui  sur 
des  traîneaux.  Arrivé  à  Labiau,  il  détacha  le 
général  Trefenfeld  avec  500  chevaux  pour  arrê- 
ter les  Suédois.  Lui-même  arriva,  le  19  janvier, 
à  3  lieues  de  Tilsit ,  où  les  Suédois  avaient  leur 
quartier.  Il  apprit  le  même  jour  que  Trefen- 
feld avait  battu  à  Splitter  un  détachement  sué- 
dois. Ceux  qui  était  à  Tilsit  abandonnèrent  celle 
ville  à  l'approche  de  l'électeur  et  se  retirèrent 
en  Courlande.  Gœrtzke  atteignit  leur  arrière- 
garde  et  la  défit  entièrement  '. 

Négociations.  —  On  négociait,  depuis  le  mi- 
lieu de  l'année,  à  Niraègue,  pour  rétablir  la  paix 
générale,  cl  il  était  à  prévoir  que  les  Hollandais 
en  feraient  une  séparément  avec  la  France. 
Abandonnés  de  cet  allie,  le  Danemarck  et  l'élec- 
teur de  Brandebourg  craignaient  d'être  sacri- 
fiés. L'un  et  l'autre  avaient  essayé  de  s'arranger 
en  particulier  avec  la  France  ;  mais  Louis  XIV 
ayant  demandé  que  l'on  rendit  à  la  Suède  tou- 
tes les  conquêtes  qui  avaient  été  faites  sur  elle, 
ils  s'engagèrent,  le  -4  août,  entre  eux  et  envers 
l'évêque  de  Munster,  à  ne  pas  faire  de  paix  sé- 
parée avec  la  France ,  mais  à  mettre  la  Suède 
dans  la  nécessité  de  s'arranger  avec  eux  sans 
l'intervention  de  son  alliée.  L'empereur  ,  le  roi 
d'Angleterre  et  les  ducs  de  Brunswick  furent 
invités  d'accéder  à  cette  alliance  \  Elle  fut  rom- 
pue par  la  mort  de  Christophe-Bernard  de  Ga- 
len,  évéque  de  Munster, et  le  refus  que  son  suc- 


»  Poffekdohf ,  de  reb.  gest.  Frld.  fVllk.t  p.  îiôO , 
donne  le  contenu  de  ce  traité ,  qui  parait  n'avoir  pas  été 
imprimé.  Le  Guide  dipi.  de  M.  de  Maitens  n'en  parle  pas. 
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testeur, prélat  savant,  mais  peu  guerrier,  fit  de 
la  ratifier. 

Traité  de  pais  de  Telle ,  du  8  février  1679.  — 
Nous  avons  parlé,  dans  le  chapitre  qui  traite  de 
la  paix  de  Nimègue  ,  des  moyens  que  Louis  XIV 
prit  pour  dissoudre  la  ligue  du  Nord ,  et  pro- 
cureràlaSuède  une  paix  honorable.  L'empereur 
et  les  ducs  de  Lunébourg  furent  les  premiers  à 
s'arranger  avec  la  France  ;  ils  firent  leurs  paix 
le  même  jour,  5  février  1679  ,  le  premier  à  Ni- 
mègue ,  les  autres  à  Zellc.  Le  comte  de  Jiebenac 
signa  le  traité  de  Zelle  pour  le  roi  de  France  et 
son  allié ,  le  roi  de  Suède;  les  ministres  du  duc , 
qui  le  signèrent ,  furent  les  sieurs  de  Bernstorf 
et  de  Heimbourg.  Les  ducs  s'engagèrent  à  res- 
tituer à  la  Suède  la  partie  du  duché  de  Bremen 
dont  ils  s'étaient  rendus  maîtres ,  et  de  rester 
neutres  dans  la  guerre  entre  la  Suède  et  les 
alliés,  à  condition  néanmoins  que  les  rois  de 
France  et  de  Suède  ne  feraient  pas  passer  de 
troupes  parleurs  États.  Par  des  articles  secrets , 
quelques  enclaves  du  duché  de  Verden,  situées 
dans  le  comté  de  Hoya ,  et  le  bailliage  de  The- 
dinghausen  furent  cédés  aux  ducs  avec  tons  les 
droits  et  revenus  que  les  évéchés  et  chapitres 
de  Bremen  et  de  Verden  avaient  possédés  dans 
les  Etats  des  ducs.  La  France  s'engagea  en  outre 
à  leur  payer  300,000  rixdales  ». 

Traité  de  paix  de  IVimègue ,  du  29  mars  1679. 
—  Après  les  ducs  de  Brunswick ,  l'évéque  de 
Munster  Gt  la  paix,  le  29  mars  1679,  à  Nimè- 
gue ,  en  deux  instruments  particuliers ,  avec  la 
France  et  la  Suède.  Le  conseiller  Zurmùhlen  les 
signa  pour  le  prélat.  Chacune  des  deux  puissan- 
ces promit  de  lui  payer  100,000  rixdales  ,  et  la 
Suède  lui  concéda,  h  titre  d'hypothèque  pour 
celle  somme  et  d'antichrèse ,  le  bailliage  de 


>  Do  Most,  tom.  Vit,  partie  I,  p.  391 . 

1  La  ville  et  le  bailliage  de  Wildcsbausen  ,  ancienne 
dépendance  de  l'évéché  de  Bremen  ,  »ont  situé»  sur  la 
Huate,  entre  le  duché  d'Oldenbourg  (dans  les  limites  qu'il 
avait  avant  1803),  le  comté  de  Dlephulz  et  le  bailliage  de 
Weehte,  qui  Jusqu'à  la  même  époque,  faisait  partie  de 
Itvecbéde  MUnster.  Ce  bailliage  passa,  par  la  paix  de 
Westphalle,  sous  la  souveraineté  de  la  Suède,  avec  l'ar- 
chevêché ou  duebé  de  Bremen.  L'évéque  de  MUnster  s'en 
<tait  emparé  en  1675.  Kous  voyons  que,  par  la  paix  de 
Nimègue,  il  consentit  à  ne  le  tenir  qu'a  titre  d'antichrèse. 
La  Suède  lui  ayant  remboursé,  en  1700,  les  100,000  rix- 
dales, te  remit  en  possession  de  ce  district ,  qui ,  par  la 


Wildeshauscn  \  Il  rendit  les  parties  des  duchés 
de  Bremen  et  de  Verden  qui  lui  étaient  tombées 
en  partage  \ 

Traité  de  paix  de  Saint-Gcrmain-en-Tjaye ,  le 
29  juin  1679.  —  Nous  avons  dit  4  comment 
Louis  XIV  força  l'électeur  de  Brandebourg  à 
signer,  le  29  juin  1679,  à  Saint-Germain  en-Laye, 
la  paix  avec  la  France  et  son  alliée.  L'électeur 
s'y  décida  d'autant  plus  facilement ,  qu'il  était 
averti  que  le  Danemarck  traitait  avec  la  Suède 
sous  la  médiation  de  la  Saxe.  L'électeur  rendit 
par  ce  traité  Slralsund ,  Stcttiu  et  en  général 
toute  la  partie  de  la  Point  ranie  que  la  paix  de 
Westphalic  elle  recer.  de  Steltiude  I0o>3 avaient 
adjugées  à  la  Suède  ,  a  l'exception  des  villes  de 
Dam  et  de  Golnau  :  la  Suède  pourra  néanmoins 
retirer  celle-ci  ,  moyennant  le  payement  de 
50.000  rixdales.  Elle  renonce,  en  faveur  de  l'é- 
lecteur, à  sa  part  des  péages  de  Colberg  et  au- 
tres ports  de  la  Poméranie  ultérieure  que  le 
recez  de  Sleltin  lui  avait  adjugés.  Par  un  article 
secret,  le  roi  s'oblige  à  payer  à  l'électeur  la 
somme  de  300,000  couronnes  s.  Le  traité  de 
Saint-Germain  fut  signé  par  MM.  de  Pomponne 
et  Meynders. 

Traité  de  pair  de  Fontainebleau ,  du  2  septembre 
1679.  —  Abandonné  par  le  grand  électeur,  mais 
comptant  sur  l'engagement  des  ducs  de  Bruns- 
wick ,  de  ne  pas  accorder  de  passage  ù  des  trou- 
pes ennemies ,  le  roi  de  Danemarck  se  proposa 
de  défendre  l'entrée  de  ses  Etats  par  un  corps 
de  31,000  hommes  qu'il  voulut  poster  sur  l'Elbe. 
Cependant  le  duc  de  Joyeuse,  parti  de  Minden 
à  la  tétc  d'un  détachement  français ,  força  le 
territoire  de  Lunéhourg  et  entra  dans  le  comté 
d'Oldenbourg, où  il  leva  des  contributions.  Celle 
expédition  engagea  Christian  V  à  faire  la  paix. 


paix  de  Stockholm  de  1719,  fut  cédé ,  avec  les  duchés  de 
Bremen  et  de  Verden ,  à  la  maison  de  Brunswir k-Luné- 
bourg.  Celle-ci  conserva  le  bailliage  de  Wildeshausen  jus- 
qu'au recez  de  la  dépulalion  de  l'Kmpire  de  1803,  par 
lequel  il  fut  concédé  au  duc  de  Holstein-Oldenbourg,  ainsi 
que  nous  l'avons  dit  vol.  Il  ,  page  347. 

3  De  Most,  tom.  VII,  part.  I,  p.  399-401. 

«  Vol.l,  page  153. 

s  Voyez  Du  Movt,  Corps  diplomatique ,  tom.  VII  , 
part.  I,  p.  408.  Le  second  arliclc  secret,  par  lequel  les 
500,000  couronnes  sont  promises  à  l'électeur,  y  man- 
que. On  le  trouve  dans  PtrrrRNDOftr,  de  reb,  gett.  Fr\- 
derici  triihelmi,  p.  1362. 
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Elle  fut  signée ,  le  2  septembre  (nouveau  style) 
1079  ,  à  Fontainebleau  ,  par  M.  de  Pomponne, 
au  nom  de  la  France  et  de  la  Suède ,  et  par 
M.  Henning  Meyercron,au  nom  du  Danemarck. 
Les  paix  de  Wcstphalie,  de  Roskild,  de  Copen- 
hague ,  sont  confirmées  ,  par  ce  traite ,  dans 
tout  leur  contenu  ;  en  conséquence  restitution  ré- 
ciproque de  tout  ce  que  de  part  et  d'autre  on 
s'était  enlevé  pendant  la  guerre.  Des  commis- 
saires suédois  et  danois  s'assembleront  dans  le 
délai  de  trois  mois  pour  arranger,  sous  la  mé- 
diation de  la  France  ,  les  différends  qui  se  sont 
élevés  à  l'occasion  de  la  liberté  des  droits  du  Suud 
dont  jouit  la  Suède  et  dont  elle  continuera  de 
jouir.  Le  roi  de  France  promet  de  rendre  le  comté 
de  Rixingen  ou  Richecourt ,  appartenant  au 
grand  chancelier  de  Danemarck  et  qui  avait  été 
séquestré 

Par  un  premier  article  seciet ,  Louis  XIV  pro- 
mit d'employer  ses  bons  offices  pour  que  les 
différends  provenant  des  prétentions  que  Chris- 
tian V  formait  contre  quelques  princes  et  États 
d'Empire ,  ses  voisins,  fussent  amiablement  ter- 
minés. Par  un  second  article  secret,  le  duc  de 
Holstein-Goltorp  fut  restitué  dans  ses  terres  , 
provinces  ,  villes  et  places ,  en  l'état  où  elles 
étaient,  et  dans  la  souveraineté  qui  lui  apparte- 
nait en  vertu  des  traités  de  Roskild  et  de  Copen- 
hague ;  de  sorte  que  rien  de  tout  ce  qui  eiait 
arrivé  depuis ,  ni  les  traités  qui  auraient  été 
conclus,  n'y  pussent  apporter  aucun  préjudice  ; 
que  lesdils  traités  de  Roskild  et  de  Copenhague  , 
de  même  que  ceux  de  Wcstphalie ,  demeure- 
raient ,  à  l'égard  du  duc  de  Gotlorp ,  dans  toute 
leur  force  et  vigueur,  en  tous  et  chacun  de  leurs 
points ,  comme  s'ils  eussent  été  insérés  mol  à 
mot  dans  le  traité  ;  que  les  unions  cl  accords 
héréditaires  qui  subsistaient  alors  entre  les  deux 
maisons  royale  cl  ducale  ayant  été  confirmés  par 
les  susdits  traités ,  ils  seraient  maintenus  et 
fidèlement  observés  des  deux  côtés,  sans  qu'il  y 
fût  contrevenu  à  l'avenir  de  quelque  manière  \ 

11  faut  remarquer  les  termes  de  cet  article  ;  il 
annule  les  traités  postérieurs  à  celui  de  Copen- 


'  Ce  comté ,  situé  dan»  l'évéché  de  Metz,  appartenait 
anciennement  à  la  famille  de  Linange,  qui  avait  un  procès 
pour  cela  avec  l'électeur  palatin.  Frédéric,  comte  d'Ahlc- 
fèld-Langcland,  qui  avait  épousé  la  Mie  de  Krédértc-rlmicb , 
comte  de  Linange-Hartenbourg,  ayant  satisfait  aui  préten- 


hague ,  sans  nommer  celui  de  Rendsbourg 3 ,  et 
sans  dire  si  ces  traités  postérieurs  sont  annulés 
en  général ,  ou  seulement  en  tant  qu'ils  sont  en 
opposition  avec  la  paix  de  Copenhague.  De  là 
l'occasion  de  nouveaux  différends  dont  nous  par- 
lerons. 

Paix  de  Lund ,  du  6  octobre  1679.  —  La  con- 
clusion de  la  paix  de  Fontainebleau  accéléra 
celle  de  la  paix  entre  la  Suède  et  le  Danemarck. 
Le  marquis  de  Feuquières,  ambassadeur  de 
France  à  la  cour  de  Stockholm,  avait  négocié 
uue  convention  préliminaire  qui  avait  été  signée 
à  Lund,  en  Scauie,  le  16  —  26  juin  1679;  on 
y  avait  arrêté  que  les  plénipotentiaires  suédois 
et  danois  se  réuniraient ,  le  29  du  même  mois 
(9  juillet ,  nouveau  style) ,  dans  le  chœur  de  l'é- 
glise de  Lund  4.  Ces  plénipotentiaires  furent  le 
marquis  de  Feuquières  et  le  baron  de  Gwsdorff , 
comme  médiateurs  au  nom  de  la  France  et  de 
l'électeur  de  Saxe;  Antoine,  comte  d' Altenbourg  , 
JensJuel ,  baron  de  Jueling,  et  Conrad  Dier- 
mann  ,  de  la  part  du  Danemarck;  Jean  Gulden- 
stierna  et  François  Joël  Ohrensted ,  de  la  part 
de  la  Suède.  Us  arrêtèrent  d'abord,  le  30  août 
—  9  septembre  ,  un  armistice  pendant  lequel 
le  roi  de  Danemarck  continuerait  à  lever  (es 
contributions  en  Scanie  ,  à  charge  de  payer 
2,-400  rixdales  par  mois  à  la  Suède  jusqu'à  l'éva- 
cuation des  places  5. 

La  paix  même  fut  signée,  le  26  septembre  — 
6  octobre  1679  ,  aux  conditions  suivantes  : 

Rétablissement  d'une  paix  éternelle  et  irré- 
vocable ,  amnistie  pour  tout  ce  qui  était  arrivé 
pendant  la  guerre  ,  révocation  de  toutes  les  al- 
liances contraires  aux  deux  parties ,  renouvelle- 
ment des  traités  de  Roskild,  Copenhague  et 
Wcstphalie ,  restitution  de  toutes  les  provinces 
et  villes  réciproquement  prises ,  dans  l'état  ac- 
tuel. Art.  1-6. 

Le  roi  de  Danemarck  pourra  emmener  dix 
pièces  de  canon  de  chaque  forteresse  qu'il  rend , 
et  restera  en  possession  de  Wismar  jusqu'à  ce 
que  les  contributions  dues  auront  été  acquit- 
tées. Art.  7. 


lions  de  l'électeur,  était  devenu  propriétaire  de  Richecourt. 
1  Voy.  Du  Mort,  Corpt  dJpi. ,  Iota.       part.  I,  p.  419. 
3  yoxez  plus  haut,  page  153. 
<  Ou  Moiir,  tom.  VII,  part.  I,  p.  408. 
»  Ibid.,  p.  418. 
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Des  commissaires  s'assembleront ,  le  21  fé- 
vrier 1680 ,  pour  décider  à  l'amiable  ,  en  pré- 
sence des  ministres  de  France,  les  difficultés  qui 
se  sont  élevées  à  l'occasion  des  privilèges  dont 
jouissent  les  voyageurs  suédois  au  Sund  et  dans 
le  Bclt ,  de  manière  cependant  que  ces  privilè- 
ges restent  en  leur  entier  et  qu'on  remédie  aux 
abus.  Art.  8  *. 

Les  autres  articles  concernent  diverses  pré- 
tentions ,  la  réintégration  des  sujets  respectifs 
eu  leur  possession ,  la  mise  en  liberté  des  pri- 
sonniers ,  etc.  ;  mais  il  est  remarquable  qu'il  ne 
s'y  trouve  aucune  disposition  nominative  en  fa- 
veur du  duc  de  Gottorp  \ 

Alliance  de  Lund ,  dul  octobre  1879. —  Le  len- 
demain de  la  conclusion  de  la  paix ,  les  mêmes 
plénipotentiaires  signèrent  un  traité  d'alliance 
défensive  entre  les  deux  États.  Ils  se  promirent 
un  secours  réciproque  de  2,000  hommes  de  ca- 
valerie et  4,000  fantassins  ,  contre  les  ennemis 
l'un  de  l'autre ,  ainsi  que  10  vaisseaux  de  guerre 
montés  de  2,990  soldats  et  matelots.  Cette 
alliance  fut  conclue  pour  dix  ans 

Pais  de  Nimègue,  du  12  octobre  1679.  —  Les 
États-généraux  furent  la  dernière  puissance 
belligérante  qui  fit  la  paix  avec  la  Suède.  Le 
traité  fut  signe  à  Niniègue,  le  ±  octobre  1679, 
par  Benoit  Oxenstierna  et  Jean-Paul  Oliren- 
krans,  pour  la  Suède  ;  Jérôme  van  Bevemingk 
et  Guillaume  van  Haaren ,  pour  la  république , 
aux  conditions  suivantes  : 

Rétablissement  d'une  paix  sincère  et  d'une 
amitié  inviolable  ;  renouvellement  des  traités 
antérieurs.  Art.  1-4. 

Le  roi  de  Suède  fera  liquider,  dans  l'espace 
de  six  semaines  ,  tout  ce  qu'il  doit  à  des  sujets 
de  la  république.  Art.  7. 

Le  roi  d'Angleterre  est  compris ,  de  la  part 
des  États-généraux  ,  dans  le  traité  par  l'art.  8  ; 
la  Suède  y  comprend ,  par  Yart.  9 ,  le  roi  de 
Kranee,  le  duc  de  Holstein-Gottorp,  l'empereur 
et  l'Empire,  le  roi  et  la  republique  de  Pologne; 
et  enfin,  par  Yart.  10,  les  États-généraux  y 
comprennent  encore  l'empereur  ,  le  roi  de 
France  ,  les  électeurs  de  Mayence ,  de  Trêves 
et  de  Brandebourg,  le  duc  de  Lorraine,  révoque 


'  C«t  arrangement  fut  effectifetaent  conclu  à  Copen- 
hague, le  8  mai  1680.  fqr«  Do  MonT,tom.  Vil,  part.  Ii , 
i»ge  8. 

»  Do  Mort,  tom.  VII,  part.  I,  p.  «5. 


dePaderborn  et  Munster,  les  ducs  dcNcubourg, 
de  Brunswick,  etc.  *. 

Le  même  jour  les  mêmes  plénipotentiaires 
conclurent  un  traité  de  commerce  pour  vingt- 
quatre  ans  5. 

Ainsi  se  termina  une  guerre  qui  av  ait  menacé 
la  Suède  d'un  démembrement.  Cette  puissance 
en  sortit  sans  perdre  un  pouce  de  terrain ,  grâce 
à  l'assistance  de  Louis  XIV ,  qui  aurait  cru  sa 
gloire  compromise,  si  son  allié  avait  souffert  le 
moindre  préjudice  dans  une  guerre  qu'il  avait 
entreprise  à  l'instigation  et  en  faveur  de  la 
France.  Mais  si  la  Suède  rentra ,  par  les  traités 
de  Saint-Germain  et  de  Lund,  dans  la  plénitude 
de  ses  possessions ,  la  guerre  de  1678  avait 
montré  qu'elle  n'était  pas  invincible.  La  gloire 
acquise  à  ses  armes  par  les  exploits  de  Gustave- 
Adolphe  et  de  Charles  X  commença  à  s'éclipser. 
On  prévit  dès  lors  la  décadence  de  cette  monar- 
chie :  sa  chute  devint  inévitable  du  moment  où 
la  France  serait  empêchée  de  l'assister  efficace- 
ment contre  les  puissances  du  Nord  ,  qui  toutes 
voyaient  avec  jalousie  la  prépondérance  que  la 
Suède  avait  acquise.  Charles  XI ,  convaincu  que 
le  seul  moyen  de  la  maintenir  était  de  corriger 
les  vices  du  gouvernement ,  conçut  le  projet  de 
s'arroger  la  souveraineté  absolue,  et  y  réus- 
sit complètement,  grâce  à  la  vénalité  de  ces 
mêmes  sénateurs  qui  partageaient  avec  lui  l'au- 
torité royale.  C'est  ainsi  que  la  guerre  de  1675 
devint  l'occasion  d'un  changement  de  gouver- 
nement en  Suède,  comme  celle  de  1687  avait 
fourni  au  roi  de  Danemarck  le  moyen  de  ren- 
verser la  constitution  aristocratique  de  son  pays. 
Au  reste ,  l'exemple  de  la  Suède  a  prouvé  que 
la  justice  et  la  modération  seules  peuvent  con- 
server les  empires.  Ce  pouvoir  souverain  que 
Charles  XI  regardait  comme  la  garantie  de  la 
prospérité  de  la  Suède ,  devint,  par  l'abus  qu'en 
fit  son  successeur ,  la  cause  immédiate  des  mal- 
heurs qui ,  pendant  la  première  moitié  du  dix- 
huitième  siècle ,  fondirent  sur  ce  pays. 

Traité  de  La  Haye,  du  1er  octobre  1681,  entre  la 
Suède  et  les  Etats-généraux.  —  Avant  de  termi- 
ner ce  chapitre ,  nous  allons  parler  de  quelques 
traités  qu'on  peut  envisager  comme  formant  la 


3  Do  Mont  ,  Oorpt  diplomatique ,  tome  VII ,  partie  I  , 
page  431. 

«  IMd.,  p.  45i. 
5  Ibid.,  p.  437. 
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suite  ou  le  complément  des  pactes  de  Nimègue 
et  de  Lund.  Le  premier  est  le  traité  de  La  Haye 
du  30  septembre  —  10  octobre  1681  entre  la 
Suède  et  les  États-généraux,  par  lequel  ces 
deux  puissances  se  garantirent  réciproquement 
les  traités  de  Westpbalie  et  de  Nimègue,  pen- 
dant la  durée  de  vingt-quatre  ans  Ce  traité  de- 
vint ensuite  le  noyau  de  la  grande  alliance  diri- 
gée contre  la  France  ». 

Traité  du  1 Ofcr  rier  1682,  entre  le  Danemarck 
et  le  Brandebourg.  —  Le  second  traité  est  celui 
de  Berlin  ou  deCologne-sur-la-Sprée  qui  futeon- 
clu  le  3 1  janvier— 10  février  1682  entre  leDane- 
marck  et  l'électeur  de  Brandebourg.  L'alliance 
que  Christian  V  avait  contractée  à  Lund  avec  la 
Suède  sans  le  concours  de  Frédéric-Guillaume , 
avait  d'abord  causé  une  certaine  froideur  entre 
les  cours  de  Copenhague  et  de  Berlin;  mais 
elles  se  rapprochèrent  ensuite  ;  et  le  roi  ayant 
envoyé  auprès  de  l'électeur  le  sieur  Gosch 
Jiuchtcald ,  l'ancienne  alliance  fut  renouvelée 
avec  quelques  modifications.  Les  deux  parties 
promirent  de  se  soutenir  réciproquement  contre 
leurs  ennemis  par  un  secours  de  4,000  hommes 
d'infanterie  ou  400  cavaliers  pour  chaque  mil- 
lier de  fantassins ,  sans  toutefois  que  la  partie 
requise  de  fournir  secours  soit  obligée  de  dé- 
clarer la  guerre  à  l'ennemi  de  la  partie  requé- 
rante J. 

alliance  de  1682,  entre  la  France  et  le  Dane- 
marck. —  Le  troisième  traité  est  l'alliance  entre 
la  France  et  le  Danemarck,  recherchée  par 
Louis  XIV  depuis  que  Charles  XI  avait  conclu 
avec  les  États-généraux  le  traité  de  La  Haye 
du  S0  septembre  1681  ,  dont  nous  venons  de 
parler.  Un  petit  pays  situé  sur  la  mer  du  Nord 
devint  l'occasion  d'un  rapprochement  entre  la 
France  et  le  Danemarck.  Ce  pays  est  la  seigneu- 
rie de  Jevcr.  Nous  avons  dit  ailleurs  4  comment 
la  maison  d'Anhalt-Zerbst  acquit  ce  district; 


'  Do  Nojit,  Corp»  diplomatique,  loin.  VII,  part.  Il, 
p.  16. 

»  Voy.  toI.  I,  page  155. 

1  II  parait  que  ce  traité  dont  parle  PurrBiiooiiF,  de 
reb.  gett.  Frld.  fVith.,  p.  1450 ,  «an»  dire  précisément 
ou  il  a  clé  conclu ,  n'a  pas  été  imprimé.  Le  Guide  dipl. 
de  M.  de  Martes»,  p.  863,  n'en  fait  pat  mention. 

«  Vol.  Il,  page  501  — 502. 

*  Le  Guide  dipl.,  p.  147,  ne  parle  pat  de  ce  dernier 
traité.  M.  oi  Flassan  n'en  fait  pai  mention  non  plu».  Ce 
que  noua  en  disou»  est  tiré  de  Gbihamn  Getch.  von 


DE  LUND,  DE  1679, 

mais  nous  n'avons  pas  dit  qu'il  était,  depuis  1S32, 
fief  du  roi  d'Espagne ,  comme  possesseur  du 
cercle  de  Bourgogne.  La  chambre  de  réunion 
établie  à  Besançon  ,  confondant  le  duché  de 
Bourgogne  dans  le  sens  qu'on  lui  donnait  en 
Allemagne  ,  avec  la  Bourgogne,  province  fran- 
çaise ,  avait  adjugé  à  Louis  XIV  la  souveraineté 
de  cette  seigneurie.  Le  roi  de  France  la  trans- 
porta, le  H  avril  1682  à  Christian  V,roi  de  Dane- 
marck ,  qui ,  onze  jours  après ,  conclut  avec  lui 
une  alliance  défensive  5. 

Le  roi  de  France  promit  de  payer  annuelle- 
ment au  roi  de  Danemarck  une  somme  de 
800,000  livres  pour  l'entretien  de  12,000  hom- 
mes et  de  18  vaisseaux  de  guerre;  de  ne  pas 
étendre  ses  conquêtes  en  Allemagne  ;  de  ne  pas 
empêcher  Christian  V  de  se  faire  payer  ce  qui 
lui  était  dû  à  titre  de  contributions  arriérées 
dans  le  duché  de  Holslein ,  et  par  les  villes  de 
Hambourg  et  de  Lubeck  ;  d'assister  le  roi  et 
l'électeur  de  Brandebourg ,  s'ils  attaquaient  des 
provinces  suédoises  ;  enfin  de  faire  marcher  des 
troupes  contre  la  Suède ,  si  celle-ci  voulait  les 
empêcher  de  se  faire  payer  les  subsides  dus  par 
l'Espagne  et  les  Etats-généraux. 

Alliance de  Neuhaus,  du  1 4  septembre.  1682.— 
Le  quatrième  traité  est  celui  de  Neuhaus,  dans 
l'évêché  de  Faderborn  ,  du  \  septembre  1682  , 
entre  le  Danemarck  ,  l'électeur  de  Brandebourg 
et  Févcque  de  Munster.  Indépendamment  d'une 
défense  réciproque,  son  butétait d'empecherque 
la  guerre  n'éclatât  entre  l'Empire  et  la  France. 
Pour  le  premier  objet,  le  roi  de  Danemarck 
fournira  1,400  hommes6,  l'électeur  2,400,  et 
l'évéque  1,200.  Si  la  guerre  est  déclarée  à  la 
France  sans  le  consentement  unanime  de  la 
diète ,  les  alliés  ne  fourniront  pas  leurs  contin- 
gents. La  durée  de  cette  alliance  fut  fixée  à  trois 
ans  7. 

Alliance  de  Stockholm,  du  12  octobre  1682.— 


Danemark,  vol.  III,  p.  599;  mai»  cet  auteur  n'explique 
pas  par  quel  changement  de  politique  il  arriva  que  ce 
traité  renferme  de*  disposition»  dirigée»  contre  la  Suède. 
Son  existence  n'en  est  pa»  moin»  réelle. 
*  Peut-être  faut-il  lire  2,400. 

»  Du  Mosr,  lom.  VII,  part.  Il,  p.  36.  M.  de  Makte», 
Guide  dipl.,  p.  862,  indique  un  traité  entre  le»  troit 
prince»  qui  aurait  été  conclu  en  mars  1682,  indépendam- 
ment de  celui  du  14  septembre.  Le  premier  n'a  pa»  e«J»té, 
ainsi  qu'on  le  voit  par  une  note  de  Do  Mon  à  l'endroit 
cité. 
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ENTRE  LE  DANEM 

Les  liaisons  du  Danemarck  avec  la  France  pro- 
duisirent une  alliance  entre  la  Suède  et  l'empe- 
reur Léopold,  et  c'est leJRnquième  traité  dont 
nous  avons  à  parler.  Il  fut  signé  à  Stockholm , 
le  13  octobre  1682  ,  par  le  comte  A  thon  *,  au 
nom  de  l'empereur  ;  Benoit  Osenstierna  , 
Édouard  Ehrensteen,  et  François  Joël  Ohren- 
sttd,  au  nom  de  Charles  XI.  Le  maintien  des 
traités  de  Westphalie  et  de  Nimèguc  est  le  but 
de  cette  alliance.  Les  deux  parties  se  garantis- 
sent mutuellement  les  provinces  et  seigneuries 
qu'elles  possédaient  en  vertu  de  ces  traités ,  et 
nommément  la  Suède ,  jusqu'à  la  province  de 
Scanie  inclusivement.  Art.  1-5. 

Pour  la  défense  mutuelle  de  ces  possessions, 
en  cas  qu'elles  soient  menacées  d'une  attaque  , 
oo  tiendra  prêt ,  dans  les  provinces  des  alliés , 
un  camp  de  1 1 ,000  hommes  ;  chacune  des  deux 
parties  enverra  3,000  hommes  à  l'endroit  où  la 
partie  attaquée  en  aura  besoin.  Art.  6  et  7.  Le 
doc  de  Holstein-Gottorp  est  compris  dans  l'al- 
liance et  sera  protégé  dans  les  droits  que  les 
traites  de  Roskild  et  de  Copenhague  lui  assu- 
rent. Art.  19.  Elle  durera  dix  ans.  Art.  20\ 

Traité  de  La  Haye,  du  18  mot*  1688.— L'em- 
pereur et  le  roi  d'Espagne  ayant  accédé  à  la 
ligue  du  30  septembre —  10  octobre  1681  entre 
la  Suède  et  les  États-généraux  ,  il  fut  conclu , 
le  18  mars  1683,  à  La  Haye,  une  convention 
particulière  entre  ces  quatre  puissances,  et  c'est 
le  sixième  traité  dont  nous  allons  donner  le 
sommaire.  Les  parties  contractantes  se  fourni- 
ront réciproquement  un  secours  de  6,000  hom- 
mes et  12  vaisseaux  de  guerre.  Il  sera  libre  à 
tout  Etat  d'Empired'entrer  dans  l'alliance,  à  cette 
condition  qu'on  lui  fournira  le  double  du  secours 
auquel  il  s'engagera,  pourvu  que  ce  double 
n'excède  pas  6,000  hommes.  L'alliance  durera 
vingt  ans. 


1  Ce  nom  c*t  probablement  estropié  et  placé  pour 
■llthtinn. 

»  Do  Most,  lom.  VII,  part.  Il ,  p.  37. 

J  Ibid,,  page  57.  Oo  trouve  celte  convention  deux 
f«»U  dao*  ce  recueil ,  une  fois  page  55 ,  soui  la  date  du  6 
farter,  en  français,  h  seconde  fois  tous  celle  du  18  mars, 
en  latin.  I)  parait  que  le  texte  français  n'était  qu'un 
l>rojet  ligné  par  le*  ÉUU-géuéraux ,  et  qui,  après  avoir 
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Par  des  articles  séparés,  il  est  convenu  que 
l'empereur  ne  fournira  pas  les  12  vaisseaux  de 
ligne,  ni  ne  pourra  les  demander.  Par  ces  mêmes 
articles,  l'Espagne  et  la  Suède  se  réservent 
d'exiger  les  secours  dont  ils  auront  besoin,  soit 
selon  ce  traité,  soit  suivant  les  conventions  par- 
ticulières qui  existent  entre  eux  et  les  États- 
généraux.  Quant  aux  vaisseaux  à  fournir,  la 
Suède  et  les  États-généraux  les  fourniront  et 
les  demanderont  en  espèce ,  c'est-à-dire  en  na- 
ture; mais,  lorsque  le  roi  d'Espagne  sera  dans 
le  cas  de  les  fournir,  il  dépendra  de  la  Suède  et 
des  Etats -généraux  de  les  demander,  soit  en 
espèce,  soit  de  l'argent  comptant  en  remplace- 
ment 3. 

Traité  de  La  Haye,  du  12  janvier  1686. — Les 
traités  subsistant  entre-  la  Suède  et  les  États- 
généraux  furent  encore  une  fois  renouvelés  et 
confirmés  par  une  convention  particulière ,  qui 
fut  signée  à  La  Haye,  le  £  janvier  1686,  par  l'en 
voyé  Nicolas  Guldenstolpe  et  plusieurs  commis- 
saires hollandais.  On  y  confirma  nominative- 
ment pour  vingt  ans  les  traités  des  1"  septembre 
1640,  15  août  1645,  rr  septembre  1656, 
28  juillet  1667  ,  et  ^  octobre  1679 ,  sans  parler 
de  celui  du  10  octobre  1681  ,  et  l'on  stipula  que 
les  secours  déterminés  par  celui  du  Ie'  sep- 
tembre 1640  seraient  portes  à  6,000  hommes 
d'infanterie  et  12  vaisseaux  de  guerre  4. 

Traité  de  Stockholm,  du  12  septembre  1688. — 
Enfin  les  Hollandais,  menacés,  en  1688,  d'une 
nouvelle  guerre  avec  Louis  XIV,  conclurent, 
le  12 septembre,  à  Stockholm,  une  convention 
par  laquelle  le  roi  de  Suède  s'obligeait  à  leur 
fournir  sur-le-champ  un  corps  auxiliaire  de 
6.048  hommes,  contre  le  payement  d'une  soin  me 
de  108,864  rixdales  banco.  Le  ministre  des 
ÉtaU-généraux  qui  signa  ce  traité ,  s'appelait 
Rumpf5. 


été  communiqué  i  la  cour  de  Vienne  ,  aura  été  «igné ,  le 
18  mars,  par  le  plénipotentiaire  impérial,  Jean  Cram- 
prlch  de  Cronenfeld.  C'est  d'après  cette  observation 
qu'il  faut  corriger  la  page  958  du  Guide  diplomatique 
de  M.  de  Maeths. 

*  Du  Mort,  Corps  diplomatique,  lom.  VII,  part.  Il , 
p.  123. 

«  Ibid.,  p.  16». 
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Convention  de  Fadsin,  de  1670.  —  En  vertu 
de  l'art.  12  du  traite  d'Andrussow  un  premier 
congrès  pour  la  paix  définitive,  entre  les  Polo- 
nais et  les  Russes  ,  eut  lieu  a  Kadzin  sur  la  ri- 
vière de  Horodnia,  à  peu  de  distance  d'An- 
drussow. Comme  les  plénipotentiaires  des  deux 
puissances  ne  purent  pas  s'accorder  sur  tous  les 
différends,  on  se  borna  à  signer,  le  17  mars  1670, 
une  nouvelle  convention  par  laquelle  toutes  les 
clauses  de  la  trêve  d'Andrussow  furent  confir- 
mées ,  et  plus  particulièrement  celle  qui  se  rap- 
porte à  la  réunion  des  forces  de9  deux  États 
contre  les  Turcs  et  les  Tatars.  Les  articles  de  la. 
trêve  d'Andrussow ,  qui  n'avaient  pas  été  exé- 
cutés ,  devaient  être  débattus  dans  une  nouvelle 
conférence  où  l'on  conviendrait  aussi  des  moyens 
les  plus  efficaces  pour  enlever  l'Ukraine  aux 
Musulmans,  et  pour  les  empêcher  d'accorder 
leur  protection  aux  Cosaques  \ 

Traité  de  Moscou,  de  1672.  —  Menacés  de- 
puis d'une  guerre  avec  la  Porte ,  qui  protégeait 
le  Cosaque  rebelle  Dorajenko,  les  Polonais  en- 
voyèrent une  ambassade  à  Moscou  pour  récla- 
mer l'assistance  de  la  Russie.  Par  un  traité ,  qui 
fut  signé  dans  cette  capitale,  le  9  avril  1672  J, 
on  convint  que  la  trêve  de  1667  et  1670  con- 
tinuerait d'être  observée  ;  qu'on  s'entendrait 
sur  les  articles  contestés  par  le  moyen  de  com- 
missaires qui  s'assembleraient  en  1674;  qu'on 
s'arrangerait  alors  aussi  sur  le  terme  dans  le- 
quel la  ville  de  Kieff  serait  restituée  à  la  Po- 
logne; qu'en  cas  de  rupture  avec  la  Porte,  le 


*  Voyez  plus  haut,  page  140. 

»  CiwjtLitowsfci,St/«  publ.  regnl  Poloniœ,  p.  384.  Do 
Moht,  Corpt  dipt.,  lom.  VII,  part.  I,  p.  150. 


czar  ferait,  faire  une  puissante  diversion,  en 
faveur  de  la  Pologne,  par  les  Calmouka,  les 
Tatars  Nogayens  et  par  les  Cosaque»  du  Do»; 
qu'il  enverrait  aussi  un  corps  de  20,000  hommes 
pour  être  réuni  à  l'armée  polonaise,  et  agir, 
conjointement  avec  elle,  contre  les  Ottomans. 

Ce  fut  en  vertu  de  cette  alliance  que  la  Hnssic 
prit  part  a  la  guerre  qui  éclata  |a  même  année 
entre  la  Pologne  et  la  Porte.  Les  Russes  firent 
plusieurs  tentatives  pour  s'emparer  de  l'Ukraine 
polonaise,  sous  prétexte  d'expulser  les  Turcs. 
Les  Polonais ,  auxquels  cette  conduite  avait  in- 
spiré de  la  méfiance  contre  leurs  alliés,  signè- 
rent, le  17  octobre  1676,  la  paix  àZurawno , 
où  le  roi  Jean  IU,  et  son  armée,  forte  de 
13,000  hommes,  étaient  cernés  par  80,000 
Turcs  et  1*0,000  Tatars.  Le»  Polonais  aban- 
donnèrent aux  vainqueurs  Kaminiec  *  et  le  tiers 
de  l'Ukraine  (en  turc  Kazak  YVïialeli),  le  même 
que  le»  Russe»  avaient  occupé.  Ainsi  le  fardeau 
de  la  guerre  tomba  sur  les  derniers  seuls  qui 
la  continuèrent  jusqu'en  1680. 

Trêve  de  Moscou,  de  1678.  —  Les  Polonais 
pensaient  que  les  embarras  dans  lesquels  cette 
guerre  avait  mis  les  Russes ,  pourraient  les  dis- 
poser à  rendre  enfin  Kieff  et  Smolensk  à  la  ré- 
publique. Une  ambassade  brillante  fut  envoyée 
en  Russie.  Elle  était  composée  du  prince  Michel 
Ctartorutki  et  du  comte  Catimir-Jean  Sapieha. 
Les  conférences  avec  les  ministres  du  ciar  com- 
mencèrent le  23  mai  1678.  Les  plénipotentiaires 
polonais  insistèrent  sur  la  restitution  des  pro- 


3  Do  Moht  ,  Corpt  diplomatique,  tome  VII ,  partie  I , 
page  165. 
*  Prononcez  Kamlnletz. 
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rinces  conquises  ;  et  lorsque  les  Russes  s'y  re- 
fusèrent absolument ,  en  offrant  un  équivalent , 
ils  demandèrent  6  millions  de  rixdales.  Le  czar 
ayant  menacé  d'envoyer  un  ministre  en  Turquie 
pour  se  réconcilier  avec  la  Porte ,  plutôt  que  de 
consentir  à  une  condition  si  humiliante,  et  ayant 
fait  mine  de  vouloir  retenir  un  des  plénipoten- 
tiaires polonais  afin  qu'il  fut  témoin  de  la  con- 
clusion de  la  paix ,  les  ministres  polonais ,  con- 
vaincus qu'on  ne  pensait  qu'à  les  effrayer, 
employèrent  une  ruse  singulière.  Ils  firent  sem- 
blant de  se  préparer,  l'un  à  partir,  l'autre  à 
rester  comme  otage  et  prisonnier  entre  les  mains 
des  Russes.  Celte  conduite  produisit  l'effet  qu'ils 
en  attendaient  «,  et  les  Russes  devinrent  plus 

Enfin  ,  dans  la  32e  séance  qui  eut  lieu  le 
17  août  1678,  la  paix  fut  signée  ». 

La  trêve  qui  devait  expirer  en  1680,  fut  pro- 
longée pour  treize  années ,  c'est-à-dire  jusqu'au 
mois  de  juin  1698.  Le  czar  s'engagea  à  resti- 
tuer à  la  Pologne  les  districts  ou  capitaineries 
de  Ncwel ,  de  Szebecz  et  de  Wielicz  ,  à  l'excep- 
tion de  Krasno-Gorod  et  d'Uiazdn  ,  et  de  payer, 
pour  la  continuation  de  la  trêve,  la  somme 
d'un  million  de  florins  de  Pologne,  évalués  à 
200,000  roubles. 

Paix  de  Moscou ,  de  1686.  —  La  face  des  af- 
faires changea  en  1683.  Les  Polonais  avaient 
été  entraînés  dans  la  guerre  de  l'empereur 
Léopold  contre  la  Porte  ;  ils  craignaient  une  in- 
vasion de  la  part  des  Turcs  et  des  Tatars  con- 
tre lesquels  l'amitié  du  czar  pouvait  les  garantir. 
En  conséquence  ils  renouèrent  la  négociation 
pour  un  traité  de  paix  définitif.  Des  conférences 
s'ouvrirent ,  en  1684,  àRadzyu  et  à  Andrussow, 


■ 

>  On  irouf  e  de*  détail*  curieux  itir  cette  négociation  , 
et  partkuttèrcmcQt  tur  l'incident  auquel  le  texte  fait 
allnsioo ,  dam  l'ouvrage  du  valet  de  chambre  du  prince 
Czartoryskl,  intitulé  :  Légat io  polono-llthuanica  in 
Mfoscovlam,  potentUtiml  Poloniœ  régit  ac  reipubllcœ 
mandate»  et  eonsensu  anno  1678,  féliciter  suscepta  ; 
nunc  breviter  tvd  accurate  quoad  sinyula  notabllia 
detcripla  a  leste  oçvlario  Bmmu.  Laor.  Fa\sc.  Tar- 
axao,  Boemo-Pragensl,  Dn.  Ugatiprlnclpts  eamerario 
germanico;  Norimbergse ,  1689,  in-4».  On  ne  peut  voir 
un»  lourirc  le  dédain  avec  lequel  les  ministres  d'une  na- 
tion a  peine  sortie  de  la  barbarie  regardaient  une  autre 
nation  qui ,  à  la  vérité,  avait  fait  quelques  pas  de  moins 
dan*  la  civilisation. 
»  Foyei  Canv4Utovaxi,  Jus  pubticum  regni  Polo- 
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sur  la  frontière  des  deux  Etats.  La  difficulté  de 
concilier  les  prétentions  réciproques  ayant  fait 
languir  la  négociation ,  la  cour  et  le  sénat  de 
Pologne  jugèrent  convenable  d'envoyer  à  Mos- 
cou une  ambassade  extraordinaire  dont  ils  char- 
gèrent le  palatin  de  Posnanie  ,  Grsymultowski , 
et  le  grand  chancelier  de  Lithuanie,  Oginski, 
avec  trois  membres  de  l'ordre  équestre.  Le  prin- 
cipal but  de  cette  ambassade  était  de  solliciter 
l'alliance  de  la  Russie  contre  la  Porte.  Wasilei 
Wasiliewitsch ,  prince  de  Gallitzin  ,  qui  prési- 
dait alors  avec  la  princesse  Sophie  aux  affaires 
de  l'Empire ,  sous  le  règne  des  deux  frères , 
Iwan  et  Pierre  Alexiewitsch ,  ne  fit  aucune  diffi- 
culté de  se  prêter  au  désir  que  les  Polonais  lui 
manifestaient  pour  une  alliance,  dès  que  ceux-ci 
se  montrèrent  disposés  à  céder  à  perpétuité  à  la 
Russie  les  conquêtes  qu'elle  avait  faites  dans  la 
guerre  précédente.  Un  seul  et  même  traité  scella 
la  paix  définitive  et  l'alliance.  Il  fut  signé  à 
Moscou,  le  6  mai  1686  (nouveau  style).  Nous 
allons  en  donner  le  sommaire  i. 

Il  y  aura  paix  perpétuelle  et  oubli  de  toutes 
les  dissensions  qui  ont  eu  lieu  depuis  la  rupture 
de  la  dernière  paix  de  Polianowa.  Ce  traité,  avec 
ceux  d'Andrussow  et  de  Moscou  ,  sont  suppri- 
més. Art.  1. 

On  s'accordera  réciproquement ,  dans  les  let- 
tres ,  actes  et  diplômes  ,  les  titres  énoncés  dans 
le  préambule  du  traité ,  sans  aucune  altération 
ni  mutilation  :  il  sera  loisible  aux  deux  parties 
d'y  ajouter  ceux  des  pays  dont  par  la  suite  elles 
pourront  faire  l'acquisition.  Quand  les  ambas- 
sadeurs et  ministres  des  deux  souverains  auprès 
des  puissances  étrangères  seront  dans  le  cas  do 
les  rappeler  dans  des  actes  publics ,  dans  telle 


niœ,  page  389.  Dn  Moiir,  Corps  diplomatique,  tome  VH , 
partie  I.  p.  363. 

3  |l  fut  fait  deux  originaux  de  ce  traité,  l'un  en  mise , 
l'autre  en  polonais.  Le  dernier  a  été  publié  dans  Trak» 
tatl  miedzy  macarsiwaml  Europeisftlemi  od  roku 
1618,  zasle  do  roku  1768;  Warszowie  1773,  en  3  vol. 
in  8«,  au  vol.  I ,  p.  821.  L'instrument  russe  en  diffère  , 
non  en  des  points  essentiels ,  mais  par  une  plu*  granité 
prolixité.  Nous  en  donnons,  à  la  lin  de  ce  chapitre,  une 
traduction  latine  faite  par  le  célèbre  Muller,  mort  en  1783, 
chef  de»  archives  de  Moscou  ,  que  M.  K.ocu  avait  publiée 
dans  son  Recueil ,  vol.  I,  p.  I9S.  Nous  n'y  ajoutons  pas 
la  traduction  française  faite  sur  l'instrument  polonais  que 
M.  Kocn  avait  également  donnée  p.  329,  parce  qu'elle 
est  faite  avec  une  grande  négligence. 
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langue  qu'ils  puissent  être  rédigés  ,  ils  se  ser- . 
viront  des  qualifications  de  majestés  czaricnnes 
de  Russie,  et  de  majesté  royale  de  Pologne. 
Art.  2. 

La  république  cède  à  la  Russie  ,  à  perpétuité, 
toutes  les  conquêtes  que  celle-ci  avait  faites  en 
Lilhuanic  ;  savoir,  Smolensk ,  avec  ses  apparte- 
nances situées  vers  Witepsk,  Polotsk  et  Lucyn, 
ainsi  que  Dorogobouje  ,  Krasnoi ,  Bielaïa  avec 
leurs  districts  et  dépendances  ;  plus  vers  Ros- 
lawl ,  les  villes  de  Tchernigoff,  Starodub ,  Now- 
gorod-Sewerski ,  Poczep  ;  puis  toute  la  Petite- 
Russie  ,  sise  sur  la  rive  gauche  du  Dnepr ,  avec 
les  villes  de  Neschin ,  Pereïeslawl ,  Raturin, 
Poltawa,  Perewolotsclma,  et  en  général  toute 
la  partie  de  la  Petite-Russie  que  les  czars  pos- 
sédaient pendant  la  trêve  depuis  le  Dnepr  jus- 
qu'à la  rivière  de  Putiwl.  La  ville  de  Kieff, 
située  sur  la  rive  droite  du  Duepr ,  est  égale- 
ment cédée  à  la  Russie  comme  formant  l'ancien 
patrimoine  des  czars,  avec  le  district  situé  entre 
l'Irpcn  et  StiiQna  ou  Stulmu,  y  compris  la  ville 
de  Wasilikoff.  De  même  les  Cosaques  Zapo- 
rogues ,  depuis  leur  setscha  jusqu'à  l'embou- 
chure du  Tiasmin  et  de  là  jusqu'à  Czigriu , 
seront  sous  la  domination  de  la  Russie  avec 
toutes  leurs  anciennes  libertés  et  les  lieux  à  eux 
appartenant.  Art.  3. 

Le  roi  et  la  république  de  Pologne  délient  les 
habitants  des  districts  cédés  de  la  Petite-Rus- 
sie ,  de  même  que  les  Cosaques  Zaporogucs ,  de 
tout  serment  de  sujétion  et  de  fidélité.  De  même 
les  czars  renoncent  à  appeler  à  leur  secours  les 
Cosaques  demeurant  sur  la  rive  droite  du  Dnepr 
qui  appartiennent  à  la  république,  ni  ne  se 
mêleront  de  leurs  affaires  intérieures.  Art.  h. 

Si ,  par  un  excès  d'insolence .  les  habitants 
des  villes  et  districts  cédés  ù  la  Russie  se  révol- 
taient et  demandaient  à  être  reçus  sujets  de  la 
république,  ils  ne  seront  pas  protégés  dans  cette 
rébellion  ;  les  czars  promettent  la  réciprocité  à 
l'égard  des  sujets  du  roi  et  de  la  république 
dans  les  pays  de  Polotsk  ,  de  Witepsk  ,  dans 
les  districts  de  Bialazerkiew  et  Pawoiolsch  qui 
appartiendront  exclusivement  à  la  Pologne.  Ar- 
ticle 5. 

Les  czars  s'engagent  à  payer  140,000  roubles 
au  roi  et  à  la  république  de  Pologne ,  comme 


*  La  cour  de  Russie  s'est  prévalue  de  cet  article  dans 
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une  marque  de  leur  amitié  et  de  leur  amour  pour 
la  paix.  Art.  6. 

Les  endroits  contestés  et  dévastés  sur  la  rive 
droite  du  Dnepr,  depuis  Stayki  jusqu'à  la  ri- 
vière de  Tiasmin;  savoir,  Rzyszczew  ,  Trech- 
tymirow ,  Kaniew  ,  Moszni,  Sokolnia  ,  Czerkasy, 
Borowiza  ,  Buzin ,  Woronkow  ,  Krilow  et  Czigrin, 
resteront  abandonnés  et  incultes,  jusqu'à  ce 
qu'il  aura  été  décidé  auquel  des  deux  États  ils 
doivent  appartenir.  Art.  7. 

Les  villes  et  pays  de  Polozk,  Witepsk,  Ne- 
wel ,  Szebez,  Wiclisz,  Rzezica,  Dûnaburg  ,  Lu- 
cyn, Marienhaus,  avec  toute  la  Livonie  méri- 
dionale et  tous  les  châteaux,  palatinaU  et 
districts  y  appartenant ,  demeureront  à  perpé- 
tuité à  la  Pologne;  et  ni  les  czars,  ni  leurs 
successeurs  n'y  formeront  jamais  des  préten- 
tions. Art.  8. 

Le  roi  de  Pologne  laissera  les  églises  et  dio- 
cèses de  Luzk  ,  Halicz ,  Przemysl ,  Léopol  et  celle 
de  la  Russie-Blanche,  ainsi  que  les  monastères 
et  abbayes  de  Wilna,  Minsk,  Polozk  ,  Orsza,  et 
généralement  tous  ceux  qui  suivent  la  religion 
orthodoxe  grecque-russe  dans  le  royaume  de 
Pologne  et  dans  le  grand-duché  de  Lithuanie  , 
sans  les  molester  en  aucune  manière ,  ni  les  in- 
duire à  embrasser  le  rit  et  l'union  romaine.  Il 
leur  conservera  l'entière  liberté  d'exercer  leur 
culte,  conformément  aux  droits  et  prérogatives 
qui  leur  ont  été  accordés.  Les  évêques  des  dio- 
cèses susdits  pourront  continuer,  comme  par  le 
passé,  à  se  rendre  chez  le  métropolitain  de  Kieff 
pour  lui  demander  l'ordination;  et,  pour  que 
cet  article  ait  d'autant  plus  de  force,  il  sera 
inséré  dans  les  constitutions  imprimées  du 
royaume  *.  Art.  9. 

Les  czars  concluent  avec  le  roi  de  Pologne 
une  alliance  contre  les  Turcs  et  le  kan  de  la 
Crimée.  Il  y  aura  une  alliance  défensive  qui  sera 
perpétuelle,  et  une  autre  qui  sera  offensive  et 
qui  durera  aussi  longtemps  que  la  guerre.  Les 
czars  attaqueront  les  Tatars  de  la  Crimée  pen- 
dant le  cours  de  l'année  1686;  ils  enverront  une 
armée  du  côté  de  la  setscha  des  Cosaques  Zapo- 
rogues,  en  garnissant  de  leurs  troupes  tous  les 
postes  et  passages  du  Dnepr ,  afin  d'empêcher 
les  Tatars  de  la  Crimée  de  pénétrer  dans  la  Polo- 
gne ;  ils  enjoindront  aussi  aux  Cosaques  du  Don 
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d'attaquer ,  par  la  mer  Noire ,  les  villes  et  les 
places  de  ces  mêmes  Tatars;  et,  des  la  campa- 
gne suivante,  ils  tourneront  toutes  leurs  forces 
contre  la  Crimée,  tandis  qu'une  armée  polo- 
naise agira  contre  les  Turcs  et  les  Tatars  de 
Bielgorod,  et  les  empêchera  de  secourir  les 
Tatars  de  la  Crimée  contre  les  Russes.  Arti- 
cle 10. 

Les  art.  1 1  à  15  déterminent  plus  amplement 
les  conditions  de  cette  alliance.  On  s'y  engage 
nommément  à  ne  point  faire  de  paix  séparée  avec 
l'ennemi ,  à  ménager  aux  Polonais  la  restitution 
de  Kaminiec  et  de  la  Podolie ,  à  inviter  la  France 
et  d'autres  puissances  chrétiennes  d'accéder  à 
cette  même  alliance. 

On  nommera  des  commissaires  de  part  et 
d'autre  pour  régler  les  limites  des  pays  cédés. 
Art.  16  et  17. 

Il  est  permis  aux  marchands  des  deux  nations, 
excepté  les  juifs ,  de  traûquer  librement  d'un 
Etat  à  l'autre  ,  en  payant  les  droits  accoutumés, 
sans  exercer  la  contrebande.  Art.  18. 

Les  articles  19  à  24  renferment  des  stipula- 
tions propres  à  affermir  le  bon  voisinage ,  et  à 
prévenir  tout  sujet  de  brouillerie  entre  les  deux 
États.  On  promet  entre  autres  de  ne  point  faire 
alliance  avec  les  ennemis  ouverts  ou  secrets  de 
l'on  ou  de  l'autre  souverain ,  et  de  ne  leur  don- 
ner aucun  secours,  soit  en  argent,  soit  en 
troupes. 

La  paix  sera  solennellement  jurée  sur  l'Évan- 
gile par  les  deux  souverains,  en  présence 
des  ambassadeurs  qu'on  s'enverra  réciproque- 
ment pour  l'échange  des  ratifications.  Arti- 
cle 25. 

Les  ministres  du  premier  rang  ,  dits  ambas- 
sadeurs, qu'on  s'enverra  de  part  et  d'autre, 
paraîtront  à  découvert  à  l'audience.  On  règle 
ensuite  le  traitement  qu'il  conviendra  de  leur 
faire,  et  on  définit  exactement  ce  qu'il  faudra 
leur  fournir  pour  leur  entretien;  savoir ,  les  mi- 
nistres du  premier  rang  recevront ,  depuis  leur 
arrivée  sur  la  frontière  jusqu'à  leur  retour, 
400  roubles  par  semaine;  les  ministres  du  second 
rang,  50  roubles;  et  un  simple  envoyé,  30.  On 
leur  fournira  des  voitures  pour  les  bagages  ;  sa- 
voir, 150  chevaux  à  un  ambassadeur,  50  à  un 
ministre  du  second  rang ,  et  30  à  un  envoyé. 
On  fournira  de  plus  à  tous  le  bois  et  l'eau  né- 
cessaires. Art.  26. 

Ces  ambassadeurs  pourront  se  faire  suivre  par 

■  IST.  BKS  ta.  DR  r*u.  T.  IV. 


des  marchands  auxquels  il  sera  permis,  tant  que 
durera  l'ambassade,  de  vendre  publiquement 
leurs  marchandises  dans  les  capitales  des  deux 
États ,  pourvu  que  ces  marchandises  ne  soient 
pas  prohibées.  Art.  27. 

Il  y  aura  libre  passage  d'un  État  dans  l'autre 
pour  tous  ceux  qui  seront  munis  de  passe-ports, 
à  condition  que  les  passagers  payent  les  droits 
accoutumés  des  marchandises  et  qu'ils  n'en  in- 
troduisent pas  de  prohibées.  Art.  28. 

On  convient  d'établir  des  courriers  et  des 
chevaux  de  poste  pour  porter  les  lettres  des  deux 
cours  et  celles  des  particuliers  d'une  capitale  à 
l'autre.  Art.  29. 

La  confirmation  de  la  paix  sera  chaque  fois 
notifiée  aux  puissances  voisines ,  pour  l'avance- 
ment du  commerce.  Art.  30. 

Cette  confirmation  aura  lieu  à  chaque  chan- 
gement de  règne ,  par  des  ambassadeurs  qu'on 
s'enverra  de  part  et  d'autre.  Art.  31. 

Si  l'original  de  ce  traité  venait  à  se  perdre 
dans  la  chancellerie  de  l'une  des  puissances  con- 
tractantes ,  la  paix  n'en  sera  pas  moins  religieu- 
sement observée ,  et  l'autre  original  aura  toute 
sa  force  et  servira  de  règle  commune  aux  deux 
États.  Art.  32. 

Les  deux  hautes  parties  contractantes  obser- 
veront scrupuleusement  tout  ce  qui  a  été  conclu 
et  stipulé  par  leurs  ministres  plénipotentiaires 
qui  ont  signé  le  présent  traité ,  l'ont  muni  de 
leurs  sceaux  et  juré  sur  l'Évangile  de  l'observer. 
Art.  33. 

Observations  sur  la  paix  de  Moscou.  —  La 
guerre  qui  avait  précédé  la  paix  d'Oliva  avait 
fait  perdre  aux  Polonais  la  suzeraineté  sur  le 
duché  de  Prusse ,  et  donné  ainsi  origine  à  une 
nouvelle  puissance  qui  devait  un  jour  concou- 
rir à  mettre  fin  à  la  republique.  Par  la  paix  d'O- 
liva ,  cette  republique  renonça  a  l'espoir  de  ja- 
mais reconquérir  la  Livonie  dont  la  Suède  l'avait 
dépouillée.  Elle  la  signa  pour  pouvoir  tourner 
ses  forces  contre  la  Russie  ,  qui  lui  avait  enlevé 
une  partie  de  la  Lithuanie  et  la  moitié  de  l'U- 
kraine; mais  la  guerre  contre  les  Turcs,  dans 
laquelle  les  Polonais  avaient  été  impliqués ,  les 
força  à  faire  encore  le  sacrifice  de  ces  belles  pro- 
vinces. Les  paix  d'Oliva  et  de  Moscou  firent  à 
jamais  descendre  la  république  du  rang  qu'elle 
avait  jadis  occupé  parmi  les  puissances  du  Nord, 
lorsqu'elle  dictait  la  loi  aux  Russes  jusque  dans 
la  capitale  de  leur  empire,  et  leur  donnait  des 
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princes  de  son  choix.  En  jurant  à  Lcopol ,  en 
présence  des  ambassadeurs  des  czars.  d'observer 
le  traite"  de  Moscou  ,  le  brave  Jean  Sobieski ,  roi 
de  Pologne ,  versa  des  larmes  sur  le  sort  de  sa 
pairie     Il  ne  voulut  pas  porter  ce  traite  devant 


■Zaluski,  Epittolœ  famUlares,  lome  I,  partie  II, 
page  1155. 


la  dicte ,  mais  se  contenta  de  le  faire  confirmer 
par  le  sénat  \ 

Les  limites  que  la  pais  de  Moscou  a  établies 
entre  la  Russie  et  la  Pologne  sont  restées  les 
mêmes  jusqu'au  premier  partage  de  1773. 


*  Lekgmch,  GeschlclUe  der  preustitche Lande  vnltr 
Johann  III,  p.  968. 
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PIÈCE  JUSTIFICATIVE 


DU  CHAPITRE  LV. 


WAITE  DE  PAIX  ET  D'ALLIANCE  ENTRE  LA  RUSSIE  ET  LA  POLOGNE,  SIGNÉ  A  MOSCOU 
LE  6  MAI  1086,  DANS  UNE  TRADUCTION  FAITE  SUR  L'ORIGINAL  RUSSE. 


Gratta  omnipotcnlis,  omnia  in  omnibus  operan- 
tis,  ubique  prœsentis  et  omnia  rcplcntis,  solatiaquc 
bona  omnibus  horuinibus  prabenlis ,  rrcatnrisquc 
nostri  in  Trinitate  glorificandi  Dci.  Screnissimo- 
rom  ac  potentissimorum  magnoruin  dominorum 
Ciaroram  et  magnorum  ducum  Joaxjhs  Alexie- 
wrreoi  et  Petbi  Alexiewitsch,  totivs  Magna,  Par- 
ut et  Albœ  Russiœ  Autocratorum ,  Moskoviœ, 
Kkneiœ,  ffladimiriœ,  Xocgorodiw;  Csarorum  Ca- 
tani,  Csarorum  Astrakani ,  Czarorum  Siberiœ; 
tlomitwrum  Plescoviœ  et  magnorum  ducum  Smo- 
knsciœ;  Tweri ,  Jugoriœ,  Permiœ,  It'iathœ,  Bol- 
joriœ ,  aliorumque  dominorum  et  magnorum 
<)ueum;  Nisovieo,  Czernigoviœ,  Resaniœ,  Rostociœ, 
Jamlaviat,  Bjelooseriœ,  L'doriœ,  Obdoriœ,  Condi- 
nfo,  totiusque  Seplentrionis  moileratorum  et  domi- 
norum, hceriœ ,  Cartaliensium  et  Georgianorum 
Csarorum,  terra)  Cabardinensis ,  Cserhassicnsium 
H  Gorensium  ducum,  multorumque  aliorum  reg- 
nornm  orientalium,  occidentalium  et  septentrio- 
*aUum,  aviticarum  et  paternarum  provinciarum 
ntetettorum,  dominorum  et  dominatorum,  Sna- 
nim  Czarearum  Majcstalum  perillustrcs  ac  illustres, 
intimas  consiliarius  princepa  Basilius  Basil  ides 
Gallitai,  majoris  sigillis  status,  et  magnarum  lega- 
tioncs  status  concernentium  rerum  custos,  locum- 
tenens NoYogorodicnsis  ;  intimus  consiliarius  et 
locumtenens  Wiatka; ,  Bori$  Pedrowitsch  Schere- 
metoff;  intimus  consiliarius  et  locuintenens  Sus- 
daliae ,  Jican  Basil iewitsch  Buturtin  ;  intimus 
consiliarius  et  locumtenens  SchaczkiiC,  Petrus  De- 
metriewitsch  Scuratow  ;  intimus  consiliarius  et 
locumtenens  Murowia?,  Jtcan  Iwanowitsch  Tschaa- 
«toer,rcferendarius  L'milianlgnatowitsch  (krain- 
aw,  secrclaru,  Basilius  Bobinin,  Basilius  Posni- 


kow,  Procopius  IPosnicsyn,  Iwan  IVolkoff,  exuna; 

Ex  altéra  vero  parte  serenissimi  et  polcnlissiini 
magni  domini  Johajtnis  III ,  Dei  gratia  régis  Polo- 
niœ,  magni  ducis  Ulhuaniœ,  Russie,  Prussiœ, 
Schmudiœ,  Masowiw,  tPolhiniœ,  Podolias,  Podla- 
chiœ,  Livoniœ,  etc..  Suas  Regia;  Majestalis,  om- 
niumque  ordinum  rcipublica:  cccJesiasticorum  et 
secularium ,  ulriusque  populi ,  regnum  nempe  Po- 
lonitc  cl  magnum  ducatum  Lithuania»  incolcnlis, 
magni  et  plcna  potestate  instructi,  perilluslrcs  ac 
illustres  legati,  et  quidem  ex  parte  senatus,  Chris- 
tophorus  Grzimultowski ,  woiwoda  Posnensis  , 
praefectus  aula3  Suas  Majestalis  Régi»,  starosta 
Cosljensis;  Marcianus  Alexander  princeps  a  Ko- 
sielsk-Oginski,  coincs  a  Dombrowa;  magnus  can- 
ccllarius  magni  ducalus  Lilbuaniae,  MstiboYiœ, 
Radoskoviaî ,  Dorsuniaî ,  Sidriziniaj ,  Nemonoja» 
starosta  ;  Alexander  Prsyiemsk,  prarfectus  equi- 
lum  Magna;  Poloniaî ,  starosta  coronalis  Ostroniœ  ; 
Alexatuter  Johannes  Polocki,  praîfcctus  equitum 
Parvrc  Poloniœ ,  eastcllanus  fortalicii  Ramenez, 
chiliarcha  Sua?  Majestalis  Rcgiœ;  Nicolaus  prin- 
ceps a  KosMsk-Oginskl ,  ensiler  magni  ducatus 
Lilhuanke,  praîfeclus  Wolknwiac. 

Postcaquam  ergo  dicti  legali,  a  domino  illorum, 
S.  nempe R. M.,  missi  ad  magnos  noslros dominos 
SS.Czareas  MM.,  vcnerunl.  iisque  ut  ex  parteS.  M. 
R.,  ila  quoque omnium  ordinum  rcipublica?,  cre- 
dcntiales  traderent  lilteras ,  vocati  sunt  ad  collo- 
quium,  in  quo  diu  niullumqtie,  de  sustentanda 
inter  magnos  dominos  noslros  SS.  Czareas  MM. , 
et  R.  S.  M.  amicilia  el  amorc,  dclil>erabant;  insi- 
mulqiie  conabantnr  inter  hosce  magnos  dominos 
corumque  vaslas  ditiones,  dominium  nempe  Rus- 
sie; .  cl  coronam  Poloniœ  magnumque  ducatum 

tr 


Digitized  by  Google 


1G8 


CUAP.  LV.  TRAITÉ  DE  MOSCOU,  DE  1686. 


Lithuaniae,  primo  quidem  aHcrnara  stabilire  pa- 
ccm,  dcin  mutuum  pangcrc  fœdus ,  tandem  quos- 
dam  olim  Andrusovi»  cl  per  legatos  habita}  inter- 
loculionis  huedum  minus  clare  definitos  arliculos 
ita  supplere,  ul  omnes  dissensiones  mutua*que 
molcstia?  abhinc  in  pcrpotuum  scdcnlur;  quod 
ejusdem  omnipote.itis  in  Trinitale  sancta  glorifi- 
candi  Dei  gratia  cl  benedielionc ,  auxilio  vero  et 
intercessione  Christianorum  spei,  Sanclissim»  Do- 
mina; Nostrae  Deiparae  et  semper  Virginis  .Maria;, 
omniumque  Sanctorum  precibus,  Nos  magnorum 
dominorum  SS.  Czarearum  MM.  inlimi  consiliarii 
et  sccrclarii ,  cl  inagni  domini  S.  R.  M.  et  rcipu- 
blicaemagni  plenaquc  polestate  pr.xulili  )cgali,uiia- 
nimiconsensu  ita  inter  se  conlulimus,  instiluimus 
et  firmavimus ,  ut  inter  serenissimos  et  potentissi- 
mos  magnos  domino;»,  Dei  gratia  Czaros cl  magnos 
duces,  Johanmm  Alcxietcitsch,  Petrurm/tif  Alexie- 
iritsch,  totius  Magna?,  Parvae  et  Albae  Russi»  auto- 
cratorcs,  mullarumquc  dilionum  et  provinciarum 
orientalium,  occideutalium  et  septcnlrionalium 
aviticos  et  palcrnos  successores  ,  dominos  et  domi- 
na lorcs,  SS.  Czarcas  MM.,  ex  una;  ex  altéra  vero 
parle  inter  scrcnissiinum  ac  potcnlissimum  mag- 
num dominum  Joiupcvex  III,  Dei  gralia  regem 
Polonia;,  magnum  dueem  Lithuaniae,  Russia;,  etc., 
S.  R.  -M. ,  eorumque  successores  et  omnes  rcipu- 
blicac ,  ulriusque  populi  ta  m  polonici ,  quam  vero 
lilhuanici.ccclesiaslicos  rcqueac  secularcs,  cl  inter 
utrarumque  vastarum  dilionum  subditos  perpétua 
subsistai  pax,ct  christiana  tranquillitas,  lali,  prout 
sequentibus  arliculis  clare  laleque  expressum  est, 
modo,  cl  quidcm. 

Art.  1.  Abhinc  in  poslerum,  vigorc  bujus  hicce 
institulie  perpétua;  pacis  colcnda?ve  tranquillitatis, 
omnes  inimicilia;,  dissensiones  elallcrcalioitcs,  quae 
a  temporc  rupti  fœderis  Poljanoviensis  huedum 
osque  in  hodiernum  diem,  quo  dicta  perpétua  con- 
clusa  exstitit  pax,ex  ulraque  parle  vel  aperto  bello, 
vel  alio  quoeunque  liostili  fovebanlur  modo,  totali- 
ter  praîscindanlur  ,  scdcnlur,  cl  in  futurum  omni 
absque  ultionc  perpétua;  lradcntur  oblivioni  ;  pari 
ralionf  omnes  anlehac  ad  inilio ,  et  post  Huitum 
ultimum  bclluin,  usque  ad  hanc  nuticee  faclam 
perpétuant  pacem  ,  iuitorum  traclaluum ,  titpolc 
Poljanoviensis  perpelui  fœderis,  Aiidrusovia;  et 
Moscuae  vero  habita»  iulerloculiunis,  qualcs  demum- 
cunque  in  iisdcni  iuvcniuntur,  arliculi  et  conslitu- 
tioncs  abhinc  in  perpctuum  lempus  rejicianlur, 
neve  uuquamiri  memoriam  revorentur;  ex  adverso 
vero,  vigore  instilula?  praisenlis  hujus  firmissimx, 
perpétua;,  tranquillae  et  sanclae  pacis,  sit  inter  mag- 
nos dominos  nostros  SS.  Czareas  MM. ,  et  magnum 
dominum  S.  R.  M. ,  et  inter  corum  successores, 
utpolc  fuluros  magnos  dominos  Czaros  cl  magnos 
duces  Russia;  ,  ucenon  magnos  dominos  reges 
poloniw  magnosve  duces  Lithuaniae,  eorumque 


vastas  diliones ,  terras  cl  civilates,  tara  cas,  quas 
huedum  possidebant,  quam  ctiam  neoacquisitas , 
secundum  faclam  divisionera  ,  et  inter  subditos 
utriusque  partis ,  cujuscunquc  demum  il  1  ï  condi- 
tions et  status  csscnl,  renova  ta  ha;c  constans fir- 
mata,  illaesa  et  certa  amicitia,  fîdcs  et  tranquillitas 
in  perpeluum  lempus ,  quae  ex  ulraque  parte,  ut 
nimirum  a  SS.  Czarcis  MM. ,  ita  quoque  a  R.  M., 
eorumque  successoribus ,  absque  ulla  lacsionc  flr- 
milcr  servari  débet,  et  quidem  ita,  ul  illi  publico 
studenles  bono  lanquam  fratres  unus  altcrius  pro- 
moveat  utilitalem ,  et  in  omni  casu  juste  inter  se 
procédant.  Quae  aclcrna  pax,  prout  a  inagnis  domi- 
nis  noslris  SS.  Ciareis  MM. ,  ita  quoque  a  magno 
domino  S.  R.  M. ,  eorumque  magnorum  domino- 
rum successoribus ,  ut  cl  a  subdilis  ulriusque  par- 
tis, tant  ccclcsiaslici  quam  sccularis  status,  servanda 
cl  in  perpétua  tempora  absque  omni  hesionc  im- 
plcnda  esse  débet. 

Art.  2.  Tituli  cl  inscriptioncs  magnorum  domi- 
norum nostrorum,  SS.  Czarearum  MM.,  ita  ul  et  S. 
R.M.  ,apponcndi  sunt  omnibus  lilteris,  diplomatibus 
cl  bullis  ex  ulraque  parte ,  ac  in  omnibus  sigillis 
absque  ulla  detractionc  vel  raulationc,  prout  summa 
dignilas  cl  honos  corum  exigit,  ad  exemplum  buiece 
inslrumcnlo  sub  initium  posilum;  quod  quidem 
lion  solum  SS.  Czarearum  MM.  in  confiniariis  loris 
et  civitatibus  existentes  praefecli ,  adminislratorcs 
cl  his  similes,  quibus  hœc  scire  necesse  est .  sed  et 
S.  M.  R.  scnalores,  hetmanni  cl  alii  in  dignitalc 
posili  homincs ,  institulo  huic  conformiler  in  om- 
nibus lilteris  et  inslrumcntis  alternalim  praestare 
debent  et  tenentur ,  caventes  sibi ,  ne  spontanea 
mutilalione  titulorum  causa  excilaudae  inimicitia; 
praîbcalur.  Omnes  aulem  ex  cancellaria  S.  M.  R., 
et  ex  confiniariis  regni  Polonia;  magnique  ducalus 
Lilhuaniae  locis  exmitti  sol  i  la;  lillerae,  prout  huedum 
usque  ad  conclusioncm  hujus  perpetui  fœderis  mos 
fuit,  duranlibus  nempe  induciis,idiomatc  polonico 
in  fulurum  quoque  expediantur.  Quodsi  autem 
magui  nostri domini,  SS.  Czareae  MM.,  vel  S.  R.  M. 
terras  et  loca  quaedam  Dco  volcnle  ab  iuimicis  suis 
occupaverint,  eo  lum  illi  accessioncs  taies  liluli* 
suis  adncclcre  jure  possunl,  née  fœderi  huic  in  mi- 
nimum actionc  hacc  praejudicabunt.  1 1 lis  autein 
hominibus,  qui  magnorum  dominorum  suoruiu 
inlcgros  tilulos  scire  non  possunl,  licebit  in  lilteris 
aliisque  corum  scriplis  médium  corundem  magno- 
rum dominorum  titulum,  proul  suij  fincm  pra?fa- 
tionis  bujus  instrument!  expressum  est,  apponcre. 
Eo  tum  vero,  cum  SS.  Czareis  MM. ,  vel  S.  R.  M. 
accident  legatos  aliquorsum  cxrailtcre,  aut  de  aliis 
quibusvis  rébus  cum  vicinis  regnis  et  regibus  quid- 
quam  consulerc,  ubicunque  demum  necesse  foret, 
vel  in  lilteris  scriplis,  vel  instruments  impressis 
aut  pactis.  cosdem  nominare  vel  vero  scribore, 
qrijdicunquc  hoc  idiomatc  fieret,  oportebit  dicerç 
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Sua  nt  m  C sa  rearum  Majestatum  Russicarum  et 
Sua  Majestatis  Regiœ  Polonicœ.  Ne  autem  ab  ho- 
minibus  confiniariis.  iisque  simplicibus  et  ignoran- 
libos,  litulis  utrorumque  magnorum  dorainorum 
quidquam  detrahatur,  et  per  id  ansa  inimicitia? 
prxbeatur,  licebit  cjusinodi  hominibus,  loco  pleno- 
rum  et  medtorum  titulorum ,  solummodo  Suant  m 
Csarearum  Majestatum  et  Suœ  Regiœ  Majestatis 
scribere;  prœfecti  vero  provinciarum,  iisque  simi- 
les,  aut  eorum  locumlenentes  utriusque  dilionis 
horum  magnorum  dominorum  in  scribendis  no- 
menclaturis  et  tilulis  ila  procedere  debent,  prout 
in  hoc  perpelui  fœderis  paclo  superius  in  prœscnti 
articulo  appositum  exslat. 

Art.  3.  Pari  ratione  stipulamur  et  instiluimus , 
ut  omnes  terra;  et  loca  praHerito  beilo  a  regno  Po- 
loniae ,  magnoque  ducatu  Lilhuaniae  avulsa,  nimi- 
rum  ciritas  Smolensk  cum  urbibus  et  districlibus 
versus  Wilepskienscm ,  Poluczkcnscm  cl  Ljutcn- 
fem  (Lucin)  dislriclus  jacetilibus .  dein  Dorogo- 
Imsch,  Krasnoi,  Bieloi  cum  suis  locis,  districlibus 
cl  apperlineuliis  in  lali,  in  quali  nunc  inveniunlur, 
itatu,  vigore  prxvic  iuduciarum  Icmpore  fada» 
stipulalionis,  sub  dominioSS.  Czarcarum  MM.  per- 
inancant,  ila  ut  ex  aiia  parle  po;iUc  versus  Rosla- 
»iam  seplenlrionales  civitalcs  TschernigoIT,  Sla- 
rodub,  Novigorodck  Severiensis ,  Poczcp  et  alia 
loca,  simul  cum  intégra  cis  Boryslhenem  jacenti 
Parva  Russîa,  cum  civilalibus  Neschin,  Pcrejaslaw, 
fialurin,  Pollava,  Percwolotschna,  aliisque  hujusec 
l'arv*  Russiae  adhœrenlibus  civitalibus,  terris, 
locis,  qualilercunquc  demuin  illa  appcllarenlur, 
euro  omnibus  districlibus,  pagis  ,  villis,  el  in  iis 
cujuscunque  condiliouis  degenlibus  liominibus  cl 
apperlineuliis  ,  prout  teuorc  induciajrum  huedum 
sub  dominiu  SS.  Czarcarum  Slajeslalum  exsti- 
terunl,  inposlerum  quoque  sub  cadem  potcstalc 
perroanerc  possint  et  valeanl;  S.  autem  R.  M.  a 
tetnpore  et  die  hujusce  conclusa;  perpétua;  pacis  a 
Borysthene  inde  in  loto  illo  Parva;  Russia;  traclu, 
qui  ad  terminum  l'utilow  cxlcnditur,  nullam  ci- 
Mtatem,  nullum  locum  ,  aul  posscssinncui  ullam 
baberc  in  posteslatc  sua  valcbil.  Ex  alia  vero  fluvii 
Borysthcnis  parte  posila  urbs  Kioviensis,  tanquam 
avilicum  SS.  Czarcarum  MM.  bonum  ,  pari  modo 
in  polestate  earumdem  Majestatum ,  et  quidem 
juita  sequentem  dclimitaiiouem  manerc  débet; 
oempe:  incipiendoab  illo  puncto  ripas  Rorysthcnis, 
ubi  fluvius  lrpen  supra  kioviam  in  eundem  Bo- 
ryslhenem cxoncralur,  cl  descendendo  sccundtim 
huoece  fluvium  addistanliam  iinius  milliarii  iufra 
urbes  Tripoli» ,  Stayki,  et  ultra  Slayki  ad  unius 
milliarii  distantiam  ,  dein  a  Borysthene  recla  linca 
per  campos  sumendo  dislauliam  quinque  milliario- 
rum  in  laliludincm,  inde  vero  usque  ad  fluvium 
Stugna  terminum  prolrahendo,  tolum  buuc  trac- 
tum  caruudcm  Czarcarum  Majcslalum  polcslali 


subjici  ;  ad  h«ec  omnis  circa  Kioviam  intra  fluvios 
lrpen  ctStugnam  usque  ad  urbem  Wasilkowjacens 
terra,  cl  ipsa  urbs  Wasilkow,  neenon  a  ripa  fluvii 
Stugna  ad  ripam  fluvii  lrpen  extensi  in  laliludincm 
campi  ditioni  SS.  Czarcarum  MM.  in  perpeluum 
adscribendi  sunl.  Qu»  omnia  per  dclcctos  ex  ulra- 
que  parte,  SS.  Czarcarum  nempe  MM.,  cl  S.  M.  R. 
coinmissarios  rite  dimentienda,  et  indubitatis 
signis  nolanda  crunt.  In  regionc  vero  illa,  qua? 
Zaporogiensis  el  Kudak  nominatur,  cl  in  circum- 
jacenlibus  locis  degentes  Cosaci  codem  modo, 
proul  el  impopulataî  ab  illis  insuke  et  terra? ,  a  ci- 
vitale  eorum  Sctscha  adversum  Boryslhenem  usque 
ad  oslia  fluvii  Tiasmin,  et  inde  recla  linca  usque 
ad  locum  Czigrin,  relicta  sit  dicta  Silva  Nigra  in- 
tacla  ,  se  protendentes  ,  vigore  hujusec  aHerni  fœ- 
deris in  potcstalc  cl  dominio  magnorum  domino- 
rum SS.  (Izarcarum  MM.,  cum  omnibus  corurn 
auliquis  libertalibus  et  ad  cos  perlinentibus  locis , 
in  quibus  hi  Zaporogicnses  Cosaci  omnibus,  qu« 
ad  commode  sustculandam  vilain  necessaria  sunt , 
prout  silvis,  piscatura ,  venalione ,  commercio 
salis,  a  multisjain  inde  temporibus  ad  hodicrnutn 
usque  diem  uiebanlur,  permansuri  sunt;  S.  au- 
tem H.  M.,  ejusque  successores  et  futuri  reges  Po- 
lonio!,  magnique  duces  Lithuanien ,  neenon  uni- 
versa  respublica  utriusque  populi  polonici  nempe 
et  lilhuauici,  nullam  unquam  in  suprafatas  urbes 
et  loca ,  regionemque  Zaporogicnsem  ,  ncque  in 
illos ,  qui  in  diclis  urbibuset  locis  ex  ulraque  parte 
Roryslhcnis  degunt,  Cosacos,  SS.  CzarcisMM.  in 
perpeluum  cessos ,  habebil  praHentioncm  aul  jus , 
mullo  minus  vero  cidem  R.  M.  aut  rei  public» 
qucmquam  indilionem  Czaream,  aul  vero  SS.  Cza- 
reis  MM.  in  dilioncm  regiatn  mitterc,  indeque  ad 
partes  suas  aliquem  evocarc ,  et  apud  se  retinerc 
ullo  sub  pretcxlu  licebit.  Insuper  nec  S.  R.  M.,  nec 
vero  subdilis  cjus  vigore  hujusec  perpelui  fœderis 
permissum  crit,  niagnis  dominis  SS.  CzareisMM., 
jam  percnnalilcr  cessas  urbes,  aul  vero  circumja- 
centesebristianas  aut  turcic»  rcligioniaddiclas  re- 
giones  in  diplomalibus,  aut  qualicuuquc  lilterarum 
generc  nomiuare,  in  sigillis  exprimerc,  aut  titulo 
regio  inserere,  ob  camque  causam  ex  omnibus 
cancellariis  regiis  proscribi. 

Art.  i.  Ultro  vero  constituimus  et  conclusimus, 
ut  magnus  domiuus  S.  R.  M.,  simul  cum  repu- 
blica  polona,  supradiclaî  partis  Parvœ  Russise, 
cessarumque  civilalum  militaris  cl  omnis  condi- 
liouis incolas,  neenon  Zaporogicnses  Cosacos  vere, 
cerlc ,  el  ex  christiano  corde  a  débita  sibi  subjec- 
lione  et  (idelilalis  juramento  solulos  liberosquc 
reddat,  nullam  in  futurum  de  iis  vindiclainsurncn- 
dam  anhclct,  aul  eorum  auxilium  pelai,  mullo 
minus  vero  se  privalis  eorum  negoliis  immiscent  : 
ex  adverso  magni  domini  SS.  Czareas  MM. ,  trans 
Boryslhenem  Nemirovi»,  Pawololschœ  et  circuui 
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Ricloezerkoviam  dolentes  Cosaeos ,  tanqnam  ad 
S*  R.  M.  pertinentes,  in  auxilium  suum  vocarc, 
aut  se  privatis  eorum  negotiis  immiscere  in  perpe- 
tuum  renunciant. 

Art.  !5.  Quodsi  autem  6S.  Czarearum  MM.  sub- 
dili  in  territorio  Smnlensk  aul  Plescovix ,  caeteris- 
que  regionibus  Parva?  Russia: ,  utpole  Kiovensi , 
Tschernigoviensi ,  Percjaslavicnsi ,  Neschincnsi, 
Slarodubicnsi,  Hagiadczcnsi,  Pollaviensi,  Lubcnsi, 
Mirogrodensi  ,  Priluczensi  regionibus,  ut  et  iti 
sedibus  Zaporogiensium  ,  aliisque  qualibuscunque 
locis  degenles,  jam  SS.  Czareis  MM.  cessi,  refra- 
gari  cœperint ,  seque  iisdem  Czareis  MM. ,  eorum- 
que  praMectis  minus  morigeros  prabuerint,  et  sub 
jurisdiclionem  S.  R.  M.  et  rcipublica;  polonœ 
iterum  reverti  eonarentur,  co  lura  magno  do- 
mino S.  R.  M. ,  ejusque  successoribus  ,  magnis 
dominis  regibus  Poloni*  et  magnis  ducibus  Li- 
thuania? ,  totique  reipublicaï  ineumlwt  ejusmodi 
refractarios  homines  sub  proteclionem  suam  non 
rccipcrc ,  co  minus  vero  eos  defendere ,  clam  aut 
pal  a  m  ad  se  allicere,  qucmquam  ad  eos  milterc, 
bel  lu  m  cam  ob  causant  minari ,  aul  sub  qualicun- 
que  obtentu  bujusceperpetui  fœderis  vincula  rum- 
pere  :  eodem  modo ,  quodsi  8.  R.  M.  subditi ,  qui 
in  Poloczcnsi  et  \V  itepskiensi  provinciis  ,  aul  vero 
in  regionc  trans  Rorysthcnem  sila  ,  ul  in  districti- 
bus  Rieloczerkocnsi  et  Pawolotschcnsi ,  neenon  in 
urbe  Nemirow  ,  aliisque  circumjaccnlibus  locis 
degunt ,  contumaces  exsliterinl ,  Sua>que  R.  M. , 
ejusque  praefeclis  inobedientem  animum  manifcs- 
taverint,  sed  et  proleclioni  SS.  Czarearum  MM.se 
subdere  molircnlur,  co  tum  nec  magnis  dominis 
SS.  Czareis  SIM.,  nec  corum  successoribus ,  ueque 
vero  post  eos  futuris  magnis  dominis  Czaris , 
magnisque  ducibus  russicis,  par  erit  hujusmodi 
inobedientes  homines  sibi  adsciscere,  in  prolec- 
tionein  suam  assumere  ,  palam  aul  clam  eos  ad  se 
pertralierc,  qucmquam  ad  eos  miltere,  belltim 
proplerea  indicerc,  aul  sub  qualicunque  prœlcxlu 
hoece  perpcluum  l'œdus  irrilum  reddere,  sed  polius 
ulrique  parti  ,  magnis  nempe  dominis ,  SS.  Cza- 
reis MM.,  et  S.  M.  R.,  inter  se  amicc  viverc,  com- 
mune bonum  promovere,  et  in  omni  casu  juste 
procedere. 

Art.  6.  Quod  vero  ad  stipulata  per  magnos  do- 
minos SS.  Czarcas  MM. ,  centum  quadraginta  sex 
millia  rublionum  mosquensis  monda»  attinet, 
quos  in  signum  verœ  amicitia*  amorisque  fralcrni  et 
perpétua;  pacis  S.  R.  M.  reique  public»  poloua: 
exsolvcre  inaudarunt,  ex  iis  centum  millia  post 
conclusioncm  hujusec  perpelui  fœderisS.  R.  M.  le- 
galis  illico  tradenda,  residua  vero  quadraginta  sex 
millia  futuro  lemporc ,  neinpc  nnno  a  mundo  con- 
dito  719Î5,  a  nativilatc  vero  Chrisli  1087 ,  mensc 
jauuario,  venluris,  a  S.  vero  R.  M.  ad  urbern  Smo- 
lensk  uiissis  nobilibus  coiigigiiajida  sunt. 


Art.  7.  Cum  autem  inter  nos,  SS.  Czarea- 
rum MM.   inlimos  consiliarios  et  secretarios, 
neenon  S.  R.  M.  magno6  plenaquc  potestate  prae- 
ditos  tegatos  exorta  sit  dissensio  ratione  earum  de- 
vastatarumeivitatum  et  locorum  ,  qua»  ab  urbicula 
Staykî  secundum  Roryslhenem  usque  ad  tluviuro 
Tyasmin  sita  sunt,  nominalim  vero  Rschischt- 
schew,  Trechtemirow,  Kancw,  Moschni,  Sokolnja, 
Tschcrcasy,  Rorowiza-Huschin,  Woronkow,  Krilow 
et  Tschigrin ,  neque  ad  intercessionem  nostram  , 
SS.  Czarearum  MM.  inlimorum  consiliariorom  et 
secretariorum ,  S.  R.  M.  magni  plcnaque  potestate 
praniiti  legati ,  dicta  loca  dominio  88.  Czarea- 
rum MM.  cedere  consenserint ,  eo  quod  nec  a 
S.  R.  M. ,  neque  vero  a  republica  quidquam  hac 
de  re  in  commissis  habeanl ,  eapropter  nos , 
SS.  Czarearum  MM.  iutimi  consiliarii  et  secretarif , 
Suœque  R.  M.  magni  plenaque  potestate  prediti 
legali  hunece  arliculum  uuaniiniler  tali  défini  vi- 
mus  modo ,  ut  dicta  loca ,  ita  proul  nunc  sunt , 
déserta  et  inculta  eousque  permanerent,  donec 
SS.  Czarearum  MM.  magni  et  plena  potestate  prae- 
dili  legati ,  ad  S.  R.  M.  et  rempublicam  tum  ob 
coiifirmationem  hujusce  initi  fœderis,  tum  veroob 
accipiendum  desuper  a  S.  M.  R.  juramentum  ex- 
missi,  ac  de  rc  sermoncm  confèrent  cum  iis,  qui 
a  R.  S.  M.  et  republica  ex  numéro  senatorura  ad 
hoece  negotium  perficiendum  donominali  fuerint. 
Quodsi  vero  negotium  hoc  quasdam  ob  causas  ad 
linem  suum  perduci  non  posset,  eo  lum  articulus 
hic  ad  opportunum  usque  tempus  relinquendus 
est ,  et  donec  hac  de  rcnihil  certi  et  conslantis  de- 
finitum  fuerit,  eousque  dicta  loca  vacent,  nec 
ad  rumpendam  hanece  perpetuam  pacem  ullam 
ansam  pr;el>cant. 

Art.  8.  Qua;  autem  civitates  et  terra»  expug- 
natfc ,  tempore  vero  induciarum  ob  spem  futurœ 
hujus  perpétua;  pacis  S.  R.  M.  cessa?  sunt,  ut  pote 
Poloczk  ,  Witepsk ,  Dinobork,  Newelsebesch,  We- 
lisch .  Ljutin  ,  Resiza,  Marnauz,  cum  tota  Livonia 
meritlionali ,  et  cum  omnibus  dictarum  civiUtum 
provinciis  et  dislriclibus,  ab  anliquis  iude  tempo- 
ribus  ad  Poloniam  pertiuentibas ,  ca;  nimirum 
omnes,  cl  quidem  in  perpetuum,  S.  R.  M.  cedeu- 
tur  ita ,  ut  nec  magni  domini  SS.  Czareas  MM. , 
nec  corum  successoresquodque  in  eas  jus  habeanl; 
eodem  modo  omnes  m 1 1 i  pagi  ,  in  quos  se  non  pri- 
dem  quidam  Cosaci  trans  fluvium  Soscham  contu- 
lerunt,  eiidcm  S.  M.  R.  tradendi  sunt. 

Art.  9.  Dissercndo  his  de  rébus  insliluimus  ad- 
huc  ,  ut  magnus  dominus  S.  R.  M.,  Dei  ecclestas, 
et  diœccses,  scilicel  Lucenscm,  Gallizcnscm,  Pras- 
mislavicnscm,  Leopolicnscm ,  Alborussicam  ,  ad 
casque  perlinentia  monasleria  et  abbatias  VHn« , 
Minskii,  Poloczkii,  Orschavise  cxislcntes,  neenon 
conventus  et  societates ,  in  quibus  aritea  colcbatur 
et  huedum  adhuc  grœco-russica  orlhodoxa  colitur 
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religio,  et  omnes  in  regno  Polonia*  magnoquc  du- 
atta  Lithuanis  degentes  bomines  eandem  reli- 
gioaem  profiteutes ,  nulla  afficiat  molestia ,  ncque 
eosdem  ad  ampleclendum  rilum  romanum  atque 
onionein  adigat.  sed  potius  juxta  concessa  iisdem 
jura  et  prserogativas  omnem  libcrtalcm  in  exercenda 
religione  ipsis  concédât.  Et  quoniam  per  cessionera 
urbis  Kioriensis  SS.  Cxareis  MM.  facturn  est,  ut 
supradietarum  diœcesiumepiscopi  in  regno  Poloniae 
magnoque  ducatu  Lithuani»  degentes ,  secundum 
consuetadinem  eeclesiaslicam ,  tum  expetend»  be- 
nedictionis ,  corn  etlam  ordinationis  causa  métro- 
politain kioviensem  accedere  debeaul ,  nulla  est 
ratio,  cur  illi  metuerenl,  ne  se  8.  H.  M.  suspectos 
reddant,  tum  et  SS.  Czarea;  MM.  subditos  suos  ri- 
tuiromanoaddiclos,  prosertim  veroneoacquisitos, 
duIIo  modo  in  profltenda  et  exercenda  eorum  reli- 
gione  atque  possessionibus  turbatur»,  quin  potius 
liberum  ejusdem  exercitium  in  domibus  suis  con- 
cessura;  sunt.  Ad  majorem  igitur  ûrmitatem  et 
robur  hujusce  instituti  inscrendus  est  articulusjhic 
impressis  constitutionibus  regni,  universis  appro- 
bantibus  comiliis. 

Art.  10.  Gmsiderandotoliuschrislianitalis  com- 
mune bonum,  optando  omnes  sub  jugoet  servitute 
infldelium  gementes  in  libertalem  vindicare  popu- 
los, pnesertira  aulem  veram  Dei  religionemejusque 
gloriam,evcrsadeteslabili  Mahomcdanorum  tyran- 
nide.  In  sacrarium  Domini  retroducere,  videndoque 
horum  infldelium  falsum  in  servandis  promissis  ani- 
mum.quem  Sultanus  eorum  et  Chauus  Crimensis, 
Uoqaam  sa  ne  la;  crucis  omniumqueChristianorum 
communes  hostes,  prodendo,  contra  teuorem  factaj 
cum  tnagnis  dominis  SS.  Czareis  MM. ,  pacis ,  ex 
Crimca  et  Asovia ,  ductu  quorundam  Bejurum  et 
lursarum  magnas,  ad  conlinia  ditionis  SS.  Cza- 
rcarum  MM.  mittebant  copias,  qu.T  complurcs 
devaslando  urbes  ,  incolas  earum  in  servitutem 
abduxere,  quod  cum  illi  in  ditionibus  S.  II.  M. 
Polonica?  quoque  fecissent,  post  multas  délibératio- 
ns conclusimus  et  instiluimus ,  ut  magni  domini 
SS.  Czarea;  MM.,  fralcrno  erga  magnum  dominum 
S.  M.  R.  Poloniae,  ducti  amore,  neenon  conaudo 
S.  M.  Romanoruin  impcraloris ,  S.  M.  régis  Gallia- 
rum,  eleeloris  Brandenburgiaî ,  reique  publicae  Ve- 
netica?  occurrcrc  desideriis  ,  rupta  ad  tempus  con- 
fectacum  Sultano  Turcico  et  Chano  Crimcnsi  pate, 
cum  S.  M.  R.  perpetuum  defensivum  contra  hos 
infidèles,  offensivum  vero durante  cum  iisdem  bello 
erigant  fœdus.  Quo  autem  firmius  et  solidius  horec 
foret  fœdus ,  seposila  oumi  mora ,  durante  adbuc 
hocce  bello,  nimirum  anno  ad  orbe  condito  7104, 
qui  est  annus  a  nativitate  Christi  1086,  SS.  Czarea; 
MM.,  t. un  propter  innumeras ,  quibus  infidèles  bi  I 
Christianos  affecere ,  injurias ,  quam  prnpter  libc- 
rationem  tantorum  sub  jugo  eorum  gemeutium  Ode- 
lium ,  adjuti  gratia  divina,  dcpulsuri  a  provinciis 


S.  R.  M.  vires  Cbani  Crimensis,  mittent  cum  omni 
apparatu  bellico  exercitum  suum  versus  civitalem 
Setscham,et  omnes  Borysthenis  transitus,  perquos 
Crimenses  Tartari  in  regiones  S.  R.  M.  excurrere 
soient,  quo  infensissimos  sanctissimx  crucis  hostes 
a  trausitu  detinerent,  et  ab  invasione  bac  repellerc 
possint;  eodem  modo  et  Donensibus  Cosacisa  SS. 
Czareis  MM.  injunctum  erit,  ut  illi  beneflcio  Nigri 
maris  omnia  hoslililatis  gênera  contra  civitates  et 
ordas  crimenses  exerceant.  Futur*,  autein  ,  ab  orbe 
nempe  condito  719»,  a  nativitate  vero  Christi  1687 
anno ,  ut  et  sequenti  te  m  pore ,  cum  scilicet  Czarea; 
MM.  omnibus  viribus  suis  ctipsamCrimeamaggredi 
e  rc  fore  putabunt,  eo  tum  et  S.  R.  M.,  cum  regio  suo 
polonico  magnique  ducatus  Lilhuauia;  exercilu , 
contra  Turcas  et  Bielogorodicnsium  Tartarorum 
ordas  insurgere  tenebitur,  donec  iuter  magnos  do- 
minus,  SS.  Cziireas  MM.,  et  S.  M.  R.  atque  Turcas, 
cuminunis  subsecula  fuerit  pax. 

Art,  11.  Quodsi  veroaunuente  Dco  exercitus  SS. 
l'zarearum  MM.  (lïmeam  intraverit,  ibidcmquu 
hostilitates  ciercucrit,  Sultanus  autem  Turcarum 
ditiones  SS.  Czarcarum  MM.,  et  quidem  versus 
Kioviam,  vel  alia  loca  infestare  prœsumcret,  co 
tum  S.  R.  M.  oportebit  cum  polonico  magnique 
ducatus  LilhuaniascxercituadversusTurcicos  motus 
insurgere,  eosque  ab  invasione  in  dictas  ditiones 
arcerc;  et  vicissim  magni  domini  SS.  Czarea;  MM. 
Crimensibus  obsistere  tenebuntur  Tartaris,  quodsi 
Turcicus  exercitus  terras  S.  R.  BI.  per  Lcopolim 
aut  alia  loca  aggredi  conarctur  :  qua  de  re  invicem 
cunsulendo  uuus  aller!  suppetias  diclo  hoc  modo 
ferat. 

Art.  12.  Delibcravimus  adhuc,  ut  magni  domini 
SS.  Czareae  MM. ,  post  iuitum  hocce  perpcluuui 
fœdus ,  dicto  Sultano  Turcico  atque  Chano  Cri- 
mensi  per  lilleras  de  bac  nostra  perpétua  pacc  et 
fœderc  signifleent ,  eosque  admoncant ,  ne  inpos- 
terum  ullam  ex  diclis  ditionibus  invadaut,  sed 
potius  ab  omni  hostilitatc  désistant,  et  utrique parti 
salisfaciant.  Quodsi  ergo  Sultanus  Turcarum  et  Cha- 
uus Crimca;  conformiter  SS.  Czarcarum  MM.  litlcris 
se  gercre  promiserint ,  diclarumquc  Czarcarum 
3IM.  et  S.  R.  M.  amiciliam  qua;rere,paccmcum  iis 
inirc,  Suiequc  R.  M.  urbem  Kamenez  cumrcliquis 
expugnatis  locis  reddere  volucrint,  co  tum  magni 
domini  J?S.  Czarea;  MM. ,  neenon  S.  R.  M.,  bac 
de  rc  per  legatos  suos  curn  Turcarum  Sultano  et 
Crimensi  Cbano  consultabunt,  pacemque  inibunt, 
cujus  tenorc  S.  R.  M.  bello  perdita  recuperabit , 
lalique  modosibi  salisfaciet;  quod  tamen  non  alias 
nisi  cum  consensu  tolius  rcipublicgc ,  facta  simul 
pr.-pvia  reliquis  suis  feederis  sociis  insinuatione,  S. 
I  R.  M.  accipcrc  valcbit,  sperans  iiullam  se  ab  illis 
repulsam  laturam.  At  vero  si  Sultanus  Turcarum 
aut  Crimca;  Chanus  cum  inaguis  dominis  SS.  Cza- 
reis MM. ,  vel  vero  cum  magiio  domino  S.  R.  M., 
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separatim  de  amicitia  quidquam  consultarc  tenta- 
rct,  tune  una  pars  ahsque  altéra  cum  dicto  Sul- 
tano  aut  Crimeae  Chano  nullas  conventiones  facere, 
vcl  pacem  inire  facultatem  habebil,  sed  quidquid 
tali  in  negotio  suscipiendum  furet ,  id  communi 
SS.  Czarearum  MM.  Suxque  R.  31.  unanimi  con- 
sensu fiât.  Ad  hxc prout SS.  Czareis MM.,  ila quoque 
S.  II.  M.  convenit  simul  in  id  cofilcnderc,  ut  inlen- 
tata  cum  Turcarum  Sultano  et  Crimex  Chano  pax 
luni  SS.  Ciarearum  MM.,  cum  vero  S.  II.  M.di- 
lionibus  ahsque  ulleriori  protractionc  belli  ulilis 
fiât,  qua  in  re  utraque  conlrahenlium  pars,  modo 
in  hoece  arliculo  prxscripto  ,  facta  crebra  mutua 
inler  se  consullatione  procedere  tenetur. 

Art.  13.  Prêtera  magnus  dominus  S.  R.  M. 
securos  reddit  magnos  dominos  SS.  Czareas  MM. , 
quod  socii  ejusdem  ,  SS.  nempe  MM.  Romanorum 
imperaloret  alii,  vigore  inler  cos  faclx  juramrnlo- 
que  conlîrmatx  contra  eosdcm  in  fidèles  conventio- 
nis,  constantes  et  firmi  in  cxplendis  promtssis  suis 
permausuri ,  neque  sine  consens u  SS.  Ciarearum 
MM.,  cl  S.  R.  31. ,  S.  M.  Romanorum  imperator, 
aut  respublica  Venela  cum  Turcarum  Sultano  aut 
Crimex  Chano  pacem  inire  leutaluri ,  quin  potius, 
adjuvante  Dco,  omnibus  viribus  offensive  et  defen- 
si\c  eousque  bcllaluri  sinl,  donec  inler  SS.  Cza- 
reas  MM.  el  S.  R.  M.  contra  dictos  infidèles  fœdus 
oiïensivum  duravcril. 

Art.  14.  Eodem  quoque  modo  decrevimus  et  in- 
stiluimus,  ut  magni  domini  SS.  Czarcx  MM.,  nec- 
DOO  magnus  dominus  S.  R.  M.,  contra  hoseccom- 
inuucs  Chrislianorum  bostes  ,  Turcarum  nempe 
Sullanum  et  Crimex  Chauum,ad  acccssioncm  huic 
oITcnsivoct  defensivofœdcri  S.  M.  regem  Gallixin- 
fi tarent,  quo  clille,  aliorum  Chrislianorum  priuci- 
pum  ad  cxemplum  ,  hanece  opportunam  arriperct 
occasioncm  ,  et,  auxiliante  Deo,  copiis  suis  aut 
pecunia  opem  suam  prxstarcl ,  ne  infidèles  hi,  tan- 
quam  osorcs  sauclrssimx  crucis,  potestalem  suam 
super  ditioues  chrislianas  dilatent.  Reliqui  Chris- 
tiani  principes  quoque.  qui  ad  hoece  (œdusneedum 
acccsserc,  invilandi  sunt.  nimirum  S.  M.  rexAn- 
glix,  ut  el  rex  Danue. 

Art.  lU.Quodsi,  Deovolentc,  magni  domini  SS. 
Czarcx  MM.,  prout  cl  magnus  dominus  S.  R.  M., 
cum  Sultano  Turcarum  el  Chano  Crimex  hcllum 
finivcriul,  xlernamque  pacem  iuierint,  dein  vero 
diclus  Sultanus  vcl  Chauus  Crimex  per  Vesirum  aut 
Calgas  cl  Sultanos  suos  ulramquc  magiiorum  do- 
minoruut  ditionem,  vcl  vero  cujuslibet  unam  ex  illis 
bcllo pelere,  et  kioviam  aliasqucParvx  Russix  civi- 
latcs,  vel  l'odoliam  el  Ecopolim,  ductu  Bassarum 
cum  exercitu  suo  turcico,  Chanus  vero  pi-r  Calgas 
vcl  Nuradinos  cum  Mursis  suis  aggredi  prxsumc- 
rcnt,eolum  offensivum  fa«dus  tali  exequendum  est 
modo,  qualilersupcrius,  arliculis  nempe  10  et  11, 
slipulatum  est  :  finito  autem  hoece  prxsenli  bello, 


factave  cum  Sultano  Turcarum  Chanoque  Crime» 
pace,  caque  ex  parte  corum  illœsa  conservata,  nul- 
ius  ex  dictis  principibus  seorsim  ,  hoc  est  nccSS. 
Czarcx  MM.,  neque  veroS.  R.  M.,  novumoflcnsivuui 
susciperc  salagal  bellum,  eo  quod  una  pars  alterico 
tuin  succurrere  non  tenebitur ,  et  prxsens  fœderis 
convenlio  nullam  habitura  sit  vim. 

Art.  16.  Quoniam  aulem  tempore  prxteritarum 
induciarum  inler  ditioues  maguorum  dominorum 
SS.  Czarearum  MM.,  et  magni  domini  S.  R.  M. , 
ratione  earum  civilalum  et  locorum ,  qux  nempe 
una  pars  alleri  cessit,  nulladimensio  huedum  facta 
est ,  el  tempore  prxteriti  admodum  diuturni  belli 
homincs  iu  locis  conterminis  degenles,  ultra  anti- 
quos  terminosexislentcsin  districlibus  silvasexsci- 
derunt,  melasque  destruxerunt,  capropler  magni 
domini  SS.  Czarex  MM.,  ut  et  magnus  dominus 
S.  R.  M.,  deliberarunt,  ut  conclusa  conGrmataquc 
hacce  perpétua  pace ,  ex  utraque  parte  duo  com- 
missarii,  et  quidem  versus  Smolensk  et  Wilepsk 
exteraque  ejus  regionisloca  et  ci  vitales  delegcntur, 
qui  a  suis  principibus  scriplotcnus  plcna  polestatc 
instrucli,  una  ad  collimitium  convenianl,  ibidem- 
que  ex  utraque  parle  homincs seniores,  his  in  rébus 
alias  perilos ,  couvocent,  per  quos  de  territorio, 
aquis ,  silvis  cl  possessionibus  incolarum,  antiquos 
harum  dilionum  terminos  designantibus  edocli, 
utriusque  partis  incolis  déclarent ,  inposlerum  quo- 
que hosque  ipsos  limiles  dilionum  futuros.  Sicubi 
verojuxta  rclalioncm  cjusmodi  vclerum  incolarum 
limiles  destrueti  iuvenienlur,  co  tum  dictis  com- 
missariis  incumbet ,  cos  dcuuo  reparari  metasque 
eorum  erigi  curare, atquc  incolis  severe  injungerc, 
ne  inposlerum  una  pars  alteri  qualicuuque  modo 
nocerc  prxsumat. 

Art.  17.  Pari  ratione  exmitlcndi  eruntex  utraque 
parte  comniissarii  propter  urbem  Kioviensem,  et 
juxla  tenorem  arliculi  3  ad  candem  pcrtineulialoca, 
prout  cl  regiones  trans  Roryslhencm  adversum 
Tschcrnigoviam  et  Slarodub  cxistcnles  ,  quo  inler 
dictas  urbesel  plagas  similem  susciperenl  delimita- 
lioncm,  cl  incolas  utriusque  diliouis  ad  reparandas 
limitum  mêlas  adigcrenl,  hoece  modo  eosdem  in- 
formarent ,  qux  regiones  iu  quali  parle,  vigore 
hujusec perpétuas  pacis,  sinl  permansurx,  scrioque 
iis  m  .ndaicnt.  ne  ullam  ausain  inimicittis  et  con- 
Iroversiis  prxbcaul. 

Art.  18.  riuandoquidcm  omnia  régna  el  imperia 
provenlus  suos  publicos  ah  homiuibus  mercalurani 
exercentibus  augere  consueverunt,  capropler  Ireti 
amicitia  cl  amore  fralerno  inler  magnos  dominos 
nostros  perscvcranli ,  bac  de  rc  quoque  ila  decer- 
ncreconsliluimus,  ul  utrorumque  magnorum  domi- 
norum, SS.  uempe  Czarearum  MM.  et  S.  R.  M., 
subdilis  mcrcaluramcxercentibus,  exceptis  solum- 
modo  Judxis,  a  tempore  inilx  hujusce  perpelux 
pacis  ,  inposlerum  liberum  sil  omnia  gênera  mer- 
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ciara,  quœ  prohibitae  non  sunt,  ut  in  rlitiones 
niagnorum  dominorum  SS.  Cza rearum  MM. ,  co- 
ranique roctropolim,  urbcm  neinpo  Mosquam, 
iu  et  in  regnum  inagni  domini  S.  K.  M. ,  ejusque 
prveipuas  urbes,  Cracoviam,  Varsoviaui  cl  Vilnam,  j 
erga  deposilionem,  in  destinato  ad  id  loco,  legalis 
iu  ulraque  ditionc  persolvi  consueti  vectigalis,  dc- 
vehere;  eodem  quoque  modo  liceat  mercatoribus 
urbis  Smolcnsk  cLaliis,  benclicio  fluvii  Dwinae, 
r.igam,  et  indc  rétro  Smolensk,  erga  parcm  usitati 
îectigalis  depositionem,  omnis  generis  merces  dc- 
tchi  curare.  Ulvero  ejusmodi  commercium  cun- 
deni,  in  quem  illud  inslitulum  sit,  sorti  ri  posscl 
fincm,  vel  maxime  invigilandum  est  ne  plus  quam 
lege  eaulum  est  a  mercatoribus  sumatur  vecligalis, 
neïc  illis  ullum  inferalur  damnum,  mercesque 
eorum,  prout  huedumsaepissimeraelum  fuisse  corn- 
perimus,  delincanlur,  etperid  liber  uni  hocce  com- 
mercium iuhibealur,  quin  poli  us  omnis  in  mer- 
caodo  liber  La  s  iisdcm  in  ulraque  concedenda  est 
parte.  Mobiles  l'oloni  huedum  mercatoribus  pro 
lubilu  lelonia  imponcre,  hocce  modo  a  comracrcio 
boni i lies  delcrrcre  assueti ,  inposleruin  a  cousue- 
tudine  bac  abslincbuut,  quod  et  ex  parte  SS. 
Qarcarum  MM.  eodem  quoque  observandum  erit 
modo. 

Arl.  10.  Débita,  si  quas  aille  bcllum  et  tempore 
induciarum  inter  anliquos  ulriusque  ditionis  sub- 
ditos,  neenon  et  illos,  qui  nunc  utrique  parti  cessi 
iuot,cujuscunqucdemum  il I &  conditionis  aul  status 
«sent,  contracta,  eaque  veris  documentis,  scriplis 
cl  contractibus  mercatoriis  comprobata  fuerinl, 
asolvenda  sunt ,  lalique  modo  cuique  justilia  ad- 
tninistranda. 

Art.  20.  Quodsi  in  una  vel  altéra  parle  bomincs 
quidam  inobedientes  et  dissolulos  se  manifeslavc- 
rint,  confestim  praefeclis  conliniariorum  dislric- 
lutun  et  urbium  deferendi  sunt,  de  quibus  juxta 
(icliclum  eorum  promerilx  sumenda3  crunt  puma?  ; 
quade  causa  ex  ulraque  parte  in  conCniitimis  urbi- 
lws  exislentcs  praefccli  cl  judices  omnibus  negoliis, 
que  iu  ter  viciuos  inlerccdere  possent,  serio  in\i- 
Kilcut,  nec  patiantur  ut  furcs  et  iatroues  calorique 
jiaeem  publicam  lurbaulcs  bomines  augeantiir, 
quin  imo  eos ,  ubi  demum  illieuuque  se  pioderiut 
assequi  conciitur  et  caplos  alque  iu  deliclo  convie- 
los  juxta  wsitalas  ulriusque  duionis  leges  pu  niant , 
ne  per  ejusmodi  malelicos  bomines  mler  magrios 
<iominos  nostros  odio  et  inimiciliis  qmedam  pra> 
l*atur  ansa.  Illala  a  maleticis  hoinintbus  damna 
resarcienda,  occultorcs  vero  abalicnalarum  rerum 
pari  cum  malciico  aflicianlur  pœna ,  ne  inposleruin 
"mile  quid  commiltcre  prasumant. 

Art. 21,Tali  vero  in  casu,ubi  inter  collimitaneos 
ulriusque  ditionis  subdilos  quamdam  ob  ralionem 
ma»  et  discordiœ  exorirenlur,  pra?fccli  et  judices 
l*f*  partis  teuebuntur  conliniliniarum  urbium 


praîfeclos  et  judices ,  ubi  lasio  ha»c  illala  est ,  bac 
derc  certiores  rcdderc,et  convenientes  in  limilibus 
amice  et  juste  controversiam  hanc  absque  omui 
ulteriori  dilatione  componerc ,  nec  admillere ,  ut 
|  propter  ejusmodi  in  collimitiis  fleri  solilas  contro- 
versias  bocce  pcrpetuum  rumpalur  fœdus. 

Arl.  22.  Quodsi  aulem  controversia?  majoris  mo- 
menli  occurrerent,  quas  limitanci  prsefeeti  dijudi- 
carc  et  solverc  non  pussent,  eo  tum  illai  reservandaî 
sunt  usquead  conveulum  Icyalorum,  quos  ex  ulra- 
que parle  niagni  domini  carum  causa  ad  limites 
cxmillent,  ubi  illi,  secundum  jus  et  justitiam  de- 
liberando,  absque  omni  litc,  jurgio  et  procraslina- 
lione,  casdem  coni|ionent,  nullaui  occasionem  dis- 
solvcndi  hujusce  fœderis  pnebendo. 

Arl.  23.  Vigore  itaque  hujus  perpétua»  pacis 
o m  nés  magnorum  dominorum  SS.  Czarcarum 
M.M.,ul  et  inagni  domini  S.  R.  M.,  ditioncs,  urbes 
ctsubdili  in  talcni  liaiiquillilalisponcndi  sunt  sla- 
tum,  ut  nec  a  mauifcsiis,  neque  vero  ah  oeeullis 
inimiciliis  suorum  priucipum,  qui  nec  per  se,  neque 
vero  per  alios  ullum  inlenluri  sunt  malum,quid- 
quaiu  limendum  babeanl. 

Arl.  21.  Prsserlim  vero  magni  domini  SS.Cza- 
rea;  MM.,  eorum  succès  )rcselfuturi  magni  domini 
Czari  et  magni  duces  i' ussix,  ucc  manifestas  neque 
vero  occuilos  inagni  domini  S.  R.  M.  coronseque 
l'olonis  et  magni  ducalus  Lithuania?  inimicos  iu 
consilium  vocarc ,  pecuniis  aul  excreilu  eos  adju- 
vare,  cl  ideo  aul  per  se  ipsos ,  aut  per  alios  simul- 
lalibus  et  bcllo  occasionem  prœberc  uuquam  pré- 
sument; imo  vero  nec  terras,  dislriclus,  urbes, 
ci  vitales  aul  propuguacula ,  corumque  incolas,  ad 
S.  R.  M.,  rempublicam  et  coronam  polonicam , 
neenon  magnum  bilhuania?  ducalum  pertinentes 
capesscre ,  aut  eosdcm  aggredi ,  ullo  malo  eos  affi- 
cere,  vel  vero  aflici  curare,  iuimicumque  aliquein 
erga  eos  exeilare,  aut  per  aiios  excitari  palienlur, 
mullo  minus  bomines  ex  diclis  terris,  urbibus  et 
civitatibus  in  suas  diliones  evocarc  altentabunt  : 
eodem  quoque  modo  mngnus  doniinus  S.  R.  M., 
ejusque  successorcs,  fuluri  nimirum  reges  Poloniae 
magiiiquc  duces  l.ilhuatiia* ,  tolaquc  respublica 
polona  cum  magno  «lucatu  Lilhuania? ,  neenon 
ulriusque  pupuli  ecclesiaslici  et  secularis  slalus 
bomines,  nec  per  se  ipsos,  neque  vero  per  emissa- 
rios  suos,  maniicslos  vel  occuilos  inimicos  magno- 
rum doiniiioruui  SS.  Czarcarum  MM.,  totiusque 
dominii  russici  rccepluri ,  exercilu  aul  pecuniis 
iisdcm  succursui  i ,  mullo  minus  S>.  Czarearum 
MM.  Magna;  et  Pana;  Russix  diliones,  ad  easque 
pertinentes  terras,  dislriclus,  urbes,  propugnacula 
malo  quodam  afïecluri,  eadem  bcllo  iuvasuri, 
inimicum  quemdaiu  in  ca  excilaluri ,  aut  vero  in- 
colas eorum  ad  parles  suas  evocaturi  sunt,  quin 
potins  per  toluin  bujusque  perpétua?  pacis  leuipus 
una  pars  erga  aliain  fralerno  lataamore,omuimodo 
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mutuo  studcat  bono ,  ncc  prabcat  ansam ,  unde 
inimicitia? ,  bel  la,  profusio  sanguinis,  devastatio 
ulrarumque  ditionuin  exoriri  possent,  sedchrislia- 
nam  aflectando  Iranquillitatem  omnibus  dissidiis 
occurrat. 

Art.  23.  Pari  modo  unanimi  conslituimus  oon- 
sensu ,  ul  magni  domiui  88.  Czareœ  MM. ,  ob 
aelernam  Ormitatem  et  robur  hujusec  perpétuas 
pacis  lam  ex  parte  noslra,  quam  vero  ex  parle 
S.  R.  H.  magnorumet  plcna  polestate  pradilorum 
legatorum  scripto  propositum  contractum ,  coram 
sacro  sanclo  Evangelio,  in  prasentia  noslrorum 
iutimorum  consiiiariorum  et  secrclarioruin,  neenon 
S.  M.  R.  rcique  public»)  polonae  supradiclorum 
legatorum  juramento  conlirmarc  dignarcnlur,  cui 
aelui  magnus  dumiuus  8.  R.  M. ,  respondendo , 
eundem  perpétua}  pacis  contractum  per  magnos 
dominos  SS.  Czarcas  MM. ,  jam  confirmatum,  ex 
parle  sua  quoque  coram  legatis  SS.  Czarearum 
MM.,  ad  8.  R.  M.  cum  litleris  conlinnatoriis 
cxmittendis ,  in  perpeluum  roborabit,  et  coram 
sanclissimo  Evangelio  absque  interprète  juramento 
confinnabil;  praslilo  autem  tali  juramento,  eadem 
H.  H.  legatis  SS.  Czarearum  MM.  conlirmalorias 
regio  polonico  inagnique  ducatus  Lilhuania»  oper- 
tas  sigillo  litleras  iisdem  Czareis  MM.  consignât!- 
das  tradet,  cosque  ad  magnos  dominos  SS.  Czareas 
MM.,  absque  omni  mora  dimittet ,  quorum  disecs- 
sus  de  more  consurto  pt»r  p ravie  exmissum  curso- 
rem  significandus  crit. 

Art,  26.  Ultro  quoque  convenimus  et  instiluimus, 
ul  legati  primi  ordinis  {ambassadeurs  dicli)  ofllcia 
sua  in  utraque  parte  obeuntes ,  tain  coram  magnis 
dominis  SS.  Czareis  MM. ,  quam  magno  domino 
S.  R.  M.,  obcmiuenlcm  corum  dignitatem  inlcrto 
capitcappareant,qui,  ut  cl  hifcrioris  ordinis  legati, 
corumque  cursores  publici,  ex  utraque  parte  bouc 
cxcipietidi ,  et  cum  honore  ofllcio  corum  debito , 
absque  omni  rclardalionc  bénévole  dimitlcndi  sunt. 
l'ro  subsislcnlia  verohorum  ulriusque ordinis  Icga- 
lorum, corum  cursorum  publicorum,  nmion  totius 
eorumdem  comilalus  ,  tam  in  ditiouibus  russicis  , 
quam  vero  in  regno  Polonia?  et  magno  ducalu  Li- 
thuaniac ,  a  tempore  eorum  ad  limites  advenlus  us- 
que  ad  reditum,  adsignandi  sunl,  et  quidem  legato 
primi  ordinis  400,  secundi  150,  cursoribus  vero  30 
rubliones  per  septimanam.  Eodcm  modo  pro  sub- 
sidio  vcclura  legatis  primi  ordinis  dandi  sunt  1150 
cqui,  secundi  80,  cursori  vero  30;  ad  hœc  tam 
bibcrnali ,  quam  sslivo  tempore ,  iisdcm  legatis 
corumque  cursoribus  ligua,  quantum  opus  lucrit, 
adsignaudasuul,  et  aqua  suppedilanda.  Cum  aiitcm 
hisec  legatis ,  aut  corum  cursoribus ,  ob  qua?dam 
negotia  pro  more  eorum  ad  magnos  dominos  pro- 
licisci  couligeril ,  co  lum  iis  pravie  signilicandum, 
quod  ■  1  ■  i  omnibus  suslenlalioni  eorum  necessariis 
rebus ,  ut  cl  cquis  provisi .  et  pr<»ut  in  ilincrc ,  ila 


quoque  durante  eorum  tempore  legationis  apnd 
principes,  ad  quos  missi  sunt,  omni  iisdem  eonve- 
nienti  honore  lum  in  adventu,  cum  vero  in  dtscessn, 
absque  ulla  diminutione  ad  limites  usque  prose- 
quendi  crunt. 

Art.  27.  Cum  ejusmodl  vero  legatis  liceat  roer- 
catoribuscum  mercibussuis  in  utramqueditionem, 
et  quidem  usque  métropoles  earum ,  ulpote  6S. 
Czarearum  MM.  sedera,  urbem  Mosquam,  6.  autem 
R.  M.  et  magni ducis  Llthuaniac  pracipuas  civitates, 
Cracoviam,  Leopolim  et  Varsoviam  proQcisci ,  ubi 
i  II  *  usque  ad  discessum  eorumdem  legatorum  merces 
suas  palam,  non  autem  clam,  divendentes,  disces- 
suris  diclis  legatis  in  minimum  non  morari,  sed 
cum  iisdem  in  patriaro  suam  îter  susciperc  lenen- 
tur;  caeleri  vero  cjusmodi  legationis  comitatum 
componentes  viri  nullius  generis  ho  mi  ries  allicerc, 
aut  secum  abducere,  attentent,  alias  illc,  qui  hue 
in  puncto  dcfcccrit,  promerilas  daturus  est  ptrnas; 
mercalores  vero  prohibitas  merces ,  prout  herbam 
nicociariam  et  vinum  adustum  ,in  ditiones  russicas 
inveherc  nequaquam  prssumant. 

Art.  28.  Spe  autem  ducli  mutute,  utriusque  roag- 
norum  dominorum  noslrorum  vicinis  dilionibus 
inservientis  utilitalis,  praveniendo  vero  noxias  fors 
extrancorum  inimicorum  molitioues,  assecurando 
commercium  inercaluram  exercentium  hominum, 
aliasque  Deo  acceptas  actiones  flrmnndo,  unanimi- 
ter  constiluimus ,  ut  ex  una  ditione  in  aliam  cum 
litleris  commealus  liber  securusque  liât  transitas, 
et  quidem  ila,  ul  ex  regno  Polonia;  magnoque du- 
calu Lilhuaniaî  per  ditiones  SS.  Czarearum  MM. 
cum  litleris  S.  R.  M.  usque  ad  Pcrsiam  et  ullra,  et 
dilionibus  vero  SS.  Czarearum  MM. ,  et  ex  loti 
Magna  Russia  per  regnum  Polonia;  magnumque 
ducalum  Lithuania:  cum  cjusmodi  lilteris  in  varias 
regioncs  pervenire ,  et  ex  illis  cum  omnibus  non 
prohibitis  rebus  et  niercibus,erga  paratam  vecturic 
et  usilali  vecligalis  solutionem,  ex  loco  in  locutn 
absque  omni  mora  secure  redire  liberura  sit. 

v*r<.29.Quoniam  autem  utriusque  ditionis  mag- 
norumque  dominorum  noslrorum  multum  inter- 
est,  quo  sxpius  et  celcrius  omni  in  casu,  prsser- 
lim  vero  ralionc  communis  contra  infldcles  auxilii, 
cl  augendi  inter  utrasque  dilioncs  commercii,  per- 
ferrcnlur  nuncii ,  conscnticntcs  inter  nos  decrevi- 
mus,  ut  inposlcrum  potius  per  veredarios ,  quam 
vero  cursores ,  qui  adeo  tardi  crant,  relalioncs  ne- 
gotia status  conccrncntes  ferantur  eamque  ob  cau- 
sam  inilium  ponendo  in  eo  loco,  ubi  S.  A.  M. 
residerc  solct,  per  totas  cjusdem  ditiones,  usqac 
ad  oppidum  Kadin,  in  flnibus  woivodatus  Mstesla- 
viensis  posituin,  stationcs  dislocanda?  sunt,  ex  qao 
oppido  omni  septimana  semel  veredarius  litteras  et 
responsa  lum  regia ,  si  quaj  crunt ,  lum  vero  mer- 
calorum  in  ditioncm  SS.  Ctarcarum  MM.  ad  oppi- 
dum Miguovitsch  in  woivodatu  Smolcnsk  silum 
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transportabil,  ibique  constiluto  a  SS.  Czareis  MM. 
postarum  magistro  in  lac  ta  et  inviolata  tradet,  qu« 
dictas  raagistcr  per  urbem  Smolensk  quo  cclcrius 
Mosquam  exmilterc  tenebilur  :  c  diverso  litterae  et 
raponsa  tum  Czarea ,  si  qu®  erunt ,  cura  eliam 
mercalorum,  Mosqua  asque  ad  Mignovitsch  et  inde 
kadini  missa ,  ibidem  a  S.  R.  M.  constitulus  pos- 
laram  magister  percipiens,  quantocius  co,  ubi  S. 
R.  M.  residet,  perferri  curabit.  H«tc  aulem  ex 
n traque  parte  suscipienda  liltcrarum  transvectio 
ita  inslitui  pôles t,  ut,  exceplis  rebus  et  liltcrîs  pu- 
blie! negotja  solum  concernentibus ,  pro  mercan- 
tium  lilleris,  atque  scriptis  mercaturam  eorum 
tangenlibus ,  ad  excraplum  aliarum  ditionum 
sobendum  sil,  quod  eo  facilius  in  cfTcctum  deduci 
)>osset ,  quod  si  scrio  prohibilum  foret,  nulla  alia 
occasionc  quam  per  inslilutam  postam  litteras  ex- 
milterc, quae  apud  inagistrospostarum  iuscribendsc 
surit. 

Art.  30.  Itidem  vero  decreviraus ,  ut  si ,  Deo  vo- 
lente,  ulrique  magni  domiui  nostri  hanece  per|>c- 
luam  pacetn  inviolabilem  et  intégra  m  couservaturi 
coufirmaverint ,  vicinis  principibus,  cum  quibus 
tfternam,  vel  vero  tcmporalem  colunt  pacetn, 
data  occasionc  per  legalos  suos  litterisamicabilibus 
<le  confirmalionc  cjus  signincent ,  idquc  efficiant , 
quo  mercalorum  commercium  cum  circuinjacenti- 
bus  ditionibus  augeri  possit. 

Art.  51.  Quodsi  autem  permissione  divina  cui- 
dam  ex  magnis  dominis  ex  hac  vila  ad  œleruam 
beatiludiucm  transirc  acciderit ,  eo  tum  successori 
ejusdem  magno  domino  de  proclivi  cjus  in  amici- 
tiam  aninio  ,  et  propensa  conservandaî  bujusec 
perpétua:  pacis  vol  un  ta  te  aliura  dominum  per  le- 
galos suos  instruere  necesse  crit ,  quod  et  aller 
magnas  dominus  itidem  ex  parle  sua  prxstabit, 
Ultqae  modo  perpetuum  bocce  fœdus  cum  con- 
firmatoriissuis  lilleris  uterque  ratiOcabit,  ut  nulla 
inUrmationis ,  sed  potius  corroboralionis  dicti 
fœderis  causa  remaneat. 

Jrt.  32.  Casu  quo  vero  bic  œlcrnaî  pacis  con- 
tractas syugrapho  conlirmalus  in  alterutrius  di- 
lionis  canccllaria,  vel  vero  autc  consiguationem 


eidem  cancellarias  inlerierit ,  eo  tum  illud  excm- 
plar  hujusce  contractas,  quod  in  alia  ditioneexstat, 
candem  vim  habilurum ,  et  ulrisque  magnis  do- 
minis eorumque  ditionibus  comniunilcr  inservi- 
turum ,  hanece  ob  causam  inslilula  ba;c  pax  sancla 
cl  inconcussa  est  mausura. 

Art.  33.  Ob  perfectam  vero  et  flrmissimam 
hujusce  conslitulionis  nostrai  assecuralioucm ,  cl 
quodomniailla,  quac  inlcrnos,  SS.  CzarearumMM. 
intimos  consiliarios  et  scerctarios,  Suxque  R.  M. 
et  rcipublica*  poloiire  magnes  et  plcna  poteslate 
praulitos  legatos  collata,  inslituta  et  dcQuila  sunt, 
a  serenissimis  et  polenlissimis  magnis  duminis 
noslris,  Dei  gralia  Czaris  et  magnis  ducibus  Jo- 
basue  Alexievitsch  et  Petro  Alexievitsco  ,  lotius 
Magna?,  Parv»  et  Albaî  Russiœ  aulocratoribus , 
mullarumquealiarum  orientalium  et  scplcntriuua- 
lium  ditionum  et  (errarum ,  avilicarum  et  pater- 
narum  pruviuciarum  successoribus ,  dominis  et 
dominaluribus ,  SS.  Czareis  MM. ,  nec  non  fuluris 
eorum  successoribus,  uiagnis  dominis  Czaris  et 
magnis  ducibus  Russiac,  ut  et  a  serenissimo  ac  po- 
tentissimo  magno  domino  Johajpse  tertio  ,  Dei 
gralia  rege  Polonia:  magnoque  duce  l.ilhujimc , 
Russiae,  et  rcliquorum,  S.  R.  M.  ejusque  fuluris 
successoribus,  magnis  dominis  regibus  Puloniie 
magnîsque  ducibus  Lilhuaiii.r,  lotaquc  republica, 
tant  ecclcsiastici ,  quam  vero  sccularis  slatus  ho- 
minibus ,  inlegra  et  iutacta  in  pcrpclua  lempora 
conservala  erunt ,  hujusque  aslerni  froderis  consti- 
tulio  firma  et  inconcussa  permansura  sit,  quam 
decisionem  cl  coustilulioncm  nos,  SS.  Czarea- 
rumMM. inlimicousiliarii  et  sccrclarii,  propriarum 
manuum  nostrarum  subscriptione  ,  et  sigiili  appo- 
silionc,  nec  non  corain  sacro  sanclo  Kvangclio 
prxslito  juramcnlo,  ex  ulraque  parte  corrobora- 
vimus,  earumque  excmplaria  cum  S.  R.  M.  reique 
public»  polonae  plena  |ioteslalc  pra;ditis  legalis 
commutavimus.  Aclum  in  residentia  SS.  Czarea- 
rum  MM.,  Mosqua1 ,  anno  a  mundo  condito  7194 , 
mense  aprilis  i6  die,  juxla  vêtus,  a  nalivilale  vero 
Domini  nostri  Jcsu  Christi  anno  168(5 ,  mense 
maii  6  die,  juxla  novuin  Calcndariuiu. 
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Suite  des  contcatation»  entre  le  Danemarck  et 
le  duc  de  Holstein.  —  La  paix  de  Fontainebleau1 
avait  rétabli  le  duc  de  Holstcin-Gotlorp  dans  la 
jouissance  de  sa  souveraineté  etdes  autres  droits 
que  son  alliance  avec  la  Suède  lui  avait  procu- 
res, cl  que  les  traités  de  Roskild  et  de  Copen- 
hague lui  avaient  assurés;  mais  cette  paix  ne 
le  dispensait  pas  de  payer  les  contributions 
qu'il  devait,  comme  membre  du  corps  germa- 
nique ,  pour  les  frais  d'une  guerre  que  l'Empire 
avait  soutenue.  L'empereur  avait  délégué  au  roi 
île  Danemarck  les  sommes  dues  a  ce  titre  par 
le  duc  ,  et  que  Christian  V  faisait  monter  à 
900,000  rixdales.  Le  duc  refusait  de  payer  cet 
arriéré.  Lorsqu'à  la  suite  de  la  révolution  que 
le  système  des  alliances  dans  le  Nord  avait 
éprouvée  en  1681  .  Louis  XIV  rechercha  l'ami- 
tié du  roi  de  Danemarck,  il  engagea  le  duc  à  se 
soumeltre  à  l'acquittement  d'une  somme  de 
300,000  rixdales  ,  à  laquelle  Christian  V  con- 
sentit à  réduire  sa  prétention,  et  à  hypothéquer 
à  celui-ci  l'Ile  de  Femeren  pour  sûreté  de  cette 
dette  dont  le  duc  promit  de  se  libérer  dans  l'es- 
pace de  six  années.  Bientôt  le  roi  de  Danemarck 
fit  naître  de  nouvelles  discussions.  Sous  le  pré- 
texte que  le  duc  n'avait  plus  de  forteresses  1,  il 
refusa  de  le  laisser  loucher  sa  part  des  contribu- 
tions que  les  états  du  duché  n'avaient  consen- 
ties, disait-on  ,  que  pour  être  employées  à  la 


1  t'ojez  page  157  de  co  volume. 
»  r*ou»  avon»  dit,  |>ace  153,  uue  le  roi  tei  avait  fait  dé- 
truire. 


défense  du  pays.  Le  duc  objecta  que,  s'il  n'avait 
pas  de  forteresse ,  il  avait  des  troupes  qui  con- 
couraient à  la  sûreté  des  duchés  ;  mais  le  roi 
exigea  qu'il  les  licenciât ,  et  qu'il  ne  conservai 
sur  pied  qu'une  compagnie  de  gardes  et  ce  qu'il 
fallait  pour  la  police  du  château  de  Gottorp,  of- 
frant de  faire  entretenir  ce  petit  nombre  de 
troupes  aux  frais  du  pays. 

Le  duc  de  Holstein  réclama  alors  la  protec- 
tion de  l'empereur,  des  rois  de  France  et  de 
Suède,  et  des  ducs  de  Rrunswick-Luncbourg; 
et ,  pour  intéresser  l'empereur  à  sa  cause,  il  lui 
céda  sa  part  des  contributions,  pour  en  jouiren 
remplacement  du  contingent  ducal  aux  mois 
romains  que  la  diète  lui  avait  accordés.  Chris- 
tian V  rejeta  toute  intervention  d'une  puissance 
étrangère  en  faveur  du  duc,  en  traitant  ses  dif- 
férends avec  ce  prince  d'affaire  de  famille  dan* 
laquelle  il  ne  convenait  à  personne  de  se  mêler. 
Il  soutenait  que  la  perception  des  contributions 
n'avait  rien  de  commun  avec  la  souveraineté; 
que  celle-ci  avait  été  déférée  au  duc  par  le  traite 
de  Copenhague,  tandis  que  l'arrangement  con- 
cernant les  contributions  se  fondait  sur  des 
pactes  de  famille  beaucoup  plus  anciens,  et  que 
ce  traité  n'avait  pas  annulés.  L'empereur,  en  sa 
qualité  de  seigneur  suzerain  du  Holstein.  ayant 
délégué  à  une  commission  le  pouvoir  d'examiner 
les  griefs  du  duc ,  le  roi  refusa  de  la  reconnaî- 
tre ,  parce  que  le  duché  de  Holstein,  quoique 
fief  de  l'Empire,  se  trouvait  dans  des  rapports  si 
intimes  avec  leSleswick,  que  tout  ce  qui  était 
établi  dans  l'un  de  ces  pays  devait  nécessaire- 
ment s'exécuter  aussi  dans  l'autre,  d'où  il  lirait 
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la  conséquence  que  l'empereur  ne  pouvait  pas 
donner  une  ordonnance  pour  le  Holstein  sans 
violer  la  souveraineté  du  roi  sur  le  Sleswick. 

Enfin  Christian  V  résolut  de  terminer  par  la 
force  tous  ses  différends  avec  la  branche  cadette 
de  sa  maison.  Il  avait  rassemblé,  au  commence- 
ment de  1684,  dans  le  duché  de  Holstein,  un 
corps  de  troupes  destiné  à  faire  rentrer  les  ar- 
riérés de  contributions  aux  frais  de  la  dernière 
guerre,  que  les  ducs  de  Saxe-Lauenbourg  et 
de  MeckJenbourg  devaient  encore.  Avant  d'em- 
ployer ces  troupes  contre  le  duc  de  Gottorp ,  il 
lui  fit  proposer  un  dernier  arrangement.  Le  duc 
devait  renoncer  à  toutes  ses  liaisons  avec  des 
puissances  étrangères,  assister  le  roi  contre  tous 
ses  ennemis,  voter  à  la  diète  de  l'Empire,  et  à 
celle  du  cercle  de  Basse-Saxe ,  dans  le  sens  du 
roi;  prendre  de  ce  monarque  l'investiture  du 
duché  de  Sleswick ,  restituer  le  bailliage  de 
Schwabstadt  et  la  moitié  des  terres  du  chapitre 
de  Sleswick,  indemniser  le  roi  des  frais  causés 
par  les  préparatifs  de  guerre  auxquels  il  l'avait 
forcé,  renoncer  au  droit  de  construire  des  forti- 
Ikations,  ne  pas  entretenir  plus  de  troupes  qu'il 
u'en  fallait  pour  garder  sa  personne  et  le  châ- 
teau de  Gottorp  ,  ne  pas  frapper  de  petites  mon- 
naies sans  s'être  concerté  avec  le  roi,  consentir  à 
ce  que  la  régence  alternante  fût  remplacée  par 
une  régence  permanente  ,  composée  d'un  nom- 
bre de  conseillers  dont  chacune  des  deux  par- 
ties nommerait  la  moitié,  et  placée  sous  la 
direction  du  roi  comme  chef  de  la  famille.  Le 
roi  demanda  encore  que,  comme  le  duc  avait 
longtemps  possédé  seul  l'Ile  de  Ilelgoland  ,  quoi- 
qu'il n'eût  droit  qu'à  la  moitié ,  cette  Ile  restât 
entre  les  mains  du  roi  pendant  le  mémo  nombre 
d'années,  et  fût  ensuite  possédée  en  commu- 
nauté; que  la  convention  passée  entre  le  duc 
et  le  chapitre  de  Lubeck  fut  annulée,  et  un  des 
princes  de  Danemarck  nommé  sous-coadjuteur '; 
que,  dans  tous  les  autres  points,  on  s'en  tint  à 
l'ancienne  union,  et  que  tous  les  griefs  restants 
fussent  décidés  dans  six  semaines  ».  Le  roi 
ajouta  qu'il  attendait  la  résolution  du  duc  dans 
le  mois ,  passé  lequel  terme  il  prétendait  n'être 
plus  tenu  à  ces  offres ,  mais  au  contraire  être 


1  Le  duc  de  Holsteln-Gottorp  avait  été  évéque  de  Lu- 
betk.  Ed  1666,  Il  céda  cet  évéché  i  son  frère,  en  se  réser- 
itttlacoadjuiorerie. 


autorisé  à  prendre  les  mesures  que  la  sûreté  de 
ses  Etats  lui  prescrivait. 

Le  duc,  se  réclamant  de  la  paix  de  Fontaine- 
bleau qui  avait ,  disait-il,  entièrement  annulé  la 
convention  de  Rendsbourg ,  tandis  que  le  roi 
prétendait  que  cette  convention  devait  être 
maintenue  dans  tous  les  points  qui  n'étaient  pas 
contraires  aux  traités  de  Roskild  et  de  Copenha- 
gue ,  refusa  d'accéder  à  l'arrangement  qu'on  lui 
demandait.  Le  roi  le  déclara  alors  déchu  du  du- 
ché de  Sleswick ,  fit  occuper  la  partie  ducale  de 
ce  pays,  et  força  les  sujets  à  lui  prêter  serment 
de  fidélité.  Il  fit  aussi  prendre  possession  de 
Ilelgoland  .  et  entrer  des  troupes  dans  la  partie 
ducale  du  Holstein.  Christian-Albert  se  retira  à 
Hambourg,  et  s'efforça  d'intéresser  en  sa  faveur 
le  roi  de  Suède ,  l'empereur  et  les  États  du  cer- 
cle de  Basse-Saxe.  Les  choses  en  seraient  peut- 
être  venues  à  des  hostilités  ,  si  l'électeur  de 
Brandebourg  n'avait  interposé  sa  médiation.  Ce 
prince  représenta  à  la  cour  de  Vienne  que  réta- 
blir de  force  le  duc  de  Gottorp  serait  attirer  dans 
le  nord  de  l'Allemagne  30,000  Français,  prêts 
à  marcher  au  secours  du  roi.  Il  y  eut,  malgré 
cela,  en  1687 ,  des  préparatifs  de  guerre  entre 
le  Danemarck  et  la  Suède. 

Congrès  d' Altona. —  Enfin  l'électeur  de  Bran- 
debourg obtint  qu'il  fût  tenu  à  Altona  un  con- 
grès chargé  d'accommoder  un  différend  qui  me- 
naçait de  rallumer  le  flambeau  de  la  guerre  dans 
le  nord  de  l'Europe.  L'empereur  et  les  électeurs 
de  Saxe  et  de  Brandebourg  se  chargèrent  du 
rôle  de  médiateurs.  Le  premier  y  envoya  trois 
membres  du  conseil  aulique  :  Freytag,  le  baron 
de  Gœden$  et  Breitenau;  l'électeur  de  Saxe  ,  le 
ministre  de  Hunicke;  et  Frédéric-Guillaume, 
le  conseiller  d'État  de  Fuvhs.  Christian  V  y  dé- 
puta Conrad  Iiiermann  d'Ehrewtchietd,  et  Chris- 
tophe Gentsch  de  Breitenau ,  chancelier  du  comté 
d'Oldenbourg.  Le  vice-chancelier  André  Ulcken, 
et  Frédéric  d'Ahlefeld,  représentèrent  le  duc  de 
Holstein -Gottorp.  Il  vint  aussi  h  Altona  des  mi- 
nistres de  France ,  de  Suède  et  de  Bruuswick- 
Lunébourg  3. 

L'ouverture  du  congrès  eut  lieu  le  18  novem- 
bre 1687  ;  mais  les  propositions  que  fil  le  duc 


»  PtrrrENDoir,  de  reb.  gett.  Frld.  Wllh.,  p.  1588. 
î  Les  détail*  de  celle  négociation  »e  trouvent  dans  Pur- 
rinooar,  de  reb.  gett,  Frld.  fFUh.,  p.  1584-99, 
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dcHolatein,  le  3  décembre,  firent  pressentir,  dès 
In  commencement,  qu'il  n'aurait  pas  de  succès. 
Le  duc  demanda  que  la  convention  de  Rends- 
bourg  fût  annulée  dans  tous  ses  points ,  aussi 
bien  que  l'union  de  1633  ;  que  sa  part  du  duché 
de  Sleswick  lui  fût  rendue;  que  la  régence 
commune  fût  supprimée;  que  la  forteresse  de 
Fredericsort  fût  rasée,  et  que  les  traités  de  Roa- 
kild ,  de  Copenhague  et  de  Fontainebleau  ,  ainsi 
que  la  convention  passée  avec  le  chapitre  de  Lu- 
beck ,  fussent  confirmés.  A  titré  de  dommages 
et  intérêts,  le  duc  réclama  une  somme  de 
10,814,7-40  rixdales ,  indépendamment  des  dé- 
dommagements auxquels  ses  officiers  et  fonction  • 
naires  avaient  droit ,  Enfin  il  demanda  à  ne 
pas  être  troublé  dans  le  droit  de  battre 


Les  députés  danois  n'accordèrent  aucun  des 
ces  points.  A  la  place  de  Sleswick  ils  offrirent 
au  duc  les  comtés  d'Oldenbourg  et  de  Dolmen- 
horst ,  avec  la  suzeraineté  de  la  seigneurie  de 
Jever.  Ils  exposèrent  que  la  partie  ducale  du 
Sleswick  ne  rapportait  que  134,536  rixdales, 
tandis  que  ces  comtés  avaient  rendu  la  dernière 
année  150,600  rixdales.  Les  ministres  du  due 
opposèrent  à  ce  calcul  un  autre ,  d'après  lequel 
les  revenus  des  comtés  ne  se  montaient  qu'à 
50,000  rixdales ,  somme  à  peine  suffisante  pour 
l'entretien  des  garnisons  nécessaires.  Le  roi 
ajouta  à  l'offre  des  deux  comtés ,  celle  d'une 
somme  de  100,000  rixdales  pour  la  construc- 
tion d'un  château  de  résidence,  et  quelques  au- 
tres avantages.  Le  ministre  de  Saxe  proposa 
alors  un  autre  échange,  d'après  lequel  le  duc  de 
Gottorp  aurait  eu,  pour  sa  part  du  Sleswick ,  la 
partie  royale  du  Holslcin,avec  le  duché  de  Plœn; 
le  duc  demanda  en  outre  Glûcksbourg  et  Nord- 
borg  qui ,  ainsi  que  Plœn ,  appartenaient  à  des 
branches  cadettes  de  la  maison ,  et  le  comté  de 
Ranzau.  On  était  sur  le  point  de  délibérer  sur 
cette  proposition,  lorsqu'on  eut  la  nouvelle  de  la 
mort  du  grand  électeur,  arrivée  le  29  avril  1668. 
Comme  ce  prince  avait  été  l  ame  de  toute  la  né- 
gociation ,  elle  fut  suspendue. 

Traité  d' Allons.  —  La  guerre  d'Allemagne , 
que  Louis  XIV  commença  cette  année ,  ayant 
soulevé  contre  lui  une  grande  partie  de  l'Europe, 
la  Suède  se  prépara  à  rétablir  de  force  le  duc 
de  Gottorp.  Elle  envoya  des  renforts  de  troupes 
dans  le  duché  de  Dremen,  et  rassembla  une 
armée  de  35,000  hommes  en  Scanie.  Son  atti- 


tude menaçante ,  et  les  efforts  des  princes  alliés 
contre  la  France ,  pour  opérer  un  accommode- 
ment entre  le  roi  de  Danemarck  et  le  duc  de 
Gottorp ,  engagèrent  Christian  V  à  renouer  les 
conférences  d'Altona.  La  Grande-Bretagne  et 
les  États-généraux  se  joignirent  aux  autres  mé- 
diateurs; par  leur  entremise,  la  paix  fut  signée 
entre  le  roi  et  le  duc,  à  Altona,  le  f?juin  16B9, 

Il  y  aura  une  amnistie  générale  et  une  amitié 
réciproque  entre  le  roi  de  Danemarck  et  le  duc 
de  Holstein.  A  ri.  1 . 

Le  duc  est  rétabli  dans  tous  «ses  pays  et  biens 
avec  la  souveraineté,  les  droits  régaliens,  ceux 
de  lever  des  contributions  et  de  conclure  des 
alliances ,  de  bâtir  des  forteresses  ,  et  générale- 
ment dans  tous  les  droits  et  prérogatives  dont 
il  était  en  possession  avant  et  après  les  traités 
de  Westphalie  et  du  Nord  jusqu'en  1675,  avec 
tout  ce  qui  pourrait  lui  appartenir  encore  en 
vertu  du  traité  de  Fontainebleau;  à  cette  On 
tous  ces  traités  sont  confirmes.  Le  roi  restitue 
également  aux  ministres  et  sujets  du  duc  tous 
leurs  biens  et  capitaux.  Art.  3. 

Le  roi  rend  également  au  duo  le  bailliage  de 
Trittow;  lesmédiateurss'interposeront  pour  que 
le  prince  George ,  frère  du  roi,  se  désiste  de  ses 
droits  sur  l'Ile  de  Femeren  et  les  bailliages  de 
Steinhorst  etde  Tremsbûttel,  en  fournissant  les 
moyens  de  le  contenter,  sans  qu'il  en  coûte  rien 
au  Danemarck.  Art.  %.  Le  roi  de  Danemarck 
avait  hypothéqué  le  bailliage  de  Trittow  au  duc 
de  Holstein-Plœn  pour  une  prétention  qu'il  for- 
mait contre  le  duc  de  Gottorp.  Celui-ci  avait  lui- 
même  hypothéqué ,  ainsi  que  nous  l'avons  dit1, 
l'Ile  de  Femeren  au  roi  pour  les  800,000  rixdales 
d'arriéré  de  contributions  qu'il  avait  pris  l'en- 
gagement de  lui  payer  ;  le  roi  avait  cédé  celle 
fie  à  son  frère,  et  y  avait  ensuite  ajouté  les  bail- 
liages de  Steinhorst  et  de  Tremsbûttel,  pour  dé- 
dommager le  prince  George  des  frais  de  procès 
qu'il  avait  eus  pour  se  faire  payer. 

En  échange ,  le  duc  renonce  a  toute  préten- 
tion qu'il  pourrait  former  contre  le  roi  de  ce 
qu'il  a  été  pendant  quelque  temps  en  jouis- 
sance de  ces  pays  :  il  se  désiste  aussi  du  procès 
qu'il  avait  intenté  devant  le  conseil  aulique  de 
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IVmpereur  contre  la  maison  de  Holstein-Plceu. 
Att.  4. 

Touchant  les  unions ,  pactes  tic  famille  et  au- 
tres conventions  faites  jusqu'à  1075 ,  ainsi  que 
touchant  la  communion ,  on  se  tiendra  à  la  cou- 
tume pratiquée  et  à  la  lettre  des  traites  dcWest- 
pbalie,  du  Nord  et  de  Fontainebleau  :  le  roi 
n'exigera  rien  à  titre  d'arriéré  de  contributions. 
Art.  5. 

On  traitera  a  l'amiable  de  tous  les  autres 
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griefs,  et,  a  défaut  de  composition ,  on  les  ren- 
verra aux  tribunaux.  Art.  0  '. 

L'empereur  Lcopold  garantit  le  traité  d'Altona 
par  un  acte  qu'il  délivra  à  Augsbourg  le  Î6  oc- 
tobre 1680». 


«  Du  Most,  Corps  diplomatique ,  iom.  VII ,  part.  Il , 
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ou 

HISTOIRE  DES  TRAITÉS  DE  PAIX 

DU  DIX-HUITIÈME  SIÈCLE , 

ANTÉRIEURS  AU  PREMIER  PARTAGE  DE  LA  POLOGNE ,  EN  1772;  SAVOIR,  DE  CEUX  DE 
STOCKHOLM,  DE  NYSTAD,  D'ABO ,  DE  COPENHAGUE  ET  DE  TZARSKO-SÉLO. 

CHAPITRE  LV1I. 

TRAITÉS  DE  STOCKHOLM  ET  DE  NYSTAD,  QUI  ONT  TERMINÉ  LA  GRANDE  GUERRE 

DU  NORD. 


Introduction.— A  la  même  époque  où  les  puis- 
sances du  midi  de  l'Europe  se  liguèrent  élroile- 
raent  entre  elles  pour  mettre  un  terme  à  l'ambi- 
tion de  Louis  XIV,  en  empêchant  la  réunion  de 
la  France  et  de  l'Espagne,  les  États  du  Nord 
s'allièrent  pour  dépouiller  la  Suède  de  la  pré- 
pondérance qu'elle  avait  acquise  par  les  victoi- 
res de  Gustave-Adolphe  et  de  Charles-Gustave, 
et  que  les  traités  d'Oliva  ,  de  Copenhague  et  de 
Kardis  avaient  consolidée.  Indépendamment  de 
la  coïncidence  des  temps  ,  celle  guerre  a  plu- 
sieurs rapports  avec  celle  de  la  succession  d'Es- 
pagne; elle  lui  ressemble  par  le  nombre  des 
puissances  qui  y  prirent  part ,  par  sa  durée,  par 
l'acharnement  des  parties  belligérantes,  par 
les  batailles  sanglantes  qui  Turent  livrées  et  sur- 
tout par  l'importance  de  son  résultat.  La  guerre 
de  1700  changea  le  système  politique  du  Nord. 


La  Suède,  dépouillée  dfune  partie  considérable 
des  possessions  que  la  paix  d'Osnabruck  lui  avait 
assignées  en  Empire,  perdit  cette  influence 
qu'elle  avait  exercée  sur  les  alla  ires  d'Allemagne. 
Elle  perdit  les  provinces  situées  sur  le  golfe  (le 
Finlande  qu'elle  avait  enlevées  aux  Polonais, 
aux  Danois  et  aux  Russes  ,  et  qui  devaient  être 
les  fondements  de  l'empire  sur  la  Baltique  auquel 
elle  aspirait.  La  Livonie,  qui  fournit  au  nord  de 
l'Europe  une  partie  de  sa  subsistance ,  fut  réu- 
nie à  la  Russie,  qui,  depuis  ccttcépoquc,  a  joue 
le  rôle  de  dominatrice  dans  celte  partie  de  noire 
hémisphère.  La  Pologne  fit  de  vains  eflof^pour 
remonter  au  rang  qu'elle  avait  jadis  occupé  : 
ses  provinces  dévastées,  l'épuisement  de  sis 
finances,  les  vices  de  sa  constitution,  l'avaient 
condamnée  à  ne  plus  jouer  qu'un  rôle  subor- 
donné ,  en  attendant  que  ses  voisins  s'accordas- 
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pour  la  partager.  La  Prusse  consolida,  pen- 
dant cette  guerre ,  l'indépendance  qu'elle  avait 
acquise  par  la  politique  du  grand  électeur,  et 
te  prépara  aux  hautes  destinées  auxquelles  elle 
était  appelée. 

Nous  diviserons  ce  chapitre  en  cinq  sections. 
Dans  la  première,  nous  ferons  connaître  l'origine 
de  la  guerre  du  Nord  jusqu'à  la  paix  de  Tra- 
ventbal  par  laquelle  le  Danemarck  sortit  pour 
quelque  temps  de  la  coalition  formée  contre  la 


Suède.  La  guerrede  Charles  XII  contre  Auguste  II 
et  Pierre  Ier,  l'une  jusqu'au  traité  de  paix  d'Alt- 
Ranstadt,  l'autre  jusqu'à  la  bataille  de  Pultawa, 
sont  les  objets  de  la  seconde  et  de  la  troisième 
section.  Dans  la  quatrième,  nous  ferons  voir  le 
renouvellement  de  la  grande  alliance  contre 
la  Suède  ;  dans  la  cinquième,  nous  donnerons 
le  précis  de  sa  dissolution  et  celui  des  di- 
vers traités  qui  rétablirent  la  paix  dans  le 
Nord. 


SECTION  PREMIERE. 


ORIGINE  DE  LA  GRANDE  ALLIANCE,  GUERRE  DU  DANEMARCK,  BT  PAIX  DE  TRAVENTHAL. 


Suite  des  contestations  entre  les  deux  branches 
ds  la  maison  de  Holstein.  —  Les  contestations 
qui  subsistaient  toujours  entre  les  deux  bran- 
ches de  la  maison  de  Holstein  furent  la  vérita- 
ble cause  de  l'alliance  que  Christian  V,  roi  de 
l'inemarck ,  conclut  contre  la  Suède,  et,  par 
suite,  celle  de  la  guerre  du  Nord.  La  bonne  in- 
telligence rétablie  ,  par  le  traité  d'Altona,  entre 
ce  prince  et  le  duc  de  Gotlorp ,  ne  fut  pas  de 
longue  durée.  Elle  cessa  à  la  mort  de  Christian- 
Albert  qui  eutlieu  en  1694.  Son  (ils  et  son  suc- 
cesseur, Frédéric  IV  ,  s'abandonnant  à  son  g<»iU 
militaire ,  laissa  les  soins  du  gouvernement 
cotre  les  mains  de  ses  ministres,  qui  étaient 
Magnus  de  Wcderkop,  ancien  professeur  à  Kiel , 
et  Jean-Louis  Pincier  qui  avait  été  son  gouver- 
neur. Ces  deux  hommes  avaient  nourri  en  leur 
elève  le  désir  de  recouvrer  la  souveraineté,  qu'il 
ne  pouvait  satisfaire  qu'eu  se  dévouant  aux  in- 
térêts de  la  Suède.  Le  gouvernement  danois 
ayant  fait  quelques  difficultés  pour  permettre 
que  les  sujet*  communs  lui  prétassent  foi  et 


hommage ,  il  prit  le  brusque  parti  de  faire  en- 
trer dans  le  pays  des  troupes  suédoises ,  et  or- 
donna la  construction  de  quelques  nouveaux 
forts.  Les  Danois  déclarèrent  l'admission  de 
troupes  étrangères  contraire  à  l'union,  et  dispu- 
taient au  duc  le  jus  armorum  séparé,  ou  le  droit 
d'avoir  une  armée  à  lui ,  qu'il  revendiquait  en 
vertu  de  l'article  2  de  la  convention  d'AI- 


*I-«T.  DM  TR .  1»f  P»lï.  T.  IT. 


Frédéric  IV  conclut,  au  mois  de  février  1696, 
en  son  nom  et  en  celui  du  roi  de  Suède,  avec  l'é- 
lecteur de  Brunswick-Lunébourg ,  une  alliance 
intime,  ayant  pour  but  le  maintien  de  sa  souve- 
raineté. L'électeur  promit  d'employer  ses  bons 
offices  auprès  de  l'empereur ,  la  Grande-Breta- 
gne et  les  États-généraux,  afin  que,  par  leur 
intervention,  l'union  et  communion  entre  le 
royaume  de  Danemarck  et  le  duché  de  Holstein- 
Gottorp  fût  abolie,  et,  en  cas  qu'on  n'y  parvint 
pas  par  des  voies  amiables ,  d'assister  le  duc  de 
4,800  hommes  à  pied  et  1,500  cavaliers.  Le  duc 
promit,  de  son  côté,  de  soutenir  l'électeur  con- 
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tre  ceux  qui  formaient  des  prétentions  au  duché 
de  Lauenbourg 

Le  H  mai  de  la  même  année,  le  duc  de  Hol- 
stein  conclut,  à  La  Haye,  avec  la  Grande-Bretagne 
et  la  république  des  Provinces-Unies,  une  autre 
alliance  par  laquelle  il  promit  de  fournir  pour 
la  guerre  contre  la  France  deux  régiments  de 
gardes  à  cheval  de  570  hommes  chacun  et  deux 
régimeuts  d'infanterie  de  880  hommes  chacun. 
La  Grande-Bretagne  et  la  république  lui  accor- 
dèrent leur  garantie  contre  toute  voie  de  fait  \ 

La  cour  impériale  essaya  de  prévenir  la 
guerre  qui  paraissait  devoir  éclater  entre  les 
deux  branches  de  la  maison  de  Holstein,  en  en- 
gageant les  électeurs  de  Saxe  et  de  Brandebourg 
d'interposer  leur  médiation.  On  ouvrit  d'abord 
des  conférences  à  Hambourg  où  l'on  signa ,  le 
28  avril  1690 ,  une  convention  provisionnelle 
par  laquelle  on  arrêta  d'examiner  les  prétentions 
réciproques  dans  un  congres  qui  fut  ouvert  le 
24  août  à  Pinneberg.  Le  roi  y  envoya  son  con- 
seiller intime  Biermann  et  Jean- Hugues  de 
Lante,  avec  le  conseiller  Blottie;  le  duc,  ses  trois 
conseillera  intimes  ederkop,  Pincùtretdu  Cros. 
On  se  disputa  beaucoup  et  longuement  ;  les  con- 
férences furent  plusieurs  fois  interrompues  et 
renouées ,  sans  que  les  médiateurs  parvinssent 
à  arranger  le  différend. 

Les  conférences  de  Pinneberg  duraient  en- 
core ,  lorsque  le  roi  de  Suède  mourut  le  8  avril 
1697.  Son  (ils,  Charles*  XII ,  Agé  de  quinze  ans 
seulement ,  fut  déclaré  majeur  le  8  novembre. 
11  avait  été  élevé  avec  le  duc  de  Holstein ,  auquel 
il  donna,  en  1898,  sa  aceur  en  mariage;  il  se 
prépara  aussi  à  le  soutenir  par  des  troupes  dans 
ses  démêlés  avec  le  Danemarck.  Enhardi  par 
cea  baisons,  le  duc  fit  continuer  les  travaux  de 
fortification  qu'il  avait  commencés  ;  mais  Chris- 
tian V  les  fit  détruire  de  force.  Le  duc  de  Got- 
lorp,  n'ayant  pu  empêcher  cette  déinolittou,  se 
rendit  auprès  de  Charles  XII  qui  le  nomma 
généralissime,  des  troupes  suédoises  en  Allema- 
gne. Profitant  de  l'état  de  maladie  qui  rete- 
nait le  roi  de  Danemarck  dans  son  lit ,  il  fit  en- 
trer, en  16981 ,  des  troupes  suédoises  dans  son 
duché,  et  reconstruisit  de  nouveaux  forts  aux 
mêmes  endroits  où  avaient  été  placés  les  an- 


«  Voyez  Du  Moht,  Corps  diplomatique,  tome  VH, 
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cieqs.  Peu  après,  Christian  V  mourut,  le  2o  août 
1699, 

Triple  alliance  du  JVorcL  —  Frédéric  IV,  son 
fils ,  qui  lui  succéda,  s'allia  étroitement  avec  le 
roi  de  Pologne  et  le  czar  de  Russie  contre  le 
jeune  roi  de  Suède.  Un  article  des  Pacta  contenta 
d'Auguste  II,  qui  lui  imposait,  en  termes  vagues, 
l'obligation  de  recouvrer  les  provinces  démem- 
brées de  la  république ,  lui  servit  de  prétexte 
pour  allumer  une  guerre  qui  désola  pendant 
vingt  ans  le  nord  de  l'Europe,  et  ruina  pour  de 
longues  années  la  Suède,  la  Pologne  et  la  Saxe, 
son  patrimoine.  Il  avança  que  sa  capitulation  le 
forçait  à  reprendre  sur  la  Suède  la  Livonie  ,  à 
laquelle  la  Pologne  avait  renoncé  par  la  paix 
d'Oliva.  Celte  entreprise  devait  en  même  temps 
masquer  le  but  qu'il  avait  en  vue ,  en  faisant 
entrer  en  Pologne  des  troupes  saxonnes,  par 
le  moyen  desquelles  il  espérait  détruire  le  parti 
qui  lut  était  opposé,  s'emparer  du  pouvoir 
absolu ,  et  rendre  le  trône  héréditaire  dans  sa 
famille. 

Le  mécontentement  qui  régnait  en  Livonie 
lui  promettait  beaucoup  de  facilités  pour  faire 
la  couquéte  de  cette  province.  Ce  mécontente- 
ment remontai  l  aux  événements  de  1680.  La 
diète,  tenue  cette  année  à  Stockholm,  avait 
conféré  au  roi  de  Suède  le  pouvoir  absolu.  Elle 
s'était  aussi  occupée  des  moyens  de  rétablir  les 
finances  du  royaume,  et  de  soustraire  ainsi  la 
Suède  à  cette  espèce  ele  dépendance  dans  laquelle 
ette  se  trouvait  à  l'égard  de  la  France,  par  les 
subsides  que  celte  puissance  lui  payait  presque 
habituellement.  Sous  les  règnes  précédents,  et 
sous  la  minorité  de  Charles  XI,  une  des  princi- 
pales ressources  de  l'Etat ,  les  domaines  de  la 
couronne,  avaient  été  dilapidés.  Les  sénateurs 
et  les  grands  du  royaume  avaient  trouvé  moyen 
I  de  les  acquérir  par  des  achats  simulés ,  et  en 
(•ayant  une  mince  partie  de  leur  valeur.  La  diète 
de  1680  révoqua  toutes  ces  aliénations,  moyen- 
nant le  remboursement  des  sommée  que  les  pos- 
sesseurs en  avaient  payée».  Celte  mesure  frappa 
principalement  sur  la  Livonie ,  où  les  rois  de 
Suède  avaient  fait  beaucoup  de  concertions  de 
terres  depuis  qu'ils  avaient  acquis  cette  pro- 
vince. Une  commission  qui  y  fut  établie  sous  la 


cette  alliaace  fut  conclue,  n'y  «ont  pa«  tatltqu*. 
»  l»  Mort,  CorW  dJpi.,  tom.  VII,  part.  M,  |>.  UO. 
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présidence  du  général  Robert  Lichlon ,  et  en- 
suite sous  celle  du  comte  de  Hastfer ,  examina 
toutes  ces  donations  ;  elle  étendit  ses  recherches 
jusqu'aux  domaines  qui,  ayant  anciennement 
appartenu  à  l'ordre  de  Livonie,  ou  à  ses  grands 
maîtres,  ou  aux  archevêques  ,  évéques  et  au- 
tres ecclésiastiques,  avaient,  par  la  »uite  des 
temps ,  passé  entre  les  mains  de  la  noblesse.  La 
commission  dut  nécessairement  découvrir  beau- 
coup d'irrégularités  que  la  prescription  parais- 
sait avoir  sanctionnées.  Sans  égard  pour  la  durée 
de  la  possession ,  qui  est  la  vraie  sauvegarde 
de  la  propriété ,  sans  égard  pour  les  traités  qui 
avaient  maintenu  les  droits  de  la  noblesse ,  elle 
adjugea  tous  ces  biens  à  la  couronne,  et  un 
çrand  nombre  de  familles  se  virent  dépouillées 
de  leur  patrimoine  *, 

Après  oette  opération  injuste  et  violente , 
Charles  XI  établit  un  impôt  qui  taxait  les  biens 
de*  nobles  au  quart  de  leurs  revenus.  La  no- 
blesse en  corps  fit  au  roi  des  représentations 
cootre  une  mesure  si  vexatoire ,  et  députa  à 
Stockholm  quatre  de  ses  membres  :  Vietiogko- 
fen,  Mengden,  Budberg,  et  Jean  Reinhold 
Patkul.  Ces  députés  défendirent  avec  chaleur 
les  droit*  de  leurs  commettants  ;  mais  les  écrits 
qu'ils  publièrent,  et  les  démarches  qu'ils  se 
permirent,  déplurent  à  la  cour  de  Suède  et  leur 
attirèrent  une  procédure  criminelle.  Ils  furent 
condamnés  à  mort,  en  1694,  comme  rebelles, 
par  une  commission  royale;  la  peine  fut  com- 
muée, à  l'égard  des  trois  premiers,  en  une  prison 
perpétuelle  ;  Palkul  se  sauva  en  Pologne,  et  en- 
tra au  service  d'Auguste  H  ».  Si  ce  Livonien  ne 
fut  pas,  comme  on  l'en  a  accusé ,  le  principal 
auteur  de  la  guerre  du  Nord,  toujours  est-il 
certain  que  ses  conseils  confirmèrent  le  roi  de 
Pologne  dans  ses  projets  ambitieux.  Il  lui  in- 
spira du  mépris  pour  la  jeunesse  de  Charles  XII, 
qui  jusqu'alors  n'avait  paru  se  plaire  que  dans 
les  amusements  conformes  à  son  âge  ;  il  lui  re- 
présenta la  conquête  de  la  Livonie  comme 
facile .  à  cause  de  la  haine  que  la  noblesse  de 


1  De  6  .S53  haacktn  de  terres  fjul  se  trouvaient  daos 
li  seule  Livonie  cotre  les  mains  des  particuliers,  5,SM 
'art Bt  réduits;  1 ,0il  seulement  restèrent  à  leurs  proprlé- 
klrts  et  79  aux  pastorau.  fojrez  BuraL,  Nord.  Mise, 
«h.  9t;  et  Db  b«at,  Ei$at  critique  $ur  FhUiolre  de 
k  Lbonie,  io«.  II,  part.  I,  p.  W4,  et  part.  Il,  p.  44. 
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ce  pays  avait  vouée  au  gouvernement  suédois. 

Il  ne  manquait  pas  de  prétexte  au  roi  de  Po- 
logne pour  se  mêler  des  affaires  de  cette  pro- 
vince :  la  republique  ne  l'avait  cédée  par  la  paix 
d'Oliva  qu'à  condition  que  les  privilèges  des 
habitants  fussent  maintenus ,  et  les  règlements 
de  Charles  XI  les  avaient  évidemment  violés. 
Néanmoins  Auguste  II  ne  pouvait  espérer  d'en- 
traîner la  république  dans  ses  projets,  s'il  ne 
réussissait  pas  à  leur  rendre  favorable  le  cardinal 
Radzeïowski,  primat  du  royaume.  Ce  prélat  était 
le  chef  du  parti  opposé  &  Auguste,  qui  avait 
voulu  élever  au  trône  le  prince  de  Conti;  il  jouis- 
sait d'une  grande  influence.  Ou  le  gagna  par  une 
obligation  de  100,000  rixdales  que  Patkul  lut 
offrit  au  nom  de  la  noblesse  de  Livonie.  Le  roi 
fit  dresser ,  le  24  août  1699 ,  une  espèce  de  ca- 
pitulation relative  aux  conditions  auxquelles  la 
Livonie  serait  réunie  à  la  Pologne ,  et  le  primat 
l'approuva.  Les  États  de  cette  province  devaient 
être  attachés  à  la  république  et  au  grand-duché 
par  un  lien  perpétuel  vassalitique  ;  ils  devaient 
ériger  des  forteresses  à  leurs  frais,  entretenir 
une  armée  permanente  de  5,000  hommes  à  pied 
et  600  cavaliers ,  et  une  milice  régulière  j  avoir 
le  droit  de  fonder  des  universités  et  établisse* 
ments  d'instruction  publique  :  leurs  députés 
devaient  siéger  à  la  dicte ,  et  on  leur  accordait 
la  faculté  d'accréditer  un  ministre  plénipoten- 
tiaire auprès  du  roi  et  de  la  république  \ 

Aussitôt  qu'Auguste  II  eut  pris  la  résolution 
de  conquérir  la  Livonie,  il  entra  en  négociations 
avec  le  Danemarck.  Le  palatin  Galecki,  comte 
de  Krotcszyu ,  qu'il  envoya  à  la  cour  de  Chris- 
tian V  ,  représenta  à  ce  prince  que  le  moment 
était  venu  de  dépouiller  la  Suède  des  conquêtes 
que  dans  les  guerres  précédentes  ello  avait  faites 
aux  dépens  de  ses  voisins.  Christian  V entra  vo- 
lontiers dans  un  projet  qui  lui  ouvrait  la  per- 
spective de  venger  les  injures  qu'il  avait  souffer- 
tes. Le  24  mars  1698,  il  fut  conclu  à  Copenhague 
une  alliance  secrète ,  par  laquelle  on  promit  de 
se  secourir  mutuellement  par  un  corps  de  8,000 


>  GrundUche  jedock  bescheidene  Déduction  der  Un- 
schutd  de*  Herrn  Joh.  Reinh.  v.  Patkul  ;  Leipa.  1701 . 

3  V oy.  Son  a  dm,  Einleit.  su  der  StaaiswUtenseh., 
vol.  Il,  p.  S63.  Le  projet  de  capitulation  est  tiré  d'un 
ouvrage  publié  peur  la  jiisliûcahon  de  Patkul ,  sous  le 
titre  d'tfoAo. 
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hommes.  Frédéric  ÎV,  qui  monta  sur  le  trône  de 
Danemarck  le  23  août  16Q9 ,  résolut  de  donner 
plus  d'extension  à  cette  ligue  et  de  la  rendre 
offensive;  mais,  pour  la  consolider,  Auguste  II 
crut  devoir  inviter  le  czar  Pierre  Alexiewitsch  à 
y  entrer. 

Ce  prince ,  qui  venait  de  conquérir  Azof  sur 
la  mer  Noire ,  et  d'y  équiper  sa  première  flotte, 
bridait  d'envie  de  s'ouvrir  aussi  les  côtes  de  la 
mer  Baltique ,  d'où  les  grands-ducs  ,  ses  prédé- 
cesseurs, avaient  été  exclus  parles  Suédois.  Son 
ambition  se  bornait  alors  à  posséder  sur  cette 
mer  un  seul  port  pour  le  commerce  de  ses  su- 
jets. Il  avait  envoyé  à  Stockholm  une  ambassade 
chargée  d'exposer  que  son  projet  était  de  diriger 
le  commerce  de  la  Perse  sur  la  mer  Baltique  ; 
qu'il  demandait ,  en  conséquence ,  que  les  Sué- 
dois lui  cédassent ,  contre  un  juste  équivalent, 
soit  Narva ,  soit  Nieschanz ,  qu'il  se  proposait 
de  faire  de  cette  place  un  entrepôt  pour  le  com- 
merce asiatique ,  et  s'engagerait  à  n'y  lever  que 
la  moitié  des  droits  que  les  Suédois  percevaient 
à  Riga.  A  cette  condition,  il  offrit  d'assister  ,  en 
cas  de  besoin,  les  Suédois  de  troupes  et  d'artil- 
lerie. Il  fit  communiquer  le  même  projet  aux 
ÉlaLs-généraux.  Il  est  probable  que  ces  offres  du 
czar  étaient  sincères.  Impliqué  dans  une  guerre 
avec  la  Porte ,  il  ne  pensait  pas  à  se  donner  un 
nouvel  ennemi.  D'ailleurs  il  n'était  pas  dans  son 
intérêt  d'assister  la  république  de  Pologne  dans 
la  conquête  d'une  province  sur  laquelle  la  Rus« 
sic  elle-même  formait  des  prétentions  '.  Ce  ne 
fut  en  conséquence  qu'après  avoir  été  refusé  en 
Suède,  qu'il  écouta  les  propositions  du  Dane- 
marck et  du  roi  Auguste. 

Immédiatement  avant  la  mort  de  Christian  V, 
le  16  —  26  juillet  1699,  il  avait  été  signé  à 
Moscou,  par  Paul  Heins ,  envoyé  du  roi,  un 
traité  portant  qu'au  cas  qu'une  des  parties  fût 


•  Voy.  Nestemibasot  (Rousset),  Mémoires  du  règne 
de  Pierre  le  Grand,  Corn.  Il,  p.  384  el  431. 

'  Journal  de  Pierre  le  Grand.  Le  journal  de  PiEnits 
lk  Grand  a  été  rédigé  en  russe,  «ou*  le*  yeux  même*  de 
ce  monarque ,  et  corrigé  de  ta  main  en  beaucoup  d'en- 
droit*. Le  prince  Michel  MichaIlov*  itscb  Schtscheriu- 
Torr  le  fit  imprimer,  par  ordre  de  Catherine  II,  en  9  vo- 
lumes in-i»,  dont  le  premier  parut  en  1770,  et  l'autre 
en  1773.  Le  premier  volume  teul  a  été  traduit  en  fran- 
çais par  M.  de  Fouet  et  publié  à  Berlin  en  1770,  in-8»  ; 
il  a  été  réimprimé  en  1774,  à  Stockholm,  enrichi  de 
note*  d  uo  officier  «uédoi*  anonyme.  Ce  volume  se  termine 


attaquée,  l'autre  la  secourrait  de  toutes  ses  for- 
ces, et  qu'aucun  des  deux  souverains  n'entrerait 
en  alliance  avec  quelque  puissance  que  ce  fut, 
par  un  traité  qui  portât  atteinte  à  ces  obligations 
réciproques.  Un  article  séparé  dit  que  le  traité 
n'auraitforce  que  lorsque  le  czar  aurait  fait  la  paix 
avec  les  Turcs  ».  Il  parait  que  la  mort  de  Chris- 
tian V ,  arrivée  peu  après  ,  fut  cause  que  cette 
alliance  resta  sans  résultat. 

L'alliance  entre  Pierre  et  Auguste  avait  été 
préparée  et  verbalement  convenue  ,  en  1698  . 
dans  une  conférence  que  ces  deux  monarques 
eurent  à  Rawa  ,  lorsque  le  czar  allait  de  Vienne 
à  Moscou  pour  étouffer  la  révolte  des  Strélitz. 
Elle  fut  signée,  le  11  —21  novembre  de  l'année 
suivante,  à  Préobrajenski.  Le  général  saxon 
Carlowitz  l'avait  négociée.  Ce  traité  portait  que 
le  roi  de  Pologne  attaquerait  les  Suédois  en  Li- 
vonie  et  en  Esthonie ,  et  que  le  czar  envahirait 
l'Ingrie  et  la  Carélie ,  aussitôt  qu'il  aurait  fait  la 
paix  avec  la  Porte. 

L'alliance  secrète  entre  Auguste  11  et  le  roi  de 
Danemarck  avait  été  signée  le  28  septembre  de 
la  même  année  1 699  h  Dresde ,  où  le  comte  de 
Rcventlau  l'avait  négociée.  On  espérait  faire 
entrer  l'électeur  de  Brandebourg  dans  cette 
ligue;  mais  Frédéric,  qu'occupait  alors  exclusi- 
vement le  projet  de  prendre  le  titre  de  roi  de 
Prusse,  balança  de  se  déclarer  pour  l'un  ou  pour 
l'autre  parti.  Néanmoins  il  conclut,  le  6  avril 
1700,  avec  le  roi  de  Danemarck,  une  alliance 
très-secrète  par  laquelle  les  deux  parties  pro- 
mirent de  s'assister  réciproquement ,  et  l'élec- 
teur s'imposa  la  plus  parfaite  impartialité  dans 
l'affaire  du  Holstein  ». 

Allumées  formées  par  la  Suède.  —  La  Suède, 
de  son  côté,  ne  resta  pas  sans  appui  dans  la 
guerre  qui  se  préparait.  Dès  le  12  —  22  février 
1698,  Charles  XII  avait  conclu  à  Stockholm 'une 


à  Tannée  1714.  La  traduction  allemande  publiée  par 
Bacbbbister  est  complètent  va,  commePorigioal,jo*qu'ao 
ii  octobre  1731,  Je  me  suis  servi,  pour  le  premier  vo- 
lume, de  l'édition  de  Stockholm ,  et  c'est  toujours  celle-là 
que  je  cite  ;  mais  j'ai  recUfié  beaucoup  de  chiffre»  et  de 
nom*  propres,  d'après  l'édition  allemande.  Celle-ci  porte 
le  titre  suivant  :  B ex l rage  zur  Geschlchte  Peler»  des 
Grossen  héraut  gegeben  von  Hartw.  Lcdw.  Cisjstus 
B AcaaaisTsa,Riga,  1 77 4 , 3  vol .  in-8».  Le* deux  premier*  vo- 
I  urnes  seulement  contiennent  le  journal  de  Pierre  le  Grand. 

3  Ces  divers  traités  n'ont  pas  été  imprimés. 

*  Do  Mort,  Corps  dlpl.,  tom.  VII,  part.  II,  p.  439. 
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ligue  avec  les  États-généraux  pour  la  défense 
commune ,  et  le  renouvellement  des  traités  an- 
térieurs; savoir,  de  ceux  du  1er  septembre 
1840,  15  août  1645,  1  —  11  septembre  1656 , 
Î8  juillet  1667 ,2—  12  octobre  1679,  2  —  12 
janvier  1686  ».  Guillaume  111,  roi  d'Angleterre, 
y  avait  pris  part,  moyennant  un  traité  que  signè- 
rent à  La  Haye,  le  4  —  14  mai  de  la  même 
année ,  Joseph  ff'illiamson,  le  baron  de  Lilien- 
rotet  le  baron  de  Heeckeren,  ministres  des  trois 
puissances.  Il  est  dit ,  dans  l'article  2,  que  le  but 
de  l'alliance  est  non-seulement  la  défense  mu- 
tuelle ,  mais  aussi  le  maintien  de  la  tranquillité 
en  Europe1.  La  ligue,  ébauchée  dans  ces  traités, 
fut  confirmée  et  étendue  par  une  nouvelle  con- 
vention qui  fut  aussi  conclue  à  La  Haye  ,  le 
2  —  12  janvier  1700  ,  par  des  commissaires 
hollandais;  le  12  —  24  par  le  baron  Lilicnrot , 
et  le  20  —  30  par  Joseph  Williamson.  Le  secours 
réciproque  qu'on  se  donnerait  en  cas  d'attaque  y 
fut  fixé  à  6,000  hommes.  Un  article  secret  oblige 
le  roi  de  Suède  à  fournir  10,000  hommes  au 
lieu  de  6,000 ,  dans  le  cas  où  la  Grande-Breta- 
gne ou  la  république  serait  dans  le  cas  de  faire 
la  guerre  pour  le  maintien  de  la  paix  de  Rys- 
wick.  Par  un  autre  article  secret,  les  deux  puis- 
sances garantirent  au  duc  de  Holstein  le  traité 
d'Altona  3. 

Le  but  que  les  puissances  maritimes  se  pro- 
posaient ,  en  concluant  ces  alliances  ,  était  évi- 
demment de  maintenir  la  Suède  dans  le  système 
opposé  à  la  France  qu'elle  avait  adopté  peu  de 
temps  après  la  paix  de  Nimèguc.  L'auteur  de  ce 
système  était  Benoit  Oxenstierna,  qui  fut  nommé 
chancelier  en  1681.  Ce  ministre,  qui  avait  eu 
au  congrès  de  1670  4  des  altercations  très-vives 
avec  Colbert  de  Croissy  ,  plénipotentiaire  de 
Louis  XIV,  confirma  CharlcsXI  dans  sa  hainepour 
la  France.  Le  oomte  d'Avaux  ,  qui  fut  envoyé  en 
1892  à  Stockholm,  comme  ambassadeur,  eut 
ordre  d'employer  tous  les  moyens ,  même  ceux 
de  la  corruption ,  pour  rendre  le  chancelier  fa- 
vorable à  la  France  et  engager  la  Suède  a  aban- 
donner la  ligue  d'Augsbourg.  Cependant  les 
efforts  de  ce  ministre  échouèrent  contre  la  fer- 
meté d'Oxenstîerna;  et  tout  ce  qu'il  put  obtenir, 


1  y  axez  page  101  de  ce  volume. 

»  De  Mout,  Corp*  dfpt.,  tom.  VII,  part.  Il,  p.  440. 

»  Ibld.,  tom.  VII,  part.  Il,  p.  475. 


fut  que  Charles  XI  restât  neutre  dans  la  guerre 
qui  précéda  la  paix  de  Ryswick.  Il  fut  plus  heu- 
reux sous  le  successeur  de  ce  prince.  A  la  vérité, 
le  système  du  chancelier  prévalut  d'abord  ,  et 
le  comte  d'Avaux  ne  put  empêcher  la  conclusion 
du  traité  du  14  mai  1698  avec  Guillaume  III  ; 
mais  il  gagna  le  comte  Piper ,  favori  du  jeune 
roi ,  et  celui-ci  ordonna  à  Oxenstierna  de  con- 
clure l'alliance  avec  la  France. 

En  conséquence ,  le  traité  fut  signé  à  Stock- 
holm, le  9  juillet  1698.  Les  deux  souverains  se 
promirent  la  défense  mutuelle  de  leurs  États , 
et  s'engagèrent  à  travailler  au  maintien  de  la 
tranquillité  en  Europe.  La  durée  du  traité  est 
fixée  à  deux  ans  5. 

Ainsi  le  roi  de  Suède  se  trouva  allié ,  pour  le 
maintien  de  la  paix  en  Europe  ,  avec  la  France , 
la  Grande-Bretagne  et  les  États-généraux  dont 
les  débats  étaient  sur  le  point  d'inonder  de  sang 
le  midi  de  l'Europe ,  tandis  que  les  voisins  de 
Charles  XII  se  préparaient  à  lui  prouver  que  les 
traités  de  garantie  et  les  promesses  de  défense 
mutuelle  sont  un  faible  moyen  pour  assurer  la 
paix  des  Etats. 

Guerre  du  Danemarck,  de  1700.  —  La  guerre 
du  Nord  commença  par  les  hostilités  que  le  roi 
de  Danemarck  exerça  au  mois  de  mars  1700 
contre  le  duc  de  Holstein.  Le  feld  maréchal  Fer- 
dinand-Guillaume ,  duc  de  Wurteraberg-Neu- 
stadt ,  entra ,  à  la  tête  d'un  corps  danois ,  dans 
les  Etats  de  ce  prince ,  et  rasa  successivement 
les  forts  et  les  redoutes  de  Husura  ,  Eiderstedt , 
INorthditmarsen  et  Schwabstedt,  ainsi  que  celles 
du  château  de  Gottorp.  Le  22  avril ,  il  assiégea 
Tônningen ,  principale  place  du  duc  ;  mais  l'ap- 
proche d'une  armée  de  Suédois,  de  Hanovriens  et 
de  Hollandais  ,  commandée  par  l'électeur  de 
Brunswick-Lunébourg,  le  força  à  lever  ce  siège 
le  2  juin.  A  la  même  époque ,  un  corps  auxi- 
liaire saxon ,  qu'Auguste  II  envoyait  au  secours 
de  son  allié  ,  et  que  commandait  le  comte  d'Ah- 
lefeld,  Danois  de  naissance,  entra  dans  l'clectorat 
de  Hanovre  et  y  leva  des  contributions. 

Frédéric  IV  ,  se  livrant  à  une  trop  grande  sé- 
curité ,  ne  croyait  pas  que  Charles  XII ,  attaqué 
par  les  Polonais  en  Livonie,  serait  en  état  d'agir 


4  rojre»  vol.  1,  page  148. 
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hostilement  contre  le  Panemarck.  Dans  cette 
persuasion  ,  il  avait  cru  suffisant  de  faire  sortir 
sa  flotte  pour  observer  et  contenir  celle  des  Sué- 
dois; lui-même  il  s'était  rendu  en  Holstein  pour 
scraettrcàlatéte  de  son  armée.  Mais  Charles  XII, 
se  doutant  de  ses  projets  hostiles ,  avait  appelé 
dans  le  Sund  les  forces  navales  de  ses  alliés.  La 
flotte  des  Hollandais ,  commandée  par  l'amiral 
Allemondc,  et  celle  de  la  Grande-Bretagne, 
sous  les  ordres  du  chevalier  Rook ,  arrivèrent 
au  mois  de  juin  au  port  de  Gothebourg.  Elles 
pénétrèrent  par  le  Sund ,  se  réunirent  à  la  flotte 
suédoise  que  commandait  le  comte  de  Wacht- 
ineister  ,  et  bombardèrent ,  le  20  juillet  et  les 
jours  suivants ,  Copenhague  et  la  flotte  danoise 
qui  s'y  était  retirée.  Le  5  août ,  Charles  XII  dé- 
barqua en  Séelande,  entre  Humlebock  et  Esper- 
gaard  ,  avec  9,000  hommes ,  et  plaça  son  camp 
près  de  Topernp-:  il  prit  son  quartier  général  à 
Fredericsborg.  II  publia  une  déclaration,  portant 
que  sa  descente  en  Danemarck  n'avait  d'autre 
but  que  de  procurer  la  paix  au  duc  de  Holstein, 
son  allié. 

Pais  de  Traventhal ,  du  18  août  1700.  —  Le 
caractère  de  ce  prince ,  qui  brûlait  d'envie  d'ef- 
facer par  ses  exploits  la  gloire  militaire  de  son 
aïeul  Charles  X,  et  peut-être  même  la  gloire 
plus  solide  du  grand  Gustave,  autoriserait  à 
douter  que  ces  protestations  pacifiques  aient  été 
bien  sincères ,  si  son  désir  de  se  venger  de  l'é- 
lecteur de  Saxe ,  roi  de  Pologne  ,  n'expliquait 
l'empressement  qu'il  témoigna  à  finir  la  guerre 
de  Danemarck.  Si,  comme  il  parait,  une  prompte 
paix  était  l'objet  de  ses  vœux ,  il  fut  accompli. 
Frédéric  IV  s'empressa  de  signer ,  avec  le  duc 
de  Gottorp ,  une  réconciliation  qui  ne  fut  que 
l'ajournement  de  leurs  débats.  Cette  paix  fut 
négociée  d'abord  à  Oldesloh ,  ensuite  à  Dram- 
sted ,  et  finalement  à  Traventhal ,  château  du 
duc  de  Holstein-Plœn ,  par  le  chancelier  de 
Glûckstadt,  André  Pauli  de  Lilienkron.  Ce  mi- 
nistre septuagénaire  conclut  d'abord  une  al- 
liance secrète  avec  George-Guillaume,  duc  de 
Di'wnswick-Zelle,  qui  avait,  avec  la  branche 
aiuée  de  sa  maison  1 ,  quelques  contestations 
pour  lesquelles  le  roi  lui  promit  son  appui. 
George-Guillaume  s'érigea  ensuite  en  médiateur 
entre  le  roi  et  le  duc  de  Gottorp ,  et  obtint  que 


»  C'crt-à-dire  avec  la  ligne  «le  Wolfcobuitel. 


les  préliminaires  de  la  paix  fussent  signes  à  01- 
deslohe  le  18  juillet,  et  la  paix  définitive  à 
Traventhal  le  18  août  1700. 

Les  traités  d'union  de  1588  et  185?  (excepte 
ce  que  les  paix  de  1058  et  1060  ont  statué  à 
l'égard  de  la  souveraineté  et  de  l'abolition  du 
vasselagc) ,  et  tous  les  traités  postérieurs  ,  jus- 
qu'en 1675,  nommément  ceux  de  Westphalie, 
du  Nord  ,  de  Fontainebleau  ,  d'Altona,  etlerc- 
cez  de  Glûckstadt 1 ,  sont  confirmés,  de  manière 
cependant  que  lesdites  unions,  comme  alliances 
perpétuelles,  seront  expliquées  d'après  leur 
contenu  verbal.  Art.  2. 

La  régence  commune  qui ,  jusqu'à  présent ,  a 
subsisté  à  l'égard  des  prélats  ,  de  la  noblesse,  et 
jusqu'à  un  certain  point  à  l'égard  de  quelques 
villes,  continuera  sans  préjudice  du  partage  des 
prélats  et  de  la  noblesse ,  stipulé  dans  la  paix 
du  Nord  et  confirmé  par  le  recez  de  Gliickstadl, 
de  manière  toutefois  qu'aucune  des  deux  par- 
lies  ne  pourra  faire  la  moindre  disposition ,  re- 
lativement aux  objets  soumis  à  la  régence  com- 
mune, sans  le  consentement  de  l'autre.  Art.  %. 

Les  deux  parties  jouiront ,  dans  les  deux  du- 
chés ,  d'une  parfaite  égalité  de  droits.  Art .  4. 

Tout  ce  qui  tient  a  la  défense  commune  du 
pays  sera  ordonné  conjointement  ;  mais  une  des 
parties  ne  pourra  s'en  prévaloir  pour  impliquer 
l'autre  dans  ses  querelles  ,  ni  pour  s'arroger  ex- 
clusivement des  taxes.  Le  duc  jouira  du  plein 
et  libre  exercice  du  droit  des  armes,  y  compris 
celui  de  faire  des  alliances  et  d'ériger  des  forte- 
resses. Aucune  partie  ne  construira  de  forte- 
resse à  moins  de  2  milles  de  distance  de  celles 
de  l'autre  partie  ,  ou  à  moins  d'un  mille  du  ter- 
ritoire de  l'autre,  ou  à  moins  d'un  mille  des 
principales  routes.  Aucune  des  deux  parties  ne 
pourra  ,  le  seul  cas  d'une  nécessité  urgente  ex- 
cepté, entretenir  au  delà  de  6,000  hommes  dans 
les  duchés;  pour  compléter  ces  6,000  hommes, 
il  sera  libre  au  duc  d'eu  tirer  jusqu'à  8,000  de 
ses  alliés  en  Empire  et  dans  le  cercle  de  Basse- 
Saxe.  Art.  5. 

La  convention  d'Altona  sera  exécutée  en 
plein  ,  nommément  par  la  restitution  de  la  terre 
de  Gottesgabe  entre  les  maius  du  duc ,  sauf  au 
duc  de  Holstein-Plœn  son  recours  pour  les 
droits  qu'il  y  prétend.  Art.  6. 
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Le  duc  ayant  exigé  que  la  forteresse  de 
Cbristianpries,  on  Fredcricort,  fût  démolie  à 
cause  des  torts  qu'elle  causait  aux  habitants  de 
kiel ,  et  le  roi  ayant  promis  d'y  faire  remédier , 
le  duc  se  réserve ,  en  cas  de  contravention ,  tous 
ses  droits.  Art.  7. 

La  convention  de  16-47  ,  arrêtée  entre  le  cha- 
pitre de  Lubeck  et  la  maison  de  Holstein- 
Gottorp ,  touchant  la  postulation  successive  de 
six  princes  de  cette  maison,  sera  maintenue. 
Art.  8. 

Le  roi  de  Dancmarck  payera  au  duc ,  à  titre 
de  dédommagement ,  la  somme  de  360,000  rix- 
dales :  toute  autre  prétention  pour  indemnités 
est  réciproquement  anéantie.  Art.  9. 

Les  articles  10  à  19  règlent  divers  objets  de 
peu  d'importance. 

Par  Y  art.  13,  le  roi  de  Danemarck  promet  de 
ne  donner  aucune  assistance  ni  directe  ni  indi- 
recte aux  ennemis  de  la  Suède  ,  et  le  roi  de 
Suède  prend  le  même  engagement  envers  le 

Le  traité  est  suivi  de  six  articles  séparés. 

Les  conventions  existant  entre  le  duc  de 
HoJstein-PIcen  et  le  roi  de  Danemarck ,  ou  le 
duc  de  Holslein-Gottorp ,  sont  maintenues.  Ar- 
ticle 1. 

Le  duc  de  Holstein-Gotlorp  promet  d'obtenir 
par  ses  bons  offices  que  les  troupes  suédoises 
quittent  sur-le-champ  la  Séelande.  Art.  2. 

La  terre  de  Bredtstadt,  ou  Norgesharde,  sera 
remise  au  duc  à  litre  d'hypothèque  pour  les 
260,000  rixdales.  Art.  3.  Cette  hypothèque  eut 
lieu  en  vertu  d'un  acte  particulier  que  le  roi 
«gna,  à  Coldingen ,  le  36  du  même  mois. 

Les  im  et  6e  articles  séparés  terminent  des  ob- 
jets litigieux  entre  le  roi  de  Danemarck  et  la 
ville  et.  le  chapitre  de  Lubeck. 

Par  le  6e  ,  le  roi  d'Angleterre  ,  les  États-gé- 
néraux ,  et  le  roi  de  France ,  sont  nommés  ar- 
bitres pour  terminer  le  différend  qui  s'était 
élevé  à  l'égard  d'un  fort  construit  par  le  Dane- 
marck sur  l'Elbe. 

Le  roi  de  Danemarck  promit,  par  un  acte 


«  V oy.  Du  Most,  Corps  dfpt.,  tom.  VII ,  part.  II, 
page  480. 


séparé,  signé  à  Segeberg  le  18  août  1700, 
d'étendre ,  nommément  au  roi  de  Pologne ,  élec- 
teur de  Saxe ,  la  neutralité  stipulée  par  l'ar- 
ticle IS 

L'exécution  de  Part.  9  de  ce  traité  éprouva 
des  difficultés ,  parce  que  le  roi  de  Danemarck 
voulut  déduire  des  260,000  rixdales  qu'il  avait 
à  payer ,  diverses  prétentions  qu'il  formait  con- 
tre le  duc,  indépendamment  de  celles  auxquelles 

11  avait  renoncé  par  ce  traité.  Elles  furent 
arrangées  par  un  recez  particulier  signé ,  le 

12  juillet  1701 ,  à  Hambourg.  Le  duc  de  Gottorp 
rendit  au  duc  de  Holstein-Norbourg  la  terre  de 
Gottesgabe  et  renonça  à  tous  les  droits  que  le 
traité  de  Gottorp  lui  avait  accordés  sur  cette 
terre ,  ainsi  qu'à  toute  espèce  de  prétentions 
qu'il  avait  formées  sur  Pile  cTArroë  en  général. 
Il  renonça  également  à  la  moitié  qu'il  avait  ré- 
clamée des  contributions  provenant  des  terres 
possédées  par  les  branches  apanagées  de  la 
ligne  royale.  Il  promit  de  restituer  sa  part  des 
contributions  que  les  troupes  alliées  avaient 
levées  dans  les  comtes  d'Oldenbourg  et  de  Del- 
menhorst.  Par  contre ,  le  roi  promit  de  payer 
sur-le-champ  et  sans  aucune  déduction  les 
2(30,000  rixdales  qu'il  devait ,  en  vertu  de  l'ar- 
ticle 0  du  traité  de  Traventhal.  La  décision  des 
griefs  restants  fut  renvoyée  à  une  commission 
chargée  de  les  terminer  dans  l'espace  de  deux 
mots  ». 

Considération*  sur  la  paix  do  Traventhal.  — 
En  réfléchissant  aux  conjonctures  où  se  trouvait 
le  Danemarck  à  cette  époque ,  on  ne  peut  que 
regarder  la  paix  de  Traventhal  comme  un  évé- 
nement très-heureux.  Elle  fait  autant  d'hon- 
neur à  la  modération  du  jeune  roi  de  Suède  qui, 
oubliant  se»  propres  intérêts ,  n'y  stipula  qu'en 
faveur  de  son  allié ,  qu'à  la  prudence  de  Lilien- 
kron  auquel  l'honneur  on  était  principalement 
dû.  Il  faut  aussi  mettre  quelque  chose  sur  le 
compte  de  l'intervention  des  puissances  mari- 
times qui  ne  pouvaient  pas  vouloir  la  ruine  du 
Danemarck ,  et  sur  le  désir  de  Charles  XII  de 
transporter  le  théâtre  de  la  guerre  en  Pologne. 
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Campagne  de  1700.  —  La  paix  de  Traventhal 
rompit  la  triple  alliance  formée  contre  la  Suède, 
en  forçant  le  roi  de  Danemarck  à  s'en  retirer. 
Elle  laissa  à  Charles  XII  les  bras  libres  pour 
tourner  ses  forces  contre  la  Russie ,  mais  sur- 
tout contre  le  roi  de  Pologne,  qu'il  espérait 
écraser  le  premier.  La  Livonie  fut  d'abord  le 
théâtre  de  cette  guerre.  Auguste  II  avait  fait 
envahir  cette  province.  Le  comte  deFlemming, 
à  la  téte  de  2,000  cavaliers  saxons  ,  la  parcou- 
rut pour  engager  la  noblesse  à  se  joindre  à  lui  ; 
mais,  malgré  le  mécontentement  d'un  grand 
nombre  de  gentilshommes  livoniens,  ils  restè- 
rent fidèles  à  la  Suède.  Les  troupes  saxonnes 
s'emparèrent,  le 24  février,  du  fort  de  Kober, 
près  de  Riga,  et,  le  26  mars,  de  Dùnamùnde. 
Au  mois  de  juillet ,  Auguste  II  se  mit  lui-même 
à  la  téte  de  son  armée ,  força  le  passage  de  la 
Diina,  et  assiégea  Riga,  le  1er  août;  mais,  averti 
des  événements  qui  s'étaient  passés  en  Séelande 
et  en  Holstein ,  il  leva  ce  siège  le  9  septembre 
1700.  Ses  troupes  prirent  Kokenhausen  le  28  sep- 
tembre. 

Oukraintzoff  ayant  conclu ,  le  3  —  1-4  juillet 
1700,  une  paix  de  trente  années  entre  la  Porte 
et  la  Russie ,  le  czar  déclara ,  le  -4  septembre,  la 
guerre  à  la  Suède.  Ce  fut  la  première  fois  qu'une 
pareille  déclaration  de  la  part  de  la  Russie  fut 
faite  dans  les  formes  introduites  par  la  diplo- 
matie européenne.  Pierre  fit  remettre  aux  cours 
étrangères  un  manifeste  dans  lequel  il  exposa 
ses  motifs.  C'était  un  affront  qu'il  prétendait 


«  Voy.  Raisonnement wat fur rechtmastige  Ursachen 
Petrus  /•  gehabt  denKrieg  wlder  Caroium  XII,  1700 
antufangen.  Auf  hohe  VergùntOgung  S.  Cs.  M.  1716 
aufgeselzt,  und  1717  in  St.-Petertburg  durck  den 


avoir  essuyé  du  comte  de  Dahlberg ,  gouver- 
neur de  Riga,  lorsqu'on  1697  il  traversa  celte 
ville,  caché  dans  la  suite  d'une  ambassade  russe; 
c'étaient  les  anciens  droits  de  la  Russie  sur  les 
provinces  d'Ingrie  et  de  Carélie ,  et  enfin  l'obli- 
gation de  soutenir  son  allié ,  le  roi  de  Dane- 
marck, qui  déjà  avait  signé  la  paix  de  Tra- 
venthal 

Bataille  de  Narra.  —  Le  czar  ouvrit  la  cam- 
pagne par  le  siège  de  Narva  :  le  prince  Iwan 
Trubetskoi  investit  cette  place  le  9  —  20  sep- 
tembre. Les  travaux  du  siège  furent  dirigés  par 
le  général  saxon  Al  lard.  Pierre  lui-même  y  as- 
sista ;  mais,  prévenu  de  l'approchede  Charles XII, 
il  quitta,  le  18—29  novembre  ,  son  année 
dont  il  laissa  le  commandement  au  duc  de 
Croy  et  au  commissaire  général  prince  Jacques 
Dolgorouki.  Le  prétexte  de  ce  départ  fut  uw 
entrevue  avec  le  roi  de  Pologne  qui  venait  d<* 
lever  le  siège  de  Riga.  Charles  XII  avait  mis  à 
la  voile,  le  10  octobre  ,  à  Carlshamn  %  port  de 
la  Blekingie.  Il  avait  débarqué  le  16  à  Pernau, 
en  Livonie.  Le  1 S  novembre,  il  arriva  à  Wesen- 
berg  ,  qui  n'est  qu'à  15  lieues  de  Narva,  et  d'où 
Otto  Welling ,  qui  jusqu'alors  avait  eu  le  com- 
mandement en  chef  des  Suédois  ,  avait  déloge 
le  prince  SchérémétefT.  Le  roi  lui-même  s'em- 
para, le  27  novembre,  du  défilé  de  Pyhajoki, 
que  Schéréméteff  avait  occupé  avec  6,000  che- 
vaux. Le  29,  Charles  XII  arriva  à  Lagena  avec 
5,000  hommes  d'infanterie  et  3,000  chevaux. 
C'est  avec  des  forces  si  peu  considérables  qu'il 


Druck  bekannt  gemacht.  L'original  de  cet  ourrtfe  rare 
avait  paru  en  rime  ;  il  a  pour  auteur  Pierre  Scurtiorr, 
qui  fut  par  la  suite  vice-chancelier. 
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attaqua  Je  lendemain  40,000  à  60,000  Russes 
dans  leurs  retranchements  devant  Narva  Leur, 
camp  fut  forcé;  ils  perdirent  145  pièces  de 
canon  et  12,000  hommes  1  :  le  reste ,  avec  le 
duc  de  Croy,  le  général  Allard  3  et  cinq  autres 
généraux ,  se  rendit  par  capitulation.  Charles  XII, 
ne  pouvant  garder  un  si  grand  nombre  de 
prisonniers,  renvoya  les  simples  soldats  dans 
leurs  foyers. 

La  bataille  de  Narva  fait  époque  dans  l'his- 
toire de  la  Russie.  Elle  ouvrit  au  czar  les  yeux 
sur  l'imperfection  de  son  état  militaire ,  et  lui 
fit  sentir  l'avantage  que  des  troupes  discipli- 
nées et  exercées  avaient  sur  ses  milices  irrégu- 
lières.  Dans  une  entrevue  qu'il  eut  au  mois  de 
février  1701,  à  Birsen ,  avec  le  roi  de  Pologne, 
celui-ci  lui  conseilla  de  donner  à  son  armée  une 
organisation  toute  nouvelle  ,  en  l'habillant  , 
l'exerçant  et  la  disciplinant  à  la  manière  alle- 
mande. Voici  les  réflexions  qu'on  lit  à  ce  sujet 
dans  le  journal  de  Pierre  le  Grand,  u  Cette  vic- 
toire, dit  le  czar,  fut  regardée  comme  une  mar- 
que de  l'extrême  colère  de  Dieu;  mais,  en  ap- 
profondissant les  vues  du  Ciel ,  on  voit  qu'elles 
nous  étaient  plutôt  favorables.  Car,  si  nous  eus1 
sious  remporte  alors  une  victoire  sur  les  Sué- 
dois ,  étant  si  peu  instruits  de  l'art  de  la  guerre 
et  de  la  politique ,  dans  quel  abîme  ce  bonheur 
ne  pouvait-il  pas  nous  entraîner  ensuite?  Au 
contraire  ,  cette  prospérité  des  Suédois  leur  a 
coûté  cher  à  Pultawa ,  quoiqu'ils  eussent  tant 
d'habileté  et  de  réputation  que  les  Français 
les  nommaient  le  (lcau  des  Allemands.  Nous, 
après  ce  terrible  échec  ,  qui  fut  un  vrai  bonheur 
pour  nous ,  nous  fumes  obligés  de  redoubler 
notre  activité ,  et  de  faire  les  derniers  efforts 
pour  suppléer  par  notre  circonspection  au  dé- 
faut d'expérience.  » 

Ce  fut  à  la  journée  de  Narva  que  le  jeune 


1  D'autres  font  monter  le  nombre  des  Russes  à  80,000. 
te  journal  de  Pierre  le  Grand  le  réduit  à  29,000,  tandis 
Acompte  18,000  Suédois. 

J  Six  mille  seulement,  d'après  le  journal  de  Pierre  le 

1  «  On  voit  le  tombeau  du  général  Allard  en  dehors  de 
ftftise  de  Wolmar;  et,  par  un  sort  remarquable,  le  duc 
de  Croy  n'a  pas  même  pu  trouver  un  tombeau  en  Livonie. 
Ses  créancier»  se  sont  opposés  a  ce  qur  son  corps  fût  dé- 
livré a  sa  famille.  On  le  voit  encore  aujourd'hui  a  Revtl, 
«Uns  TiglUe  de  Saint-Nicole.  Sa  physionomie  est  très- 


roi  de  Suède  déploya  pour  la  première  fois  sou 
génie  militaire  et  ce  courage  indomptable  dont  ' 
la  nature  l'avait  doué;  mais  la  victoire  facile 
qu'il  remporta  sur  des  troupes  indisciplinées,  lui 
inspira  cette  présomption  et  ce  mépris  des  Rus- 
ses, qui  devinrent  l'origine  des  fautes  qu'il  com- 
mit et  des  désastres  dont  il  fut  accablé. 

Convention  de  Birsen,  du  9  mars  1701. — Dans 
l'entrevue  de  Birsen ,  le  czar  et  le  roi  Auguste 
resserrèrent  les  liens  de  leur  alliance.  Le  26 
février  —  9  mars  1701,  ils  conclurent  un  traite 
par  lequel  Pierre  promit  de  payer  au  roi  1200,000 
rixdales  et  de  lui  envoyer  15  à  20,000  fantas- 
sins sans  doute  pour  les  former  à  la  discipline 
allemande.  C'est  ainsi  que  le  roi  de  Pologne 
forgea  l'instrument  qui  devait  un  jour  mettre 
fin  à  l'indépendance  de  la  nation  qu'il  gouver- 
nait. Les  troupes  que  le  czar  fournit  à  Auguste, 
étaient  commandées  par  le  prince  de  Repniu. 

Campagne  de  1701.  —  Charles  XII  avait  pris 
ses  quartiers  d'hiver  en  Livonie,  décidé  à  tomber 
sur  le  roi  de  Pologne  aussitôt  que  la  saison  per- 
mettrait de  recommencer  les  opérations  mili- 
taires. Ce  fut  le  19  juillet  1701  que  ce  monar- 
que força,  près  de  Riga ,  le  passage  de  la  Dûna 
et  repoussa  le  feld -maréchal  Sleinau  ,  comman- 
dant les  troupes  saxonnes  auxquelles  étaient  réu- 
nis 4  régiments  russes.  Il  occupa  la  Courlandcet  y 
leva  de  fortes  contributions.  Le  2il  décembre , 
il  força  Diinamûnde  de  se  rendre. 

Auguste  n'avait  attaqué  la  Suède  qu'avec  les 
troupes  de  ses  États  héréditaires  ;  mais  pré- 
tendant que  la  gloire  et  l'avantage  de  la  répu- 
blique avaient  été  son  unique  objet,  il  invita 
la  diète  de  l'assister  dans  le  danger  dont  il  était 
menacé.  La  Pologne  était  déchirée  alors  par 
deux  factions  à  la  téte  desquelles  se  trouvaient 
les  familles  d'Oginski  et  de  Sapieha.  Ces  deux 
partis  avaient  levé  des  troupes  ,  et  se  faisaient 


inconnaissable.  Il  est  vêtu  d'un  Grand  manteau  de  ve- 
lours noir,  avec  des  bas  de  soie  blancs,  des  manchettes  de 
dentelles,  une  perruque  a  la  Louis  XIV.  En  contemplant 
ce  débris  encore  existant  d'un  événement  aussi  remar- 
quable que  la  bataille  de  Narva ,  on  s'en  croit  rapproche, 
et  l'on  ne  peut  se  défendre  de  mille  idées  attachantes  il 
tristes  ,  en  fixant  ses  regards  sur  cet  acteur  encore  pré- 
sent de  scènes  déjà  si  éloignées.  »  De  Bsuy,  Essai  cri- 
tique sur  l'histoire  de  ta  Livonie,  vol.  11,  part.  I, 
page  336. 

4  Journal  de  Piebrb-le-Gbasd,  p.  4a. 
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la  guerre.  Celui  des  Oginski  était  favorise  par 
le  roi  ;  la  faction  des  Sapioha  contrariait  ses 
projets  comme  tendants  à  l'oppression  de  la  li- 
berté nationale.  Ce  parti  se  prononça  pour  le 
roi  de  Suède ,  aussitôt  qu'il  envahit  la  Lithua- 
nic.  Auguste  ayant  convoque  une  diète,  on  exi- 
gea qu'il  fit  sortir  ses  troupes  saxonnes  de  l'en- 
ceinte de  la  republique,  parce  qu'on  espérait 
engager  par  cette  mesure  Charles  XII  à  ne  pas 
traiter  la  Pologne  en  ennemi.  L'offre  du  czar  de 
fournir  20,000  hommes  et  2  millions  de  rix- 
dales ,  si  la  Pologne  voulait  prendre  part  &  la 
guerre  ,  ne  put  fléchir  les  nonces.  Une  seconde 
diète ,  réunie  vers  la  fin  de  l'année,  envoya  une 
ambassade  auprès  du  roi  de  Suède  pour  sollici- 
ter le  maintien  de  la  paix.  Le  cardinal  Rad- 
zieïowski,  primat  de  Pologne,  et  ennemi  irré- 
conciliable d'Auguste ,  était  à  la  téte  de  cette 
ambassade.  Elle  fut  reçue  ,  au  commence- 
ment d'avril  1702,  à  Rojauystock ,  près  Grodno; 
mais  à  toutes  les  propositions  qu'elle  fit  a  Char- 
les XII  ,  celui-ci  répondit  qu'il  n'existait  pour  la 
république  qu'un  moyen  de  s'assurer  la  paix  ; 
c'était  de  se  donner  un  autre  roi.  Ce  fut  en  vain 
qu'Auguste  essaya  de  fléchir  son  adversaire  en 
députant  auprès  do  lui  la  belle  comtesse  de 
Kccnigsmark,  Suédoise  de  naissance  :  Char- 
les XII  refusa  même  de  la  voir. 

Campagne  de  1702.  —  Il  entra  le  24  mai 
1702  à  Varsovie,  sans  éprouver  de  résistance, 
Auguste  II  «'étant  retiré  à  Cracovie  avec  ce  qui 
lui  restait  de  partisans.  Après  avoir  réuni  une 
nouvelle  armée,  ce  prince  marcha  à  la  rencontre 
de  son  ennemi  irréconciliable.  Une  bataille  fut 
livrée ,  le  20  j  u  i  llet ,  prés  de  Cl  issow ,  sur  la  route  de 
Cracovie  à  Varsovie.  Auguste  av  ait  20 ,000  Saxons 
et  12,000  hommes  de  troupes  de  la  couronne  , 
commandés  par  Jérôme  Lubomirski 1  ;  les  forces 
de  Charles  XII  ne  passaient  pas  12,000  hommes. 
Les  deux  souverains  commandèrent  leurs  ar- 
mées :  Auguste  avait  sous  lui  les  généraux  Flem- 
miug ,  Steinau  ,  von  der  Schulcnbourg  et  Beust. 
Frédéric  IV,  duc  de  Holstcin-Gottorp,  et  beau- 
frère  du  roi  de  Suède ,  fut  tué  a.  Les  Suédois 
remportèrent  une  victoire  complète,  et  s'empa- 


1  Jérôme  Lubomirski  venait  d'être  nommé  général  de 
la  couronne,  à  la  place  de  son  frère  Stanislas,  mort  au 
commencement  de  l'année. 

»  Son  fils  Cbarict-i'rédéric ,  âgé  de  deux  ans,  lui  suc- 


rèrent du  camp  saxon.  L'occupation  de  Cracovie, 
qui  eut  lieu  lé  10  août,  fat  un  des  fruits  de 
cette  journée  brillante. 

Les  progrès  des  Suédois  et  les  exactions  qu'Us 
se  permirent ,  augmentèrent  le  nombre  des 
amis  d'Auguste.  La  noblesse  de  la  Petite-Polo- 
gne se  confédéra  en  sa  faveur  à  Sandomir ,  le 
22  août;  et  jura  de  sacrifier  son  sang  et  sa  fortune 
pour  la  défense  du  roi.  Une  grande  partie  de 
la  noblesse  de  la  Grande-Pologne  et  de  la 
Lithuanic  adhérèrent  à  ce  pacte;  et  le  sénat, 
assemblé  à  Thorn ,  lui  donna ,  par  un  tena- 
i*ê-con»MutH  du  15  décembre,  la  sanction 
constitutionnelle. 

Campagne  de  1703.— Le  cardinal  primat  réso- 
lut de  neutraliser  l'effet  de  ces  décrets.  11  convo- 
qua, pour  le  1 6  février  170S,  à  Varsovie,  les  séna- 
teurs et  les  ministres  qui  avaient  été  nommés 
pour  négocier  avec  Charles  XII.  L'objet  de  cette 
réunion  devait  être  de  s'occuper  des  moyens 
de  sauver  la  patrie.  Cette  démarche  était  con- 
traire aux  lois  qui  n'autorisaient  le  primat  à  de 
pareilles  convocations  qu'en  temps  d'interrè- 
gne. Aussi  n'y  eut-il  que  deux  sénateurs  qui 
se  présentèrent  à  Varsovie  ;  c'étaient  Stanislas 
Lesczinski ,  palatin  de  Posnanic ,  fils  du  grand 
trésorier  qui  venait  de  mourir  »,  etSapieha,  tré- 
sorier du  grand-duché  de  Lithuanie.  Le  roi  op- 
posa à  cette  assemblée  illégale  une  réunion  du 
sénat  qui  eut  lieu  ,  le  16  mars,  à  Marienbourg. 
La  confédération  de  Sandomir  y  fut  confirmée 
le  2  avril  ;  on  cassa  le  congres  de  Varsovie  ,  et 
on  déclara  infâmes  et  ennemis  de  la  patrie  tous 
les  adhérents  delà  Suède.  On  résolut  néanmoins 
de  continuer  les  négociations  avec  la  Suède. 

Charles  XII  s'étant  rendu  à  Varsovie ,  les  plé- 
'  nipotentiaires  ,  nommés  par  l'assemblée  de 
Marienbourg,  s'y  transportèrent  également  le 
16  —  27  avril  ;  mais  le  roi  de  Suède  déclara 
qu'il  ne  traiterait  qu'avec  les  députés  du  corps 
des  états  convoqué  par  le  primat. 

Ce  priuce  marcha  contre  le  général  Steinau 
qui,  avec  5,000  cavaliers  saxons,  avait  pris  poste 
à  l'embouchure  du  Kog  dans  la  Vistule  ;  il  les 
défit,  le  1e'  mai  170S,  près  de  Pultusk;  de  là 


céda.  Ce  jeune  prince  eut  pour  tuteur  ton  oncle  Chris- 
tian-Auguste, coadjutcur,  et,  en  1705,  évéque  de  Lu- 
beck. 

3  Le  31  janvier  1703  à  Oels,  en  Silésie. 
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il  tourna  ses  armes  contre  la  Prusse  royale  et 
assiégeaThorn.  Ce  siège  traîna  en  longueur;  en- 
fin, le  11$  octobre ,  le  commandant  se  rendit  à 
discrétion  ,  Charles  XII  ayant  refusé  toute  capi- 
tulation: la  garnison  saxonne  de  8.000  hommes 
fut  transportée  en  Suède ,  avec  l'artillerie  et  les 
munitions  trouvées  dans  la  ville ,  dont  les  for- 
tifications furent  détruites.  Les  Suédois  occupè- 
rent, le  12  décembre,  Elbing;  après  quoi  ils 
prirent  leurs  quartiers  d'hiver  dans  la  Warmic 
rt  en  Prusse  ;  le  quartier  général  du  roi  fut 
placé  à  Heilsberg. 

Les  Polonais  avaient  encore  essuyé  un  autre 
échec  au  commencement  de  cette  année.  Les 
Lithuaniens,  qui  avaient  pris  le  parti  d'Auguste, 
furent  défaits ,  le  29  mars,  près Schagarin,  par 
le  général  suédois  Lœvenhaupt  qui  se  maintint 
cd  Courlancle,  et  prit ,  au  mois  d'août,  la  ville 
tir  Birsen. 

Segociationt  de  1708.  —  Auguste  avait  con- 
voqué une  diète  à  Lublin  pour  le  19  juin.  Il 
avait  pris  des  mesures  pour  qu'aucun  adhérent 
des  Suédois  ne  pût  s'y  rendre.  Néanmoins  le 
cardinal  primat  eut  la  hardiesse  de  s'y  présenter, 
afîa  de  jurer  qu'il  n'avait  pris  part  à  aucune 
trame  dirigée  contre  le  roi.  La  dicte  sanctionna 
iterativement  la  confédération  de  Sandomir  ;  se 
prononça  contre  toute  demande  tendant  a  pro- 
voquer la  destitution  d'Auguste,  et  autorisa  ce 
prince .  dans  le  cas  où  Charles  XII  n'accepterait 
pas,  dans  six  semaines ,  des  conditions  de  paix 
équitables ,  d'entrer  en  liaison  avec  telle  puis- 
sance étrangère  qu'il  jugerait  convenable,  d'aug- 
menter les  troupes  nationales,  et  de  les  faire 
agir  conjointement  avec  les  troupes  saxonnes. 

Deux  incidents  qui  arrivèrent  à  la  diète  de 
LnWin ,  furent  très-préjudiciables  aux  intérêts 
d'Auguste.  Les  plus  zé'és  parmi  ses  adhérents 
insultèrent  le  primat ,  en  le  qualifiant  de  traître 
i  la  patrie.  La  haine  de  ce  prélat  pour  le  roi  fut 
portée  parla  au  comble ,  et  il  lui  jura  une  ven- 
geance éternelle.  L'autre  événement  tenait  à 
une  affaire  de  forme.  On  prétendait  que  les  pou- 
voirsdes  nonces  des  deux  palatinatsde  Posnanie 
et  de  Kalisch  n'étaient  pas  en  règle  ;  en  consé- 
quence on  les  avait  exclus  des  délibérations. 
Ces  palattnaU  formèrent ,  le  9  juillet ,  une  con- 
fédération particulière  à  Sxroda.  Cette  assemblée 
se  prononça ,  à  la  vérité ,  pour  Auguste  ;  mais 
plie  servit  de  prétexte  à  Charles  XII  pour  dé- 
clare la  diète  de  Lublin  illégale ,  et  devint  le 


noyau  d'une  nouvelle  confédération  opposée  & 
Auguste. 

Malgré  cette  déclaration  ,  Charles  XII  écouta 
les  propositions  de  paix  que  les  députés  de  la 
dicte  de  Lublin  lui  communiquèrent  le  20  août. 
Elles  avaient  été  approuvées  par  la  cour  de 
Vienne  et  par  les  États-généraux ,  qui  les  ap- 
puyèrent auprès  du  roi.  En  voici  les  principaux 
points  : 

1°  La  paix*d'Oliva  sera  confirmée  et  jurée  par 
le  roi  et  la  république. 

2°  On  n*intn>duira ,  sous  aucun  prétexte ,  des 
troupes  auxiliaires  en  Pologne. 

8"  Le  roi  de  Pologne  ne  fera  aucune  alliance 
avec  des  puissances  étrangères,  sans  le  consen- 
tement de  la  république;  s'il  en  contractait, 
elles  seraient  nulles  et  non  obligatoires. 

4°  Le  roi  n'attaquera ,  ni  directement  ni  indi- 
rectement, ni  par  ses  propres  troupes  ni  par 
des  troupes  prises  à  sa  solde ,  ni  par  terre  ni 
par  mer ,  les  Etats  de  Suède ,  et  la  république 
n'accordera  aucun  passage  à  des  troupes  desti- 
nées contre  cette  puissance. 

5°  Il  ne  fournira  aux  ennemis  de  la  Suède  ni 
troupes  ni  argent ,  ou  quelque  autre  secours  que 
ce  soit. 

6*  Tout  Polonais  qui  prendrait  part  a  des  hos- 
tilités dirigées  contre  la  Suède,  sera  puni  comme 
perturbateur  du  repos  public. 

7°  La  république  garantira  l'exécution  de  ces 
conditions  par  son  roi ,  et ,  s'il  le  fallait,  elle  le 
forcerait ,  même  les  armes  à  la  main ,  à  les  ob- 
server. 

Ces  conditions ,  assurant  à  Charles  XII  laneu- 
tralité  de  la  Pologne ,  lui  permettaient  détourner 
ses  forces  contre  la  Russie;  mais  une  haine 
aveugle,  qui  ne  pouvait  être  assouvie  que  par  le 
détrônemcnl  de  son  adversaire,  l'entraîna  au 
delà  des  bornes  de  la  modération.  Il  refusa 
toute  proposition  qui  n'aurait  pas  pour  base  la 
destitution  d'Auguste,  et  adressa,  le  11  sep- 
tembre 1703  ,  à  tous  les  palatinats  une  circu- 
laire ,  par  laquelle  il  rejeta  la  faute  des  hostilités 
sur  la  diète  de  Lublin  ,  et  invita  les  états  bien 
intentionnés ,  qui  n'avaient  pas  pris  part  à  ses 
délibérations ,  de  se  joindre  à  lui  pour  le  réta- 
blissement de  la  liberté ,  annonçant  qu'il  trai- 
terait en  ennemis  tous  ceux  qui  adhéreraient 
aux  décrets  de  la  diète  de  Lublin. 

Le  i  octobre  1703,  le  czar  Pierre  fit  un 
nouveau  traité  avec  Auguste.  II  lui  envoya 


Digitized  by  Google 


192  CHAP.  LVII.  G 

12,000  hommes  sous  le  commandement  du 
prince  Dmitri  Galitzin ,  et  promit  de  lui  payer 
300,000  roubles '. 

Élection  de  Staniala*  Le$czin$kiy  en  1704. —  Le 
parti  opposé  au  roi  Auguste  s'étant  renforcé, 
pendant  l'hiver ,  par  l'accession  des  états  de  la 
Prusse  et  par  celle  des  palatinats  de  Posnanie 
et  de  Kalisch ,  le  cardinal  primat  convoqua , 
pour  le  24  janvier  1704,  une  dicte  à  Varsovie  , 
sous  prétexte  que  Charles  XII  avait  déclaré  vou- 
loir traiter  de  la  paix  directement  avec  la  répu- 
blique, sans  l'intermédiaire  du  roi.  Cette  diète, 
composée  seulement  de  dix  sénateurs  et  des 
nonces  de  la  Grande-Pologne ,  se  forma  en  con- 
fédération ;  elle  destitua ,  le  14  février  1704,  le 
roi  Auguste ,  et  le  cardinal  promulgua  l'inter- 
règne. Charles  XII  recommanda  l'élection  de 
Jacques  Sobieski ,  fils  du  dernier  roi ,  qu'il 
promit  de  soutenir  de  toutes  ses  forces  ;  mais 
Auguste  fit  enlever  ce  prince  et  son  frère  dans 
un  voyage  qu'ils  firent  d'Ohlau  à  Breslau,  et  les 
envoya  dans  le  château  de  Pleissenbourg  à 
Leipzig. 

Les  décrets  de  la  dicte  de  Varsovie  augmen- 
tèrent les  troubles  et  la  désunion.  Auguste  leur 
opposa  une  nouvelle  confédération  qui  fut  en- 
core jurée  a  Sandorair  le  24  mars.  La  plupart 
des  magnats  de  tous  les  palatinats ,  révoltés  du 
despotisme  qu'exerçait  Charles  XII  ,et  des  excès 
qu'il  permettait  à  la  soldatesque  suédoise ,  y 
accédèrent  successivement.  Les  confédérés  de 
Varsovie  eux-mêmes  n'étaient  pas  d'accord  entre 
eux  ;  Jérôme  Lubomirski ,  grand-général  de  la 
couronne,  y  avait  pris  part,  dans  l'espoir  d'être 
élevé  au  trône  ;  il  était  soutenu  dans  ses  préten- 
tions par  le  primat.  Charles  XII ,  au  contraire, 
recommandait  Stanislas  Lesczinski ,  palatin  de 
Posnanie  Pour  accélérer  son  élection ,  le  roi 
de  Suède  approcha  avec  toute  son  armée  de 
Varsovie.  Ce  fut  sous  la  protection  de  ces 
troupes  que  Stanislas  fut  élu,  le  12  juillet 
1704,  par  environ  quarante  électeurs ,  et  sans 
le  concours  du  primat ,  qui  fut  remplacé  par 
l'évéque  de  Posnanie.  La  confédération  de  San- 


<  Journal  de  Pierre  le  Grand,  p.  105. 

»  Charles  XII  ayant  invité  le  primat  a  loi  indiquer  quel- 
que» candidats,  le  cardinal  lui  proposa  Lubomirski  comme 
le  plus  puissant  ;  Charlet-SlanULas  Radxivil,  chancelier  de 
Lilhuanie,  comme  le  plus  riche  j  Ptenionzek,  palatin  de 
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domir  protesta ,  le  28  juillet ,  contre  cet  acte  ; 
et  comme  le  cardinal  primat  avait,  Je  16  juillet, 
adhéré  à  l'élection  de  Stanislas  ,  une  bulle  du 
pape  le  destitua  de  ses  dignités.  Aucune  puis- 
sance ,  excepté  la  Suède ,  ne  reconnut  le  uou- 
veau  roi  de  Pologne. 

Alliance  de  Narra,  du  30  août  1704.  —  Au- 
guste s'assura  l'appui  de  la  Russie  par  une 
alliance  étroite  qu'il  conclut  à  Narva ,  le  j|  août 
1704,  avec  le  czar  Pierre.  Celui-ci  promit  de 
donner  aux  Polonais ,  sous  le  commandement 
de  leur  roi,  12,000  hommes  d'infanterie  avec 
l'artillerie  nécessaire  ,  et  de  les  solder  et  entre- 
tenir à  ses  frais.  La  république  s'engagea  dé- 
mettre sur  pied  21 ,800  hommes  de  cavalerie  cl 
26,200  d'infanterie ,  pour  lesquels  Pierre  promit 
de  fournir  200,000  roubles  ou  2  millions  de  flo- 
rins de  Pologne  par  an ,  aussi  longtemps  que 
durerait  la  guerre.  La  république  s'obligea  en- 
core de  faire  la  guerre  avec  toutes  ses  forces 
dans  les  États  des  Suédois,  aussitôt  que  ceux-ci 
auraient  quitté  la  Pologne  3. 

Après  l'élection  de  Stanislas,  Charles  XII, 
laissant  à  Varsovie  une  garnison  sous  le  com- 
mandement du  général  llorn ,  marcha  dans  la 
Russie-Rouge  ,  et  prit ,  le  6  septembre ,  d'assaut 
la  ville  de  Léopol.  Le  même  jour  Auguste  II 
rentra  dans  Varsovie  ,  dont  la  garnison  fut 
obligée  de  se  rendre  prisonnière  de  guerre. 
Stanislas  se  retira  auprès  de  Charles  XII  ;  daus 
cette  retraite  il  fut  abandonné  par  Jérôme  Lu- 
bomirski ,  qui  se  rangea  de  nouveau  sous  les 
bannières  d'Auguste  H. 

Dans  l'intervalle  arriva  le  corps  auxiliaire 
russe ,  commandé  par  le  prince  Repnin.  Il  se 
réunit  à  l'armée  saxonne  qui  était  sous  les  or- 
dres du  général  Schulenbourg.  Charles XII  ayant 
quitté  la  Russie-Rouge  pour  marcher  au  secours 
de  son  général  Meyerfeld ,  assiégé  dans  Pos- 
nanie ,  Auguste  II  sortit  précipitamment  de 
Varsovie ,  se  mit  à  la  tête  de  sa  cavalerie ,  et  se 
rendit  à  Cracovie.  11  ordonna  au  général  Schu- 
lenbourg de  ramener  l'infanterie  en  Saxe.  Ce 
général  fut  atteint  par  Charles  XII  le  9  novembre 


Sieradx,  comme  le  plus  spirituel;  Stanislas  Lescxinskî , 
comme  le  plu»  vertueux.  Charles  se  décida  pour  le  der- 
nier. 

*  Journal  de  Pierre  le  Grand,  p.  134.  Rov&ht, 
suppl.  lom.  Il ,  part.  Il,  p.  38. 
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170-4,  et  défait  à  Punice ,  dans  le  palatinat  de 
Posoanie.  La  retraite  que  ce  général  effectua  en 
Stlésie,  est  regardée  comme  un  fait  d'armes 
très-glorieux. 

Peu  après ,  Auguste  se  retira  dans  ses  États 
héréditaires,  disposé,  s'il  n'en  avait  été  em- 
pêché par  Patkul ,  a  renoncer  à  une  couronne 
dont  l'avaient  dégoûté  l'inconstance  et  la  légè- 
reté de  la  nation  polonaise.  Dès  qu'il  fut  parti , 
ses  adhérents  lui  tournèrent  le  dos.  La  famille 
Potocki ,  une  des  plus  puissantes  de  la  Pologne, 
et  toute  la  confédération  de  Sandomir ,  se  décla- 
rèrent pour  le  vainqueur.  Le  4  octobre  1705 , 
Stanislas  fut  couronné  à  Varsovie  en  présence 
dune  assemblée  nombreuse.  Constantin  Zie- 
linski,  archevêque  de  Léopol ,  célébra  cet  acte , 
le  cardinal  primat ,  retiré  à  Dantzig,  ayant  re- 
fusé son  ministère ,  en  prétextant  la  bulle  du 
pape  qui  lui  interdisait  l'exercice  des  fonctions 
déprimât*. 

Le  protégé  de  la  Suède  paraissant  ainsi  af- 
fermi sur  le  trône ,  Charles  XII ,  qui  avait  hérité 
de  ses  ancêtres  un  grand  attachement  pour  la 
religion  luthérienne ,  crut  que  le  moment  était 
venu  d'assurer  aux  dissidents  le  libre  exercice 
de  leur  culte  en  Pologne.  II  exigea  que  toutes 
les  constitutions  qui  avaient  été  publiées  en 
1571,  16S1  ,  1638  ,  1641 ,  1648  et  1674,  et 
qui  étaient  contraires  aux  adhérents  de  la  con- 
fession d'Augsbourg ,  fussent  abolies ,  et  que  les 
dissidents  jouissent  d'une  parfaite  égalité  de 
droits.  Le  nouveau  roi  déclara  ces  demandes 
inadmissibles  ;  et ,  ce  qui  n'arriva  pas  souvent , 
Charles  XII  céda  à  ses  représentations. 

fiance  de  Far$orie,du  18  novembre  1705.— 
Cette  difficulté  ayant  été  écartée ,  le  traité  d'al- 
liance entre  la  Suède  et  la  Pologne  fut  signé  à 
Varsovie  le  18  novembre  1705.  Les  plénipoten- 
tiaires suédois  furent  Arwid  Horn ,  George 
f^achêchlager,  Juste  Palmberg.  Parmi  les  nom- 
breux commissaires  polonais  nous  ne  nommerons 
Swiecicki ,  évèquede  Posnanie;  Jérôme  Lu- 
îxmirtki,  grand-général  de  la  couronne,  qui 
avait  de  nouveau  quitte  Auguste  ;  Jean  Odlcnvas 
Pienionsek,  palatin  de  Sicradz;  É tienne  Bra- 
nicki,  palatin  de  Podlachie;  François  Grsy- 


1  Radxielowtki  mourut  peu  de  joun  après,  le  13  oc- 
i*br* ,  à  Dantxic.  SlanUlM  nomma  à  ta  place  l'archevêque 


botoski,  cas  tel  tan  d'inowratzlau.  Voici  les  prin- 
cipales conditions  de  ce  traité  : 

Il  y  aura  une  paix  perpétuelle  et  une  sincère 
amitié  entre  les  deux  États  ;  ils  ne  donneront 
aucun  secours  aux  ennemis  l'un  de  l'autre ,  et 
ne  contracteront  aucune  alliance  qui  soit  con- 
traire à  cet  engagement.  Les  traités  qu'ils  avaient 
faits  avec  d'autres  puissances  conserveront  leur 
force  et  vigueur,  sans  pouvoir  déroger  à  cette 
alliance. 

La  paix  d'Oliva  est  conGrmée  en  tous  ses 
points,  qui  ne  sont  pas  changés  par  le  présent 
traité. 

On  accorde  réciproquement  une  amnistie 
parfaite  de  tout  ce  qui  s'est  passé  pendant  la 
guerre.  Sont  exclus  de  ce  pardon  les  adhérents 
de  la  faction  saxonne  qui  ne  retourneront  pas  à 
leur  devoir  dans  le  délai  de  trois  mois ,  à  dater 
de  la  signature  du  traité.  Ceux  qui  ne  profiteront 
pas  de  ce  délai  seront  traités  en  ennemis  de  la 
patrie.  Art.  1. 

Auguste ,  ci-devant  roi  de  Pologne ,  est  exclu 
de  cette  amnistie;  lui-même  et  tous  ses  adhé- 
rents, soit  Saxons  ,  soit  d'une  autre  nation,  se- 
ront regardés  comme  ennemis  des  deux  royau- 
mes, et  poursuivis  jusqu'à  ce  qu'ils  soient 
entièrement  chassés  du  territoire  de  la  républi- 
que ;  et  Ton  ne  pourra  faire  avec  eux  ni  trêve 
ni  paix ,  à  moins  qu'une  des  conditions  en  soit 
que  ledit  roi  Auguste  renonce  à  la  couronne  de  Po- 
logne ,  et  donne  à  la  république ,  ainsi  qu'au  roi 
de  Suède ,  satisfaction  pour  tous  les  torts  qu'il 
leur  a  causés  par  la  guerre.  Art.  2  ,  §  1. 

Le  roi  et  la  république  de  Pologne  déclarent 
nul  et  comme  non  avenu  le  manifeste  qui ,  au 
commencement  de  la  guerre ,  a  été  publié  con- 
tre la  Suède ,  reconnaissant  qu'il  ne  leur  appar- 
tient pas  de  censurer  ce  que  cette  puissance  peut 
avoir  ordonné  à  l'égard  de  ses  sujets  en  Livonie. 
Art.  2  ,  §  2. 

Tout  ce  qui  a  été  décrété  par  les  assemblées 
de  Varsovie,  de  Marienbourg ,  de  Thorn ,  de 
Sandomir ,  etc.  ;  de  même  que  la  diète  de  Lu- 
blin  elle-même ,  comme  préjudiciable  &  la  liberté 
polonaise,  est  abroge  et  annulé.  Art.  2,  §  3. 

Les  alliances ,  qui  ont  été  conclues  avec  d'au- 


de  Léopol;  Augutte  conféra  cette  dignité  à  SlaoWas 
Szembcek,  évéque  de  Cujavie. 
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très  puissances  contre  la  Suède ,  sont  annulées  ; 
le  roi  et  la  république  de  Pologne  n'en  contrac- 
teront jamais  qui  puissent  tourner  au  préjudice 
du  roi  et  du  royaume  de  Suède.  Art.  2,  §  4. 

Les  deux  parties  contractantes  réuniront  leurs 
forces  contre  le  czar  de  Moscovie,  et  ne  poseront 
les  armes  qu'après  l'avoir  forcé  à  donner  satis- 
faction pour  les  torts  qu'il  a  faits  aux  deux  par- 
tics.  Art.  a,  §  1. 

On  arrêtera ,  par  une  convention  particulière, 
le  mode ,  les  conditions  et  le  nombre  des  secours 
qu'on  se  donnera  mutuellement.  Art.  3 ,  §  2. 

Le  roi  de  Suède  promet  au  roi  et  à  la  répu- 
blique de  Pologne  son  assistance  contre  tous 
leurs  ennemis,  et  ne  posera  les  armes  que  la 
Pologne  ne  soit  parfaitement  tranquille*  Art*  8, 

s*. 

Si  le  roi  de  Suède  s'empare  de  quelques  en- 
droits que ,  dans  les  guerres  antérieures ,  la  Rus- 
sie a  conquis  sur  la  Pologne,  il  les  restituera  à 

la  république  contre  le  remboursement  des  (rai*. 
Art.  »,§4. 

Le  roi  de  Suède  tiendra  garnison  dans  les  pla- 
ces de  Pologne  qu'il  a  occupées,  et  dont  il  expul- 
sera l'ennemi.  Art.  3 ,  §  ft. 

Il  pourra  faire  des  enrôlements  en  Prusse  et 
dans  d'autres  provinces  polonaises.  Art.  3,  $  6, 

Les  autres  de  l'art.  3  renferment  des  dé- 
tails relatifs  à  l'exécution  de  ce  qui  précède  et 
à  la  mise  en  liberté  des  prisonniers. 

Tout  ce  que  la  faction  saxonne  a  fait  et  dé- 
crété contro  la  maison  Sapieba  et  d'autres  nobles 
de  la  Lithuanie  est  annulé,  et  cette  maison  est 
rétablie  en  ses  honneurs ,  dignités,  charges ,  pré- 
rogatives  et  possessions.  Art.  A. 

Le  roi  et  la  république  de  Pologne  maintien- 
dront la  paix  et  la  sûreté  que  les  dissidents  en 
Pologne  et  en  Lithuanie  ont  obtenues ,  et  qui  ont 
été  confirmées  pur  les  confédérations,  les  Pacla 
conventa  et  par  serments  ;  de  manière  que  les 
protestants  ne  seront  pas  molestés  pour  la  foi 
qu'ils  professent,  ni  empêchés  d'exercer  leur 
eulte  dans  les  endroits  qui  leur  ont  été  concé- 
dés ,  et  de  faire  élever  leurs  enfants  dans  leur 
religion.  Si  quelqu'un  d'entre  eux  était  actionné 
pour  affaire  de  religion  ,  il  ne  sera  pas  jugé  d'a- 
près les  lois  rendues  contre  les  Ariens  (c'est-à- 
dire  les  Sociniens).  Art.  4,  §  1. 

Les  villes  de  la  Prusse  seront  maintenues 
dan»  la  jouissance  de  tous  leurs  privilèges. 
Art.  4,  §2. 


L'or/.  5  stipule ,  en  17  §§,  la  liberté  du  com- 
merce entre  les  sujets  des  deux  parties  contrac- 
tantes. 

La  navigation  sur  la  Warta ,  depuis  Posnanie, 
en  descendant  la  rivière ,  sera  libre;  et  tous  les 
moulins  et  édifices ,  construits  sur  cette  rivière 
et  qui  empêchent  la  navigation ,  seront  démolis. 
Art.  6. 

L'erf.  7  stipule  que  le  port  de  Polangea,  qui 
a  été  ouvert  au  détriment  de  la  Livonie ,  de  la 
Courlande  et  de  la  Prusse  ,  sera  fermé. 

Les  Suédois  qui  ont  acquis  en  Pologne  des 
a  rendes  (espèce  de  baux  à  ferme},  en  jouiront 
sous  la  protection  des  lois.  Art.  8. 

il  sera  libre  au  roi  de  Suède  d'établir  partout 
en  Pologne  des  postes.  Art,  9. 

Toute  mauvaise  monnaie ,  jusqu'alors  usitée, 
est  proscrite  par  l'art.  10  \ 

Auguste  II  ne  fit  qu'un  court  séjour  à  Dresde. 
Accompagné  de  trois  personnes  seulement,  il 
se  rendit  incognito  à  Dantsig ,  et  de  là  à  Roenigs- 
berg ,  et  arriva  le  1er  novembre  1705  à  Tykoc- 
sin ,  où  il  fonda  l'ordre  de  l'Aigle  blanche.  Le 
czar  eut  une  entrevue  avec  lui  à  Grodno ,  après 
laquelle  il  retourna  à  Moscou ,  laissant  son  ar- 
mée sous  les  ordres  d'Auguste.  Elle  fut  distri- 
buée dans  les  quartiers  d'hiver ,  de  manière  que 
les  Suédois  se  trouvèrent  cernés  de  tout  cAté  ;  oo 
se  proposait  de  les  attaquer  aux  premiers  jours 
du  printemps. 

Campagne  de  1706.  —  Charles  XII  résolut  de 
ne  pas  attendre  l'événement.  Au  plus  fort  de 
l'hiver,  au  mois  de  janvier  1700,  il  se  mit  en 
marche  avec  Stanislas ,  dans  l'espoir  de  surpren- 
dre l'armée  réunie  russe  et  saxonne.  Mais  les 
dillicultés  des  chemins  et  le  défaut  de  vivres 
ayant  retardé  sa  marche ,  Auguste  eut  le  temps 
de  réunir  ses  détachements  dispersés  et  de  les 
faire  entrer  dans  un  camp  retranché  près  de 
Grodno.  Charles  XII  ne  se  trouva  pas  assez  fort 
pour  attaquer  cette  position ,  qui  mit  Auguste 
en  état  de  rentrer  dans  la  Grande-Pologne  avec 
une  partie  de  ses  troupes.  Le  8  février ,  il  arriva 
à  Varsovie ,  résolu  de  marcher  à  la  rencontre 
des  troupes  que  Schuleubourg  lui  amenait  de  la 
Silésic ,  après  avoir  détruit  le  corps  suédois  que 
le  général  Rhcnskiold  commandait  dans  la 
Grande-Pologne.  Mais ,  avant  qu'il  pot  exécuter 


,     «  Vor.  Do  HMi.Corfu  o>/-,tom.  VM,parU,p.  174. 
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ce  plan,  Rhenskiold  s'étant  tourné  contre  Schu- 
lenbourg,  l'attaqua ,  le  13  février  1706,  avec 
6,000  hommes  seulement,  près  de  Fraustadt  (en 
polonais  Wschowa),  et  extermina  presque  entiè- 
rement le  corps  sajou,  Auguste  retourna  a 
Groduo. 

Us  Russes  quittèrent,  le  7  avril,  leur  camp 
avec  un  tel  silence ,  que  les  Suédois  ne  s'en  aper- 
çurent pas  et  ne  purent  les  empêcher  d'attein- 
dre la  Volhynie.  Après  leur  retraite ,  les  nobles 
«le  la  Lilhuauie  reconnurent  l'autorité  de  Stanis- 
las ,  pour  sauver  leurs  possessions  de  la  dévasta- 
tion qu'éprouvaient  toutes  les  terres  des  adhé- 
rents du  roi  légitime,  et  nommément  celles  du 
jrand  chancelier  Radzivil ,  et  des  princes  Wis- 
oiowieclu  et  Oginski. 

Depuis  six  ans  Charles  XU  faisait  la  guerre  en 
Pologne;  il  avait  été  victorieux  dans  toutes  les 
aflaires,  et  néanmoins  le  roi  qu'il  avait  donné 
à  ce  pays  ne  se  trouvait  en  sûreté  qu'au  milieu 
du  camp  suédois.  Cet  état  de  choses  était  une 
suite  immanquable  de  la  manière  du  roi  de  faire 
la  guerre.  Sans  s'attacher  à  l'exécution  d'un 
plan  uniforme,  et  au  lieu  de  détruire  par  une 
suite  d'opérations  combinées  les  armées  de  son 
ennemi,  Charles  XU  parcourut  en  aventurier  les 
provinces  polonaises ,  et  le  seul  résultat  de  ces 
expéditions  fut  la  ruine  d'un  pays  dont  il  voulait 
faue  sun  allié,  et  dont  par  conséquent  il  aurait 
<Ju  ménager  les  ressources.  Enun,  après  être 
revenu  de  son  excursion  en  Lilhuanie,  et  avoir 
faut,  le  17  août  1706 ,  a  Strikowice ,  sa  jonction 
avec  le  corps  de  Rhenskiùld ,  il  résolut  de  porter 
la  guerre  dons  les  pays  héréditaires  d'Auguste. 
C'était  l'unique  moyen  de  la  terminer. 

Apres  avoir  laissé  en  Pologne  le  général  Mar- 
•lefeid  avec  un  corps  de  6,000  hommes  qui , 
réuni  aux  partisan»  de  Stanislas  ,  lui  paraissait 
MiJbsant  pour  s'opposer  au  progrès  des  Russes 
auprès  desquels  Auguste  il  se  trouvait  encore , 
Charte*  XU  se  mit  à  la  té  te  de  la, 000  cavaliers 
et  20,000  hommes  à  pied,  les  première»  troupe* 
du  monde  1 ,  avec  lesquels  il  passa  l'Oder  ,  le 
2  septembre,  à  Steinau.  Stanislas  raccompagna 
liaas  cette  expédition.  A  l'exemple  d'Auguste, 
u  traversa  la  SUésie ,  province  autrichienne , 
*ans  avoir  tlemaudé  l'agrément  de  la  cour  de 
Vienne.  Le  10  septembre,  il  passa  l'Elbe:  le  peu 


«  Expression  de  Psnoi,  dam  soa  Benchi,  p.  S94. 


de  troupes  qu'Auguste  avait  laissées  dans  son 
électoral,  ne  put  pas  résister  à  des  forces  si  su- 
périeures. Le  danger  de  ses  Etats  héréditaires 
engagea  Auguste  à  entamer  des  négociations  se- 
crètes au  camp  suédois  d'Alt-Ranstadt ,  par  le 
ministère  du  baron  d'/mAo/,  son  conseiller 
intime  ,  et  du  référendaire  intime  Pfingaten. 
Charles  ayant  refusé  de  traiter,  à  moins  qu'Au- 
guste ne  renonçât  avant  tout  à  la  couronne  de 
Pologne,  les  négociateurs  saxons,  qui  n'avaient 
reçu  d'autres  instructions  que  de  tacher  d'ob- 
tenir une  paix  conforme  aux  principes  de  la 
charité  chrétienne ,  signèrent  les  conditions  que 
le  comte  de  Piper  leur  présenta.  Outre  ce  mi- 
nistre, l'instrument  qui  fut  souscrit  à  Alt-Ran- 
stadt,  le  24  septembre  1706,  nomme  encore 
comme  plénipotentiaire  du  roi  de  Suède,  le  se- 
crétaire d'État  Otof  Ilermelin,  et  comme  ceux 
du  roi  Stanislas,  le  comte  Jablonowski ,  palatin 
de  Russie,  et  Sapieha,  grand  maréchal  de  Li- 
lhuanie. Voici  les  dispositions  de  cette  paix. 

Paix  d\4lt-llanstadt,  du  24  tepionUire  1706. 
—  U  y  aura  paix  cl  amitié  sincère  entre  Char- 
les XII,  roi  de  Suède,  et  Stanislas  1er ,  roi  de  Po- 
logne, d'une  part, et  le  roi  Auguste.,  de  l'autre; 
et  oubli  de  tous  les  torts  que  l'une  ou  l'autre 
partie  peut  avoir  soufferts  pendant  la  guerre. 
Art,  1  et  2. 

Le  roi  Auguste  renonce  au  royaume  de  Polo- 
gne et  à  tous  ses  droits  sur  ce  royaume  cl  le 
grand-duché  de  Lithuanic,  et  reconnaît  Stanis- 
las comme  vrai  et  légitime  roi  de  Pologne  et 
grand-duc  de  Lilhuanie ,  de  manière  qu'il  ne 
formera  aucune  préteulion  sur  ce  royaume  et 
grand-duché,  ni  pendant  la  vie  de  Stanislas  I", 
niaprèssa  mort.  Néanmoins  Auguste  conservera, 
sa  vie  durant ,  le  litre  de  roi ,  sans  y  ajouter 
celui  de  Pologne.  Art.  3. 

Le  roi  Auguste  promet  de  notifier  cette  re- 
nonciation aux  étals  de  Pologne,  et  de  remettre, 
dans  l'espace  de  six  semaines ,  le  document  de 
notification  entre  les  mains  du  roi  de  Suède. 
Dès  ee  moment  il  délie  les  Polonais  du  serment 
de  lidélité  qu'ils  lui  avaient  prêté,  et  promet  de 
n'eulrelcnir  avec  eux  aucune  liaison  publique 
ou  secrète.  Art.  4, 

Il  renonce  à  toutes  les  alliances  conclues 
contre  les  rois  et  les  royaumes  de  Suède  et  de 
Pologne,  et  surtout  à  celles  qui  avaient  élé  con- 
clues avec  le  casar  de  Moscovte.  Non-seulement 
il  n'enverra  pas  de  troupes  a  ee  priuce ,  mais 
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rappellera  aussi  toutes  ses  troupes  saxonnes  ou 
autres  qui  se  trouvent  dans  les  armées  russes. 
Art.  8. 

Tous  les  décrets  et  statuts  publics  aux  assem- 
blées de  Varsovie,  de  Marienbourg,de  Thorn,  de 
Sandomir,  etc.,  ainsi  qu'à  la  diète  de  Lublin, 
qui  sont  contraires  aux  dispositions  de  ce  traité, 
sont  et  demeurent  abolis.  Il  dépendra  du  roi  de 
Pologne  de  confirmer  ou  non  les  collations  de 
bénéfices  et  charges  faites  postérieurement  au 
5  _  16  février  1704.  Art.  6. 

Le  roi  Auguste  remettra  au  roi  Stanislas  la 
couronne  et  tous  les  bijoux  de  la  couronne  de 
Pologne  qui  ont  été  transportés  en  Saxe.  Art.l. 

Les  princes  Jacques  et  Constantin  (Sobieski) 
seront  mis  en  liberté  et  envoyés  d'une  mauière 
décente  au  camp  suédois,  après  avoir  signé  une 
promesse  de  ne  pas  se  venger  du  traitement 
qu'ils  ont  éprouvé.  Le  roi  Auguste  payera  la 
somme  qu'il  doit  au  prince  Jacques  en  vertu 
d'une  obligation  par  lui  souscrite.  Art.  8. 

Tous  les  Polonais  qui  ont  été  emmenés  cap- 
tifs par  ordre  du  roi  Auguste  seront  mis  en  li- 
berté ,  et  ce  prince  intercédera  auprès  du  sou- 
verain pontife  pour  la  mise  en  liberté  de  l'évêque 
«le  Posnanie.  Art.  9.  Ce  prélat,  retenu  par  la 
goutte  à  Varsovie ,  à  la  rentrée  d'Auguste  ,  le 
G  septembre  170-4,  avait  été  conduit  à  Rome. 

Tous  les  Suédois  prisonniers  de  guerre  seront 
mis  en  liberté  sans  rançon;  le  roi  de  Suède 
renverra  un  pareil  nombre  de  soldats  prison- 
niers et  tous  les  officiers  ;  il  pourra  garder  les 
autres  soldats  et  les  faire  servir  dans  son  ar- 
mée. Art.  10. 

On  livrera  au  roi  de  Suède  tous  les  transfuges 
et  traîtres,  soit  Suédois,  soit  originaires  de 
provinces  suédoises,  et  parmi  eux  nommément 
Jean-Reinhold  Palkut  qui  sera  sur-le-champ 
arrêté.  Art.  11.  Patkul  était  à  cette  époque 
ministre  de  Russie  auprès  d'Auguste,  comme  roi 
tle  Pologne,  et  se  trouvait  à  Dresde;  le  caractère 
dont  il  était  revêtu  devait  le  mettre  à  l'abri  de 
toute  violence;  néanmoins  les  ministres  de  Saxe 
l'ayant  invité  à  une  conférence  ,  le  firent  arrê- 
ter et  transférer  au  château  de  Sonnenstcin  ,  et 
de  là  dans  une  prison.  Cet  acte  contraire  au 
droit  des  gens  avait  été  commis  avant  la  signa- 
ture de  la  paix  avec  Charles  XII ,  et  malgré  les 
protestations  du  prince  Galitzin ,  ministre  du 
czar  près  la  cour  de  Saxe.  Ayant  été  livré  en- 
suite au  roi  de  Suède ,  Patkul  fut  retenu  pen- 


dant près  d'une  année  à  l'armée  suédoise ,  et 
enfin  rompu  vif,  à  Kasimir,  au  mois  d'octobre 
1707  '. 

Tous  les  soldats  russes  qui  se  trouvent  en 
Saxe,  dit  Y  art.  12  de  la  paix  d'Alt-Ranstadt . 
seront  livrés  comme  prisonniers  au  roi  de  Suède. 

Tous  les  trophées  enlevés  aux  Suédois  se- 
ront  restitués.  Art.  13. 

Le  colonel  Gœrtz ,  qui  avait  passé  au  service 
du  roi  de  Suède  ,  et  contre  lequel  les  tribunaux 
saxons  avaient  prononcé  un  jugement  infamant, 
est  rétabli,  par  Y  art.  14,  dans  son  honneur. 

Il  sera  libre  au  roi  de  Suède  de  faire  canton- 
ner ses  troupes  pendant  l'hiver  dans  l'électorat 
de  Saxe,  et  de  les  nourrir  et  solder  aux  frais  du 
pays.  On  assignera  des  districts  particuliers  aux 
troupes  du  roi  Auguste  qui  sont  en  Saxe  ;  celles 
qui  se  trouvent  en  Pologne,  y  resteront  tran- 
quilles ,  jusqu'à  ce  que  ,  l'armée  suédoise  ayant 
évacué  l'clectorat,  elles  puissent  y  être  renvoyées. 
Art.  15. 

A  cette  même  époque  ,  les  villes  et  châteaux 
de  Cracovie  et  Tykoczin  seront  évacués  par  les 
troupes  saxonnes,  et  remis  au  roi  de  Pologne. 
Art.  16. 

Il  y  aura  garnison  suédoise  à  Leipzig  et  Wit- 
tenberg ,  jusqu'à  l'exécution  des  conditions  de 
la  paix.  Art.  17. 

Les  hostilités  cesseront  en  Saxe  aussitôt  après 
la  signature  du  traité ,  et  en  Pologne  aussitôt 
que  la  nouvelle  en  sera  arrivée  ,  ce  qui  pourra 
être  dans  vingt  et  un  jours.  Art.  18. 

Le  roi  de  Suède  et  le  roi-électeur  de  Saxe  , 
comme  membres  du  corps  germanique ,  main- 
tiendront l'état  de  religion  établi  par  la  paix  de 
Westphalie,  et  agiront  de  concert  dans  toutes 
les  affaires  concernant  l'Empire.  Le  roi  Auguste 
promet  de  ne  jamais  faire ,  en  Saxe  ni  en  Lu- 
sace ,  aucun  changement  dans  l'état  de  la  reli- 
gion évangélique,  ni  de  permettre  que  des  tem- 
ples, écoles,  académies,  collèges  ou  monastères, 
soient  concédés  aux  catholiques.  Art.  19. 

Si  le  roi-électeur  de  Saxe  était  attaqué  à 
cause  de  ce  traité ,  par  le  czar  de  Moscovie  ou 
quelque  autre  puissance,  les  rois  de  Suède  et  de 
Pologne  lui  prêteront  assistance  ;  et ,  lorsqu'ils 
traiteront  de  la  paix  avec  le  czar ,  ils  auront 
égard  aux  justes  demandes  que  le  roi  Auguste 
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pourrait  être  dans  le  cas  de  former.  Art.  20. 

Le  roi  Auguste  promet  de  faire  garantir  cette 
paix ,  dans  le  délai  de  six  mois ,  par  l'empereur 
romain ,  par  la  reine  d'Angleterre ,  et  par  les 
États-généraux.  Il  sera  libre  au  roi  de  Suède 
de  la  faire  garantir  par  d'autres  puissances. 
Art.îl. 

Les  ratiGcations  auront  lieu  dans  six  semai- 
nes. Art.  22. 

Par  un  article  séparé ,  il  est  dit  que  si  le  roi 
Auguste  ne  peut  obtenir  dans  six  raoix  les  ga- 
ranties dont  parle  Fart.  21,  la  paix  n'en  restera 
pas  moins  stable  '. 

Telle  était  lasituation  singulière  dans  laquelle 
se  trouvait  Auguste,  que,  tandis  que  ses  pléni- 
potentiaires négociaient  la  paix  entre  lui  et 
Charles  XII,  il  se  vit  obligé  de  remporter  sur  son 
adversaire  une  victoire  qui  ne  pouvait  avoir 
d'autre  résultat  que  d'aigrir  celui-ci.  Aussitôt 
que  Mentschikoff,  qui  commandait  les  troupes 
russes  en  Lithuanie ,  sut  que  le  roi  de  Suède 
était  entré  en  Saxe,  et  n'avait  laissé  en  Pologne 
que  le  général  Mardefeld  avec  6,000  Suédois 
et  à  peu  près  9,000  Polonais,  il  résolut  de  mar- 
cher contre  ce  corps.  Réuni  à  Lublin  aux  trou- 
pes d'Auguste ,  il  pressa  ce  prince  d'attaquer 
Mardefeld;  mais  Auguste,  qui  venait  de  recevoir 
par  Pfingsten  le  traite  d'Alt-Ranstadt ,  désirait 
éviter  une  effusion  inutile  de  sang.  Obligé  de 
dissimuler  envers  ses  alliés ,  il  avertit  secrète- 
ment le  général  suédois ,  et  l'exhortaàse  retirer 
à  Posnauie.  Mais  Mardefeld ,  qui  regardait  cet 
avertissement  comme  un  piège,  résolut  d'atten- 
<lre  l'ennemi  à  Kalisch.  La  bataille  eut  lieu  le 
30  octobre.  Mardefeld ,  abandonné  des  Polonais 
qui  prirent  la  fuite ,  fut  obligé  de  se  rendre 
avec  2, 800  Suédois  qui  lui  restaient. 

Auguste  écrivit  a  Charles  XII  une  lettre  d'ex- 
cuse; il  balança  pourtant  de  ratifier  le  traité 
d'Alt-Ranstadt,  et  fit  arrêter  ses  plénipotentiai- 
res qui  l'avaieut  signé.  A  la  fin  la  considération 
que,  sans  la  possession  de  ses  pays  héréditaires, 
il  manquerait  de  toutes  les  ressources  pour  conti- 
nuer la  guerre ,  l'engagea  à  se  résigner  à  un  acte  si 
humiliant.  Il  quitta  la  Pologne,  se  rendit  en  Saxe, 
et  eut  même,  le  27  décembre,  une  entrevue  à 
Leipzig  avec  Charles  XII  et  avec  Stanislas  I". 
H  affecta  de  l'indifférence  pour  une  couronne 
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qui  lui  avait  fait  éprouver  tant  d'amertume. 

Le  séjour  de  Charles  XII  en  Saxe  fut  l'apogée 
d'une  fortune  dont  il  abusa.  Après  avoir  donné 
un  roi  à  la  Pologne,  il  se  vit  recherché  par  tou- 
tes les  puissances  de  l'Europe,  qui  lui  envoyè- 
rent des  ambassadeurs.  M.  de  Resse val,  ministre 
de  Louis  XIV,  et  le  grand  Marlborough ,  lui  fai- 
saient alternativement  la  cour  ;  le  premier,  pour 
l'engager  a  une  réconciliation  avec  la  Russie, 
après  laquelle  il  se  déclarerait  pour  la  France,  en- 
veloppée alors  dans  une  guerre  avec  la  plus 
grande  partie  de  l'Europe;  l'autre,  pour  dé- 
truire l'effet  des  insinuations  du  ministre  de 
France,  et  exhorter  Charles  XII  à  évacuer  la  Saxe, 
et  à  continuer  la  guerre  contre  le  czar.  Le  roi 
de  Suède ,  sans  se  laisser  ébranler  par  les  ma- 
nœuvres de  l'un  ou  de  l'autre  parti ,  suivit  le 
plan  qu'il  s'était  tracé.  Il  avait  résolu  de  conti- 
nuer avec  vigueur  la  guerre  contre  le  czar  ;  mais 
il  ne  voulut  pas  quitter  la  Saxe ,  sans  que  tous 
les  articles  de  la  paix  d'Alt-Ranstadt  eussent 
été  exécutés. 

Un  autre  projet  l'occupait  alors.  S'érigeant 
en  défenseur  du  protestantisme  dans  les  États 
héréditaires  de  la  maison  d'Autriche,  il  résolut 
d'assurer  aux  adhérents  delà  confession  d'Augs- 
bourg  les  avantages  que  les  plénipotentiaires  de 
la  reine  Christine,  au  congrès  d'Osnabruck, 
avaient  stipulés  en  leur  faveur,  mais  que  néan- 
moins les  prolestants  n'avaient  pu  obtenir. 
Charles  XII  ne  manquait  pas  de  motifs  ou  de 
prétextes  pour  attaquer  l'Autriche,  qui  avait 
montré  en  diverses  occasions  une  préférence  si- 
gnalée pour  ses  ennemis  :  il  avait  même  quel- 
ques injures  à  venger.  Les  Russes ,  se  trouvant 
en  Saxe  ,  auraient  dn  ,  d'après  la  paix  d'Alt- 
Ranstadt  ,  lui  être  livrés;  mais  ils  s'étaient  re- 
tirés en  Autriche,  où  ils  avaient  trouvé  protec- 
tion et  accueil.  On  croyait  que  Charles  XII 
tournerait  ses  armes  contre  l'empereur,  lorsque 
tout  d'un  coup  il  déclara  qu'il  renoncerait  à  la 
satisfaction  qu'il  avait  droit  d'exiger,  si  on  vou- 
lait rendre  justice  aux  protestants  de  la  Silésie. 

Convention  d'Alt-Iîanstadl,  des  22  août  et  1er 
septembre  1707,  entre  l'Autriche  et  la  Suède.— 
Le  comte  de  Wratislaw,  que  Joseph  Ier  avait  dé- 
puté auprès  de  Charles  XII ,  se  trouvant  à  Alt- 
Ranstadt,  convint  alors  de  plusieurs  articles  qui 
furent  signés  partie  le  22  août,  partie  le  1"  sep- 
tembre 1707.  En  voici  les  dispositions  princi- 
pales : 
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On  rendra  aux  adhérents  de  la  confession 
d'Augsbourg  les  temples  et  les  écoles  qui  leur 
ont  été  enlevés,  depuis  la  paix  de  Westptialie , 
dans  les  principautés  de  Liegnitz ,  Brieg ,  Mûn- 
slerberg  et  Oels ,  et  dans  les  villes  de  Brcslau  et 
autres,  avec  tous  les  biens  qui  en  dépendent. §  1 . 

Les  communautés  qui  ont  des  églises  hors 
des  murs  de  Schweidnitz ,  Jauer  et  Glogau , 
pourront  non-seulement  les  faire  desservir  par 
le  nombre  requis  d'ecclésiastiques,  mais  aussi 
y  fonder  des  écoles  pour  l'éducation  de  leurs 
enfants.  §  2. 

Dans  les  lieux  où  les  adhérents  de  la  confes- 
sion d'Augsbourg  n'ont  pas  l'exercice  public  de 
leur  religion  ,  il  leur  sera  libre  d'y  vaquer  dans 
leurs  maisons,  et  d'envoyer  leurs  enfants  dans 
des  écoles  étrangères.  Ils  pourront  se  transpor- 
ter ailleurs  pour  tous  les  actes  qui  tiennent  à  la 
religion ,  tels  que  baptême ,  mariage ,  enterre- 
ment, etc.,  en  payant  toutefois  les  droits  d'élole 
au  curé  du  lieu.  §3. 

Les  nobles  ,  et  autres  catholiques  demeurant 
dans  l'enceinte  d'une  paroisse  évangélique ,  se- 
ront tenus  de  payerait  ministre  luthérien  la  dlrae 
et  les  droits  d'étole.  §  4. 

Les  mineurs  en  tutelle  seront  élevés  dans  la 
religion  de  leurs  pères  et  mères.  §  5. 

Aucun  jugement  en  affaire  de  religion  ne  sera 
exécuté ,  avant  que  la  partie  non-catholique  ait 
pu  en  appeler  à  la  régence  suprême  de  la  Silé- 
sie ,  ou  à  la  personne  de  l'empereur  même  ;  il 
sera  permis  à  cette  fin  aux  adhérents  de  la  con- 
fession d'Augsbourg  d'avoir  des  mandataires  à 
la  cour  impériale.  §  6. 

Les  causes  matrimoniales ,  ou  ne  seront  pas 
jugées  par  les  tribunaux  ecclésiastiques  catho- 
liques, ou  le  seront  d'après  les  principes  du  lu- 
théranisme. Les  consistoires  qui  on t  existé  à  l'épo- 
que de  la  paix  de  Westphalie  seront  rétablis.  §7. 

On  n'enlèvera  aux  adhérents  de  la  coufessiou 
d'Augsbourg  aucune  église  ou  école  ,  que  les 
endroits  où  elles  sont  situées  soient  à  la  collation 
de  l'empereur  ou  d'un  autre  patron.  Les  patrons 
protestants  pourront  y  appeler  des  ministres , 
sans  que  l'opposition  des  patrons  catholiques 
puisse  les  en  empêcher.  ^  8. 

Les  nobles,  et  autres  adhérents  de  la  confes- 
sion d'Augsbourg,  seront  admissibles  à  tous  les 
emplois  publics.  Ils  jouiront  du  droit  d'émigra- 
tion stipulé  par  la  paix  de  Westphalie.  §  0. 
L'empereur  permettra  au  roi  de  Suède ,  et  à 
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d'autres  princes  et  États,  d'intervenir  en  faveur 
des  protestants  de  la  Silésie ,  pour  obtenir  pour 
eux  de  plus  grands  privilèges.  §  10. 

L'empereur  donne  à  tous  ces  articles  force  de 
loi  perpétuelle ,  sans  les  modifier  par  des  res- 
crits  ou  mandats  subséquents.  Il  permettra 
qu'un  ministre  du  roi  de  Suède  assiste  à  Pexé- 
cution.  §  11. 

Ces  onze  §§  forment  un  seul  article ,  que  le 
comte  de  Wratislaw  accepta  et  signa  le  août. 
Les  trois  articles  suivants  ne  furent  acceptés 
que  le  21  août —  I'r  septembre. 

L'empereur  promet  de  confirmer  dans  quatre 
mois  le  pacte  que  le  chapitre  de  Lubeck  avait 
conclu  ,  en  1647,  avec  le  duc  de  Holstein  ,  rela- 
tivement à  l'élection  des  évéques.  Il  confirmera 
aussi  l'ordonnance  du  duc  Jean-Adolphe,  du 
9  janvier  1608,  par  laquelle  le  droit  de  primo- 
géniture  a  été  introduit  dans  la  branche  régnante 
de  Gollorp,  cl  maintiendra  le  duc  dans,  son 
droit  acquis  par  cette  ordonnance.  Art.  2. 

L'empereur  renonce,  en  faveur  du  roi  de 
Suède  ,  à  toutes  les  sommes  que  celui-ci  doit  ou 
devra  pour  ses  provinces  allemandes  ,  à  titre 
de  contribution  à  la  guerre  de  l'Empire  contre 
la  France  et  ses  partisans.  Art.  3. 

Il  sera  libre  au  roi  de  Suède  de  recevoir  tels 
garants  de  ces  articles  qu'il  jugera  à  propos. 
Art.  4. 

Ces  quatre  articles  n'ont  pas  la  forme  d'une 
convention  ;  ils  sont  signés  ,  en  forme  d'enga- 
gement unilatéral ,  par  le  comte  de  Wratislaw 
seul.  Par  contre ,  Charles  XII  signa,  le  1er  sep- 
tembre ,  à  Wolkwitz ,  une  déclaration  portant 
ce  qui  suit  : 

Le  roi  de  Suède  observera  tnviolablemenl  la 
paix  d'Osnabruck ,  maintiendra  une  amitié  siu- 
cère  envers  l'empereur,  et,  lorsqu'on  aura  satis- 
fait à  tous  les  points  convenus,  renoncera  à  toute 
autre  prétention.  Art,  2. 

Aussitôt  que  les  articles  souscrits  par  le  comte 
de  Wratislaw  auront  été  ratifiés ,  il  fera  sortir 
toutes  ses  troupes  de  la  Silésie*  Art.  3. 

Si,  contre  toute  attente,  les  articles  convenus 
n'étaient  pas  observés  dans  le  temps  fixé ,  le  roi 
de  Suède  se  réserve  de  ramener  ses  troupes  en 
Silésie  et  de  les  y  laisser  jusqu'à  la  parfaite  exé- 
cution de  tous  ces  articles.  Art.  2 
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ftece s  d'exécution  de  Breslau,  du  6  février  1709. 
—  La  ratification  impériale  eut  lieu  le  6  sep- 
tembre 1707  %  et  l'empereur  nomma  des  com- 
missaires charges  de  mettre  en  exécution  tous 
les  articles  de  la  convention  d'Alt-Ranstadt.  On 
y  mit  d'autant  plus  d'activité  qu'on  craignait  le 
voisinage  des  troupes  suédoises;  mais  à  peine 
ces  troupes  se  furent-elles  éloignées,  qu'il  se 
présenta  beaucoup  d'obstacles.  Le  pape  pro- 
testa contre  la  convention  d'Alt-Ranstadt,  et 
menaça  de  l'excommunication  les  fonctionnaires 
impériaux  qui  la  mettraient  en  exécution.  Le 
baron  de  Slralenhcim,  ministre  de  Suède  à 
Vienne ,  augmenta  les  difficultés ,  en  pressant 
la  cour  impériale  d'accorder  aux  protestants  plus 
de  privilèges ,  ainsi  que  le  5  10  de  l'article  1er 
le  promettait ,  et  nommément  l'exercice  public 
dans  les  principautés  silésiennes  qui  n'y  étaient 
pas  nommées.  Après  bien  des  altercations  réci- 
proques, la  persévérance  du  plénipotentiaire 
suédois  vainquit  tous  les  obstacles  :  on  rendit 
aux  luthériens  118  églises,  et  on  leur  permit 
d'en  construire  six  nouvelles  ;  enfin ,  le  6  fé- 
vrier 1709,  les  commissaires  impériaux ,  deux 
comtes  de  Schafigotsch,  le  comte  de  Schlégen- 
berg  et  Lang  de  Krannichstadt  remirent  au  ba- 
ron de  Stralenheim  une  déclaration  par  laquelle 
tous  les  points  litigieux  de  la  convention  d'Alt- 
Ranstadt  sont  expliqués ,  en  forme  de  recoz 
d'exécution 

Nous  ne  devons  pas  passer  sous  silence  un  fait 
qui  caractérise  l'esprit  du  siècle  ;  si  la  conven- 
tion d'Alt-Ranstadt  déplut  aux  catholiques,  elle 
ne  satisfit  pas  davantage  les  puissances  mariti- 
mes qui  reprochaient  a  Charles  XII  d'avoir  en- 
tièrement négligé  les  intérêts  des  prétendus  ré- 
formés. II  se  justifia,  en  disant  qu'il  n'avait  eu 
en  vue  que  l'exécution  de  la  paix  de  Westphalie, 
et  qu'il  ne  lui  paraissait  pas  démontré  que  ce 
traitéeût  accorde  quelques  droits  aux  calvinistes. 

Traité  de  La  Haye,  de  1 703,  entre  la  Suède  et  la 
Prusse.  —  Charles  XII  profita  aussi  de  son  sé- 
jour à  Alt-Ranstadt  pour  resserrer  ses  liaisons 
avec  le  roi  de  Prusse.  Dès  le  29  juillet  1703,  les 
deux  rois  avaient  conclu  une  alliance  à  La  Haye, 
par  le  ministère  de  leurs  envoyés  auprès  des 


1  Do  Most,  Corps  diplomatique,  tom.  VIII ,  part.  1, 
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Etats-généraux;  savoir  :  le  comte  Nicolas  de 
Lilienrot  pour  Charles  XII,  le  baron  Ffolfyang 
de  Schmeltau  pour  Frédéric  Ier. 

Ce  traité  renouvelle  et  proroge  l'alliance  con- 
clue ,  le  1 1  juillet  1696,  avec  Charles  XI ,  et 
renouvelée  par  son  fils,  le  23  juin  1698,  avec 
ses  articles  séparés3,  de  même  que  les  transac- 
tions de  Stockholm  du  22  décembre  1698,  et 
de  CoIogne-sur-la-Sprée ,  du  31  mars  1699,  re- 
latives aux  différends  auxquels  les  possessions 
des  deux  souverains  en  Poméranie  et  dans  la 
Nouvelle-Marche  avaient  donné  lieu.  Art.  1  et  2. 

Les  deux  souverains  se  garantissent  réci- 
proquement leurs  États,  et  n'accorderont  aucun 
secours  direct  ni  indirect  aux  ennemis  l'un  de 
l'autre .  ni  aucun  passage  de  troupes  par  leurs 
territoires.  Art.  3  et  h. 

Le  roi  de  Suède  reconnaît  la  dignité  royale 
de  Prusse,  à  condition  que  si  le  nouveau  roi  fai- 
sait aux  autres  potentats  quelques  concessions 
par  rapport  aux  honneurs  et  au  cérémonial ,  il 
les  accordera  aussi  au  roi  de  Suède.  Celui-ci 
emploiera  ses  bons  offices  pour  que  la  dignité 
royale  de  Prusse  ,  déjà  reconnue  par  le  roi  et  les 
principaux  magnats  de  Pologne,  le  soit  aussi 
par  tout  le  corps  de  la  république.  Art.  o. 

Les  deux  parties  contractantes  s'intéresseront 
en  faveur  du  prince  Jacques  Sobieski ,  afin  de 
lui  obtenir  uon-seulemcnt  une  indemnité  pour  les 
pertes  et  dommages  qu'il  a  éprouvés  pendant  la 
guerre,  mais  aussi  le  payement  des  sommes 
d'argent  qui  lui  sont  ducs.  Art.  6. 

Les  transactions  de  1698  cl  1699,  relatives 
aux  limites  de  la  Nouvelle-Marche  et  de  la  Po- 
méranie, sont  confirmées.  Art.  7. 

Le  roi  de  Suède  emploiera  ses  bons  offices 
auprès  des  États-généraux  et  des  rois  de  France 
et  d'Espagne  pour  que  les  droits  du  roi  de 
Prusse  à  la  succession  d'Orange  soient  recon- 
nus. Art.  9. 

L'alliance  durera  dix  années  et  sera  tenue  se- 
crète. Art.  10  4. 

Par  des  articles  secrets  il  fut  convenu  ce  qui 
suit  : 

On  observera  religieusement  ce  qui  a  été  con- 
venu par  ïart.  1  séparé  de  l'alliance  de  1696  à 


3  Ces  deux  traité*  n'ont  pas  été  imprimés. 
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l'égard  de  la  défense  de  la  religion  évangélique 
contre  les  trames  des  adhérents  de  la  papauté; 
on  s'efforcera  nommément  pour  que  l'église 
évangélique  du  royaume  de  Pologne  et  du  grand- 
duché  de  Lithuanie  soit  rétablie  dans  la  jouis- 
sance de  ses  anciens  droits.  Si  l'un  ou  l'autre 
monarque  se  décidait  par  la  suite  à  secourir 
l'empereur  contre  ses  ennemis ,  ils  auront  soin 
de  stipuler  des  conditions  en  faveur  des  sujets 
de  l'empereur  attaches  à  la  religion  évangé- 
lique. Art.  1. 

Si  la  république  polonaise  prenait  part  à  la 
guerre  que  le  roi  de  Pologne  avait  suscitée  à  la 
Suède ,  le  roi  de  Prusse  ne  regardera  nullement 
celte  guerre  comme  ca$u$  fœderie  quant  à  l'al- 
liance subsistant  entre  lui  et  la  république ,  et 
ne  lui  donnera  que  les  secours  qu'en  vertu  du 
traité  de  Wclau,  il  lui  doit  dans  le  cas  où  elle 
serait  attaquée.  Si ,  au  contraire ,  le  roi  de 
Prusse  éprouvait  des  hostilités  à  cause  de  la 
présente  alliance ,  le  roi  de  Suéde  les  regardera 
comme  le  casusfœderis  entre  les  deux  monarques. 
Art.  2. 

Les  deux  parties  s'opposeront  à  ce  qu'on 
établisse  de  nouveaux  péages  sur  l'Elbe.  Arti- 
cle 3. 

Vart.  4  renouvelle  ce  qui  avait  été  convenu 
par  l'article  sépare  de  l'alliance  de  1696  ,  rela- 
tivement à  la  garantie  de  la  convention  d'Altona 
en  faveur  du  duc  de  Holstein. 

Alliance  d'Alt-tianstadt,  du  IQaoût  1707.  — 
L'alliance  de  La  Haye,  conclue  pour  dix  ans,  fut 
rendue  perpétuelle  par  le  traité  d'Alt-Ranstadt, 
du  16  août  1707.  Les  plénipotentiaires  étaient, 
de  la  part  de  la  Suède ,  le  baron  Jean  de  Ro- 
senhane  et  André  Lejon&tedl;  de  la  part  de  la 
Prusse,  le  comte  Jean-Casimir  de  /f'artenberg , 
Henri  Rutger  Jlgen,  et  Marquard-  Louis  de 
Piintzen. 

Vart.  1S  détermine  les  secours  mutuels  à 
15,000  fantassins ,  1,000  cavaliers  et  1,000  dra- 
gons. 

Les  intérêts  du  protestantisme  sont  un  des 
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principaux  objets  de  ce  traité  :  les  deux  parties 
contractantes  travailleront  à  faire  cesser  les 
vexations  que  les  luthériens  et  les  calvinistes 
éprouvent  en  Hongrie,  en  Pologne,  dans  lepala- 
tinat  du  Rhin  et  en  Silésie.  Si  le  roi  de  Prusse , 
dans  la  vue  d'être  utile  aux  protestants  de  ces 
pays ,  jugeait  convenable  d'user  de  représailles 
et  de  traiter  ses  sujets  catholiques  de  la  même 
manière  que  les  protestants  sont  traités  ailleurs, 
le  roi  de  Suède  promet  qu'en  tant  que  cette  me- 
sure aura  été  concertée  avec  lui  et  qu'elle  ne 
tendra  pas  moins  à  l'avantage  des  luthériens 
qu'à  celui  des  réformés ,  il  fera  cause  commune 
avec  le  roi  de  Prusse  ;  et  s'il  arrivait  que  celui-ci 
fût,  par  cette  raison  ,  attaqué  ou  offensé  par 
une  puissance  catholique  quelconque  ,  le  roi  de 
Suède  regardera  une  telle  offense  comme  le  ca- 
susfœderis. Les  deux  rois  promettent  de  réunir 
leurs  efforts ,  lors  de  la  pacification  avec  la 
France ,  pour  que  la  clause  du  quatrième  arti- 
cle de  la  paix  de  Ryswick'  soit  annulée.  Art.  7. 

Pour  empêcher  les  dissensions  religieuses  en- 
tre les  sujets  évangéliques  et  réformés  des  deux 
monarques ,  ils  enjoindront  à  leurs  prédicateurs 
d'user  de  modération  dans  leurs  controverses 
et  de  s'abstenir  de  toutes  injures  et  calom- 
nies. Art.  8. 

Les  deux  parties  veilleront  avec  un  soin  par- 
ticulier à  ce  que  la  paix  de  Westphalie  ne  soit 
pas  violée.  Art.  9. 

La  reine  d'Angleterre  et  l'électeur  de  Rruns- 
uick-Lunebourg  seront  invités  à  accéder  à  ce 
traité.  Art.  11. 

Par  un  article  séparé ,  une  difficulté  qui  s'é- 
tait élevée  entre  les  deux  rois  comme  ducs  de 
Rremcn  et  de  Magdebourg ,  au  sujet  du  direc- 
toire du  cercle  de  la  Rasse-Saxe  que  l'art.  10 
de  la  paix  de  Westphalie  leur  attribue ,  fut  ar- 
rangée ». 


*  Vol.  I,  page  171. 
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GUERRE  DE  RUSSIE  JUSQU'A  Là  BATAILLE  DE  PULTAWA. 


Campagne  de  1702.  —  Pour  ne  pas  couper 
l'histoire  de  la  guerre  entre  Charles  XII  et  Au- 
guste II,  nous  n'avons  pas  fait  mention  des  évé- 
nements qui  se  sont  passés  du  côté  de  la  Livonie 
depuis  la  bataille  de  Narva ,  où  l'armée  du  czar 
avait  été  détruite.  Ce  prince  avait  profité  de 
cette  leçon  et  des  conseils  de  son  allié ,  le  roi  de 
Pologne,  pour  réformer  entièrement  son  état 
militaire ,  et  pour  créer  des  armées  qui  fussent 
en  état  de  tenir  téte  aux  Suédois ,  et  de  les  vain- 
cre à  leur  tour. 

Elles  y  préludèrent  par  une  victoire  que  le 
général  Schéréméteff  remporta  le  1  —  11  jan- 
vier 1702,  près  du  village  d'Errestfer  en  Livo- 
nie ,  avec  des  forces  ,  à  la  vérité  supérieures , 
sur  un  corps  suédois  de  7,000  hommes ,  com- 
mandé par  le  général  Schlippenbach.  Les  Sué- 
dois perdirent  dans  cette  affaire  plus  de  3,000 
hommes  et  leur  artillerie  Elle  valut  à  Schéré- 
meteff  le  grade  de  fcld-maréchal. 

Nous  ne  ferions  pas  mention  de  la  prise  de 
Marienbourg ,  en  Livonie ,  qui  eut  lieu  le  30  — 
il  août  1702,  si  parmi  les  prisonniers  que  les 
Russes  y  firent  ne  s'était  trouvée  la  célèbre  Ca- 
therine ,  Agée  alors  de  dix-sept  ans ,  et  femme 
d'nn  simple  dragon.  Pierre  I"  l'épousa  en  1707, 
et  elle  lui  succéda  sous  le  nom  de  Catherine  Iro. 

Une  conquête  plus  importante ,  par  les  con- 
séquences politiques  qui  en  résultèrent,  fut 
celle  de  la  forteresse  de  Rùtebourg  sur  la  Newa. 
Elle  se  rendit  au  feld-marcchal  Schéréméteff, 
le  11  —  22  octobre  1702,  après  un  siège  de 
quinze  jours,  auquel  Pierre  I,r  assista  comme 
capitaine  des  bombardiers  du  régiment  des 


»  Journal  de  Pierre  te  Grand,  p.  56. 
»         p.  86. 


gardes  Préobrajenski.  Il  changea  le  nom  de  la 
ville  en  celui  de  Schlûsselbourg ,  présageant 
que  cette  clef  lui  ouvrirait  les  portes  des  p.-iys 
ennemis  Son  favori  Mentchikoff,  alors  lieu- 
tenant de  bombardiers ,  en  fut  nommé  gouver- 
neur. Le  czar  entra  en  triomphe,  a  Moscou  ,  le 
6  —  17  décembre,  traînant  à  sa  suite  les  prison- 
niers suédois  et  les  trophées  qu'il  avait  conquis. 

Campagne  de  1703.  —  Le  mai  de  l'an- 
née suivante ,  le  czar  se  rendit  maître  de  la 
forteresse  de  Nyenscbanz  ou  Kantzi;  ainsi  le 
vœu  de  Pierre ,  d'avoir  un  port  sur  la  Baltique, 
fut  accompli  J.  Cinq  jours  après  ,  ce  monarque , 
qui  servait  toujours  comme  capitaine  de  bom- 
bardiers ,  s'embarqua  sur  30  chaloupes  avec  le 
lieutenant  Mentchikoff  (  ces  deux  officiers  étant 
les  seuls ,  dit  le  journal  du  grand  homme  *,  qui 
connussent  la  marine),  cl  s'empara  de  deux 
grandes  barques  suédoises  qui  étaient  venues 
porter  des  secours  à  Nyenschanz.  Le  czar  célé- 
bra cette  affaire  comme  la  première  victoire  na- 
vale remportée  par  les  Russes ,  et  se  décerna , 
ainsi  qu'à  Mentchikoff,  l'ordre  de  Saint- André. 

Nyenschanz  n'étant  pas  assez  bien  situé  pour 
les  desseins  du  czar,  il  ordonna  de  le  raser,  et 
jeta ,  le  16  —  27  mai,  dans  une  Ile  de  la  Newa, 
qui  portait  alors  le  nom  de  Lust-Eiland,  les 
fondements  d'une  nouvelle  ville  qu'il  appela 
Saint-Pétersbourg.  Il  conçut  dès  lors  l'idée  de 
faire  de  cette  ville  la  capitale  de  son  empire 
et  le  principal  dépôt  de  sa  marine;  et,  pen- 
dant l'hiver  suivant ,  il  fit  construire  le  fort  de 
Kronschlot,  destiné  à  la  défense  de  Saint-Pé- 
tersbourg. 
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Peu  de  temps  après  la  prise  de  Kanlzi ,  les 
Russes  s'emparèrent  aussi  de  Koporié  et  de 
Yanni  en  Ingric.  Il  fil  fortifier  cette  place ,  et  lui 
donna  le  nom  de  Yambourg. 

Campagne  de  1704.  —  Le  14—28  juillet 
1704,  les  Russes  s'emparèrent  de  Dorpat  après 
un  siège  de  six  semaines.  Narva  fut  pris  d'as- 
saut le  9  —  20  août,  le  baron  Horn,  qui  y 
commandait ,  ayant  refusé  de  capituler  ,  et  rap- 
pelé au  czar  ,  dans  sa  réponse  à  la  sommation  , 
que  80,000  Russes  avaient  été  défaits  devant 
cette  place  par  8,000  Suédois.  Iwangorod ,  qui 
peut  être  regardé  comme  la  citadelle  de  Narra , 
se  rendit  par  capitulation  le  17 —  28  du  même 
mois. 

Campagne  de  1705.  —  Au  mois  de  juin  1708, 
les  Suédois  tentèrent  de  détruire  Kronschlot  et 
Saint-Pétersbourg.  L'amiral  Ankerstierna ,  à  la 
tête  d'une  flotte  de  22  vaisseaux  ,  dont  sept  de 
36  à  64  canons ,  attaqua  le  fort  et  l'escadre 
russe  commandée  par  le  vice-amiral  kreitz ,  et 
forte  de  29  vaisseaux  ,  dont  les  8  plus  grands 
étaient  de  24  canons.  Mais,  après  plusieurs  ten- 
tatives infructueuses ,  il  fut  obligé  de  Se  retirer 
avec  une  perte  de  1 ,000  hommes.  Le  général 
Meidel  vint  par  terre  de  Wiborg  avec  10,000 
hommes ,  et  attaqua  l'Ile  de  Kanienoï ,  faisant 
partie  de  Pctersbourg.  Romain  Rruce,  comman- 
dant de  cette  ville,  le  repoussa  le  24  juin  — 
4  juillet. 

A  l'ouverture  de  cette  campagne,  le  czar 
était  entré  en  Lithuanic  à  la  téte  de  60.000 
hommes  bien  disciplinés  et  d'un  train  considéra- 
ble d'artillerie  de  siège;  son  projet  était  de  faire 
le  siège  de  Riga.  Pour  y  réussir  ,  il  fallut  d'a- 
bord déloger  de  la  Courlande  le  comte  de  Lœ- 
venhaupt,  qui  l'occupait  avec  un  corps  de 
8,000  hommes.  Eu  conséquence ,  il  ordonna  au 
feld-maréchal  Schérémélcff  d'entrer  dans  ce 
duché  avec  20,000  hommes  ,  dont  4,000  seule- 
ment d'infanterie.  Le  16  —  27 juillet,  Lœvcn- 
haupt  remporta,  près  d'un  endroit  nommé 
GemaucrthofF,  une  victoire  brillante  sur  cette 
armée  :  presque  toute  l'infanterie  russe  resta 
sur  le  champ  de  bataille  avec  18  pièces  de  ca- 
non. Malgré  cet  avantage,  le  général  suédois  , 
trop  faible  pour  défendre  la  Courlande  contre 


1  Page  194  de  ce  volume. 
»  Foret  page  195. 


des  forces  supérieures ,  abandonna  cette  pro- 
vince, et  se  retira  à  Riga.  Le  château  deMitUu 
se  rendit  au  czar  le  4  —  15  septembre,  et 
Ransk  le  14  —  25  du  même  mois. 

Campagne  </el706.  — Jusqu'alors  Charles  XII, 
uniquement  occupé  de  son  projet  de  détrôner 
Auguste ,  avait  laissé  Pierre  le  mattre  de  s'affer- 
mir dans  ses  conquêtes.  Ce  ne  fut  qu'au  com- 
mencement de  l'année  1706,  qu'ainsi  que  nous 
l'avons  dit  1 ,  il  marcha  pour  la  première  fois 
contre  les  Russes  qui .  sous  le  commandement 
du  feld-maréchal  Ogilwi,  se  retranchèrent,  à 
son  arrivée,  près  de  Grodno.  Il  passa  le  Bug  le 
16  janvier  1706,  et  commença,  le  25,  le  blocus 
du  camp  russe.  Auguste,  qui  s'y  trouvait, quitta 
la  ville ,  le  28,  avec  toute  la  cavalerie,  recom- 
mandant à  Ogilwi  de  ne  rien  entreprendre  qu'il 
ne  fut  de  retour  avec  son  armée  de  Saxe  ,  à  la- 
quelle il  avait  ordonné  d'entrer  en  Pologne  et 
de  combattre  le  général  Rhenskiold.  La  perte 
de  la  bataille  de  Fraustadt 3  dérangea  se»  dispo- 
sitions.  Le  maréchal  Ogilwi  tinta  Grodno  jus- 
qu'au 10  avril  :  il  profita  du  débordement  des 
eaux  du  Niémen ,  qui  avaient  emporté  les  ponts 
des  Suédois ,  pour  évacuer  cette  place  et  se  reti- 
rer en  Volhynie,  après  avoir  perdu  plus  de 
6,000  hommes  par  maladie.  Charles  XII  le  sui- 
vit jusqu'à  Pinsk ,  où  le  défaut  de  subsistances 
le  força  de  s'arrêter.  Il  se  tourna  d'abord  vers 
Jaroslawic,  dévasta  les  terres  des  adhérente 
d'Auguste ,  et  alla  se  réunir,  le  17  août ,  à  Stri- 
kowice ,  au  général  RhenskiOld  3.  Bientôt  après 
il  entra  en  Saxe ,  et  força  Auguste  à  signer  la 
paix  d'Alt-Ranstadt.  Pendant  qu'il  s'arrêtait 
dans  ce  pays ,  Mentchikoff  remporta  sur  le  gé- 
néral Mardefeld  la  victoire  de  Kalisch ,  dont 
nous  avons  parlé  *. 

Campagne  de  1707.  Après  la  paix  d'Alt- 
Ranstadt  ,  plusieurs  membres  du  sénat  polonais 
renouvelèrent  la  confédération  de  Sandomir, 
et,  dans  une  assemblée  tenue,  le  7  février  1707, 
à  Léopol,  déclarèrent  nulle  la  renonciation 
d'Auguste  II.  Ils  conclurent  dans  là  même  ville, 
le  30  mars  suivant ,  tine  nouvelle  alliance  avec 
le  czar,  qui  promit  de  ne  reconnaître  aucun  roi 
de  Pologne  qui  n'eût  été  élu  par  le  choix  libre 
de  la  nation.  Comme  il  était  mécontent  d'Au- 


*  Voyez  page  195  de  ce  volume. 
4  Page  202. 
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gtistc,  à  cause  de  sa  défection ,  il  déclara  qu'il 
fallait  envisager  le  trône  comme  vacant  par  l'ab- 
dication du  roi,  et  procéder  à  une  nouvelle  élec- 
tion. Ses  armées  étant  maîtresses  de  Varsovie 
cl  de  toute  la  Pologne ,  il  obtint  que  la  confédé- 
ration publiai ,  le  1 1  juillet  1707  ,  à  Lublin,  un 
interrègne  :  il  recommanda  ,  comme  candidats , 
le  grand  général  de  la  couronne ,  Siniawski  ;  le 
palatin  de  Mazovie,  Scheraetruski  j  le  vice-chan- 
celier, Szembek;  et  le  maréchal  de  la  confédé- 
ration, Dcenhoff. 

Ce  fut  pour  parer  ce  coup  que  Charles  XII  se 
mit  enfin  en  marche  dans  les  premiers  jours  de 
septembre  1707.  Il  avait  vécu  pendant  près  de 
ome  mois  aux  dépens  de  la  Saxe ,  et  considéra- 
blement renforcé  son  armée  par  des  recrute- 
ments. Ce  fut  le  20  septembre  qu'il  rentra  en 
Pologne.  Son  armée,  forte  de  -4-4,000  hommes 
de  troupes  bien  exercées  et  disciplinées ,  fut 
divisée  en  trois  corps  :  le  premier ,  à  la  tétc  du- 
quel était  le  roi,  se  dirigea  sur  Cracovic;  le 
second  sur  Posnanie ,  et  le  troisième  sur  une 
ligne  intermédiaire  entre  les  deux.  Le  czar  avait 
tenu,  au  mois  d'avril,  à  Zolkieff,  un  grand 
conseil  de  guerre  où  il  avait  été  convenu  qu'on 
éviterait  de  livrer  bataille  aux  Suédois  en  Po- 
logne ,  parce  qu'en  cas  d'un  échec  la  retraite 
serait  trop  difficile ,  mais  qu'on  attendrait  que 
l'ennemi  fût  près  des  frontières  de  l'empire  ,  et 
même  qu'on  n'en  viendrait  à  une  action  que 
lorsqu'une  grande  nécessité  l'exigerait,  se  bor- 
nant à  inquiéter  l'ennemi,  tant  dans  les  passages 
qu'en  lui  coupant  les  vivres ,  et  par  des  partis 
qu'on  enverrait  contre  lui  '.  Conformément  à 
ce  plan  sagement  conçu ,  qu'on  doit  envisager 
comme  la  cause  de  l'issue  de  cette  guerre ,  le 
«ar  évacua  la  Pologne  aussitôt  que  Charles  XII 
y  entra,  et  se  relira  sur  Smolensk. 

Campagne  de  1708.  —  Au  commencement  de 
1708,  Charles  XII  passa  la  Vislulc  sur  la  glace 
et  dirigea  sa  marche  sur  Grodno.  Les  Suédois 
s  emparèrent,  le  8  février,  de  Grodno  et  pous- 
sèrent de  là  sur  Minsk.  Les  Russes  ,  qui  se  reti- 
raient devant  eux ,  détruisirent  partout  les  ponts 
elles  magasins.  Le  10 juillet,  Charles  XII  passa 
la  Bérésina,  dont  le  nom  a  acquis  de  nos  jours 


1  Journal  de  Pierre  t§  Grand,  p.  Ife7. 

»  f«tr«s  page  161  de  ce  volume. 

1  Golowin  fui  le  premier  décoré  de  l'ordre  de  Saint- 
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une  si  triste  célébrité.  Le  U,  il  passa  la  Bo- 
bruia ,  et  battit ,  auprès  de  Golowtchin  ,  30,000 
Russes  qui ,  sous  les  ordres  de  Schéréméteff ,  y 
occupaient  un  camp  retranché. 

Charles  XII  s'était  proposé  d'aller  à  Moscou  et 
d'y  détrôner  le  czar,  comme  il  avait  fait  à  Varso- 
vie du  roi  de  Pologne  ;  il  comptait  trouver  en 
Russie  autant  de  partisans  qu'il  s'en  était  pré- 
senté en  Pologne.  En  effet,  les  changements 
introduits  par  le  czar  dans  la  vue  de  civiliser  sa 
nation ,  avaient  indisposé  beaucoup  de  grands 
attachés  à  leurs  anciennes  mœurs  et  à  leurs  in- 
stitutions ,  et  refusant  d'accepter  des  bienfaits 
dont  leur  ignorance  ne  leur  permettait  pas  de 
connaître  le  prix.  Mais  Charles  XII ,  qui  était 
opiniâtre  sans  être  constant  dans  ses  projets , 
changea  de  résolution  à  son  arrivée  à  MohilefT. 
C'est  la  que  la  Providence  avait  marqué  le 
terme  de  ses  prospérités.  Comme  si  elle  l'avait 
frappé  de  folie  ,  Charles  XII,  écoutant  des  con- 
seillers perfides  qui  voulaient  perdre  Lœvcn- 
haupt  j  tourna  brusquement  vers  la  droite  pour 
se  rapprocher  de  l'Ukraine ,  sans  attendre  l'ar- 
rivée de  ce  général  qui  lui  amenait  12  à  16,000 
hommes  avec  un  convoi  de  6  à  7,000  chariots 
de  vivres  et  de  mouillons  dont  il  éprouvait  le 
plus  grand  besoin. 

L'Ukraine  avait  été  abandonnée  aux  Russes 
par  la  paix  de  Moscou  de  1606  Le  prince  Wa- 
silei  Galitzin  qui ,  pendant  la  minorité  des  deux 
czars  ,  Iwan  et  Pierre ,  avait  gouverné  la  Russie 
comme  conseiller  de  la  régente  ,  avait  fait  nom- 
mer ,  le  2o  juillet  1687,  hetinan  des  Cosaques  , 
IwanMazeppa,  homme  doué  d'un  esprit  hardi  et 
d'une  grande  dissimulation  ,  qui  lui  servit  pour 
couvrir  l'excès  de  son  ambition.  U  sut  gagner 
l'eslimc  et  la  confiance  du  czar  par  ses  exploits 
dans  la  guerre  contre  les  Turcs ,  et  surtout  au 
siège  d'Azof.  Lorsque  Pierre  fonda  ou  restaura , 
en  1600,  l'ordre  de  Saint-André,  Mazcppa  fut  le 
second  personnage  qu'il  en  décora  i.  Après 
avoir  rendu  divers  services  dans  la  guerre  contre 
Charles  XII,  il  fut  envoyé,  au  mois  d'avril  1705, 
à  la  tète  de  ses  Cosaques ,  dans  la  Pologne  mé- 
ridionale où  il  prit  ses  quartiers  d'hiver.  Ce  fut 
pendant  ce  séjour ,  au  milieu  de  partisans  de 


AAdré;  Schéréméteff, le  troisième;!*  czar  et  Mentichlkoff 
furent  le  quatrième  et  le  cinquième, 
fo/w»  ci-dewu»,  page  801. 
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Lcsczinski,  que  Mazeppa,  qui ,  dans  sa  jeunesse , 
avait  professé  la  religion  catholique,  forma  des 
liaisons  avec  des  Jésuites  qui  le  mirent  en  rap- 
port avec  Stanislas  lui-même.  Son  plan,  qui 
tendait  à  se  rendre  indépendant,  mûrit  lors  des 
progrès  que  Charles  XII  fit  en  Lithuanie  en 
1708.  Les  innovations  ordonnées  par  le  czar  lui 
servirent  de  moyen  pour  exciter  le  méconten- 
tement des  Cosaques  ;  il  leur  représenta  l'exem- 
ple de  leurs  confrères  du  Don,  qui  avaient  rc- 
*  noncé  à  l'obéissance  du  czar.  Pour  tromper  la 
vigilance  des  émissaires  de  ce  monarque  qui 
commençaient  à  soupçonner  ses  desseins ,  Ma- 
zeppa  ,  qui  était  âgé  de  soixante  ans  ,  contrefit 
pendant  une  année  entière  le  malade.  Sous  pré- 
texte de  préparatifs  contre  Charles  XII,  il  forti- 
fia Baturin  ,  sa  résidence ,  et  ses  autres  places. 
Ainsi  préparé,  il  attendit  l'arrivée  du  roi  de 
Suède  pour  se  réunira  lui  avec  toutes  ses  forces. 

Charles  XII  passa  le  Dnepr  le  5  septembre; 
le  15,  il  entra  dans  l'Ukraine.  Aussitôt  que 
Pierre  se  fut  aperçu  de  la  faute  que  faisait  le 
roi ,  il  laissa  sa  principale  armée  sous  les  ordres 
du  maréchal  Schérémétefl\  qu'il  chargea  de 
suivre  de  près  et  d'observer  les  mouvements  de 
Charles;  lui-même,  avec  un  corps  d'élite,  alla 
a  la  rencontre  de  Lcevenhaupt.  Il  le  joignit  à 
Liesna ,  village  situé  à  peu  de  distance  de  Pro- 
poïsk  ,  dans  le  palatinat  de  Mstislaw,  et  lui  livra 
bataille  le  28  septembre  —  9  octobre  1708.  Les 
Suédois  furent  complètement  défaits,  et  perdi- 
rent au  moins  6,000  hommes  avec  tout  le  con- 
voi destiné  pour  l'armée  de  Charles  XII ,  auquel 
Lœvenhaupt  ne  put  amener  qu'environ  8,000 
hommes.  La  retraite  de  ce  général  fut  très-glo- 
rieuse. H  l'exécuta  dans  le  plus  bel  ordre  et 
sous  les  yeux  d'un  ennemi  victorieux  qui  n'osa 
le  poursuivre.  Ce  fut  dans  le  district  de  Staro- 
doub  ,  dans  l'ancienne  Sévérie ,  qu'il  joignit  le 
roi.  La  journée  de  Liesna  fut  la  première  que 
les  Russes  remportèrent  sur  des  troupes  régu  - 
lières.  Pierre  s'exprime  ainsi  dans  son  journal  : 
•'Cette  victoire  fut  la  cause  de  tous  les  heureux 
succès  qu'ont  eus  depuis  les  armées  de  Russie, 
parce  que  ce  fut  la  première  épreuve  du  soldat 
qui  l'enhardit  et  le  remplit  d'une  confiance  qui 
fut  le  principe  du  gain  de  la  bataille  de  Pul- 
tawa, et  pour  ainsi  dire  la  mère  de  cette  seconde 
victoire  qui  en  naquit  au  bout  de  neuf  mois , 
à  compter  du  28  septembre  1708,  jusqu'au 
27  juin  1709.  » 


La  trame  de  Mazeppa  ayant  transpiré,  ce  traître 
se  mil  précipitamment  à  la  tète  de  4  à  3,000 
hommes  seulement,  avec  lesquels  il  passa,  le 
22  octobre  —  2  novembre ,  la  Desna  ;  le  28  oc- 
tobre —  8  novembre ,  il  se  réunit  à  Charles  XII 
à  Horki.  Dès  le  81  octobre  —  11  novembre,  le 
prince  Mentchikofl"  mit  le  siège  devant  Batu- 
rin. Pour  sauver  cette  place,  Charles XII passa , 
le  2  —  13  novembre  ,  la  Desna  ;  mais  il  ne  put 
arriver  à  temps.  La  capitale  de  Mazeppa  fut  prise 
d'assaut  dés  le  8  —  U  et  réduite  en  cendres. 
Le  7  —  18,  le  czar,  qui  s'était  rendu  enhAteà 
Gluchow,  fit  élire  un  nouvel  hetman;  ce  fut 
Iwan  Ilitsch  Skoropadski.  Charles  XII,  après 
avoir  traversé  des  déserts  et  des  ruines  de  vil- 
lages détruits ,  s'enfonça  dans  l'Ukraine,  et  prit, 
vers  la  fin  de  décembre ,  ses  quartiers  d'hiver 
à  Romna  et  Hadjatsch,  deux  forts  des  Cosaques. 
Son  armée  souffrit  beaucoup ,  tant  par  les  es- 
carmouches continuelles  que  lui  livrèrent  les 
Russes,  que  par  le  manque  de  vivres  et  le  froid 
rigoureux  qui  fit  périr  près  de  -4,000  Sué- 
dois. 

Campagne  de  1709.  —  Mazeppa ,  désolé  de 
n'avoir  pu  procurer  à  son  allié  l'accroissement 
de  forces  qu'il  en  avait  espéré,  persuada  les 
Cosaques  Zaporogues  à  se  déclarer  pour  les 
Suédois.  Leur  chef,  l'ataman  Horodenski ,  con- 
clut, le  28  mars  1709,  une  alliance  avec  Char- 
les XII,  à  Budiczin.  On  peut  regarder  cet  événe- 
ment comme  une  des  causes  de  la  perte  de  ce 
monarque  ,  parce  qu'il  l'engagea  à  s'arrêter  de- 
vant Pultawa  ,  au  lieu  de  marcher  à  droite  vers 
le  Dnepr,  pour  maintenir  la  communication  avec 
la  Pologne  ,  et  se  renforcer  par  la  cavalerie  lé- 
gère polonaise.  C'était  l'avis  du  comte  de  Piper 
et  des  meilleurs  généraux  de  Charles  ;  mais  les 
Cosaques  Zaporogues  s'étant  offerts  de  prendre 
d'assaut  la  place  de  Pultawa  ,  le  roi,  mal  con- 
seillé par  le  général  Rhenskiold,  homme  pré- 
somptueux et  doué  de  peu  de  talents,  se  décida 
à  la  prise  de  cette  place.  Toutefois  ne  voulant 
pas  laisser  aux  Cosaques  l'honneur  d'une  con- 
quête si  importante,  il  résolut  d'en  former  le 
siège ,  quoiqu'il  manquât  de  tout  ce  qu'il  fallait 
pour  une  pareille  opération. 

Bataille  de  Pultawa.  —  Le  siège  commença  le 
■4  avril ,  et  dura ,  sans  aucun  succès ,  pendant 
plus  de  deux  mois;  pendant  ce  temps,  le  gé- 
néral russe  Jakowleff  détruisit,  le  19  mai,  la 
setcha  des  Zaporogues.  L'armée  russe,  forte  de 
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00 .000  hommes,  commandée  par  le  feld-roaré- 
chal  SchérémétefF,  le  prince  Mentchikoff,  et  Je 
général  Rauer,  et  à  laquelle  le  czar  lui-même 
se  trouvait  comme  colonel  des  gardes ,  s  étant 
approchée  pour  faire  lever  le  siège ,  et  ayant 
passé  la  Worskla ,  Charles  XII ,  qui  avait  tout  au 
phis  25,000  hommes ,  dont  la  moitié  Cosaques 
et  Valaques  lui  livra  bataille,  le  27  juin  — 
8  juillet  1709,  près  de  Pultawa.  Les  Suédois  dé- 
ployèrent dans  cette  journée  sanglante  toute  la 
valeur  qui  caractérise  cette  nation  estimable 
sous  tant  de  rapports;  mais,  accablés  par  le  nom- 
bre, et  foudroyés  par  une  artillerie  formidable , 
à  laquelle  ils  ne  pouvaient  pas  répondre ,  faute 
de  munitions ,  ils  furent  obligés  de  plier.  Plus  de 
9.000 Suédois  restèrent  sur  lechampde  bataille. 
Le  roi  lui-même ,  blessé  au  pied ,  se  sauva  dans 
unecaJèche,  avecMazeppa  et  quelques  centaines 
de  cavaliers,  passa  le  Dneprle  12  —  23  juillet, 
et  une  seconde  fois  ,  le  15  —  26  à  Olschakofl*, 
puis  se  rendit  à  Bendcr. 

Charles  XII  n'avait  donné  aucun  ordre  pour  le 
cas  d'une  retraite.  En  quittant  les  débris  de  son 
année ,  il  en  laissa  le  commandement  à  Lœven- 
haupt,  avec  ordre  de  passer  la  Worskla  et  de 
conduire  l'armée  en  Crimée  ;  mais  ce  général 


'  Les  13,000  Suédois  qui  se  trouvaient  à  la  bataille  de 
Pultawa,  étaient  tout  ce  qui  restait  de*  45,000  hommes 
i»ec  lesquels  Charles  XII  avait  quitté  la  Saie,  cl  des 
16,000  que  Lœvcnhaupl  avait  dû  lui  amener  de  la  l.i- 
*ooie. 

'Atiui-Eta,  Histoire  militaire  de  Otaries  XII, 
ton.  III,  p.  285.  Noanatao,  Lcben  Caris  XII,  toro.  Il, 
p.  30.  Journal  de  Pierre  le  Grand ,  p.  258.  Gordo.i  , 
Histoire  de  Pierre  te  Grand,  lom.  I,  liv.  VIII.  Vot- 


n'ayant  ni  artillerie,  ni  vivres  ,  ni  munitions,  fut 
obligé  de  capituler ,  le  30  juin —  1 1  juillet,  à 
Perewolotschna  ,  et  de  se  rendre  prisonnier  au 
prince  Mentchikoff,  avec  environ  16,000  hom- 
mes qui  restaient.  Outre  ce  général ,  le  comte  de 
Piper,  et  le  maréchal  Rhenskiold ,  les  deux  con- 
currents dans  la  faveur  du  roi ,  tombèrent  au 
pouvoir  des  Russes ,  ainsi  que  les  généraux 
Schlippenbach  et  Roos  \ 

La  bataille  de  Pultawa  est  le  terme  de  la  pré- 
pondérance de  la  puissance  suédoise  dans  le  nord 
de  l'Europe.  L'élite  de  l'armée  suédoise  avait 
péri  ou  avait  été  réduite  en  captivité ,  et  le 
royaume  était  hors  d'état  de  fournir  une  nou- 
velle armée.  La  Suède  n'avait  pas  un  ami  :  Char- 
les XII ,  comptant  sur  sa  fortune,  avait  néglig.'; 
toutes  les  liaisons  politiques  qui  pouvaient  ar- 
rêter la  chute  de  sa  monarchie.  En  perdant  son 
armée  ,  il  conserva  néanmoins  le  courage  ,  ou 
plutôt  cette  inflexible  persévérance,  qui  faisait 
le  fond  de  son  caractère.  En  vain  s'cfforça-t-il  de 
soulever  les  Turcs  contre  le  czar  :  cinq  années 
qu'il  employa  à  lutter  contre  les  intrigues  du 
sérail  achevèrent  sa  ruine ,  et  firent  perdre  à 
la  Suède  tout  le  fruit  des  conquêtes  de  Gustave- 
Adolphe  et  de  Charles-Gustave. 


taihe.  Histoire  de  Pierre  le  Grand,  tom.  I,  chap.  18. 
Vie  du  général  Lœvenhaupt,  ch,  16.  Pierre  le  Grand, 
en  écrivant  sur  le  champ  de  bataille  de  Pultawa  à  l'amiral 
Apraxin ,  pour  lui  annoncer  sa  victoire,  ajouta  ces  mot> 
par  forme  de  posl-scriplum  :  «  Maintenant^  avec  l'aide 
de  Dieu,  la  pierre  fondamentale  pour  la  construction 
de  Pétersbourg  est  parfaitement  posée.  •  Stjsbmh  , 
Anecdotes  originales  de  Pierre  le  Grand,  n~  60 
et  115. 
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Traité  de  Moscou  ,  du  M  janvier  1701.  —  La 
bataille  de  PultaWa  fut  le  signal  du  renouvelle- 
ment de  la  grande  alliance  qui ,  au  commence- 
ment du  XVIIIe  siècle,  avait  été  formée  contre  la 
Suède.  Le  roi  de  Danemarck  qui ,  le  premier , 
avait  été"  obligé  de  renoncer  à  cette  ligue  «,  avait 
renoué,  dès  le  commencement  de  1701 ,  ses  liai- 
sons avec  le  czar.  Une  alliance  très-secrète  avait 
été  conclue.  le  12  —  28  janvier  de  celte  année, 
à  Moscou  :  Fèodor  Atexiewttsch  Golotrin  et  Paul 
Hein»  la  signèrent  an  nom  du  czar  et  du  roi  de 
Danemarck.  Celui-ci  s'engagea  d'envoyer  trois 
régiments  d'infanterie  et  trois  de  cavalerie  pour 
le  service  de  la  Russie;  si  la  guerre  éclatait  en- 
tre la  France  et  les  alliés  de  la  Suède ,  c'est-à- 
dire  la  Grande-Bretagne  et  les  États-généraux , 
le  roi  de  Danemarck  s'obligeait  d'agir  contre  le 
roi  de  Suède  avec  toutes  ses  forces  de  terre  et 
de  mer  \  Mais ,  quoique  la  guerre  pour  la  suc- 
cession d'Espagne  éclatât  peu  de  temps  après  , 
Frédéric  IV  n'exécuta  pas  cet  engagement,  sans 
qu'il  soit  connu  par  quel  motif  ou  de  quelle  ma- 
nière il  put  s'en  dispenser. 

alliance  de  Dresde ,  du  i&juin  1709. — Par  la 
suite  ce  monarque  négocia  avec  le  roi  de  Prusse 
et  avec  les  États-généraux  pour  les  engager  à 
envoyer  des  secours  à  Auguste  II.  Le  premier 
s'y  refusa  constamment;  les  autres  firent  quel- 
ques faibles  démarches  en  faveur  de  ce  prince.  Les 
circonstances  changèrent,  lorsque,  Charles  XII 
s'étant  enfoncé  dans  l'Ukraine  ,  on  pouvait 
prévoir  sa  perte  prochaine.  Frédéric  IV  ayant 
visité  Auguste  II  à  Dresde ,  à  son  retour  d'un 


*  Voyez  ci-dewua,  page  186. 

a  on  ne  connaît  l'exiitence  de  ce  traité  que  par  le 
Journal  de  Pierre  le  Grand,  qui  en  parle  p.  40. 


voyage  qu'il  avait  fait  en  Italie,  ces  deux  princes 
conclurent ,  le  28  juin  1709  ,  un  traité  par  le- 
quel l'alliance  de  1899  fût  renouvelée.  Frédéric 
s'engagea  à  envahir  la  Suède ,  aussitôt  que  le 
czar  aurait  accédé  à  l'alliance;  il  ne  promit  pour- 
tant pas  d'attaquer  les  possessions  snédoises  en  Al- 
lemagne, ni  lesEtatsduducdeHolstein-Gottorpî. 

Les  deux  alliés  se  rendirent  de  Dreâde  h  Ber- 
lin pour  inviter  le  roi  de  Prusse  à  prendre  pari 
à  leur  ligue  ;  mais  tout  ce  qu'ils  purent  obtenir 
de  ce  prince ,  fut  la  conclusion  d'uh  traité  d'a- 
mitié, qui  fut  signé  le  7  juillet,  et  par  lequel 
Frédéric  I"  promit  d'accorder  à  leur  armée  toute 
assistance  compatible  avec  la  neutralité  qu'il 
était  décidé  à  observer ,  et  de  prendre  part  à  la 
guerre,  lorsque  celle  qui  avait  pour  objet  la  suc- 
cession d'Espagne  serait  finie  4. 

Après  la  bataille  de  Pultawa  ,  plusieurs 
magnats  polonais  et  parmi  eux  le  prince  Lubo- 
mirski  et  le  maréchal  de  la  confédération  de 
Sandomir,  se  reudirent  h  Dresde  ,  et  invitèrent 
Auguste  II  à  reprendre  la  couronne.  Ce  prince 
déclara ,  par  un  manifeste  daté  du  8  août ,  que 
son  consentement  à  la  paix  d'All-Ranstadt  lui 
avait  été  arraché  par  la  force.  Il  se  mit  à  la  tête 
d'un  corps  de  13,000  hommes  ,  entra  en  Polo- 
gne ,  et  arriva  ,  le  8  octobre ,  à  Thorn.  Aussitôt 
la  confédération  de  Sandomir  fut  renouvelée  ; 
Stanislas  et  un  corps  suédois  commandé  par  le 
général  Crassau  ,  que  son  prolecteur  avait  fait 
venir  de  Suède  ,  se  retirèrent  en  Poméranie,  et 
Auguste  fut  généralement  reconnu. 

Alliance  de  Thorn,  du  8  octobre  1709.  —  Le 


3  Lamberty,  Mémoires,  lom.  V,  p.  413. 

4  Poeliutz,  Mémoires,  lom.  1 ,  p.  513.  Lisiutt  , 
Mémoires  ,  tom.  V,  p.  413. 
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8  octobre ,  Auguste  eut  une  entrevue  à  Thorn 
avec  le  czar.  Celui-ci  ayant  abandonne  le  projet 
de  faire  nommer  un  successeur  à  ce  prince ,  la 
réconciliation  eut  lieu  ,  et  l'alliance  entre  les 
deux  souverains  fut  renouvelée.  Auguste  II  re- 
nonça, en  faveur  de  la  Russie ,  à  toute  préten- 
tion de  la  république  polonaise  à  la  Livonic. 
Pierre  promit  de  tenir  continuellement  sur 
pied ,  pour  le  secours  d'Auguste ,  un  corps  de 
4,000  hommes. 
Alliance  de  Copenhague,  du  22  octobre  1700. 

—  Le  czar  fit  d'abord  quelques  difficultés  de  re- 
cevoir le  roi  de  Danemarck  dans  l'alliance,  parce 
que  ce  prince  avait  manqué  aux  engagements 
qu'il  avait  contractés  avec  lui  en  1701.  Il  céda 
néanmoins  aux  représentations  du  roi  de  Polo- 
gne; et,  le  22  octobre  1709  ,  il  fut  conclu ,  à 
(  upenhague,  un  nouveau  traité  d'alliance  offen- 
siveetdéfensive  entre  la  Russie  et  le  Danemarck. 
Ce  fut  le  prince  Wasili  Dolgorouki  qui  le  signa 
l'our  le  czar  '. 

Alliance  de  Marienwerder,  du  28  octobre  1700. 

—  Peu  de  jours  après ,  ce  monarque  eut  avec 
le  roi  de  Prusse  une  entrevue  à  Marienwerder. 
te  fut  là ,  selon  l'opinion  reçue  ,  quoique  con- 
testée, que  Pierre  déclara  verbalement  au  gê- 
nerai saxon,  comte  de  Flemming,  qu'il  ne  pouvait 
jHu»  être  question ,  comme  au  commencement 
de  la  guerre  ,  de  conquérir  la  Livonie  et  l'Es- 
tliooie  pour  la  Pologne,  mais  qu'ayant  supporté 
le  fardeau  de  la  guerre ,  les  engagements  pris 
par  des  traites  et  conventions  devaient  faire 
place  à  de  nouveaux  arrangements. 

Le  28  octobre,  le  exar  et  lo  roi  de  Prusse  con- 
clurent ,  à  Marienwerder  ,  une  alliance  défen- 
sive; mais,  quoiqu'on  montrât  à  Frédéric  la 
perspective  de  conquérir  la  Poméranie ,  il 
persista  dans  son  système  de  neutralité  et  ne 
voulut  pas  prendre  part  à  la  guerre  contre  la 
Suède. 

Les  traités  de  Dresde ,  de  Thorn  et  de  Copen- 
hague ayant  recréé  la  grande  alliance  du  Nord,  la 
guerre  fut  poussée  avec  vigueur.  Frédéric  IV 
l  avait  déclarée  à  la  Suède  le  0  novembre  1709. 
Ine  armée  danoise  de  18,000  hommes,  com- 
mandée par  le  comte  de  Reventlau ,  débarqua , 
le  12  novembre,  en  Scanie,  s'empara  de  Hel- 
singborg,  et  assiégea  Landscrona  et  Malmœ.  La 

  ■        .       ,.-  ri    l-r  ilrt...   

•  Journal  de  Pierre  te  Grand,  p.  277. 


Suède  manquait  entièrement  de  troupes ,  et  ce 
ne  fut  que  par  de  grands  efforts  que  le  comte 
Magnus  Stenbock  parviut  à  réunir  12,000  hom- 
mes plus  zélés  qu'exercés.  Le  comte  de  Reventlau 
étant  tombé  malade ,  le  commandement  des 
Danois  fut  confié  au  général  Ranzau.  Stenbock 
le  défit  le  10  mars  1710 ,  près  de  Helsingborg. 
Les  Danois ,  dans  cette  affaire,  perdirent  4,000 
morts,  3,000  prisonniers,  31  canons  et  tous 
leurs  équipages  ,  et  furent  obligés  de  se  rem- 
barquer. 

Traité  de  concert  de  La  Haye,  du  ZI  mars  1710. 
—  Il  était  à  craindre  que  la  guerre  qui  venait 
d'éclater  en  Scandinavie  ne  s'étendit  sur  les  pro- 
vinces allemandes  de  la  Suède.  D'un  autre  côté, 
Charles  XII  avait  envoyé  au  général  Crassau 
l'ordre  d'envahir  la  Saxe.  Auguste  II ,  voulant 
écarter  le  danger  de  ses  pays  héréditaires  qui 
ne  s'étaient  pas  encore  remis  des  maux  qu'ils 
avaient  soufferts  pendant  le  séjour  des  Suédois 
en  1700  ,  adressa,  de  concert  avec  le  czar,  ù  la 
dicte  germanique,  une  déclaration  portant  qu'on 
était  disposé ,  de  la  part  des  alliés  du  Nord,  de 
respecter  la  neutralité  des  possessions  alleman- 
des du  roi  de  Suède,  pourvu  que  le  général 
Crassau  ne  quittât  pas  la  Poméranie  et  que  l'Em- 
pire se  chargeât  de  la  garantie  de  cet  arrange- 
ment. L'empereur  et  les  puissances  alliées  contre 
la  Suède  accueillirent  avec  empressement  une 
proposition  qui  assurait  la  tranquillité  de  l'Alle- 
magne. On  projeta,  le  28  novembre  et  le  24  dé- 
cembre 1709 ,  à  La  Haye ,  une  convention  de 
neutralité ,  dont  l'admission  éprouva  des  diffi- 
cultés do  la  part  de  la  régence  suédoise.  La  me- 
nace du  czar  d'envahir  la  Poméranie  suédoise 
engagea  l'empereur,  la  Grande-Bretagne  et  les 
Etats-généraux  à  conclure ,  le  31  mars  1710  ,  à 
La  Haye,  un  traité  de  concert  aux  conditions 
suivantes  : 

La  neutralité  des  États  suédois  et  danois  en  Al- 
lemagne et  celle  du  duché  de  Sleswick  et  de  la  J ut- 
lande  seront  maintenues  ;  les  troupes  suédoises  en 
Poméranie  n'envahiront  pas  lo  Pologne  et  n'exer- 
ceront aucun  acte  d'hostilité  ni  hors  l'Empire,  ni 
dans  l'Empire ,  y  compris  lo  duché  de  Sleswick 
et  la  Jutlande  ;  les  troupes  du  roi  de  Danemarck 
en  Jutlande ,  dans  le  duché  de  Sleswick  et  les 
possessions  en  Allemagne,  n'exerceront  de  même 
aucun  acte  d'hostilité.  Les  troupes  que  le  czar 
pourra  envoyer  au  secours  du  roi  de  Danemarck, 
ne  traverseront  pas  l'Empire.  Les  trois  puis- 
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sauces  contractantes  garantissent  cette  neutra- 
lité «. 

L'Empire  germanique  accéda  à  cette  garan- 
tie par  un  avis  du  2  avril  1710.  Le  roi  Auguste 
l'accepta  par  une  déclaration  du  21  juin,  et  le 
czar,  par  une  autre  du  3  juillet.  Le  roi  de  Da- 
*  neroarck  y  accéda  aussi  le  11  juillet,  mais  y 
ajouta  quelques  conditions  que  la  régence  de 
Suède  itmea  inadmissibles.  Cette  circonstance 

w  AJ 

engagea  les  puissances  qui  avaient  conclu  la 
convention  du  3 1  mars ,  de  s'associer  quelques 
autres  princes  intéressés  au  maintien  de  la  tran- 
quillité de  l'Allemagne  septentrionale,  et  à  con- 
clure avec  eux  une  nouvelle  convention  le  A  août 
1710. 

Second  concert  de  La  Haye,  du  4  août  1710. 
—  Les  parties  contractantes  de  ce  traité  sont  : 
l'empereur, Ja Grande-Bretagne,  les  Etats-géné- 
raux, le  roi  de  Prusse,  les  électeurs  de  M ayence, 
Palatin  et  de  Brunswick-Lunébonrg ,  le  pnnec- 
évéque  de  Munster,  les  ducs  de  Brunswick-  Wol- 
fenbùttelcl  de  Mecklcnbourg,ctlc  landgrave  de 
Hesse-Cassel.  Elles  convinrent  de  former  une 
armée  de  15  h  10,000  hommes  destinés  à  don- 
ner force  au  concert  du  31  mars.  L'empereur 
promit  de  fournir  pour  cet  objet  2,000  cava- 
liers ;  la  Grande-Bretagne,  et  les  États-généraux 
ensemble,  8,400  fantassins;  le  roi  de  Prusse  et 
l'électeur  de  Brunswick-  Lunébourg,  chacun 
500  cavaliers  et  2,100  hommes  d'infanterie; 
l'électeur  de  Mayeuce,  500  cavaliers;  l'électeur 
Palatin,  500  cavaliers  et  1  ,-400  fantassins;  cha- 
cun des  autres  alliés  700  fantassins  ». 

Le  roi  de  Suède  protesta  contre  ces  conven- 
tions. De  Bender,  où  il  se  trouvait,  il  ordonna 
à  ses  ministres  à  Vienne  et  à  Ralisbonne  de  dé- 
clarer que ,  loin  de  voir  dans  le  concert  de  La 
Haye  un  traité  d'alliance  défensive ,  il  l'envisa- 
geait comme  un  moyen  de  favoriser  ses  enne- 
mis ,  puisqu'il  tendait  à  le  désarmer  et  à  livrer 
ses  États  d'Allemagne  sans  défense  à  tous  ceux 
qui  voudraient  les  envahir  ;  qu'en  conséquence 
il  regarderait  comme  ses  ennemis  tous  ceux  qui 
tenteraient  de  lui  interdire  l'usage  des  moyens 
que  Dieu  avait  mis  entre  ses  mains. 


•  Du  Mo»t,  Corp»  dipl.,  ton».  VIII,  part.  I,  p.  249. 
Cette  convention  e»t  «ignée  par  le  comte  de  Sinxendorf, 
le  duc  de  Marlborough,  renvoyé  Towiuend,  et  huit 
COtnmissaîres  hollandais. 


Campagne  de  1711.  —  Les  alliés  du  Nord  se 
regardèrent  comme  dispensés ,  par  cette  décla- 
ration, de  l'obligation  de  respecter  la  neutralité 
des  États  allemands  du  roi  de  Suède.  Au  mois 
d'août  1711,  les  Saxons,  réunis  aux  Polonais  et 
aux  Russes,  passèrent  l'Oder  dans  les  environs 
de  Lebus,  au  nombre  de  35,000  hommes.  Ils 
occupèrent  Anclam  et  Greifswalde,  et  cernè- 
rent Slralsund.  Ce  fut  dans  les  environs  de  cette 
ville  que  20,000  Danois  se  joignirent  à  cette  ar- 
mée. Wismar  fut  aussi  assiégé;  mais  au  com- 
mencement de  l'année  1712  les  deux  sièges  fu- 
rent levés,  et  les  Danois  se  retirèrent  dans  le 
Holstein. 

Campagne  de  1712.  —  Ce  fut  en  1712  q:ic 
les  allies  firent  de  grands  efforts  pour  pousser 
la  guerre  contre  les  possessions  suédoises  en 
Allemagne.  Le  21  juillet,  les  Danois  passèrent 
l'Elbe  à  Blankenèse,  et  assiégèrent  Stade.  Cette 
place  capitula  le  7  septembre.  Le  roi  de  Dane- 
marckse  rendit  maître  de  tout  le  duché  de  Rr:-- 
men  et  de  celui  de  Vcrdcn.  Le  czar  Pierre 
assiégea  de  nouveau  Stralsund  et  Steltin.  Une 
tentative  de  s'emparer  de  l'Ile  de  Riigen  échoua . 
parce  que  les  Suédois  réussirent  a  y  faire  passer 
9,000  hommes  commandés  par  le  général  Sten- 
bock.  Ce  général  passa  de  là  à  Stralsund  ;  il  sor 
Ut  de  cette  ville  le  29  octobre ,  entra  dans  le 
duché  de  Mecklcnbourg  ,  et  occupa  Roslock  le 
14  novembre.  Les  alliés  ayant  fait  mine  de  vou- 
loir le  cerner ,  il  se  jeta  prompleraent  sur  les 
Danois  qui  arrivaient  par  Gadebusch ,  et  rem- 
porta sur  eux  une  victoire,  le  20,  près  de  cetlc 
ville.  Le  roi  de  Dancmarck  commandait  en  per- 
sonne ,  ayant  sous  ses  ordres  le  général  Ran- 
zau  ;  les  Saxons  étaient  commandes  par  le  feld- 
maréchal  de  FJemming. 

Pendant  que  ceci  se  passait  dans  le  nord  de 
l'Allemagne,  l'empereur,  le  roi  de  Prusse,  l'é- 
lecteur de  Brunswick-Lunébourg ,  le  landgrave 
de  Hesse-Cassel  et  l'évéque  de  Munster,  convin- 
rent de  forcer  les  parties  belligérantes  à  respec- 
ter la  neutralité  de  l'Empire.  On  rédigea  un 
projet  de  traité  aux  conditions  suivantes.  Il  sera 
réuniunearmée  de  20, 000 hommes.  On  signifiera 


*  Du  Mont,  Corps  diplomatique,  tome  VIII,  par- 
tie I ,  page  234.  Le  traité  ne  parle  que  de  quinic  a  sei'e 
mille  hommes,  mai*  le  détail  en  iodiqoe  vingt  et  un 
mille. 
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aux  parties  belligérantes  qu'elles  aient  à  quit- 
ter dans  trois  semaines  les]  frontières  de  l'Em- 
pire ,  à  donner  réparation  pour  le  mal  qu'elles 
ont  fait,  et  à  promettre  qu'elles  n'inquiéte- 
ront pas  l'Allemagne  pendant  toute  la  durée  de 
h  guerre  avec  la  France.  Dans  le  cas  où  elles  s'y 
refuseraient,  on  les  déclarera  ennemies  de  l'Em- 
pire, et  on  les  poursuivra  comme  telles.  Enfin, 
cdte  déclaration  sera  faite  au  roi  de  Suède  d'une 
manière  ferme,  et  au  czar  avec  tout  le  ménage- 
aient possible.  Les  places  du  duché  de  Mecklen- 
hourg  seront  évacuées  ;  celles  des  duchés  de 
Breraen  et  de  Poméranie  remises  à  l'empereur 
à  titre  de  séquestre.  Les  revenus,  déduction  faite 
tl<*  frais  de  séquestre ,  seront  payés  au  Dane- 
mark. Il  ne  sera  pas  permis  à  la  Suède  d'entre- 
tenir en  Allemagne  plus  de  troupes  que  n'en 
exigent  les  garnisons  des  places  fortes,  ni  d'en- 


1  Observation*  sur  te  traité  du  i*  septembre  1718  , 
entre  Louis  XI Y,  roi  de  France,  et  Charte*  XII , 
roi  de  Suide.  (Cet  observations  m'ont  été  fournies  par 
on  ami  que  j'avais  consulté  sur  l'authenticité  du  traité 
de  Bender.) 

Soivant  De  Mont  (Corps  dipl.,  tom.  Vit),  il  aurait  été 
conclu  à  Bender ,  le  1  «  septembre  1 71 3,  on  traité  d'alliance 
entre  Louis  XIV  et  le  roi  de  Suède  Charles  XII.  Une  des 
Hocipales  obligations  contractées  par  le  roi  de  France 
dut  ce  traité,  aurait  été  d'intervenir  de  tout  son  pouvoir 
Joprès  de  la  Porte  pour  l'engager  à  rompre  de  nouveau 
avec  le  czar  Pierre  l*r  et  à  embrasser  les  intérêts  du  rot 
fie  Suède;  et,  à  cet  effet,  le  roi  de  France  aurait  dû  faire 
t»nïr  à  son  ambassadeur  à  Conslantinople  les  sommes 
c  -feisaires  pour  atteindre  ce  but.  On  doit  remarquer  que, 
cinq  mois  auparavant,  c'est-à-dire  le  S  avril,  la  paix  avait 
conclue  entre  le  czar  et  les  Turcs,  par  la  médiation  de 
ii  Grande-Bretagne  et  de  la  Hollande. 

Enfin  le  roi  de  France  se  serait  engagé,  par  l'article  5 , 
à  filre  donner  un  million  sur  le  réquisitoire  du  roi  de 
Sitfde  aux  adhérents  du  roi  Stanislas  en  Pologne ,  et ,  par 
l'article  7,  a  faire  payer  chaque  mois  a  S.  M.  Suédoise  un 
abside  de  100,000  écus,  à  compter  du  jour  de  l'entrée 
ifo  ce  prince  avec  son  armée  dans  la  Poméranie,  la  Misnie 
«t  la  Silésie,  jusqu'au  moment  de  la  signature  de  la  paix 
«ce  l'Allemagne,  ou  jusqu'à  ce  que  l'armée  suédoise  vint 
à  «ortir  desdits  par*. 

Ce  traité  est  rappelé  dans  Du  Mont  sans  aucune  des 
féline»  ordinaires,  et  il  n'est  point  fait  mention  des  noms 
des  plénipotentiaires  qui  l'auraient  négocié  et  signé.  Il  y 
a  tout  heu  de  croire  que  c'est  un  de  ces  projets  que  les 
Hollandais  faisaient  courir  dans  tous  les  cabinets  de  l'Eu- 
rope, pour  réchauffer  les  dispositions  hostiles  de  leurs 
alités  contre  Louis  XIV,  et  que  cet  acte  diplomatique  est 
de  tout  point  apocryphe  et  supposé. 

Il  suffit  de  réfléchir  sur  la  situation  financière  de  la 
France  à  cette  époque,  sur  le  grand  intérêt  qu'elle  avait 


voyer  ses  troupes  en  Pologne  ;  elles  devront 
passer  la  mer  dans  un  temps  à  déterminer,  sans 
que  les  alliés  puissent  les  inquiéter.  Si  l'une 
des  parties  était  vaincue,  l'armée  de  l'Empire  se 
joindra  à  la  partie  qui  aura  succombé.  Si  un  des 
alliés  fait  une  paix  particulière,  on  le  forcera  de 
quitter  le  territoire  allemand. 

Premier  congrès  de  Brunswick.  —  Un  congrès 
fut  ouvert  au  mois  de  décembre  1712,  à  Bruns- 
wick, pour  délibérer  sur  les  moyens  d'exécuter 
cet  arrangement,  qui  fut  aussi  l'objet  d'une  né- 
gociation à  La  Haye  avec  les  Etats-généraux  ; 
mais  on  ne  put  s'accorder  ni  dans  cette  ville  ni 
à  Brunswick,  et  le  congrès  se  sépara  au  mois  de 
février  1713. 

Traité  de  Bender,  du  i"  septembre  1712.  — 
La  même  année  1712,  le  lar  septembre1,  le  roi 
de  Suède  renouvela ,  dit-on,  à  Bender ,  son  ai- 


de ne  point  embarrasser  la  négociation  de  la  paix  géné- 
rale, pour  se  tenir  en  garde  contre  l'existence  de  stipu- 
lations qui  l'auraient  engagée  seule  et  sans  alliés,  non- 
seulement  à  soutenir  la  Suède  contre  les  puissances  du 
Nord,  mais  aussi  a  tenter  de  rétablir  le  roi  Stanislas  sur 
un  trône  occupé  par  Auguste,  appuyé  de  l'alliance  au- 
trichienne et  de  celle  du  czar.  C'eût  été  éloigner  indéfini- 
ment la  conclusion  de  la  paix,  et  exposer  la  France  à  des 
efforts  qui  étaient  hors  de  proportion  avec  ses  moyens. 
Saint-Simon,  Voltaire,  Ducloset  les  autres  historiens  des 
dernières  années  de  Louis  XIV,  reconnaissent  tous  que  la 
guerre  de  la  succession  d'Espagne  avait  mis  les  finances 
de  ce  monarque  dans  le  plus  grand  état  de  délabrement  : 
or,  comment  supposer  qu'il  allât  s'engager  a  payer  une 
somme  d'un  million  aux  adhérents  du  roi  Stanislas,  et  A 
la  Suède  un  subside  de  100,000  écus  par  mois  qui  pouvait 
s'élever  à  une  somme  de  plusieurs  millions  pour  peu  que 
la  guerre  durit ,  et  ce  indépendamment  de*  sommes  né- 
cessaires pour  amener  les  ministres  de  la  Porte  A  repren- 
dre un  système  hostile  vis-à-vis  du  czar  ?  La  paix  entre  le 
czar  et  la  Porte  s'était  faite,  comme  on  vient  de  le  dire  , 
sous  la  médiation  de  l'Angleterre  et  de  la  Holhnde,  le  5 
avril  171*  ;  Louis  XIV  éprouvait  infiniment  de  peines  A 
l'obtenir  pour  lui  de  ses  ennemis ,  et  notamment  des  Hol- 
landais et  des  Autrichiens ,  et  l'on  sait  qu'il  n'y  réussit  , 
après  deux  ans  de  négocialions,°qu'en  détachant  en  quel- 
que sorte  la  reine  Anne  de  cette  formidable  confédération. 
La  suspension  d'armes  qui  précéda  la  paix  avec  l'Angle- 
terre est  du  1»  août  1713.  Peut-on  croire  qu'un  ministre 
aussi  habile  et  aussi  prudent  que  le  marquis  de  Torcy  eût 
fait  marcher  de  frool ,  avec  une  négociation  importante  , 
d'un  intérêt  capital  pour  la  France,  comme  celle  de  la 
paix  avec  l'Angleterre,  la  négociation  de  stipulations  d'un 
objet  vague  et  d'un  résultat  encore  plus  incertain  avec 
deux  rois  dont  l'un  n'était  que  titulaire,  et  dont  l'autre, 
prisonnier  A  400  lieues  de  ses  États,  avait  perdu  la  ma- 
jeure partie  de  ses  anciennes  provinces  germaniques , 
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liance  avec  la  Franco.  Cette  puissance  promet 
d'engager  la  Porte  Ottomane  à  rompre  avec  le 
czar.  Le  roi  de  Suède  garantit  l'engagement  du 
roi  Stanislas  de  céder  à  la  Porte  la  ville  de 
Kaminiec  et  la  partie  de  la  Podolie  qui  en  dé- 
pend et  qu'elle  a  possédée  avant  la  paix  de  Car- 


afes! que  «es  conquêtes,  et  précipité  son  royaume  dans 
un  abîme  de  maux  ! 

Si  la  France  eût  été  dan*  le  cas  de  donner  a  la  Suède 
un  subside  auaii  considérable  que  celui  dont  il  estqucs- 
tion  dam  le  prétendu  traité  du  1er  septembre  1713,  n'est- 
il  pas  présumable  qu'elle  lui  eût  continué,  après  la  victoire 
du  maréchal  de  Slenbock  à  Gadebusch  (20  décembre 
1713),  la  prestation  des  secours  qui  avalent  contribué  à 
ce  succès  des  armes  suédoises?  En  effet,  la  conservation 
de  cette  armée,  et,  par  suite  de  sa  conservation ,  ie  main- 
lieu  du  roi  de  Suède  en  Poméranie,  et  «on  rétablissement 
dans  ses  autres  provinces  du  nord  de  l'Allemagne, devaient 
importer  beaucoup  à  la  politique  de  Louis  XIV  ;  et  le  sacri- 
fice de  si  grands  intérêts  ne  peut  s'expliquer  que  par  la 
situation  difficile  des  propres  affaires  de  ce  prince.  On  peut 
se  rappeler  qu'après  la  bataille  de  Gadebusch,  le  maréchal 
de  Slenbock,  au  lieu  de  battre  les  Russes  et  de  passer  en 
Pologne,  traversa  le  Mecklcnhourg  et  s'enfonça  dans  le 
Holslein  à  la  poursuite  des  Danois,  des  Saxons  et  des 
Russes;  mais  ces  derniers  s'étant  rendus  maîtres  de  Frie- 
dricsladl,  il  ne  resta  à  l'armée  suédoise  d'autre  retraite 
que  vers  TOnningen  ;  elle  s'y  relira  ;  l'ennemi  évita  une 
action  générale  et  se  contenta  d'enfermer  les  Suédois  dt 
tous  colés,cn  sorle  qu'ils  fu/ent  en  proie  à  la  plus  hor- 
rible famine.  C'était  bien  alors  qu'un  secours  en  vivres  ou 
en  argent  de  la  part  de  la  France  ou  de  toute  autre  part, 
eût  eu  les  résultats  les  plus  avantageux  pour  la  Suède  ; 
quelques  frégates  auraient  suffi  pour  proléger  rentrée 
d'un  convoi  et  tenir  libre  l'embouchure  de  la  rivière 
d'Eydcr,  seul  point  où  l'armée  de  Slenbock  pût  recevoir 
quelque  assistance  soit  de  la  Suède,  soit  des  étrangers. 
L'armée  ne  fut  secourue  ni  par  la  régence  de  Suède,  ni 
par  aucune  puissance  :  elle  fut  obligée  de  capituler  le 
16  mai  1713;  cette  capitulation,  connue  sous  le  nom  de 
trailé  d'Oldcnswort,  fut  suivie  bientôt  après  de  la  perte 
de  Slcllin  qui  entraîna  celle  de  la  majeure  partie  de  la 
Poméranic  suédoise. 

Il  csl  très-probable  qu'il  n'y  eut  point  de  traité  ni  de 
convention  entre  Louis  XIV  et  Charles  XII ,  pendant  la 
captivité  de  ce  dernier  a  Bender  ;  que  Louis  XIV  te  borna 
à  un  secours  en  argent  pour  l'armée  de  Slenbock ,  avant 
la  bataille  de  Gadebusch,  cl  à  quelques  démarches  qu'il 
fit  faire  par  le  comte  Désallcuis,  son  ambassadeur  auprès 

*  On  ne  connaît  ce  traité  que  par  ce  qu'où  lit  dam  les 
Mémoirci  de  T*s*i.  Ln  vo;ci  le»  stipulations:  Le»  deux  rois 
promettent  d'employer  leurs  bons  office»  pour  procurer  le 
rétablissement  de  la  paix  clan»  toute  l'Europe.  Ainsi  le  roi 
de  Pologne  «'engage  dintcrpo»er  ses  office»  pour  accélérer 
la  conclusion  de  la  paix  entre  le  rot  de  France  et  l'empe- 
reur; il  te  rûserve  cependant  de  fournir  ton  contingent 
comme  électeur  do  Saxe.  Le  roi  de  France  promet  de  même 


lowitz  ;  en  revanche,  elle  forcera  le  crar  à  res- 
tituer à  la  république  Kieff  et  l'Ukraine.  Le  roi 
de  France  fournira  un  million  de  livres  pour  les 
adhérents  du  roi  Stanislas  en  Pologne.  En  cas 
que  la  paix  ne  soit  pas  conclue  cette  année,  le 
roi  de  Suède  promet,  «  après  avoir  joint  et  ra- 


de la  Porte  Ottomane,  soit  pour  adoucir  la  situation  per- 
sonnelle du  roi  de  Suède ,  soit  pour  faciliter  son  retour 
dans  ses  F.tal»,  soit  peut-être  aussi  pour  diviser  le*  enne- 
mis de  ce  prinee  et  leur  susciter  des  embarras  dans  leurs 
négociations  avec  la  Porte  ;  ce  qui  toutefois  ne  dut  avoir 
lieu  qu'avec  les  ménagements  et  la  réserve  que  comman- 
daient à  la  France  des  difficultés  de  plus  d'un  genre  à  li 
fin  d'une  guerre  malheureuse. 

Louis  XIV  ne  devait  pas  ignorer  que  la  régence ,  et  en 
général  tous  les  ordres  de  Snède,  n'étaient  pas  favorables 
au  projet  de  rétablissement  du  roi  Stanislas  sur  le  irOoe 
de  Pologne,  idée  favorite  de  Charles  XII ,  à  laquelle  il 
subordonnait  en  quelque  sorte  les  intérêts  de  sa  couronne. 
»  Tant  qu'on  voudra,  disait  à  cette  époque  un  paysan 
d'Upland,  membre  de  la  diète ,  soutenir  deux  affaira 
aussi  difficiles  que  sont  celle*  de  défendre  te  royaume 
et  de  rétablir  le  roi  Stanislas  dan*  le  sien,  je  cro  * 
que,  quand  on  pourrait  convertir  en  argent  tout  ce 
qui  est  en  Suède,  il  ne  suffirait  pas  pour  l'exécution 
de  ce  double  dessein.  »  Louis  XIV  ne  devait  pas  ignorer 
non  plus  que  les  Turcs  partageaient  cet  Aloigneroeol  pour 
une  entreprise  que  les  Hollandais  et  les  Anglais  avaient 
grand  soin  de  présenter  au  divan  comme  devant  attirer 
une  nouvelle  guerre  avec  le  ciar  et  l'empereur.  Instruit 
de  ces  dispositions,  et  ne  voulant  pas  augmenter  les  diffi- 
cultés qui  retardaient  la  paix  avec  Charles  VI ,  le  roi  de 
France  appréciait  sent  doute  la  convenance  et  même  la 
nécessité  des  ménagements  envers  le  roi  Auguste,  allié  de 
l'empereur ,  et  nous  croyons  trouver  la  preuve  de  ces 
ménagement*  et  de  no*  conjectures  dans  le*  motif*  qui , 
plus  lard,  firent  conclure  à  S.  H.  T.-C.  el  au  roi  de  Po- 
logne le  trailé  de  Rizzina,  signé  le  ?0  août  1714,  quiozo 
jours  avant  la  paix  de  Bade  *. 

Le  maréchal  de  Tessé,  dont  le*  mémoire*  ont  été  pu- 
blié* enjdeux  volumes  en  1807,  fut  chargé,  en  mai  1717, 
par  le  conseil  des  affaire*  étrangères  de  France,  que  pré* 
sidait  alors  le  maréchal  d'Huxelles,  de  suivre  de*  confé- 
rences avec  le*  minisire*  du  czar  Pierre  l«r  sur  un  projet 
d'alliance  (le  czar  était  arrivé  le  7  mai  à  Pari*,  et  y  sé- 
journa jusqu'au  il  juin).  On  trouve  dans  le  deuxième 
volume  de  ces  mémoires,  p.  391 ,  le*  instructions  secrè- 
tes qui  furent  données  à  M.  de  Tessé  pour  cette  négocia- 
tion. Elle*  contiennent  un  exposé  rapide,  mai*  qui  semble 

d'agir  nontculcment  à  la  Porte,  pour  assurer  l*  mansu-n 
de  la  paix  cuire  les  Turc»  et  la  Pologne ,  mais  aussi  au- 
près du  roi  de  Suède  pour  sa  réconciliauou  avec  ses  enne- 
mis ,  et  pour  le  rétablissement  de  la  paix  dans  le  Mord  A 
la  place  de  Riziioa,  endroit  inconnu,  il  faut  probablement 
lire  Rydzina,  nom  polonais  du  château  de  Rcissen,  pre» 
Lissa  (Lcszcuo),  berceau  de  la  famille  Lescxinsii. 

{Neted*  C  Éditeur.) 
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massé  ses  troupes ,  et  après  avoir  rétabli  ses 
affaires  en  Poméranie,  »  d'entrer  en  Silésie  et  en 
Misnie,  selon  le  premier  accord  réitéré  et  con- 
clu à  Bender,  le  17  octobre  1710.  Cet  accord 
n'e»t  connu  que  par  cette  citation.  En  échange  la 
France  s'oblige  à  payer  au  roi  de  Suède  100,000 
cens  de  France  par  mois ,  à  compter  du  jour 
où  il  entrera  avec  son  armée  dans  lesdits  pays , 
jusqu'à  celui  où  il  en  sortira  ou  que  la  paix  se 
fera  '. 

Campagne  de  1713  en  Allemagne.  —  Après 
la  bataille  de  Gadebusch  ,  Stenbock  avait  passé 
laTrave  et  était  entré  dans  le  duché  de  Holstcin. 
Il  ternit  sa  réputation  en  incendiant,  le  9  jan- 
vier 171  S,  la  ville  d'Altona  qui  fut  entièrement 
réduiteen  cendres.  Stenbock  partage  l'infamicde 
cette  barbarie  inutile  avec  le  comte  de  Welling, 
gouverneur  de  Bremen  ,  avec  lequel  elle  avait 
été  concertée.  Dès  lors  la  fortune  lui  tourna  le 
dos.  Le  czar  Pierre,  averti  de  la  marche  de  Sien- 
bock,  avait  précipitamment  quitté  Carlsbad,  et 
était  allé  se  mettre  à  la  téte  de  ses  troupes  en 
Mecklenbourg,  dans  l'intention  de  se  réunir 
aux  Danois  avant  que  Stenbock  pût  les  attaquer. 
Mais  les  Saxons,  qui  ne  voulaient  pas  partager 
avec  les  Russes  l'honneur  de  la  victoire  dont  ils 
se  flattaient,  se  décidèrent  à  ne  pas  attendre  l'ar- 
rivée du  czar  qui  n'était  plus  qu'à  une  journée 
de  marche ,  lorsque  la  bataille  de  Gadebusch 
fut  livrée.  Stenbock  s'étant  ensuite  retiré  par 
Itzehae,  au  delà  de  l'Eider  jusqu'à  Husum,  pour 


complet ,  de*  rapport*  politique*  de  la  Suide  et  de  la 
France,  depuis  la  guerre  de  trente  am  et  la  paix  de 
Westphalie  jusqu'au  traité  du  3  avril  1715,  dont  la  sub- 
stance y  e*l  relatée.  Il  n'y  est  fait  aucune  mention  du 
prétendu  Irait*  de  Bepder  du  !•»  septembre  171 1,  et  il 
Q'wt  pas  douteux  que  *i  ce  traité  eût  existé  ,  il  n'eu  eût 
4U  question  dans  ce*  instruction*  secrète*,  ou  qu'il  n'eut 
ftéao  moin*  rappelé  dans  celui  du  3  avril  1715.  il  est 
mime  dit  expressément ,  p.  330  du  mémoire  d'Instruc- 
tion*, que  te*  office*  que  le  feu  roi  (Louis  XIV)  s'était 
efforcé  de  rendre  au  roi  de  Suède,  avaient  principa- 
lement pour  objet  la  vue  de  séparer  ses  ennemis.  On 
doit  eeerenir  qu'il  y  a  loin  de  semblables  offices  à  une  sti- 
pulation de  subsides ,  à  une  assistance  spéciale  et  à  une 
coo^ratiou  effective  comme  celles  que  renferme  le  traité 
de  Bender. 

Enfin ,  l'auteur  de  Y  Histoire  de  la  diplomatie  fran- 
çaise, M.  de  Flassan ,  que  ses  fonctions  d'historiographe 
dn  ministère  de*  affaires  étrangères  ont  mis  à  portée 
de  puiser  aux  sources,  se  tait  également  sur  le  traité 
de  Bender,  et  c'est  pour  nous  un  motif  de  plus  de  re- 
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se  procurer  des  vivres  3  le  czar  se  joignit  aux 
Danois  et  aux  Saxons ,  et  marcha  par  Ham- 
bourg et  Wandsbeck  à  Rendsbourg.  L'armée 
combinée  se  montait  à  50,000  hommes,  et  la 
situation  de  Stenbock  commença  à  devenir  cri- 
tique. 

Convention  de  Fricdrichsodde,  du  22  janvier 
1719.  —  L'administrateur  de  Holstein-Goltorp, 
pour  sauver  les  États  de  son  pupille  de  toute  dé- 
vastation, envoya  auprès  du  roi  de  Danemarck  , 
qui  était  à  Fricdrichsodde ,  un  de  ses  conseil- 
lers, le  général  van  der  Nath,  pour  offrir  la  plus 
stricte  neutralité.  Il  fut  conclu  à  ce  sujet  un 
accord  ,  le  22  janvier  1713  5  ;  mais  le  baron  de 
Gortz,  qui  dirigeait  le  cabinet  ducal,  fit  négocier 
dans  le  même  temps  un  autre  arrangement  avec 
le  général  Stenbock.  Le  21  janvier,  il  fut  conclu 
avec  ce  général,  à  Gottorp  et  Husum,  un  accord 
sur  les  conditions  auxquelles  on  recevrait  gar- 
nison suédoise  à  Tonningen,  place  forte  du  duc 
de  Gottorp  :  le  général  promit  de  n'user  de 
cette  faculté  que  dans  un  cas  extrême  \  Ce  cas 
ne  larda  pas  d'arriver.  Chassé  d'un  poste  après 
l'autre,  il  se  trouva,  le  1-i  février,  entièrement 
enfermé  entre  Oldenswort  et  Tonningen,  lorsque 
le  commandant  de  cette  place,  en  exécution  des 
ordres  qu'il  en  avait  reçus,  lui  ouvrit  les  portes 
et  le  reçut  dans  la  ville.  Stenbock  n'échappa 
pas  pour  cela  à  son  sort.  Etroitement  resserré 
dans  Tonningen,  il  fut  obligé,  par  la  famine, à 
signer,  le  16  mai  1713,  à  Oldenswort,  une  ca- 


sanier cet  acte  comme  une  pièce  fausse  et  conlrouvéc. 

•  De  Most,  tom.  VIII ,  part.  I ,  p.  310.  Iiu  Mont  donne 
ce  traité  sans  préambule  ni  signature;  il  ne  dit  pas  d'oii 
il  l'a  tiré.  M.  de  Flsssi*  le  passe  sous  silence,  et  cette 
circonstance  augmente  les  doutes  que  nous  avons  sur  son 
authenticité.  Voici  ce  qu'il  dit,  Histoire  de  la  diplomatie 
française,  vol.  IV,  p.  3&»,  en  parlant  de  l'alliance  de 
1715  :  u  Déjà,  pendant  son  séjour  à  Bender  (c'esl-â-dirc 
de  Charles  XII),  la  cour  de  Versailles  at  remettre  ,  sans 
aucune  reconnaissance,  une  somme  assez  considérable 
au  général  Stenbock  ,  pour  soutenir  l'armée  suédoise  en 
Poméranie.»  Celle  phrase  parait  indiquer  que  M.  de 
Flassan  n'a  pas  trouvé  le  traité  de  1713  dans  les  archives; 
ce  qu'il  aurait,  ce  nous  semble,  dû  dire.  D'un  autre  côté, 
le  payement  même  dont  il  parle  parait  prouver  qu'il  a 
existé  pour  cela  uue  convention. 

i  Voy.  Theatr.  Europ.,v»\.  XX,  p.  575.  M.  de  Mah- 
rt«a  oublié  de  faire  menUon  de  celle  convention  dans 
son  Cours  dipl.,  p.  898. 

ï  Theatr.  Europ.,  vol.  XX,  p.  578.  De  Most,  t.  VIII, 
part.  I,  p.  318. 
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pitulation  par  laquelle  il  se  rendit  prisonnier  de 
guerre  avec  11,000  hommes  qui  lui  restaient 

Capitulation  d'Oldcnswort,  du  16  mat  1713. 
—  II  fut  convenu  qu'après  que  les  troupes  sué- 
doises auraient  etc  échangées  ou  rançonnées , 
elles  ne  pourraient  èlre  transportées  qu'en  Suède, 
et  à  leurs  dépens  :  elles  devaient  même  se  pro- 
curer les  vivres  et  les  bâtiments  nécessaires 
pour  le  transport ,  et  le  roi  de  Danemarck  de- 
vait donner  des  passe-ports  à  ces  bâtiments. 
Les  chevaux  ,  les  armes  et  les  drapeaux  restè- 
rent aux  vainqueurs.  Le  roi  promit  que  de  toute 
l'année  il  ne  bombarderait  pas  Tonningcn.  Il 
fut  permis  aux  Suédois  de  détruire,  àleur  sortie, 
les  tranchées  et  les  batteries  faites  par  les  Danois 
devant  la  place.  Le  roi  de  Danemarck  trouva 
moyen  d'éluder,  sous  différents  prétextes,  le  dé- 
part des  troupes  suédoises  Ainsi  la  Suède  , 
n'ayant  pas  de  troupes  pour  protéger  ses  pro- 
vinces allemandes,  fut  obligée  de  les  abandon- 
ner à  la  merci  de  l'ennemi 3. 

Premier  traité  pour  le  séquestre  de  Stettin  et 
If'ismar,  du  21  juin  1713.  —  Le  duc  de  Hol- 
stein-Gottorp  fut  enveloppé  dans  la  disgrâce 
de  la  Suède ,  et  entièrement  dépouillé  de  ses 
États,  à  l'exception  de  la  seule  place  de  Tônnin- 
gen.  L'administrateur,  qui  était  évôque  de  Lu- 
beck,  le  baron  de  Gœrtz,  son  principal  ministre, 
et  le  comte  de  Welling  ,  conçurent  alors  le 
projet  de  sauver  quelques  débris  des  possessions 
suédoises  en  Allemagne ,  en  se  jetant  entre  les 
bras  du  roi  de  Prusse  ,  Frédéric-Guillaume  1°% 
qui  venait  de  monter  au  trône.  Dans  l'embarras 
où  ils  se  trouvaient,  manquant  de  troupes  pour 
défendre  la  Poméranie  où  les  troupes  saxonnes 
cl  russes  se  préparaient  à  entrer,  ils  eurent  re- 
cours ,  dit-on ,  à  ce  remède  extrême  ,  par  la 
haine  qu'ils  portaient  aux  Russes  ,  haine  qui  les 
aveuglait  si  fort  sur  les  intérêts  de  leur  maître, 
qu'ils  auraient  plutôt  vu  passer  la  Poméranie 
sous  la  domination  prussienne ,  qu'un  seul  vil- 
lage sous  le  pouvoir  du  czar  4.  Charles  XII  y 


'  Do  Most,  Corp*  diplomatique,  tom.  VIII,  part,  I, 
|».  388. 

»  Le  comte  de  Stcnbock  fut  transféré  à  Copenhague. 
Accusé  d'une  correspondance  illicite,  il  fut  enfermé  en 
1714  dans  la  citadelle  de  Kredericshavn ,  où  il  mourut  le 
83  février  1717. 

3  Mémoire*  du  comte  de  Stesioce  pour  servir  à  ta 
Justification  ;  Francfort,  1745. 


consentit,  et  l'administrateur  envoya  à  Berlin  son 
ministre,  M.  de  Basse witz  5,  pour  proposer  un 
arrangement  à  ce  sujet.  Frédéric-Guillaume  ln 
entra  volontiers  dans  les  vues  de  ce  négo- 
ciateur, se  flattant  que  par  ce  moyen  la  paix 
pourrait  être  maintenue  dans  cette  province 
voisine  de  ses  États.  En  conséquence  il  fut  d'a- 
bord conclu,  le  10  —  21  juin,  à  Hambourg,  une 
convention  entre  le  duc  de  liolstein  et  le  comte 
de  Welling.  Elle  autorisa  le  premier  à  faire  oc- 
cuper, conjointement  avec  une  puissance  neu- 
tre qu'on  ne  nomma  pas ,  les  places  de  Wismar 
et  de  Stettin ,  jusqu'au  moment  où  le  roi  de 
Suède  aurait  terminé  la  guerre ,  ou  rétabli  son 
armée  en  Allemagne  c. 

Second  traité  pour  le  séquestre  de  Stettin  et 
ffismar,  du  %  juillet  1713.  —  Immédiatement 
après  ,  le  22  juin  —  8  juillet  1713,  le  comte 
de  Dohna,  au  nom  de  la  Prusse,  et  le  ministre 
ducal  de  Prints,  signèrent  la  convention  de 
Berlin ,  par  laquelle  il  est  statué  que  les  places 
de  Wismar  et  Stettin  seront  occupées  chacune 
par  deux  bataillons  de  troupes  prussiennes  et 
par  autant  de  troupes  du  Holstein;  mais  comme 
le  duc  n'a  pas  de  troupes  disponibles,  il  doit 
rester  dans  chaque  place  deux  bataillons  sué- 
dois qui  prêteront  serment  au  duc ,  et  seront 
échangés  dans  deux  mois  par  autant  de  batail- 
lons holsteinois.  Les  autres  troupes  suédoises 
se  trouvant  dans  les  deux  places,  en  sortiront,  et 
le  roi  de  Prusse  promet  de  leur  assurer  leur 
retraite  à  Stralsund  et  dans  l'Ile  de  Riigen.  Les 
deux  places  doivent  rester  entre  les  mains  de 
la  Prusse  et  du  duc  pendant  toute  la  durée  de 
la  guerre.  Les  deux  parties  garantiront  Stral- 
sund et  Rùgcn  contre  toute  attaque  ennemie. 
Le  roi  promet  encore  d'employer,  de  concert 
avec  la  Grande-Bretagne,  les  Etats-généraux 
et  l'électeur  de  Brunswick-Lunébourg,  ses  bons 
offices  pour  faire  lever  le  siège  de  Tonningcn  , 
et  faire  restituer  le  duc  dans  la  possession  de 
tes  États  7. 


*  OEuvres  de  Fbéd*ric  II,  publiées  de  son  vivant, 
lom.  I,  p.  225. 

s  BtssEwiTx ,  Éclaircissements  sur  plusieurs  faits 
relatifs  au  règne  de  Pierre  le  Grand;  dans  Biscint , 
hlst.  Magazin,  vol.  IX,  p.  289. 

•  Theatr.  Europ.,  vol.  XX,  p.  609. 

7  Do  Most,  tom.  VIII,  part.  I,  p.  39*;  Theatr.  Eur., 
vol.  XX,  p.  601. 
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ALLIANCE  DU  NORD 


Cet  arrangement  resta  sans  exécution,  parce 
que  le  comte  deMeycrfeld,  gouverneur  de  Stet- 
tin ,  ayant  refusé  de  laisser  entrer  des  troupes 
prussiennes  dans  cette  place,  sans  un  ordre 
«près  de  Charles  XII  ,  Frédéric-Guillaume  Ier 
se  désista  sur-le-champ  de  la  convention  de 
Berlin  ,  disant  qu'il  ne  s'occuperait  plus  que  de 
la  sûreté  de  ses  propres  États ,  et  prendrait  en 
conséquence  les  arrangements  nécessaires  avec 
les  alliés  :  il  avertit  qu'il  se  regarderait  comme 
innocent  de  tous  les  torts  qui  pourraient  en  ré- 
sulter pour  les  intérêts  de  la  Suède. 

Troisième  convention  pour  le  séquestre,  du  26 
octobre  1713.  —  Apres  la  capitulation  d'Ol- 
ilenswort,  il  avait  été  convenu,  le  9  —  20  juin 
1713,  à  Wandsbeck  ',  que  chacun  des  alliés, 
la  Russie ,  le  Danemarck  et  le  roi  de  Pologne  , 
laisserait  une  partie  de  ses  troupes  sous  le  com- 
mandement du  feld-maréchal  saxon  Flemming , 
pour  s'emparer  de  l'Ile  de  Riigen  et  assiéger 
Stralsund.  La  première  partie  de  ce  traité  fut 
eiécutée  le  23  juillet.  Stettin  fut  alors  assiégé 
par  24,000  Russes,  commandés  par  le  général 
Bauer  et  les  princes  Repnin  et  Dolgorouki. 
Après  une  vigoureuse  défense,  le  général  Meyer- 
feld  capitula,  le  10  —  30  septembre  1713,  en 
acceptant  les  conditions  qui  avaient  été  arrêtées 
entre  le  roi  de  Prusse  et  l'administrateur  de 
Holstein.  Le  roi  de  Pologne  ,  qui  craignait  que 
la  clef  de  l'Oder  ne  fût  entre  les  mains  des  Rus- 
ses, avait  acheté  le  consentement  du  prince 
Mentschikoff,  général  en  chef  de  l'armée  de 
Pierre,  à  cet  arrangement.  II  porta  ce  général  à 
signer,  le  6  octobre  1718,  à  Schwedt,  d'accord 
arec  le  roi  de  Pologne,  une  convention  avec  le 
roi  de  Prusse  aux  conditions  suivantes: 

Les  alliés  du  Nord  déclarent  qu'ils  se  sont 
trouves  dans  la  nécessité  de  se  rendre  maîtres 
de  toutes  les  provinces  suédoises  en  Allemagne, 
et  qu'Us  ont  commencé  par  l'Ile  de  Rùgen  et  la 
ville  de  Stettin.  Art.  1. 

Leczar  ne  prétendant  pas  s'attribuer  quelque 
partie  de  ces  provinces ,  il  remet  Stettin  avec 
son  artillerie  au  roi  de  Prusse.  Art.  2. 

Le  roi  de  Prusse  se  charge  du  séquestre  de 
cette  place ,  qu'il  ne  restituera  à  la  Suède  qu'à 
la  paix  future.  Art.  3. 


•  Journal  de  Pierre  te  Grand,  p.  426. 
'  bu  Most,  lotn.  VIII,  part.  I,  p.  407. 
3  C«lte  convention  particulière  est  citée  dans  une  lettre 
»i*t.  ibti.  m  nu.  T.  IT. 


La  même  chose  aura  lieu  à  l'égard  de  Stral- 
sund et  de  Wismar,  soit  que  ces  deux  places  se 
rendent  volontairement,  soit  qu'elles  soient  pri- 
ses parles  armes  des  alliés  du  Nord.  Art.  4. 

Lorsque  toutes  les  places  fortes  de  la  Suède 
en  Allemagne  se  trouveront  ainsi  entre  les 
mains  du  roi  de  Prusse  ,  les  alliés  retireront 
leurs  troupes  de  la  Poméranie  antérieure ,  et 
ne  les  y  feront  plus  entrer  pendant  toute  la 
durée  de  la  guerre.  Art.  5. 

Le  roi  de  Prusse  ne  permettra  pas  que  les 
troupes  suédoises  entreprennent ,  de  la  Pomé- 
ranie antérieure  ,  quelques  hostilités  contre  la 
Pologne ,  la  Saxe ,  et  les  duchés  de  Sleswick  et 
de  Holstein.  Art.  6. 

Le  roi  de  Prusse  observera  dans  la  guerre  du 
Nord  la  plus  exacte  neutralité.  Art.  7. 

Dans  le  cas  où  le  roi  de  Suède ,  désapprouvant 
cet  accord ,  en  prit  occasion  pour  exercer  ou 
faire  exercer  des  hostilités  contre  le  roi  de 
Prusse ,  les  alliés  prêteront  à  celui-ci  aide  et 
assistance.  Art.  8. 

Pour  que  ce  traité  ne  porte  ombrage  à  qui  que 
ce  soit,  les  parties  contractantes  feront  con- 
naître leurs  intentions  à  l'empereur  et  à  l'Em- 
pire, à  la  France,  à  la  Grande-Bretagne  et  aux 
Etats-généraux.  Art.  9. 

Par  deux  articles  séparés,  il  est  statué,  1°  que 
le  roi  de  Prusse  n'occupera  pas  seulement  la 
ville  de  Stettin ,  mais  qu'il  occupera  aussi  tout 
le  district  situé  entre  l'Oder  et  la  Peene,  y  com- 
pris les  villes  de  Demmin,  Anclam,  et  Wol- 
gast ,  sous  la  condition  expresse  que  l'engage- 
ment de  ne  pas  remettre  Stettin  à  la  Suède, 
avant  la  paix ,  s'étendra  sur  tout  ce  district  ; 
2°  que  le  roi  de  Prusse  remboursera  au  czar  et  au 
roi  de  Pologne  la  moitié  des  frais  employés  au 
siège  de  Stettin ,  savoir  la  somme  de  400,000 
rixdales  ;  le  czar  s'engage  de  procurer  au  roi  de 
Prusse ,  à  la  paix ,  un  entier  dédommagement 
de  cette  avance  par  lui  faite  ». 

Par  une  convention  particulière ,  l'adminis- 
trateur de  Holstein-Gottorp  s'engagea  non-seu- 
lement à  rembourser  au  roi  de  Prusse  les 
400,000  rixdales  dont  celui-ci  venait  de  se  char- 
ger, mais  aussi  de  payer  en  sus  200,000  rix- 
dales au  roi  de  Pologne  3. 


du  roi  de  Prusse  adressée,  le  37  mars  1715,  à  l'administra- 
teur, et  qui  se  trouve  dans  le  Theatr.  Europ.,  vol.  XX  , 
année  1715, p.  312. 

Il 
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Le  lendemain  de  la  convention  de  Schwedt , 
le  7  octobre  1713,  les  troupes  prussiennes  pri- 
rent possession  de  Sic t Lin. 

Charles  XII  et  le  roi  de  Danemarck ,  le  roi  de 
Pologne  et  l'empereur  étaient  également  mé- 
contents de  ce  séquestre  :  le  roi  de  Suède,  parce 
qu'il  voyait  bien  qu'il  perdrait  la  Pomcranie , 
ou  qu'il  aurait  le  roi  de  Prusse  pour  ennemi  ; 
le  roi  de  Danemarck  et  le  roi  de  Pologne  s'é- 
taient proposés,  à  la  vérité,  de  dépouiller  Char- 
les XII  de  ses  provinces  :  pleins  de  cet  unique 
objet  de  leur  vengeance,  ils  n'avaient  point  ré- 
glé le  partage  de  leur  conquête ,  et  ils  voyaient 
avec  envie  que  le  séquestre  mil  le  roi  de  Prusse 
en  possession  de  la  Pomcranie  ;  moyennant  quoi 
il  retirerait  tout  le  fruit  de  la  guerre  ,  sans  en 
avoir  partagé  avec  eux  les  hasards.  L'empereur, 
soutenant  une  guerre  malheureuse  contre  la 
France,  voyait  avec  chagrin  que  Frédéric-Guil- 
laume fit  des  acquisitions ,  quand  il  n'essuyait 
que  des  pertes.  Le  roi  de  Suède  écrivit  au  roi  de 
Prusse,  le  20  mai  1714,  de  Derootiko,  qu'il 
protestait  contre  la  conduite  de  Welling ,  qu'il 
ne  rembourserait  jamais  les  400,000  rixdales 
payés  à  ses  ennemis ,  et  qu'il  ne  souscrirait  de 
sa  vie  au  séquestre. 

Malgré  ce  mécontentement  général,  le  roi 
de  Prusse  était  en  possession  d'un  pays  qu'il  con- 
voitait :  aucun  de  ses  voisins  n'osa  l'y  troubler 

Le  due  de  Holttein-Goltorp  est  dépouillé  de  ses 
Etats.  —  L'administrateur  de  Holstcin-Cottorp 
avait  espéré  qu'à  la  faveur  des  ^conventions  dont 
nous  venons  de  parler,  il  sauverait  Tonningen 
et  les  États  de  son  pupille.  En  effet ,  le  roi  de 
Prusse  s'intéressa  si  vivement  en  faveur  de  ce 
prince,  qu'il  assembla  une  armée  près  de  Len- 
sen  pour  donner  force  à  son  intervention  ;  mais  le 
czar  empêcha  l'effet  de  ces  armements,  en  fai- 
sant diiliculté  de  ratifier  la  convention  de 
Schwedt,  et  surtout  l'art.  8.  Les  Danois  conti- 
nuèrent ,  en  conséquence ,  le  blocus  de  Ton- 
ningen, dont  le  commandant,  nommé  Wolff, 
fut  obligé  de  capituler,  le  7  —  18  février  1714, 
avec  sa  garnison,  réduite,  par  la  faim  et  la  fati- 
gue ,  a  700  hommes.  Les  Danois  s'obligèrent  à 
conserver  les  fortifications  dans  l'état  où  ils  les 
avaient  trouvées;  ils  ne  manquèrent  pas  ensuite 


'Mémoires  de 
pftuc  II  publiées  de  ton 


;  ou  OEuvres  de  Vnt- 
vlvant,  vol.  I,p.  M7. 


de  prétexte  pour  ne  pas  observer  celte  condi- 
tion. On  se  saisit  aussi ,  à  Tonningen ,  des  pa- 
piers qui  prouvaient  l'intelligence  du  duc  de 
Holstein-Gottorp  avec  les  Suédois.  Frédéric  IV 
s'en  servit  pour  prononcer  la  réunion  à  la  cou- 
ronne de  Danemarck  de  la  partie  du  duché  de 
Sleswick ,  qui  formait  le  patrimoine  de  ce 
prince  :  la  maison  de  Gottorp  ne  rentra  même 
qu'au  commencement  de  l'armée  1721  dans  la 
possession  de  sa  partie  du  duché  de  Holstein. 

Second  congrès  de  Brunswick.  —  Au  mois  de 
novembre  17 13,  l'empereur  proposa  de  nouveau 
la  tenue  d'un  congrès  à  Brunswick ,  pour  aviser, 
sous  sa  médiation ,  aux  moyens  de  rétablir  la 
tranquillité  en  Allemagne.  Toutes  les  parties 
intéressées  acceptèrent  la  médiation  im|>ériale; 
le  seul  roi  de  Suède  la  déclina ,  sous  prétexte 
que  la  France ,  comme  garante  de  la  paix  de 
Westphalie  et  de  celle  d'Oliva ,  lui  ayant  offert 
précédemment  sa  médiation ,  il  ne  pouvait  ac- 
cepter celle  de  l'empereur  sans  le  concours  du 
roi  de  France  ;  accord  qui  devenait  impossible, 
à  cause  de  la  guerre  que  ces  deux  monarques  se 
faisaient  alors  a.  Néanmoins  le  congrès  eut  lieu 
h  Brunswick  ;  mais ,  comme  les  intérêts  des 
puissances  s'embrouillèrent  davantage  de  jour 
en  jour ,  et  qu'il  n'y  parut  pas  de  ministre  sué- 
dois ,  cette  assemblée  n'eut  pas  plus  de  résultat 
que  celle  qui  s'était  tenue  en  1712  ;  et  les  dé- 
putés qui  y  avaient  pris  part,  se  séparèrent  des 
le  mois  de  mars  1714. 

Le  roi  de  Prusse  ne  cessait  de  réclamer  la 
restitution  des  frais  qu'il  avait  employés  pour 
soustraire  Stettin  au  pouvoir  des  ennemis  de 
Charles  XII.  Après  la  protestation  de  ce  dernier, 
Frédéric-Guillaume  augmenta  de  1 ,500  hommes 
la  garnison  qu'il  avait  à  Stettin  ,  pour  pouvoir 
imposer  non-seulement  à  la  bourgeoisie,  mais 
aussi  aux  troupes  holsteinoises  qui  s'y  trouvaient. 

Campagnes  de  1713  et  1714  en  Finlande.  - 
Pendant  que  toutes  ces  négociations  occupaient 
les  cabinets,  le  czar  Pierre  avait  travaillé  sans 
relAche  &  expulser  les  Suédois  de  la  Finlande. 
Au  mois  de  juillet  1713,  son  amiral  Apraxin 
assiégea  Heisingfors.  Le  général  suédois  Lû- 
becker  brûla  cette  ville ,  et  se  retira  dans  fin* 
téricur  du  pays  ,  en  abandonnant  Aho  aux 


'  Theatrum  Europeeum,  vol.  XX, 
1    p.  638. 
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Russes.  Son  successeur,  Armfeld,  fut  battu, 
le  4  mars  1714,  près  de  Grand-Kyru  ,  dans 
l'Ostrobolhnic ,  par  le  prince  Michel  Michaï- 
lowitsch  Galitzin.  Le  27  juillet  —  7  août,  la 
(lotte russe,  commandée  par  l'amiral  Apraxin, 
et  à  laquelle  le  czar  lui-même  se  trouvait ,  défit 
1  escadre  suédoise  de  l'amiral  Wattrang,  auprès 
de  Hangô ,  sur  les  cotes  de  la  Finlande,  pendant 
que  le  colonel  Schouwaloff  prit,  le  29  juillet  — 
9  août ,  Nyslot  on  Sawolaxie,  Toute  la  Fiulande 
fut  alors  évacuée  par  les  Suédois,  a  l'exception 
de  Cajaneborg  ;  et ,  le  czar  en  personne  s'étant 
emparé  des  lies  Aland ,  la  flotte  suédoise  se  re- 
lira sur  Stockholm  pour  protéger  cette  ville,  où 
U  consternation  lut  au  comble. 

Charles  XII  revient  de  la  Turquie,  novembre 
1714.  —  Le  sénat  de  Suède  avait  envoyé  le 
comte  de  Liewen  en  Turquie ,  pour  solliciter 
le  retour  de  Charles  XII.  Les  représentations  de 
cet  homme  de  bien ,  les  avis  qu'il  donna  rela- 
tivement aux  intrigues  d'un  parti  puissant  en 
Suède,  qui  travaillait  à  assurer  la  succession  à 
la  princesse  Ulrique-Eléonore ,  sœur  du  roi , 
tandis  que  le  monarque  la  destinait  à  son  neveu, 
le  duc  de  HolsteùvGottorp ,  fils  de  sa  sœur 
aînée}  enfin,  la  nouvelle  de  la  mort  de  la  reine 
Anne  et  de  l'avènement  de  la  maison  de  Bruns- 
wick au  trône  d'Angleterre ,  décidèrent  enfin 
le  roi  de  Suède  à  mettre  fin  à  son  exil.  Après 
un  voyage  pénible  et  dangereux,  fait  à  cheval, 
et  avec  une  diligence  prodigieuse ,  à  travers  la 
Wallachte,  la  Transylvanie,  la  Hongrie  et  l'Au- 
triche ,  par  Vienne ,  Ratisbonne ,  Nuremberg  , 
Bambcrg,  VVùnbourg ,  Hanau ,  Cassel ,  Bruns- 
wick et  Gùstrow ,  il  arriva  inopinément  à  Stral- 
sund,  le  22  novembre  1714,  seize  jours  après 
ton  départ  de  la  Turquie.  Il  avait  envoyé  dans 
sou  duché  de  Deux-Ponts  le  roi  Stanislas ,  le 
compagnon  de  sou  exil. 

Le  roi  de  Prusse  entre  dans  lu  ligue  du  Nord. — 
U  première  démarche  de  Charles  XII  fut  de 
demander  au  roi  de  Prusse  la  restitution  de 
Stetlin  et  des  autres  places  de  la  Pomcranie. 
Frédéric-Guillaume,  qui  ne  trouvait  pas  son 
compte  à  cette  restitution,  offrit  au  roi  de 
Suède  une  avance  de  quelques  millions  de  rix- 
dales,  s'il  voulait  consentir  que  Stettin  restât, 
a  titre  de  dépôt ,  entre  ses  mains ,  jusqu'à  la 
conclusion  de  la  paix.  Charles  XII  refusa  cette 
proposition  ;  mais  il  en  fit  faire  d'autres  à  Ber- 
lin par  le  landgrave  de  Hesae-Cassel ,  dont  le 


fils  aîné  venait  d'épouser  la  princesse  TJlrique- 
Éléonore.  Le  landgrave  offrit  do,  payer  au  roi 
de  Prusse  ses  avances  en  certains  termes,  à  con- 
dition que  la  ville  de  Stettin  fût  sur-le-champ 
occupée  par  des  troupes  hessoises.  Frédéric- 
Guillaume  soutint  qu'un  tel  arrangement  n'of- 
frirait pas  aux  alliés  du  Nord  la  garantie  qui 
avait  été  leur  but  en  remettant  celte  place  entre 
ses  mains.  Il  fit  en  même  temps  fortifier  l'Ile 
de  Wollin  et  augmenter  la  garnison  de  Stettin. 
Charles  XII ,  qui  détestait  la  longueur  des  né- 
gociations, fit  secrètement  aborder  3,000  Sué- 
dois, qui  s'emparèrent,  le  23  avril  17155,  de  File 
d'Usedom ,  où  il  n'y  avait  qu'un  petit  nombre 
de  troupes  prussiennes.  Celte  action  fut  le  si- 
gnal de  la  guerre.  Frédério-Gui  lia  urne  Ier  fit 
désarmer ,  le  27 ,  les  troupes  holsteinoises  qui 
se  trouvaient  à  Stettin  et  Wollin ,  conformé- 
ment à  la  convention  de  Schwedt.  En  môme 
temps  20,000  Prussiens  se  mirent  en  marche 
pour  joindre  les  Danois  et  les  Saxons ,  et  formè- 
rent le  siège  de  Stralsund. 

Alliance  de  Versailles,  du  3  aer*7  1710.  — 
La  France ,  voulant  redonner  quelque  conside* 
ration  à  la  Suède  épuisée,  conclut,  à  Versailles, 
le  I  avril  1715,  un  traité  d'alliance  défensive 
avec  Charles  XII.  Ce  traité  contient  :  1°  garan- 
tie de  tous  les  États  de  part  et  d'autre,  et  spécia- 
lement de  ceux  que  l'une  et  l'autre  couronne 
avaient  acquis  depuis  la  paix  de  Westphaliej 
2°  garantie  des  traités  de  Westphalie,  de  INimè- 
gue,  de  Ryswisk,  de  Bade  et  de  tous  ceux  du 
Nord,  dans  lesquels  le  roi  de  France  était  inter- 
venu ;  3°promesse,  de  la  part  de  la  France,  d'em- 
ployer ses  bons  offices  pour  faire  rendre  au  roi 
de  Suède  les  places  et  pays  dont  il  avait  été  dé- 
pouillé en  Allemagne ,  et  de  lui  donner  à  cet 
eflét  des  secours  ;  4°  promesse ,  de  la  part  de  la 
France,  d'un  subside  de  150,000  rixdales  par 
trimestre,  pendant  la  durée  de  la  guerre  ;  8°  en- 
gagement, de  la  part  du  roi  de  Suède,  de  se- 
courir la  France ,  si  elle  était  attaquée ,  par  lo 
moyen  d'une  diversion  ou  par  un  corps  auxi- 
liaire de  5,000  hommes  d'infanterie  et  de  2,700 
chevaux  ou  de  8  vaisseaux  de  guerre  armés.  L'al- 
liance fut  limitée  à  trois  ans  '. 

Siège  et  prise  de  Stralsund,  le  23  décem  bre  1 7 1 5 . 


s  Voy.  Flamav,  Histoire  de  la  diplomatie  française, 
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—  Le  18  juin  171  S,  les  troupes  des  alliés  se 
réunirent  devant  Stralsund.  Les  rois  de  Dane- 
marck  et  de  Prusse  se  trouvaient  en  personne 
à  la  tète  de  l'armée  combinée.  Sous  eux,  les  Da- 
nois étaient  commandés  par  le  duc  de  Wurtem- 
berg et  le  général  Scholten  ;  les  Prussiens,  par 
le  prince  Léopold  d'Anbalt-Dessau  ;  les  Saxons , 
par  le  feld-maréchal  comte  d'Arnim  et  par  le 
comte  de  Wackerbart.  Stralsund  était  protégée 
par  une  flotte  suédoise  qui  pouvait  la  ravitailler 
de  vivres,  de  munitions  et  de  troupes.  Un  bon 
retranchement  la  couvrait  du  seul  côté  où  elle 
fût  accessible  ,  et  Charles  XII  campait  dans  ce 
retranchement  à  la  téte  de  12,000  Suédois. 

Avant  de  pouvoir  former  en  règle  le  siège  de 
cette  ville ,  les  alliés  eurent  bien  des  difficultés 
à  vaincre.  Ils  Grent  attaquer  l'escadre  suédoise 
par  celle  du  Danemarck,  qui ,  après  un  combat 
fort  vif,  l'obligea  à  s'éloigner  des  côtes  de  la  Po- 
méranie.  Les  alliés  s'emparèrent  aussi  Je  10  août, 
de  Wolgast  et  de  l'Ile  d'Usedom,  et  emportèrent, 
le  21 ,  l'épée  à  la  main  ,  le  fort  de  Peenemûnde, 
Le  19  octobre,  les  tranchées  furent  ouvertes. 
Dans  la  nuit  du  4  novembre ,  le  roi  de  Suède 
fut  forcé  dans  ses  retranchements  devant  Stral- 
sund ,  et  obligé  de  se  retirer  dans  la  ville.  Pour 
pousser  le  siège  avec  vigueur ,  il  fallait  encore 
que  les  alliés  fussent  maîtres  des  Iles  de  Rûgen 
et  de  Ruden.  La  première  fut  attaquée  le  15  no- 
vembre et  défendue  par  le  roi  en  personne  : 
après  avoir  perdu  5,000  hommes ,  il  fut  obligé 
de  rentrer  à  Stralsund  avec  le  reste  de  la  garni- 
son. La  reddition  de  Ruden  fut  une  suite  de 
cette  victoire. 

Stralsund  fut  alors  vivement  battue,  et  les 
alliés  s'emparèrent  d'un  ouvrage  après  l'autre. 
Charles  XII  voyait  approcher  le  moment  où  il 
faudrait  s'ensevelir  sous  les  ruines  de  la  ville  ou 
l'abandonner  à  ses  ennemis.  Cette  disgrâce  lui 
paraissait  si  grande,  qu'elle  dompta  son  opiniâ- 
treté. Ce  prince  malheureux  Gt  aux  alliés  des 
propositions  de  paix.  Il  leur  offrit,  par  le  comte 
de  Croissy  ,  frère  du  marquis  de  Torcy  ,  et  mi- 
nistre de  Louis  XIV  auprès  de  sa  personne  ',  de 
reconnaître  le  roi  de  Pologne ,  de  donner  satis- 
faction au  Danemarck ,  et  de  consentir  à  ce  que 


«  D'après  M.  oc  Flassan  (/.  c.),  la  négociation  de  M.  de 
Crolssjr  et  la  pri«e  de  Stralsund  auraient  été  antérieure* 
ju  trait*  de  Versailles  du  3  ami  1715  :  nous  devons  1  cet 


Stcltin  restât ,  à  titre  de  dépôt ,  entre  les  mains 
du  roi  de  Prusse ,  pourvu  qu'on  n'exigeât  pas 
qu'il  livrât  Stralsund.  Les  alliés  rejetèrent  ces 
offres  et  se  préparèrent  à  aller  à  l'assaut.  II  ne 
resta  à  Charles  XII  d'autre  parti  à  prendre  que 
de  chercher  son  salut  dans  la  fuite.  II  s'embar- 
qua ,  le  21  décembre ,  sur  une  petite  nacelle 
dans  laquelle  il  traversa,  à  la  faveur  de  la  nuit, 
les  glaces  qui  couvraient  la  mer ,  et  gagna  un 
de  ses  vaisseaux  qui  le  transporta  à  Trelle- 
borg ,  sur  la  côte  de  la  Scanie.  Ainsi  ce  prince 
infortuné,  après  avoir  rempli  tout  le  Nord  du 
bruit  de  ses  armes,  rentra  en  fugitif  dans  son 
royaume,  d'où  il  était  sorti  quinze  ans  auparavant 
à  la  tête  d'une  armée  florissante  ;  il  n'y  rapporta 
que  son  courage  qu'aucune  adversité  n'avait  pu 
ébranler. 

Immédiatement  après  le  départ  du  roi ,  de 
Stralsund ,  le  général  Duker,  auquel  il  en  avait 
laissé  le  commandement,  signa  une  capitula- 
tion le  23  décembre  1715.  La  garnison  fut  pri- 
sonnière de  guerre,  excepté  1,000  Suédois  aux- 
quels on  permit  de  retourner  dans  leur  patrie. 
Les  vainqueurs  se  partagèrent  les  dépouilles 
suédoises.  Le  roi  de  Prusse  conserva  Stettin 
avec  la  partie  de  la  Poméranie  suédoise  qui  est 
située  entre  l'Oder  et  la  Peene  ;  Stralsund ,  l'Ile 
de  Rùgen,  et  tout  ce  qui  est  au  delà  de  la  Peene. 
fut  abandonné  au  roi  de  Danemarck,  qui  s'y  fit 
prêter  hommage. 

Le  Hanovre  accède  à  l'alliance  du  Nord. — Pen- 
dant que  les  principales  forces  des  alliés  assié- 
geaient Stralsund,  les  Danois  formèrent  le  blocus 
de  Wismar.  L'électeur  de  Hanovre,  roi  d'Angle- 
terre, prit  part  à  ce  siège.  II  avait  conclu, 
le  17  mai  1715  ,  un  premier  traité  avec  le  roi 
de  Danemarck ,  auquel  il  avait  promis  la  garan- 
tie du  Sleswick,  des  subsides  et  quelques  régi- 
menU  pour  lui  aider  à  prendre  Wismar;  il  avait 
promis  en  même  temps  de  déclarer  la  guerre  à 
la  Suède.  Une  seconde  convention  entre  ces 
princes  fut  signée  le  26  juin.  Par  ce  traité,  le 
roi  de  Danemarck  céda  à  l'électeur  ,  pour  una 
somme  de  six  tonnes  d'or  et  le  payement  de 
277,000  rixdales  de  contributions  arriérées, 
les  duchés  de  Bremen  et  de  Verden ,  dont  il 


écrivain  la  connaissance  de  ce  traité  ;  mai»  il  est  évident 
qu'il  a  confondu  lei  dates,  Stralsund  s'étant 
1 1715  et  non  en  1714,  comme  il  le  dit. 
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arait  fait  la  conquête  en  1712  '.  L'électeur  dé- 
clara alors  la  guerre  à  la  Suède ,  en  prétextant 
ses  obligations  comme  directeur  du  cercle  de 
Buse-Saxe ,  qui  lui  imposaient  le  devoir  d'y 
maintenir  la  tranquillité.  La  ville  de  Wismar  se 
soutint  jusqu'au  19  avril  1716.  Avec  elle  les 
Suédois  perdirent  leur  dernière  possession  en 
Allemagne. 

Alliances  de  1715,  conclue» par  le  czar. — L'al- 
liance  dirigée  contre  la  Suède  fut  resserrée  par 
trois  traités  que  le  czar  conclut  avec  les  rois  de 
Danemarck ,  d'Angleterre  et  de  Prusse.  Par  le 
premier,  qui  fut  signé,  le  6  septembre,  au  camp 
devant  Stralsund ,  par  le  prince  Wasili  Dolgo- 
rouki  et  les  ministres  du  roi  de  Danemarck ,  le 
ciar  promit  à  celui-ci  quinze  bataillons  d'infan- 
terie et  1,000  dragons.  Par  le  second  traité ,  qui 
fut  signé  à  Greifswalde,  le  28  octobre  1715, 
entre  la  Russie  et  la  Grande-Bretagne ,  on  régla 
les  opérations  de  guerre  contre  la  Suède ,  et  il 
fut  convenu  que ,  dans  la  paix  à  faire  avec  cette 


puissance ,  les  provinces  d'Ingrie ,  de  Carélic 
et  d'Esthonie  seraient  cédées  à  la  Russie ,  et  les 
duchés  de  Bremen  et  de  Verden  au  roi  d'Angle- 
terre ,  électeur  de  Hanovre.  Par  le  troisième 
traité,  qui  fut  conclu  à  Saint-Pétersbourg  le  30  oc- 
tobre de  la  même  année  ,  le  czar  s'engagea,  en- 
vers le  roi  de  Prusse,  à  l'assister  d'un  corps  de 
16  bataillons  et  de  1 ,000  dragons  pour  la  guerre 
de  Poméranie  ». 

Le  czar  Pierre  aurait  désiré  que  la  ville  de 
Wismar  fût  remise  au  duc  de  Mecklcnbourg  : 
il  avait  espéré  se  ménager  ainsi  le  moyen  d'ac- 
quérir un  jour  lui-même  ce  port ,  et  d'établir 
par  là  sa  domination  sur  la  mer  Baltique.  Dans 
cette  vue  il  fit  approcher  un  corps  de  ses  trou- 
pes ;  mais  ce  corps  n'arriva  qu'après  la  reddition 
de  la  ville,  et  les  alliés  refusèrent  d'y  admet- 
tre des  Russes.  La  contrariété  que  Pierre  le 
Grand  éprouva  à  cette  occasion,  fut  la  première 
cause  du  refroidissement  qui  se  fit  sentir  depuis 
entre  les  alliés  du  Nord. 


SECTION  V. 


DISSOLUTION  DE  LA  GRANDE  ALLIANCE  ET  TRAITÉS  DE  STOCKHOLM  ET  DE  NYSTAD. 


La  Pologne  sort  de  la  grande  alliance. —  De- 
puis le  départ  de  Charles  XII  pour  la  Scandina- 
vie, la  glfïvre  du  Nord  languit;  la  jalousie,  qui 
a  fait  manquer  plus  d'une  coalition,  souffla  la 
discorde  parmi  les  alliés  ,  et  divers  symptômes 
permettaient  d'espérer  que  la  paix  arrêterait 


«  O»  traites  n'ont  pai  été  publié». 
'Oooe 


bientôt  l'effusion  du  sang.  Pierre  1er  joua  dès 
lors  le  premier  rang  dans  toutes  les  affaires  du 
Nord.  Ce  prince  se  convainquit  de  deux  vérités 
qui  depuis  réglèrent  invariablement  sa  politique. 
Il  sentit  qu'après  avoir  humilié  la  Suède ,  il  n'é- 
tait pas  de  son  intérêt  qu'elle  tombât  sous  la 


mande  du  Journal  de  Pierre  le  Grand, 
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domination  du  Danemarck  ,  et  qu'il  était  plus 
avantageux  pour  ses  projets  de  laisser  subsister 
ces  deux  États  dans  un  état  de  faiblesse  récipro- 
que qui  les  rendrait  moins  redoutables.  Il  se 
convainquit  ensuite  que  rien  n'était  moins  avan- 
tageux à  la  Russie  que  la  réussite  du  plan  conçu 
pnr  Auguste  II  pour  usurper,  en  Pologne ,  le 
pouvoir  monarchique.  L'anarchie  qui,  sous  le 
nom  de  liberté,  désolait  ce  pays,  était  précisé- 
ment l'état  qui  devait  le  préparer  à  devenir  la 
proie  facile  de  ses  voisins. 

Tels  furent  les  principes  qui  dirigèrent  la 
politique  du  czar.  On  en  vit  un  exemple  re- 
marquable en  1718.  Quoique  tous  les  différends, 
qui,  pendant  quelque  temps,  avaient  fait  crain- 
dre une  rupture  entre  la  Porte  Ottomane  et  la 
république  polonaise  ,  eussent  été  arrangés  en 
1713,  et  que  l'amnistie  générale  accordée  à 
tous  les  Polonais  qui  s'étaient  retirés  en  Turquie 
eût  rétabli  la  tranquillité  intérieure,  néanmoins 
Auguste  trouva  des  prétextes  pour  ne  pas  ren- 
voyer les  troupes  saxonnes  dans  ses  États  héré- 
ditaires. Ces  troupes,  qui  étaient  entretenues  et 
nourries  aux  frais  de  la  république,  paraissaient 
aux  magnats  l'instrument  par  lequel  on  se  pro- 
posait de  détruire  la  liberté  polonaise.  D'après 
un  usage  qui  avait  sa  source  dans  l'anarchie , 
l'armée  de  la  couronne  conclut ,  le  10  octo- 
bre 1715,  à  Gorzyca',  une  confédération  dans 
le  but  de  forcer  les  Saxons  à  évacuer  le  terri- 
toire de  la  république.  Les  troupes  de  la  Petite- 
Pologne  signèrent  un  acte  semblable .  le  26  no- 
vembre ,  à  Tarnogrod.  Il  y  eut  dès  ce  moment 
guerre  ouverte  entre  les  troupes  saxonnes  et  les 
Polonais.  Le  czar  Pierre  interposa  sa  médiation. 
Le  18  janvier  1716,  il  fut  conclu,  à  Rawa,  un 
traité  que  les  deux  confédérations  refusèrent 
de  ratifier.  La  guerre  continua  alors.  Enfin  la 
diète  de  Varsovie  proclama,  le  3  novembre  1716, 
une  paix  perpétuelle.  Le  roi  fut  obligé  de  faire 
sortir  de  la  Pologne  toutes  ses  troupes  saxonnes, 
à  l'exception  de  1 ,200  hommes  destinés  pour 
sa  garde  ,  et  de  s'engager  à  n'y  jamais  faire  en- 
trer des  troupes  étrangères ,  à  ne  jamais  décla- 
rer une  guerre  offensive  sans  une  délibération 
préalable  de  la  diète.  Il  promit  encore  de  ne  pas 
s'absenter  au  delà  de  trois  mois  par  an.  Cette 
paix  affermit  le  roi  Auguste  sur  le  trône  de  Po- 


«  Prononcez  Gorjftza. 


logne  ;  mais  elle  le  priva  de  toute  influence  dans 
la  guerre  du  Nord ,  à  laquelle  il  resta  dès  lors 
étranger. 

Campagne  de  1716.  —  L'année  1716,  la  Nor- 
vège et  la  Scanic  furent  le  seul  théâtre  de  la 
guerre.  Charles  XII,  ayant  rassemblé  une  nou- 
velle armée,  envahit,  le  8  mars  1716,  laNor- 
wége,  bloqua  Fredericshall  et  Frcdericstad,  et 
occupa,  le  21  mars,  Christiania ,  la  capitale. 
Après  avoir  échoué  ,  le  4  juillet ,  dans  la  tenta- 
tive de  surprendre  Fredericshall ,  il  quitta,  le 
9  aoàt,  la  Norwége  pour  marcher  àu  secours  de 
la  Scanic  ,  menacée  d'une  invasion. 

En  effet,  cette  invasion  avait  été  concertée 
entre  le  czar  et  le  roi  de  Danemarck,  à  Altona, 
où  Pierre  s'était  arrêté  en  allant  prendre  les 
eaux  de  Pyrmont.  Ce  monarque  y  employa 
une  flotte  de 21  voiles,  et  une  armée  de  86,000 
hommes,  qu'il  fit  transporter,  à  travers  le  Jut- 
land  et  la  Fionie ,  en  Séelande.  L'armée  du  roi 
de  Danemarck,  destinée  a  cette  expédition,  était 
de  22,000  hommes.  Il  fournit  18  vaisseaux  de 
guerre ,  sous  les  ordres  du  grand  amiral  Gyl- 
denlôw.  Une  escadre  anglaise  et  hollandaise,  la 
première  sous  le  commandement  de  l'amiral 
Norris,  arriva  à  Copenhague  pour  la  soutenir. 
Le  roi  de  Suède  avait  irrité  contre  lui  les  puis- 
sances maritimes ,  en  permettant  à  ses  arma- 
teurs de  courir  indistinctement  sur  tous  les 
bâtiments  qui  amèneraient  des  provisions  à  ses 
ennemis. 

Le  czar  ayant  pris  le  commandement  en  chef 
de  la  flotte  combinée  ,  qui  formait  une  armée 
navale  de  plus  de  80  vaisseaux  de  guerre ,  cl 
tous  les  obstacles  qui  s'opposaient  à  ce  qu'elle 
se  mit  en  mer  paraissant  écartés,  on  s'attendait 
d'un  jour  à  l'autre  à  voir  la  Scanie  envahie  par 
les  alliés,  lorsque  le  czar ,  après  avoir  explore 
lui-même  les  côtes  de  la  Scanie ,  et  les  prépara- 
tifs de  défense  des  Suédois,  convoqua,  le  12  sep- 
tembre ,  ses  ministres  et  généraux  pour  délibé- 
rer sur  la  question  de  savoir  si  la  descente  devait 
être  ajournée  ou  non.  Tous  furent  d'avis  <\oe  h 
saison  trop  avancée,  le  manque  dé  vivres,  et 
d'autres  raisons,  ne  permettaient  pas  d'exécu- 
ter l'entreprise  avant  le  printemps.  Le  roi  de 
Danemarck ,  qui ,  par  cette  résolution  du  czar, 
se  vit  subitement  déchu  de  l'espoir  de  recon- 
quérir les  provinces  dont  Charles  X  avait  dé- 
pouillé sa  monarchie ,  fit  vainement  les  démar- 
ches les  plus  pressantes  pour  le  faire  changer 
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d'avis.  La  conduite  du  czar,  dans  cette  occasion, 
fat  très-équivoque ,  et  donna  lieu  a  le  soupçon» 
nerde  projets  contre  l'indépendance  du  Dane- 
mark. H  demandait ,  entre  autres ,  qu'on  lui 
remit  deux  portes  de  Copenhague ,  et  qu'on  as- 
signât a  ses  troupes  des  quartiers  d'hiver  en 
Scelande.  Ces  prétentions  engagèrent  Chris- 
tian VI  à  exiger  que  les  troupes  russes  se  reti- 
rassent :  le  czar  en  donna  l'ordre  à  la  fin  d'oc- 
tobre. Ainsi  manqua  une  expédition  pour  laquelle 
quatre  grandes  puissances  avaient  fait  des  pré- 
paratifs extraordinaires  ,  et  dont  l'Europe  atten- 
dait les  résultats  les  plus  importants.  Jamais  la 
Suède  n'avait  été  exposée  a  un  danger  aussi  im- 
minent. Il  est  probable  qu'après  avoir  lui-même 
reconnu  les  lieux,  le  czar  ne  jugea  pas  conforme 
à  ses  intérêts  de  faire  rentrer  le  Danemarck 
dans  la  possession  d'une  province  qui  l'aurait 
rendu  maître  absolu  du  Su  ml 

Cet  événement  augmenta  considérablement 
la  mésintelligence  entre  les  alliés,  dont  les  pre- 
miers symptômes  s'étaient  manifestés  à  l'occa- 
sion du  siège  de  Wismar. 

Les  troupes  russes,  revenues  de  l'expédition 
manquée  en  Scanie ,  ayant  été  envoyées  dans  le 
duché  de  Mecklenbourg  pour  assister  le  duc 


•  Voici  comment  Pierre  le  Grand  rapporte  cet  événe- 
ment : 

•  Pendant  Ions  ce*  jonr*  il  y  eut  de  fréquente»  missive* 
f.am  lei  deux  monarque* ,  leur*  généraux  et  ministres, 
ton»  le*  conférence*  qui  furent  tenue*,  ta  nôtre»  repré- 
sentèrent l'im possibilité  d'exécuter  une  si  grande  entre- 
prise dans  une  saison  si  avancée,  et  de  faire  la  descente 
œilgré  farinée  nombreuse  qui  était  13  pour  s'y  opposer. 
On  ne  pouvait  pat  l'effectuer  a  force  ouverte  ;  il  fallait  la 
tenter  tantôt  Ici ,  tantôt  la  ;  ce  qui  demandait  du  temps. 
Si  la  descente  réussissait,  il  fallait  commencer  par  livrer 
dm  bataille,  ei  prendre  ensuite  les  deux  places  de 
landikrona  et  de  Malmoc.  Les  nôtres  demandaient  aussi 
on  l'on  prendrait  tes  quartiers  d'hiver,  supposé  que  les 
dent  ville»  ne  fussent  pas  si  promptement  prises?  Les 
L'aoou  répondaient  qu'on  se  retrancherait  prés  de  Hel- 
lingoer,  et  que  les  soldats  feraient  des  trous  dans  la  terre 
pour  s'y  loger  ;  mais,  par  ce  moyen  ,  on  risquait  de  perdre 
plaide  moude  que  par  une  bataille.  Il  s'ensuit  que  la 
tbose  était  impossible  :  aussi  dit-on  aux  Danois,  de  notre 
coté,  qu'il  fallait  l'ajourner  au  printemps,  parce  que  dans 
h  saiion  actuelle  elle  était  inexécutable.  Les  Danois  pri- 
rent fort  mal  ce  refus,  et  l'attribuèrent  très-indiscrète- 
ment à  des  intrigues  suédoises ,  tandis  que  tout  le  monde 
»it  combien  nous  nous  aimions  alors,  les  Suédois  et 
nous!  11  s'éleva  en  eux  un  soupçon  plus  singulier  encore , 
comme  si  nous  voulions  attaquer  Copenhague  :  c'est  pour- 


contre  la  noblesse  du  pays,  on  accusa  le  czar  de 
projets  ambitieux  qui  compromettaient  l'indé- 
pendance de  l'Allemagne. 

Négociation  du  esor  avec  la  Grande-Bretagne. 
— -  Depuis  ce  moment,  nous  allons  voir  se  dis- 
soudre successivement  uhe  ligue  qui  n'offrit 
plus  de  point  de  réunion ,  dès  que  chaque  partie 
contractante  eut  obtenu  l'objet  pour  lequel  elle 
y  était  entrée.  Le  czar  tenta  cependant  de  res- 
serrer les  liens  de  son  alliance  avec  la  Grande- 
Bretagne.  Se  trouvant,  au  mois  de  juillet  1717, 
à  Amsterdam ,  il  y  reçut  deux  plénipotentiaires 
anglais  ,  Norris  et  Whitworth  ,  qui  lui  proposè- 
rent la  conclusion  d'un  traité  de  commerce.  Le 
czar  demanda  alors  qu'avant  tout  l'Angleterre 
lui  garantit  à  perpétuité  l'Ingrie ,  la  Livonie , 
l'Esthonie  et  la  Carélie,  avec  la  ville  de  Wibourg, 
et  prit  l'engagement  de  l'assister ,  avec  quinze 
vaisseaux  de  guerre ,  contre  quiconque  l'atta- 
querait dans  ces  provinces.  Pour  prix  d'une  telle 
faveur,  le  czar  voulait  signer  avec  la  Grande- 
Bretagne  un  traité  de  commerce  ,  objet  des  vœux 
des  Anglais;  mais  les  ministres  britanniques 
déclarèrent  qu'ils  n'avaient  aucun  pouvoir  de 
signer  un  traité  de  garantie*. 

Traité  d'alliance  de  1716  entre  la  France  et  la 


quoi  ils  garnirent  les  remparts  de  troupes  cl  firent  des 
entaille*  dans  les  parapets.  On  avait  donné  son*  main 
l'ordre»  à  l'amiral  Norrl*  (  comme  nous  l'avons  an  indirec- 
tement) d'attaquer  nos  vaisseaux  de  guerre  et  de  trans- 
port, si  nous  n'allions  pas  en  Scanie  :  il  ne  put  exécuter 
cet  ordre,  parce  qu'il  lui  était  parvenu  de  la  régence 
de  Hanovre,  et  non  du  gouvernement  anglais.  Voici  l'ori- 
gine de  cette  intrigue  :  le  ministre  de  Hanovre,  Bernstorf, 
Mecklcnbourgcois,  étant  contraire  au  mariage  du  duc 
de  Mecklenbourg  avec  la  fille  du  czar,  lorsqu'il  le  vit 
avoir  lieu,  il  imagina  cette  méchanceté,  et  dès  lors  il 
fut  toujours  l'ennemi  de  la  Russie.  Il  faisait  de  son  maître 
tout  ce  qu'il  voulait;  il  avait  à  la  cour  de  Danemarck  ses 
compatriotes  qui ,  étant  en  majorité  parmi  les  ministres 
et  les  généraux,  avec  les  Holstcinois,  amis  secrets 
des  Suédois  ,  et  avec  le  commissaire  des  guerre*  Schol- 
len  qu'ils  avaient  corrompu ,  servirent  d'instrument  à 
ce  méchant  homme  pour  faire  relarder  les  prépara- 
tifs ,  jusqu'à  ce  qu'il  fût  trop  tard  pour  en  entrepren- 
pre,  etc.  » 

*  On  connaît  cette  négociation  d'abord  par  le  pen  de 
moU  que  le  caar  en  dit  dans  «on  journal ,  édition  de 
Bacjsrister  ,  vol.  II,  p.  69,  et  ensuite  par  la  réponse  que 
lord  Stanbope  fit,  le  99  février  17§0,  à  on  Mémoire  pré- 
senté le  25  décembre  1719  par  M.  We««elofski ,  résident 
de  Pierre  I«r  a  Londres,  que  nou*  arorons  occasion  de 
citer  plus  bas. 
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Prusse.  —  N'ayant  pas  réussi  dans  cette  tenta- 
tive, Pierre  Ier  essaya  de  s'allier  avec  la  France; 
mais  il  fut  prévenu  dans  ses  démarches  par  le 
roi  de  Prusse.  Ce  prince  conclut ,  dans  le  cou- 
rant de  l'année  1716,  avec  le  régent,  une  al- 
liance, qui  est  d'autant  plus  remarquable,  qu'on 
mit  le  plus  grand  soin  à  ne  pas  en  laisser  tran- 
spirer le  secret. 

Par  l'art.  3  de  ce  traité ,  la  France  garantit  à 
Frédéric- Guillaume  Ier  la  possession  de  Stettin 
et  de  ses  dépendances;  et,  en  cas  de  trou- 
ble ,  elle  promit  de  lui  donner  un  subside  de 
600,000  écus.  Elle  lui  garantit  tous  ses  États , 
conformément  aux  traités  de  Westphaïic ,  et  le 
roi  de  Prusse  garantit  également  les  États  acquis 
à  la  France  par  les  mêmes  traités.  Le  roi  de 
France  promet,  par  l'art.  7,  de  ne  point  atta- 
quer l'empire.  On  stipule  réciproquement ,  par 
l'art.  8,  la  garantie  des  traités  d'Utrecht  et  de 
Bade.  Le  roi  de  Prusse  s'engage  à  faire  ses  ef- 
forts pour  empêcher  que  l'Empire  ne  se  déclare 
en  aucun  temps  contre  la  France,  et  il  se  réserve 
seulement  les  devoirs  de  prince  d'Empire,  en 
cas  de  déclaration  de  guerre.  Par  les  articles 
suivants,  la  France  s'engage  à  procurer,  par  ses 
bons  offices ,  la  satisfaction  de  la  Prusse  dans  la 
paix  du  Nord,  et  un  secret  inviolable  devait  être 
gardé  sur  cette  alliance  ,  qui  était  limitée  à  dix 
ans  '. 

Ce  rapprochement  intime  avec  la  Prusse  an- 
nonçait un  changement  dans  le  système  français, 
à  l'égard  du  nord  de  l'Europe,  notamment  à 
l'égard  de  la  Suède.  Il  nous  prépare  à  l'alliance 
d'Amsterdam ,  de  1717 ,  et  sert  à  diminuer  notre 
étonneraent  de  voir  la  Suède  abandonnée  par  son 
plus  ancien  allié. 

Traité  d'Amsterdam,  du  4  août  1717.  —  Dans 
les  malheurs  qui  accablèrent  Charles  XII,  il  lui 
était  resté  un  fidèle  ami,  un  conseiller  zéle  et 
éclairé,  le  baron  de  Gœrtz.  Cet  homme,  non 
moins  célèbre  par  ses  intrigues  que  par  sa  fin 
tragique,  qu'il  n'avait  pas  méritée ,  avait  été  mi- 
nistre du  duc  de  Holstein-Gottorp  ;  mais ,  après 
le  retour  de  Charles  XII,  il  avait  trouvé  moyen 
de  gagner  la  confiance  de  ce  prince.  Il  forma 
alors  le  plan  de  sauver  la  Suède,  en  rompant  la 
coalition  qui  s'était  formée  contre  elle.  Sa  pre- 


'  Ce  traité  serait  encore  ioconou  sans  ce  qu'en  a  dil  M.  de 
FtAssiK  dans  «on  Hitt.  de  la  dipt.  franc,  v.  IV,  p.  413. 


mière  tentative  fut  un  voyage  à  Paris ,  entrepris 
pour  obtenir  la  médiation  de  la  France  ;  mais  le 
duc  d'Orléans ,  régent ,  était  trop  intimement 
lié  avec  la  Grande-Bretagne ,  pour  qu'on  pût 
espérer  de  sa  part  quelque  démarche  décisive 
en  faveur  de  Charles  XII.  Le  baron  de  Gœrtz 
résolut  alors  de  détacher  le  czar  de  l'alliance  du 
Nhrd ,  de  le  gagner  par  la  cession  des  provinces 
dont  il  s'était  emparé ,  et  d'obtenir  par  son  assis- 
tance un  dédommagement  aux  dépens  des  autres 
alliés.  Il  fit  ses  premières  ouvertures  au  prince 
Kourakin ,  ambassadeur  de  Pierre  à  La  Haye  ; 
mais  comme  quelques  liaisons  qu'il  entretenait 
en  même  temps  avec  les  Jacobites  d'Angleterre, 
et  que  le  gouvernement  britannique  avait  décou- 
vertes et  rendues  publiques ,  avaient  paru  com- 
promettre le  czar  qui  était  nommé  dans  les  let- 
tres de  Gœrtz,  Pierre,  pour  démentir  les  bruits 
qu'on  avait  répandus  ,  conclut,  à  Amsterdam,  le 
4  août  1717,  une  alliance  avec  Louis  XV  et  Fré- 
déric-Guillaume ;  elle  fut  signée  par  les  minis- 
tres de  ces  puissances,  M.  de  Chdteauneuf,  le 
comte  Goloffkin,  le  baron  Scha/iro/f,  le  prince 
Kourakin,  et  le  baron  de  Kniphausen.  On  peut 
la  regarder  comme  un  acheminement  à  la  paix, 
puisque,  par  le  troisième  article  secret  de  ce 
traité,  le  czar  et  le  roi  de  Prusse  acceptèrent  la 
médiation  de  la  France  pour  rétablir  la  paix 
entre  eux  et  le  roi  de  Suède ,  et  que  la  France 
promit  de  ne  prendre,  après  l'expiration  du 
traité  subsistant  entre  elle  et  la  Suède ,  et  qui 
devait  expirer  au  mois  d'avril  1718,  aucun  en- 
gagement avec  la  Suède  qui  pût  être  contraire 
à  là  Russie  ou  à  la  Prusse ,  et  de  ne  lui  accorder 
aucun  secours  en  troupes  ou  en  argent  \  Le  but 
du  czar ,  en  concluant  cette  alliance ,  fut  de  faire 
changer  le  système  politique  de  la  France,  de 
la  détacher  de  la  Suède  et  de  se  mettre  lui-même 
à  la  place  de  celle-ci ,  à  l'égard  de  ses  rapports 
avec  la  France.  En  effet ,  on  peut  dire  que  ce 
traité  introduit  la  Russie  dans  le  système  géné- 
ral de  l'Europe ,  tandis  qu'auparavant  elle  avait 
été  concentrée  dans  le  système  du  Nord.  Eu  con- 
séquence, M.  de  Campredon  fut  envoyé  en  Rus- 
sie en  qualité  de  ministre  plénipotentiaire  ;  il  fut 
le  premier  agent  diplomatique  fixe  que  la  France 
y  entretint3. 


1  Do  Mort,  lom.  VHI,  part.  I,  p.  490. 
*  Flassax,  vol.  IV,  p.  4GU. 
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Conférences  d? Aland,  en  1 7 1 8.  —  Le  baron  de 
Gœrtz  vit  ensuite  le  czar  lui  même  au  château 
de  Loo,  en  Hollande.  Il  profita  des  dispositions 
peu  favorables  aux  allies  qu'il  remarqua  en  ce 
monarque ,  pour  le  faire  consentir  à  une  négo- 
ciation particulière.  On  choisit  pour  lieu  des  con- 
férences le  village  de  Lofd,  dans  Sundskor ,  une 
des  Iles  Aland.  # 

L'histoire  de  ces  négociations  nous  est  con- 
nue par  les  pièces  officielles  que  Bachisteii  a 
publiées  dans  lé  troisième  volume  de  ses  Maté- 
riaux pour  l'histoire  de  Pierre  Ier,  comme  an- 
nexe» 1  du  journal  de  ce  monarque.  Elles  sont 
tirées  de  quatre  volumes  de  manuscrits  qui  se 
trouvent  dans  la  bibliothèque  de  l'académie  des 
sciences  de  Saint-Pétersbourg ,  et  se  composent 
des  morceaux  suivants  : 

1°  Le  journal  des  ministres  du  czar ,  depuis  le 
25  avril  —  6  mai  jusqu'au  15  —  26  mai  1718. 

2*  Vingt-cinq  extraits  de  dépêches  qui  embras- 
sent le  temps  qui  s'est  écoulé  entre  le  20  —  31  mai 
et  le  25  décembre  1718—5  janvier  1719.  Ces 
extraits  sont  faits  sur  une  centaine  de  rapports 
qui  se  trouvent  dans  les  manuscrits  de  l'aca- 
démie. 

â°  Le  journal  du  10  —  21  janvier  jusqu'au 
9  —  20  octobre  1719. 

4°  Quatre  annexes;  savoir  :  1°  l'instruction 
donnée  le  20  avril  —  1"  mai  1718  au  comte  de 
Bruce,  et  signée  de  la  main  du  czar;  2°  un  pro- 
jet de  traite  entre  la  Suède  et  la  Russie,  qui  est 
accompagné  d'observations  de  la  main  même  du 
czar;  8°  l'instruction  donnée  au  brigadier  le  Fort, 


1  Qu'il  nous  soit  permis  de  nous  servir  de  ce  mot  qu'on 
>  commencé,  au  congrès  de  Vienne ,  à  employer  comme 
synonyme  de  pièces  annexées.  C'est  depuis  cette  époque 
«oui  qn'on  a  nommé  protocole  un  prucès-vcrbal,  et 
qa'ooa  parlé  de  revirements  de  possessions  territoriales. 
La  langue  française  doit  ces  trois  termes  au  congrès  de 
Vienne,  comme  elle  doit  celui  de  sécularisations  au 
tODgrès  de  Weslphalie. 

J  Enleltung  zu  der  Slaatswissensckaft ,  volume  II  , 
p.  393  et  suiv. 

*  Le  comte  de  Bruce,  qui  s'est  établi  sous  Pierre  l«  en 
Ruisie,  et  dont  nous  avons  vu  le  Gis  gouverneur  de  Saint- 
Pétmbourg  sous  Catherine  II,  était  d'une  famille  d'É- 
coiie,  quia  donné  deux  rois  à  ce  pays,  savoir  Robert  1« 
(1306-1329) et  David  11(1329—1371).  Marguerite,  sœur 
et  béritière  de  celui-ci ,  porta  la  couronne  d'Ecosse  dans 
'*  famille  des  Stuarts.  Robert  II ,  premier  roi  d'Écosse  de 
cçUc  maison  (1371—1390)  ,  était  son  fils.  Les  comtes  de 


K110LM  ET  DE  NYSTAD.  221 

que  le  czar  envoya  au  mois  d'avril  1719  auprès 
de  la  reine  Ulrique  ,  avec  le  récit  de  sa  mission  ; 
4°  l'instruction  donnée  le  10  —  20  juillet  171» 
au  baron  d'Ostermann  pour  son  voyage  à  Stock- 
holm. 

A  ces  pièces  il  faut  joindre  les  suivantes, 
qu'on  trouve  dans  Schiavss  1  : 

1°  Le  mémoire  remis  le  25  décembre  1719  au 
roi  d'Angleterre  par  Wasseloffski ,  résident  du 
czar  a  Londres. 

2°  Réponse  des  ministres  de  George  I",  comme 
électeur  de  Hanovre,  du  21  jauvier  1720. 

S°  Réponse  des  ministres  de  George  Ier ,  roi 
d'Angleterre,  du  22  février  1720. 

•4°  Rapport  détaillé  de  tout  ce  qui  s'est  passé 
depuis  1715  dans  la  négociation  pour  les  affaires 
du  Nord,  servant  de  réponse  au  mémoire  do 
Wasseloffski. 

5°  Mémoire  de  M.  Destouschef,  résident  du 
czar  à  Londres,  remis  le  17  octobre  1720  aux 
lords  régents,  en  l'absence  du  roi. 

Pierre  l*T  envoya  au  congrès  le  général  feld- 
zeugmeister  Jacques-Daniel,  comte  de  Bruce  3 , 
et  le  conseiller  de  chancellerie  Henri-Jean-Fré~ 
déric,  baron  d'Ostermann  4.  Plus  tard  ,  en  juin 
1719,  il  y  envoya  le  conseiller  intime  Paul  Jura- 
notcilsch  Jagouschinski.  Les  plénipotentiaires 
suédois  furent  George-Henri,  baron  de  Schlits, 
dit  Gœrtz,  et  le  comte  Charles  Gyllenborg, 
créature  de  Gœrtz,  et  entièrement  dépendant 
de  lui. 

Le  plan  de  pacification  que  le  baron  de  Gœrtz 
avait  concerté  avec  le  cardinal  Alberoni,  et  au- 


Bruce  d'Aylcsbury,  dont  était  le  ministre  de  Pierre  I«r,  des- 
cendent d'un  frère  de  Robert  I",  que  les  Anglais  ont  fait 
décapiter  eu  1317.  Ces  seigneurs  descendent,  par  tes 
femmes,  de  la  maison  de  Tudor  ;  Thomas,  lord  Bruce,  un 
des  descendants  d'Edouard,  frère  de  Robert  !«<-,  ayant 
épousé  Elisabeth  Seymour,  qui  comptait  parmi  ses  ancê- 
tres Henri  VII  Tudor. 

4  11  est  nommé  André  dans  le  Journal  que  nous  avons 
cité  ;  mais  son  vrai  nom  était  Henri.  Comme  les  Russes 
n'ool  en  leur  langue  que  les  noms  des  saints  de  l'églUc 
orientale,  qui  oc  compte  pas  de  Henri  dans  son  martyro- 
loge ,  ils  traduisent  ce  nom  par  André.  C'est  par  la  même 
raison  qu'ils  rendent  Frédéric  par  Féodor,  mot  qui  pro- 
prement signifie  Théodore.  La  famille  d'Ostermann  s'est 
éteinte  avec  celui  qui  a  été  vice-chancelier  sous  Cathe- 
rine, et  qui  a  transmis  son  nom  à  son  neveu  ToUtoi. 
Celui-ci  lui  a  donné  un  nouveau  lustre  à  la  bataille  de 
Ctilm. 
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quel  ce  ministre  avnit  promis  de  faire  coopérer  le 
roi  d'Espagne,  était  vraiment  romanesque.  La 
Suède  devait  céder  au  czar  la  Livonie  ,  l'Estho- 
nie,  ringricetla  Carélie  ;  mais  Pierre  V  lui  ren- 
drait la  Finlande.  La  paix  d'Alt-Ranstadt  devait 
être  renouvelée  $  en  conséquence,  Auguste  II 
serait  de  nouveau  descendu  du  trône  de  Pologne 
pour  l'abandonner  à  Stanislas  Lcsczinski.  Le  roi 
de  Prusse  aurait  rendu  Steltin  contre  un  équi- 
valent qui  toutefois  ne  serait  pas  tombé  à  la 
charge  de  la  Suède.  Pierre  I"  devait  engager  les 
ducs  de  Mecklenbourg  à  céder  leurs  Etats  à 
Charles  XII  contre  une  partie  de  la  Pologne 
qu'on  leur  donnerait  en  dédommagement.  Le 
czar  devait  assister  le  roi  de  Suède  d'un  corps 
de  20,000  hommes  pour  reprendre  les  duchés 
de  Bremen  et  de  Verdcn,  et  souffrir  que  le  roi 
de  Danemarck  fût  forcé  à  rendre  la  partie  de  la 
Poméranie  dont  il  s'était  mis  en  possession ,  et 
que  le  duc  de  Holstein  fût  rétabli  dans  la  pléni- 
tude de  son  patrimoine.  Charles  XII  devait  réu- 
nir la  Norwége  à  sa  monarchie.  Maître  de  ce 
pays ,  il  devait  envahir  l'Ecosse  et  l'Angleterre 
pour  rétablir  le  prétendant  sur  le  trône  de  ses 
pères.  L'Espagne,  que  la  dernière  partie  seule- 
ment de  ce  plan  intéressait,  devait  payer  des 
subsides  au  czar  et  au  roi  de  Suède. 

Les  instructions  données  par  le  czar  à'  ses 
plénipotentiaires  étaient  bien  plus  modérées. 
11  demandait  pour  lui-même  les  quatre  pro- 
vinces dont  la  cession  lui  avait  été  offerte  dès 
son  entrevue  avec  le  baron  de  Gœrtz  a  Am- 
sterdam ;  mais ,  pour  ce  qui  regarde  les  autres 
puissances ,  il  proposait  : 

1°  Qu'Auguste  II  fût  reconnu  roi  do  Pologne , 
et  que  la  paix  fût  rétablie  entre  la  république 
et  la  Suède  ; 

2°  Que  la  ville  de  Stcttin  fût  abandonnée  au 
roi  de  Prusse  ; 

3°  Que  le  roi  de  Danemarck  fût  compris  dans 
la  paix  ,  à  condition  de  rendre  toutes  les  con- 
quêtes qu'il  avait  faites  sur  la  Suède  ; 

4"  Que  le  roi  d'Angleterre ,  comme  électeur 
de  Hanovre ,  fût  compris  dans  la  paix  ,  à  condi- 
tion que  dans  l'espace  de  six  mois  il  s'arrangeât 
avec  la  Suède  à  des  conditions  équitables. 

Les  conférences  s'ouvrirent  le  12  —  23  mai  : 
comme  les  ministres  russes  n'avaient  pas  de  se- 
crétaire de  légation ,  il  fut  convenu  que  les 
ministres  tiendraient  eux-mêmes  la  plume  ;  en 
général,  ou  écarta  tout  cérémonial. 


Cependant  le  baron  de  Gœrtz  n'osa  faire  con- 
naître son  plan  ni  aux  ministres  du  czar,  ni  à 
ceux  de  Charles  XII,  ni  à  ce  monarque  lui-même. 
Pour  porter  Pierre  Ier  à  assurer  à  la  Suède  d«s 
indemnités  pour  les  cessions  qu'on  devait  lui 
faire,  il  fallait  se  montrer  difficile  et  récalcitrant; 
pour  gagner  Charles  XII ,  il  était  nécessaire  dp 
flatter  ses  passions  ;  pour  obtenir  le  consente- 
ment du.  cabinet  de  Stockholm ,  il  fallait  avoir 
épuisé  tous  les  moyens  qui  pouvaient  engager 
la  Russie  à  se  relâcher  de  ses  prétentions.  Le 
baron  de  Gœrtz  eut  à  lutter  surtout  contre  les 
préventions  des  Suédois.  Étranger  à  la  Suède, 
en  sa  qualité  de  serviteur  du  duc  de  Holstein . 
il  inspirait  de  la  méfiance  à  la  nation;  ses  en- 
nemis nombreux  le  représentaient  comme  un 
homme  vendu  à  la  Russie,  et  ne  recherchant 
que  son  intérêt  personnel  et  celui  du  duc  de 
Holstein,  son  souverain.  Beaucoup  d'hommes 
éclairés,  en  Suède,  auraient  mieux  aimé  re- 
noncer aux  possessions  que  la  paixde  Westphalir 
avait  assignées  à  cette  couronne  en  Allemagne . 
et  qui ,  depuis  cette  époque ,  l'avaient  impliquée 
dans  toutes  les  guerres  du  continent,  plutôt 
que  de  perdre  les  provinces  situées  sur  la  mer 
Baltique  et  si  nécessaires  a  ht  prospérité  de  la 
Suède. 

Tel  fut  l'embarras  où  se  trouvait  le  baron  de 
Gœrtz  à  l'ouverture  des  négociations  d'Aiand  : 
il  explique  tout  ce  que  sa  conduite,  pendant  ces 
négociations ,  offre  en  apparence  de  bizarre. 

Dans  la  seconde  conférence ,  qui  eut  lien  le 
13—24  mai,  il  demanda,  comme  condition  pré- 
liminaire ,  la  restitution  de  la  Livonie  et  de  l'Es- 
thonie  ,  que  la  Suède  regardait  comme  ses  bou- 
levards ,  surtout  la  dernière  province ,  puisqu'en 
sortant  de  Revel ,  on  pouvait,  d'un  instant  à 
l'autre,  envahir  la  Finlande.  Les  ministres  du 
czar  ne  demandèrent  pas  seulement  la  cession 
de  ces  deux  provinces  avec  celle  de  l'Ingrie  et  de 
la  Carélie  sur  laquelle  il  ne  s'élevait  pas  de  dif- 
ficulté; mais  ils  déclarèrent  que  leur  maître 
voulait  encore  conserver  VViborg ,  et  qu'ainsi  la 
restitution  de  la  Finlande  pouvait  être  le  seul 
objet  des  négociations.  Comme  on  ne  put  pas  se 
rapprocher  dans  la  troisième  conférence,  le 
13—24  mai ,  on  suspendit  des  lors  ces  réunions 
officielles ,  et  l'on  continua  de  traiter  dans  des 
conversations  particulières. 

Le  baron  de  Gœrtz  n'ayant  pu  obtenir  que  les 
plénipotentiaires  russes  se  relâchassent  de  leurs 
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prétentions ,  tn  moins  quant  au  port  de  Revel , 
quitta,  le  1-1 S  juin,  le  lieu  du  congrès,  en  appa- 
rence pour  soumettre  à  Charles  XII  l'ultimatum 
de  ces  ministres ,  qu'il  s'était  fait  communiquer 
dans  une  conférence  qui  fut  tenue  ce  jour-là 
pour  la  forme ,  mais  en  effet  pour  faire  agréer  à 
ce  prince  le  plan  de  pacification  qu'il  avait  ima- 
giné. H  avait  réussi,  par  les  refus  qu'il  avait  op- 
posés aux  demandes  de  la  Russie ,  d'arracher  du 
baron  d'Ostermann  l'aveu  que  si  Charles  XII 
voulait  souscrire  aux  sacrifices  demandés  par  le 
czar ,  celui-ci  était  disposé  à  se  réunir  à  lui  pour 
lui  procurer  un  équivalent ,  et  pour  maintenir 
ainsi  l'équilibre  de  puissance  dans  le  nord  de 
l'Europe.  Cette  promesse  lui  était  nécessaire 
pour  faire  réussir  son  plan. 

Les  négociations  d'Aland  furent  interrompues 
jusqu'au  retour  du  baron  de  Gcertz ,  qui  eut  lieu 
le  9-20  juillet  1718.  Ce  négociateur  fit  entrevoir 
alors  aux  Russes  quelques  parties  de  son  plan  ; 
mslf  avant  de  le  leur  dévoiler  en  entier ,  il  fit  un 
second  voyage  à  Stockholm.  Ce  fut  le  19-30  août 
qu'il  le  leur  remit  en  forme  d'Un  projet  de 
iraité,  que  ces  ministres  envoyèrent  par  le  ca- 
pitaine Roumanzoff  au  czar ,  qui  se  trouvait  à 
portée  du  lieu  du  congres,  sur  sa  flotte ,  à  As- 
terlot.  Le  projet  renfermait  28  articles  relatifs 
à  la  Russie ,  h  laquelle  les  quatre  provinces  si- 
tuées sur  le  golfe  Rothnique  étaient  abandon- 
nées ,  dix  articles  séparés  et  quatre  autres  arti- 
cles intitulés  reces  d'exécution.  Le  czar  renvoya 
ce  projet ,  le  26  août  —  6  septembre  ,  apostille 
de  sa  main ,  el  modifie  en  plusieurs  points  peu 
essentiels. 

Voici  le  premier  article  séparé  :  «  S.  M.  le  roi 
<!e  Suède  ayant  fait  déclarer  qu'il  a  été  telle- 
ment offense  par  S.  N.  le  roi  Auguste ,  qu'il  ne 
peut  ni  ne  veut  faire  de  paix  avec  lui  qu'à  moins 
qu'il  ne  renouvelle  la  renonciation  à  la  couronne 
de  Pologne ,  exprimée  dans  le  traité  d'Alt-Ran- 
stadt,  et  qu'en  conséquence  le  roi  Stanislas  ne 
«>it  placé  sur  le  trône  de  Pologne  et  maintenu 
en  la  tranquille  possession  d'icelui;  comme, 
«l'un  autre  côté ,  S.  M.  le  czar  a  reçu  des  nou- 
velles parfaitement  sûres  que  le  roi  Auguste 


'  Le  czar  mit  en  marge  :  «  Ajoutez  :  avec  la  couronne 
de  Suède.» 

5  A  ce*  mots,  Pierre  1"  ajouta  :  «  Irfaut  réunir  eu  un 
seul  traité  ce»  point»  et  le  recez  d'exécution;  il  faut  y 
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est  non-seulement  mal  disposé  envers  Sadite 
M.,  mais  aussi  qu'en  opposition  directe  de  l'al- 
liance avec  S.  M.  Czarienne ,  et  au  mépris  des 
grandes  obligations,  connues  au  monde  entier, 
qu'H  a  envers  S.  M.  Czarienne ,  il  a  cherché  à 
conclure  1  une  alliance  offensive  dirigée  contre 
elle  et  son  empire;  comme  enfin  il  est  connu  à 
l'univers  entier  a  que  le  roi  Auguste  est  inten- 
tionné et  s'efforce  de  rendre  la  couronne  polo- 
naise héréditaire  dans  sa  maison  électorale  et  de 
se  frayer  ainsi ,  à  lui  et  à  ses  successeurs  ,  la 
voie  de  la  souveraineté  en  Pologne,  et  que 
LL. dites  MM.,  auxquelles  ces  tentatives  ne  sont 
pas  indifférentes ,  ne  peuvent  se  dispenser ,  mais 
se  croient  obligées  de  s'opposer  à  temps  à  ce 
projet,  et  de  veiller  à  ce  que  la  république  polo- 
naise soit  maintenue  dans  ses  droits  et  libertés; 
S.  M.  Czarienne  et  S.  M.  Suédoise  se  sont  accor- 
dées pour  obtenir  que  le  roi  Auguste  se  détache 
entièrement  de  la  couronne  de  Pologne ,  en  re- 
nouvelant la  renonciation  ci-dessus,  et  qu'ainsi 
le  roi  Stanislas  soit  replacé  sur  le  trône  de  Po- 
logne. La  manière  d'exécuter  ce  plan,  surtout 
dans  le  cas  où  LL.  MM.  seraient  obligées  d'y  em- 
ployer la  force  des  armes  ,  est  détaillée  dans  le 
recez  d'exécution.  Mais  avant  d'en  venir  là ,  il 
sera  conclu ,  de  la  part  de  la  Suède ,  sous  la 
médiation  de  S.  M.  Czarienne ,  un  arrangement 
amiable  avec  S.  M.  le  roi  Auguste.  D'un  autre 
côté  i  9.  M.  Suédoise  èt  S.  M.  Czarienne  se  con- 
certeront pour  engager  sous  main  la  république 
polonaise  à  accepter  S.  M.  le  roi  Stanislas.  Pour 
y  réussir  d'autant  mieux,  il  a  été  convenu, 
entre  les  deux  parties  contractantes,  qu'en  mon- 
tant sur  le  trône  de  Pologne ,  le  roi  Stanislas 
non-seulement  publiera  une  amnistie  générale, 
mais  maintiendra  aussi  dans  leurs  charges  tous 
les  magnats  polonais  qui ,  pendant  un  délai  dé- 
terminé, reconnaîtront  S.  M.  et  lui  prêteront 
serment  de  fidélité  comme  légitime  roi  de  Po- 
logne. De  plus ,  S.  M.  Suédoise  promet  de  porter 
Sadite  M.  le  roi  Stanislas  de  Pologne  à  confirmer 
pour  sa  personne  avant  de  monter  sur  le  trône , 
et  après  cela  en  commun  avec  la  république  as- 
semblée en  diète ,  el  à  faire  insérer ,  selon  l'ù- 


ajouter  que  S.  M.  Czarienne  entrera  en  Pologne,  en  décla- 
rant que  «on  intention  est  de  faire  partout  la  paix  et 
d'empêcher  la  guerre ,  cl  qu'elle  tachera  «oui  main  de 
disposer  la  république  d'avance  en  faveur  tic  Stanislas.  « 
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«âge ,  dans  les  constitutions ,  tous  les  traités 
subsistant  entre  la  Russie  et  la  couronne  de  Po- 
logne ,  à  l'exception  de  ceux  qui ,  à  cause  de 
cette  dernière  guerre  et  pendant  sa  durée  ,  ont 
été  conclus  contre  S.  M.  Suédoise  et  la  couronne 
de  Suède  ;  et ,  pour  que  l'entrée  des  troupes 
russes  en  Pologne  ne  porte  pas  ombrage  aux 
Turcs  ,  il  a  été  convenu  que ,  s'il  est  nécessaire, 
on  fera  pour  cela  une  démarche  commune  au- 
près de  la  Porte  Ottomane  de  la  manière  qui 
sera  jugée  convenable  *.  Au  surplus  ,  les  deux 
hautes  parties  contractantes  s'obligent  et  pro- 
mettent que ,  dans  le  cas  où  il  faudra  se  servir 
de  la  force  des  armes  pour  l'exécution  de  cette 
affaire  ,  elles  s'assisteront ,  conformément  au 
recez  d'exécution ,  de  toutes  leurs  forces  contre 
ceux  qui  voudront  y  porter  empêchement,  et 
ne  poseront  les  armes  que  lorsqu'elle  aura  été 
exécutée.  » 

Il  est  dit ,  dans  le  second  article  séparé  , 
qu'une  négociation  pour  la  paix  entre  la  Suède 
et  la  Prusse  sera  entamée  à  Lofii  même,  sous  la 
médiation  du  czar  ,  et  qu'on  tâchera  de  conclure 
cette  paix  dans  deux  mois.  En  effet,  le  baron 
de  Mardefeld  ,  ministre  de  Prusse  ,  fut  envoyé 
au  congrès ,  où  il  n'arriva  toutefois  que  le  14 
avril  1719. 

Voici  l'art.  3  :  «  Comme  S.  M.  le  roi  de  Suède 
est  résolu  de  passer  en  Allemagne  avec  des 
forces  considérables ,  au  prochain  printemps 
pour  reprendre  Bremen  et  Verden  ,  et  pour  ob- 
tenir une  satisfaction  convenable  3  du  roi  d'An- 
gleterre, comme  électeur  de  Brunswick-Luné- 
bourg ,  pour  le  dommage  qu'il  lui  a  causé  ;  et 
comme  ledit  roi  d'Angleterre ,  saus  aucun  motif 
ni  raison ,  et  contrairement  à  la  foi  des  traités, 
a  depuis  quelque  temps  montré  à  S.  M.  Czarienne 
des  sentiments  hostiles  dont  elle  est  en  droit  de 
se  trouver  offensée ,  S.  M.  Czarienne  promet  et 
s'engage  qu'aussitôt  que  S.  M.  Suédoise  sera  en- 
trée en  Allemagne  avec  son  armée ,  elle  y  réu- 
nira un  corps  de  20,000  hommes  de  trou  pi 


«  Le  czar  écrivit  en  marge  :  «  11  faut  expliquer  ceci  avec 
plus  de  précision  ;  i)  faut  dire  que,  dans  tous  les  cas,  on 
fera  une  démarche  auprès  de  la  Porte  pour  lui  dire  qu'on 
agit  ainsi,  afin  qu'Auguste  ne  rende  pas  la  couronne  héré- 
ditaire et  ne  s'arroge  la  souveraineté.  11  faut  aussi  dire, 
dans  le  traité,  que  les  deux  parties  emploieront  leurs 
adhérents  tant  pour  rompre  la  diète  actuelle  que  pour 
former  une  nouvelle  confédération ,  à  l'effet  d'empécuer 


régulières,  pour,  sous  le  commandement  de 
S.  M.  Suédoise,  agir  en  commun  contre  les  États 
de  l'électeur  de  Brunswick-Lunébourg,  et  de  ne 
le  rappeler  que  lorsque  S.  M.  Suédoise  aura  re- 
pris les  deux  dits  duchés  de  Bremen  et  de  Verden, 
et  obtenu  une  satisfaction  convenable  du  roi 
d'Angleterre,  comme  électeur  de  Brunswick- 
Lunébourg  ,  etc.  » 

L'art.  5  porte  ce  qui  suit  :  «  S.  M.  Czarienne 
a  déclaré  que ,  quoique  les  intrigues  de  la  cour 
de  Hanovre  aient  engagé  le  roi  de  Danemarck  à 
renoncer  aux  accords  convenus  avec  S.  M.,  et 
de  l'abandonner  entièrement ,  et  qu'en  consé- 
quence S.  M.  Czarienne  se  voie  à  son  tour  obli- 
gée de  l'abandonner  et  de  faire  une  paix  sépa- 
rée avec  la  couronne  de  Suède ,  néanmoins 
S.  M.  Czarienne  ne  veut  employer  directement 
ses  armes  contre  ledit  roi  de  Danemarck  ;  niais 
elle  abandonne  à  S.  M .  Suédoise  d'exécuter  ses 
projets  contre  lui  par  ses  propres  forces  ;  sa- 
voir ,  de  le  forcer  à  lui  donner  la  satisfaction 
conveuable,  à  évacuer  la  partie  par  lui  occupée 
de  la  Poméranie ,  et  à  restituer  dans  son  ancien 
état  S.  A.  le  duc  régnant  de  Holstein.  Toutefois 
S.  M.  Czarienne  a  stipulé  que  la  satisfaction  à 
demander  au  Danemarck  ne  pourra  être  prise 
qu'en  Norwége ,  et  consistera  en  un  équivalent 
proportionnel.  » 

On  voit  avec  quel  art  le  rédacteur  de  ce  pro- 
jet sut  flatter  les  préventions  et  jusqu'aux  pas- 
sions du  czar  pour  le  rendre  favorable  à  son 
plan ,  dont  la  partie  ostensible  seulement  y  est 
exprimée  ;  ce  qu'il  renfermait  de  plus  roma- 
nesque ,  la  transplantation  de  la  maison  de 
Mecklcnbourg  en  Pologne ,  et  le  rétablissement 
des  Stuarts  sur  le  trône  de  la  Grande-Bretagne, 
a  été  sans  doute  discuté  dans  les  conférences 
suivantes  entre  le  baron  de  Gœrtz  et  les  minis- 
tres du  czar.  Les  extraits  de  leurs  dépêches  qui 
ont  été  publics,  en  parlent  sous  le  titre  d'articles 
particuliers ,  dont  ils  ne  font  pas  connaître  le 
contenu.  Cette  partie  secrète  était  celle  qui  de- 


que  la  couronne  ne  devienne  héréditaire  dans  la  maison 
de  Saxe.  La  prudence  prescrit  cela.  » 

1  Marginale  du  czar  :  «  Sans  doute  il  faut  s'en  occuper 
avant  l'affaire  de  la  Pologne.  * 

3  Pierre  I"  ajoute  :  «  Ce  point  reste  ainsi  convenu; 
seulement  il  faut  y  joindre  quelques  dispositions  du 
recez  d'exécution ,  et  placer  le  tout  dans  le  traité  parti- 
culier. » 
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vait  surtout  concilier  à  ce  plan  l'approbation  de 
Charles  XH.  Dès  lors  le  principal  but  de  l'acti- 
vité do  baron  de  Gœrtz  tendait  à  s'assurer  du 
consentement  de  ce  prince;  mais  il  se  vit  con- 
trarié tant  par  l'opinion  des  hommes  les  plus 
influents  en  Suède,  que  par  le  baron  de  Millier, 
on  des  ministres  du  roi.  Pour  aplanir  toutes  les 
difficultés,  il  fît  plusieurs  voyages;  et,  pour  son 
malheur,  il  se  trouvait  à  Stockholm  lorsqu'on  y 
apprit  la  mort  de  Charles  XII. 

Mort  de  Charles  XII.  —  Le  roi  de  Suède,  dont 
toutes  les  vues  se  portaient  alors  vers  la  con- 
quête de  la  Norwége  ,  qui  devait  le  dédomma- 
ger des  immenses  pertes  qu'il  avait  faites  sur  la 
Baltique,  fut  tué  le  80  novembre  —  11  décembre 
1718  au  siège  de  Fredericshall.  Ce  prince  ter- 
mina sa  carrière  bruyante  à  l'âge  de  trente-six 
ans  et  demi.  Doué  d'un  excellent  jugement, 
chaque  fois  que  la  passion  ne  l'aveuglait  pas , 
plein  de  droiture ,  attaché  aux  principes  de  la 
religion,  d'un  caractère  ferme,  d'un  courage  al- 
lant jusqu'à  l'audace ,  Charles  XII  ne  fut  qu'un 
mauvais  roi,  parce  que  toutes  les  belles  qualités 
dont  la  nature  avait  orjaé  son  âme  étaient  ter- 
nies par  un  vice  qui  le  rendit  le  fléau  de  l'hu- 
manité :  Charles  XII  fut  un  conquérant.  Il  laissa 
la  Suède  appauvrie  et  dépeuplée,  son  commerce 
anéanti,  ses  Gnances  ruinées.  l'Etat  dépouillé  de 
ses  plus  belles  provinces ,  trophées  des  vertus 
guerrières  de  ses  ancêtres.  Sa  mort  ne  fut  pleu- 
rée  par  personne  ;  son  nom  est  presque  devenu 
synonyme  d'aventurier.  On  croit  qu'il  a  été  as- 
sassiné. 

Aussitôt  qu'on  connut  &  Stockholm  la  mort 
du  roi,  Ulrique-Éléonore ,  sa  sœur,  qui  lui  suc- 
céda, fit  arrêter  le  baron  de  Gœrtz  et  tout  ce  qui 
tenait  à  la  maison  de  Holstein.  On  fit  le  procès 
à  ce  ministre  :  la  haine  dicta  son  jugement;  il 
fut  décapité.  Un  officier  fut  envoyé  à  Lôfu  pour 
s'assurer  delà  personne  du  sieur  Stambke, con- 
seiller du  duc  de  Gottorp ,  qui  avait  fait  au  con- 
fires  les  fonctions  de  secrétaire  d'ambassade  de 
Suède;  mais  ce  fonctionnaire  se  réfugia  au- 
près des  ministres  de  Russie  ,  qui  le  firent  trans- 
porter à  Abo  et  de  là  à  Saint-Pétersbourg. 

Traité  d'alliance  de  tienne,  du  5  janvier  1719. 
—  Quelques  peines  qu'on  se  fût  données  pour 
cacher  le  secret  de  la  négociation  d'Aland,  il  en 
avait  assez  transpiré  pour  donner  de  l'inquiétude 
aux  alliés  du  Nord,  qui  déjà  s'étaient  procuré  la 
connaissance  du  traité  d'Amsterdam  du  4  août 
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1717.  En  conséquence,  l'empereur  pour  ses  États 
héréditaires,  le  roi  d'Angleterre  comme  électeur 
de  Hanovre,  et  le  roi  de  Pologne  comme  électeur 
de  Saxe,  avaient  conclu,  le  5  janvier  1719,  à 
Vienne,  par  leurs  ministres,  le  prince  Eugène  de 
Savoie  et  le  comte  de  Sinsendorff  pour  l'Autri- 
che ,  M.  de  Saint-Saphorin  pour  le  Hanovre ,  et 
le  comte  de  Flemming  pour  la  Saxe  ,  un  traité 
d'alliance  ayant  pour  objet  la  conservation  de 
leurs  Etats  d'Allemagne  et  le  maintien  de  la  paix 
dans  les  cercles  où  ils  sont  situés.  Art.  1  et  2. 

Dans  le  cas  où,  pendant  la  durée  de  l'alliance, 
l'empereur  serait  attaqué  en  Hongrie  par  une 
des  puissances  du  Nord,  les  autres  alliés  lui  prê- 
teront assistance  ;  néanmoins  le  roi  d'Angleterre 
ne  sera  pas  obligé  de  faire  marcher  des  troupes 
en  Hongrie  ;  celles  qu'il  fournira  seront  em- 
ployées à  la  défense  des  Etats  héréditaires  de  la 
maison  d'Autriche  en  Allemagne.  Art.  6. 

La  protection  du  royaume  de  Pologne  et  le 
maintien  du  roi  Auguste  sur  son  trône  sont  aussi 
l'objet  de  l'alliance. 

Les  troupes  que  le  roi  de  Pologne  fournira 
seront  principalement  employées  à  empêcher 
le  passage  des  troupes  ennemies  destinées  à  agir 
contre  l'Empire  germanique  ou  contre  les  États 
des  alliés,  y  compris  la  Hongrie.  Art.  10. 

L'or/.  1 1  détermine  les  forces  que  chaque  al- 
lié fournira;  savoir  :  l'empereur  8,000  hommes 
à  pied  et  autant  de  cavaliers;  le  roi  d'Angleterre, 
électeur  de  Hanovre,  2,000  à  cheval  et  6,000  à 
pied ,  lorsqu'il  s'agira  de  protéger  les  Etats  hé- 
réditaires de  l'Autriche,  et  2,000  hommes  à 
cheval  avec  4,000  fantassins  pour  la  défense  de 
la  Saxe;  le  roi  de  Pologne  ,  comme  électeur, 
2,000  hommes  à  cheval  et  4,000  à  pied ,  et, 
comme  roi  de  Pologne,  2,000  dragons  avec 
4,000  hommes  à  pied  de  milice  réglée, et  4,000 
cavaliers  de  milice  nationale  *. 

Projet  de  paix  générale.  —  Après  la  mort  de 
Charles  XII ,  le  czar  envoya  le  comte  de  le  Fort 
à  Stockholm  pour  complimenter  la  reine  Ulrique- 
Éléonore,  et  pour  l'inviter  à  continuer  et  accélé- 
rer les  négociations  d'Aland.  Elle  s'y  montra 
disposée,  et  envoya  à  Lofd  le  baron  deLiliensted 
en  remplacement  du  baron  de  Gœrtz  ;  mais, 
comme  les  Suédois  ne  pouvaient  se  résoudre  à 


•  De  Most,  tom.  VIH,  part.  II,  p.  1  ;  Scmauss,  Corp, 
Jur.  gent.  acad.,  p.  1758. 
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renoncer  aux  belles  provinces  dont  on  leur  de- 
mandait le  sacrifice,  et  qu'ils  se  flattaient  de 
trouver  de  l'appui  de  la  part  de  l'empereur,  de 
la  France  et  de  la  Grande-Bretagne,  ces  deux 
puissances  étant  alors  intimement  tiées,  on 
proposa  de  conclure  la  paix  à  un  congrès  qui 
serait  tenu  à  Brunswick,  aux  conditions  sui- 
vantes : 

1°  L'autorité  royale  sera  limitée  entre  les  mains 
d'Ulrique-Eléonorc  et  des  futurs  rois  de  Suède, 
et  l'on  rendra  à  la  noblesse  les  biens  qui  lui  ont 
été  enlevés  par  la  chambre  de  réunion 

2°  Vu  que  les  provinces  d'Allemagne  ont  été 
plus  à  charge  qu'à  profit  au  royaume  de  Suède, 
à  ses  privilèges  et  à  son  repos ,  on  en  disposera 
en  faveur  de  ceux  qui  les  tiennent,  afin  d'enga- 
ger par  là  les  puissances  alliées  à  s'employer  ef- 
ficacement pour  faire  rendre  à  la  couronne  de 
Suède  la  Livonie  et  la  Finlande  ,  sans  lesquelles 
la  Suède  manquerait  de  moyens  de  subsistance 
et  d'une  barrière  contre  la  Russie. 

3°  Ainsi,  l'électeur  de  Hanovre  aurales  duchés 
de  Bremen  et  de  Verden;  le  roi  de  Danemarck, 
Slralsund  avec  son  district  jusqu'à  la  Peene  et 
l'Ile  de  Bûgen  ;  le  roi  de  Pruse ,  Stettin  et  son 
district  jusqu'à  la  Pcene. 

4°  Le  duc  de  Holstein-Gottorp  sera  remis  en 
possession  de  tout  ce  que  ses  ancêtres  ont  eu 
avant  la  guerre ,  à  condition  qu'il  ne  rétablisse 
pas  la  forteresse  de  Tonningen  ni  aucune  autre  en 
Holstein ,  et  qu'il  reconnaisse  les  droits  d'UIrique- 
Éléonore  au  tronc  de  Suède. 

8°  Le  roi  de  Pologne  ,  électeur  de  Saxe ,  aura 
les  terres  et  revenus  royaux  du  territoire  de 
Wismar  et  de  l'Ile  de  Pôle,  avec  une  somme  d'un 
million  et  demi  de  rixdales  à  payer  par  les  rois 
de  la  Grande-Bretagne,  de  Danemarck  et  de 
Prusse. 

6°  Le  duché  de  Courlande  sera  mis  à  la  dis- 
position de  la  république  de  Pologne,  ainsi 
qu'il  lui  appartient. 

7°  La  noblesse  «le  Mecklenbourg  sera  remise 
dans  ses  anciens  privilèges  et  libertés. 

8"  La  ville  de  Roslock  sera  déclarée  ville  libre 
et  hanséatîque. 

«  V oyez  page  183  de  ce  volume. 
»  Fox.  Du  Mort,  tom.  VIII,  part.  Il,  p.  8. 
3  Les  traités  préliminaires  avec  le  roi  d'Angleterre ,  en 
ta  double  qualité  de  roi  et  d'électeur,  te  trouvent  dan» 


0°  La  Livonie,  la  Finlande  et  toutes  les  con  - 
quêtes  que  le  exar  a  faites  sur  les  Suédois ,  se- 
ront rendues  à  la  couronne  do  Suède ,  hormis 
Pétersbourg ,  Cronschlot  et  Narva  avec  leurs 
dépendances,  qui  resteront  au  czar,  s'il  accepte 
le  traité;  mais  si  l'on  est  obligé  de  oooUnuer 
la  guerre  contre  lui,  on  lui  enlèvera  l'Ingric 
et  la  Carélie,  ainsi  que  Smolensk  et  Kieff; 
ces  dernières  places  seront  rendues  à  la  Polo- 
gne. 

10°  Il  y  aura  alliance  offensive  et  défensive 
entre  toutes  les  parties  contractantes 

Campagne  de  17*0.  —  Se  confiant  à  ce  pro- 
jet de  pacification ,  le  gouvernement  suédois  , 
que  le  exar  avait  itérativement invité  à  conclure 
la  paix,  parle  baron  d'Ostermann,  qu'il  envoya 
au  mois  d'avril  1719  à  Stockholm  ,  rompit ,  le 
24  septembre,  les  conférences  d'Aland,  et  se 
rapprocha  de  la  France ,  qui  lui  offrit  sa  média- 
tion pour  se  réconcilier  avec  la  Grande-Bretagne. 
En  conséquence, par  les  démarches  du  résident 
de  France  à  Stockholm,  M.  de  Campredon,unc 
convention  préliminaire  fut  signée  le  11  — 
22  juillet  avec  le  roi  dlAngteterre  comme  élec- 
teur de  Brunswick-Lunébourg ,  et,  le  18  — 
20  août,  avec  le  même  souverain  comme  roi  de 
la  Grande-Bretagne ,  et  le  même  jour  avec  la 
Prusse  a.  Le  roi  d'Angleterre  promit  d'envoyer 
une  flotte  dans  la  Baltique  pour  préserver  la 
Suède  de  l'invasion  dont  les  Russes  la  mena- 
çaient ;  mais  le  nouveau  gouvernement  tarda  de 
conclure  définitivement  avec  la  Grande-Bretagne 
et  de  s'assurer  ainsi  de  l'assistance  effective  de 
la  flotte  de  l'amiral  Norris.  Cette  circonstance 
permit  à  Pierre  I"  de  réaliser  la  menace  que  le 
baron  d'Ostermann  avait  proférée  en  son  nom 
à  Stockholm  peu  de  temps  avant  la  rupture  des 
négociations  d'Aland.  A  la  tête  de  plusieurs  es- 
cadres de  ses  galères,  l'amiral  Apraxin  débar- 
qua, dans  les  mois  de  juin,  juillet  et  aoAt,  sur 
divers  points  des  cotes  suédoises,  dévasta  I'Ostro- 
gothie  ,  la  Sudermanie,  l'Upland  et  la  Gestricie, 
et  répandit  la  consternation  jusqu'à  Stockholm. 
Huit  villes,  141  châteaux,  plus  de  1,961  villages 
ou  fermes ,  48  moulins ,  26  magasins  ,  2  usines 


G.  R.  Modes  Utdrag  af  de  emellan  H.  K.  Maj.  ock. 
Cronan  Swerlge  a  ena  ock  Utrikes  Magter  a  andra 
Sidan,  tedan  1718,  tlutna  Alllanct-Tractater,  ete.j 
6tockb.,  1761,  in-4»,  p.  11  tt  14. 
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de  cuivre,  et  14  de  fer,  avec  plusieurs  vastes 
forets,  furent  brûlés  et  détruits,  et  l'on  emmena 
une  grande  quantité  de  bestiaux.  Le  czar  publia 
un  manifeste  pour  justifier  tant  d'horreurs  '. 
Pendant  cette  expédition,  il  fit  offrir  la  paix  aux 
Suédois  sous  les  conditions  suivantes  :  l'Estho- 
oi»,  flngrie  et  la  Caréné  devaient  lui  être  cé- 
dées à  perpétuité  et  la  Livonie  pour  quarante 
ans;  il  voulait  rendre  la  Finlande.  Le  gouverne- 
ment suédois  rejeta  ces  propositions. 

Au  milieu  des  dégâts  que  les  Russes  causaient 
on  Suède,  la  négociation  pour  la  paix  définitive 
•  otre  ce  pays  et  les  rois  de  Prusse  et  de  la 
Grande-Bretagne,  le  dernier  comme  électeur  de 
Brunswick,  continuait  &  Stockholm  sous  la  mé- 
diation de  M.  de  Campredon.  La  terreur  qu'in- 
spiraient les  Russes  jeta  néanmoins  du  retard 
•la ii s  cette  négociation;  mais  la  flotte  anglaise 
•'étant  avancée  jusqu'à  Stockholm  pour  proté- 
ger cette  capitale ,  rien  ne  s'opposa  plus  à  la 
signature  de  la  paix  définitive ,  qui  eut  lieu  le 
20  novembre  1719». 

Paix  de  Stockholm,  du  20  novembre  1719,  en- 
tre la  Suéde  et  le  roi  d'Angleterre.  —  Les  signa- 
taires du  traité  étaient ,  de  la  part  de  la  Suède, 
les  comtes  Gustave  Cronhielm,  Charles-Gustave 
Dueker,  Gustave-Adam  Taube,  et  Magnus- 
Juk*  de  la  Gardie,  avec  le  baron  Nicolas  de 
Ha-pken;  et,  de  la  part  du  roi-électeur ,  le  ba- 
ron Adolphe-Frédéric  de  BassewU*. 

La  reine  de  Suède  cède  à  toute  perpétuité  au 
roi  de  la  Grande-Bretagne ,  comme  électeur  de 
Brnnswick-Lunébourg ,  les  duchés  de  Bremcn 
H  de  Verden  sur  le  même  pied  qu'ils  ont  été 
cédés  à  la  Suède  par  l'art.  10  du  traité  d'Osna- 
brock  ,  avec  tous  les  droits  qui  y  sont  attachés, 
nommément  avec  celui  d'hypothèque  sur  le  vil- 
lage de  Wildeshausen 5 ,  et  avec  les  fiefs  que  la 
Suède  tenait  de  l'empereur  et  de  l'Empire 
Art.  S. 

Les  Etats  et  sujets  des  deux  duchés  se  sont 
maintenus  dans  leurs  libertés,  biens,  droits  et 
privilèges ,  de  la  manière  qu'ils  leur  ont  été  as- 
surés par  la  paix  de  Westphalie ,  comme  aussi 
dans  le  libre  exercice  de  la  confession  d'Augs- 
bourg.  Art.  4. 

Les  alliances  qui  ont  ci-devant  subsisté  entre 


>  Mém.  de  Nestesurannoy  (Rocsseï),  vol.  IV, p.  376. 
»  Du  Mobt,  Corps  diplomatique,  lom.  VIII,  part.  U, 


le  roi  de  la  Grande-Bretagne,  comme  roi  et 
comme  électeur ,  et  la  couronne  de  Suède,  se- 
ront renouvelées,  et  le  roi  de  la  Grande-Breta- 
gne s'engage  à  payer  a  la  Suède  la  somme  d'un 
million  de  rixdalcs.  Art.  8. 

La  paix  de  Westphalie ,  en  tant  qu'elle  n'est 
pas  changée  par  le  présent  traité,  reste  dans  sa 
force  et  vigueur.  Art.  9. 

Par  des  articles  séparés,  on  convient  de  nom- 
mer des  commissaires  chargés  de  la  liquidation 
de  diverses  prétentions  réciproques.  Par  cette 
liquidation ,  le  roi  d'Angleterre  bonifiera  à  la 
couronne  de  Suède  les  revenus  qu'il  a  tirés  des 
duchés  de  Bremen  et  de  Verden  avant  leur  ces- 
sion ,  ainsi  que  les  effets  militaires  qu'il  y  avait 
saisis.  Il  restituera  à  la  noblesse  et  aux  autres 
propriétaires  les  revenus  perçus  de  leurs  terres 
séquestrées. 

Les  dispositions  de  la  paix  de  Stockholm 
furent  complétées  par  deux  autres  traités  qui 
furent  signes,  l'un  à  Stockholm,  le  21  janvier  — 
l"février  1720,  l'autre  à  Hambourg,  le  18  aoûL 
1729. 

Traité  d'alliance  de  Stockholm,  du  \n  février 
1 7  30.  —  Le  premier  établit  entre  les  deux  Etats 
une  alliance  ayant  pour  objet  la  défense  de 
leurs  royaumes  et  la  liberté  de  la  navigation  et 
du  commerce  de  la  Baltique  ,  de  la  mer  du  Nord 
et  de  la  Manche.  Art.  -4. 

On  s'assistera  mutuellement  d'un  secours  de 
6,000  hommes.  Art.  5  et  6. 

Si  ce  secours  n'était  pas  su  disant ,  on  con- 
viendrait d'un  secours  ou  de  subsides  ultérieurs. 
Art.  10. 

Le  roi  de  la  Grande-Bretagne  enverra,  au 
printemps  prochain  ,  une  forte  escadre  dans  la 
mer  Baltique;  cette  escadre,  réunie  à  la  flotte 
suédoise ,  s'opposera  aux  invasions  du  czar ,  et 
contribuera  à  faire  obtenir  à  la  Suède  des  con- 
ditions de  paix  raisonnables.  Art.  11. 

Comme  il  importe  à  la  religion  prolestante  et 
au  commerce  de  la  Suède  et  de  la  Grande-Bre- 
tagne ,  de  môme  qu'à  toute  la  chrétienté ,  que 
le  czar  ne  domine  pas  sur  la  mer  Baltique ,  le 
roi  de  la  Grande-Bretagne  non-seulement  don- 
nera les  secours  promis  par  ce  traité ,  mais  il 
engagera  aussi  ses  alliés  à  secourir  la  Suède  con- 


p.  15;  Schkauss,  Corpus  juris  gentium  acad.,  p.  179L 
*  Fuyez  page  157  de  ce  volume. 
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tre  le  czar ,  en  cas  que  celui-ci  ne  voulut  pas  se 
prêter  à  signer  une  paix  raisonnable  ,  et  à  ren- 
dre à  la  Suède  ce  qui  lui  est  indispensable  pour 
sa  sûreté' ,  et  pour  garantir  la  liberté  du  com- 
merce de  la  mer  Baltique  ». 

Convention  de  Hambourg,  du  18  août  1729. 
—  La  seconde  convention  a  pour  objet  de  con- 
firmer le  recez  dressé  par  la  commission  nom- 
mée en  vertu  des  articles  séparés  de  la  paix  de 
Stockholm.  Les  commissaires  furent,  de  la  part 
de  la  Suède,  le  comte  Axel  Reenstiema  et  Albert 
Lindcreuts;  de  la  part  du  Hanovre,  le  baron 
Henri  de  Grote  et  Engelbert -Jean  de  Barde  n- 
fleth.  Le  roi-élecleur  paya  à  la  Suède,  pour 
toutes  ses  prétentions ,  une  somme  de  90,000 
rixdalcs ,  et  5,500  rixdales  aux  officiers  civils 
suédois  qui  avaient  perdu  leurs  places,  indé- 
pendamment de  8,148  rixdales  dus  au  chance- 
lier Engelbrechten  \ 

Paix  de  Stockholm,  entre  la  Suède  et  la  Po- 
logne. —  Quoique  Auguste  II  n'eut  pris  part  au 
traité  de  Vienne  ,  du  5  janvier  1719,  qu'en  sa 
qualité  d'électeur  de  Saxe ,  on  voit  cependant , 
par  l'article  10,  qu'on  avait  le  projet  d'y  faire 
entrer  la  Pologne.  La  haine  qu'on  avait  vouée 
dans  ce  pays  aux  Suédois  s'était  beaucoup 
calmée  depuis  leurs  malheurs  ;  elle  avait  changé 
d'objet  en  se  portant  sur  les  troupes  russes  qui 
prolongeaient  leur  séjour  en  Pologne.  La  pré- 
sence de  ces  étrangers  excitait  d'autant  plus  de 
mécontentement ,  que  le  bruit  des  négociations 
d'Aland  pouvait  faire  craindre  les  projets  ambi- 
tieux du  czar.  Charles  XII  étant  mort,  le  désir 
de  se  réconcilier  avec  la  Suède  prévalut  sur 
toutes  les  autres  considérations.  Le  général  Po- 
niatoffski  fut  envoyé  à  Stockholm  pour  négocier 
la  paix.  Des  articles  préliminaires  furent  signés 
Je  7  janvier  1720.  On  convint  d'une  suspension 
d'armes  jusqu'à  la  conclusion  de  la  paix  défini- 
tive. Chaque  partie  renonce  à  ses  prétentions  ; 
mais,  dans  le  cas  où  la  Suède  serait  obligée  de 
céder  quelques  provinces,  elle  ne  s'opposera 
pas  à  ce  que  la  Pologne  en  acquière  quelque 
chose.  La  paix  d'OIiva  est  confirmée.  La  Suède 
aidera  à  maintenir  l'indépendance  de  la  Pologne  ; 
en  conséquence  ,  la  reine  ne  reconnaîtra  d'autre 


*  Forez  Du  Mont,  tom.  VIII,  part.  II,  p.  18. 
»  Voyez  Martes»,  Recueil  de  traités,  etc.,  tom.  VIII, 
page  190. 


roi  de  Pologne  qu'Auguste  II  ;  néanmoins  Sta- 
nislas Lescziuski  conservera ,  sa  vie  durant,  le 
titre  royal ,  et  Auguste  lui  payera ,  une  fois  pour 
toutes,  un  million  de  rixdales.  Ces  conditions 
seront  indépendantes  de  la  conclusion  de  la  paix 
entre  la  Suède  et  ses  ennemis.  Les  deux  parties 
s'accorderont  pour  mettre  des  bornes  à  la  pré- 
pondérance du  czar  3. 

La  conclusion  de  cet  armistice  resta  un  se- 
cret pour  le  czar,  qui  n'aurait  sans  doute  pas 
manqué  de  s'en  venger  sur  la  Pologne  alors 
inondée  de  ses  troupes.  II  lui  fut  plus  difficile  de 
témoigner  son  mécontentement  à  la  Grande- 
Bretagne;  néanmoins  il  lui  Gt  autant  de  mal 
qu'il  était  en  son  pouvoir,  en  ordonnant  d'arrê- 
ter les  négociants  anglais  dans  ses  États,  et  de 
séquestrer  leurs  marchandises. 

Paix  de  Stockholm,  du  1er  février  1720,  entre 
la  Suède  et  la  Prutse.  —  Le  jour  même  de  la 
signature  de  l'alliance  de  Stockholm ,  le  1"  fé- 
vrier 1720 ,  la  paix  fut  aussi  signée  à  Stockholm 
entre  la  Suède  et  la  Prusse ,  sous  la  médiation 
de  la  France  et  de  la  Grande-Bretagne.  Elle  fut 
signée  ,  de  la  part  de  la  Suède ,  par  quatre  d'en- 
tre les  plénipotentiaires  qui  avaient  signé  le 
traité  du  20  novembre  1719 ,  et  à  la  place  du 
comte  de  Cronhielm ,  par  le  comte  de  Meyerfdd; 
le  baron  de  Kniphausen  la  signa  pour  le  roi  de 
Prusse  4.  Ce  traité  renferme  les  dispositions 
qu'on  va  lire. 

La  Suède  cède  à  toute  perpétuité  au  roi  de 
Prusse  la  ville  de  Stettin ,  avec  le  district  situé 
entre  l'Oder  et  la  Peene ,  les  Iles  de  Wollin  et 
dTsedom ,  les  embouchures  de  la  Swine  et  du 
Diepenau  ,  le  Frisch-Haff,  et  l'Oder  jusqu'à  l'en- 
droit où  elle  tombe  dans  la  Peene.  Le  roi  de 
Prusse  jouira,  dans  les  domaines  cédés ,  de  tous 
les  droits  qui  appartenaient  à  la  Suède  en  vertu 
du  traité  d'Osnabruck.  Art.  3. 

Quant  à  la  voix  et  à  la  séance  à  la  diète  et 
dans  les  assemblées  du  cercle ,  à  l'égard  du  du- 
ché de  Poméranic ,  les  choses  en  resteront  dans 
les  termes  du  traité  de  Westphalie.  Art.  4. 

Les  art.  5  et  6  maintiennent  les  droits  et  pri- 
vilèges des  habitants  des  villes  et  districts  cé- 
dés, et  nommément  de  la  noblesse. 


3  Scbmavss,  Einfeit.  sur  Staattw.,  vol.  11,  p.  492. 
*  Do  Most,  tom.  VIII,  part.  Il,  p.  31  ;  Scuacss,  Corp. 
j.  gent.  ac.,  p.  1813. 
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Les  biens ,  injustement  enlevés  en  vertu  de  la 
inaction    seront  restitués.  Art.  7. 

Le  roi  de  Prusse  se  charge,  par  les  art.  9  et 
10,  des  dettes  des  districts  cédés. 

Par  Yart.  12,  il  est  arrêté,  pour  l'avancement 
du  commerce  entre  les  deux  États,  que  la  Peene 
qui  leur  servira  de  frontière ,  restera  commune, 
et  qu'il  ne  sera  permis  ni  à  l'un  ni  à  l'autre  d'é- 
tablir de  nouveaux  péages  sur  cette  rivière ,  ni 
de  rehausser  les  anciens,  mais  que  toutes  choses 
resteront  à  cet  égard  sur  le  même  pied  où  elles 
ont  été  avant  la  guerre.  Les  sujets  prussiens 
auront  le  libre  usage  du  port  de  Grùnschwart , 
$ansélre  obligés  d'y  payer  ,  ni  à  Ruden,  aucun 
impôt,  pourvu  qu'ils  payent  à  Wolgast  les  droits 
usités  avant  la  guerre.  La  même  liberté  sera 
accordée  aux  sujets  suédois  de  la  Pomérauie 
(luis  les  ports,  eaux  et  endroits  cédés. 

Il  est  permis  à  la  poste  de  Suède  en  Poméra- 
uie d'avoir  une  station  franche  à  Anclam ,  où 
die  livrera  les  lettres ,  paquets  et  passagers  ve- 
nant des  places  suédoises,  au  commis  de  la  poste 
de  Prusse ,  et  en  recevra  de  même  les  lettres  et 
paquets  qui  y  arriveront  pour  être  transportés 
dans  la  Poméranie  suédoise.  Art.  16. 

Le  roi  de  Prusse  s'engage,  par  Yart.  17,  à 
n'assister  en  aucune  manière  le  czar ,  tant  que 
«lurera  la  guerre  entre  lui  et  la  Suède ,  ni  contre 
cette  puissance ,  ni  contre  les  alliés  de  cette 
puissance. 

Ce  prince  renouvellera  au  contraire  les  al- 
liances qui  ont  subsisté  entre  sa  maison  et  la 
Suède,  comme  aussi  la  garantie  de  ce  qui  sera 
stipulé  à  l'avantage  de  la  maison  de  Holstcin- 
fiottorp.  De  plus ,  il  payera  à  la  reine  de  Suède  , 
fft  trois  termes ,  à  Hambourg ,  la  somme  de 
Jeux  millions  de  rixdales.  Art.  18. 

La  Suède  cède  encore  au  roi  de  Prusse  les 
villes  de  Damm  et  de  Golnaw,  situées  au  delà 
de  l'Oder,  avec  toutes  leurs  appartenances  et 
uVpenda/ices  *.  Le  roi  de  Prusse  promet  de  son 
coté  d'employer  ses  bons  offices  pour  procurer 
"ne  paix  sûre  et  équitable  à  la  Suède  de  la 
part  de  ses  ennemis  actuels.  Art.  19. 

La  paix  de  Westphalie  restera  dans  toute  sa 
force  et  vigueur,  en  tant  qu'elle  n'est  point 
changée  par  le  traité  actuel,  ni  par  celui  de  la 
Suède  avec  le  roi  de  la  Grande-Bretagne  ,  ni  par 


*  Voyez  ci-dcMui,  page  183. 
nur.  nés  ta.  de  paix.  t.  iv. 


les  traités  qui  se  feront  encore  pour  la  paix  du 
Nord ,  de  concert  avec  le  roi  de  Prusse.  La  par- 
tie de  la  Poméranie  et  l'Ile  de  Rûgen  ,  qui  ont 
été  occupées  par  les  troupes  de  Danemarck ,  se- 
ront rendues  à  la  Suède ,  conformément  à  la 
déclaration  que  la  cour  de  Copenhague  en  a 
donnée.  Le  roi  de  Prusse  retirera  ses  troupes  de 
la  ville  de  Wismar ,  dès  que  la  paix  entre  le 
Danemarck  cl  la  Suède  sera  rétablie.  Art.  20. 

On  demandera  et  on  admettra  la  garantie  de 
l'empereur  pour  le  présent  traité  de  paix.  Arti- 
cle 11. 

Par  des  articles  séparés ,  signés  le  même  jour 
que  le  traité  de  paix  ,  il  fut  convenu  : 

1°  Que  les  deux  souverains  emploieraient  tous 
les  moyens  possibles  pour  que  les  adhérents  de 
la  confession  d'Augsbourg ,  de  même  que  les  ré- 
formés, jouissent ,  tant  au  dedans  qu'au  dehors 
de  l'Empire  ,  des  droits  et  libertés  qui  leur  ont 
été  accordés  par  les  paix  de  Westphalie  et  d'O- 
liva.  «  La  religion  protestante ,  y  est-il  dit , 
étant  opprimée  et  persécutée  en  plusieurs  en- 
droits en  dedans  et  hors  de  l'Empire,  contre 
les  dispositions  des  traités  de  Westphalie  et 
d'Oliva ,  de  manière  qu'elle  court  grand  risque 
d'être  entièrement  anéantie  en  quelques  con- 
trées, les  deux  souverains  promettent  d'em- 
ployer tous  les  moyens  possibles  pour  que  les 
adhérents  de  la  confession  d'Augsbourg  non 
variée  ,  de  même  que  les  réformés,  soient  main- 
tenus sur  le  pied  des  traités  de  Westphalie  et 
d'Oliva ,  et  d'antres  ,  dans  l'exercice  de  leur  re- 
ligion et  dans  la  liberté  de  conscience,  non- 
seulement  en  Empire  ,  mais  dans  tous  les  autres 
endroits  où  cette  religion  a  été  en  vigueur,  et 
que  les  évangéliques  ou  réformés  opprimés  soient 
rétablis  dans  la  possession  et  la  jouissance  tran- 
quille de  leurs  droits ,  privilèges  ,  liberté  de 
conscience  et  de  religion.  » 

2"  A  l'égard  des  pays  et  endroits  cédés ,  le  roi 
de  Prusse  promet  que,  quand  quelque  affaire 
concernant  les  sujets  de  la  confession  d'Augs- 
bourg sera  portée  au  consistoire  prussien ,  elle 
ne  sera  jugée  que  par  des  membres  de  la  con- 
fession d'Augsbourg. 

Une  déclaration  suédoise ,  qu'on  trouve  à  la 
suite  du  traité  de  Stockholm,  et  qui  est  du 
14  mars  1720,  porte  que  la  communion  de  la 


»  Voyez  ci-deMM,  page  157. 
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Pecnc,  stipulée  par  l'article  12,  cessera  aux 
endroits  où  les  deux  rives  appartiennent  à  un 
seul ,  et  qu'elle  ne  s'entendra  que  de  la  seule 
liberté  de  la  navigation.  La  juridiction  sur  cette 
rivière  sera  tellement  partagée  entre  les  deux 
parties,  que  l'une  t'exercera  sur  son  côté  et  l'au- 
tre sur  l'autre. 

Convention  de  Stockholm,  du  31  mai  1720.  — 
TJn  différend  qui  subsistait  encore  touchant  les 
droits  de  douane  ,  connus  sous  le  nom  de  licent 
de  Stettin ,  fut  aussi  terminé  sous  la  médiation 
de  la  France  et  de  l'Angleterre ,  par  une  con- 
vention particulière,  signée  à  Stockholm  le 
31  mai  1720  «.  Il  y  est  dit  que  le  licent  de  Stet- 
tin appartiendra  au  roi  de  Prusse,  et  que  tous 
les  vaisseaux ,  de  quelque  nation  qu'ils  soient , 
allant  à  Stettin  ou  en  revenant,  payeront  seu- 
lement h  Wolgast  l'ancienne  douane  ,  appelée 
Fùrsten-Zoll.  Mais  quaut  aux  vaisseaux ,  de 
quelque  nation  qu'ils  soient ,  qui  entreront  de 
la  mer  dans  les  rivières  de  Pcene ,  de  Trebel  et 
autres,  sans  touchera  Stettin,  ils  payeront  à 
Wolgast ,  soit  en  allant ,  soit  en  revenant ,  non- 
seulement  l'ancicnue  douane ,  mais  aussi  le  li- 
cent de  Stettin. 

Paix  de  Stockholm ,  du  14  juin  1720,  entre 
la  Suède  et  le  Dancmarck.  —  La  paix  la  plus 
difficile  h  conclure  fut  celle  entre  la  Suède  et  le 
Dancmarck.  Christian  IV  avait  fait  des  conquê- 
tes; il  était  matlre  de  l'Ile  de  Rûgcn  ,  de  Slral- 
sund  et  d'une  partie  de  la  Poniéranie  ,  ainsi  que 
deMarstrand  et  du  pays  de  Rahus;  l'exemple  du 
Hanovre  et  de  la  Prusse  semblait  l'autoriser  a 
garder  ce  qu'il  possédait  ;  mais  comme  on  ne 
voulut  pas  entièrement  expulser  les  Suédois  de 
l'Allemagne ,  le  plus  faible  de  ses  ennemis  fut 
obligé  a  renoncer  à  ses  avantages.  Le  roi  de  Da- 
ncmarck borna  finalement  ses  prétentions  à 
l'acquisition  du  district  de  Rahus  ,  pourvu  qu'on 
lui  payât  la  somme  d'un  million  de  rixdales  , 
qu'on  lui  sacrifiât  le  duc  de  Holstein ,  et  que  la 
Suède  garantit  au  Dancmarck  la  possession  du 
Slcswick  dont  ce  prince  avait  été  dépouille.  La 
dernière  difficulté  fut  écartée  par  les  cours  de 
Versailles  et  de  Londres.  Leurs  ministres  pro- 
mirent qu'elles  se  chargeraient  de  la  garantie 
du  Sleswick.  En  conséquence  la  paix  entre  la 
Suède  et  le  Dancmarck  fut  signée,  à  Stockholm, 


•  De  Mont,  (oui.  VIII,  part.  H,  p.  26. 


le  3  —  14  juin  1720  ;  des  articles  explicatifs  fu- 
rent signés  à  Fredericsborg  le  3  —  14  juillet 
1720.  La  déclaration  de  la  France,  pour  la  ga- 
rantie du  Sleswick,  est  du  3  —  14  juin  ;  celle 
de  la  Grande-Bretagne,  du  23  juillet. 

Les  signataires  de  la  paix  furent,  pour  la 
Suède ,  les  comtes  Gustave  Cronhielm,  Gustave- 
Adam  Taube,  Magnus-Jules  de  la  Gardie ,  Jean 
Liliensted  et  André  Legonsted,  avec  le  baron  de 
Hœpken  ;  pour  le  Dancmarck  ,  le  général  de 
Lœrcnœrn.  MM.  de  Gampredon  cl  Carteret  furent 
les  médiateurs  *.  En  voici  les  dispositions  : 

Paix  perpétuelle,  amnistie  générale  et  entière 
liberté  de  commerce  entre  les  deux  États.  Arti- 
cles 1  a  3. 

De  part  et  d'autre,  on  renonce  à  tous  les  trai- 
tés, conventions  ou  alliances  qui  pourraient  être 
contraires  à  la  teneur  du  présent  traité;  et 
l'une  des  puissances  contractantes  ne  consentira 
désormais  &  aucune  alliance  ou  traité  qui  pour- 
rait causer  du  dommage  ou  du  préjudice  à  l'au- 
tre. Art.  i. 

Le  roi  de  Danemarck  s'engage  à  n'assister,  ni 
directement  ni  indirectement,  le  czar  contre  la 
couronne  de  Suède  et  ses  alliés,  aussi  longtemps 
que  la  présente  guerre  durera,  à  ne  souffrir  dans 
ses  ports  aucuns  armateurs  russes  destines  à 
troubler  le  commerce ,  ni  donner  retraite  à  au- 
cune prise  faite  par  ces  armateurs  sur  quelque 
nation  que  ce  soit,  et,  s'il  arrivait  que  de  telles 
prises  entrassent  dans  ses  ports,  à  les  faire  res- 
tituer à  leurs  légitimes  propriétaires. 

La  Suède  déclare  qu'elle  ne  s'opposera  point 
a  ce  qui  sera  stipulé  entre  le  Danemarck  et  les 
puissances  médiatrices  au  sujet  du  duché  de 
Sleswick.  Elle  promet  de  ne  donner  au  duc  de 
Holstein-Gottorp  aucun  secours  qui  pourrait  pré- 
judicier  à  cette  stipulation.  Voici  les  propres 
termes  du  traité  :  «  Comme  S.  A.  S.  le  duc  de 
Sleswick-Holstein  a  été  enveloppé  dans  la  guerre 
du  Nord ,  et  que  l'étroite  liaison  du  sang  qui  est 
entre  Saditc  Altesse  et  la  couronne  de  Suède  , 
pourrait  être  considérée  comme  un  obstacle  à  la 
décision  de  ce  qui  regarde  le  duché  de  Sleêwick, 
S.  M.  Suédoise,  pour  elleet  la  couronne deSuèdc, 
déclare  et  promet  par  ces  présentes  de  ue  s'op- 
poser directement  ni  indirectement  à  ce  qui  sera 
stipulé  en  faveur  du  roi  de  Dauemarck,  cooeer* 


»  Du  Most,  ton.  VIII,  part.  II,  p.  i9. 
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nant  ledit  duché  de  Sleswick,  par  les  deux  puis- 
sances médiatrices  qui  ont  concouru  au  prêtent 
traité,  et  de  ne  donner  aucune  assistance  défait 
audit  duc  contre  le  roi  de  Danemarck,  pour  l'in- 
quiéter au  préjudice  des  susdites  stipulations.  » 

Les  stipulations  dont  il  est  question  dans  cet 
article  se  rapportent  aux  actes  de  garantie  dé- 
livrés par  les  puissances  médiatrices  en  faveur 
du  roi  de  Danemarck  ,  immédiatement  après  la 
conclusion  de  la  paix.  C'est  pour  ménager  la  dé- 
licatesse de  la  Suède  qu'on  n'exigea  point  son 
consentement  formel  à  la  cession  du  duché  de 
Sleswick.  Il  ne  convenait  pas  que  cette  puissance 
sacrifiât  expressément  les  intérêts  d'une  maison 
qui  n'avait  été  dépouillée  de  ses  États  que  par 
une  suite  de  son  attachement  à  Charles  XII. 

Le  roi  de  Danemarck  restitue  au  roi  et  a  la 
couronne  de  Suède  la  partie  de  la  Poméranic 
que  ses  armes  avaient  occupée,  jusqu'à  la  rivière 
comme  aussi  la  ville  et  la  forteresse 
de  Stralsund ,  File  et  la  principauté  de  Rûgen  , 
avec  la  ville  de  Marstrand  dans  le  gouvernement 
de  Rahtis.  Art.  7. 

La  ville  de  Wismar  est  pareillement  rendue  à 
la  Suède.  Art.  8. 

En  considération  de  ces  restitutions,  la  Suède 
renonce  à  l'exemption  et  franchise  de  péage  du 
Sund  et  des  deux  Belts,  dont  les  Suédois  avaient 
joui  jusqu'alors  en  vertu  des  traités  de  paix  an- 
térieurs. Les  vaisseaux  suédois  seront  traites 
dorénavant  de  la  même  manière  que  les  Anglais , 
lw  Hollandais  et  les  nations  à  présent  ou  dans 
la  suite  les  plus  favorisées  '. 

La  Suède  promet  en  outre  de  payer  au  roi  de 
Danemarck  la  somme  de  600,000  rixdales  sur  le 
pied  de  Leipzig  de  1690.  Art.  10. 

Les  archives  de  Stralsund  ,  de  Greifswalde  et 
de  Wismar,  avec  la  bibliothèque  et  tous  les  titres 
*t  papiers  qui  regardent  le  pays,  seront  rendues 
àlaSuède.  Art.  II. 


•  En  vertu  du  règlement  de  1645,  les  nations  les  plus 
favorisées  payent  un  pour  cent  des  marchandises,  et  les 
astres  un  et  un  quart  pour  cent. 

*  Les  limites  de  la  Finnmarkie ,  et  généralement  celles 
«Ire  les  deux  étals  du  coté  de  la  Norwége,  ont  été  soi- 
fneuseinent  déterminées  par  une  convention  particulière 
loi  ,fet  négociée  et  signée  à  StrAmstadt,  dans  le  gouver- 
nement <fe  Bahus,  le  9  octobre  (nouveau  style  )  1751. 
D'après  la  ligne  de  démarcation  qui  y  fut  adoptée,  le 
territoire  de  Kaotokeino  et  d'Afjowara  •  été  adjugé  à  la 


Les  différends  survenus  au  sujet  des  limites 
de  la  Finnmarkie  ou  Laponie  norvégienne ,  se- 
ront terminés  par  des  commissaires  qu'on  nom- 
mera de  part  et  d'autre  \ 

La  Suède  continuera  à  avoir  un  commissaire 
à  Helsingoer  et  un  bureau  de  poste,  qui  recevra 
directement  et  expédiera  de  même  les  lettres 
concernant  la  Suède.  Il  sera  également  permis 
au  roi  de  Danemarck  d'avoir  un  commissaire  à 
Helsingborg ,  et  de  faire  passer  ses  lettres  ,  une 
fois  la  semaine ,  par  la  Suède;  comme  la  Suède, 
pour  l'avenir,  ne  pourra  faire  passer  les  siennes 
qu'une  fois  la  semaine  par  le  Danemarck.  Le 
commissaire  suédois  soignera  l'expédition  des 
vaisseaux  de  sa  nation ,  qui  passeront  le  Sund 
et  les  deux  Belts.  Art.  15. 

Les  conventions  et  traités  de  paix  précédents 
entre  la  Suède  et  le  Danemarck  sont  conGrmés 
en  tant  qu'ils  ne  sont  pas  contraires  au  présent 
traité.  Art.  16. 

Contention  de  Frederictborg ,  du  U  juillet 
1720. —  Par  la  convention  explicative  de  Fre- 
derjesborg ,  du  S  —  14  juillet  1730,  il  est  arrêté  : 

1°  Que ,  pour  prévenir  toutes  contestations  , 
les  forteresses,  pays,  artillerie  et  magasins  dont 
le  traité  de  paix  ordonne  la  restitution  ,  seront 
rendus  dans  l'état  où  ils  sont  maintenant,  et  non 
dans  celui  où  ils  se  trouvaient  lors  de  la  reddi- 
tion des  places ,  ainsi  qu'il  est  porté  par  les  ar- 
ticles 7  et  1 1  du  traité  ; 

2"  Que  les  fortifications  de  la  ville  de  Wismar 
ne  seront  jamais  rétablies  ,  mais  que  cette  ville 
restera  dans  l'état  où  elle  est  actuellement  ; 

3°  Que  l'on  cachètera  toujours  la  valise  de  la 
poste  suédoise  à  Helsingoer ,  ainsi  que  celle  de 
Danemarck  pour  la  Norwége  à  Helsingborg;  il 
est  expressément  défendti  aux  postillons  de  part 
et  d'autre  d'avoir  une  seconde  valise,  de  prendre 
des  lettres  particulières  de  qui  que  ce  soit ,  et 
de  sonner  du  cornet. 


Norwége ,  et  les  Lapons  d'UUiocki ,  de  Tornco  et  d'Enarè 
à  la  Suède.  Il  y  fut  aussi  convenu  que  toutes  les  préten- 
tion» qu'un  État  aurait  contre  l'autre  pour  raison  des 
terres  et  possession»  situées  hors  des  limites  qui  leur  sont 
respectivement  assignées,  seraient  à  jamais  anéanties. 
Boscaiso,  Magazln,  tom.  Il ,  page  398.  Webcx  ,  Codex 
jurlt  gentium  recentissiml  ;  Lipila» ,  1781  —  1795  ; 
tome  II ,  page  598.  Voyage  en  Norwége  et  en  Laponie 
par  L.  ne  Bccii  ;  Paris,  Gide  fils  ,  1816  ;  tome  II  , 
page  188. 
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■ 

Ainsi  le  roi  de  Danemarck  n'obtint ,  par  cette 
paix ,  pour  tous  les  efforts  qu'il  avait  faits  pen- 
dant la  guerre  du  Nord,  que  la  moitié  du  duché 
de  Sleswick,  dont  le  duc  de  Holstcin-Gottorp 
resta  dépouillé  ,  et  la  renonciation  de  la  Suède 
à  la  franchise  du  Sund.  La  partie  ducale  de 
Sleswick  se  composait  de  l'Ile  de  Helgoland,  des 
bailliages  de  Gottorp ,  Apenrade  ,  Schwabsted  , 
Hûtten,  Tondern,  Lygurokloster ,  Husum  ,  du 
district  d'Eidersted,  des  biens  du  chapitre  de 
Sleswick ,  de  la  moitié  des  Iles  de  Sylt,  Fôhr  et 
Nordstrand.  Le  duc  de  Holstein-Gottorp  pro- 
testa hautement  contre  cette  spoliation  ;  l'em- 
pereur ,  dont  il  réclama  l'assistance ,  ordonna  , 
en  sa  qualité  de  seigneur  suzerain  du  Holstein  , 
au  roi  de  Danemarck,  de  rétablir  ce  prince  dans 
la  possession  de  ses  terres  dépendantes  de  l'Em- 
pire. Le  roi  crut  devoir  y  obtempérer;  et,  au 
commencement  de  1721  ,  le  duc  rentra  dans  la 
possession  des  bailliages  de  Kiel ,  Bordisholm  , 
Neumiiuster,  Cismar.  Trittow,  Reinbeck,  Trems- 
bùttel ,  Sleinhorst  et  Nord-Ditmarse  ,  avec  les 
villes  d'Oldenbourg  et  de  Neustadt  et  la  vogtey 
de  Nordtorp.  Kiel  devint  dès  lors  le  siège  de  la 
régence  ducale 

Continuation  de  la  guerre  entre  la  Russie  et  la 
Suède.  —  Après  tous  ces  traités ,  il  restait  à  la 
Suède  son  ennemi  le  plus  formidable  et  le  plus 
irréconciliable.  Quoique  abandonné  deses  alliés, 
Pierre  I" persista  dans  sa  résolution  de  ne  faire 
la  paix  avec  la  Suède  qu'aux  conditions  qu'il  lui 
avait  dictées  dans  les  conférences  d'Aland.  Loin 
dVtre  intimidé  par  l'apparition  dans  la  mer  Bal- 
tique d'une  flotte  anglaise  qui  se  réunit  à  celle 
de  la  Suède ,  il  fit  sortir  une  escadre  sous  les 
ordres  du  prince  Galilzin  :  celui-ci  défit ,  le  7 
août  1720 ,  une  escadre  suédoise  auprès  de  l'Ile 
deGrânharan,  et  s'empara  de  quatre  frégates 
ennemies  qu'il  emmena  en  triomphe  à  Saint- 
lVtersbourg,  presque  sous  les  yeux  de  l'amiral 
INorris  et  de  la  flotte  anglaise 

Pendant  le  cours  de  cette  campagne,  un  corps 


«  Gcschichte  des  herzogl.  ScMeswîg- Holstein- Got- 
torf.  Hofes  unter  der  Regierung  Herzogs  Fridrle/ts 
des  IV  und  dessen  Sohnes  Herzogs  Cari  Frledric/ts, 
pane  79. 

»  RACieisTEi» ,  Journal  Peler  des  Grossen,  vol.  Il, 
p.  174  cl  185. 

>  Ils  incendièrent  deux  châteaux,  41  village».  1,086  fer- 
me», t7  mouliu»  113  magasins,  34  vaisseaux  marchand». 
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russe  de  5,000  hommes  s'embarqua  à  Wasa ,  en 
Finlande  ,  sous  les  ordres  du  brigadier  Meogden , 
et  fit  une  descente  dans  la  Westrobothnie,  où  il 
brûla  la  ville  d'Uraéa,  et  mit  tout  à  feu  et  à  sang 
dans  cette  province  et  dam  la  partie  de  la  La- 
ponie  suédoise  qui  en  dépend  3. 

En  1721 ,  la  flotte  anglaise  couvrit  Stock- 
holm, mais  elle  ne  put  empêcher  les  Russes 
d'envahir  la  Geslricie.  Le  lieutenant  général 
Lacy  dévasta  toutes  les  eûtes  de  la  Nordlande  de- 
puis Gefle  jusqu'à  Uméa ,  dans  une  étendue  de 
240  lieues  4. 

Congrès  de  Nystad. —  Ces  pertes,  ainsi  que  la 
crainte  du  nouveau  roi  de  Suède ,  Frédéric  1er , 
de  la  maison  de  Hesse-Cassel ,  que  la  Russie  ne 
favorisât  les  prétentions  du  duc  de  Holstein  au 
trûne  de  Suède ,  où  il  était  appelé  par  les  vœux 
d'une  grande  partie  de  la  nation ,  engagèrent  le 
ministère  suédois  à  réclamer  la  médiation  de  la 
France ,  afin  d'obtenir  la  paix.  M.  de  Campre- 
don  ,  ministre  de  Louis  XV  à  la  cour  de  Suède, 
se  rendit  à  Saint-Pétersbourg  pour  préparer  les 
voies  à  une  négociation.  Nystad,  ville  de  la  Fin- 
lande, fut  choisie  pour  lieu  du  congrès.  La  Suède 
nomma  pour  ses  plénipotentiaires  le  comte  Jean 
Lilienstedel  le  baron  Othon  Iieinhold  Strœmfeld; 
le  czar  envoya  le  comte  Bruce  et  le  conseiller 
privé  Ostermann. 

L'ouverture  du  congrès  eut  lieu  au  commen- 
cement du  mois  de  mai  1721.  Ce  fut  en  vain 
qu'on  sollicita  auprès  du  czar  un  armistice  pour 
le  temps  que  dureraient  les  conférences;  ses 
escadres  continuèrent  à  infester  les  eûtes  de  la 
Suède  :  il  ne  fut  pas  plus  possible  d'obtenir  qu'il 
se  relâchât  de  la  rigueur  des  conditions  qu'il 
avait  dictées.  Il  fallut  que  la  paix  se  fit,  comme 
il  l'avait  voulu.  Elle  fut  signée  à  Nystad,  le 
30  août  —  10  septembre  1721.  En  voici  les 
principales  conditions  5. 

Paix  de  Nystad.  —  Il  y  aura  paix  et  amitié 
sincère  entre  les  deux  Etats  ;  ils  ne  donneront 
aucun  secours  l'un  aux  ennemis  de  l'autre ,  ni 


Bacbeistbh,  Journal  Peter  des  Grossen,  vol.  Il, 
p.  173. 

4  Cette  année  le*  Russes  détruisirent  4  ville»  (àôder- 
hamn,  Hudwiluwall,  Sundswall  et  Hernôsand),  509  villa- 
ge», 79  ferme»  renfermant  4,159  maison»,  S34  magasins. 
lbid.t  p.  310. 

»  Du  Most,  tom.  VIII,  p.  H,  p.  36;  Schxavsj,  C.j.f, 
ac,  p.  1847. 
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ne  contracteront  aucune  alliance  qui  soit  con- 
traire à  cette  paix.  Art.  1. 

Il  y  aura  amnistie  générale  dont  il  n'y  aura 
d'exceptés  que  les  Cosaques  russes,  qui  ont  passé 
au  service  du  roi  de  Suède.  Art.  2. 

Les  hostilités  cesseront  tant  par  terre  que 
par  mer  dans  trois  semaines,  ou  plus  tôt  s'il  est 
possible  ,  après  la  signature  de  la  paix.  Art.  S. 

La  Suède  cède  à  toute  perpétuité  à  la  Russie, 
la  Livonie ,  l'Esthonie ,  l'Ingrie  et  une  partie  de 
la  Carélie,  de  même  que  le  district  du  6ef  de 
Wibourg  spécifié  dans  l'article  du  règlement  des 
limites,  avec  les  lies  d'Oesel,  de  Dagoe,  de  Mœn, 
et  toutes  les  autres  Iles  depuis  la  frontière  de 
Courlande  sur  les  côtes  de  Livonie,  Esthonie, 
Ingrie  et  du  coté  oriental  de  Revel ,  sur  la  mer 
qui  va  à  Wibourg,  vers  le  midi  et  l'orient. 
Art.  4. 

Le  czar  restitue  à  la  Suède  le  grand-duché 
de  Finlande,  excepté  la  partie  qui  en  a  été  ré- 
servée dans  le  règlement  des  limites.  En  outre 
le  czar  s'engage  à  faire  payer  à  la  Suède  la 
de  deux  millions  de  rixdales  dans  des 
fixés.  Art.  5.  Le  czar  paya  ces  deux  mil- 
lions, parce  que ,  dans  l'alliance  contractée  au 
commencement  de  la  guerre  avec  Auguste  II , 
il  avait  promis  de  rendre  à  la  Pologne  toute 
la  Livonie ,  s'il  pouvait  s'en  rendre  maître.  Il 
la  garda  ainsi  comme  une  province  achetée  \ 

La  Suède  se  réserva  la  permission  pour  tou- 
jours de  faire  acheter  annuellement  des  grains 
à  Riga  ,  Revel  et  Arensbourg  pour  la  somme  de 
50,1)00  roubles,  lesquels  grains  sortiront  des- 
dites places  pour  être  transportés  en  Suède, 
sans  payer  aucun  droit  ni  impôt.  Le  czar  excepte 
seulement  les  années  de  disette  et  où  il  serait 
obligé,  pour  des  raisons  très-graves ,  de  défen- 
dre la  sortie  des  grains  généralement  pour  tou- 
tes les  nations.  Art.  6. 

Le  czar  promet  aussi  de  la  manière  la  plus 
solennelle  qu'il  ne  se  mêlera  point  des  affaires 
domestiques  de  la  Suède,  ni  de  la  forme  de  gou- 
vernement qui  a  été  établie  par  les  états  du 
royaume.  Art.  7.  Par  cet  article,  la  Russie  ga- 
rantit tacitement  ce  qu'on  appelle  en  Suède  l'a- 
la  souveraineté. 


«  Voj.  Boscaixe,  Magazin,  vol.  H!,  p.  188. 
»  Voy.  Db  Biay  ,  Estai  critique  sur  l'H'utoîre  de  ta 
Uvoitle,  vol.  Il,  part.  I ,  p.  333  et  334.  Noos  venons  de 


Vart.  8  détermine  les  limites  du  district  de 
Wibourg  et  de  la  Carélie ,  telles  qu'elles  doi- 
vent être  réglées  par  des  commissaires.  Elles 
commenceront  sur  la  côte  septentrionale  du 
golfe  de  Finlande,  près  de  Wickolax,  et  s'éten- 
dront de  là  à  une  demi-lieue  du  rivage  de  la 
mer  jusque  vis-à-vis  de  Willayoki,  et  de  là  plus 
avant  dans  le  pays.  Les  limites  dans  la  Laponic 
resteront  sur  le  même  pied  qu'elles  étaient  avant 
le  commencement  de  la  guerre. 

Les  habitants  de  la  Livonie ,  de  l'Esthonie  et 
de  l'île  d'Oesel  seront  maintenus  dans  l'entière 
jouissance  des  privilèges ,  coutumes  et  préro- 
gatives dont  ils  ont  joui  sous  la  domination  de  la 
Suède.  Art.  9. 

La  liberté  de  conscience  et  l'exercice  de  la 
religion  évangélique  leur  seront  pareillement 
conservés  avec  les  églises  et  écoles ,  sur  le  pied 
qu'elles  étaient  du  temps  de  la  dernière  régence 
du  roi  de  Suède,  à  condition  cependant  que  l'ou 
y  puisse  aussi  exercer  librement  la  religion 
grecque.  Art.  10. 

Quant  à  la  réduction  et  à  la  liquidation  qui 
se  firent  du  temps  de  la  régence  précédente  du 
roi  de  Suède ,  en  Livonie ,  Esthonie  et  Oesel , 
le  czar  promet  de  faire  rendre  justice  à  un 
chacun  ,  et  de  faire  rentrer  dans  leurs  biens 
ceux  qui  en  auront  été  injustement  dépossé- 
dés. Art.  11. 

Le  dernier  historien  de  la  Livonie  observe 
que  cet  article  constate  la  générosité  de  Pierre  Ier, 
car  très-certainement  la  disposition  qu'il  ren- 
ferme n'avait  pas  été  exigée  par  la  Suède.  Le 
czar ,  en  prenant  possession  de  la  Livonie,  avait 
promis  d'abolir  ce  qu'on  appelait  la  réduction, 
et  il  voulut  tenir  sa  parole.  Effectivement ,  la 
commission  qu'il  institua  après  la  paix ,  rendit 
plus  de  4,000  haaken1. 

Les  biens  confisqués  sur  ceux  de  Livonie , 
d'Esthonic  et  de  l'Ile  d'Oesel  qui  ont  tenu ,  pen- 
dant la  guerre  ,  le  parti  du  roi  de  Suède  ,  leur 
seront  rendus  en  conformité  de  l'amnistie.  Ar- 
ticle 12. 

Le  roi  et  la  république  de  Pologne,  comme 
alliés  du  czar,  sont  compris  dans  cette  paix.  Le 
roi  de  Suède  s'engage  à  conclure,  sous  la  mé- 


voir  cependant  que  la  même  cboie  avait  été  itatuée  dans  le 
traité  de  paixeulrela  Suède  et  laPnme.*Vezd-det«u$, 
page  339. 
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citation  du  czar,  une  paix  durable  avec  la  répu- 
blique. Art.  18. 

Les  Suédois  et  les  Russes  jouiront  récipro- 
quement ,  quant  au  commerce,  des  mêmes  pri- 
vilèges et  prérogatives  qu'on  accorde  aux  plus 
grands  amis  des  deux  États.  Art.  16. 

On  viendra  réciproquement  au  secours  des 
vaisseaux  naufragés,  moyennant  une  récom- 
pense convenable  ,  et  on  rendra  fidèlement  ce 
qui  aura  été  poussé  à  terre.  Art.  18. 

Les  vaisseaux  russes ,  en  passant  devant  une 
forteresse  de  Suède,  la  salueront  de  leur  canon, 
et  la  forteresse  répondra  au  salut.  Les  vais- 
seaux suédois  observeront  le  même  cérémo- 
nial ,  en  passant  devant  une  forteresse  du  czar, 
et  ils  recevront  les  mêmes  honneurs.  En  cas 
que  les  vaisseaux  des  deux  nations  se  rencon- 
trent en  mer  ou  en  quelque  port ,  ils  se  salue- 
ront les  uns  les  autres  de  la  salve  ordinaire. 
Art.  19. 

On  convient  de  ne  plus  défrayer ,  comme 
c'était  l'usage  jusqu'alors ,  les  ministres  qu'on 
s'enverra  réciproquement.  Art.  20. 

De  la  part  du  roi  de  Suède  on  comprend  dans 
le  traité  le  roi  de  la  Grande-Bretagne ,  à  la  ré- 
serve des  griefs  qu'il  y  a  entre  le  czar  et  ce 
monarque,  qu'on  tâchera  de  terminer.  Arti- 
cle ^l. 

Par  un  article  séparé,  le  roi  de  Suède  renonce 
aux  titres  des  provinces  cédées  a  la  Russie,  et 
consent  à  accorder  ces  litres  au  czar  et  à  ses 
successeurs. 

Pierre  1"'  prend  le  titre  d'empereur  de  Russie. 
—  Pierre  Irr  dut  cette  paix  glorieuse,  qui  établit 
la  prépondérance  de  la  Russie  daus  le  Nord,  à 
l'habileté  du  baron  d'Ostermann  ,  son  ministre. 
Il  reconnut  ce  service  par  une  lettre  qu'il  écri- 
vit à  ses  plénipotentiaires  à  Nystad,  et  où  il  leur 
dit  que  la  paix  n'aurait  pas  pu  être  plus  favora- 
ble, quand  il  en  aurait  envoyé  lui-même  l'instru- 
ment pour  le  faire  signer  Ce  fut  à  l'occasion 
de  cette  pacification  que  le  sénat  et  le  synode 
déférèrent  au  czar  l'épithète  de  grand,  de  père 


1  Le  baron  d'Ostermann  obtint,  par  une  ruse,  la  cession 
de  Wi bourg ,  a  laquelle  il  était  autorisé  à  renoncer. 
y  or.  Buscm*6,  Magasin,  vol.  III,  p.  188  ;  Mémoires 
de  Massteu  ,  p.  74.  Ce  dernier  dit  qu'un  ministre  de 
Suède  fut  corrompu  par  un  présent  de  80,000  roubles; 
mais  il  parait  qu'OslermanQ  acheta  moins  cher  la  trahison 


de  la  pairie  et  d'eiw^erewr  de  toutes  les  Russie  s. 
Après  s'en  être  défendu  pendant  quelque  temps, 
Pierre  Ier,  codant  aux  instances  du  sénat,  accepta 
ces  titres.  L'inauguration  de  sa  dignité  impériale 
futcélébrée  conjointement  avec  la  paix,  le  22  oc- 
tobre 1722. 

La  Prusse,  les  États-généraux  et  la  Suède  fu- 
rent les  premiers  à  reconnaître  le  titre  impérial 
de  Russie.  Les  autres  puissances  suivirent  suc- 
cessivement cet  exemple  :  la  Grande-Bretagne , 
la  France ,  l'empereur  et  l'Empire ,  l'Espagne  et 
la  république  de  Pologne  furent  les  derniers  à 
donner  à  la  Russie  cette  marque  de  condescen- 
dance, en  1742,  1745,  1747,  1759  et  1764.  La 
France  et  l'Espagne  s'étaient  fait  délivrer  des 
reversâtes  portant  que  le  nouveau  titre  ne  chan- 
gerait rien  dans  le  cérémonial ,  mais  lorsque 
Catherine  II  monta  au  trône ,  elle  refusa  d'en 
signer;  néanmoins  elle  reconnut  le  principe  par 
une  déclaration  spontanée  qu'elle  publia  le 
2 1  novembre  1762.  Les  Russes  voulurent  se  pré- 
valoir d'une  lettre  de  l'empereur  Naximilien, 
adressée  au  grand-duc  Wasili  Iwanowitscb, 
pour  prouver  que,  dès  le  quinzième  siècle,  leurs 
souverains  avaient  porté  le  titre  impérial.  L'exis- 
tence ou  l'authenticité  du  diplôme  auquel  ils 
se  référèrent  est  problématique  ^mais  ce  qui  ne 
l'est  pas,  c'est  que  le  mot  de  czar  a  toujours 
signifié  en  slavon  un  monarque  élevé  en  di- 
gnité au-dessus  des  rois.  Les  Russes  le  don- 
naient aux  souverains  de  Constant inoplc ,  tan- 
dis qu'ils  désignaient  les  rois  occidentaux  par 
le  mot  de  koroli. 

Paix  entre  la  Suède  et  la  Saxe.  —  Par  la  paix 
de  Nystad  la  Suède  fut  réconciliée,  au  moins  en 
apparence ,  avec  le  dernier  ennemi  qui  lui  res- 
tait. Néanmoins  la  paix  n'avait  pas  été  conclue 
avec  l'électeur  de  Saxe,  roi  de  Pologne,  puisque 
le  traité  préliminaire  et  secret  de  1720  '  n'avait 
pas  été  changé  en  traité  de  paix  définitif. 

Les  choses  restèrent  en  cet  état  jusqu'en 
1729,  où,  eu  vertu  d'un  arrangement  convenu 
entre  les  deux  cours  de  Stockholm  et  de  Var- 


des  ministres  de  Frédéric  I",  puisque  Bcscam,  qui  était 
en  général  très-bien  informé,  dit,  /.  c,  p.  413,  que  des 
100,000  ducats  qu'on  lui  avait  remis  pour  cela,  il  n'en 
employa  que  10,000. 

*  t'oyez  ci-dessus,  page  Î88,  les  articles  préliminaires 
de  Stockolm ,  du  7  janvier  1730. 
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sovie,  le  roi  de  Suède  adressa ,  le  0  mai ,  au  roi 
de  Pologne,  électeur  de  Saxe,  une  lettre  portant 
qu'il  y  aurait  dorénavant  une  paix  stable  et  per- 
manente entre  le  roi  de  Suède,  d'une  part,  et  le 
roi  Auguste  et  ses  successeurs  à  l'électorat  de 
Sue,  de  l'autre,  et  que  cette  déclaration  aurait 
la  force  d'un  traité  formel  entre  les  deux  États. 
Le  roi  de  Pologne  y  répondit  par  une  lettre  da- 
tée de  Varsovie  du  2  juin  1729  '. 

Paix  entre  la  Suède  et  la  Pologne.  —  La  dé- 
claration concernant  la  paix  entre  la  Pologne  et 
la  Suède,  ne  fut  donnée  à  Varsovie  que  le  7  oc- 
tobre 1732.  Elle  porte  qu'en  conséquence  du 
décret  de  la  diète  de  1726,  tous  les  changements 
que  les  derniers  troubles  avaient  apportés  au 
traité  de  paix  d'Oliva  enlre  la  Suède  et  la  Po- 
logne ,  seraient  annulés ,  et  que  ce  traité  de 
paix  reprendrait  toute  sa  force  et  toute  sa  vi- 
gueur. Il  est  ajouté  que  cette  déclaration  aurait 
la  force  d'un  traité  solennel  ». 

Alliance  de  Stockholm,  du  4  mars  1724,  entre 
la  Prusse  et  la  Suède.  —  Après  avoir  pacifié  le 
Nord,  il  nous  reste  à  faire  connaître  les  révolu- 
tions qu'éprouva  le  sort  du  duc  de  Holstein- 
Gottorp.  Abandonné  des  puissances  qui  avaient 
garanti  le  traité  d'Altona3,  ce  prince  avait  ré- 
clamé la  protection  de  Pierre  Ier ,  et  recherché 
la  main  d'Anne  Pétrowna ,  fille  aînée  du  ciar  4. 
Elle  lui  fut  accordée,  et  Pierre  s'adressa,  en 
1722,  au  sénat  du  royaume  de  Suède  pour  en 
obtenir  la  reconnaissance  des  droits  du  duc  a  la 
couronne,  en  cas  de  vacance  du  trône.  Il  en 
obtint  des  promesses,  et  pour  son  protégé  le  ti- 
tre d'altesse  royale.  Toutefois  le  sénat  se  réserva 
la  libre  élection.  Le  czar  s'adressa  ensuite  au 
roi  de  Danemarck  et  demanda  la  restauration 
du  duc  dans  sa  part  du  SIcswick,  et  l'immunité 
du  Sund  pour  les  vaisseaux  russes.  Les  deux 
demandes  ayant  été  refusées ,  Pierre  le  Grand 
conclut,  le  2-4  mars  1724,  avec  la  Suède,  pour 
douze  ans ,  l'alliance  de  Stockholm.  Elle  fut  si- 
gnée en  son  nom  par  Bestoucheff  ;  les  sénateurs 
Jrwid  comte  Nom,  Charles  comte  Gyllenborg, 


»  Supplément  au  Corps  diplomatique,  tom.  Il,  p.  389. 

*  Leicjucb,  Geschichte der  Lande  Preutsen,  tom. IX, 
feyUigeo,  p.  77.  Supplément  au  Corps  diplomatique, 
ton.  Il,  p.  415. 

*  Voyez  ci-dewu»,  page  178. 

*  CeU  a  ce  mariage  que  la  maison  de  Holtteio  doit  le 
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Josie  baron  Cederhielm ,  Joachim  baron  Dubcn 
et  Daniel  Nicolas  baron  Hœpken,  la  signèrent 
pour  la  Suède. 

L'objet  apparent  de  ce  traité  est  la  défense 
réciproque,  pour  laquelle  la  Suède  fournira 
8,000  hommes  à  pied  et  2,000  cavaliers,  ainsi 
que  6  vaisseaux  de  ligne  et  2  frégates  ;  la  Rus- 
sie, 12,000  hommes  à  pied,  4,000  cavaliers , 
9  vaisseaux  de  ligne  et  3  frégates  ;  mais  le  véri- 
table but  est  trahi  par  l'article  secret ,  qui  sti- 
pule que  les  deux  puissances  emploieront  leurs 
bons  offices  pour  obtenir  la  restauration  du  duc 
de  Holstein-Gottorp;  que  si  leurs  bons  offices  et 
représentations  n'avaient  pas  un  effet  suffisant, 
elles  délibéreront  confidentiellement  entre  elles 
et  avec  d'autres  puissances  garantes,  et  exami- 
neront de  quelle  manière  cette  affaire  pourrait 
s'entreprendre  le  mieux  avec  sûreté,  et  comment 
cette  source  de  troubles  inûnis  au  Nord  pourra 
se  tarir  entièrement 5. 

11  est  probable  que  le  czar  aurait  donne 
suite  à  ses  projets  en  faveur  du  duc ,  son  gendre 
futur,  si  la  mort  n'était  venue  y  mettre  fin  le 
7  février  1725.  Catherine  I",  qui  lui  succéda, 
suivit  ses  plans.  Elle  conclut  le  mariage  du  duc 
de  Holstein  avec  la  princesse  Anne ,  et  refusa 
de  se  réconcilier  avec  la  Grande-Bretagne,  lors- 
que celle-ci  eut  décliné  la  proposition  de  pren- 
dre un  engagement  en  faveur  de  ce  prince.  Pen- 
dant que  cette  souveraine  plaidait  dans  plusieurs 
cours  d'Europe  la  cause  du  duc  de  Gottorp ,  elle 
renouvela  auprès  de  celle  de  Copenhague  les 
demandes  de  Pierre  le  Grand  touchant  la  fran- 
chise du  Sund  et  la  restitution  des  Etats  du  Sles- 
wick.  Enfin  elle  arma  une  flotte  qui  sortit  de 
ses  ports  dans  le  cours  de  l'été  de  1725,  et 
força  le  Danemarck  à  9e  mettre  en  état  de  dé- 
fense. 

L'Europe  était  alors  à  la  veille  de  voir  éclater 
une  guerre  générale.  Deux  alliances  parta- 
geaient les  principales  puissances;  l'une  conclue 
à  Vienne  entre  l'empereur  et  l'Espagne  ;  l'autre 
à  Hanovre,  entre  la  France,  la  Grande-Bretagne 


trône  de  Riusie  qu'elle  occupe.  Ce  fut  le  baron  de  Geerlz 
qui  en  fit  faire,  dèi  1714 ,  la  première  proposition  à  la 
cour  de  Rustie  par  le  baron  de  8a*iewlU.  Voy.  Mémoire* 
de  Batsewitz  dans  Bcscamc,  Magaxln,  vol.  IX,  p.  *98. 

*  bu  Moîit  ,  tom.  VIII,  part.  U ,  p.  7t ,  ou  la  date  e«l 
faime. 
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et  la  Pmsse  '.  Chacune  de  ces  ligues  faisait  des 
démarches  pour  gagner  des  partisans.  Voulant 
se  rendre  favorable  la  Russie  et  la  Suède,  l'em- 
pereur Charles  VI  accéda  à  l'alliance  de  Stock- 
holm du  2-4  mars  172-1,  par  un  traité  qui  fut 
signé  à  Vienne  le  16  avril  1726,  et  qui  comprit 
nommément  l'article  secret  de  cette  alliance, 
relatif  aux  intérétsdu  duc  de  Holstein  \ 

La  Russie  continuant  ses  préparatifsde  guerre, 
le  Danemarck  requit  de  la  Grande-Bretagne  l'as- 
sistance qu'elle  lui  devait  d'après  les  traités. 
George  Ior  envoya  dans  la  Baltique  une  flotte  de 
20  à  30  voiles ,  qui  arriva  à  Copenhague  au 
commencement  de  l'année  1720,  sous  les  ordres 
de  l'amiral  Wager.  La  flotte  danoise  n'étant  pas 
encore  prèle,  l'amiral  anglais  cingla  vers  Stock- 
holm pour  déclarer  au  roi  de  Suède  que  l'objet 
de  sa  mission  était  de  maintenir  la  paix  du 
Nord ,  et  de  couvrir  les  côtes  de  la  Suède  contre 
toute  entreprise  de  la  part  de  la  Russie.  Cette 
déclaration  était  motivée  par  l'opinion  où  l'on 
était  que  la  flotte  russe,  prèle  à  sortir  des  porls, 
avait  plutôt  pour  but  de  soutenir  les  partisans 
du  duc  de  Holstein  dans  l'assemblée  des  états 
de  Suède,  que  d'envahir  le  Danemarck.  La 
flotte  anglaise  fit  ensuite  voile  vers  Revel ,  et 
prit  poste  auprès  de  l'Ile  de  Nargen.  Réunie  à 
la  flotte  danoise ,  elle  resta  dans  cette  station 
jusqu'au  mois  d'octobre  suivant,  empêchant 
ainsi  la  flotte  russe  de  sortir. 

alliance  de  Vienne  y  du  6  août  1726,  entre 
la  Jiussie  et  l'Autriche.  —  Cette  conduite  de  la 
Grande-Bretagne  indisposa  fortement  l'impéra- 
trice Catherine,  et  la  décida  à  se  liguer  plus 
élroitement  avec  l'empereur  Charles  VI  par  un 
traité  que  le  prince  Eugène  de  Savoie  et  les 
comtes  de  Sinzendorf,  de  Starhemberg,  de 
ff  indischgrœts  et  de  Schcenborn  signèrent  à 
Vienne  le  6  août  1726,  avec  M.  de  Lanainski, 
ministre  de  Catherine  P" 3. 

L'impératrice  accéda  formellement  au  traité 
de  Vienne  du  30  avril  172S,  ainsi  que  nous  l'a- 
vons dit  ailleurs  4.  Ici  nous  parlerons  principa- 
lement de  l'or/.  12,  par  lequel  l'empereur  pro- 
met de  faire  ce  que  le  duc  de  Holstein-Slestcick 


«  Vay.  vol.  I,  page  94î. 
»  Do  Mont, lom.  VIII,  part.  Il,  p.  130. 
3  Ibld.,  lom.  VIII,  part.  Il,  p.  131. 
*  Vol.  I,  page  944. 
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souhaite,  et  à  quoi  il  est  engagé  comme  garant, 
en  vertu  du  traité  de  Travcnthal.  «  Et  comme  il 
s'est  fait ,  ajoute  l'article ,  sur  ce  sujet  une  con- 
vention particulière  entre  les  parties  contrac- 
tantes, elle  sera  tenue  comme  insérée  dans  le 
présent  traité.  » 

Traité  de  Saint-Pétersbourg,  du  10 août  1726, 
entre  la  Russie  et  la  Prusse.  —  Cette  alliance 
fut  suivie  de  près  par  une  autre  que  Catherine 
conclut  le  10  août  1726  à  Saint-Pétersbourg 
avec  le  roi  de  Prusse,  et  dont  on  ne  connaît  que 
l'article  séparé  et  secret  par  lequel  le  roi  de 
Prusse  promet  d'employer  ses  bons  offices  par- 
tout où  il  sera  nécessaire  ,  pour  que  le  duc  de 
Holstein  parvienne  au  plus  tôt  possible  à  un  ac- 
commodement raisonnable  touchant  son  patri- 
moine du  Sleswick,  usurpe  sur  lui  par  la  cou- 
ronne de  Danemarck  ;  dans  le  cas  où  le  duc  ne 
pourrait  parvenir  à  son  but  par  des  représenta- 
tions amiables ,  et  qu'il  soit  obligé  d'employer 
des  moyens  plus  efficaces ,  le  roi  de  Prusse  ob- 
servera une  exacte  neutralité ,  et  ne  se  déclarera 
pas  contre  lui  5. 

Traité  de  Stockholm,  du  26  mars  1727 ,  entre 
la  Suède,  la  France  et  la  Grande-Bretagne.  — 
L'impératrice  ne  réussit  pas  à  entraîner  la 
Suède  dans  l'alliance  de  Vieune.  Cette  puissance 
entra  au  contraire  dans  l'alliance  de  Hanovre 
par  le  traité  de  Stockholm  du  26  mars  1727 6 , 
et  rassura  ainsi  la  cour  de  Danemarck  sur  ses 
intentions  pacifiques  et  sur  sa  fidélité  à  garder 
les  traités. 

Traité  de  Copenhague,  du  16  arnV  1727 , en- 
tre le  Danemarck ,  la  France  et  la  Grande-Bre- 
tagne. —  Cependant  le  roi  de  Danemarck.  pour 
se  garantir  de  toute  attaque  de  la  part  de  la 
Russie ,  conclut  une  alliance  défensive  avec  la 
France  et  la  Grande-Bretagne ,  en  accédant  à 
celle  de  Hanovre  ,  par  le  traité  qui  fut  signe  à 
Copenhague  le  16  avril  1727  7.  Dans  le  préam- 
bule de  cet  acte  il  est  dit  que  «  comme  LL.  MM. 
les  rois  de  France  et  de  la  Grande-Bretagne  ont 
effectivement  lieu  de  croire  que  les  Moscovites 
et  leurs  adhérents  pourront  bientôt  concerter 
les  moyens  et  se  disposer  à  venir  attaquer  les 


(  Do  Mort,  vol.  VIII,  p.  Il,  p.  135. 
«fores  vol.  1,  page  344;  Scaatcss,  C,j.  g.  ace- 
de  m.,  p.  8077. 

7  Voy.  vol.  I,  page  343, 
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Etats  de  S.  M.  le  roi  de  Danemarck ,  soit  pour 
oter  par  la  force  à  S.  M.  Danoise  le  duché  de 
Sleswick,  soit  pour  se  préparer  les  moyens 
d'exécuter  d'autres  projets  contraires  à  la  tran- 
quillité du  Nord  et  de  la  Basse-Saxe ,  etc. ,  les 
deux  souverains  ont  jupe  nécessaire  de  se  mettre 
en  état  d'exécuter  fidèlement  les  garanties  don- 
nées contre  toute  invasion  et  hostilité  de  la 
part  de  la  czarine.  »  Les  articles  suivants  déter- 
minent les  secours  que  les  deux  puissances  don- 
neraient au  roi  de  Danemarck ,  si  le  Sleswick 
était  attaqué  '. 

Toutes  les  craintes  du  Danemarck  se  dissipè- 
rent par  suite  de  la  révolution  qui  eut  lieu 
à  Saiul-Pétersbourg  peu  de  temps  après  la  mort 
de  Catherine  1™  *.  Cette  souveraine  avait  nommé 
par  son  testament  le  duc  de  Holstein  et  la  du- 
chesse ,  son  épouse  ,  membres  du  conseil  de 
régence,  qui  devait  gouverner  l'empire  pendant 
la  minorité  de  Pierre  lf  ;  au  cas  que  ce  jeune 
prince  vint  à  mourir,  la  duchesse,  comme  fille 
aînée  de  Pierre  le  Grand  ,  et  ses  enfants ,  étaient 
déclarés  héritiers  de  la  couronne.  Le  testament 
recommandait  à  la  régente  et  au  jeune  monar- 
que ,  d'une  manière  particulière  ,  l'affaire  de  la 
restitution  du  duc  de  Holstein. 

Ces  dispositions  de  l'impératrice  furent  bien- 
tôt renversées  par  le  prince  Mentchikoff,  qui 
trouva  moyen  de  s'emparer  seul  des  rênes  du 
gouvernement.  Les  partisans  de  la  maison  de 
Holstein  devinrent  alors  l'objet  d'une  persécu- 
tion odieuse ,  et  le  duc  lui-même  essuya  tant  de 
contrariétés  et  d'humiliations  qu'il  prit  le  parti 
de  quitter  un  empire  ou  ses  descendants  étaient 
destinés  à  régner.  Il  alla  se  fixer  à  Kiel.  La  du- 
chesse, son  épouse,  mourut  en  1728,  après 
avoir  mis  au  monde  un  fils  connu  dans  l'histoire 
sous  le  nom  de  Pierre  III. 

Ce  jeune  prince  aurait  dû,  en  vertu  du  testa- 
ment de  Catherine  Ire ,  succéder  a  Pierre  II , 
que  la  petite  vérole  emporta  le  29  janvier 
17S0;  mais  le  vice-chancelier  Ostermanu,  qui 
gouvernait  le  sénat,  représenta  qu'il  était  h 
craindre  que  la  maison  de  Holstein  ,  élevée  sur 
le  trône  de  Russie ,  n'engageât  l'empire  dans 
une  guerre  avec  le  Danemarck ,  pour  faire  va- 


'  Dv  Most  ,  ton».  VIII ,  part.  Il ,  p.  144  ;  Scwucss ,  C. 
J.g.ac.,p.  1080. 

»  Elle  mourut  le  17  mai  1727. 


loir  ses  droits  sur  le  Sleswick.  Sous  ce  prétexte, 
on  donna  l'exclusion  au  prince  héréditaire  de 
Holstein,  ainsi  qu'à  toute  la  lignée  de  Pierre  1er, 
et  on  proclama  impératrice  la  princesse  Anne  , 
filled'lwan  Alexiewitsch  ,  frère  aîné  de  Pierre  le 
Grand. 

Traité  de  Copenhague,  du  26  mai  1732 ,  entre 
la  Russie  et  le  Danemarck.  —  Cette  révolution 
priva  le  duc  de  Holstein  de  la  dernière  protec- 
tion qui  lui  fût  restée.  La  nouvelle  impératrice 
se  lia  étroitement  avec  le  Danemarck.  Le  26  mai 
1732,  il  fut  conclu,  à  Copenhague,  un  traité 
entre  l'empereur  Charles  VI,  l'impératrice 
Anne ,  et  le  roi  de  Danemarck.  Deux  articles 
séparés  de  ce  traité  portaient  que  ,  pour  préve- 
nir les  troubles  que  les  différends  du  Holstein 
pourraient  susciter  dans  le  Nord  ,  on  engagera 
le  duc  de  Holstein-Gottorp  à  renoncer  à  ses  pré- 
tentions sur  le  Sleswick,  moyennant  la  somme 
d'un  million  de  rixdales  qui  lui  serait  payée 
par  le  Danemarck;  que,  si  le  duc  n'acceptait 
pas  cette  offre  dans  le  terme  de  deux  ans ,  le 
roi  de  Danemarck  ne  serait  plus  tenu  à  rien 
envers  lui,  et  que  l'empereur  et  la  Russie 
se  regarderaient  comme  dégagés  des  pro- 
messes qu'ils  avaient  faites  à  la  maison  de  Hol- 
stein 3. 

Cette  maison  se  garda  bien  d'accepter  l'offre 
du  Danemarck;  elle  aima  mieux  attendre  que 
des  circonstances  plus  favorables  lui  permissent 
de  faire  valoir  ses  droits.  Nous  verrons  au  cha- 
pitre LIX  que  ses  espérances  ne  furent  pas 
trompées. 

Traité  d 'alliance  de  Stockholm,  du  5  octobre 
1734  ,  entre  la  Suède  et  le  Danemarck.  —  L'a- 
mitié que  les  traités  de  1720  avaient  rétablie 
entre  les  deux  couronnes  du  Nord,  fut  resserrée 
par  l'alliance  qui  fut  conclue  à  Stockholm  le 
24  septembre  —  5  octobre  1734,  par  les  comtes 
sincid  Horn,  Stcen  Lagerberg,  Charles  Gullen- 
borg  et  Gustave  Bonde ,  avec  le  baron  Hermann 
Cedercreutz  et  Joachim  JVeress  pour  la  Suède  ; 
et  Christian  Sehested  pour  le  Danemarck  4. 

Le  traité  de  paix  de  1720  y  est  renouvelé; 
les  deux  puissances  se  promettent  de  n'entrer 
en  aucune  liaison  qui  puisse  contrarier  les  inté- 


3  Voy.  RootsET ,  Suppl.,  tom.  III,  part.  Il,  p.  334, 
Rousset,  Recueil,  tom.  VII,  p.  464. 
*  Mautess,  Recueil,  tom.  VIII,  p.  S17. 
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réts  réciproques ,  et  se  garantissent  leurs  pos- 
sessions en  Europe.  Art.  1 . 

En  cas  d'attaque,  elles  s'assisteront  récipro- 
quement de  2,000  hommes  à  cheval  et  6,000  a 
pied,  ainsi  que  de  6  vaisseaux  de  ligne  avec 
une  frégate  et  un  brûlot ,  de  manière  que  celui 
qui  requiert  l'assistance  pourra  demander  une 
assistance  plus  grande  par  mer  ou  par  terre. 
Dans  ce  cas ,  un  vaisseau  de  80  à  90  canons  sera 
regardé  comme  l'équivalent  de  1 ,000  hommes 
de  cavalerie ,  et  un  vaisseau  de  80  à  00  canons 
de  1,000  hommes  d'infanterie.  Art.  2-7. 

Si  ce  secours  ne  suffit  pas  ,  la  partie  requise 
le  doublera.  Art.  8. 

Les  art.  9-20  sont  réglementaires. 

Par  l'art.  21,  on  conv  int  d'instituer  une  com- 
mission pour  régler  les  limites  entre  les  deux 


RUE  DU  NORD. 

États  du  côté  de  la  Norwége.  Le  traite  de  limite 
n'a  été  conclu  que  le  2  octobre  1781  \ 

Vart.  22  stipule  la  liberté  du  commerce. 

Vart.  23  maintient  les  alliances  que  les  deux 
parties  avaient  contractées  avec  d'autres  puis- 
sances. 

La  durée  du  traité  est  fixée  à  quinze  ans. 
Art.  25. 

A  la  suite  de  ce  traité  ,  il  fut  conclu ,  le  î  fé- 
vrier 1785,  une  convention  particulière  entre 
les  deux  États,  relativement  au  passage  récipro- 
que des  postes  \ 


»  Wbrcc  .  Cod.  j.  g.  ree. ,  tom.  IÎ,  p.  59S.  V oy.  d- 
deuus,  p.  131,  noie  î. 
>  yoy.  Martbms,  Recueil,  tom.  VIII,  p.  S27. 
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TRAITÉ  DE  PAIX  D'ABO ,  ENTRE  LA.  RUSSIE  ET  LA  SUÈDE ,  DU  7  —  18  AOUT  1743. 


État  intérieur  de  la  Suède  depuis  1720.  — 
Les  traites  de  Stockholm  et  de  Nystad  semblaient 
avoir  rétabli  sur  des  fondements  solides  la  tran- 
quillité du  Nord.  Le  Danemarck,  dont  le  gou- 
vernement sage  et  pateruel  s'occupait  exclusive- 
ment de  tous  les  moyens  d'assurer  et  d'augmenter 
la  prospérité  de  ses  peuples,  a  joui  sans  inter- 
ruption de  la  paix  jusqu'à  l'époque  où  le  projet 
de  l'empereur  Paul  de  réformer  le  code  maritime 
des  Anglais  l'enveloppa  ,  malgré  lui ,  dans  une 
guerre  avec  cette  nation  *.  La  Suède  suivit  une 
autre  politique;  elle  ne  pouvait  se  consoler  des 
pertes  auxquelles  la  paix  de  Nystad  l'avait  con- 
damnée; et  lorsqu'elle  vit  une  grande  partie  de 
l'Europe  engagée  dans  la  guerre  pour  la  succes- 
sion d'Autriche ,  elle  crut  le  moment  favorable 
pour  reprendre  les  armes  et  venger  ses  injures; 
mais  il  est  nécessaire  de  prendre  les  choses  d'un 
peu  plus  haut. 

La  Suède,  gouvernée  despotiquement  par 
Charles  XI  et  son  Ois ,  s'était  donné ,  en  1720, 
la  plus  vicieuse  de  toutes  les  formes  de  gouver- 
nement. Le  pouvoir  souverain  était  entre  les 
mains  d'un  corps  aristocratique  héréditaire  ;  et 
l'autorité  royale  ,  protectrice  de  toute  véritable 
liberté ,  était  presque  anéantie.  Le  sénat  tyran- 
nisait également  et  le  roi  et  la  nation  ;  il  était  à 
sou  tour  l'esclave  de  ses  passions  et  le  jouet  des 
factions.  Les  chefs  des  divers  partis  se  vendaient 
aux  puissances  étrangères,  dont  les  unes  vou- 
laient retenir  la  Suède  dans  son  état  de  faiblesse, 
et  les  autres  la  faire  agir  dans  leur  intérêt  par- 
ticulier ». 


•  Voy.  vol.  H,  page  145. 

'  Voy.  Réflexions  sur  la  situation  des  affaires  de  ta 
Sui,ie,  avant  la  diète  de  1738  ;  et  Relation  de  ce  qui 


Les  comtes  Arwid  Horn  et  Gyllenborg  étaient 
à  la  léte  des  deux  factions;  car  nous  ne  parle- 
rons pas  d'un  troisième  parti  qui  se  prétendait 
indépendant  pour  pouvoir  se  faire  rechercher 
par  les  deux  autres,  et  peut-être  se  vendre  à 
tous  les  deux.  La  vieille  noblesse  ,  qui  ne  con- 
naissait rien  de  plus  beau  que  la  constitution 
aristocratique  qu'on  avait  donnée  à  la  Suède , 
était  attachée  au  comte  Horn.  Dans  le  parti  de 
Gyllenborg  se  trouvaient  la  plupart  des  jeunes 
gentilshommes.  Jusqu'en  ce  parti  avait 

agi  dans  les  vues  de  la  Russie ,  et  celui  de  Horn 
dans  les  intérêts  de  la  France;  mais,  à  la  diète 
de  cette  année ,  les  deux  partis  changèrent  de 
batterie.  La  France  ne  pouvait  être  disposée  en 
faveur  de  la  forme  de  gouvernement  qui  avait 
prévalu  en  Suède.  Anciennement  ce  pays  avait 
été  pour  elle  un  allié  utile;  mais  depuis  l'abo- 
lition de  la  souveraineté  (c'était  ainsi  qu'on  dé- 
signait la  révolution  de  1720  ),  la  Suède  était 
tombée  dans  une  nullité  parfaite  ,  parce  que  la 
moindre  démarche  offensive  exigeait  la  convo- 
cation des  états  du  royaume.  En  conséquence 
la  France  fomentait  la  haine  des  Suédois  contre 
les  Russes ,  aOn  de  brouiller  les  deux  cours  et 
d'allumer  une  guerre  qui  offrait  le  plus  sûr 
moyen  de  rétablir  l'autorité  du  roi.  La  Grande- 
Bretagne  ,  au  contraire  ,  désirait  le  maintien  de 
la  forme  de  gouvernement  aristocratique ,  parce 
qu'elle  pensait  que  cette  forme  ne  pourrait  être 
altérée  sans  allumer  une  guerre  dans  le  Nord , 
qui  serait  préjudiciable  à  son  commerce,  et  la 
forcerait  peut-être  d'envoyer  une  flotte  dans  la 


s'est  passé  en  Suède,  à  la  diète  de  1738-1739;  dan* 
DerGrafen  Roch  Frico.  xo  Lviu*  kinterlassene  Staatf 
ScArifflen;  Hamburjj,  1793,  in-8»,  vol.  I. 


Digitized  by  Google 


210 


CHAP.  LVHF.  TRAITÉ  D'ABO,  DE  1743, 


Baltique  pour  y  rétablir  la  tranquillité.  Eufin 
le  Danemarck  et  la  Russie  croyaient  voir  une 
plus  grande  garantie  de  la  paix  dans  l'existence 
constitutionnelle  d'un  sénat  qui ,  seul ,  pouvait 
déclarer  la  guerre  ,  que  dans  la  volonté  absolue 
d'un  monarque.  Il  faut  supposer  qu'à  l'époque 
dont  nous  parlons ,  ces  gouvernements  igno- 
raient ce  que  nous  avons  appris  par  une  triste 
expérience  ;  savoir ,  que  rien  n'est  plus  facile 
que  d'entraîner  aux  plus  folles  entreprises  un 
corps  nombreux  délibérant  sur  les  affaires  pu- 
bliques. 

Le  comte  de  Horn  avait  triomphé  à  la  dicte 
de  1727  ,  qui  résolut  que  la  Suède  accéderait  à 
l'alliance  de  Hanovre.  Sous  le  titre  de  président 
de  la  chancellerie ,  ce  seigneur  était  à  la  téle  du 
ministère;  le  sénat,  composé  de  ses  créatures, 
était  l'instrument  aveugle  de  sa  volonté.  L'auto- 
rité qu'il  exerça  dut  nécessairement  lui  attirer 
des  ennemis  ;  leur  nombre  s'accrut  avec  sa  puis- 
sance; et,  en  1734,  le  comte  de  Gyllenborg , 
son  adversaire ,  obtint  assez  d'influence  sur  le 
comité  secret  de  la  diète ,  pour  que  ,  place  dans 
l'alternative  d'une  alliance  avec  la  Grande-Bre- 
tagne ou  avec  la  France ,  il  se  décidât  pour  la 
dernière.  En  conséquence  on  conclut,  le  14—25 
juin  1735,  à  Stockholm,  une  convention  de 
subsides  avec  le  comte  de  Castéja,  ambassadeur 
de  la  cour  de  Versailles.  La  France  promit  de 
payer  à  la  Suède ,  pendant  trois  ans,  un  subside 
annuel  de  300,000  écus  de  banque  de  Ham- 
bourg ;  mais  pour  faire  manquer  l'effet  du  traité, 
le  comte  de  Horn  ,  qui  tf  avait  pas  encore  quitte 
la  direction  des  affaires ,  y  glissa  un  article  par 
lequel  la  Suède  se  réserva  ses  engagements  an- 
térieurs \  On  intrigua  ensuite  auprès  de  M.  de 
Bestoucheff,  ministre  de  Russie,  pour  que,  au 
nom  de  sa  cour  ,  il  insistât  sur  le  renouvelle- 
ment de  l'alliance  de  1724  * ,  qui  devait  expirer 
en  1736.  Le  ministère  suédois  s'empressa  de 
déférer  à  cette  demande  ,  et  conclut ,  le  5  août 
1785  3,  une  nouvelle  alliance  avec  la  Russie, 
malgré  toutes  les  remontrances  que  la  France 
fit  pour  l'empêcher.  Cette  cour,  ne  voyant  plus 
aucun  objet  d'utilité  pour  elle  dans  le  traite  si- 
gné par  M.  de  Castéja,  refusa  de  le  ratifier; 


•  Ce  traité  a  été  publié  pour  la  première  foi*  par  M.  bb 
Martels,  Recueil,  tom.  VIII,  p.  3*8.  Ileit  étonnant  que 
M.  db  Fuma*  n'en  parle  pas. 


c'est  ce  que  le  comte  de  Horn  avait  prévu. 

Les  ennemis  de  ce  ministre  employèrent  les 
années  suivantes  à  rendre  son  administration  de 
plus  en  plus  odieuse.  Le  comte  de  Gyllenborg , 
aide  des  conseils  du  baron  de  Hopken.  et  sou- 
tenu par  l'argent  de  la  France,  recruta  des  amis 
et  des  partisans.  Ne  pouvant,  en  sa  qualité  de 
sénateur,  exercer  qu'une  influence  indirecte  sur 
la  future  assemblée  des  états,  il  s'allia  au  gé- 
néral comte  Lcevenhaupt ,  recommandante  par 
une  grande  droiture,  et  au  comte  Tessin,  inten- 
dant de  la  maison  du  roi,  homme  doué  des  plus 
rares  talents.  Ce  dernier  fut  nommé  maréchal 
de  la  diète  qui  s'assembla  en  1738.  Ce  choit 
présageait  la  chute  du  comte  de  Horn,  et  le 
triomphe  du  parti  de  Gyllenborg.  Le  comité  se- 
cret fut  rempli  d'hommes  de  ce  parti.  La  con- 
stitution chargeait  le  comité,  pendant  la  session 
des  états,  de  diriger  les  affaires  étrangères,  et 
d'examiner  la  mauière  dont  le  sénat  avait  admi- 
nistré le  royaume  pendant  l'intervalle  écoule 
d'une  diète  à  l'autre  ;  il  avait  ainsi  réellement 
entre  les  mains  le  sort  de  l'Etat.  Le  comte  de  Uorn. 
voyant  son  influence  s'évanouir,  prit  le  parti 
de  la  retraite,  et  évita  par  cette  condescendance 
le  sort  de  ses  collègues  contre  lesquels  il  fut  or- 
donné une  enquête ,  tant  parce  qu'on  leur  re- 
prochait d'avoir  fait  manquer  la  conclusion  de 
l'alliance  avec  la  France,  que  pour  diverses 
malversations  dont  on  les  accusait. 

Ce  fut  à  la  diète  de  1738  que  prirent  nais- 
sance les  surnoms  de  Chapeaux  et  de  Bonnets 
(bonnets  de  nuit) ,  par  lesquels  on  distingua 
depuis  les  deux  factions  qui  se  disputaient  les 
rênes  du  gouvernement.  Les  partisans  de  Gyl- 
lenborg qui  regardaient  la  guerre  avec  la  Rus- 
sie et  l'alliance  avec  la  France,  dont  les  sub- 
sides devaient  fournir  le  moyen  de  la  faire . 
comme  nécessaires  pour  rendre  à  la  Suède  sou 
ancienne  splendeur,  s'honorèrent  du  premier 
titre ,  et  tâchèrent  de  flétrir  par  le  second  leur* 
antagonistes  essentiellement  pacifiques.  La  con- 
quête de  la  Livonie  était  le  but  des  Chapeaux. 
Pour  l'atteindre  ,  il  fallait  s'assurer  de  la  neu- 
tralité du  Danemarck  et  de  la  Prusse  ,  et  se  lier 
à  la  Porte  Ottomane  qui  était  en  guerre  avec  la 


s  Voy.  ci-deuui,  page  235. 

3  Foy.  Roosset,  Suppl.,  tom.  II,  part,  II,  p.  530. 
Rodssbt,  Recueil,  lom.  XI,  p.  415. 
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Kussie.  La  médiation  de  la  France  était  néces- 
saire pour  contenir  les  uns ,  et  rendre  les  autres 
favorables  à  une  alliance  avec  la  Suède.  Les  Cha- 
peaux négocièrent  à  la  fois  avec  le  divan  de 
Constant  inople  et  avec  l'ambassadeur  de  Louis  XV 
à  Stockholm. 

Ils  avaient  (ait  décréter,  par  la  diète  de  173  i, 
que  le  gouvernement  conclurait  avec  la  Porte 
un  traité  de  commerce,  et  qu'on  réglerait  en 
même  temps  une  prétention  que  le  Grand  Sei- 
jrneur  formait  contre  la  Suède  pour  l'argent 
prtté  a  Charles  XII.  Le  traité  de  commerce  fut 
conclu,  a  Conslantinople ,  le  10  janvier  1737, 
par  le  baron  de  Hopken  fils  et  M.  Carleson'. 
On  convinten  même  temps  que,  pour  acquitter 
la  dette  de  Charles  XII,  la  Suède  enverrait  en 
Turquie  un  vaisseau  de  guerre  de  70  canons  et 
30,000  fusils.  Les  Bonnets  et  le  ministre  de 
Russie  s'efforcèrent,  à  la  diète  de  1738,  d'em- 
pêcher la  ratification  de  cet  acte  ;  mais  le  comité 
secret  l'approuva,  et  envoya  le  major  Malcolme- 
Sainclair  à  Coostantinople  pour  négocier  un 
traité  d'alliance  et  de  subsides. 

Traité  de  subsides  de  Stockholm,  du  10  norem- 
bre  1738.  —  Le  comte  de  Saint-Severin  avait 
remplacé  le  comte  de  Castéja  comme  ambassa- 


'  For.  W»u.  Cod.j.  g.  rec.,  vol.  1.  p  471. 

»  Wbnce,  Cod.j.  g.  rec,  tom.  H,  p.  t.  M.  ni  Fumau 
h  passe  sous  sileocc. 

J  Kons  croyons  devoir  placer  ici  l'indication  de  la  mite 
des  traités  de  subsides  qui ,  postérieurement  à  l'année 
1738,  ont  été  conclus  entre  la  France  et  la  Suède. 

Le  6  join  1747,  le  traité  de  1738  fut  renouvelé  pour 
Anrtr  Jusqu'au  10  novembre  1758.  Cette  convention  fut 
^néea  Stockholm  par  le  marquis  teaupoil  de  Lan- 
dry, ambassadeur  de  France,  et  par  les  sénateur. 
Charte,  Ehrenpreus,  Charles-Gustave  Tessin,  et 
lUrman  baron  Cederereutz,  le  comte  Frédéric  Piper, 
W  chancelier  de  la  cour  Nolcken,  et  le  secrétaire  d  Etat 
Ktmkowstrœm.  Voy.  M*aT«s,  Recueil,  volume  VIII , 

|».  299.  ,  v 

Le  subside  fut  augmenté  par  un  nouveau  traité  signé  à 
Stockholm  le  17  janvier  1754.  Comme  ce  traité  n'a  été 
|.ublié  que  dans  l'ouvrage  de  M.  Kocu,  intitulé  Table  des 
traités,  etc.,  nous  l'insérons  ici  textuellement  avec  l'ar- 
lide  secret  qui  y  appartient: 

S  M.  le  roi  de  Suède  et  S.  M.  T.-Ch.  persistant  tou- 
jours dans  le  désir  réciproque  d'entretenir  et  affermir 
Ici  liaisons  d'amilié  qui  de  tout  temps  ont  uni  les  deux 
ronronnes,  et  ayant  regardé  la  continuation  du  renouvel- 
lement de  la  convention  de  1738  comme  le  moyen  le  plus 
convenable  de  parvenir  à  ce  but  salutaire,  elles  ont  jugé 
à  propos,  en  conformité  du  3«  arUcle  de  ladite  coven- 


deur de  France  à  Stockholm.  Il  consentit  à  la 
confirmation  du  traité  qui  avait  été  arrêté  en 
1735;  mais  il  exigea  qu'on  y  fit  une  modifica- 
tion qui  était  à  la  charge  de  la  Suède  ;  l'alliance 
devait  durer  dix  années ,  tandis  que  d'après  le 
premier  traité  elle  n'aurait  subsisté  que  pendant 
les  trois  années  du  payement  du  subside.  Le 
comité  secret  nomma,  pourtraiter  avec  le  comte 
de  Saint-Severin ,  les  sénateurs  comtes  Ar- 
wid  H  ont,  Magnus-Julcs  de  la  Gardie,  Swen  La- 
gerberg,  Charles  Gyllenhorg,  et  Gustave  Bonde. 
Le  traité  fut  conclu  le  10  novembre  17S8  \ 

Les  deux  parties  contractantes  s'engagèrent 
à  n'entrer  dans  aucun  traité  ou  renouvellement 
de  traité ,  sous  quelque  nom  que  ce  soit ,  avec 
aucune  puissance  ,  que  d'un  commun  accord, 
et  après  avoir  examiné  conjointement  ce  qui 
pourra  le  mieux  convenir  à  leurs  intérêts  com- 
muns. Art.  2. 

L'alliance  durera  le  terme  de  dix  années. 

Art.  3. 

La  France  fournira  à  la  Suède ,  pendant  trois 
années  consécutives  ,  un  subside  (annuel)  de 
300,000  écus  de  banque  de  Hambourg.  Art.  4. 

On  conviendra  des  puissances  qui  pourront 
être  admises  au  traité.  Art.  5  3. 


lion,  d'autoriser  leurs  commissaires  respectifs;  savoir, 
de  la  part  de  S. M.  Suédoise,  S.  E.  M.  le  comte  Antoine- 
Jean  tVrangel,  sénateur  du  roi  et  du  royaume,  et  che- 
valier commandeur  des  ordres  de  S.  M.;  S.  E.  M.  le  baron 
André-Jean  de  Hœpken,  sénateur  du  roi  et  du  royaume, 
président  du  collège  de  la  chancellerie ,  et  chevalier  com- 
mandeur des  ordres  du  roi  ;  S.  E.  M.  le  comte  Claude 
Ekeblad,  sénateur  du  roi  et  du  royaume,  grand  maré- 
chal de  la  cour,  conseiller  du  collège  de  la  chancellerie, 
et  chevalier  commandeur  des  ordres  du  roi  ;  comme  aussi 
M.  le  baron  Charles-Othon  Hamitton ,  chancelier  de  la 
cour,  et  chevalier  de  l'ordre  de  Sainte-Anne;  M.  le  baron 
Charles- Rudenskiaeld,  secrétaire  d'État ,  chevalier  de 
l'ordre  de  l'Étoile  du  Nord,  et  secrétaire  de  tous  les  ordres 
du  roi  ;  et  M.  Édouard  Carleson,  conseiller  du  collège 
de  la  chancellerie  et  chevalier  de  l'ordre  de  l'Etoile  du 
Nord  ;  et,  de  la  part  de  S.  M.  T.-Ch.,  S.  E.  M.  Louis  de 
Cardevac,  marquis  Vtlavrlncour,  ambassadeur  extra- 
ordinaire de  S.  M.  T.-Cb.,  maréchal  de  ses  camps  et 
armées  et  gouverneur  de  la  ville  d'Hesdln  ;  lesquels  étant 
entrés  en  négociation  sur  ce  sujet ,  et  après  avoir  examiné 
la  susdite  convention  et  l'acte  de  renouvellement  qui  en 
a  été  fait  entre  Leursdiles  MM.  le  26  mai  -  0  juin  1747 , 
ainsi  que  les  deux  déclarations  qui  l'ont  suivi ,  signées  par 
les  ambassadeurs  de  S.  M.  T  -Ch.  les  16-27  mars  1748 
et  23  juin  1749,  pour  différentes  prolongations  des  sub- 
•Idesqul,  dans  la  suidite  convention ,  n'étaient  douoés 
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Il  est  probable  que  l'accession  dont  il  est 
question  dans  cet  article,  regardait  le  Dane- 


que  pour  trois  ans ,  sont  convenus  du  présent  acte,  par 
lequel  ils  déclarent  qu'ils  renouvellent  encore  et  prolon- 
gent la  susdite  convention,  de  moine  qu'elle  a  été  renou- 
velée et  prolongée  par  Pacte  signé  le  6  juin  1747,  pour  le 
temps  et  espace  de  dix  années  qui ,  à  compter  du  30  oc- 
tobre —  10  novembre  1738,  date  de  l'expiration  du  susdit 
acte  de  renouvellement .  finiront  à  pareil  jour  du  mois  de 
novembre  1768  ;  en  sorte  que  ledit  présent  acte  de  renou- 
vellement aura  la  même  force  et  vigueur  que  si  la  con- 
vention même  était  insérée  ici  de  mot  à  mot ,  dans  tous 
ses  articles,  points  et  clauses,  hors  seulement  l'article  4 
concernant  le»  subsides,  sur  lesquels  on  est  convenu  de 
part  et  d'autre  de  l'arrangement  suivant  :  que  S.  M.  T.-Ch., 
voulant  donner  a  la  couronne  de  Suèdo  de  nouvelles 
preuves  de  sou  amitié  et  de  l'intérêt  qu'elle  ne  cesse  de 
prendre  à  ses  avantages ,  promet  et  s'engage  nou-seule- 
ment  de  lui  fournir  un  subside  annuel  pendant  les  dix 
années  que  durera  le  présent  renouvellement,  mais  encore 
de  l'étendre  aux  deux  dernières  années  du  renouvelle- 
ment précédent ,  c'est-à-dire  1757  et  1758,  qui,  sans  cela, 
auraient  dû  se  passer  sans  avoir  aucune  somme  à  pré- 
tendre de  S.  M.  T.-Ch.,  au  moyen  de  quoi  le  subside 
actuel  sera  continué  pendant  douze  années  consécutives  j 
qu'enfin  ,  quant  à  la  somme  dudil  subside,  elle  sera  an- 
nuellement la  même  que  Sadile  M.  T.-Ch.  paye  actuelle- 
ment à  la  Suède,  c'est  à-dire  de  cent  trente-trois  mille 
trois  cent  trente-trois  écus  un  tiers  de  banque,  payable 
de  six  mois  en  six  mois  d'avance,  en  écus  de  banque  de 
Hambourg,  dont  le  premier  payement  commencera  à 
courir  du  12  juillet  1756,  qui  est  le  jour  de  l'expiration 
du  subside  accordé  par  la  déclaration  du  23  juin  1749  , 
et  finira  à  pareil  jour  de  juillet  1768,  avec  cette  clause 
cependant  que,  quand  les  huit  mille  hommes  de  renfort 
qui  sont  en  Finlande  n'y  seront  plus  jugés  nécessaires ,  et 
que  par  conséquent  l'engagement  que  S.  M.  T.-Ch.  a  pris 
d'accorder  un  secours  extraordinaire  de  500,000  livres 
de  France,  tant  que  la  Suède  conserverait  en  Finlande 
ledit  renfort  en  totalité  ,  viendra  à  cesser,  le  subside  de 
133,333  1/3  écus  de  banque  sera,  dans  ce  cas  et  non  au- 
trement ,  porté  à  la  somme  de  deux  cent  mille  écus  de 
banque,  et  restera  fixé  en  tout  annuellement ,  et  jusqu'à 
la  fin  de  la  convention  cejourd'hui  renouvelée,  à  ladite 
somme  de  200.000  écus  de  banque.  Au  reste,  on  est  con- 
venu que  les  ratifications  de  LL.  MM.  Suédoise  et  T.-Ch. 
seront  échangées  à  Stockholm  en  trois  mois  de  temps, 
ou  plus  tôt ,  si  faire  se  peut. 

En  foi  de  quoi  nous  avons,  en  vertu  de  nos  pleins  pou- 
voirs respectifs,  signé  le  présent  acte  de  renouvellement, 
et  y  avons  apposé  les  cachets  de  nos  armes. 

Fait  a  Stockholm  ,  le  17  janvier  1754. 

Louis  ne  Cardevac  ,  marquis  d'HAVRincocn  ; 
A.  J.  WBAsert,  A.  J.  V.  HmrkEif,  Clam 

ElERlAD,  C  O.  H  AMIITOS,  C.  RCDEUSKIOEL», 

Eduahk  Caiuesos. 

Article  séparé.  Comme  LL.  MM.  Suédoise  et  T.-Ch., 
dan»  le  traité  renouvelé  cejourd'hui,  ont  eu  pour  principal 


marck  ;  le  dessein  de  la  France  parait  avoir  clé 
de  mettre  la  Suède  et  le  Ûanemarck  dans  ses 


but  le  maintien  de  la  paix  du  Nord  et  de  la  tranquillité 
générale  qui  en  dépend ,  elles  sont  convenues  entre  elles 
qu'au  cas  qu'il  vint  à  s'élever  quelques  troubles  en  Po- 
logne, elles  prendraient,  conjointement  avec  le  roi  de 
Prusse,  les  mesures  qui  seraient  jugées  les  plus  nécessaires 
pour  les  prévenir  et  les  faire  cesser,  et  pour  obvier  à  ce 
qu'aucune  violence  ne  pût  y  être,  faite,  à  quelque  égard 
et  pour  quelque  cause  que  ce  puisse  être,  sans  néanmoins 
que  ces  mesures  puissent  jamais  entraîner  dans  une 
guerre  offensive;  mais  si,  contre  toute  attente,  S.  M. 
Prussienne  refusait  d'accéder  au  présent  article,  il  sera 
censé  nul  et  de  nulle  valeur. 

En  foi  de  quoi  nous  avons,  en  vertu  de  nos  pleins  pou- 
voirs respectifs,  «igné  le  présent  article,  qui  aura  la  même 
force  et  sera  ratifié  en  même  temps  que  l'acte  de  renou- 
vellement ultérieur  de  la  convention  de  1738,  cejourd'hui 
signé,  et  nous  y  avons  apposé  les  cachets  de  nos  armes. 

Fait  à  Stockholm,  le  17  janvier  1754. 

Louis  ne  Caedevac,  marquis  d'tUvimcoua  ; 
A.  J.  Wrahgel,  A.  J.  V.  Hoepken,  Clic* 
EKEUAD,CO.  Hi>ILT0.1,C.  Rudijslioeiu, 
Edoarp  Cakleso*. 

A  l'occasion  de  la  guerre  de  sept  ans,  il  fut  conclu 
trois  conventions  entre  la  France  et  la  Suède  :  la  troi- 
sième n'est  toutefois  qu'un  acte  d'accession  du  roi  de 
Suède  au  traité  d'alliance  du  30  décembre  1758,  entre  la 
France  et  l'impératrice-reinc.  Cet  acte,  qui  est  du  17  sep- 
tembre 1760,  se  trouve  dans  Wesck,  Cod.  j.  g.  rec, 
vol.  III,  p.  2G8.  Les  deux  autres  traités  sont  des  21  mars 
et  22  septembre  1757.  Nous  les  avons  insérés  dans,  cet 
ouvrage.  Voy.  vol.  I,  p.  339  et  381.  Nous  voyons,  par 
un  mémoire  de  la  cour  de  France  publié  par  M.  de  Fiav- 
sas,  Hltl.  de  la  dipl.  franc.,  vol.  VI,  p.  572,  que  ,  de- 
puis 1738  jusqu'en  176 1,  la  France  paya  à  la  Suède  plus 
de  50  millions  de  livres,  et  qu'à  celte  époque  elle  lui  de- 
vait un  arriéré  qui,  par  une  convention  secrète  du  4  sep- 
tembre 1764,  fut  arbitré  à  12  millions.  Par  celte  même 
convention ,  les  engagements  contractés  par  le  roi  de 
France,  et  qui  devaient  finir  au  mois  de  juillet  1768, 
furent  prolongés  de  trois  ans  et  demi.  On  apprend,  par 
ce  même  mémoire,  qu'il  fut  conclu  une  nouvelle  conven- 
tion en  1769,  et  que  tous  les  arréragesdevaient  être  soldés 
au  1er  janvier  1772.  Celte  convention  de  1769  n'est  pas 
plus  connue  qoe  celle  de  1764. 

Indépendamment  des  traités  de  subside,  il  y  eut  entre 
la  France  cl  la  Suède  des  traités  de  commerce.  Une  con- 
vention préliminaire  de  commerce  et  de  navigation  , 
conclue  à  Versailles  le  25  avril  1741,  et  qu'on  trouve 
dans  Werce,  C.  J.  g.  rec,  vol.  Il, p.  5,  assure  aux 
sujets  des  deux  États  la  faculté  de  naviguer  dans  les  ports 
respectifs  et  d'y  négocier  avec  une  entière  liberté  sans 
payer  d'autres  droits  que  ceux  auxquels  les  régnicoles 
sonl  assujettis.  Ce  traité  avait  été  négocié  par  MM.  Ame- 
tol  et  le  comte  de  Tessin.  Il  fut  confirmé  et  expliqué  par 
une  convention  provisoire  que  le  comte  de  f  'ergennes 
el  le  baron  de  Staël  signèrent,  le  1er  juillet  1781,  à  V>r- 
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ENTRE  LA  RUSSIE  ET  LA  SUÈDE 


intérêts  el  d'établir  dans  le  Nord  un  système 
conforme  à  ses  vues  dont  elle  pourrait  se  servir 
dans  l'occasion.  Au  reste,  la  Russie  ne  parut 
point  alarmée  de  ce  traite  ;  elle  se  flattait  sans 
doute  que  la  France ,  qui  venait  de  renouer 
avec  elle  ,  se  servirait  de  son  crédit  et  de  son 
influence  pour  calmer  les  esprits  en  Suède  et 
pour  empêcher  une  rupture. 

Traité  de  Constant  inople,  du  22  décembre 
1739. — Il  n'en  fut  pas  de  même  de  l'alliance  avec 
la  Porte  Ottomane ,  qui  fut  conclue,  à  Constau- 
tinople,  le 22  décembre  1739,  sous  la  médiation 
du  marquis  de  Villeneuve,  ambassadeur  de 
France  *.  Elle  fut  signée  par  les  mêmes  minis- 
tres suédois  qui  avaient  conclu  le  traité  de  com- 
merce de  1737.  Quoique  la  Porte  eût  fait,  peu 
de  mois  auparavant,  sa  paix  avec  la  Russie, 
néanmoins  Yart.  2  du  traité  dit  expressément 
que  l'alliance  est  dirigée  contre  cette  puissance, 
dans  le  cas  où  elle  ferait  quelque  mouvement 
envers  l'une  des  parties  contractantes.  La  même 
chose  est  répétée  dans  plusieurs  articles  sui- 
vants ,  et  il  est  convenu  que  la  Suède  attaquera 
la  Russie  aussitôt  qu'elle  aura  été  prévenue 
que  celle-ci  a  attaqué  la  Porte  Ottomane ,  et 
rice  tersa  *. 

La  Russie  et  la  Suède  se  préparaient  alors  à 
la  guerre  ;  mais  la  première ,  débarrassée  des 
Turcs  par  la  paix  de  Relgrade ,  fit  marcher 
80.000  hommes  sur  les  frontières  de  la  Finlande. 
Le  parti  qui  se  trouvait  au  limon  des  affaires  en 
Suède,  se  convainquit  alors  qu'il  fallait  ajourner 
ses  projets  de  conquêtes.  L'impératrice ,  de  son 
coté ,  assise  sur  un  trône  mal  assuré ,  désirait  le 


uillet,  où  le  roi  de  Suède  se  trouvait  alors.  On  y  accorda 
an  Français,  à  perpétuité,  un  entrepôt  dans  le  port  de 
G»the«ho»rg.  fin  échange  et  par  forme  de  compensation, 
b  France  céda  à  la  Suède  nie  de  Saint-Barthélémy  aux 
\aif*  occidentales,  for.  Maktem,  Recueil,  tome  11 , 
».  526.  Le  19  du  même  mois,  il  fut  conclu  un  pacte 
leeret  d'amitié  et  d'union  entre  les  deux  souverains. 
I*  traité  de  Westptaalie  en  fut  déclaré  la  base  ;  les  deui 
mnrerams  se  garantirent  hmrs  États  en  Europe,  et  se  pro- 
mirent, en  cas  d'attaque  un  secours  réciproque;  savoir  : 
ta  Suède,  de  8  vaisseaux  de  ligne  et  4  frégates  ;  la  France, 
de  13  vaisseaux  de  ligne,  6  frégates  et  13,900  hommes 
d'infanterie.  Dans  le  cas  d'impossibilité  de  faire  parvenir 
dans  le  pays  de  la  puissance  requérante  le  secours  stipulé, 
la  France  s'en  rachèterait  en  payant  24,000  I.  par  mois 
pour  chaque  1,900  hommes,  et  une  somme  convenue 
pour  chaque  vaisseau  ;  mais  la  Suède  est  dispensée  ,  dans 
le  même  cas,  de  donner  de  1'argeul.  Indépendamme»»  de 


maintien  de  la  paix.  Dans  ces  conjonctures  l'em- 
pereur et  la  France  interposèrent  leur  média- 
tion ,  et  il  était  question  d'un  renouvellement 
de  la  paix  de  Nystad  ,  lorsque  la  mort  de 
Charles  VI  et  celle  de  l'impératrice  Anne ,  qui 
eurent  lieu  dans  le  même  mois ,  amenèrent  un 
nouveau  système  de  politique.  Il  importait  ù  la 
France  d'occuper  la  Russie  dans  le  Nord ,  afin 
de  l'empêcher  de  donner  assistance  à  Marie- 
Thérèse  d'Autriche  qu'on  se  proposait  de  dé- 
pouiller de  sa  succession  paternelle.  En  consé- 
quence le  ministre  de  Franccà  Saint-Pétersbourg 
encouragea  l'eut  reprise  de  la  princesse  Elisabeth , 
fille  de  Pierre  le  Grand,  qui  travaillait  à  ren- 
verser le  gouvernement  du  jeune  hvan  et  de  sa 
mère,  la  duchesse  de  Rrunswick;  tandis  que 
celui  de  la  même  cour  à  Stockholm  insinua  au 
parti  des  Chapeaux  que  le  moment  était  venu  de 
reprendre  les  provinces  perdues  par  la  paix  de 
Nystad. 

La  Suède  déclare  la  guerre  à  la  Rustie,  en 
1741.  —  Une  diète  extraordinaire,  convoquée 
à  Stockholm,  déclara  la  guerre  à  la  Russie,  le 
4  août  1741.  Le  manifeste  qu'on  publia,  re- 
procha à  la  cour  de  Saint-Pétersbourg  de  s'être 
immiscée,  contrairement  à  l'article  8  de  la  paix 
de  Nystad  ,  dans  le  gouvernement  intérieur  de 
la  Suède ,  nommément  pour  ce  qui  regardait  la 
succession  au  trône  ,  et  d'avoir  refusé  l'expor- 
tation des  graius  de  la  Livonie,  stipulée  par 
l'article  6  du  même  traité;  enfin  l'exclusion  de 
la  princesse  Elisabeth  et  du  duc  de  Holstein- 
Goltorp  du  trône  de  Russie ,  et  l'assassinat  du 
major  Sinclair ,  revêtu  d'un  caractère  diploma- 


te subside,  le  roi  de  France  s'engagea  a  fournir  au  roi  de 
Suède  un  secours  extraordinaire  de  6  millions  de  livres 
payables  a  raison  de  100,000  livres  par  mois,  à  dater  du 
mois  de  juillet  1784.  La  durt'e  du  traité  était  niée  à  cinq 
ans.  Ce  traité  n'est  connu  que  par  l'ouvrage  de  M.  ne 

F LASSAS. 

<  L'abbé  Lai  tien,  dans  son  Histoire  de  ta  paix  de 
Belgrade,  lom.  II,  p.  118,  dit  que  le  traité  fut  signé  le  20 
janvier  1710.  Dans  le  même  ouvrage,  p.  383,  il  donne  le 
traité  sons  la  date  du  19  juillet  17  (0  ;  mai»  c'est  celle  de 
la  ratification  turque.  M.  de  Wischmakoff,  ministre  de 
Russie  â  <lonslanlinople.  avait  «ftVrt  400  bourses  au  reis- 
cfFendi  pour  empêcher  la  ratification.  Voy.  ibid.,  p.  130. 

»  Wts«,  C.j.  g.  rte,  vol.  I,  p.  501.  Le  major  Sin- 
clair, qui  avait  été  le  principal  instrument  de  ce  traité, 
fut  assassiné,  a  son  retour .  dans  la  Silésic  autrichienne. 
On  accusa  les  ministres  de  Russie  d'avoir  ordonné  ce  for- 
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tique  de  la  part  de  la  Suède ,  servirent  aussi  de 
prétexte  à  une  déclaration  si  brusque  '. 

Le  parti  dominant  en  Suède  n'avait  pris  au- 
cune mesure  pour  soutenir  la  résolution  coura- 
geuse à  laquelle  il  s'était  porté,  et  le  mouve- 
ment qu'il  avait  imprimé  a  lanation.  La  Finlande, 
destinée  à  être  le  théâtre  de  la  guerre ,  n'avait 
ni  troupes  ni  magasins;  et  Je  général  Lœven- 
haupt,  destiné  à  commander  celles  qu'on  se 
proposait  d'y  envoyer,  n'avait  d'autre  mérite 
que  de  haïr  les  Russes  et  d'être  dévoué  au  parti 
qui  lui  confia  le  salut  de  l'État.  On  se  flattait  en 
vain  que  la  Porte  Ottomane  ferait  une  puissante 
diversion  dans  le  midi  de  l'empire  de  Russie ,  et 
on  exagérait  les  ressources  qu'on  trouverait 
dans  l'alliance  de  la  France. 

Le  feld-maréchal  Lacy,  à  la  tête  d'environ 
10,000  Russes,  se  porta  sur  Wilmanstrand  où 
il  attaqua,  le  3  septembre  1741  ,  le  corps  du 
général  Wrangel ,  qui  se  montait  tout  au  plus  à 
5,000  hommes.  Les  Suédois  se  défendirent  avec 
la  plus  grande  bravoure  ,  et  il  n'en  échappa  que 
JiOO  à  la  mort  ou  à  la  perte  de  la  liberté.  La  ville 
de  Wilmanstrand  fut  prise ,  l'épée  à  la  main, 
par  les  Russes  ,  immédiatement  après  le  combat  \ 

La  révolution  qui  eut  lieu  à  Saint-Pétersbourg 
dans  la  nuit  du  5  au  6  décembre  1741  ,  et  qui 
mit  la  princesse  Elisabeth  sur  le  trône  de  son 
]>ère  ,  parut  un  événement  favorable  à  la  Suède. 
La  nouvelle  impératrice  marqua  des  dispositions 
pacifiques.  On  convint  d'une  suspension  d'armes, 
et  les  barons  Nolcken  et  Hopkcn  ,  avec  le  comte 
de  Gyllenborg,  furent,  envoyés  à  Saint-Péters- 
bourg pour  traiter  de  la  paix. 

Le»  Suédois,  qui  se  vantaient  d'avoir  contribué, 
par  leur  diversion  ,  à  l'élévation  d'Elisabeth  Pé- 
trowna ,  demandèrent  pour  prix  de  ce  service  la 
restitution  de  tout  ce  qu'on  leur  avait  enlevé  en 
Finlande ,  avec  la  ville  de  Wibourg  et  une  partie 
de  la  Carélie  ;  mais  l'impératrice .  qui  tenait  à 
honneur  de  ne  rien  céder  de  ce  que  son  père 
avait  conquis ,  offrit  simplement  le  rétablisse- 
ment de  la  paix  de  Nyslad.  L'armistice  ayant 
expiré  le  28  février  17-42,  la  guerre  recom- 
mença ,  et  l'impératrice  publia ,  le  18  mars ,  un 
manifeste  par  lequel  elle  invita  les  habitants  de 


«  Voy.  Buschinc.,  Magazin,  vol.  XV. 
'  Forez  Ma*»teih,  Mémoires  historiques,  politiques 
et  militaire»  sur  ta  Russie,  page  3»8.  Cet  officier  com- 


la  Finlande  à  se  soustraire  à  la  domination  suc- 
doise  pour  former  un  Etat  indépendant. 

Campagne  de  1742.  — La  campagne  de  1742 
fut  très-malheureuse  pour  les  Suédois.  Le  gé- 
néral Lcevenhaupt  filles  plus  grandes  fautes. 
Quoique  son  armée  ne  fût  pas  inférieure  en 
nombre  à  celle  du  feld-maréchal  Lacy ,  il  n'osa 
pas  lui  tenir  tète.  Il  abandonna  successivement 
les  postes  les  plus  avantageux  et  les  mieux  dé- 
fendus ,  pour  se  retirer  à  Helsingfors  en  deçà 
de  la  rivière  de  Kymmené.  Le  maréchal  Lacy, 
qui  le  suivait,  occupa  le  chemin  d'Abo,  et 
coupa  par  là  aux  Suédois  toute  communication 
avec  la  terre  ferme.  Ils  eurent  encore  jwndant 
quelque  temps  la  mer  libre  ;  mais  enfin  la  flotte 
russe  ayant  paru ,  et  celle  de  Suède ,  qui  ne  se 
trouvait  pas  en  état  d'agir,  ayant  pris  le  parti  de 
la  retraite ,  l'amiral  russe  enferma  l'armée  sué- 
doise du  côté  de  la  mer. 

Ces  mauvais  succès  causèrent  la  disgrâce  du 
comte  de  Lœveuhaupt  et  du  général  de  Budden- 
brog.  Ils  furent  arrêtés  par  ordre  du  sénat ,  et 
conduits  à  Stockholm  ,  où  on  leur  fit  leur 
procès  3.  Le  général-major  Bousquet,  qui  les 
remplaça  dans  le  commandement,  conclut,  le 
4  septembre  1742,  avec  les  généraux  russes, 
une  capitulation  honteuse  ,  par  laquelle  dix  ré- 
giments finlandais  furent  désarmés  et  renvoyés 
chez  eux.  Quant  aux  régiments  suédois,  on  leur 
permit  de  retourner  en  Suède ,  en  abandonnant 
aux  Russes  tonte  la  Finlande  4.  La  malheureuse 
issue  de  cette  campagne  répandit  la  consterna- 
tion dans  toute  la  Suède. 

Négociations  pour  la  paix.  —  La  diète  s'étant 
assemblée  pour  délibérer  sur  la  situation  pré- 
sente des  affaires ,  on  pensa  qu'un  moyen  qui 
accélérerait  la  pacification,  serait  de  nommer 
héritier  présomptif  de  la  couronne  un  prince 
dont  l'élection  fût  agréable  à  la  Russie.  Comme 
l'impératrice  Elisabeth  marquait  de  l'intérêt  à 
son  neveu  ,  Charles-Pierrc-Ulric  ,  duc  de  Hol- 
stein-Gottorp,  les  états  du  royaume  lui  déférè- 
rent, le  4  nov  embre  1742,  la  succession  au  trône 
de  Suède  ;  mais  Elisabeth  avait  d'autres  projets 
à  l'égard  de  ce  jeune  prince.  Elle  le  déclara  ,  le 
7  novembre ,  grand-duc  et  héritier  présomptif 


mandait  un  régiment  ruwc  à  l'affaire  de  Wilmanstrand. 
3  Ils  furent  décapités. 
•  Mémoires  de  Mahstem,  p.  479. 
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du  trône  de  Russie,  et  il  embrassa  publique- 
ment le  rit  grec. 

Traité  d'alliance  de  Moscou,  du  1 1  décembre 
1742.  —  La  Russie  renoua  à  cette  époque  ses 
liaisons  avec  la  Grande-Bretagne.  Le  baronnet 
Cyrille  Wych ,  ministre  de  la  cour  de  Londres 
auprès  de  l'impératrice,  conclut,  le  1 1  décembre 
1742 ,  à  Moscou  ,  une  alliance  défensive ,  qui 
fut  signée ,  de  la  part  de  la  Russie ,  par  le  vice- 
cbancelier  Bestouckeff -  fioumin  et  le  conseiller 
privé  Charité  de  Bretem  '. 

Le  but  de  cette  alliance  est ,  d'après  Vart.  S , 
la  conservation  de  la  paix  générale  de  l'Europe, 
et  surtout  de  celle  du  Nord  pour  laquelle  les 
deux  parties  contractantes  s'entre-communique- 
ront  leurs  idées  et  leurs  conseils. 

Si  (a  Russie  a  besoin  de  l'assistance  de  la 
Grande-Bretagne,  celle-ci  lui  enverra  13  vais- 
seaux de  guerre ,  portant  700  canons  et  4,560 
hommes  d'équipage.  Si  la  Grande-Bretagne  est 
attaquée,  la  Russie  lui  enverra  10,000  hommes 
à  pied  et  2,000  de  cavalerie.  Art.  4. 

A  la  place  de  ce  secours  réciproque ,  la  partie 
requérante  pourra  demander  le  payement  de 
500,000  roubles  par  an.  Art.  5. 

Les  art.  6  ,  8,  10,  12  et  14  sont  réglemen- 
taires. Par  Vart.  9 ,  il  est  convenu  que  le  corps 
auxiliaire  sera  sous  le  commandement  du  chef 
nommé  par  la  partie  requérante.  En  vertu  de 
l'art.  13 ,  l'escadre  fournie  par  la  Grande-Bre- 
tagne pourra  retourner ,  chaque  année  de  la 
guerre ,  aux  ports  britanniques ,  dès  que  la 
saison  ne  lui  permettra  plus  de  tenir  la  mer , 
pourvu  qu'elle  ne  quitte  pas  la  mer  Baltique 
avant  le  commencement  d'octobre ,  et  qu'elle  y 
revienne  au  commencement  de  mai. 

Le  cas  du  traité  d'alliance  n'est  pas  étendu 
aux  guerres  que  la  Russie  pourra  avoir  avec  la 
Porte  Ottomane  ou  les  peuples  orientaux.  Ar- 
ticle 15. 

Les  troupes  russes  auxiliaires  ne  seront  en- 
voyées ni  en  Espagne ,  ni  en  Portugal ,  ni  en 
Italie.  Art.  16. 

On  se  concertera  sur  l'admission  d'autres  puis- 
sances à  l'alliance.  Art.  20. 

La  durée  de  l'alliance  est  limitée  à  quinze  ans. 
Art.  21. 

Par  un  premier  article  séparé  on  convient 


«  Wnicx,  Ci.  g.  rec.,  vol.  I,  p.  646. 

■WT.  DIS  T*.  DB  PAIT.  T.  IV. 


d'inviter  le  roi  de  Pologne,  en  sa  qualité  d'élec- 
teur de  Saxe,  à  accéder  au  traité. 

Dans  l'art.  2  séparé  il  est  dit  qu'on  adressera 
la  même  invitation  au  roi  de  Prusse  et  aux 
Etats-généraux. 

Par  un  troisième  article  séparé ,  le  traité  de 
commerce ,  conclu ,  le  4  décembre  1784 ,  entre 
les  deux  puissances ,  est  confirmé. 

Enfin,  par  le  quatrième,  le  roi  d'Angleterre 
reconnaît  la  dignité  impériale  de  la  souveraine 
de  la  Russie  et  de  ses  successeurs ,  à  condition 
que  ce  titre  n'opère  aucun  changement  dans  le 
cérémonial. 

Congrès  d'Abo.  —  La  situation  critique  où  se 
trouvaient  les  Suédois  les  porta  à  jeter  les  yeux 
sur  le  Danemarck  pour  y  chercher  un  monarque, 
et  à  s'occuper  du  projet  de  renouveler  l'ancienne 
union  des  trois  royaumes  du  Nord.  Christian  VI 
envoya  le  comte  Rerkentin  comme  ambassadeur 
extraordinaire  à  Stockholm  ,  pour  proposer 
l'élection  de  son  fils  Frédéric.  Le  roi  nomma 
une  députa  lion  chargée  de  traiter  avec  ce  plé- 
nipotentiaire des  conditions  de  l'union.  Celui-ci 
offrit ,  au  nom  du  Danemarck ,  une  alliance 
offensive  et  défensive,  et  l'envoi  de  12  vais- 
seaux de  ligne  et  d'un  corps  de  12,000  hommes 
prêts  à  être  transportés  en  Finlande.  Dans  l'in- 
tervalle il  s'était  ouvert  un  congrès  de  pacifica- 
tion à  Abo.  L'impératrice  de  Russie  y  avait  en- 
voyé le  général  Alexandre  Houmantoff  et  Pott 
de  Lutteras;  la  Suède,  MM.  de  Cedercreuts  et 
de  Nolcken.  On  ne  put  s'accorder  sur  les  condi- 
tions, parce  que  les  Russes  voulaient  conserver 
la  plus  grande  partie  de  leurs  conquêtes.  Enfin 
les  plénipotentiaires  suédois  eurent  ordre  de 
déclarer  que  si  la  paix  n'était  pas  signée  le 
15  juin  (  vieux  style) ,  le  prince  royal  de  Dane- 
marck serait  élu  successeur  au  trône  de  Suède. 

Préliminaires  d'Abo.  —  La  cour  de  Saint- 
Pétersbourg  ne  put  qu'être  effrayée  de  cette 
menace.  Elle  se  relâcha  de  la  rigueur  de  ses 
premières  conditions,  en  offrant  la  restitution 
d'une  grande  partie  de  ses  conquêtes ,  si  les 
Suédois  consentaient  à  déférer  la  succession  de 
leur  trône  au  prince  Adolphe-Frédéric  de  Hol- 
stein-Gottorp ,  évêque  de  Lubeck.  Il  était  fils 
de  cet  évêque  de  Lubeck  qui,  tuteur,  depuis 
1702 ,  de  son  neveu  Charles-Frédéric  ,  duc  de 
Holstein-Gottorp ,  n'avait  pu  empêcher  que  son 
pupille  ne  fût  dépouillé  du  Sleswick  par  le  roi 
de  Danemarck.  Lui-même  était  tuteur  de  Charles- 
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Pierre-Ulric  que  l'impératrice  venait  de  dé- 
signer comme  successeur  au  tronc  de  Russie. 
Les  plénipotentiaires  suédois  ayant  adhéré  à  la 
proposition  des  ministres  de  l'impératrice,  il 
fut  conclu  ,  le  $  juin  1743 ,  à  Abo,  un  traité 
de  paix  préliminaire.  On  y  convint  d'un  armi- 
stice, pendant  lequel  les  états  de  Suède  déclare- 
raient le  prince  Adolphe-Frédéric  successeur 
au  trône  de  Suède.  Après  cette  élection,  la 
Russie  restituera  à  la  Suède  les  provinces  qu'il 
n'avait  pas  été  convenu  qu'elle  garderait,  ajusi 
que  nous  le  dirons  en  donnant  le  sommaire  de 
la  paix  définitive  '. 

L'élection  du  protégé  de  la  Russie  éprouva 
quelque  difficulté  de  la  part  des  Dalécarliens , 
qui  entrèrent  en  armes  à  Stockholm.  Il  fallut 
faire  marcher  contre  eux  des  troupes ,  et  il  y 
eut  du  sang  répandu  ,  après  quoi  l'élection  de 
l'évêque  de  Luheck  eut  lieu  le  4  juillet  1743. 

Paix  d'Abo. — Aussitôt  qu'on  en  eut  la  nou- 
velle &  Abo,  on  s'occupa  de  la  rédaction  du 
traité  de  paix  définitif,  qui  fut  signé  le 
août  1748 ,  aux  conditions  suivantes 3. 

11  y  aura  paix  inviolable  et  perpétuelle  entre 
les  deux  États.  Ils  ne  donneront  aucun  secours 
aux  ennemis  l'un  de  l'autre,  sous  quelque  nom 
ou  prétexte  que  ce  puisse  être,  et  ne  feront  avec 
eux  aucune  alliance  qui  soit  contraire  à  cette 
paix  ;  s'U  pouvait  y  avoir  des  engagements  avec 
d'autres  puissances,  ils  les  abandonneront  et 
quitteront.  Il  y  aura  entre  eux  une  alliance  des 
plus  étroites.  Art.  1.  Par  cette  stipulation ,  la 
Suède  renonça  tacitement  à  son  alliance  avec 
la  Porte  Ottomane. 

Les  art.  3  et  3  stipulent  une  amnistie  et  ces- 
sation de  toutes  sortes  d'hostilités. 

La  Suède  confirme  à  la  Russie  les  cessions 
qui  lui  ont  été  faites  par  les  articles  4  et  8  de 
la  paix  de  Nystad  ;  elle  lui  cède  de  nouveau 
toutes  les  provinces  ,  Iles ,  pays  et  districts  y 
dénommés,  pour  être,  à  toute  perpétuité, 
unis  à  l'empire  de  Russie  ,  sans  que  jamais  la 
Suède  puisse  y  former  aucune  prétention.  Ar- 
ticle 4. 

La  Suède  cède  aus&i  à  la  Russie ,  à  perpé- 
tuité ,  la  province  de  kymménegord  ,  dans  le 
grand-duché  de  Finlande,  avec  les  villes  et  for- 
teresses de  Friedrichahamn  et  de  Willman- 


strand  ,  de  même  que  la  partie  de  la  paroisse 
de  Pyttis  située  à  l'orient  du  bras  de  la  rivière 
de  Kymmené ,  qui  cpuje  entre  je  Qrand  et  le 
Pctit-Aberfors.  Elle  lu»  cède  également  la  ville 
et  forteresse  de  Nyslot ,  avec  le  territoire  qui 
lui  est  assigné  ;  enfin  tous  les  ports  ,  places  et 
districts  situés  a  l'embouchure  du  Kymmené, 
de  même  que  les  tics  qui  sont  au  sud  et  à  l'ouest 
de  cette  rivière ,  pour  être  incorporés  a  jamais 
à  l'empire  de  Russie.  Art-  5. 

La  Russie  restitue  à  la  Suède  les  autres  con- 
quêtes qu'elle  avait  faites  sur  elle  pendant  la 
guerre,  telles  que  le  grand-duphé  de  Finlande, 
y  compris  Abo  et  Biôrneborg ,  et  les  provinces 
d'Ostrobothnic ,  de  Tawasthus  et  de  Nylaud , 
ainsi  que  les  Iles  d'Aland  et  la  partie  de  la  pa- 
roisse de  Pyttis  qui  est  à  l'ouest  du  dernier  bras 
du  Kymmené.  Elle  rend  pareillement  la  partie 
de  la  Carélie  ou  du  fief  de  Kexholm ,  qui  appar- 
tenait à  la  Suède  en  vertu  du  traité  de  Nystad , 
et  la  province  de  Savolaxie ,  excepté  la  ville  et 
forteresse  de  Nyslot  et  ses  frontières  réglées 
par  l'article  suivant.  Art.  6. 

fart.  7.  détermine  exactement  les  limites  des 
deux  empires  :  la  rivière  de  Kymmené  séparera 
dorénavant  les  deux  États ,  depuis  son  embou- 
chure dans  la  mer  jusqu'à  l'endroit  où  ce  fleuve 
touche  les  limites  de  Tawasthus  ;  de  là  les  an- 
ciennes limites  subsisteront  entre  la  province 
de  Kymujcnegord ,  cédée  à  la  Russie,  elles 
provinces  suédoises  de  Tawasthus  et  de  Savo- 
laxie, jusqu'au  point  où  l'on  tirera,  vers  le  nord, 
une  nouvelle  ligne  de  limite ,  qui  embrassera 
Nyslot  à  une  distance  d'environ  deux  milles 
suédois  (  près  de  5  lieues  )  de  cette  place  ,  et  qui 
prendra  ensuite  sa  direction  vers  le  sud-ouest, 
pour  joindre  l'ancienne  limite ,  établie  par  la 
paix  de  Nystad  ,  entre  les  Carélies  russe  et  sué- 
doise. 

Dans  tous  les  pays  cédés  on  conservera  la  re- 
ligion évangélique,  les  églises  et  écoles,  ainsi 
que  tout  ce  qui  en  dépend  ,  sur  le  même  pied 
que  le  tout  a  été  sous  le  gouvernement  de  Suède. 
Il  sera  perniig  néanmoins  d'y  introduire  aussi 
l'exercice  de  la  religion  grecque»  Art.  8. 

Les  habitants ,  nobles  et  roturiers ,  tant  des 
pays  cédés  par  le  traité  actuel  que  par  celui  de 
Nystad ,  jouiront  des  mêmes  droits  et  privilé- 
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ges  dont  ils  ont  joui  sous  le  gouvernement  de 
Suède.  Chaque  particulier  sera  conserve  dans 
la  possession  de  ses  biens ,  terres  et  revenus , 
conformément  aux  articles  11  et  12  du  traité  de 
Nystad,  qui  sont  renouvelés  et  confirmés. 
Art.  9  et  10. 

Les  contributions  en  argent  et  en  vivres ,  le 
fourrage  excepté,  cesseront  entièrement  du  mo- 
ment de  la  signature  de  ce  traité.  Les  prison- 
niers de  guerre  seront  rendus,  de  part  et  d'autre, 
sans  payer  aucune  rançon.  Art.  H  et  12. 

11  sera  libre  au  roi  de  Suède  de  Taire  acheter 
annuellement  pour  50,000  roubles  de  grains 
dans  les  ports  de  la  mer  Baltique  et  du  golfe  de 
Finlande,  moyennant  que  l'on  prouve  que  c'est 
pour  son  compte  ou  pour  des  sujets  qu'il  y  aura 
autorisés,  et  de  les  transporter  librement  en 
Suède  sans  payer  aucun  droit.  Cependant  ce 
Pfivilëge  n'aura  pas  lieu  dans  les  années  stériles, 
ou  lorsque,  pour  des  raisons  graves,  la  Russie 
défendra  la  sortie  des  grains  à  toutes  les  nations. 
Art.  13. 

Les  articles  14  à  19  rappellent  les  stipulations 
du  traité  de  Nystad ,  relatives  à  la  liberté  de 
commerce  entre  les  deux  nations,  aux  vaisseaux 
naufragés,  au  salut  des  vaisseaux,  au  traite- 
ment des  ambassadeurs ,  aux  différends  qui  sur- 
viendront entre  les  sujets  des  deux  Étals.  Au 
lieu  de  renouveler  le  traité  de  Nystad  en  général , 
on  préféra  d'en  rappeler  en  détail  presque 
toutes  les  dispositions. 

Tous  ceux  qui,  étant  coupables  de  trahison  , 
vol,  meurtre  et  autres  crimes,  ou  qui  même, 
sans  être  criminels ,  auraient  quitté  la  Russie 
pour  la  Suède  ou  la  Suède  pour  la  Russie ,  se- 
ront rendus  sans  délai  à  la  puissance  qui  les  ré- 
clamera, avee  femmes  et  enfants.  Art.  20. 

Cette  clause  a  été  exigée  par  la  Russie,  où  les 
paysans  ,  se  trouvant  attachés  à  la  glèbe  et 
dans  l'état  de  servage,  peuvent  être  revendi- 
qués par  leurs  seigneurs. On  doit  s'étonnerque  les 
plénipotentiaires  suédois  ,  au  lieu  d'exprimer 
simplement  cette  condition  exigée  par  le  vain- 
queur, aient  stipulé  une  réciprocité  qui  est  d'au- 
tant plus  choquante ,  que  les  paysans  suédois 
ne  sont  pas  seulement  libres  et  citoyens,  mais 
qu'il*  composent  même  un  ordre  particulier 
dans  les  états  du  royaume. 

Arrangement  entre  la  Suède  et  le  Danemarck. 
—  La  paix  d'Abo  fit  à  jamais  perdre  à  la  Suède 
l'espérance  de  recouvrer  les  provinces  situées 


I  sur  le  golfe  de  Finlande.  Cette  paix  et  l'élection 
du  prince  Adolphe-Frédéric  de  HoUtein  comme 
successeur  au  trône ,  faillirent  a  impliquer  les 
Suédois  dans  une  guerre  avec  le  Danemarck. 
Christian  VI  protesta  contre  l'élection ,  et  se 
prépara  à  faire  valpir,  par  les  armes ,  les  droits 
de  son  fils.  L'impératrice  offrit  à  la  Suède 
400,000  roubles  de  subsides,  15  vaisseaux  de 
ligne,  60  galères  et  une  armée  formidable  ; 
10,000  hommes,  sous  les  ordres  du  général 
Keith ,  se  mirent  en  marche  au  mois  d'octobre 
pour  se  joindre  aux  Suédois.  Le  roi  de  la 
Grande-Bretagne  ,  par  contre ,  fit  mine  de  vou- 
loir, en  sa  qualité  d'électeur,  envoyer  20,000 
hommes  au  secours  du  Danemarck.  Après  plu- 
sieurs pourparlers,  on  convint,  le  24  février  1744, 
d'un  arrangement.  Par  des  déclarations  récipro- 
ques échangées  entre  les  deux  cours,  le  prince 
royal  de  Danemarck  reno  ça  à  ses  prétentions  ai» 
trône  de  Suède.  Le  roi  et  les  états  de  Suède  re- 
nouvelèrent la  paix  de  1720  et  l'alliance  de 
1734,  et  promirent  d'employer  leurs  bons  qfli- 
ces  pour  faire  renoncer  le  prince  successeur  de 
Suède  à  ses  droits  éventuels  sur  le  Sleswick  '. 

Alliance  de  Saint-Pétersbourg,  du  25  juin 
1745.  —  L'alliance  entre  la  Russie  et  la  Suède, 
arrêtée  par  l'art.  1  de  la  paix  d'Abo,  fut  effective- 
ment conclue  à  Saint-Pétersbourg,  le  25  juin 
1 74 5 .  Le  c  h  a  nccl  ier  Bettoucheff-Iiouwin  e  t  le  v  ice- 
chancelier  Michel  comte  Woranso/f  la  signèrent 
de  la  part  de  l'impératrice.  Le  plénipotentiaire 
suédois  fut  le  baron  Hermann  de  Cedercreutz*. 

La  paix  d'Abo  est  expressément  confirmée 
et  renouvelée,  et  tout  ce  qui  y  serait  contraire 
est  de  nouveau  annulé.  Art.  1. 

En  cas  d'hostilités  commises  contre  l'une  des 
deux  parties ,  la  Russie  assistera  la  Suède  de 
12,000  hommes  à  pied  et  4,000  à  cheval,  ainsi 
que  de  9  vaisseaux  de  ligne  et  3  frégates.  Le 
secours  que  la  Suède  fournira  en  pareil  cas  à 
la  Russie,  consistera  en  8,000  hommes  à  pied, 
2,000  à  cheval ,  6  vaisseaux  de  ligne  et  2  fré- 
gates. Art.  5. 

Les  art.  6  à  20  règlent  tout  ce  qui  concerne 
l'entretien,  le  commandement  des  troupes  auxi- 
liaires, etc. 


«  Voy.  Moieb  ,  Versuch  des  neuesten  europ.  Fol- 
kerrechts,  tom.  VUI,  p.  416. 

>  Wescx,  C.j.  g.  rec.,  ?ol.  Il,  p.  M. 
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Par  l'art.  21,  il  fut  arrête  qu'on  arrangerait , 
par  une  convention  particulière,  tout  ce  qui 
concernait  le  salut  de  mer. 

La  durée  de  l'alliance  est  fixée  par  l'art.  M 
à  douze  ans. 

Par  un  article  séparé ,  le  droit  de  la  Suède 
d'exporter  annuellement  de  Russie  pour  50,000 
roubles  de  grains ,  est  étendu,  pendant  la  durée 
de  l'alliance  ,  à  d'autres  50,000  roubles  ;  la 
Suède  pourra  aussi  exporter  des  ports  de  la  Bal- 
tique et  du  golfe  de  Finlande ,  Saint-Péters- 
bourg excepte ,  pour  100,000  roubles  de  chan- 
vre et  de  lin. 

Il  existe  un  autre  article  secret  de  ce  traité  , 
article  qui  est  entièrement  inconnu;  on  sait 
seulement  qu'il  y  est  question  des  intérêts  du 
grand-duc  de  Russie,  duc  de  Holstcin-Gottorp  , 
et  que  la  Suède  y  a  contracté  des  engagements 
en  faveur  de  ce  prince  '. 

alliance  de  Saint-Pétersbourg,  du  10  juin 
1746. — Deux  partis  se  disputaient,  à  cette  épo- 
que, le  maniement  des  affaires  dans  le  cabinet  de 
Saint-Pétersbourg.  Le  grand-duc  était  l'Ame  de 
l'un ,  dont  le  vice-chancelier  Woronzoff  était  le 
chef  apparent;  le  chancelier  Best oucheff  était  à 
la  téte  de  l'autre.  Le  premier  était  porté  pour 
le  système  suédois ,  parce  que  le  grand-duc  es- 
pérait rentrer,  avec  l'assistance  de  la  Suède, 
dans  son  patrimoine,  auquel  la  brillante  perspec- 
tive ,  que  la  bienveillance  de  l'impératrice  Eli- 
sabeth avait  ouverteà  son  ambition,  ne  put  pas  le 
faire  renoncer.  L'autre  parti  penchait  pour  le  Da- 
nomarck.  Le  chancelier  emporta  pendant  quel- 
quetemps  la  balance.  Il  fut  l'auteur  d'une  alliance 
qui  fut  conclue  avec  le  Danemarck  à  Saint-Pé- 
tersbourg .  le  10  juin  1746.  Il  la  signa  avec 
le  baron  de  Holstein ,  envoyé  du  Danemarck. 
Comme  ce  traité  ne  se  trouve  imprimé  que 
dans  le  Recueil  de  M.  Kocb,  nous  le  plaçons  ici, 
avec  la  convention  déclaratoire  qui  y  appar- 
tient. 


'  Tout  ce  que  j'ai  trouvé  dans  les  auteurs  que  j'ai  pu 
consulter,  se  réduit  à  ceci.  I.e  comte  de  Lynar,  ministre 
dii  Danemarck  à  la  cour  de  Saint-Pétersbourg,  rendant 
compte,  le  43  juin  1750,  d'une  conversation  qu'il  avait  eue 
avec  le  chancelier  comte  Destouchcff ,  qui  favorisait  la 
cour  de  Copenhague,  rapporte  que  ce  ministre  lui  dit 
«  qu'a  la  moindre  apparence  d'une  froideur  entre  le  Da- 
nemarck et  la  Russie,  ses  ennemi*  cachés  recommence- 
raient à  dresser  leurs  batterie»;  que  la  Suède,  charmée 


Renouvellement  du  traité  d'alliance  et  de  garan- 
tie entre  la  Russie  et  le  Danemarck,  signé  à 
Saint-Pétersbourg,  le  10  juin  1746  ». 

Au  nom  de  la  très-sainte  et  indivisible  Trinité. 

Savoir  faisons  i  tous  ceux  à  qui  il  appartiendra  : 
S.  M.  1.  de  toutes  les  Russics  et  S.  M.  le  roi  de  Da- 
nemarck et  de  Norwége,  après  avoir  mûrement 
considéré  que,  pour  le  rétablissement  et  raffermis- 
sement de  la  tranquillité  publique  en  Europe,  il 
n'y  avait  rien  de  plus  nécessaire  que  de  fixer  le 
repos  du  Nord,  de  manière  qu'il  ne  pût  être  troublé 
de  près  ni  de  loin ,  et  que ,  pour  perfectionner  cet 
ouvrage  ,  et  donner  plus  de  consistance  à  l'amitié 
et  à  la  bonne  intelligence  qui  subsistent  depuis 
longtemps  entre  les  illustres  ancêtres  de  Leurs  sus- 
dites MM. ,  il  n'y  avait  pas  de  meilleur  moyen,  et 
même  pour  la  sûreté  de  leurs  royaumes  et  pays 
respectifs ,  que  dé  renouveler  l'ancien  traité  d'al- 
liance ,  sauf  les  changements  à  faire  suivant  les 
circonstances  présentes,  ainsi  Leur  sdi  les  MM.  ont 
ordonné  à  leurs  ministres  plénipotentiaires,  sa- 
voir: S.  M.  I.  de  toutes  les  Russies,  au  sieur  Alexis, 
comte  de  Bestoucheff-Roumin,  son  chancelier,  con- 
seiller intime ,  sénateur  et  chevalier  de  ses  ordres 
de  Saint-André  et  de  Saint- Alexandre-Newsky, 
ainsi  que  de  l'Aigle-Blanc  ;  et  S.  M.  le  roi  de  Dane- 
marck ,  au  sieur  Charles  de  Holstein  ,  conseiller 
privé  ,  chambellan,  administrateur  de  Gottorp,ct 
son  ambassadeurextraordinaire  à  la  cour  de  Russie, 
de  renouveler  et  signer  le  traité  suivant  d'amitié  et 
de  garantie. 

Art.  1.  Les  hauts  contractants  déclarent  que, 
comme  ce  renouvellement  de  traité  ne  tend  au 
préjudice  ni  à  l'offense  de  qui  que  ce  soit,  et  qu'il 
n'a  pour  but  que  l'affermissement  d'une  constante 
et  perpétuelle  amitié ,  ainsi  leur  intention  est-elle 
de  vivre  eu  bons  et  Gdèlcs  alliés ,  de  ne  songer 
qu'aux  avantages  de  l'un  et  de  l'autre  ,  d'appuyer 
leurs  intérêts  respectifs,  et  d'éloigner  de  toutes 
leurs  forces  ce  qui  pourrait  y  porter  préjudice. 

Art.  2.  Et  dans  cette  vue ,  pour  entretenir  con- 
tinuellement une  fidèle  correspondance  et  veiller 
soigneusement  à  leurs  intérêts  communs  dans  les 
circonstances  dangereuses  qui  pourraient  survenir, 


peut-être  de  se  procurer  une  entière  sûreté  de  ce  coté-ci. 
sacrifierait  le  Danemarck  et  se  prêterait  a  toutes  sortes  de 
mesures  préjudiciables,  à  quoi  l'article  secret  qu'on 
avait  glissé  dans  la  dernière  alliance  avec  la  Suide, 
en  faveur  du  grand-duc,  lut  fournirait  une  bonne 
occasion.  »  Voy.  Des  Gr.  xv  Ltiuk  hinterlast.  Staalt- 
schrlflen,  vol.  I,  p.  174. 

*  Ce  traité  a  été  ratifié  par  l'impératrice  le  8  août  de 
la  même  année. 
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ib  ont  pensé  qu'un  seul  ministre  ne  serait  pas  suffi-  i 
sanl;  et  c'est  ce  qui  leur  a  fait  prendre  la  résolu- 
tion d'envoyer  à  tous  ceux  qu'ils  entretiennent  dans 
les  pays  étrangers ,  des  instructions  convenables  à 
ce  sujet. 

Art.ï.  Les  hauts  contractants  promettent  encore 
d'avancer ,  par  tous  moyens,  leurs  intérêts  respec- 
tifs ,  et  ils  s'obligent  en  outre  de  n'entrer  avec  au- 
cune autre  puissance  dans  aucune  alliance  contraire 
au  présent  traité,  et  de  ne  rien  entreprendre  di- 
rectement ou  indirectement,  de  quelque  manière 
que  ce  soit,  qui  puisse  porter  le  moindre  préjudice 
à  leurs  royaumes  et  pays,  et  bien  plus  d'empêcher 
de  tout  leur  pouvoir  quiconque  y  voudrait  porter 
atteinte  ;  en  sorte  que,  pour  plus  grande  assurance 
de  ce  que  dessus,  ils  s'engagent  et  s'obligent  de  se 
garantir  réciproquement  tous  les  royaumes ,  prin- 
cipautés ,  comtés ,  seigneuries ,  provinces  ,  pays  et 
États  qu'ils  possèdent  dans  l'Europe,  et  tels  qu'ils 
se  trouveront  lors  de  la  signature  de  ce  présent 
traité,  comme  aussi  tous  leurs  droits  régaliens, 
immunités  et  privilèges,  de  la  manière  la  plus  obli- 
gatoire que  faire  se  peut ,  et  à  se  défendre 
et  maintenir  de  tout  leur  pouvoir  contre  tons  et 
un  chacun  dans  une  possession  constante  et  inalté- 
rable. 

Art.  4.  Comme  S.  A.  1.  le  prince  Pierre  Féodoro- 
wilsch,  grand-duc  et  héritier  de  tout  l'empire  de 
Russie ,  a  forme  des  prétentions  connues  de  tout 
le  monde ,  en  qualité  de  duc  réguant  de  Holslein- 
Sleswick,  sur  le  partage  du  duché  de  Sleswick, 
que  le  roi  de  Danemarck  et  de  Norwégc  a  possédé 
jusqu'ici,  S.  M.  I.  de  toutes  les  Russies,  en 
considération  de  Sadilc  A.  I.  le  grand-duc ,  son 
successeur  et  neveu ,  et  de  ses  descendants  mâles,  a 
excepté,  par  égard  pour  lesdites  prétentions,  for- 
mellement et  nommément,  le  duché  de  Sleswick 
de  la  garantie  générale  de  toutes  les  possessions  du 
roi  de  Danemarck  et  de  Norwégc  ;  déclare  cepen- 
dant et  s'engage  S.  M.  I.  de  toutes  les  Russies, 
malgré  celte  exception ,  à  donner  à  S.  M.  le  roi  de 
Danemarck  et  de  Norvège  toutes  les  preuves  les  plus 
fortes  de  la  droiture  de  ses  intentions  pour  confir- 
mer la  bonne  intelligence  et  resserrer  encore  pins 
étroitement  les  liens  de  l'amitié  qui  subsiste  si  heu- 
reusement entre  les  deux  hauts  contractants ,  cl  à 
employer  enfin  ses  bons  offices  ,  de  la  manière  la 
plus  efficace ,  pour  parvenir  à  terminer ,  le  plus 
promptement  qu'il  sera  possible,  par  une  con- 
vention formelle  ,  le  différend  qui  existe  entre 
S.  M.  Danoise  et  Sadite  A.  I.  au  sujcl  dudil  par- 
tage du  duché  de  Sleswick. 

Art.  5.  Aussitôt  que,  sous  quelque  prétexte  que 
ce  soit ,  Tune  des  parties  comprises  dans  le  présent 
traité  d'amitié  et  de  garantie  sera  blessée  dans  ses 
droits  el  prérogatives  ,  qu'elle  sera  allaquée  par 
qui  que  ce  soit,  dans  les  pays  qu'elle  possède  en 
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Europe ,  cl  qu'on  lui  déclarera  la  guerre,  les  hauts 
contractants,  en  vertu  de  la  garantie  réciproque 
stipulée  dans  les  articles  précédents ,  s'engagent , 
l'un  envers  l'autre ,  à  faire  donner  une  entière  sa- 
tisfaction à  la  partie  lésée ,  ou  qui  se  trouvera  en 
danger ,  sur  sa  simple  réquisition ,  et  à  employer 
d'abord  ses  bons  offices  et  les  représentations  les 
plus  vives  auprès  de  l'agresseur  :  si  cependant  une 
pareille  entremise  était  sans  succès,  alors  le  requé- 
rant recevra  les  secours  stipulés  par  la  convention 
particulière  qui  vient  d'être  renouvelée  ;  ce  secours 
sera  continué,  et  l'on  ne  mettra  point  bas  les  armes, 
jusqu'à  ce  que  la  partie  lésée  soit  satisfaite  et  in- 
demnisée de  toutes  les  pertes  cl  dépenses  qu'on  lui 
aura  occasionnées. 

Art.  6.  Il  est  aussi  convenu  que,  si  quelque 
puissance  avait  intention  de  prendre  part  à  ce 
traité,  ou  qu'elle  y  fat  invitée  par  l'un  ou  l'autre 
des  contractants,  elle  serait  reçue  des  deux  paris, 
et  d'un  commun  accord,  à  entrer  en  négociation 
sur  ce  sujet. 

Art.  7.  Il  y  aura  toujours  entre  les  deux  hauts 
contractants  une  ferme  amitié  cl  une  bonne  intelli- 
gence ;  et,  comme  il  est  d'usage  dans  les  traités  d'al- 
liance de  fixer  le  temps  de  leur  durée ,  les  deux 
hauts  contractants  sont  tombés  d'accord  que  ce 
traité  d'alliance  et  de  garantie  durerait  quinze  ans, 
à  compter  du  jour  de  la  signature. 

Art.  8.  Ce  traité  d'alliance  sera  ratifié  par  les 
deux  hautes  parties  contractantes  dans  l'espace  de 
trois  mois ,  ou  plus  tôt ,  si  faire  se  peut  ;  et  les  ra- 
tifications en  seront  échangées  ici ,  à  Saint-Péters- 
bourg. 

Art.  9.  En  foi  de  quoi  il  a  été  expédié  de  ce  pré- 
sent traité  d'amitié  et  de  garantie  les  exemplaires 
nécessaires ,  et  de  même  teneur  ;  cl  les  mêmes  mi- 
nistres plénipolentiairesdesdeux  hautsconlraclants 
les  oui  signés,  munis  de  leurs  cachets ,  et  échangés 
l'un  avec  l'autre. 

Fait  à  Saint-Pétersbourg,  le  10  juin  1746. 

Alexis,  comte  de  Bestouchefp-Rocxih. 

Contention  dèclaratoire  de  Uarticle  6  du  traité 
d'alliance  et  de  garantie  entre  la  Russie  et  lo 
Danemarck,  signée  à  Saint-Pétersbourg,  le 
10  juin  1740. 

Soit  notoire  à  tous  à  qui  il  appartiendra  :  Dans 
le  cinquième  article  du  traité  d'amitié  et  de  ga- 
rantie renouvelé  entre  S.  M.  I.  de  toutes  les  Rus- 
sies et  S.  M.  le  roi  de  Danemarck  et  de  Norwégc , 
les  hauts  contractants,  qui  ont  nommé  pour  leurs 
minisires  plénipotentiaires ,  savoir  :  S.  M.  I.  de 
toutes  les  Russies ,  le  comte  Alexis  Bestoucheff- 
Roumin,  son  chancelier  ,  etc.;  et  S.  M.  le  roi  de 
Danemarck  cl  de  Norwégc,  le  sieur  Charles  d» 
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tlohtein ,  conseiller  privé ,  etc.,  et  son  ambassa- 
deur extraordinaire  à  la  cour  de  Russie ,  se  sont 
engagés  respectivement  qu'aussitùl  que  l'un  d'eux 
serait  attaqué  hostilement  par  qui  que  ce  soit,  et 
sous  quelque  prétexte  que  ce  fût,  dans  ses  pays  si- 
tués en  Europe  ,  ou  que  la  guerre  lui  serait  décla- 
rée, l'autre,  sur  la  simple  réquisition  de  la  partie 
lésée,  volerait  à  son  secours  sans  balancer;  mais 
comment  et  de  quelle  façon  ce  secours  serait 
prêté,  c'est  ce  dont  les  ministres  ci-dessus  men- 
tionnés sont  convenus  de  la  manière  suivante: 

Art.  1.  Comme  les  hauts  contractants  sont  dans 
la  sincère  et  Terme  intention  de  se  prêter  fidèle- 
ment la  main  dans  toutes  les  conjonctures  dange- 
reuses qui  pourraient  survenir,  et  de  s'aider  puis- 
samment pour  éloigner  tout  ce  qui  serait  capable 
de  porter  dommage  et  préjudice  à  leurs  royaumes 
et  pays  respectifs  ,  ils  sont  convenus  ,  pour  mettre 
à  exécution  tout  ce  qui  est  stipulé  dans  le  susdit 
traité  d'amitié  et  de  garantie  ,  de  se  secourir  et  de 
s'aider  fidèlement  par  mer  et  par  terre ,  quatre 
mois  après  la  réquisition,  avec  les  forces  men- 
tionnées dans  les  deuxième  et  troisième  ar- 
ticles ,  et  de  continuer  ce  secours  uon-sculeineut 
jusqu'à  ce  que  la  partie  lésée  soit  à  l'abri  de  tous 
dangers ,  invasions  ou  troubles ,  mais  encore  de 
lui  faire  rendre  par  l'agresseur  une  satisfaction 
convenable  pour  les  domrtiagcs  ou  préjudices  souf- 
ferts. 

Art.  2.  En  conséquence ,  l'un  des  contractants 
sera  obligé  d'envoyer  a  l'autre  qui  se  trouvera  en 
danger ,  le  secours  suivant ,  après  l'expiration 
dcsilits  quatre  mois ,  la  seule  saison  de  l'hiver  ex- 
ceptée; savoir  :  S.  31. 1.  de  toutes  les  Russies,  sur 
la  réquisition  de  S.  M.  le  roi  de  l'anemarck,  huit 
vaisseaux  de  ligne ,  chacun  de  GO  jusqu'à  70  ca- 
nons ,  cl  quatre  frégates  ,  chacune  de  50  jus- 
qu'à 40  canons  ,  avec  tout  l'équipage  convenable, 
consistant  en  gens  du  guerre  ,  matelots  et  muni- 
tions ;  et  S.  M.  le  roi  de  Danemarck  et  de  Norwége, 
sur  la  réquisition  de  S.  M.  1.  de  toutes  les  Russies, 
un  pareil  nombre  de  va  isseaux  de  ligne  et  de  frégates, 
avec  tout  l'équipage  nécessaire,  comme  gens  de 
guerre,  matelots  et  munitions  :  lesquels  secours 
seront  employés  sans  exception  ,  partout  où  la 
raison  de  guerre  l'exigera,  et  suivant  la  volonté  du 
requérant. 

Art.  3.  Et  au  cas  que  S.  M.  le  roi  de  Danemarck 
et  de  Norwége  se  trouvât  dans  des  circonstances  où, 
au  lieu  de  vaisseaux  et  de  frégates,  elle  aimerait 
mieux  un  secours  de  troupes  de  S.  M.  I.  de  toutes 
les  Russies,  pour  lors  Sadile  M.  I.  de  tontes  les 
Russies  s'oblige  à  envoyer  par  terre ,  et  où  il  sera 
jugé  à  propos,  un  corps  de  douze  mille  hommes  de 
troupes  bien  exercées  ;  savoir  :  neuf  mille  hommes 
d'infanterie,  et  trois  mille  hommes  de  cavalerie  , 
avec  l'artillerie  nécessaire ,  également  quatre  mois 


après  la  réquisition  (  la  saison  de  l'hiver  toujours 
exceptée ,  comme  peu  propre  pour  une  pareille 
marche)  :  mais  S.  M.  le  roi  de  Danemarck  et  de 
Norwége  se  charge,  comme  requérant,  de  procu- 
rer aux  troupes  un  passage  libre  sur  territoire 
étranger  ;  et  s'il  se  rencontrait  quelque  obstacle 
qui  empêchât  la  marche  d'un  pareil  corps  de  troupes 
auxiliaires,  alors  S.  M.  I.  de  toutes  les  Russies  se 
retrouverait  dans  le  cas  de  fournir  ce  secours  par 
mer.  S'oblige  pour  lors  S.  M.  I.  de  toutes  les  Rus- 
sies d'envoyer  par  mer  sur  des  bâtiments  douze 
mille  hommes  effectifs  de  ses  troupes  ,  et  toutes 
d'infanterie,  à  la  réquisition  du  roi  de  Danemarck, 
également  dans  le  terme  de  quatre  mois  :  S.  M.  le 
roi  de  Danemarck  et  de  Norwége  se  charge  seule- 
ment de  faire  transporter  par  mer,  à  ses  propres 
frais,  lesdiles  troupes,  avec  l'artillerie,  depuis 
Riga ,  ou  quelque  autre  port  de  la  Courlandc.  A 
l'égard  de  l'arrangement  pour  l'envoi  des  troupes , 
au  lieu  de  vaisseaux  cl  de  frégates,  et  de  leur  libre 
passage  par  terre ,  ou  dans  un  autre  cas  de  leur 
transport  par  mer,  cl  de  leur  entretien  ,  et  même 
si  l'on  venait  à  s'en  passer,  il  sera  dressé  sur  tout 
cela,  pour  plus  grande  exactitude,  dans  le  cours 
de  cette  année ,  une  convention  particulière  ,  sous 
la  dénomination  d'ac/e  d'éclaircissements  ;  et  sans 
cet  accord  préliminaire  l'on  ne  pourra  pas  faire  la 
demande  de  ces  troupes  à  S.  M.  1.  de  toutes  les 
Russies ,  encore  moins  lui  proposer  de  les  en- 
voyer. 

Aii.  4.  Cependant  ,  avant  d'effectuer  ce  qui  est 
réglé  entre  les  deux  hauts  contractants  pour  les  se- 
cours à  donner ,  il  est  réservé  à  la  partie  requise 
d'employer,  pendant  le  cours  desdits  quatre  mois, 
tous  les  oflices  convenables  auprès  de  l'agresseur 
pour  le  détourner  de  toutes  hostilités,  invasions  ou 
troubles ,  et  le  porter  à  donner  une  juste  satisfac- 
tion :  si  celle  entremise  était  infructueuse ,  alors 
le  secours  aurait  lieu  suivant  la  manière  prescrite. 

Art.  îi.  Il  est  stipule  que,  malgré  ce  qui  est  con- 
venu dans  le  deuxième  article  précédeul  entre  les 
hauts  contractants,  au  sujet  de  l'équipement  des 
vaisseaux  de  ligne ,  «le  leur  approvisionnement  et 
de  leur  entretien,  lesdils  vaisseaux  seront  reçus  et 
traités  aimablement  dans  les  ports  de  l'un  ou  de 
l'autre  des  hauts  contractants,  et  il  leur  sera  fourni 
tout  ce  dont  ils  auront  besoin.  A  l'égard  du  prix  , 
on  ne  leur  demandera  que  ce  qui  a  coutume  d'être 
payé  dans  les  ports  respectifs  de  chacun  des  con- 
tractants. Sera  également  permis  auxdilcs  parties 
conlractantcs  de  faire  rentrer,  tous  les  ans,  dans 
les  ports  de  leur  domination ,  lesdits  vaisseaux  et 
frégates ,  aussitôt  que  la  saison  ne  permettra  plus 
de  tenir  la  mer,  avec  cette  réserve  expresse  que, 
dans  toutes  les  occasions  où  cette  alliance  défensive 
aura  lieu ,  les  vaisseaux  et  frégates  à  fournir  de  la 
pari  de  S.  M.  I.  de  toutes  les  Russies,  ou  de  celle 
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de  S.  M.  le  roi  de  Dancmarck  et  de  Norwégc,  met- 
tront à  la  mer ,  tous  les  ans ,  au  commencement 
du  mois  de  mai ,  dans  la  Baltique  ,  et  s'en  retour- 
neront en  octobre  :  si  cependant  lesdits  vaisseaux 
et  frégates,  après  l'expiration  du  temps  prescrit, 
étaient  engages  par  le  requérant  à  demeurer  pen- 
dant les  mois  d'octobre  cl  de  novembre  pour  des 
opérations  de  guerre  ,  ou  pour  quelque  autre  rai- 
son ,  alors  il  sera  tenu  de  leur  fournir  la  nourri- 
turc  et  les  provisions  convenables  ,  sur  le  pied 
qu'ils  les  reçoivent  de  leur  propre  maître ,  et  la 
partie  requise  payera  la  solde  de  l'officier  et  de  tout 
l'équipage  qui  se  trouveront  sur  lesdils  vaisseaux 
et  frégates. 

Art.  6.  S'il  arrivait  que  la  partie  requise,  en 
haine  du  secours  prêté  en  vaisseaux  et  frégates,  ou 
en  troupes  dé  terre,  suivant  les  deuxième  et  troi- 
sième articles  de  cette  préseule  convention ,  fût  at- 
taquée elle-même  ,  il  lui  sera  loisible  de  rappeler, 
pour  sa  propre  sûreté ,  ses  forces  de  mer  ou  les 
troupes.  Il  lui  sera  libre  aussi  de  l'exécuter  deux 
mois  après  en  avoir  Informé  le  requérant  d'Une 
manière  cbuvenable.  Il  est  aussi  arrêté  que  si  la 
pariiè  requise,  dans  le  temps  que  la  sommation  lui 
sera  faite  ,  se  trouvait  elle-même  engagée  dans  une 
guerre,  et  qu'elle  fût  dans  une  nécessité  indispen- 
sable de  retenir ,  pour  sa  propre  conservation  cl 
défense ,  le  secours  de  mer  ou  les  troupes  de  terre 
qu'elle  devrait  donner  à  son  alliée  en  vertu  de  ce 
Iraité,  dans  ce  cas  elle  serait  dispensée  de  fournir 
ledit  secours  aussi  longtemps  que  les  conjonctures 
l'exigeraient. 

Art.  7.  Pour  ce  qui  concerne  le  commandement, 
l'administration  de  la  justice  et  le  libre  exercice  de 
religion ,  H  en  sera  usé  comme  il  a  coutume  d'être 
pratiqué  dans  les  autres  alliances  défensives,  pur 
rapport  au  commandement  des  troupes  de  mer  et 
de  terre  de  celui  qui  prête  le  secours.  Cependant  le 
chef  du  requérant  et  de  son  conseil  de  guerre  ad- 
mettra celui  qui  aura  ce  commandement  dans  toutes 
les  délibérations  où  il  s'agira  de  former  quelques 
opérations  de  guerre,  lui  laissera  là  décision  et 
l'administration  de  la  justice  suivant  les  lois  de 
guerre  de  son  maître,  et  aura  toutes  sortes  d'égards 
pour  le  libre  exercice  de  religion;  et  afin  qu'il  ne 
survienne  aucun  malentendu  ou  différend  au  sujet 
du  rang  et  du  caractère,  le  requérant  indiquera  de 
bonne  heure  quel  chef  il  emploiera  au  commande- 
ment général  sur  la  flotte  ou  dans  l'armée,  afin 
que  la  partie  requise  puisse  proportionner  le  carac- 
tère de  celui  qui  commandera  les  vaisseaux  de 
guerre  ou  les  troùpes  auxiliaires. 


1  L'eiUtence  de  ce  second  article  nous  est  révélée  par 
une  dépêche  ministérielle  du  comte  de  Lynar,  adressée, 
le  Si  mars  1750,  au  roi  de  baoemarck.  On  ne  sait  abso- 


Art.  8.  Comme  ,  pour  l'accomplissement  de  la 
garantie ,  le  partie  requise  est  obligée  ,  en  vertu  de 
ce  présent  traité,  de  déclarer  la  guerre  à  l'agres- 
seur ,  cela  ne  doit  s'entendre  que  pour  les  pays 
que  les  hauts  contractants  possèdent  en  Europe  ;  et, 
s'il  arrivait  que  les  secours  spécifiés  dans  les 
deuxième  et  troisième  articles  de  cette  convention 
ne  fussent  point  suffisants  pour  repousser  le  danger 
ou  procurer  une  satisfaction  convenable,  le  requé- 
rant prendra  avec  d'autres  puissances  des  mesures 
ultérieures  ,  au  moyen  desquelles  il  s'assurera  de 
plus  grands  secours  ;  bien  entendu  que  ce  sera  à 
ses  propres  dépens  ,  en  sorte  qu'il  s'ensuive  contre 
l'agresseur  une  déclaration  de  guerre  que  l'on 
poussera  vigoureusement ,  jusqu'à  ce  que  la  partie 
lésée  reçoive  dudit  agresseur  une  juste  satisfaction 
pour  les  dommages  et  préjudices  soufferts. 

Art.  9.  En  outre ,  il  est  convenu  et  arrêté  for- 
mellement que,  si  l'on  en  venait  à  quelques  hosti- 
lités avec  quelque  puissance  que  ce  fat  ,  aucune 
partie  ne  pourrait  à  l'insu  de  l'autre  entrer  en  négo- 
ciation ,  soit  pour  un  armistice ,  traité  de  paix  ou 
tdutc  autre  convention ,  et  qu'elles  s'uniraient,  au 
contraire ,  pour  traiter  ensemble  de  leurs  intérêts 
communs,  et  se  procurer  de  concert  une  satisfac- 
tion et  une  sûreté  convenables. 

Art.  10.  Les  ratifications  de  la  présente  conven- 
tion seront  échangées  ici,  à  Saint-Pétersbourg,  de 
part  cl  d'autre,  dans  l'espace  de  trois  mois,  ou  plus 
tôt ,  si  faire  se  peut. 

Art.  11.  Eh  foi  de  quoi  il  a  élé  expédié  de  celle 
présente  convention  deux  exemplaires  de  la  même 
teneur,  signés  par  les  minisires  plénipotentiaires 
des  hauts  contractants  susmentionnés ,  munis  du 
cachet  de  leurs  armes  et  échangés  l'un  avec  l'autre. 

Fait  à  Saint-Pétersbourg,  le  10 juin  1746. 

Alexis  ,  comte  de  BesTorcHErr-Roixin. 

Te)  est  le  texte  de  l'alliance  de  Saint-Péters- 
bourg, du  10  juin  1740,  et  de  la  convention 
déclaratoire  qui  y  appartient  ;  mais  on  ne  cou- 
nalt  pas  ces  traités  en  leur  entier;  deux  arti- 
cles secrets  qui  leur  appartiennent  n'ont  pas 
encore  élé  publiés.  Dans  le  second ,  la  Russie 
prend  l'engagement  de  porter  le  prince  succes- 
seur de  Suède  à  céder  au  Danemarck  ses  droits 
éventuels  aux  duchés  de  Sleswick  et  de  Hol- 
stein,  contre  la  cession  d'Oldenbourg  et  de  Del- 
menhorst  *. 


lument  rien  du  premier  article  secret,  si  ce  n'est  qu'il 
existe,  puisque  l'autre  est  nommé ,  dans  celte  dépêche  , 
deuxième  article  secret.  Voy.  Lyjuh,  /.  c.t  vol.  I,  p.  257. 
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TUAMES  DE  COPENHAGUE,  DE  1707,  ET  DE  TZARSKO-SELO,  DE  1773,  RELATIFS  A  L'ECHANGE 

DU  1IOLSTEIN. 


Introduction.  —  Les  traites  de  Copenhague 
de  1767  et  deTzarsko-Sélo  de  1773  terminèrent 
le  différend  relatif  aux  duchés  deSleswick  et  de 
Holstein,  qui,  pendant  plus  d'un  siècle,  avait 
troublé  le  nord  de  l'Europe.  Nous  avons  vu'  l'o- 
rigine de  la  désunion  entre  les  deux  branches  de 
la  maison  d'Oldenbourg,  dont  l'ainée  règne  de- 
puis 1448  cnDancniarck,ctqui,  toutesles  deux, 
ont  possédé  en  commun  ,  depuis  1459,  les  deux 
duchés  qui  devinrent  pour  elles  l'objet  de  tant 
de  discorde.  Nous  avons  vu  la  branche  cadette 
que,  du  lieu  de  sa  résidence,  on  nommait  bran- 
che deGoltorp,  profiter  de  ses  liaisons  avec  Char- 
les X  Gustave,  roi  de  Suède ,  pour  se  soustraire 
ù  la  dépendance  dans  laquelle  elle  se  trouvait , 
de  la  couronne  de  Danemarck,  pour  le  duché  de 
Slcswick  ».  Nous  l'avons  vue  tour  à  tour  dépouil- 
lée d'une  souveraineté  si  mal  acquise ,  et  réta- 
blie par  la  force  ou  les  menaces.  La  paix  d' Al- 
loua de  lOftD3,  en  sanctionnant  un  état  de 
choses  auquel  les  rois  de  Danemarck  ne  pou- 
vaient jamais  se  réconcilier ,  ne  fit  qu'ajourner 
la  querelle  à  un  moment  plus  opportun.  Elle 
prépara  la  grande  guerre  du  Nord ,  qui ,  après 
plusieurs  vicissitudes,  dépouilla  les  ducs  de 
Holstcin-Gottorp ,  non-seulement  de  la  souve- 
raineté de  leur  moitié  du  duché  de  Sleswick  , 
mais  de  la  possession  même  de  ce  pays ,  et  les 
réduisit  à  celle  de  leur  part  du  duché  de  Hol- 
stein ,  pays  qui ,  comme  fief  d'Empire,  se  trou- 
vait sous  la  suzeraineté  de  l'empereur  et  de  l'Em- 
pire. 


«  Paçe87  deceYolume. 
»  Pagt  89. 


Abandonnée  de  ses  protecteurs ,  la  maison  de 
Holstcin-Gottorp  semblait  devoir  perdre  tout 
espoir  de  rentrer  dans  son  patrimoine,  lorsque, 
par  une  révolution  imprévue,  il  s'ouvrit  pour 
elle  une  nouvelle  perspective  plus  brillante. 
Charles-Picrre-Ulric ,  chef  de  cette  maison,  fut 
désigné,  le  7  novembre  1742,  successeur  au 
trône  de  Russie,  occupé  par  sa  tante  ,  l'impéra- 
trice Elisabeth;  et ,  le  4  juillet  de  l'année  sui- 
vante ,  Adolphe- Frédéric,  chef  de  la  branche 
cadette  de  cette  lignée,  qui,  par  suite  d'une 
convention  existant  entre  cette  maison  et  le  cha- 
pitre d'Eutin,  possédait  presque  héréditaire- 
ment l'évéché  de  Lubeck,  fut  appelé  à  la  succes- 
sion du  trône  de  la  Suède. 

Le  roi  de  Danemarck  ne  put  voir  qu'avec  la 
plus  vive  inquiétude  cette  élévation  des  cadeU 
de  sa  maison  qu'il  avait  dépouillés  d'une  grande 
partie  de  leur  héritage.  11  arma  pour  empêcher 
les  états  de  Suède  de  déférer  à  l'un  d'eux  la  suc- 
cession de  leur  trône.  Il  ne  réussit  pas  dans  son 
projet  :  mais  il  obtint  une  déclaration  par  la- 
quelle le  roi  et  les  états  promirent  de  ne  pas 
accorder  leur  protection  au  prince  successeur 
pour  faire  valoir  ses  droits  envers  le  Danemarck, 
et  d'employer  même  leurs  bons  offices  pour  l'y 
faire  renoncer  4.  Les  droits  dece  prince  n'étaient 
qu'éventuels;  ils  ne  devenaient  réels  que  dans 
le  cas  où  le  duc  régnant  de  Holstein-Gottorp , 
nommé  grand-duc  de  Russie ,  ne  laisserait  pas 
de  postérité  masculine. 

Traité  de  Copenhague,  du  25  avril  1730.  — 


3  y  oyez  ci  dettus,  page  17S, 
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TZAltSKO-SÉLO,  DE  1767  ET  1773. 


Adolphe-Frédéric  renonça  effectivement  à  ces 
droits  par  des  préliminaires  qui  furent  signés 
à  Copenhague ,  le  7  août  1749,  et  convertis  en 
traité  définitif,  le  25  avril  1750,  par  les  minis- 
tres danois,  Louis  de  Holstein,  comte  de  Lethra- 
bourg,  et  Christian- Auguste ,  comte  de  Berken- 
tin,  et ,  au  nom  du  roi  et  du  prince  successeur 
de  Suède,  par  le  baron  Othon  Flemming 
Voici  les  conditions  de  ce  traité. 

Le  prince  successeur  renonce,  pour  lui  et  ses 
descendants  mâles ,  en  faveur  du  roi  de  Dane- 
marck ,  à  tous  ses  droits  et  prétentions  sur  la 
partie  ci-devant  ducale  du  Sleswick.  Art.  1. 

En  considération  de  cette  renonciation,  le 
roi  de  Danemarck  s'engage  à  bonifier  au  prince 
successeur,  à  ses  héritiers  et  descendants  m  Aies, 
dans  te  cas  où  la  succession  de  la  partie  ducale 
du  Holstein  leur  sera  dévolue ,  une  somme  de 
200,000  rixdales,  argent  courant  du  Danemarck 
sur  les  dettes  de  cette  partie  du  Holstein  ;  c'est-à- 
dire  que ,  dans  ce  cas  ,  le  duché  de  Sleswick  se 
chargera  d'une  somme  de 230,000  rixdales  à  va- 
loir sur  les  dettes  de  cette  partie  du  Holstein. 
Art.  2  et  9.  Moyennant  cette  stipulation,  le  roi  de 
Danemarck  assure  au  prince  de  Suède ,  pour  le 
cas  exprimé,  une  rente  perpétuelle  de  10,000 
rixdales  sur  le  Sleswick  ;  mais  il  payera  cette 
rente  non  au  duc  lui-même,  mais  à  ses  créan- 
ciers. Par  cet  arrangement,  le  roi  de  Dane- 
marck ,  successeur  éventuel  dans  la  partie  du- 
cale du  Holstein ,  s'assurait  que  la  somme  dont 
il  se  chargeait  tournerait  réellement  à  l'avan* 
loge  de  ce  pays,  dont  les  finances  étaient  dans 
le  plus  triste  état.  Il  dépendait  même  de  lui  de 
réduire  à  6  ou  7,000  rixdales  la  rente  de  10,000, 
parce  qu'il  était  probable  que  les  mêmes  créan- 
ciers auxquels  le  duc  payait  8  pour  100  d'inté- 
rêt ,  se  contenteraient  de  3,  si  leur  créance  était 
transportée  à  un  gouvernement  aussi  bien  ad- 
ministré que  le  Danemarck. 

Le  cas  arrivant  où  la  succession  de  la  partie 
ducale  du  Holstein  sera  dévolue  au  prince  Adol- 
phe Frédéric  ou  à  ses  héritiers  et  descendant 
mâles,  ils  cèdent  en  toute  propriété  au  roi  de 
Danemarck  celte  partie  du  duché,  de  même  que 
les  droits  exercés  jusqu'à  présent  par  indivis 
ou  alternativement,  en  vertu  des  traités  d'u- 
nion et  de  partage,  à  l'égard  des  prélats,  de  la 


1  Wtsç»,  C.  J.  ç.  rte,  vol.  11,  p.  472. 


noblesse  et  des  autres  possesseurs  des  terres 
communes ,  de  même  que  les  droits  sur  la  ville 
et  le  chapitre  de  Hambourg.  Art.  3  du  traité , 
et  acte  de  cession  du  prince-successeur. 

En  échange  de  cette  cession  éventuelle  de  la 
partie  ducale  du  Holstein ,  le  roi  de  Danemarck 
cède,  en  toute  propriété,  au  prince  successeur , 
à  ses  héritiers  et  descendants  mâles,  en  cas  que 
la  succession  de  cette  partie  du  Holstein  leur  se- 
rait dévolue  ,  les  comtés  d'Oldenbourg  et  de 
D«*lmenhorst,  pour  leur  tenir  lieu  d'équivalent , 
avec  la  supériorité  territoriale  sur  le  bailliage  et 
la  seigneurie  de  Varel.  Art.  A ,  et  acte  de  cession 
du  roi  de  Danemarck. 

Le  prince  successeur  et  ses  héritiers  et  des- 
cendants mâles  ne  pourront  disposer  autrement 
des  comtés  d'Oldenbourg  et  de  Delmenhorst , 
qu'ils  n'auraient  pu  faire  à  l'égard  du  duché  de 
Holstein.  Au  défaut  de  lignée  mâle  de  ce  prince , 
la  succession  des  deux  comtes  sera  dévolue  aux 
princes,  ses  frères,  ou  à  leurs  descendants  mâles 
dans  l'ordre  de  primogéniture  ;  mais  au  cas  que  ces 
princes  refusassent  de  donner  leur  consentement 
au  présent  traité  ,  ou  que  toute  la  ligne  ducale 
d'Eutin  vint  à  manquer,  le  roi  de  Danemarck  se 
réserve  le  droit  de  réversion  à  l'égard  des  deux 
comtés.  Art.  8.  Adolphe-Frédéric  avait  deux 
frères ,  Frédéric-Auguste  et  George-Louis.  Il  ré- 
signa ,  le  18  décembre  1780,  en  faveur  du  pre- 
mier, son  évèché  d'Eutin;  le  second  fut  par  la 
suite  administrateur  du  duché  de  Holstein-Got- 
torp  ,  au  nom  de  son  cousin  le  grand-duc  Paul 
Petrowitsch. 

Le  cas  arrivant  que  la  succession  du  Holstein 
soit  dévolue  au  prince  successeur  de  Suède  ou 
à  ses  descendants  mâles ,  on  produira  un  état 
juste  des  revenus  des  deux  pays ,  c'est-à-dire  de 
la  partie  ducale  du  Holstein  et  des  comtés  d'Ol- 
denbourg et  de  Delmenhorst ,  lesquels  seront 
comparés  et  balancés  les  uns  contre  les  autres  ; 
et  le  produit  servira  à  fixer  la  proportion  de  l'é- 
quivalent. Art.  7. 

Le  roi  de  Danemarck  se  charge  du  payement 
de  toutes  les  dettes  de  la  partie  ducale  du  Hol- 
stein ;  elles  entreront  en  ligne  de  compte  pour 
former  l'équivalent ,  à  raison  de  5  pour  100,  et 
par  le  transport  de  ces  dettes  on  bonifiera  le 
surplus  qui  se  trouvera  dans  le  revenu  du  Hol- 
stein évalué  contre  celui  des  deux  comtés.  Les 
200,000  rixdales ,  stipulées  pour  la  renonciation 
au  Sleswick,  n'entreront  pas  dans  ce  calcul;  elles 
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seront  passées  gratuitement  au  prince  succes- 
seur, à  ses  héritiers  et  descendants.  Art.  9et  10. 

Au  cas  que  les  deux  princes  ,  frères  du  prince 
successeur ,  ne  donnassent  pas  leur  consente- 
meut  au  présent  traité ,  et  que  la  succession 
féodale  dans  la  partie  ducale  du  Holslcin  leur 
fût  ouverte  où  à  leurs  héritiers  et  descendants 
maies,  le  tout  rentrera  dans  son  état  précédent. 
Le  roi  de  Daneraarck  reprendra  les  comtés  d'Ol- 
denbourg et  de  Dehnenhorst  moyennant  la  res- 
titution qu'il  fera  au  successeur  d'alors ,  de  la 
partie  ducale  du  Holslcin  ;  niais  ce  dernier  in- 
demnisera le  roi  par  rapport  à  toutes  les  dettes 
transportées  et  payées  ;  et  les  améliorations  et 
détériorations  seront  bonifiées  mutuellement 
Art.  15. 

Les  libertés  ,  privilèges ,  us  et  coutumes  dont 
jouissaient  ci-devant  les  sujets  des  pays  cédés  , 
sont  confirmés.  Art.  17. 

Les  pays  qui  sont  l'objet  de  cette  cession  et 
permutation,  relevant  immédiatement  de  l'Em- 
pire ,  on  demandera  la  confirmation  de  l'empe- 
reur comme  seigneur  féodal  ;  et  ,  quant  aux 
districts  nommés  pays  de  Stad  et  de  Butjadingcn , 
on  demandera  le  consentement  de  la  maison  de 
Brunswick-Lunébourg,  dont  ils  relèvent  en  Gefs. 
Art.  21. 

II  n'est  nullement  préjudicié  ,  par  ce  traité, 
ni  à  la  possession  actuelle  du  grand-duc,  ni  aux 
droits  de  ses  héritiers  futurs,  ni  à  la  succession 
éventuelle  des  princes ,  frères  du  prince  suc- 
cesseur ou  de  leurs  descendants.  Art.  22. 

Les  actes  de  renonciation  et  de  cession  .  qui 
seront  délivrés  de  part  et  d'autre  ,  auront  la 
même  force  que  s'ils  étaient  insérés  dans  ce 
traité  '.  Art.  23. 

Ce  Iraité  sera  reconnu  par  la  couronne  de  Suède 
comme  une  sanction  pragmatique ,  une  dispo- 
sition perpétuelle  et  fondamentale.  Il  sera  regardé 
comme  tel  par  le  prince  successeur,  ses  héritiers 
et  descendants  mâles  ,  aussi  longtemps  qu'ils 
occuperont  le  trône  de  Suède.  Art.  24. 

Négociations  entre  le  Danemarck  et  le  grand- 


»  L'acte  de  renonciation  d'Adolphe-Frédéric,  prince 
successeur  de  Suède  au  duché  de  Sleswick  ,  celui  de  ces- 
sion du  même  prince  de  la  partie  ducale  du  Holslcin, 
ainsi  «lue  sâ  Icltrc  de  jusslon  aux  étals  de  ce  pays ,  sont 
datés  de  Stockholm,  le  vingt-quatre  avril  1750.  L'acte  de 
cession  du  roi  de  Danemarck ,  des  comtés  d'Olden- 
bourg et  de  Delmenhorst,  et  sa  lettre  de  jussion  aux 


duc  Pierre.  —  Par  ce  traité ,  le  Danemarck  put 
espérer  de  Voir  un  jour  éloignée  de  Ses  frontières 
celte  maison  de  Ooltorp,  devenue  tort  voisin  trop 
redoutable  depuis  qu'elle  était  appelée  aùx  trô- 
nes de  Kttssie  et  de  Suède.  Toutefois  cet  espoir 
était  fort  éloigné,  le  chef  de  cette  maison  se  trou- 
vant dans  la  fleur  de  son  âge.  Il  avait  un  puissant 
protecteur  dans  la  personne  de  sa  tante ,  l'im- 
pératrice Elisabeth  ,  et  nous  avons  dit 9  qu'elle 
avait  fait  insérer  dans  le  iraité  d'alliance  conclu, 
le  25  juillet  1745 ,  avec  la  Suède  ,  un  article  en 
faveur  de  son  neveu  ;  cette  souveraine  était  dis- 
posée à  épouser  les  intérêts  de  la  maison  de  Hol- 
stein  avec  autant  de  vivacité  qùe  Pierre  le  Grand 
et  Catherine  Ve  l'avaient  fait ,  si  le  chancelier 
Bestoucheff.  opposé  au  grand-dite,  n'avait  fait 
prévaloir  dans  le  cabinet  russe  le  système  da- 
nois, qui  fut  établi  par  l'alliance  du  10  juin 
1740  Toutefois  'ce  ministre  n'exerçait  pas  sur 
une  princesse  livrée  à  ses  favoris  un  empire  as- 
sez absolu  pour  oser  contrarier  ouvertement 
l'héritier  présomptif  de  la  couronne  des  czars. 
Pour  ménager  ce  prince,  il  inséra  dahs  le  traité 
l'article  4,  qui  parait  réserver  les  droits  du 
grand-duc  ,  et  ouvrir  les  Voies  à  une  négocia- 
tion. Par  la  même  raison  ,  on  ajouta  a  l'alliance 
de  1746 ,  avec  l'Autriche,  un  article  secret  qui, 
probablement,  contenait  Une  stipulation  sem- 
blable <». 

Frédéric  V,  roi  de  Danemarck,  résolut  de 
profiter  des  bonnes  dispositions  dit  cabinet 
russe ,  pour  terminer  l'arrangement  drint  il  est 
question  dans  l'article  4  du  traité  d'alliance.  Le 
comte  de  Lynar  fut  chargé  de  cette  négociation. 
Ses  instructions  portaient  d'offrir  au  grand-duc 
un  échange  entre  sa  portion  du  duché  de  Hol- 
slcin et  les  comtés  d'Oldenbourg  et  de  Delmen- 
horst, et  une  somme  d'argent  de  1,800,000  a 
2  millions  de  rixdalcs  pour  sa  renonciation  A 
ses  prétentions  au  ditché  de  Sleswick.  On  pré- 
tendait que  les  deux  pays  qu'on  proposait  d'é- 
changer étaient  à  peu  près  du  même  rapport , 
les  revenus  de  l'un  comme  de  l'autre  s'élevant 


états  de  ces  comtés,  sont  datés  de  Fredericsborg ,  le 
15  mai  1750. 

*  Page  248. 

*  V oy.  ci-dessus ,  p.  249. 

*  Voyez  vol.  I,  page  306.  Voyez  aussi  Roussit,  Actes 
et  Mémoires,  tom.  XIX,  p.  4G0.  Uorscbeha.iji,  Europ. 
Staalt-Kriegt-und  Friedent-Lexlcon ,  vol.  II, p.  87:?. 
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à  160,000  rixdales;  mais  H  y  avait  pourtant 
cette  différence  que  la  partie  ducale  du  Holstein 
était  tellement  obérée  que  les  intérêts  absor- 
baient la  plus  grande  partie  des  revenus  ,  tan- 
dis que  les  comtés  d'Oldenbourg  et  de  Delmen- 
horst,  sagement  administrés  par  le  Danemarck, 
se  trouvaient  dans  un  état  florissant.  L'impéra- 
trice Élisabeth  aurait  vu  avec  plaisir  cet  arran- 
gement qui  attachait  son  neveu  au  pays  qu'il 
était  destiné  à  gouverner,  et  mettait  lin  aux 
embarras  de  ses  finances;  mais  elle  était  trop 
indolente  pour  presser  le  grand-duc  d'y  donner 
les  mains.  Le  chancelier,  qui  était  dans  les  inté- 
rêts du  Danemarck ,  n'osa  pas  se  prononcer  pour 
ne  pas  irriter  le  grand-duc;  mais  les  ministres 
de  celui-ci ,  que  le  comte  de  Lynar  avait  corrom- 
pus, lui  conseillaient  d'accepter  l'échange.  Après 
bien  des  tergiversations  causées  par  le  caractère 
bizarre  de  ce  prince ,  la  négociation  fut  rompue, 
le  grand-duc  ne  pouvant  se  résoudre  à  renoncer 
à  son  antique  patrimoine  '. 

Alliance  de  Copenhague,  de  1758.  —  La  cour 
<!e  Danemarck,  qui  mettait  la  plus  haute  impor- 
tance à  la  réussite  de  l'accommodement  projeté, 
|>roGta  de  la  bonne  intelligence  qui ,  au  com- 
mencement de  la  guerre  de  sept  ans,  régnait 
entre  les  cabinets  de  Saint-Pétersbourg  et  de 
Versailles,  pour  engager  celui-ci  à  rendre  le 
premier  favorable  à  l'échange  projeté.  Il  parait 
que  ce  fut  uniquement  dans  celle  vue  que  la 
cour  de  Danemarck  conclut ,  le  4  mai  1758 ,  l'al- 
liance de  Copenhague  avec  la  France ,  dont  nous 
avons  parlé  ailleurs  Le  roi  de  France  s'enga- 
gea, par  l'article  3  de  ce  traité,  à  faire  tous  ses 
efforts  pour  procurer  au  roi  de  Danemarck  un 
accommodement  avec  le  grand-duc  de  Russie , 
et  l'échange  gratuit  de  ce  qu'il  possédait  en 
Holstein  contre  les  comtés  d'Oldenbourg  et  de 
Mmenhorsl  ;  et ,  si  ce  prince  se  refusait  à  cette 
proposition  et  à  tous  les  moyens  employés  pour 
la  lui  faire  goûter,  le  roi  de  France  promet  d'en 
procurer  au  Danemarck  un  équivalent  juste  et 


1  Oo  a  ta  suite  des  rapports  ministériels  du  comte  de 
'ynar,  chargé  de  cette  négociation  ,  depuis  le  17  février 
'750  jusqu'au  9  octobre  1751.  C'est  dans  ces  dépêches 
qu'il  est  aussi  question  de  ce  projet  attribué  à  la  grande» 
duchesse ,  qui  fut  par  la  suite  impératrice  sous  le  nom  de 
Catherine  II;  projet  d'après  lequel  Pierre  III,  parvenu  an 
irioe,  devait  se  mettre  en  possession  du  Sleswick  pour  le 
rtder  au  prince  d'Anbalt-Zerbst ,  souverain  de  Jever.  Le 


raisonnable.  Un  article  séparé  et  secret  dit  que 
cet  équivalent  ne  pourra  être  à  la  charge  de  la 
France,  ni  à  celle  de  l'impératricc-reinc.  L'im- 
pératrice de  Russie  accéda,  le  ^  mars  1760,  à 
cette  convention,  en  y  ajoutant  la  clause  que 
l'indemnité  hypothétiquement  promise  au  roi  de 
Danemarck  ne  sera  pas  h  la  charge  de  la  Russie. 

Cette  accession  avait  été  facilitée  par  la  dis- 
grâce du  chancelier  Reslouchcff,  qui  avait  eu 
lieu  vers  la  fin  de  l'année  1757.  Ce  ministre  fut 
alors  remplacé  par  le  comte  Woronzoff.  On  s'a- 
perçoit de  ce  changement  de  ministère,  par  la 
manière  dont  est  rédigé  le  premier  article  séparé 
et  secret  de  l'alliance  de  Saint-Pétersbourg ,  du 
21  mars  1760,  entre  la  Russie  et  l'Autriche.  On 
y  rappelle  les  anciennes  garanties  accordées  par 
la  Russie  à  la  maison  de  Holstein  ;  on  parle  avec 
regret  du  traité  de  Copenhague,  du  26  mai  1732, 
auquel  l'empereur  Charles  VI  avait  pris  pari ,  et 
qui  renferme  des  stipulations  contraires  aux  an- 
ciens engagements  ;  mais  l'irapéralrice-rcine  de 
Hougrie  et  de  Bohème  se  déclare  dégagée  de 
toutes  les  obligations  de  ce  traité,  parce  que  le 
roi  de  Danemarck  ne  l'a  pas  exécuté  ni  même 
reconnu  après  le  décès  de  Charles  VI  ;  en  consé- 
quence, elle  promet  «  non-seulement  d'agir  tou- 
jours de  concert  avec  l'impératrice  pour  la 
conservation  des  intérêts  de  la  maison  de  Sles- 
wick-Holstein  ,  mais  aussi  de  garantir  ,  le  plus 
formellement  qu'il  se  peut,  au  présent  duc  de 
Sleswick-Holstcin ,  et  à  ses  héritiers  mâles,  tous 
les  États  dont  il  est  en  possession  en  Allemagne. 
Et ,  en  cas  que  la  négociation  à  laquelle  on  tra- 
vaille actuellement,  de  la  part  de  S.  M.  I.  de 
toutes  les  Rùssicset  la  cour  royale  de  Danemarck, 
sur  les  prétentions  de  la  maison  de  Holstein ,  qui 
ne  sont  pas  encore  décidées  ,  n'ait  pas  le  succès 
désiré,  en  sorte  qu'il  ne  fût  pas  possible  de  tran- 
siger avec  la  cour  de  Danemarck  à  l'amiable  sur 
lesdites  prétentions,  S.  M.  l'impératrice-reine 
se  concertera  alors  plus  particulièrement  avec 
S.  M.  l'impératrice  de  toutes  les  Russics ,  selon 


roi  de  Prusse  devait  y  ajouter  l'Oslfrisc ;  par  contre,  on 
lui  permettrait  de  s'emparer  de  la  Prusse  polonaise.  On 
devait  encore  donner  au  prince  les  duchés  de  Breraen  et 
de  Verdcn,  et  former  du  tout  un  dixième  électoral  pour  la 
maison  Ascanienne.  Voy.  I.tsau  hintcrlass.  Staats- 
schrifTten,  vol.  I,  p.  2t2-58t. 

'  Vol.  I ,  page  315,  et  page  389,  où  se  trouve  l'acces- 
sion de  l'impératrice  de  Russie. 
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l'exigence  des  conjonctures,  sur  les  engagements 
ultérieurs  à  prendre  entre  elles  pour  terminer 
définitivement  lesdites  prétentions,  et  établir 
ainsi  plus  solidement  la  tranquillité  dans  le 
Nord  '.  » 

Les  négociations  dont  il  est  question  dans  cet 
article  continuèrent  jusqu'à  la  mort  d'Elisabeth  ; 
mais  elles  ne  purent  avoir  de  résultat,  parce  que 
Je  grand-duc  persista  à  demander,  non-seule- 
ment la  restitution  du  Sleswick,  mais  aussi  celle 
des  revenus  illégitimement  perçus  depuis  1713. 
Cette  circonstance  engagea  le  roi  de  Danemarck 
à  entretenir,  depuis  1788,  une  armée  considé- 
rable dans  les  duchés  pour  pouvoir,  le  cas 
échéant ,  les  défendre  contre  l'armée  russe  qui, 
à  cette  époque,  se  trouvait  en  Prusse,  et  qui 
pourrait  recevoir  l'ordre  de  marcher  dans  la 
Chersonèse. 

Révolution  de  Saint-Pétersbourg ,  de  1762.  — 
L'impératrice  Elisabeth  mourut  leSjanvicr  1762. 
Le  grand-duc ,  monté  sur  le  trône  sous  le  nom 
de  Pierre  III ,  s'occupa  sur-le-champ  du  projet 
qu'il  avait  nourri  depuis  longtemps  ,  de  recon- 
quérir le  Sleswick.  Aussitôt  qu'il  eût  conclu  la 
paix  avec  la  Prusse  »,  il  se  prépara  à  cette  expé- 
dition. En  vain  ses  ministres  le  conjurèrent-ils 
de  n'entreprendre  cette  guerre  que  lorsqu'il  au- 
rait affermi  son  trône  que  diverses  factions  s'ef- 
forçaient d'ébranler;  en  vain  le  roi  de  Prusse, 
cet  ami  sage ,  pour  les  conseils  duquel  il  témoi- 
gnait en  d'autres  occasions  tant  de  déférence, 
chcrcha-t-il  à  arranger  ce  différend,  en  faisant 
tenir,  depuis  le  19  juillet,  cher  son  ministre ,  le 
comte  de  Finkenstein ,  des  conférences  entre  les 
plénipotentiaires  danois,  d'Assebourg  et  d'Ahle- 
feld ,  le  plénipotentiaire  russe  de  Korf ,  et  le 
ministre  holsteinois  de  Saldern  ;  Pierre  III  ne 
voulut  se  relâcher  d'aucune  de  ses  demandes.  II 
donna  ordre  au  général  comte  de  Roumanzoff  de 
pénétrer  dans  le  Holslein  avec  40,000  hommes  ; 
lui-même  se  proposait  de  se  mettre  à  la  téte  de 
cette  armée.  Le  roi  de  Danemarck ,  de  son  côté , 
avait  réuni  une  armée  de  70,000  hommes,  dont 
il  confia  le  commandement  au  comte  de  Saint- 
Germain  ,  officier  de  réputation ,  qui  avait  quitté 
le  service  de  France.  Cette  armée  était  mal  dis- 
ciplinée; elle  manquait  d'officiers  supérieurs 


«  Voy.  Mautebs,  Recueil,  tom.  X,  p.  56.  Nom  avons 
parlé  des  autres  conditions  du  Urailé  au  roi.  I ,  page  558. 


expérimentés ,  d'ingénieurs ,  d'artilleurs ,  de  vi- 
vres et  de  munitions  de  guerre.  M.  de  Saint-Ger- 
main trouva  moyen  de  pourvoir  à  ses  besoins  les 
plus  pressants ,  en  forçant  la  ville  de  Hambourg 
à  lui  payer ,  à  titre  d'emprunt ,  un  million  de 
rixdales.  Pour  éloigner  le  théâtre  de  la  guerre 
des  frontières  du  Danemarck ,  il  entra  dans  le 
Mecklenbourg ,  et  établit  son  quartier  général 
dans  le  village  de  Mecklenbourg,  à  une  lieue 
de  Wismar.  Une  flotte  danoise ,  de  20  vaisseaux 
de  ligne  et  de  11  frégates,  commandée  par  l'a- 
miral Fortenay,  parut  dans  le  môme  temps  à  la 
hauteur  de  Rostock. 

L'Europe  s'attendait  aux  plus  grands  événe- 
ments, lorsqu'on  apprit  que  Pierre  III  ne  régnait 
plus  :  bientôt  après  on  sut  qu'il  avait  cessé 
d'exister.  Catherine  II  rappela  ses  troupes  du 
duché  de  Mecklenbourg  ;  l'armée  danoise  ren- 
tra dans  ses  foyers,  le  congrès  de  Berlin  fut 
dissous,  et  il  ne  fut  plus  question  que  des 
moyens  de  s'arranger  amiablement  avec  le  roi  de 
Danemarck. 

Traité  provisionnel  de  Copenhague,  de  1767. 
—  Il  fut  conclu,  le  28  février  1768.  à  Saint- 
Pétersbourg  ,  une  alliance  entre  la  Russie  et  le 
Danemarck  ;  on  y  convint  d'arranger  le  diffé- 
rend du  Holslein  par  un  traité  provisionne!  qui 
toutefois  n'aurait  son  exécution  que  lorsque  le 
grand-duc  Paul ,  fils  de  Pierre  III  et  de  Cathe- 
rine II,  serait  parvenu  à  la  majorité.  M.  Filoto- 
foff,  envoyé  extraordinaire  de  l'impératrice  à  la 
cour  de  Copenhague,  et  M.  de  Saldern ,  au  nom 
du  grand-duc ,  furent  chargés  de  cette  négocia- 
tion. Le  roi  de  Danemarck  conféra  ses  pleins  pou- 
voirs au  baron  Jean-Hartwig-Erneet  de  Berns- 
torff,  au  chevalier  Olhon  Thott,  et  à  M.  Detlew 
de  Hetentlow.  Le  traité  provisionnel  fut  signé  à 
Copenhague,  le  11-22  avril  1767  3,  aux  condi- 
tions suivantes: 

L'impératrice  renonce,  au  nom  de  son  fils, 
à  la  portion  ducale  du  duché  de  Sleswick ,  occu- 
pée par  le  roi  de  Danemarck ,  et  s'engage ,  non- 
seulement  à  y  faire  renoncer  ce  prince,  mais 
encore  tous  les  autres  princes  de  la  maison  de 
Holstein-Gottorp.  Art.  1. 

Eu  considération  de  cette  renonciation ,  le  roi 
de  Danemarck  se  charge  des  dettes  de  la  maison 


«  Voy.  toi.  !,  page 358. 
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de  Holstcin-Gottorp ,  tant  de  celles  faîtes  anté- 
rieurement à  la  restitution  du  duché  de  Hol- 
stein-Gottorp  en  1720,  que  de  celles  qui  ont  été 
contractées  depuis  cette  époque  ;  il  s'engage  à 
les  payer  après  une  liquidation  préalable ,  les 
premières  dans  vingt  ans ,  et  les  autres  dans  dix, 
à  compter  de  la  date  des  actes  de  renonciation 
et  de  cession ,  que  le  grand-duc  délivrera  pour 
les  duchés  de  Sleswick  et  de  Holstein.  Art.  2  à  o  ; 
12  à  15,  21 ,  32. 

Le  roi  de  Danemarck  payera  à  la  branche  ca- 
dette de  Holstein-Gottorp ,  pour  sa  prétention  à 
des  arrérages  d'apanages  et  de  fidéicommis  assi- 
gnes sur  l'Ile  de  Femeren,  la  somme  de  250,000 
rixdales ,  argent  courant  de  Danemarck,  dont  le 
payement  se  fera ,  en  termes  égaux ,  dans  l'es- 
pace de  cinq  ans ,  à  compter  du  jour  de  la  rati- 
fication du  présent  traité.  Art.  6. 

Au  cas  que  l'évéque  de  Lubeck  actuel ,  à  qui 
le  roi  de  Suède ,  son  frère ,  a  transmis,  par  acte 
ratifié  à  Stockholm  le  8  octobre  1750,  tous  ses 
droits  et  prétentions  de  famille ,  refusât ,  en  sa 
qualité  de  premier  représentant  de  la  branche 
cadette  de  Holstein-Gottorp ,  d'adhérer  à  ce  qui 
est  réglé  dans  l'article  précédent,  il  se  fera  en- 
core ,  avant  la  signature ,  s'il  est  possible,  du 
présent  traité,  une  liquidation  des  susdits  arré- 
rages, sans  que  le  roi  de  Danemarck  puisse  être 
tenu  de  payer  au  delà  de  la  somme  stipulée. 
Art.  7. 

Le  roi  renonce,  au  nom  de  son  frère  le  prince 
Frédéric 1  encore  mineur ,  à  la  coadjutorerie  de 
l'cvéché  de  Lubeck ,  en  faveur  du  prince  Pierre- 
Frédéric-Guillaume,  fils  de  l'évéque  actuel,  et 
|>rotnet  d'employer  ses  bons  offices  pour  lui 
faire  obtenir  cette  coadjutorerie ,  et  pour  con- 
server à  jamais  la  possession  de  l'évéché  de 
Lobeck  à  la  branche  cadette  de  Holstein-Got- 
lorp1.  Art.  8  et  9. 

Le  grand-duc  abandonnera ,  à  l'époque  de  sa 
majorité, au  roi  de  Danemarck,  au  prince  Fré- 
déric ,  frère  du  roi ,  et  aux  descendants  mâles 
de  l'un  et  de  l'autre,  ses  part  et  portion  au  du- 
ché de  Holstein ,  tant  celles  dont  il  jouit  sépa- 


■  Ce  prince ,  né  en  1753  ,  avait  été  éla  coadjuteur  de 
l'évéché  de  Lubeck ,  le  4  octobre  t756 ,  en  conformité  de 
l'art.  2 du  traité  de  GlUckstadt  de  1667,  avec  opposition 
cependant  de  la  part  de  l'évéque  Frédéric-Auguste ,  prince 
de  Holsurin-Gottorp,  du  grand-duc  de  RuMie  et  do  l'empe- 
reur d' Allemagne. 


rément  que  celles  qu'il  tient  en  commun,  y 
compris  les  droits  de  collation  dans  les  chapitres 
de  Lubeck  et  de  Hambourg.  En  revanche ,  le 
roi  de  Danemarck  cédera  au  grand-duc  et  à  ses 
descendants  mâles,  par  forme  d'échange,  les 
comtés  d'Oldenbourg  et  de  Delmenhorst.  Il  con- 
sentira ,  lorsqu'il  en  sera  requis ,  à  ce  que  ces 
comtés  soient  transférés  sur  un  des  agnats  du 
grand-duc  et  érigés  en  duché.  Art.  10,  11, 27. 

Le  duché  de  Holstein ,  et  tous  ses  habitants 
indistinctement ,  prélats,  noblesse ,  villes,  com- 
munautés, corps  de  métiers,  etc. ,  etc. ,  seront 
maintenus  dans  leurs  libertés  ,  droits  ,  privi- 
lèges et  exemptions.  On  stipula  en  faveur  de 
l'université  de  Kiel ,  de  la  caisse  des  veuves 
et  des  orphelins  nouvellement  créée  par  l'impé- 
ratrice ,  des  officiers  et  pensionnaires  actuels, 
ainsi  que  des  survivanciers.  Art.  16  à  18. 

Le  roi  de  Danemarck  s'engage  à  payer,  â  tous 
les  princes  de  la  branche  cadette  de  Gottorp , 
un  apanage  annuel  de  12,000  rixdales,  à  dater 
du  jour  de  la  signature  de  ce  traité  provisionnel 
par  l'impératrice ,  jusqu'à  celui  de  la  tradition 
des  pays  échanges.  Art.  19. 

Les  biens  allodiaux  de  Stendorf ,  Lehnbahn , 
Munchen-Nemsdorf ,  chargés  de  fidéicommis 
en  faveur  de  la  branche  cadette  de  Gottorp, 
seront  conservés  aux  descendants  mâles  du 
prince-évôque ,  au  défaut  desquels  ils  passeront 
aux  descendants  mâles  du  prince  George- Louis  ; 
et  ce  ne  sera  qu'à  l'entière  extinction  des  miles 
des  deux  branches  que  ces  biens  seront  dévolus 
aux  femmes  de  la  branche  cadette.  Art.  20. 

Les  comtés  d'Oldenbourg  et  de  Delmenhorst 
seront  délivrés  au  grand-duc  entièrement  libres 
de  toutes  dettes  et  prétentions.  Art.  22. 

Tout  ce  qui  a  été  stipulé  par  les  art.  16 , 17 , 
18  en  faveur  du  duché  de  Holstein,  des  diffé- 
rents ordres  et  habitants  du  pays ,  est  étendu 
aux  comtes  d'Oldenbourg  et  de  Delmenhorst 
autant  que  cela  leur  est  applicable.  Les  héritiers 
allodiaux  des  anciens  comtes  d'Oldenbourg, 
possesseurs  des  seigneuries  de  Varel  et  de  Knip- 
bausen  3,  sont  maintenus  dans  les  concessions 


•  On  abolit,  par  celte  clause,  la  disposition  du  traité  de 
Gluck»Udl(  voyez  ci-dessus,  page  152),  qui  admettait  al- 
ternativement des  princes  de  la  branche  royale  et  ducale 
i  l'évéché  de  Lubeck,  lors  de  l'expiration  de  la  convention 
de  1647. 

*  Fore*  vol.  Il,  page  501. 
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qui  leur  ont  été  faites  par  pactes  et  conventions. 
Art.  23  à  26. 

Le  roi  de  Danemarck  s'oblige  de  procurer  le 
consentement  de  son  frère,  le  prince  Frédéric, 
à  Tcchangc  convenu  des  comtes  d'Oldenbourg 
et  de  Delnienhorst  contre  la  portion  ducale  du 
Holstein ,  aussitôt  que  ce  prince  sera  parvenu  à 
l'âge  de  majorité.  Art.  27. 

Les  comtés  d'Oldenbourg  et  de  Delmenhorst 
prenant  la  place  de  la  portion  ducale  du  Hol- 
stein ,  le  même  ordre  de  succession  qui  a  eu 
lieu  jusqu'à  présent,  dans  la  maison  de  Holstein- 
Gottorp ,  à  l'égard  du  Holstein ,  aura  lieu  aussi 
à  l'égard  des  deux  comtés.  Le  grand-duc ,  luie( 
ses  descendants,  continueront  à  élre  envisagés 
comme  chefs  de  la  maison  de  Holstcin-Gol- 
torp  j  et,  au  cas  que  le  prince-évêque ,  ou  quel- 
que autre  des  princes  de  la  branche  cadette , 
refusai  son  adhésion  au  présent  traité  d'échange, 
il  sera  exclu  à  jamais  des  avantages  stipulés  en, 
faveur  de  cette  branche.  Art.  28. 

Aussitôt  que  le  consentement  du  prince  Fré- 
déric de  Danemarck,  celui  du  grand-duc  et  des 
princes  de  la  brauche  cadette,  sera  intervenu, 
les  deux  parties  contractantes  se  concerte- 
ront pour  obtenir  le  consentement  impérial  à 
l'égard  des  fiefs  d'Empire ,  "ainsi  que  celui  de 
la  maison  de  Brunswick -Luuébourg  relative- 
ment aux  pays  de  Stade  et  de  Butjadingen.  Ar- 
ticle V). 

Le  roi  de  Danemarck  emploiera  tous  ses  ef- 
forts pour  obtenir  l'érection  des  comtés  d'Ol- 
denbourg et  de  Delmenhorst  en  duché ,  et  pour 
faire  revêtir  ce  nouveau  duché  d'un  suffrage 
particulier  dans  le  collège  des  princes ,  ou  bien 
y  faire  transférer  l'ancien  suffrage  de  Holstein- 
Gottorp.  Art.  30. 

En  compensation  des  pertes  considérables 
que  les  troubles  précédents  ont  causées  à  la 
branche  cadette  de  Holstein-Gottorp ,  le  roi  de 
Duueinarck  s'engage  à  lui  payer ,  dans  l'espace 
de  cinq  ans,  à  compter  du  jour  de  l'approbation 
donnée  au  présent  traité  par  le  graud-duc  ,  la 
somme  de  50,000  rixdalcs  ,  argent  courant  de 
Danemarck.  Art.  31. 

Les  deux  parties  contractantes  ratifieront  ce 
traité  dans  le  terme  de  six  mois,  ou  plus  tôt,  s'il 


'  Aux  34  articles  dont  ett  composé  ce  traité,  on  en  ajouta 
sis  autres  séparés  et  secrets  qui  n'ont  point  été  publiés. 


DE  COPENHAGUE 

est  possible.  Ces  ratifications  seront  échangées 
à  Copenhague.  Art.  33  '. 

La  ratification  de  l'impératrice  de  Russie  fut 
donnée,  à  Moscou  ,  le  29  septembre  —  10  oc- 
tobre ,  et  celle  du  roi  de  Danemarck ,  à  Copen- 
hague ,  le  19  —  30  novembre  1767.  H  régna  de- 
puis ce  temps  un  accord  intime  entre  les  deux 
cours  de  Pétersbourg  et  de  Copenhague.  Le 
13  décembre  1769  ,  elles  arrêtèrent  une  con- 
vention secrète  relative  aux  affaires  intérieures 
de  la  Suède.  Ce  trajté  n'est  pas  connu. 

A  peine  le  grand-duc  Paul  Pétrow^ch  fut-il 
parvenu  à  l'âge  de  majorité ,  qu'il  agr éa  et  ratifia, 
comme  chef  de  la  maison  de  I|olstein-Gottorp , 
le  traité  provisionnel  dan,s  tous  ses  points  et  ar- 
ticles. Le  prince-évéque  de  Lubeck  y  ayant  alors 
aussi  donné  son  consentement  en  sa  qualité  de 
premier  représentant  de  la  branche  cadette  de 
cette  maison  ,  on  ne  différa  pas  la  conclusion  du 
Irailé  définitif. 

Cette  affaire  fut  traitée  à  Tzarsko-Sélo  ,  châ- 
teau de  plaisance  de  l'impératrice ,  entre  M.  de 
Aumtcn  ,  chargé  des  pleins  pouvoirs  du  roi  tic 
Danemarck  ,  et  le  comte  Panin,  nommé  à  cet 
effet  par  le  grand-duc ,  avec  le  conseiller  privé, 
M.  de  Saldern. 

Traité  définitif  do  Tzarsko-Sélo.  —  Le  traité 
définitif  fut  signé  par  les  ministres  respectifs , 
à  Tzarsko-Sélo ,  le  21  mai  —  1er  juin  1773  *.  Il 
fut  ratifié  par  le  roi  de  Danemarck  à  Fridcns- 
borg ,  le  2  juillet ,  et  par  le  grand-duc  à  Péter- 
hoff,  le  13  —  24  du  même  mois  1773. 

Il  a  pour  base  et  foudement  le  traité  provi- 
sionnel de  1767  ,  dont  tous  les  articles  ,  à  quel- 
ques changements  près  ,  sont  renouvelés ,  con- 
firmés ,  éclaircis. 

Le  grand  duc  s'engage  à  signer  et  à  faire  ex- 
pédier son  acte  de  renonciation  au  duché  de 
SIeswick,  pour  être  délivré  avec  les  au;trcspièces 
originales  désignées  dans  l'article  5  du  présent 
traité.  Art.  1 . 

Les  dettes  dont  le  payement,  selon  l'art.  4  du 
traité  provisionnel ,  devait  se  faire  dans  vingt 
ans ,  seront  acquittées  dans  dix  ,  à  compter  du 
1"  janvier  1774.  Art.  2. 

Quant  à  la  somme  de  300,000  rixdales,  sti- 
pulée en  fayeur  de  la  branche  cadette  de 


3  Oo  trouve  ce  traité  en  langue  allemande  dam  Mi»* 
te.is,  Recueil  det  traités,  tom.  I,  p.  315. 
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Holstein-Gotlorp,  aucun  des  princes  de  cette 
branche  n'y  pourra  participer,  à  moins  qu'il  n'ait 
délivre  au  préalable  les  actes  de  renonciation 
exigés.  Art.  8. 

Le  prince  Frédéric  de  Danemarck  résignera 
iacessamment  la  coadjutorerie  de  Lubeck  en 
faveur  du  prince  Pierre-Frédéric-Guillaume,  fils 
de  l'évoque  actuel ,  et  le  roi  de  Danemarck  ne 
négligera  rien  pour  faire  tomber  sur  ce  prince 
la  nouvelle  élection  qui  aura  lieu  encore  avant 
la  tradition  du  duché  de  Holstein.  Art.  -4. 

La  tradition  des  pays  échangés  s'effectuera 
pendant  le  cours  de  l'année  1773 ,  quatre  mois, 
s'il  est  possible ,  après  la  ratification  du  présent 
traité.  Le  grand-duc  fera  expédier ,  outre  l'acte 
de  ratification  du  traité  provisionnel  et  celui 
de  renonciation  au  duché  de  Sleswick ,  un  acte 
solennel  de  cession  relatif  au  duché  de  Holstein, 
ainsi  que  des  lettres  de  jussion  adressées  aux 
sujet*  de  ce  pays.  De  son  coté ,  le  roi  de  Dane- 
marck fera  expédier  un  acte  de  cession  et  de  re- 
nonciation touchant  les  comtes  d'Oldenbourg  et 
de  Delmenhorst,  avec  des  lettres  de  jussion  pour 
les  sujets  de  ces  comtés.  L'échange  réciproque 
de  toutes  ces  pièces  originales  se  fera  lors  de  la 
tradition  effective  des  pays  échangés.  Art.  JJ. 

Indépendamment  du  fidéicommis  dont  il  est 
parle  dans  l'article  20  du  traité  provisionnel , 
celui  qui  a  été  érigé  depuis  en  faveur  de  la 
branche  cadette  de  Holstein-Goltorp ,  par  la 
tradition  oVs  biens  de  Knselau,  Lubberstorf, 
kuhhoff,  Sebent ,  Kremslorf ,  Rollbruggc  et 
Sievershagen ,  sera  également  maintenu  ;  et  ces 
biens,  de  même  que  ceux  de  l'autre  tidéicouiniis, 
seront  exemptés  de  toute  contribution  territo- 
riale. Art.  9. 

Les  dettes  dont  les  comtés  d'Oldenbourg  et 
de  Delmenhorst  se  trouveraient  chargés,  seront 
acquittées  par  le  roi  de  Daucmurck  dans  l'es- 
pace de  quatre  mois ,  et  avant  la  tradiliou  effec- 
tive de  ces  comtés.  Art.  10. 

Le  consentement  du  prince  Frédéric  de  Da- 
nemarck à  toute  celte  négociation  et  a  l'échange 
des  comtés  d'Oldenbourg  et  de  Delmenhorst , 
de  même  que  les  actes  de  renonciation,  de 
cession  ,  et  de  consentement  des  trois  princes 
cadets  de  la  maison  de  Holstein-Gotlorp,  seront 
ménagés  pour  le  temps  de  la  ratification  du 
présent  traité ,  ou  au  plus  lard  dans  trois  mois. 
Art.  11. 

Le  grand-duc  déclare  son  intention  de  desti- 


.ner  les  deux  comtés  d'Oldenbourg  et  de  Del» 
menhorst  à  lui  cédés  ,  pour  servir  d'établisse- 
ment à  la  branche  cadette  de  Holstein-Gotlorp. 
Art.  12. 

Les  parties  contractantes  se  chargent  réci- 
proquement de  la  garantie ,  tant  de  l'échange 
convenu  que  du  transport  des  deux  comtés  a  la 
branche  cadette  de  Goltorp,  et  s'engagent  à 
requérir  aussi  la  garantie  de  l'impératrice.  Ar- 
ticle 13. 

Le  grand-duc  est  déclaré  chef  perpétuel  de 
la  maison  de  Holstein-Gotlorp  ,  el  le  roi  promet 
de  coopérer  en  tout  lemps  avec  lui  pour  avancer 
le  lustre  de  cette  maison.  Ils  demanderont  con- 
jointement le  consentement  de  l'empereur ,  |aut 
à  l'égard  de  l'échange  que  de  la  cession  des  com- 
tés d'Oldenbourg  eldc  pelmcnhorst,  eu  faveur 
de  la  branche  cadette  de  Gotiorp.  Ils  se  réuni- 
ront pareillement  pour  obtenir  l'érection  desdits 
comtés  en  duché,  el  pour  faire  assurer  au  nou- 
veau duché  un  suffrage  princier  à  la  diète  ;  au 
défaut  de  quoi  le  suffrage  actuel  de  Uolslejn- 
Gptlorp  sera  transféré  sur  les  comtés  d'Olden- 
bourg et  de  Delmenhorst.  Enfin  ils  agiront  aussi 
de  concert  pour  obtenir  le  consentement  féodal 
de  la  maison  de  Bruns*  ick-Lnnébourg  ,  tou- 
chant les  pays  de  Stade  et  de  Rutjadingen. 
Artitkh»  U  et  lo. 

Les  négociations  relatives  aux  objets  détaillés 
dans  les  deux  articles  précédents  seront  com- 
mencées à  la  cour  impériale  ,  ainsi  qu'aux  au- 
tres cours  ,  immédiatement  après  la  ratiûcalion 
du  présent  traité.  Art.  16. 

Les  archives  et  les  titres  du  duché  de  Hol- 
stein, ainsi  que  ceux  des  comtés  d'Oldenbourg 
et  de  Delmenhorst,  seront  délivrés  fidèlement 
de  part  et  d'autre  lors  de  la  tradition  des  pays 
échangés.  On  en  excepte  cependant  les  papiers 
qui  concernent  plus  particulièrement  la  per- 
sonne du  prince.  Art.  18. 

L'échange  des  ratifications  du  présent  traité 
aura  lieu  à  Pctersbourg  dans  deux  mois,  ou 
plus  tôt  s'il  se  peut.  Le  grand-duc  nommera 
alors  pour  son  commissaire  le  conseiller  privé 
de  Saldcrn  ;  et  le  roi  de  Danemarck  nommera  , 
de  son  c<Mé.  le  comte  de  Rcventlow,  afin  de 
mettre  à  exécution ,  par  le  moyeu  de  ces  com- 
missaires, tous  les  articles  du  traité,  et  de  pro- 
céder h  la  tradition  effective  des  pays  échangés. 
Art.  19. 

A  la  suite  de  ce  traité,  le  grand-duc  transporta, 
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par  un  acte  signé  à  Péterhoff,  le  i*  juillet  1773  «, 
lendemain  de  la  ratification  du  traité  définitif, 
les  comtes  d'Oldenbourg  et  de  Delmenhorst 
sur  l'évéque  de  Lubeck ,  premier  représentant 
de  la  branche  cadette  de  Gottorp,  et  sur  les 
descendants  de  ce  prince.  Il  est  stipulé  dans  cet 
acte  que  le  même  ordre  de  succession  et  de 
primogéniture  qu'il  a  obtenu  jusqu'à  présent, 
dans  le  duché  de  Holstein,  aura  lieu  aussi  à 
l'égard  des  deux  comtés  \  Un  apanage  de 
0,000  rixdales  est  assuré  à  chaque  prince  apa- 
nagé  dans  la  ligne  collatérale;  mais  quant  aux 
deux  princes,  actuellement  en  vie,  Guillaume- 
Auguste  et  Pierre -Frédéric-Louis,  fils  de 
George-Louis  et  neveux  du  prince-évéque,  ils 
percevront ,  chacun  sa  vie  durant ,  des  com- 
tés d'Oldenbourg  et  de  Delmenhorst,  un  apa- 
nage de  20,000  rixdales.  Il  n'est  permis  ni  au 
prince-évéque  ,  comme  premier  acquéreur,  ni 
à  aucun  de  ses  descendants  et  successeurs, 
d'hypothéquer  les  deux  comtés,  ni  de  les  char- 
ger de  dettes  hypothécaires ,  ni  de  les  démem- 
brer ou  détériorer  sans  le  consentement  exprès 
du  grand-duc  et  de  sa  descendance ,  ainsi  que 
des  autres  agnats  3. 

L'évéque  de  Lubeck  fut  mis  en  possession 
des  comtés  d'Oldenbourg  et  de  Delmenhorst 
le  14  décembre  1773.  L'échange,  ainsi  que  le 


>  M.  de  Mabtehs  donne  cet  acle  de  cession,  en  neuf 
articles ,  au  vol.  III ,  p.  963  de  ton  Recueil,  et ,  p.  260 , 
l'acte  d'acceptation  de  l'évéque  de  Lubeck.  Le  même  écri- 
vain donne  au  vol.  I,  p.  330,  en  une  traduction  française, 
ks  lettres  patentes  du  grand-duc  adressées  à  ses  anciens 
sujeti  du  duché  de  Holstein ,  le  20  —  31  mal  1773.  Cette 
date,  antérieure  non-seulement  1  celle  de  la  ratification 
de  l'éterboff,  mais  même  à  celle  du  traité  de  Tzarsko-Sélo, 
est  évidemment  fautive.  La  pièce  donnée  par  M.  de  Mar- 
tbss,  p.  332  du  même  volume ,  sous  le  titre  d'Acte  de 
cession  du  comté  d'Oldenbourg  et  de  Delmenhorst,  devrait 
être  intitulée  :  Lettres  patentes  du  grand-duc  adressées 
nui  habitants  des  comtés  d'Oldenbourg  et  de  Delmenhorst, 
le  19  —  30  juillet  1775.  Enfin ,  on  trouve  dans  le  même 
volume,  p.  334,  aussi  dans  une  version  française,  les 
lettres  patentes  adressées  par  le  roi  de  Danemarck ,  le 


transport  des  deux  comtés  sur  le  prince-evè- 
que,  furent  confirmés  ,  le  27  décembre  1774, 
par  l'empereur,  et  ces  comtés  furent  érigés  par 
lui,  le  29  décembre  suivant,  en  duché  et  fief 
masculin  du  trône. 

Enfin  le  suffrage  de  Holstein -Gottorp  fut 
transféré  sur  le  nouveau  duché  par  une  réso- 
lution de  la  dicte,  approuvée  par  l'empereur 
le  10  juin  1778  4. 

L'échange  du  Holstein  et  la  cession  des 
comtés  d'Oldenbourg  et  de  Delmenhorst  en  fa- 
veur de  l'évéque  de  Lubeck ,  s'étant  faits  sans 
la  participation  du  roi  de  Suède,  ce  prince,  qui 
précédait  l'évéque  dans  l'ordre  de  succession 
au  duché  de  Holstein ,  y  forma  opposition,  tant 
à  la  cour  impériale  qu'auprès  de  la  diète  de  Ka- 
tishonne.  L'empereur,  pardécret  du  27  décembre 
1774,  réserva  lesdroits  de  la  branche  de  Suède $. 

Traité  d'alliance  de  Saint-Pétersbourg,  du 
1"  août  1773.— Le  l"aoùt  1773,  l'impératrice 
de  Russie  et  le  roi  de  Danemarck  conclurent,  à 
Saint-Pétersbourg  une  alliance  perpétuelle,  et 
secrète,  suivie  d'une  convention  séparée  rela- 
tive aux  affaires  de  la  Suède.  Ces  deux  traités 
sont  enveloppés  des  mystères  de  la  politique  , 
mais  nous  verrons  bientôt  qu'ils  entraînèrent , 
en  1788 ,  le  Danemarck  dans  la  guerre  que  Gus- 
tave III  fit  à  la  Russie. 


16  mai  1773,  aux  ci-devant  sujets  du  grand-duc  en 
Holstein. 

>  On  est  surpris  de  ne  trouver  aucune  clause  dans  cet 
acte  pour  la  réversion  des  deux  comtés  a  la  branche  aloéc 
de  Holsteio-Goltorp ,  en  cas  d'extinction  de  la  branche 
cadette. 

3  Le  prince  Gnillaume-Augusle  mourut  en  1774  san» 
laisser  de  postérité.  Son  frère ,  le  prince  Pierre-Frédéric- 
Louis,  succéda,  le  8  juillet  1785,  dans  l'évêché  de  Lubeck, 
à  son  oncle  Frédéric-Auguste ,  premier  duc  d'Oldenbourg. 
Il  est  administrateur  du  duché  d'Oldenbourg  pour  son  cou- 
sin ,  Pierre-Frédéric-Guillaume,  AU  de  Frédéric-Auguste. 

*  Faim,  neve  europœliche  Staatt-Canzlejr ,  tom.  Ll, 
p.  52,  57. 

»  Ibidem,  p.  62.  Reuss,  teutsche  Staatt  Ctmxlejr , 
tom.  XIII,  p.  405. 
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HISTOIRE  DES  TRAITÉS  DE  PAIX 

DU  DIX-HUITIÈME  SIÈCLE,  DEPUIS  LE  PREMIER  PARTAGE  DE  LA  POLOGNE, 

ET  DE  CEUX  DU  DIX-NEUVIÈME. 


CHAPITRE  LX. 


TRAITÉS  DE  VARSOVIE,  RELATIFS  AU  PREMIER  PARTAGE  DE  LA  POLOGNE  EN  1773. 


R*prri<-«  <jai  ob  timililadioeai  moruni  kltrai  i 
f.rt.  «bi  obJ*ct«ri  putml.  T«em. 


Introduction.  —  Le  partage  de  la  Pologne , 
en  1775,  est  un  des  événements  les  plus  mémo- 
rables du  dix-huitième  siècle.  Eu  réfléchissant 
aux  résultats  qu'il  a  produits  et  à  l'influence  qu'il 
a  exercée  sur  la  corruption  de  la  morale  publi- 
que, on  peut  même  dire  qu'il  a  été  l'événement 
I*  plus  important  de  ce  siècle  avant  la  révolu- 
tion française.  Trois  puissances,  dont  la  jalousie 
et  les  dissensions  avaient  plus  d'une  fois  trou- 
blé depuis  trente  ans  le  repos  de  l'Europe ,  se 
concertent  subitement  pour  dépouiller  une  qua- 
trième, avec  laquelle  elles  vivaient  en  paix, 
d'une  partie  de  son  territoire,  et  pour  la  forcer 
i  reconnaître  la  légitimité  de  cette  spoliation. 
Jusqu'alors  les  hommes  les  plus  sages  de  toutes 
les  nations  et  les  publicistes  les  plus  éclairés 


■  IST.  0.rS  III.  lit  PAIX.  T.  IT. 


s'étaient  efforcés  de  maintenir  intact  le  principe 
de  l'inviolabilité  d'une  possession  sanctionnée 
par  le  temps,  et  de  s'opposer  à  la  moindre  ten- 
tative qui  tendrait  à  le  violer,  parce  qu'ils  h? 
regardaient  avec  raison  comme  la  base  de  l'or- 
dre social  et  comme  le  gag.1  de  la  tranquillité 
intérieure  des  États.  Lorsque  trois  monarques, 
estimés  pour  leurs  grandes  qualités ,  s'associè- 
rent pour  une  entreprise  si  injuste,  l'opinion 
publique  de  tous  les  peuples  de  l'Europe  se 
souleva  contre  cette  action  arbitraire  ;  mais  les 
cabinets  se  turent,  ou  se  bornèrent  à  de  faibles 
représentations, et  la  génération  d'alors  fut  pré- 
parée et  pour  ainsi  dire  initiée  aux  excès  dont 
elle  devait  se  rendre  coupable. 

État  de  la  Pologne.  —  Le  partage  de  la  Polo- 
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gne  a  été  une  conséquence  de  l'état  d'anarchie 
qui  désolait  cette  république.  Nous  avons  vu 
dam  les  chapitres  précédents  les  Polonais  for- 
mer un  État  grand  et  considéré, uue  nation  puis- 
sante et  respectée  de  ses  voisins.  Nous  avons  vu 
ensuite  la  décadence  de  la  république  en  proie 
aux  factions ,  et  exposée  tour  à  tour  aux  inva- 
sions des  Turcs  ,  des  Russes  et  des  Suédois, 
dont  elle  ne  put  se  délivrer  qu'en  leur  abandon- 
nant ses  plus  belles  provinces.  Ce  fut  à  cette 
époque  que  Jean-Casimir ,  dernier  roi  de  Polo- 
gne de  la  maison  de  Wasa:  prédit  à  la  république 
le  sort  qui  la  menaçait.  Dans  un  discours  qu'il 
adressa,  en  1661  ,  à  la  dicte  assemblée,  il  dit  : 
•(  Au  milieu  de  nos  divisions  intestines,  nous 
avons  à  craindre  l'invasion  et  le  démembrement 
de  la  république.  Le  Moscovite,  Dieu  veuilleque 
je  sois  un  faux  prophète  !  envahira  les  peuples 
qui  parlent  sa  langue,  et  le  grand-duché  de  Li- 
thuauie;  la  Grande-Pologne  et  la  Prusse  devien- 
dront le  partage  de  la  maison  de  Brandebourg, 
et  l'Autriche  ne  s'oubliera  pas  dans  ce  déchire- 
ment général  :  son  lot  sera  Cracovie  et  les  pays 
qui  en  dépendent  '.  »  Jean  Sobicski,  qui  régna 
de  1674  à  1696,  rétablit  la  réputation  militaire 
de  ses  compatriotes;  mais  il  ne  put  remédier 
aux  maux  invétérés  de  l'État.  Après  lui,  la  cor- 
ruption fit  des  progrès  rapides  parmi  ceux  qui 
étaient  placés  à  la téte  du  gouvernement;  la  na- 
tion dégénéra  de  plus  en  plus,  et  le  moment  ap- 
procha où  la  prédiction  de  Jean-Casimir  devait 
être  accomplie. 

A  une  époque  où  ,  dans  la  plupart  des  États 
destinés  à  jouer  un  rôle  sur  le  théâtre  de  l'Eu- 
rope ,  l'aristocratie  des  nobles  avait  fait  place 
à  la  monarchie,  seul  gouvernement  qui  puisse 
convenir  à  un  grand  peuple  ;  dans  un  temps  où 
l'établissement  d'un  ordre  de  succession  héré- 
ditaire avait  consolide  les  trônes ,  les  Polonais 
rendirent  le  leur  électif,  et  changèrent  une 
monarchie  eu  une  hideuse  aristocratie,  tyranni- 
sant le  roi  et  opprimant  le  peuple.  Les  élections, 
qui  offraient  un  vaste  champ  à  l'esprit  de  parti 
et  à  l'intrigue,  fournissaient  aux  puissances 
étrangères  une  occasion  pour  se  mêler  des  af- 
faires intérieures  de  cette  république ,  dont  les 
membres  se  vendaient  au  plus  offrant. 


«  Lohicii  Oral,  procerum  Europce  ;  I.ip*lsr,  1713, 
pari.  11,  p.  243. 


La  constitution  même  de  la  republique  leur 
en  donnait  un  moyen.  La  diète  réunissait  l'exer- 
cice de  tous  les  pouvoirs  suprêmes ,  et  néan- 
moins il  était  libre  au  dernier  gentilhomme  de 
paralyser  ses  résolutions  eu  leur  refusant  son 
suffrage.  Ce  droit  absurde ,  destructif  de  tout 
ordre  social,  s'appelait  le  liberum  veto.  Pour  en 
corriger  l'abus ,  on  avait  imaginé  les  confédéra- 
tions, remède  presque  pire  que  le  mal,  puisqu'il 
légalisait  l'insurrection.  Toutes  les  fois  qu'un 
certain  nombre  de  nobles  te  proposaient  un  but 
déterminé ,  ils  se  formaient  en  corps  et  réunis- 
saient leurs  efforts  pour  atteindre  ce  but.  A  ces 
associations  particulières  accédaient  successive- 
ment les  nobles  de  tout  un  cercle  ,  d'un  palati- 
nat ,  d'une  province  ;  enfin  ces  confédérations 
particulières  se  changeaient  en  confédération 
générale,  qui,  paraissant ,  à  ce  titre,  à  la  diète, 
s'en  arrogeait  l'autorité.  Chaque  confédération 
se  donnait  des  lois  et  une  constitution  particu- 
lière; mais  un  caractère  qui  leur  était  propre, 
c'est  qu'elles  formaient  leurs  décrets  à  la  plura- 
lité des  voix  ,  tandis  qu'aux  diètes  ordinaires , 
qu'on  appelait  libres,  rien  ne  pouvait  se  faire 
sans  que  les  suffrages  fussent  unanimes. 

Enfin ,  pour  achever  le  tableau  politique  de 
la  Pologne ,  nous  dirons ,  avec  un  écrivain  célè- 
bre :  «  Demeurés  seuls,  sans  subordination, 
sans  armée  régulière,  sans  tiers  état,  sans  finan- 
ces ,  sans  commerce ,  sans  artillerie  respectable 
et  sans  forteresse,  les  Polonais  ne  pouvaient  op- 
posera leurs  voisins  qu'une  valeur  inutile  et  le 
souvenir  de  leurs  anciennes  victoires  \  » 

La  différence  des  religions  dans  les  derniers 
siècles  devint  une  nouvelle  occasion  de  troubles 
et  de  discorde.  Les  provinces  de  la  Lithuanie, 
qui ,  anciennement ,  avaient  fait  partie  de  l'em- 
pire de  Russie,  renfermaient  une  foule  de  chré- 
tiens orientaux  non  soumis  à  l'église  lalinc, 
qu'on  appelle  grec$.  Tout  le  zèle  du  clergé  ca- 
tholique, et  principalement  des  Jésuites,  pour 
les  réconcilier  au  saint-siége  ,  avait  échoué  con- 
tre le  zèle  religieux  de  ces  schismatiques.  Dans 
le  seizième  siècle  ,  la  réformation  vint  augmen- 
ter en  Pologne  la  discordance  en  fait  de  reli- 
gion. Le  protestantisme  qui  récuse  toute  auto- 
rité humaine  en  matière  de  croyance,  et  surtout 


»  M.  de  SÉcua ,  Tableau  hitt.  etpolU.  de  l'Europe, 
vol.  l,p.  165. 
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le  calvinisme  dont  le  régime  ecclésiastique  est 
essentiellement  républicain,  convenaient  surtout 
à  des  nobles  turbulents  et  avides  de  nouveautés  : 
noug  disons  a  des  nobles,  parce  que ,  dans  le 
gouvernement  féodal ,  le  peuple  attaché  à  la 
glèbe  n'est  compté  et  ne  peut  être  compté  pour 
rien.  La  doctrine  des  réformateurs  Gt  de  grands 
progrès,  et  vers  la  fin  du  seizième  sicclo  on 
comptait  en  Pologne  près  d'un  million  de  pro- 
testants. 

Affaire  de*  dissidents.  —  Ce  fut  à  l'occasion 
d'une  confédération, qui  eut  lieu  en  1673,  qu'on 
employa  pour  la  première  fois  le  mot  de  dissident». 
«Nous  nous  engageons,  c'est  ainsi  que  s'exprime 
l'acte  de  cette  confédération,  à  conserver  la  paix 
entre  nous  oui  somme»  dissidents  en  fait  de  reli- 
gion, »  On  voit  que  cette  phrase  comprend  les 
catholiques  aussi  bien  que  les  grecs  et  les  évan- 
géliques.  L'acte  de  1678  était  conforme  à  une 
constitution  décrétée,  en  1563,sousSigismondI(, 
ou  Auguste  I" ,  et  qui  confirmait  aux  nobles  grecs 
et  prolestants  la  jouissance  de  tous  les  droits 
politiques,  et  les  reconnut  habiles  à  exercer 
tout  emploi  et  à  parvenir  à  toute  dignité. 

Ce  fut  sous  le  règne  de  Sigismond  III  qu'on 
commença  à  user  de  rigueur  envers  les  non- 
catholiques  ,  et  ce  fut  alors  qu'on  appliqua  le 
nom  de  dissidents  exclusivement  à  ceux  qui  ne 
reconnaissaient  pas  l'autorité  du  pape.  Ce  nom 
devint  ainsi  un  nom  de  parti.  On  rendit  contre 
les  dissidents  diverses  lois  tendant  à  limiter  soit 
leurs  droits  politiques,  soit  l'exercice  de  leur 
religion.  Nous  avons  déjà  eu  occasion  de  parler 
de  cette  persécution  et  des  démarches  que  les 
puissances  voisines  firent  pour  y  mettre  fin.  Elle 
prit  un  caractère  plus  méthodique  dans  le  dix- 
buitième  siècle,  et  principalement  après  la  fuite 
de  Charles  X1L,  car  ce  prince  avait  montré  un 
zèle  indiscret  pour  leprotestantismequ'il  voulait 
rendre  culte  dominant  en  Pologne.  La  diète 
de  1717  ordonna  la  destruction  des  églises  dis- 
sidentes bâties  depuis  l'invasion  suédoise,  et  in- 
terdit l'exercice  du  culte  protestant  dans  les 
lieux  où  il  n'avait  pas  existé  avant  cette  époque. 
A  la  diète  de  1718,  on  refusa  aux  dissidents 
l'entrée  de  la  chambre  des  nonces.  En  1724, 
Tintolérance  des  Jésuites  attira  aux  habitants 
protestant»  de  Thorn  une  persécution  sanglante 
qui  faillit  à  impliquer  la  république  dans  une 
guerre  avec  les  garants  de  la  paix  d'Oliva.  La 
diète  de  convocation,  de  1733 ,  exclut  les  dissi- 


dents de  toutes  les  places ,  dignités  et  fonctions, 
commissions,  missions  et  starosties  ayant  juri- 
diction :  tous  ces  décrets  furent  confirmés  par  la 
diète  de  1726. 

Après  avoir  longtemps  souffert  en  silence,  les 
dissidents  profitèrent  de  l'élection  de  Stanislas- 
Auguste,  qui  était  due  à  l'influence  de  la  Russie, 
pour  réclamer  la  protection  de  l'impératrice 
Catherine.  Cette  souveraine,  charmée  de  trouver 
un  prétexte  de  plus  pour  se  mêler  des  affaires 
intérieures  de  la  Pologne,  accorda  aux  dissidents 
sa  protection  et  son  appui ,  et  intercéda  en  leur 
faveur,  en  invoquant  l'article  9  de  la  paix  de 
Moscou.  Elle  demanda,  par  une  note  que  le 
comte  de  Kayserjing  et  le  prince  de  Repnin,  ses 
ambassadeur  et  ministre,  présentèrent,  le  14  sep- 
tembre 1764  1 ,  qu'on  accordât  aux  dissidents  le 
libre  exercice  de  leur  religion ,  et  qu'ils  pus- 
sent posséder  des  charges  à  l'égal  des  catholi- 
ques. Loin  de  se  prêter  aux  vues  de  l'impéra- 
trice, la  diète,  assemblée  sur  la  fin  de  1768, 
confirma,  dans  un  mouvement  d'enthousiasme , 
les  constitutions  dont  les  dissidents  avaient  le 
plus  à  se  plaindre. 

Convention  du  33  avril  1767.  —  Quelques 
armements  que  l'Autriche  faisait  à  cette  époque, 
donnèrent  lieu  à  une  convention  secrète  entre 
la  Russie  et  la  Prusse;  elle  fut  conclue  le 
33  avril  1767.  Ce  traité  portait  que  l'impéra- 
trice ferait  entrer  un  corps  de  troupes  en  Polo- 
gne pour  soutenir  le  parti  des  dissidents, et  que, 
pour  éviter  de  donner  de  l'ombrage  à  la  cour  de 
Vienne ,  le  roi  se  bornerait  à  appuyer  les  entre- 
prises des  Russes  par  des  déclarations  vigoureu- 
ses et  capables  d'intimider  les  mécontents  (c'est 
le  nom  qu'on  donnait  aux  adversaires  des  dis- 
sidents) ;  on  stipula  toutefois  que  si  la  cour  de 
Vienne  faisait  entrer  des  troupes  en  Pologne  ' 
pour  agir  hostilement  contre  les  Russes ,  le  rot 
se  déclarerait  et  agirait  ouvertement  contre  les 
Autrichiens,  en  faisant  même  une  puissante  di- 
version dans  leurs  États;  qu'en  considération  de 
cette  guerre  que  le  roi  aurait  à  soutenir  unique- 
ment pour  les  intérêts  de  la  Russie ,  l'impéra- 
trice assisterait  ce  prince  par  un  corps  de  ses 
troupes  et  lui  procurerait  un  dédommagement 


>  Mabtess,  Recueil,  lom.  I,  p.  340.  Une  note  lembla- 
ble  fut  remue  le  mémo  jour  par  l'ambassadeur  et  le  rùti* 
dent  du  roi  de  fruste. 
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convenable  après  la  conclusion  de  la  paix  '. 

L'Autriche  se  tint  tranquille,  de  manière  que 
cette  convention  resta  sans  exécution.  Les  trou» 
pes  russes  entrèrent  en  Pologne,  et  les  dissi- 
dents formèrent  sous  leur  protection  une  con- 
fédération dans  des  assemblées  qui  furent  tenues 
à  Thorn  et  Sluzk  \  Les  mécontents  leur  oppo- 
sèrent une  autre  confédération.  Le  roi  convo- 
qua une  diète  extraordinaire  qui  s'assembla ,  le 
Jî  octobre  1767,  a  Varsovie;  elle  fut  entourée 
fie  troupes  russes.  L'ambassadeur  de  Catherine, 
le  prince  Repnin,  y  parla  en  maître,  et  fit  enle- 
ver les  évéques  de  Cracovie  et  de  KiofT,  et  le  gé- 
rai de  la  couronne  Rzewuski,  qui  opposaient  de 
la  résistance  à  ses  ordres.  La  diète,  intimidée, 
nomma  une  commission  chargée  de  terminer 
avec  l'ambassadeur  de  Russie  tout  ce  qui  con- 
cernait les  dissidents.  Afin  de  laisser  à  ces  dé- 
légués le  temps  nécessaire  pour  s'occuper  de  ce 
travail,  la  diète  fut  renvoyée  au  1"  février  1788. 

Traité  d'amitié,  du  24  février  1768.  —  Lors- 
qu'elle se  fut  de  nouveau  réunie,  la  commission 
lui  proposa  un  triple  travail;  savoir,  un  traité 
perpétuel  d'amitié  entre  la  république  et  la  Rus- 
sie ,  suivi  de  deux  actes  séparés.  Ces  trois  con- 
ventions furent  approuvées  et  signées  le  24  fé- 
vrier 1768.  Le  traité  confirma,  par  Vart.  1, 
l'amitié  et  la  bonne  harmonie  établies  entre  les 
deux  États  par  la  paix  de  Moscou  ,  de  1686. 

Par  Vart.  2  ,  les  deux  parties  se  garantissent 
réciproquement  leurs  possessions  en  Europe. 

L'orf.  3  déclare  que  tout  ce  que  l'acte  séparé 
renferme  ,  relativement  aux  dissidents ,  sera 
censé  inséré  dans  le  traité. 

Les  parties  contractantes  garantissent  de 
même  le  deuxième  acte  séparé  ,  renfermant  les 
loin  cardinale*  de  la  république.  Art.  4. 

L'impératrice  garantit,  par  Vart.  5,  la  consti- 
tution et  la  forme  de  gouvernement  de  la  répu- 


»  OEuvres  posthumes  de  Frédéric  II .  vol.  V,  p.  29. 
Cette  convention  n'a  pas  été  rendue  publique. 

*  Voy.  le  manifeste  des  dissident*  dans  Marte»,  Re- 
cueil, tom.  I ,  p.  359,  et  un  nuire  du  21  mars  1767, 
|i.  576;  l'acte  d'accession  des  villes  de  Thorn,  Llbing  et 
haiitzig,  p.  378;  celui  des  états  de  Courlande,  p.  379; 
l'acte  de  confédération  du  grand-duché  de  Lithuanie , 
p.  38*. 

3  We*ck  ,  C.  j.  g.  rte,  tom.  III,  p.  651.  Ma»tess, 
Recueil,  vol.  IV,  p.  582.  Ce  que  le  même  auteur  avait 
donné,  vol.  I,  p.  391 ,  sousle  litre  de  Traité  entre  la  Russie 
et  la  Pologne,  n'est  qu'un  extrait  du  premier  acte  séparé. 


blique,  sa  liberté  et  ses  droits.  Les  traités  anté- 
rieurs de  la  république  avec  d'autres  puissances, 
et  nommément  la  paix  de  Carlowitz  avec  la  Porte, 
et  la  paix  d'Oliva  ,  sont  confirmés  par  l'art.  6. 

Les  deux  parties  établiront  sur  les  frontières 
des  tribunaux  qui  jugerontavec  impartialité  les 
différends  des  sujets  réciproques.  Art.  7. 

L'arf.  8  stipule  la  liberté  du  commerce  pour 
les  sujets  réciproques  3. 

Premier  acte  séparé,  du  24  février  1768.  —  Le 
premier  acte  séparé,  joint  à  ce  traité,  établit  les 
droits  des  dissidents.  Le  préambule  dit  que 
l'acte  est  conclu  entre  l'impératrice  de  Russie  et 
les  rois  de  Prusse  ,  deDanemarck,  d'Angleterre 
et  de  Suède ,  d'une  part ,  et  le  roi  et  la  répu- 
blique de  Pologne ,  de  l'autre  ;  mais  l'acte  ne 
fut  signé  que  par  les  plénipotentiaires  de  Po- 
logne et  par  le  prince  Repnin.  Il  est  vrai  toute- 
fois que  les  quatre  monarques  nommés  dans  le 
préambule  s'étaient  employés  en  faveur  des  dis- 
sidents ,  et  que  leurs  ministres  avaient  assiste 
aux  séances  de  la  commission  4.  L'acte  énonce 
les  principes  suivants. 

1°  La  religion  catholique  sera  religion  domi- 
nante en  Pologne.  Aucun  prince  ne  pourra  être 
roi  de  Pologne ,  à  moins  qu'il  ne  soit  de  cette 
religion;  et  tout  Polonais  qui  voudra  élever  au 
trône  un  candidat  d'une  autre  religion,  est  dé- 
claré ennemi  de  la  patrie.  Aucune  reine  de  Po- 
logne ne  pourra  être  couronnée,  si  elle  n'est 
catholique.  Tout  Polonais  qui,  à  l'avenir,  aban- 
donnera la  religion  catholique ,  sera  banni  du 
territoire  de  la  république.  Tout  procès  pour 
cause  de  religion,  antérieur  au  1er  janvier 
1717 ,  est  annulé. 

2°  La  confédération  des  dissidents ,  conclue 
à  Thorn  et  à  Sluzk ,  est  reconnue  légale ,  et  tous 
ses  membres  sont  censés  bons  et  fidèles  servi- 
teurs du  roi  et  de  la  république.  Tout  ce  que  les 


*  Voy.  OEuvres  posthumes  de  Faedéiic  II ,  vol.  V, 
p.  30.  On  trouve  dans  le  Recueil  de  Maiteks  ,  tom.  I, 
p.  343,  344  et  564,  trois  déclarations  des  puissances  eu 
faveur  des  dissidents.  M.  Wroughlon ,  ministre  d'Angle- 
terre, et  M.  de  Saint-Saphorin ,  ministre  de  Danemarck, 
remirent,  le  4  novembre  1766  ,  des  notes  en  faveur  des 
dissidents.  Voy.  ibid.f  p.  355  et  356.  1-e  même  jour,  une 
semblable  déclaration  fut  remise,  de  la  part  du  ministre 
de  Suède  à  Saint-Pétersbourg ,  à  celui  de  la  république 
à  la  même  cour,  et,  en  1667  .  une  seconde  déclaration  de 
la  Suède  fut  présentée  a  Varsovie  même.  Voyei  ibld., 
page  388. 
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constitutions  de  1717,  1733,  1736  et  1766,  I 
ainsi  que  les  lois  antérieures  à  la  guerre  qui  fut 
terminée  par  la  paix  d'Oliva,  renferment  de 
contraire  aux  droits  des  dissidents ,  est  annulé. 
On  se  servira  dorénavant  du  terme  de  dissidents 
pour  désigner  les  grecs  non-unis  et  les  évangé- 
liques,  sans  qu'on  puisse  leur  appliquer  les 
termes  de  schisraa tiques  ou  d'hérétiques.  Les 
dissidente  conserveront  à  perpétuité  les  églises 
et  fondations  dont  ils  sont  en  possession  ,  et  on 
leur  rendra  les  biens  des  écoles  et  des  hôpitaux 
qu'ils  prouveront  leur  avoir  été  injustement  en- 
levés, mais  non  les  églises  qui  sont  dans  le 
même  cas.  Ils  pourront  réparer  ces  bâtiments  , 
et,  en  cas  d'accident,  les  reconstruire,  sans 
avoir  besoin  pour  cela  d'une  permission.  Ils 
pourront,  avec  le  consentement  du  roi,  con- 
struire de  nouvelles  églises,  écoles  et  hôpitaux 
dans  les  villes  et  domaines  du  roi,  et,  avec  celui 
du  seigneur  du  lieu ,  dans  les  terres  de  la  no- 
blesse et  du  clergé.  Les  dissidents  jouiront  d'une 
entière  liberté  de  leur  culte  qu'ils  pourront 
exercer  publiquement  sans  aucune  restriction 
quelconque.  Ils  pourront  ériger  des  consistoires 
et  des  congrégations  synodales.  Les  consistoires 
pourront  juger  des  cas  matrimoniaux  et  de  di- 
vorce ,  sans  que  le  clergé  catholique  ni  le  sei- 
gneur du  lieu  puissent  s'en  mêler.  Les  dissidents 
seront  exempts  de  toute  juridiction  ecclésias- 
tique romaine ,  et  dispensés  de  payer  au  clergé 
romain  les  droits  d'étole.  L'évèché  grec  non-uni 
de  la  Russie  sera  conservé.  Les  dissidents  pour- 
ront avoir  leurs  imprimeries  ;  mais  ils  ne  feront 
imprimer  aucun  livre  hérétique  1 ,  et  s'abstien- 
dront, dans  les  points  de  controverse ,  de  toute 
expression  choquante.  On  n'empêchera  pas  les 
mariages  mixtes;  les  enfants  qui  en  naîtront 
suivront  la  religion  de  leurs  parents ,  c'est-à- 
dire  les  fils  celle  du  père,  les  filles  celle  de  la 
mère,  à  moins  que  les  parties  en  soient  autre- 
ment convenues.  Les  dissidents  pourront  ériger 
des  séminaires  et  écoles  pour  l'instruction  de 
leur  jeunesse.  Pour  connaître  des  affaires  ayant 
rapport  à  la  religion ,  on  instituera  un  tribunal 
supérieur  mixte  composé  de  juges  mi-partis  ca- 
tholiques et  dissidents.  Les  dissidents  jouiront 


'  Ce  mot  signifie  ici  les  Socioiens,  on,  comme  on  dit  en 
l'otogne,  les  Ariens.  Celte  manière  de  s'exprimer  n'est  pas 
«acte. 


des  droits  de  patronage  partout  où  il  leur  ap- 
partient. Les  couvents  et  fondations  sécularisés 
depuis  la  réformation  resteront  dans  l'état  où 
ils  se  trouvent  actuellement.  Les  dissidents  se- 
ront admis ,  à  l'égal  des  catholiques ,  au  sénat  et 
à  toute  espèce  de  place  ou  fonctions  publiques. 

3°  Les  dissidents  de  la  Prusse  sont  maintenus 
dans  tous  leurs  privilèges,  et  rétablis  dans  ceux 
dont  ils  avaient  été  dépouillés. 

4°  Les  duchés  de  Courlande  et  de  Sémigalic 
seront  maintenus  dans  la  jouissance  de  leurs 
droits  ,  conformément  aux  lois  provinciales ,  et 
personne  ne  sera  forcé  d'assigner  des  plaees 
pour  la  construction  d'églises  catholiques.  Les 
grecs  non-unis  jouiront  dans  ce  duché  de  l'exer- 
cice libre  de  leur  culte.  Le  clergé  catholique 
n'enfreindra  pas  les  droits  des  ducs  et  de  leurs 
consistoires;  il  ne  pourra  pas  donner  la  béné- 
diction nuptiale  aux  serfs ,  sans  le  consentement 
du  seigneur.  Les  nobles  catholiques  |»osses- 
sionnés  en  Courlande  y  jouiront  des  mêmes 
droits  que  les  nobles  courlandais. 

5°  On  confirme ,  à  l'égard  du  district  de 
Pilten,  le  traite  conclu,  le  10  avril  1583,  à 

r 

Cronenbourg,  entre  Etienne  Uathory  et  Fré- 
déric II,  roi  de  Dancmarck ,  et  la  constitution 
donnée  à  ce  district  par  la  commission  instituée 
en  1617  par  Sigismond  III  \ 

Deuxième  acte  séparé,  du  24  février  1768.  — 
Le  deuxième  acte  séparé,  joint  au  traité  du 
2-4  février  1768,  renferme  les  lois  cardinales  o  i 
constitutives  de  la  république  ,  concertées  avec 
le  prince  Rcpnin.  Par  cet  acte,  le  pouvoir  des 
premières  charges  de  la  république  fut  limité  ; 
mais  tous  les  vices  de  la  constitution  auxquels 
la  noblesse,  jalouse  de  ses  prérogatives,  était 
singulièrement  attachée  et  qu'elle  regardait 
comme  le  palladium  de  la  liberté ,  furent  main- 
tenus et  garantis.  Le  liberum  veto,  ou  le  droit 
de  chaque  nonce  de  s'opposer  à  ce  qui  avait  ét;r 
arrêté  par  la  majorité,  droit  subversif  de  tout 
ordre  et  ouvrant  la  porte  à  l'intrigue  et  à  la 
corruption ,  fut  à  jamais  maintenu  dans  tout:-, 
les  affaires  d'État.  II  faudra  ainsi  unanimité 
toutes  les  fois  qu'il  s'agira  de  changer  l'ordre 
des  diètes,  d'en  limiter  ou  étendre  la  durée, 


1  Voy.  le  premier  acte  séparé  dans  Wbnck,  Cod. 
jur.  gent.  récent.,  tom.  III,  p.  673,  et  daos  Martess  , 
Recueil,  tom.  I,  p.  39«. 
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d'augmenter  les  impôts ,  de  recruter  l'armée , 
de  changer  Je  cours  de  la  monnaie ,  de  donuer 
de  nouveaux  pouvoirs  aux  ministres  ,  d'accorder 
l'indigénat ,  de  faire  des  traites  avec  les  puis- 
sances étrangères,  de  déclarer  la  guerre,  de 
faire  la  paix,  de  convoquer  toute  la  noblesse,  etc. 
Il  est  dit  dans  les  lois  cardinales  que  doré- 
navant le  meurtre  d'un  paysan  par  un  noble, 
commis  à  dessein  prémédité ,  ne  pourra  plus 
être  racheté  par  de  l'argent ,  mais  sera  puni  du 
dernier  supplice  '. 

Doubles  de  la  Pologne.  —  Ecoutons  le  juge- 
ment d'un  auteur  impartial  sur  les  événements 
qui  se  passèrent  alors  en  Pologne.  «  Tant 
d'actes  de  souveraineté,  dit  Frédéric  II  qu'une 
puissance  étrangère  exerçait  dans  cette  répu- 
blique ,  soulevèrent  à  la  (in  tous  les  esprits  ;  la 
fierté  du  prince  Repnin  ne  les  radoucissait  pas. 
Ceux  qui  occupaient  les  premières  charges ,  le 
cœur  ulcéré  de  la  diminution  de  leur  pouvoir , 
ne  pouvaient  digérer  des  changements  aussi 
préjudiciables  à  leur  autorité  qu'avilissants.  Les 
evéques,  dont  la  moitié  des  diocèses  étaient 
composés  de  dissidents,  et  qui  se  flattaient 
d'augmenter  les  dîmes  par  leur  conversion , 
voyaient  par  les  nouvelles  lois  leurs  espérances 
anéanties  ;  ils  se  lièrent  d'intérêt ,  et ,  prévoyant 
que  le  peuple  ne  s'enflammerait  pas  pour  quel- 
ques torts  dont  ils  se  plaignaient,  résolurent 
d'employer  le  fanatisme  pour  exciter  les  Ames 
st upides  à  la  défense  de  leurs  pontifes.  Les 
évéques  et  les  magnats  ,  qu'un  mécontentement 
égal  réunissait,  répandirent  dans  le  public  que 
la  Russie ,  d'accord  avec  le  roi  de  Pologne  ,  vou- 
lait abolir  la  religion  catholique;  que  tout  était 
perdu  si  l'on  ne  prenait  les  armes ,  et  que  s'il  se 
trouvait  encore  des  catholiques  zélés  et  fervents, 
ils  devaient  tous  accourir  pour  sauver  leurs  au- 
tels. Le  peuple ,  vexé  dans  différentes  contrées 
où  les  troupes  russes  étaient  distribuées ,  avait 
déjà  commencé  à  s'impatienter,  et  à  diverses 
reprises  il  avait  manifesté  son  mécontentement. 
Celle  masse.....  se  laissa  facilement  séduire  par 
les  prêtres  ;  la  cause  de  la  religion  fut  le  signal 
et  le  mot  de  ralliement.  Le  fanatisme  s'empara 


»  Voy,  Wbxck,  /.  c,  p.  701 ,  et  Mahteh»,  Recueil, 
vol.  IV,  p.  594. 
»  L.  €.,  p.  32. 

î  Le  manifeste  de  la  confédération  de  Bar  le  trouve 
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de  tous  les  esprits ,  et  les  grands  profilèrent  de 
l'enthousiasme  de  leurs  serfs  pour  secouer  un 
joug  qui  commençait  à  leur  devenir  insuppor- 
table. » 

La  France  entretint  le  mécontentement  des 
Polonais.  Les  émissaires  du  cabinet  de  Ver- 
sailles se  répandirent  partout ,  excitant  les  Po- 
lonais à  défendre  leur  liberté.  Le  duc  de  Choi- 
seul  tenta  de  détacher  le  roi  de  Prusse  de 
l'alliance  avec  Catherine  :  il  n'y  réussit  pas  plus 
qu'à  faire  prendre  le  dessus  au  parti  français 
dans  la  diète  suédoise  ;  mais  il  réussit  à  soulever 
les  Polonais  et  à  porter  le  divan  de  Conslanli- 
nople  à  la  guerre.  Dès  le  mois  do  mars  1708 ,  il 
se  forma  dans  la  ville  de  Rar ,  en  Podolie ,  une 
confédération  pour  le  maintien  de  la  religion  et 
de  la  liberté  ;  le  comte  de  Kraszinski  en  fut  élu 
maréchal  3.  Cette  confédération  en  produisit 
d'autres  dans  la  Grande  et  la  Petite-Pologne  et 
en  Lithuanic.  Les  confédérés  ne  se  contentèrent 
pas  d'annuler  les  nouvelles  lois  ;  ils  visaient  à 
détrôner  le  roi.  Stanislas,  alarmé  du  danger  qui 
le  menaçait,  assembla  un  scnatus-conulium  où 
l'on  convint  de  réclamer  l'assistance  delà  Russie. 
Ce  fut  le  signal  des  hostilités.  Le  conseil  général 
des  confédérés  s'établit  à  Eperics,  en  Hongrie, 
d'où  il  fut  transporté  plus  tard  à  Teschen.  Ils 
formèrent  plusieurs  corps  sous  les  ordres  du 
prince  Radzivil,  de  Pulawskt,  de  Miaczinski,  de 
Zaremba ,  d'Ogenski  et  d'autres.  La  France  leur 
paya  un  subside  de  72.000  fr.  par  mois  *,  et 
leur  envoya  d'abord  le  colonel  Dumouriez,  de- 
venu ensuite  si  fameux  ,  et  après  lui  le  maréchal 
de  camp  baron  de  Viosménil ,  qui  fut  suivi  par 
beaucoup  d'officiers  subalternes  français.  Les 
Polonais  et  les  Français  firent  des  merveilles 
chaque  fois  qu'il  ne  fallait  que  de  la  bravoure; 
mais  ils  ne  parvinrent  pas  à  discipliner  leurs 
troupes,  ni  à  maintenir  l'union  parmi  les  chefs. 
Les  confédérés  furent  battus  dans  la  plupart 
de  leurs  rencontres  avec  les  Russes.  Ce  fut  dans 
cette  guerre  que  Souwaroff  commença  à  se  dis- 
tinguer. Quoique  victorieux ,  les  Russes  ne  pu- 
rent comprimer  la  confédération  ;  il  aurait  fallu 
pour  cela  que  toute  la  Pologne  fût  couverte  de 


dans  le  Recueil  de  M.  de  Mabtens,  vol.  I,  p.  456  ;  mai» 
le  millésime  de  1767  est  fautif. 

*  Flassah  ,  Hlst.  de  la  dipl.  franç.,  vol.  VII,  p.  80  . 
Sédition. 
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leurs  troupes.  Quelle  puissance  peut  subjuguer 
une  nation  qui  combat  pour  ce  qu'elle  estime 
plus  que  la  vie  ? 

Projet  de  démembrement .  —  L'anarchie  régna 
dès  lors  en  Pologne  ,  et  produisit  la  dévastation 
du  pays,  qui  eut  pour  résultat  la  disette,  la  fa- 
mine et  la  peste.  Cet  état  de  choses  inspira  aux 
cours  voisines  l'idée  de  s'agrandir  aux  dépens  de 
cette  malheureuse  contrée.  Le  partage  de  la 
Pologne ,  effectué  en  1772,  fut  le  premier  exem- 
ple .  parmi  les  nations  modernes,  d'une  prise  de 
possession  qui  n'a  pas  été  précédée  au  moins  de 
quelque  discussion  tendant  à  lui  donner  l'ap- 
parence du  droit.  Un  exemple  si  séduisant  a  été 
souvent  invoqué  pour  justifier  les  bouleverse- 
ments dont  les  annales  des  dernières  trente  an- 
nées sont  pleines.  Ainsi,  dans  la  politique  comme 
dans  la  vie  privée ,  rien  ne  saurait  empêcher  les 
conséquences  d'une  déviation  du  chemin  de  la 
justice;  dans  l'une  comme  dans  l'autre,  les 


résultats  d'une  action  injuste  retombent  or- 
dinairement sur  ses  auteurs.  Il  est  instructif 
d'examiner  qui  fut  l'auteur  de  l'événement  qui 
nous  occupe. 

On  attribue  communément  le  plan  du  partage 
de  la  Pologne  à  Frédéric  II ,  celui  des  trois  sou- 
verains qui  y  était  le  plus  intéressé.  Cette  opi- 
nion est  démentie  par  l'assertion  de  ce  prince 
lui-même  qui  a  déclaré  dans  ses  Œuvres  post- 
humes qu'il  n'a  pas  eu  la  première  idée  de  ce 
partage;  et  le  récit  de  ce  grand  homme  qui  a 
pu  dire  avec  raison  :  «  Je  n'ai  jamais  trompé 
personne  durant  ma  vie ,  encore  moins  trompe- 
rai-je  la  postérité  »,  »  suffisait  seul  pour  détruire 
les  accusations  que  des  écrivains  malveillants  ou 
superficiels  ont  proférées  contre  lui.  Heureuse- 
ment pour  sa  mémoire ,  tout  ce  qu'il  dit  sur  celto 
négociation  a  été  confirmé  par  les  pièces  authen- 
tiques que  M.  le  comte  de  Gœrtz  a  publiées 
en  1810  ». 


- 


»  Vol.  V,  avant-propos,  p.  13. 

1  Mémoire*  et  actes  authentiques  relatifs  aux  né- 
gociations qui  ont  précédé  le  partage  de  la  Pologne, 
tirés  du  portefeuille  d'un  ancien  ministre  du  dlxhul- 
tième  siècle  (W eimar)  ;  1810,  in-8».  L'auteur  anonyme, 
mais  très-bien  instruit  de  la  Vie  privée,  publique  et  mi- 
litaire du  prince  Henri  de  Prusse,  Pari»,  1809,  in-8"  ; 
et  celui  des  Souvenirs  du  comte  de  **"  sur  te  premier 
démembrement  de  la  Pologne,  qui  se  trouvent  dans  les 
Lettres  du  baron  de  Viosbéîul  sur  les  affaires  de  Po- 
logne, Paris,  1808,  in-8»,  sont  d'accord  avec  le  récit  du 
roi  et  avec  tes  pièces  publiées  par  M.  le  comte  de  Gœrtz. 
tes  autorités  si  respectables  ne  laissent  plus  subsister  de 
doute  à  l'égard  de  ce  point  historique.  Aussi  M.  Koch  , 
qui ,  se  conformant  à  l'opinion  générale,  avait ,  dans  la 
première  édition  de  son  Abrégé  de  l'histoire  des  traités 
de  paix,  attribué  au  roi  de  Prusse  le  premier  projet  du 
partage  de  la  Pologne,  ne  balança  pas  a  se  rétracter  dans 
la  seconde  édition  de  son  Tableau  des  révolutions  de 
l'Europe,  qui  parut  peu  de  temps  avant  sa  mort.  Il  y 
raconte  la  chose  de  la  même  manière  que  nous  la  rappor- 
tons dans  le  texte,  et  qui  depuis  a  été  mieux  développée 
par  M.  de  tioai  dans  le  premier  volume  de  ses  mémoires 
(Denkwùrdigkeiten  meiner  Zeit;  Lcmgo,  3  vol.  in-8°) 
lui  parut  en  1814.  L'opinion  contraire  a  été  mise  en  avant 
par  RuLfliÈBE  dans  son  Histoire  de  l'anarchie  de  la 
Pologne,  Paris,  1807,  4  vol.  in-8»;  et  par  William  Cuxe, 
dans  son  estimable  Histoire  de  la  maison  d'Autriche, 
dont  une  traduction  fut  publiée  à  Paris  en  1809,  en  5  vol. 
ifl-8<>;  de  même  que  par  le  superficiel  Weaxall  dans  ses 
Mémoires  des  cours  de  Berlin ,  Dresde,  Varsovie  et 
flenne,  dans  les  années  1777  à  1779,  qui  parurent  en 
anglais  en  1800.  D'après  ces  auteurs,  le  partage  de  la 
Pologne  aurait  été  convenu  entre  Frédéric  II  et  Joseph  II 


dans  les  conférences  qu'ils  eurent  i  Neisse  en  1769  et  à 
Ncustadl  en  1770.  Voici  comme  s'exprime  Coie,  vol.  V, 
p.  356,  de  la  traduction  française  de  M.  Heset  :  «  A  l'en- 
trevue do  Ncustadt ,  Frédéric  proposa  le  partage  de  la  Po- 
logne à  l'empereur,  et  insista  sur  la  nécessité  de  porter , 
par  persuasion  ou  de  vive  force,  la  cour  de  Saint-Péters- 
bourg à  consentir  au  démembrement.  La  carte  de  ce 
royaume  fut  mise  sous  les  yeux  des  deux  princes;  leurs 
parts  respectives  furent  Axées,  et  tout  le  plan  d'opération 
fut  réglé.  »  Et  il  ajoute  en  note  :  »  J'ai  d'abord  hésité  à 
dire,  d'une  manière  affirmative,  que  la  première  idée  du 
projet  de  partage  a  été  conçue  par  le  roi  de  Prusse.  L'ac- 
tion a  été  si  odieuse  en  elle-même,  que  chacune  des  trois 
puissances  s'est  efforcée  d'en  rejeter  le  blâme  sur  les  deux 
autres.  Cependant  il  suffit  de  lire  le  clnpitre  intitulé  :  De 
la  politique  depuis  1 763  Jusqu'à  1777,  dans  lesOEuvrcs 
posthumes  de  Frédéric  II,  pour  se  convaincre  que  ce  prince 
a  été  le  premier  auteur  du  projet,  et  qu'il  est  parvenu  à 
son  but  en  profilant  de  la  mésintelligence  qu'il  y  avait 
entre  les  cours  de  Vienne  et  de  Saint-Pélcrsbourg.  C'est 
aussi  une  chose  digne  de  remarque  que,  dans  le  compte 
que  le  roi  de  Prusse  rend  des  entrevues  de  Neisse  et  de 
Neustadt ,  il  ne  fait  mention  d'aucun  plan  pour  le  démem- 
brement de  la  Pologne.  Étant  à  Vienne,  j'ai  appris  d'un 
seigneur  qui  tenait  le  fait  de  Joseph  II  lui-même,  que  , 
dans  la  secon  Je  entrevue,  la  carte  de  la  Pologne  fut  éten- 
due devant  les  deux  souverains.  Le  comte  de  Herzbcrg 
m'a  dit  aussi  que  le  projet  fut  concerté  à  Neisse  et  à  Neu- 
stadt.  Ce  ministre  fut  même  consulté  par  le  roi ,  à  qui  il 
fil  des  représentations  contre  l'admission  des  Autrichiens 
au  partage  des  dépouilles;  et  Frédéric  lui  répondit  :  Ils 
partageront  aussi  le  blâme.  »  Ces  deux  passages  renfer- 
ment ,  à  notre  avis,  plusieurs  faits  dont  l'inexactitude  est 
démontrée  par  les  documents  qui  ont  été  publié*.  Ifour 
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Joseph  If  et  le  prince  de  Kaunitz ,  ministre  de 
sa  mère ,  tourmentes  par  Je  désir  d'agrandir  la 


en  appellerons  d'abord  à  tous  ceux  qui  ont  lu  avec  atten- 
tion les  OEuvret  posthumes  de  Frédéric  H,  pour  qu'Us 
disent  si  le  chapitre  cité  par  Coxe  a  fait  naître  en  eux  la 
conviction  que  ce  prince  a  été  le  premier  auteur  de  ce 
projet;  nous  avouons  que  cette  lecture  n'a  pas  produit 
sur  nous  la  même  impression ,  et  nous  croyons  devoir 
écarter  d'une  discussion  historique  un  fait  fondé  sur  une 
inrhiction ,  sur  l'opinion  différente  que  la  lecture  d'un 
chapitre  peut  avoir  laissée  dans  l'âme  d'un  lecteur,  sui- 
vant ses  préventions.  ISous  nous  en  tenons  a  ce  que  le 
n'citdc  Frédéric  II  a  de  positif.  Il  ne  dit  pas  expressé- 
ment qu'il  n'a  pas  été  question  du  partage  de  la  Pologne 
dans  les  conférences  de  Ncustadt ,  parce  qu'il  ne  pouvait 
pas  prévoir  qu'un  jour  on  le  soutiendrait;  mais  il  le  dit 
implicitement  eu  racontant  l'origine  du  projet  de  démem- 
brement et  la  rapportant  à  l'année  1771.  Nous  observe- 
rons ensuite  que  les  pièces  publiées  par  M.  la  comte  de 
Cokrtz,  sans  faire  connaître  le  premier  auteur  du  projet, 
démontrent  jusqu'à  l'évidence,  1»  que  la  proposition  du 
partage  a  été  faite  à  l'Autriche,  après  que  la  Russie  cl  la 
Prusse  se  furent  accordées  pour  cela  ;  2°  que  le  cabinet 
de  Vienne  fit  des  difficultés  pour  y  accéder ,  soit  que  le 
prince  de  Kaunitz  craignit  que  l'équilibre  entre  les  puis- 
sances ne  fût  troublé  par  l'affaiblissement  de  la  Pologne, 
»  oit  qu'il  voulut  se  donner  auprès  de  sa  souveraine  l'air 
de  n'avoir  consenti  qu'à  regret  à  une  action  que  celte 
princesse  religicute  devait  réprouver.  Quels  qu'aient  été 
ks  motifs  de  ce  mioislrc,  il  n'aurait  pu  jouer  ce  rôle,  si 
lui  même  avait  fait,  quelques  années  auparavant,  la 
proposition  de  ce  démembrement.  Ces  mêmes  pièces ,  et 
te  que  dit  Frédéric  II  des  négociations  de  van  Swieten  , 
tic  laissent  aucun  doute  sur  un  autre  fait,  c'est  que  les 
parts  respectives  de  l'Autriche  et  de  la  Prusse  n'étaient 
pas  fixées  en  1770,  puisque  la  première  puissance  ne  fit 
connaître  ses  prétentions  qu'en  1772,  et  qu'alors  aussi 
elle  entra  en  négociation  avec  la  Prusse  pour  obtenir  que 
le  comté  de  Glatz  fit  part  du  lot  autrichien.  Enfin,  la  ma- 
nière dont  Frédéric  II  s'exprime  dans  ses  OEuvres  sur  les 
entrevues  de  Neisse  cl  de  Neustadt,  cesse  d'être  u  une 
chose  digne  de  remarque  »  dès  qu'on  cesse  de  chercher 
dans  ce  récit  un  fait  qu'il  uc  peut  pas  contenir,  parce 
qu'il  n'existait  pas. 

Jusqu'à  présent,  nous  avons  réfuté  les  raisonnements 
de  Coxe  ;  mais  voici  deux  faits  :  Le  comte  de  Hcrzberg  a 
dit  à  cet  écrivain  que  le  projet  fut  concerté  à  Neisse  et  à 
Ncustadt  ;  et  Frédéric  II,  auquel  ce  ministre  fit  des  repré- 
sentations sur  l'admission  des  Autrichiens  au  partage  des 
dépouilles,  lui  répondit  :  «  Ils  partageront  aussi  le  blâme.» 

Oui  ne  voit,  au  premier  abord ,  que  les  deux  faits  qui 
forment  le  principal  argument  de  Coxe  s'cnlre-délruisenl? 
En  effet,  si  le  projet  fut  concerté  à  Neusladt,  il  le  fut, 
comme  dit  Coxe  ,  entre  la  Prusse  et  l'Autriche  seules ,  et 
l'on  convint  de  persuader  la  cour  de  Saint-Pétersbourg  à 
consentir  au  démembrement.  Frédéric  II  ne  peut  donc 
pas  avoir  coosulté  le  comte  de  Herzbcrg  sur  Yadmission 
de  l'Autriche  an  partage  des  dépouilles.  Il  nous  parait  que 


monarchie  autrichienne ,  jetaient  les  yeux  tan- 
tôt sur  la  Porte  qui,  enveloppée,  depuis  1768, 


Coxe  étant  préoccupé  de  l'idée  que  le  partage  avait  été 
conclu  entre  la  Prusse  et  l'Autriche ,  avant  d'être  commu- 
niqué à  la  Russie,  son  imagination  lui  a  joué  un  tour.  Le 
comte  de  Hcrzberg  peut  lui  avoir  dit  qu'il  avait  désap- 
prouvé l'admission  de  l'Autriche  au  partage;  mais  ce  fait 
même  viendrait  à  l'appui  de  notre  thèse ,  d'après  laquelle 
le  projet  a  été  concerté  entre  la  Russie  et  la  Prusse. 

La  mémoire  de  Coxe  lui  ayant  été  infidèle  sur  ce  point, 
nous  pouvons  la  récuser  aussi  sur  l'autre  fait;  savoir,  que 
le  comte  de  Herzberg  lui  a  dit  que  le  projet  a  été  con- 
certé à  Neisse  et  à  Ncustadt.  Écoutons  un  autre  écrivain  qui, 
formé  à  l'école  de  ce  ministre,  a  vécu  pendant  plusieurs 
années  dans  son  intimité.  Voici  comment  s'exprime  M.  de 
Doua  dans  ses  Mémoires,  vol.  I ,  p.  417 ,  en  parlant  de  ce 
passage  do  Coxe  :  «  J'avoue  qu'il  me  paraît  qu'il  existe  ici 
quelque  malentendu  ;  car  je  ne  voudrais  pas  accuser 
M.  Coxe  d'avoir  sciemment  altéré  la  vérité.  J'ai  souvent 
assisté  à  des  conversations  où  ce  ministre  s'exprimait 
confidentiellement  sur  le  partage  de  la  Pologne  ;  et  je  me 
rappelle  parfaitement  qu'il  n'a  jamais  parlé  d'un  concert 
qui  aurait  eu  lieu  à  Neisse  ou  Neusladt.  Il  observa  au 
contraire  expressément  que  personne  n'avait  été  consulté 
sur  le  projet  de  partager  la  Pologne;  mais  que  le  roi, 
après  avoir  pris  sa  résolution,  l'avait  seulement  chargé  de 
lui  faire  un  mémoire  sur  les  différentes  prétentions  qu'on 
pourrait  faire  à  quelques  districts  de  la  Pologne.  »  Cet 
écrivain  ,  initié  dans  la  politique  de  Frédéric  II ,  ajoute  : 
«  Il  est  invraisemblable,  au  dernier  point,  que  Frédéric  se 
soil  ouvert,  sur  une  affaire  de  cette  importance,  à  une 
puissance  dont  il  commençait  seulement  à  se  rapprocher 
avec  la  plus  graode  précaution,  avant  d'en  avoir  commu- 
niqué avec  son  alliée,  entre  laquelle  et  lui  il  régnait  pré- 
cisément à  celte  époque  l'union  la  plus  intime.  Mais  qui- 
conque connaît,  même  superficiellement,  la  politique  de 
Frédéric,  trouvera  absurde  l'assertion  qu'il  ait  proposé  de 
forcer  la  cour  de  Saint-Pétersbourg  à  consentir  au  démem- 
brement. » 

Enfin  la  circonstance  que,  dans  l'entrevue  de  Neustadl, 
il  fut  étendu  devant  les  deux  monarques  une  carte  de  la 
Pologne,  est  si  peu  essentielle ,  que  nous  ne  nous  y  arrê- 
terions pas,  si  elle  ne  nous  donnait  occasion  de  rapporter 
une  anecdote  que  nous  n'avons  lue  nulle  part ,  quoique 
plusieurs  personnes  puissent  l'avoir  entendu  raconter  par 
un  seigneur  français  mort  il  y  a  peu  d'années  ,  et  qui, 
pendant  son  émigration,  a  vécu  à  la  cour  du  prince  Henri 
de  Prusse.  Ce  Français  spirituel  et  aimable  racontait  tenir 
de  la  bouche  du  prince  que  lorsque  Catherine  lui  paria , 
pour  la  première  fois,  du  démembrement  delà  Pologne,  elle 
prit  une  carte  de  ce  pays,  el,  après  avoir  trempé  son  doigt 
dans  l'encre ,  y  traça  la  ligne  qui  dut  désormais  faire  la 
frontière  de  son  empire  du  côté  de  celte  république. 

Cette  note  était  rédigée  lorsqu'on  publia  les  Mémoires 
pour  servir  à  l'histoire  des  événements  de  la  fin  du 
dix-huitième  siècle,  depuis  MM  jusqu'à  1810,  par  feu 
l'abbé  Georcel;  Paris,  1817, 2  vol.  in-8p.  Quand  l'auteur 
de  ces  vémotres  le»  écrivit,  aucun  des  ouvrages  cités  dans 
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dans  une  pierre  [malheureuse  avec  la  Russie, 
paraissait  disposée  à  acheter  le  secours  de  l'Au- 
triche par  l'abandon  d'une  partie  de  la  Wala- 
cbie;  tantôt  sur  la  Pologne  qui,  tourmentée 
par  une  guerre  intestine  ,  offrait  à  ses  voisins 
un^  proie  facile.  Vers  le  milieu  de  l'année  1770, 
des  troupes  autrichiennes  entrèrent  en  Pologne 
et  placèrent  des  poteaux  indiquant  qu'un  dis- 
trict de  ce  pays  devait  être  réuni  à  la  Hongrie. 
Elles  occupèrent  les  salines  de  Bochnia  et  de 
Wieliczka,  principale  source  des  revenus  du  roi 
de  Pologne.  Bientôt  après ,  la  peste  qui  désolait 
la  malheureuse  Pologne ,  serv  it  à  Frédéric  II  de 
prétexte  pour  faire  entrer  des  troupes  dans  la 
Grande-Pologne,  afin  de  tirer  un  cordon.  Les 
soldats  prussiens  ne  commirent  pas  moins  de 
dégâts  que  ceux  de  ta  Russie  qui  parcoururent  la 
Pologne  en  tout  sens.  Les  Autrichiens  furent 
soumis  à  une  discipline  d'autant  plus  régulière , 
que  leur  gouvernement  avait  le  projet  de  s'ap- 
proprier les  provinces  qu'il  avait  envahies;  mais 
en  même  temps  la  cour  de  Vienne,  qui  jus- 
qu'alors avait  protégé  les  confédérés ,  fit  cause 
commune  avec  les  cours  de  Berlin  et  de  Saint- 
Pétersbourg  pour  les  réduire  à  l'obéissance. 

Dès  le  mois  d'octobre  1770,  Stanislas  Ponia- 
towski  adressa  des  plaintes  h  l'impératrice-rcine 
sur  l'invasion  de  la  Petite-Pologne  ;  Marie-Thé- 
rèse n'y  répondit  qu'au  mois  de  janvier  1771. 
Elle  déclara  sans  détour  qu'elle  n'avait  fait  que 
se  mettre  en  possession  des  districts  sur  lesquels 
elle  a* ait  de  justes  prétentions.  Le  roi  de  Po- 
loguc  réclama  alors  la  protection  de  la  Russie. 

Cette  puissance  était  impliquée  dans  une 
guerre  contre  les  Turcs ,  laquelle  ,  malgré  tous 
les  succès  de  ses  armées,  épuisait  ses  ressources. 
Catherine  désirait  la  paix  ;  mais  elle  la  voulait 
glorieuse.  Elle  demanda  de  garder  en  dépôt 


cette  oote  n'avait  para  ,  ti  ce  n'est  les  Œuvres  de  Fré- 
déric Il ,  que  rien  n'indique  qu'il  eût  lues.  Cet  écrivain  se 
contente  de  rapporter  les  choses  qui  sont  venues  a  sa  con- 
naissance particulière.  Secrétaire  d'ambassade  et  ensuite 
chargé  d'affaires  à  Vienne,  oit  il  vécut  dans  la  société  par- 
ticulière de  Joseph  II,  il  a  eu  occasion  de  bien  connaître 
celle  cour.  Or,  il  dit  positivement ,  vol.  I,  p.  «49,  que, 
dans  le  commencement,  l'impératrice  Marie-Thérèse 
voulait  s'opposer  au  partage  ;  mais  que.  dans  une  entrevue 
que  Joseph  II  eut  avec  le  prince  de  Kaunitz,  il  dit  que, 
pour  éviter  une  guerre ,  il  vaudrait  mieux  se  réunir  aux 
deux  cours  de  Sainl-Pétcrsbourg  et  de  Berlin ,  et  partager 


pendant  vingt-cinq  ans  la  Moldavie  et  la  Wa la- 
chic.  L'Autriche,  qui  craignait  le  voisinage  des 
Russes ,  menaçait  de  se  déclarer  pour  les  Turcs; 
elle  voulut  engager  le  roi  de  Prusse  à  rester 
neutre  dans  la  guerre  qui  en  résulterait.  Frédé- 
ric II  ne  voyait  pas  sans  peine  les  projets  am- 
bitieux de  Catherine  ;  mais,  placé  dans  l'alter- 
native de  se  brouiller  avec  l'Autriche  ou  de 
renoncer  à  son  alliance  avec  la  Russie,  il  ne 
put  pas  balancer  :  il  déclara  à  la  première  que 
ses  liaisons  avec  Catherine  II  ne  lui  permet- 
traient pas  de  rester  neutre ,  et  il  remonta  sa 
cavalerie.  Ce  fut  à  cette  époque  que  le  prince 
Henri,  frère  du  roi ,  se  rendit  à  Pélersbourg,  où 
l'impératrice,  qui  l'avait  connu  dans  sa  jeunesse, 
l'avait  invité  de  se  rendre  en  quittant  Stock- 
holm '.  Dans  ses  fréquents  entretiens  avec  Ca- 
therine ,  ce  prince  tâcha  de  lui  inspirer  des 
sentiments  modérés;  mais  elle  ne  lui  dissimu- 
lait pas  qu'elle  croirait  sa  gloire  compromise  si 
elle  renonçait  aux  provinces  que  ses  armées 
avaient  conquises. 

Ce  fut  alors  qu'arriva  la  lettre  du  roi  de  Po- 
logne. En  apprenant  les  projets  ambitieux  de  la 
cour  de  Vienne ,  l'impératrice  dit  que  si  l'Au- 
triche voulait  s'approprier  une  partie  de  la  Po- 
logne ,  les  autres  voisins  de  ce  pays  auraient  le 
droit  d'en  faire  de  même.  Ces  mots,  prononcés 
peut-être  sans  intention ,  furent  un  trait  de 
lumière  pour  le  prince.  11  fit  voir  à  Catherine 
qu'un  partage  de  la  Pologne  offrirait  le  meilleur 
moyen  ,  d'une  part,  de  s'agrandir  sans  exciter 
la  jalousie  de  la  cour  de  Vienne  ,  avec  laquelle 
elle  se  trouvait  en  concours  si  elle  voulait  dé- 
membrer l'empire  ottoman ,  et ,  de  l'autre ,  de 
dédommager  le  roi  de  Prusse  des  sacrifices  qu'il 
avait  faits  pour  satisfaire  aux  engagements  de 
son  alliance.  L'éloquence  du  prince  Henri  en- 


avec  elles  les  pays  qu'on  serait  convenu  de  démembrer; 
que,  par  ce  partage,  on  empêcherait  que  la  Russie  et  la 
rame  ne  gagnassent  un  accroissement  de  territoire  qui 
serait  tôt  ou  tard  funeste  à  la  maison  d'Autriche,  etc. 
Comment  Joseph  II  aurait-il  pu  tenir  ce  langage  en  1772, 
si,  dès  1771 ,  lui  et  le  ministre  auquel  il  parlait,  avaient 
concerté  avec  la  Prusse  le  plan  du  partage  ? 

'  11  était  allé  a  Stockholm  faire  une  visite  à  sa  sœur,  h 
reine,  pour  ne  pas  assister  à  l'entrevue  de  Ncustadl 
entre  Frédéric  II  et  Joseph  II.  I.e  dernier  ne  l'avait  pas 
traité  à  Nelsse  avec  les  égards  auxquels  il  croyait  avoir 
droit. 
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trahiQ  Catherine  ;  elle  l'autorisa  à  communiquer 
le  projet  en  son  nom  à  Frédéric  II.  Celui-ci  ne 
mit  pas  d'abord  une  grande  importance  à  cette 
communication  ;  il  ne  pouvait  se  persuader  que 
l'impératrice,  revenue  des  impressions  que  les 
premiers  discours  du  prince  Henri  avaient  faites 
sur  son  âme ,  ne  refusât  pas  de  donner  suite  à 
un  projet  si  contraire  h  ses  véritables  intérêts  ; 
il  craignait  aussi  l'opposition  du  comte  de  Pa- 
nin.  Mais  ce  ministre,  voyant  sa  souveraine  en- 
tièrement décidée,  entra  dans  l'idée  du  partage  , 
à  condition  que  le  roi  de  Prusse  se  chargerait 
d'obtenir  le  consentement  de  l'Autriche,  et 
pressa  le  comte  de  Solms,  envoyé  du  roi  à 
Saint-Pétersbourg,  d'insister  auprès  de  son 
maître  pour  qu'il  fît  expliquer  le  plus  tôt  pos- 
sible la  cour  de  Vienne  sur  le  projet  de  par- 
tage. 

Négociation*.  — Soit  que  le  prince  de  Kaunîtz 
voulût  éviter  l'apparence  d'avoir  été  l'auteur  du 
plan  de  partage,  qu'il  n'oserait  pas  proposer 
comme  son  ouvrage  à  Marie-Thérèse  dont  il 
connaissait  la  scrupuleuse  droiture,  soit  qu'il 
craignit  que  l'exécution  de  ce  projet  ne  fournit 
à  Louis  XV  un  prétexte  pour  rompre  l'alliance 
<lc  1786,  que  ce  ministre  regardait  comme  le 
chef-d'œuvre  de  sa  politique,  il  s'opposa  d'abord 
au  plan  de  partage.  Il  paraît  qu'il  voulait  por- 
ter la  cour  de  Russie  à  le  proposer  directement. 
En  conséquence,  feignant  d'ignorer  ce  qui  avait 
été  convenu  entre  les  cabineLs  de  Pétersbourg  et 
de  Berlin,  il  déclara,  en  octobre  1771,  au 
prince  Galitzin  .  ministre  de  Russie  h  Vienne ,  I 
que  ,  tout  en  demandant  que  la  cour  de  Russie 
donnât  des  assurances  positives  portant  qu'elle 
ne  désirait  aucun  partage  de  la  Pologne,  ni 
pour  son  propre  compte ,  ni  pour  celui  de  qui 
que  ce  soit ,  l'Autriche  comptait  cependant  re- 
vendiquer les  treize  villes  du  comté  de  Zips , 
anciennement  démembrées  de  la  Hongrie,  et 
engagées  à  la  Pologne  pour  une  somme  d'argent 
qu'elle  était  prête  à  rembourser  *. 

Le  cabinet  de  Pétersbourg  ,  devinant  les  vues 
secrètes  du  ministre  d'Autriche ,  donna  la  dé- 
claration que  le  prince  de  Kaunitz  désirait.  Il 


»  Vojr.  Dépêche  du  prince  Galitzin,  du  14  —  25  oc- 
tobre 1771,  dan»  les  Mém.  et  acte*  authentiqua,  etc., 
de  Goekti  ,  p.  85. 

»  Vojr.  Exposé  de  ce  qui  s'est  pattè  dans  une  entre- 
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observa  qu'à  l'instar  de  l'Autriche,  tous  les  États 
voisins  avaient  des  prétentions  à  former  contre 
la  Pologne ,  et  que,  si  l'Autriche  croyait  devoir 
faire  valoir  les  siennes  ,  l'équité  aussi  bien  que 
la  conservation  de  l'équilibre  politique  exigeaient 
que  la  Russie  et  la  Prusse  imitassent  cet  exem- 
ple ;  qu'en  conséquence  on  proposait  à  l'impc- 
ratricc-reine  de  s'entendre  sur  les  prétentions 
réciproques ,  et  de  convenir  de  la  proportion 
dans  laquelle  chacune  des  trois  cours  y  donne- 
rait suite  \  Le  prince  de  Kaunitz  profita  de  cette 
déclaration  pour  vaincre  les  scrupules  de  sa 
souveraine,  à  laquelle  il  fit  envisager  le  partage 
de  la  Pologne  comme  un  moyen  de  prévenir 
l'effusion  du  sang. 

Dès  ce  moment  l'accord  le  plus  parfait  régna 
entre  les  cours  de  Vienne  et  de  Saint-Péters- 
bourg. La  première  promit  d'appuyer  auprès  de 
la  Porte  un  ultimatum  de  la  Russie  dont  on 
était  convenu.  Le  prince  de  Kaunitz  poursuivit 
avec  une  activité  extraordinaire  l'exécution  d'un 
projet  contre  lequel  il  avait  d'abord  feint  tant 
de  répugnance.  Il  alla  jusqu'à  dire  au  prince 
Galitzin  ,  qu'il  ne  voyait  nul  inconvénient  a  ce 
qu'on  forçât  la  Porte  à  contribuer  à  égaliser  les 
portions  des  trois  puissances  copartageantes  3. 
Il  recommanda  la  plus  grande  célérité,  une 
discrétion  à  toute  épreuve,  et  une  confiance 
réciproque. 

Le  prince  de  Kaunitz  ne  réussit  cependant  pas 
à  persuader  de  sa  bonne  foi  les  cours  de  Saint- 
Pétersbourg  et  de  Berlin.  A  l'époque  même  où 
il  faisait  toute  espèce  de  protestations  de  sincé- 
rité ,  l'impératrice  de  Russie  se  procura ,  par  le 
moyen  de  l'Angleterre ,  copie  d'une  convention 
secrète  que  la  cour  de  Vienne  avait  conclue,  le 
6  juillet  1771,  avec  la  Porte,  et  par  laquelle 
elle  promettait  d'assister  celle-ci  contre  la  Russie. 
Catherine  II  feignit  d'ignorer  l'existence  de  cette 
convention  ;  mais  la  déloyauté  dont  le  prince  de 
Kaunitz  avait  fait  preuve  en  cette  occurrence , 
fit  perdre  au  cabinet  de  Vienne  ,  et  à  Saint-Pé- 
tersbourg et  a  Conslantinople  ,  une  partie  de  la 
considération  dont  il  jouissait  auparavant. 

Immédiatement  après  la  première  ouverture 


vue  qui  a  eu  lieu  te  17  —  28  janvier  1779  entre  les 
princes  de  Kaunitz  et  de  Galitzin,  dan*  Gomt»,  Mé- 
moires, etc.,  p.  186, 
3/6itf./p.  179. 


Digitized  by  Google 


CIIAP.  LX.  TRAITÉS  DE  VARSOVIE,  DE  1773. 


271 


faite  au  ministre  de  Russie ,  le  prince  de  Eau* 
nîti  avait  aussi  déclare*  à  Frédéric  II,  qu'il  était 
prêt  à  s'entendre  avec  lui  et  avec  l'impératrice 
sur  un  partage  de  la  Pologne  ;  il  avait  demandé 
quelle  était  la  part  réclamée  par  le  roi.  Celui-ci 
avait,  dans  l'intervalle,  négocié  avec  le  cabinet 
de  Pétersbourg ,  sur  les  conditions  du  partage. 
Les  prétentions  de  la  Russie  paraissaient  exor- 
bitantes ,  et  cependant  elle  s'opposait  à  ce  que 
la  Prusse  s'emparât  de  Thorn  ,  et  surtout  de 
DanUig  ,  dont  l'indépendance  paraissait  néces- 
saire à  la  Pologne ,  et  avait  été  solennellement 
garantie  par  la  Russie.  Une  autre  difficulté  pro- 
venait de  ce  que  la  Russie ,  pour  prix  de  sa  con- 
descendance ,  exigeait  que  ,  si  elle  était  impli- 
quée dans  une  guerre  avec  l'Autriche ,  le  roi  de 
Prusse  l'assistât  de  toutes  ses  forces.  Le  roi  de 
l'russe  céda  sur  ce  point,  aussitôt  qu'il  eut  en- 
gagé l'impératrice  à  se  prêter  à  la  restitution  de 
la  Moldavie  et  de  la  Walachie,  parce  qu'il  pré- 
voyait que  dès  lors  il  n'y  aurait  plus  de  brouil- 
fcrie  à  craindre  entre  les  cours  de  Russie  et 
d'Autriche.  Enfin  il  se  désista ,  de  son  côté,  de 
sa  prétention  sur  Thorn  et  Dantzig,  bien  con- 
vaincu, sans  doute,  que,  maître  de  l'embouchure 
de  la  Vistule  ,  il  forcerait  tôt  ou  tard  ces  villes  à 
se  soumettre  à  son  sceptre. 

Contention  de  Saint-Pétenbourg ,  du  17  ffr 
trier  1772.  —  En  conséquence,  il  fut  conclu, 
le  17  février  1773,  à  Saint-Pétersbourg,  une 
convention  qui  n'est  connue  que  par  ce  que 
Frédéric  II  en  a  dit  dans  ses  Œuvres  posthumes1. 
Les  limites  des  acquisitions  de  la  Russie  et  de  la 
Prusse  y  furent  réglées  ;  on  fixa  le  temps  de  la 
prise  de  possession  au  mois  de  juin  ;  on  convint 
d'inviter  l'impératrice-reine  à  se  joindre  aux 
deux  puissances  contractantes,  afin  de  partici- 
per à  ce  partage  ;  la  Russie  et  la  Prusse  se  ga- 
rantirent leurs  acquisitions,  et  promirent  d'agir 
de  concert  à  la  diète  de  Varsovie  pour  obtenir 
le  consentement  de  la  république  à  toutes  ces 
cessions  ;  le  roi  promit  encore ,  par  un  article 
secret,  d'envoyer  20,000  hommes  en  Pologne 
pour  se  joindre  aux  Russes ,  en  cas  que  la  guerre 
devint  générale ,  et  de  se  déclarer  ouvertement 
contre  la  maison  d'Autriche ,  en  supposant  que 
ce  secours  ne  fût  pas  suffisant  j  on  convint  que 


•  OEucrti  potthumes  dé  Patoiatc  II,  vol.  V,  p.  74. 

•  Voyn  vol.  !,  page  366. 


les  subsides  prussiens  1  cesseraient  d'être  payés, 
aussitôt  que  le  corps  auxiliaire  du  roi  aurait  joint 
l'armée  russe.  On  ajouta  ,  par  un  autre  article , 
que  le  roi  serait  autorisé  à  retirer  ses  troupes 
auxiliaires ,  si ,  au  sujet  de  ces  secours ,  il  était 
attaqué  par  les  Autrichiens  dans  ses  propres 
États;  et,  dans  ce  cas,  la  Russie  promit  de  lui 
envoyer  0,000  hommes  d'infanterie  et  4,000  Co>- 
saques ,  et  même  de  doubler  ce  nombre  aussitôt 
que  les  circonstances  le  permettraient,  aussi 
bien  que  d'entretenir  en  Pologne  une  armée  de 
60,000  hommes ,  afin  de  pouvoir  assister  le  roi 
de  toutes  ses  forces ,  après  que  la  guerre  avec 
les  Turcs  serait  terminée  ,  et  enfin  de  continuer 
cette  assistance  jusqu'au  moment  où  elle  pour- 
rait, par  une  pacification  générale,  procurer 
aux  Prussiens  un  dédommagement  convenable. 
On  joignit  a  tous  ces  articles  une  convention 
séparée  pour  régler  l'entretien  réciproque  «les 
corps  auxiliaires. . . 

Actes  des  19  février  et  4  mars  1772.  —  Il 
ne  restait  plus  qu'à  s'assurer  de  la  coopération 
de  l'Autriche.  L'empereur  Joseph  aurait  voulu 
regagner  à  cette  occasion  les  provinces  que  sa 
maison  avait  perdues  en  Hongrie  par  la  paix 
de  1789  et  nommément  Relgrade  ,  la  Servie 
et  la  Bosnie  ;  mais  comme  sa  mère  était  opposée 
à  ce  système ,  on  y  renonça.  Le  baron  van  Swie- 
ten ,  ministre  de  la  cour  de  Vienne  à  Berlin  ,  fit 
une  tentative  pour  engager  le  roi  de  Prusse  à 
rendre  a  l'Autriche  le  comté  de  Glatz  et  la  par- 
tie de  la  Haute-Silésic  ,  qui  est  enclavée  par  la 
Bohême ,  en  laissant  au  roi  la  liberté  de  se  dé- 
dommager de  cette  cession ,  en  agrandissant  son 
lot  en  Pologne.  A  cette  condition  ,  l'Autriche  se 
serait  contentée  de  la  partie  de  la  Pologne ,  si- 
tuée au  raidi  des  monts  Crapacs.  Cette  proposi- 
tion ayant  été  rejetéc  par  Frédéric  II ,  le  baron 
van  Swiclen  lui  remit ,  quelque  temps  après  ,  un 
acte  signé  par  l'empereur  Joseph  et  par  Marie- 
Thérèse  ,  en  ces  termes  4  : 

«  S.  M.  le  roi  de  Prusse  et  S.  M.  l'impératrice 
de  toutes  les  Russie»  ayant  des  droits  et  pré- 
tentions sur  quelques  palatinats  et  districts  de  la 
Pologne,  ainsi  que  nous  en  avons  de  notre  côté, 
pour  obvier  h  tout  ce  qui  pourrait  faire  naître 
des  difficultés  à  cet  égard,  et  altérer  l'amitié  et 


3  II  en  sera  question  au  chapitre  LXVIIIde  cet  ouvrage. 
«  Goerrt,  Mémoires ,  etc.,  p.  315. 
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la  bonne  harmonie  qui  subsistent  heureusement 
entre  nous,  nous  nous  promettons,  foi  et  parole 
de  souverains,  par  le  présent  acte  signe  de  notre 
main ,  que ,  quelles  que  puissent  être  l'étcn-* 
due  et  les  bornes  de  nos  prétentions  respectives, 
les  acquisitions  qui  pourraient  en  résulter  de 
vront  être  parfaitement  égales  ;  que  la  portion 
de  Tune  ne  pourra  pas  excéder  la  portion  de 
l'autre ,  et  que ,  bien  loin  de  mettre  des  ob- 
stacles aux  mesures  que  chacun  de  nous  pour- 
rait juger  devoir  prendre  pour  réaliser  ses 
prétentions ,  nous  nous  enlr'aiderons  au  besoin 
mutuellement  et  de  bonne  foi  pour  nous  en  fa- 
ciliter le  succès,  nous  promettant  en  même 
temps  le  plus  parfait  secret  sur  le  présent  enga- 
gement réciproque.  En  foi  de  quoi  nous  l'avons 
signé  de  notre  main. 

Fait  à  Vienne,  le  19  février  1772. 
Signé ,  Josbpb.  Marie-Thérèse. 

Frédéric  II  signa  un  pareil  acte ,  le  4  mars , 
et  l'échange  des  deux  documents  se  fit  immédia- 
tement. Un  acte  semblable  fut  échangé  entre  la 
Russie  et  l'Autriche  '. 

Il  s'agissait  maintenant  de  fixer  la  part  de 
celte  dernière  puissance.  Ses  prétentions  étaient 
encore  plus  exagérées  que  celles  de  la  Russie 
Marie-Thérèse  demandait  tous  les  palatinats  qui 
remplissaient  l'espace  depuis  la  principauté  de 
Teschen  jusqu'aux  confins  de  la  Walachie ,  et 
qui  poussaient  une  pointe  par  Belz,  à  une  petite 
distance  de  Varsovie.  Les  pays  enclavés  dans 
cette  démarcation  faisaient  à  peu  près  le  tiers 
de  la  Pologne.  La  cour  de  Pétcrsbourg ,  par- 


•  Fréoébic  II,  OEuvret  posthumes ,  vol.  V,  p.  79. 

»  ftous  croyons  devoir  consigner  ici  le  discours  que 
Marie-Tbérèse  tint,  le  19  février  1775,  au  baron  de  Bre- 
teuil ,  ambassadeur  de  France.  «  Je  sais,  dit-elle,  que  j'ai 
mis  une  grande  tache  a  mon  règne  par  tout  ce  qui  vient 
de  se  faire  en  Pologne  :  mais  je  vous  assure  qu'on  me  la 
pardonnerait,  si  on  savait  a  quel  point  j'y  ai  répugné,  cl 
combien  de  circonstances  se  sont  réunies  pour  forcer  mes 
principes,  ainsi  que  mes  résolutions,  contre  toutes  les  vues 
immodérées  de  l'injuste  ambition  russe  et  prussienne. 
Après  bien  des  réflexions, ne  trouvant  aucun  moyen  de  m'op- 
pooer  seule  an  plan  de  ces  deux  puissances,  j'avais  cru  qu'en 
formant  pour  ma  part  des  demandes  et  des  prétentions 
exorbitantes ,  on  me  refuserait ,  et  que  la  négociation  se 
romprait;  mais  ma  surprise  et  ma  douleur  furent  extrêmes 
en  recevant,  en  réponse  de  ces  demandes,  l'entier  consen- 
tement du  roi  de  Prusse  et  do  la  ci  arme.  Jamais  Je  n'ai  été 


tant  du  principe  qu'il  fallait  conserver  à  la  Po- 
logne une  force  qui  la  maintint  une  puissance 
intermédiaire,  formant  une  barrière  solide 
entre  les  trois  voisins ,  essaya  de  faire  renoncer 
l'impératricc-reine  à  la  ville  de  Léopol  qui , 
regardée  comme  une  des  capitales  de  la  Polo- 
gne, renfermait  le  dépôt  des  titres  relatifs  aux 
biens  et  aux  propriétés  de  la  noblesse ,  et  dont 
le  démembrement  serait  la  cause  d'une  confusion 
extrême  dans  les  fortunes  et  l'état  des  particu- 
liers. On  voulait  aussi  que  l'impératrice-reine  se 
désistât  de  ses  prétentions  aux  salines  de  Boch- 
nia  et  de  Wieliczka  ,  sur  lesquelles  était  assigno 
le  seul  revenu  Gxe  du  roi  de  Pologne  ;  savoir  : 
120,000  ducats  qu'il  serait  impossible  à  la  ré- 
publique de  remplacer 

La  cour  de  Vienne  continua  à  demander  la 
possession  de  la  ville  de  Léopol  et  des  salines; 
mais  elle  se  désista  de  ses  présentions  aux  pala- 
tinats de  Lublin,  de  Chelm  et  de  Belz.  Le  roi  de 
Prusse,  craignant  que  si  l'on  ne  se  dépéchait  de 
conclure,  d'autres  puissances  ne  trouvassent 
moyen  de  faire  naître  la  désunion  entre  les 
trois  cours,  engagea  l'impératrice  de  Russie  à 
accepter  ces  conditions. 

Convention  de  Saint-Pétersbourg,  du  $  août.— 
En  conséquence,  il  fut  signé,  le  23  juillet  — 
4S  août,  un  triple  traité,  l'un  eutre  l'Autriche  cl 
la  Russie,  le  second  entre  la  Russie  et  la  Prusse, 
le  troisième  entre  l'Autriche  et  la  Prusse  ;  les 
deux  premiers  seuls  ont  été  publiés;  c'est  M.Koch 
qui  les  a  fait  connaître  dans  le  second  volume 
de  sa  Table  de»  traites,  etc.,  et  Recueil.  Ils  sont  uni- 
formes ,  à  l'exception  des  noms  des  plénipoten- 


si  affligée  ;  et  je  dois  a  M.  de  Kaunilz  la  même  juslice  sur 
sa  peine  extrême  dans  ces  moments  ;  il  a  toujours  été  op- 
posé de  toutes  ses  forces  à  ce  cruel  arrangement.  »  Voy. 
Lettre  du  baron  de  Uni:  rte  il  au  comte  de  VtMussi*, 
du*5  février  1775,  citée  par  M.  db  Flmsmi,  Illst.deH 
dipl.  franc. i  tom.  VII  ,  p.  Mi.  Quoiqu'on  sache  que 
Maric-Thérè*e  possédait  a  un  haut  degré  le  talent  de  \* 
dissimulation,  qu'on  dit  nécessaire  aux  princes,  il  est  pos- 
sible néanmoins  qu'elle  ait  dit  la  vérité  au  baron  de  Brc- 
teuil.  Mais  que  penser,  après  les  faits  qui  nous  ont  ti«i 
ixvélés  par  M.  Ic  comte  de  G<ertz,  et  que  nous  avon»  rap- 
portés ,  de  l'extrême  affliction  que  le  cruel  partage  Je  11 
Pologne  avait  fait  éprouver  au  prince  de  Kaunitx ,  lui  q  <i 
aurait  voulu  y  comprendre  une  partie  de  l'empire  otto- 
man? 

3  Voy.  Entretien  particulier  entre  le  comte  Panin  rt 
le  prince  de  Lobkowitz,  dans  Coebtx,  Mèm.,ctc.,v.W- 
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tiaires  et  de  l'art.  3.  Cette  même  uniformité  et 
la  même  différence  doivent  se  retrouver  dans  le 
troisième  traité  qui  n'a  pas  été  publié. 

Voici  le  préambule  des  deux  conventions  que 
l'on  connaît  : 

Au  nom  de  la  tris-sainte  Trinité. 

L'esprit  de  faction ,  les  troubles  et  la  guerre  in- 
testine dont  est  agité  depuis  tant  d'années  le 
royaume  de  Pologne ,  cl  l'anarchie  qui  chaque  jour 
j  acquiert  de  nouvelles  forces  au  point  d'y  anéantir 
touteautorité  d'un  gouvernement  régulier,  donnant 
de  justes  appréhensions  de  voir  arriver  la  décompo- 
sition totale  de  l'Étal,  troubler  le  rapport  des  inté- 
rêts de  tous  ses  voisins,  altérèr  la  bonne  harmonie 
qui  subsiste  entre  eux  et  allumer  une  guerre  géné- 
rale, comme  déjà  effectivement  de  ces  seuls  trou- 
bles est  provenue  celle  que  S.  M.  I.  de  toutes  les 
Russies  soutient  contre  la  Porte  Ottomane;  et  en 
même  temps  les  puissances  voisines  de  la  Pologne 
ayant  à  sa  charge  des  prétentions  et  des  droits  aussi 
anciens  que  légitimes ,  dont  elles  n'ont  jamais  pn 
avoir  raison,  et  qu'elles  risquent  de  perdre  sans 
retour,  si  elles  ne  prennent  des  moyens  de  les  mettre 
à  couvert  et  de  les  faire  valoir  elles-mêmes ,  en- 
semble avec  le  rétablissement  de  la  tranquillité  et 
du  bon  ordre  dans  l'intérieur  de  cette  république, 
ainsi  qu'en  lui  appréciant  (sic)  une  existence  poli- 
tique plus  conforme  aux  intérêts  de  leur  voisinage. 

Après  ce  préambule,  la  convention  entre 
l'Autriche  et  la  Russie  continue  ainsi  : 

A  cette  fin,  S.  M.  I.  de  toutes  les  Russies  a  choisi 
et  nommé  pour  ses  plénipotentiaires  le  sieur  Nikita, 
comte  Panin ,  gouverneur  de  S.  A.  I.  M*r  le 
grand-duc  de  Russie,  conseiller  privé  actuel  de 
S.  H.  I. ,  sénateur,  chambellan  actuel  et  chevalier 
de  ses  ordres,  et  le  prince  Alexandre  GaKlzin, 
son  vice-chancelier,  conseiller  privé  actuel,  cham- 
bellan actuel ,  et  chevalier  des  ordres  de  Saint- 
Alexandre  Ncwsky  et  de  l'Aigle-Blanc  de  Pologne; 
lesquels,  après  avoir  communiqué  leurs  pleins 
pouvoirs  au  prince  Joseph  de  Lobkowitz,  duc  de 
'agan,  chambellan  actuel  du  S.  M.  l'impéralrice- 
reiiicaposlolique  de  Uongric  et  de  Rohéme,  chevalier 
de  son  ordre  militaire ,  général  de  cavalerie  de  ses 
armées  et  son  ministre  plénipotentiaire  à  la  cour  de 
Russie  ,  pareillement  muni  des  pleins  pouvoirs  de 
sa  cour  ;  et ,  après  avoir  conféré  sur  cet  état  de  la 
république  de  Pologne  cl  les  moyens  de  mettre  à 
couvert  les  droits  et  prétentions  de  S.  M.  I.  de 
toutes  les  Russies,  pour  elle  et  pour  ses  descen- 
dants, héritiers  et  successeurs,  ont  arrêté ,  conclu 
et  signé  les  articles  suivants. 


A  la  place  du  prince  de  LobkowiU,  le  traité 
entre  la  Russie  et  la  Prusse  nomme  le  sieur 
Victor-Frédéric,  comte  de  Solms,  conseiller 
privé  de  légation,  chambellan  actuel  et  envoyé 
extraordinaire  et  ministre  plénipotentiaire  de 
S.  M.  le  roi  de  Prusse  à  la  cour  de  S.  M.  I. ,  che- 
valier de  l'ordre  de  Saint-Alexandre  Newski. 
Viennent  ensuite  les  deux  premiers  articles  qui 
sont  identiques  dans  les  deux  conventions. 

Art.  1«.  S.  M.  I.  de  toutes  les  Russies,  pour  elle 
et  ses  descendants,  héritiers  et  successeurs,  se 
mettra  en  possession  ,  dans  le  temps  et  de  la  ma- 
nière convenue  par  l'article  suivant ,  du  reste  de  la 
Livonie  polonaise  ,  de  même  que  de  la  partie  du 
palatinat  de  Poloxk  qui  est  en  deçà  de  la  Dwina  , 
et  pareillement  du  palatinat  de  Witepsk  ;  de  sorte 
que  la  rivière  de  la  Dwina  fera  la  limite  naturelle 
entre  les  deux  États ,  jusque  près  de  la  frontière 
particulière  du  palatinat  de  Witepsk ,  d'avec  celui 
de  Polozk ,  et  en  suivant  celte  frontière  jusqu'à  la 
pointe  où  les  limites  des  trois  palatinats  ,  savoir  de 
Polozk  ,  de  Witepsk  et  de  Minsk  ,  se  sont  jointes; 
de  laquelle  pointe  la  limite  sera  prolongée,  par 
une  ligne  droite,  jusque  près  de  la  source  de 
la  rivière  Drujec  » ,  vers  l'endroit  nommé  Ordwa , 
et  de  là  en  descendant  celle  rivière  jusqu'à  son  em- 
bouchure dans  le  Dnepr  ;  de  sorle  que  lout  le  pala- 
tinat de  Mscislaw,  tant  en  deçà  qu'en  delà  du 
Dnepr,  elles  deux  extrémitésdu  palatinat  de  Minsk 
au-dessus  et  au-dessous  de  celui  de  Mscislaw  en 
deçà  de  la  nouvelle  limite  du  Dnepr ,  appartien- 
dront à  l'empire  de  toutes  les  Russies  ;  et  depuis 
l'embouchure  de  la  rivière  Drujec  ,  le  Dnepr  fera 
la  limite  entre  les  deux  États,  en  conservant  tou- 
tefois à  la  ville  de  Kieff  et  à  son  dislrict  la  limite 
qu'ils  ont  actuellement  de  l'autre  côté  de  ce  fleuve. 

Art.  2.  S.  M.  I.  de  toutes  les  Russies  fera  occu- 
per par  des  corps  de  ses  troupes  les  lieux  et  dis- 
tricts que ,  par  l'article  précédent ,  elle  se  propose 
de  réunir  à  ses  Étals,  et  elle  fixe  pour  le  terme  de 
cette  prise  de  possession  les  premiers  jours  de  sep- 
tembre (vieux  style)  de  l'année  courante  ,  s'enga- 
geant  à  ne  rien  déclarer  jusqu'alors  de  ses  vues  et 
desseins. 

Vart.  S  du  traité  entre  la  Russie  et  l'Autriche 
porte  ce  qui  suit  : 

Art.  3.  S.  M.  I.  de  toutes  les  Russies ,  pour  elle 
et  ses  descendants ,  héritiers  et  successeurs ,  ga- 
rantit formellement  et  de  la  manière  la  plus  forte, 


•  Dans  la  carte  de  Zannooi ,  cette  rivière  porte  le  nom 
de  Torzcc.  Drujec  se  prononco  Droujets. 


Digitized  by  Google  | 


271 


CHAP.  IX  TRAITÉS  DE  VARSOVIE,  DB  1775. 


à  S.  H.  l'impératrice-reine  apostolique,  les  pays  et 
districts  de  la  Pologne  dont,  en  vertu  du  con- 
cert commun  ,  Sadite  M.  se  mettra  en  possession} 
lesquels  consistent  dans  tous  les  pays  désignés  par 
les  limites  tracées  ci-après  :  la  rive  droite  de  la  Vis- 
tule,  depuis  la  Silésie  jusqu'au  delà  de  Sandomir 
et  du  confluent  de  la  San,  de  là  en  tirant  une  ligne 
droite  sur  Trampo)  à  Zamosc,  et  de  là  à  Rubieszow 
et  jusqu'à  la  rivière  du  Bug ,  et  en  suivant  au  delà 
de  cette  rivière  les  vraies  frontières  de  la  Russie- 
Rouge,  Taisant  en  même  temps  celles  de  la  Volhynie 
et  de  la  Podolie ,  jusque  dans  les  environs  de  Zba- 
raz;  de  là  en  droite  ligne  sur  le  Dniester  le  long  de 
la  petite  rivière  qui  coupe  une  partie  de  la  Podolie, 
nommée  Podgorxe ,  jusqu'à  son  embouchure  dans 
le  Dniester  ,  ot  ensuite  les  frontières  accoutumées 
entre  la  Pocutie  et  la  Moldavie. 

A  la  place  de  cet  article ,  la  convention  entre 
la  Russie  et  la  Prusse  renferme  le  suivant  : 

Art.  S.  S.  M.  I.  de  toutes  les  Russies,  pour  elle  et 
pour  ses  descendants,  héritiers  et  successeurs,  ga- 
rantit formellement  à  S.  M.  le  roi  de  Prusse  les 
pays  et  districts  de  la  Pologne  dont ,  en  vertu  du 
concert  commun  ,  Sadite  M.  se  mettra  en  posses- 
sion ;  lesquels  consistent  en  toute  la  Pomérélie ,  la 
ville  de  Dantzig  avec  son  territoire  exceptée  ,  de 
même  que  dans  les  districts  de  la  Grande-Pologne 
en  deçà  de  la  Nctze ,  en  longeant  cette  rivière  de- 
puis la  frontière  de  la  Nouvelle-Marche  jusqu'à  la 
Vislule ,  près  de  Fordon  et  de  Solils  ;  de  sorte  que 
la  Nette  fasse  la  frontière  des  États  de  S.  M.  le  roi 
de  Prusse  ,  et  que  cette  rivière  lui  appartienne  en 
entier;  et  aussi  pareillement  en  ce  que  Sadite  M.  ne 
voulant  pas  faire  valoir  ses  autres  prétentions  sur 
plusieurs  autres  districts  de  la  Pologne  limitrophes 
de  la  Silésie  et  de  la  Prusse ,  qu'elle  pourrait  ré- 
clamer avec  justice,  en  se  désistant  en  même  temps 
de  toutes  prétentions  sur  la  ville  de  Dantiig  et  son 
territoire,  prendra,  en  guise  d'équivalent,  le  reste 
delà  Prusse  polonaise ,  nommément  le  palatinat  de 
Maricnbourg ,  la  ville  d'KIbing  y  comprise ,  avec 
l'évêchc  de  Warmie  et  le  palatinat  de  Culm ,  sans 
en  rien  excepter  que  la  ville  de  Thorn,  laquelle 
ville  sera  conservée  ,  avec  tout  son  territoire  ,  à  la 
domination  delà  république  de  Pologne. 

i 

Les  art.  4,5,6,  sont  identiques  dans  les  deux 
conventions,  excepté  qu'à  la  place  de  ces  mots  : 
S.  M.  l'impératrice -reine  de  Hongrie  et  de  Bo- 
hème, ou  de  ceux-ci  :  S.  M.  l'impératrice-reine 
apostolique,  qui  se  trouvent  dans  le  traité  en- 
tre la  Russie  et  l'Autriche,  la  convention  avec 
la  Prusse  porte  ceux-ci  :  S.  M.  le  roi  de  Prusse. 


Art,  4.  Gomme  S.  M.  I.  de  toutes  les  Russies, 
qui  soutient  depuis  plus  de  trois  ans  une  guerre 
particulière  contre  l'empire  ottoman  pour  la  seule 
raison  des  affaires  de  Pologne,  a  communiqué  avec 
pleine  confiance  à  S.  M.  l'impératrice-reine  de  Hon- 
grie et  de  Bohême  les  conditions  définitives  aux- 
quelles elle  consentait  à  faire  la  paix  avec  la  Porte, 
et  qu'au  moyen  de  ce  nouveau  plaît,  Sadite  II.  a 
bien  voulu  se  prêter  à  ne  plus  exiger  ni  la  conquête 
ni  même  l'indépendance  de  la  Walachie  et  Mol- 
davie, et  à  ne  plus  insister  par  conséquent  sur 
celles  de  ses  premières  conditions  qui  s'oppose- 
raient le  plus  directement  à  l'intérêt  immédiat  des 
États  de  la  maison  d'Autriche,  S.  H.  I.  et  R.  Apos- 
tolique ,  conformément  à  ses  sentiments  d'une 
amitié  sincère  pour  S.  M.  I.  de  toutes  les  Russies, 
promet  de  continuer  à  s'employer  sincèrement  aux 
bons  offices  auxquels  elle  s'est  engagée  eu  vers  les 
deux  parties  belligérantes. 

Art.  5.  Comme  il  sera  nécessaire  d'en  venir  à  un 
arrangement  définitif  avec  la  république  de  Polo- 
gne au  sujet  des  acquisitions  communes,  ainsi  que 
du  rétablissement  du  bon  ordre  et  de  la  paix  dans 
l'intérieur  de  la  Pologne ,  S.  M.  I.  de  toutes  les 
Russies  s'engage  à  donner  à  son  ministre  résident  à 
la  cour  de  Varsovie  les  instructions  les  plus  pré- 
cises ,  pour  agir  d'un  commun  accord  et  parfait 
concert  avec  le  ministre  de  S.  M.  l'impératrice-reine 
apostolique ,  résident  à  la  même  cour ,  et  appuyer 
cette  négociation  par  les  démarches  les  plus  pro- 
pres à  la  faire  réussir. 

Art.  6.  La  présente  convention  sera  ratifiée  dans 
six  semaines ,  ou  plus  tôt ,  si  faire  se  peut. 

En  foi  de  quoi,  les  soussignés  plénipotentiaires 
de  S.  M.  I.  de  toutes  les  Russies  l'ont  signée  de 
leurs  mains ,  et  y  ont  apposé  les  cachets  de  leurs 
armes. 

Fait  à  Saint-Pétersbourg ,  le  2»  juillet  1772. 

Déclaration  de$  cour$  copar logeantes.  —  Les 
déclarations  des  trois  cours  copar  ta  géantes  pa- 
rurent au  mois  de  septembre  suivant,  ainsi 
qu'on  en  était  convenu.  Celle  de  l'Autriche  fut 
remise  le  S  septembre  177Î.  Dan9  ses  lettres 
patentes  du  11  septembre  1772,  Marie-Thérèse 
se  contenta  de  dire  que ,  s'etant  consultée  sur 
l'état  actuel  de  la  Pologne  avec  l'impératrice 
de  Russie  et  le  roi  do  Prusse,  ces  puissances 
étaient  convenues  de  faire  valoir ,  chacune  en 
particulier,  les  droits  anciens  qu'elles  avaient 
sur  certaines  parties  de  ce  royaume  '.  Le  roi  de 
Prusse ,  pour  colorer  l'occupation  de  la  Prusse 


«  Voy.  Martens  ,  Rec.f  ton.  I,p.461. 
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occidentale,  remonta  h  la  fin  du  treizième  siècle. 
Les  cluc»  de  Poméranie  de  la  branche  de  Dant- 
ïig,  qui  possédaient  le  pays  situé  entre  la 
Grabo ,  la  Vistule  et  la  Netze ,  s'éteignirent  en 
1295.  Leur  succession  était  échue,  selon  le 
droit  féodal ,  à  la  branche  atnée  qui  résidait  à 
Statua;  mais  Afestvin  H,  dernier  duc  de  Pomé- 
réue,  avait  reconnu  Przemysl  II ,  duc  de  Po- 
logne, en  qualité  de  son  successeur,  et  lui  avait 
fait  prêter  serinent  par  les  états  du  pays.  En 
conséquence ,  ce  prince ,  qui ,  peu  après ,  prit 
le  titre  royal,  se  mit  en  possession  du  pays.  In* 
dependamment  des  ducs  de  Poméranie,  les 
margraves  de  Brandebourg  de  la  maison  asca- 
nienne  alors  régnante  réclamaient  la  succession 
de  M  est  vin  II ,  à  titre  de  seigneurs  directs.  Ils 
s'en  uurent  en  possession  en  1306  ,  à  (excep- 
tion de  la  ville  de  Dantzig ,  dont  l'ordre  tcu to- 
nique trouva  moyen  de  s'emparer.  Les  margra- 
ves vendirent,  en  1311,  à  ce  même  ordre,  leurs 
droits  sur  la  Pomérélic ,  en  se  réservant  le  dis- 
trict situé  entre  la  Leba  et  la  Grabo,  qui  ren- 
ferme Lauenbourg,  Bûtow ,  Stolpe  et  Slave. 
Quant  à  l'ordre,  il  fut  oblige  d'abandonner ,  en 
1143  et  1436,  la  Pomérélie ,  et,  en  1466  ,  toute 
la  Prusse  occidentale  à  la  république  de  Polo- 
gne. Or  le  roi  de  Prusse  réclama ,  en  1772  ,  la 
Pomérélie,  soit  à  titre  de  seigneur  suzerain ,  en 
regardant  Pacte  de  1 3 1 1  comme  nul ,  else  mettant 
à  la  place  de  la  maison  ascanienne  ,  soit  surtout 
comme  étant  depuis  1637  aux  droits  de  la  bran- 
che atnée  de  la  maison  de  Poméranie.  Quant  au 
district  de  la  Grande-Pologne ,  situé  entre  la 
Dratge  et  la  Netze,  qui  se  trouvait  englobé  dans 
le  lot  prussien,  on  rappela  qu'il  avait  originai- 
rement fait  partie  de  la  Nouvelle  Marche,  et 
que  Sigismond ,  roi  de  Hongrie  et  électeur  de 
Brandebourg,  ayant  engagé  ce  pays  à  Tordre 
teutonique,  les  rois  de  Pologne,  en  guerre  avec 
cet  ordre ,  s'étaient  emparés  dudit  district,  sans 
que  ni  Tordre,  ni  les  électeurs  de  Brandebourg , 


>  Maktens,  Recueil,  tom.  I,  p.  463. 
»  Jbid.t  p.  466. 

3  La  cour  de  Vienne  publia  alors  un  écrit  intitulé  :  Ju- 
rhm  Hungarlœ  in  Rutsiam  Minorent  et  Podotiam, 
Bokemiœque  in  Oswlcensem  et  Zatorientem  ducat  us 
pra-via  explicatio;  Vindobons),  1772.  La  Russie  publia  : 
Exposé  de  la  conduite  de  la  cour  impériale  de  Russie 
vis-à-vis  de  la  sérinissime  république  de  Pologne , 
avec  la  déduction  des  titres  sur  lesquels  elle  fonde  ta 


ni  l'Empire  germanique  le  leur  eussent  jamais 
cédé.  Le  reste,  c'est-à-dire  les  palatinats  de 
Marienbourg,  avec  la  ville  d'Elbing,  Tévéché  de 
Warraie  et  le  palatinat  de  Culm ,  à  l'exception 
de  la  ville  de  Thorn,  Frédéric  II  se  les  attribue 
à  litre  de  dédommagement  pour  la  privation  des 
revenus  de  la  Pomérélie  et  du  distriot  de  la 
Netze  depuis  tant  de  siècles  '. 

La  déclaration  du  baron  de  Stackelberg ,  mi- 
nistre de  Russie  à  Varsovie ,  du  18  septembre 
1772,  porte  que  l'anarchie  qui  règne  en  Polo- 
gne ,  force  depuis  longtemps  les  trois  puissan- 
ces à  des  mesures  de  précaution  très-coûteuses, 
afin  d'assurer  la  tranquillité  de  leurs  frontières, 
et  les  expose ,  par  l'incertitude  des  suites  de  la 
destruction  de  ce  royaume ,  au  danger  de  voir 
altérée  l'amitié  qui  règne  entre  elles  ;  qu'en  con- 
séquence, elles  ont  arrêté  de  travailler,  sans 
perte  de  temps  et  d'un  commun  accord,  à  rame- 
ner la  tranquillité  en  Pologne  et  à  y  établir  sur 
un  fondement  solide  l'ancienne  constitution  de 
cet  État  et  les  libertés  do  la  nation  ;  mais  que , 
comme  en  empêchant  dans  ce  moment  la  décom- 
position arbitraire  du  royaume  par  un  heureux 
effet  de  la  bonne  intelligence  qui  subsiste  actuel- 
lement entre  elles,  elles  ne  sont  pas  en  droit  de 
pouvoir  compter  sur  un  succès  égal,  et  que 
toutes  les  trois  elles  ont  a  former  sur  plusieurs 
possessions  de  la  république  des  prétentions 
qu'elles  ne  peuvent  pas  abandonner  au  sort  des 
événements,  elles  ont  résolu  de  les  faire  valoir 
dpns  ce  moment ,  de  prendre  un  équivalent  qui 
y  soit  proportionné ,  et  de  se  mettre  en  posses- 
sion des  parties  de  la  Pologne  les  plus  propres 
à  établir  dorénavant  entre  elles  une  limite  plus 
naturelle  et  plus  sûre 3, 

A  l'époque  où  ces  déclarations  parurent,  les 
troupes  des  trois  puissances  prirent  possession 
des  provinces  qui  avaient  été  adjugées  à  chacune 
d'elles  :  ces  cours  publièrent  des  mémoires  jus- 
tificatifs 3.  Le  ministère  polonais  opposa  aux  dé- 


prise de  possession  d'un  équivalent  de  ses  droits  et 
prétentions  à  ta  charge  de  cette  puissance  ;  a  Saint- 
Pétersbourg ,  1773.  Et  le  roi  de  Pru»$e  :  Exposé  des 
droits  de  S.  M.  le  rot  de  Prusse  sur  le  duché  de  Po- 
mérélie et  sur  plusieurs  autres  districts  du  royaume 
de  Pologne,  avec  tes  pièces  justificatives;  Berlin,  1778. 
L'n  gentilhomme  polonais  entreprit  la  réfutation  de  ces 
trois  écrit»  dans  un  ouviage  qui  parut  en  1774  sou»  le 
litre  :  Les  droits  des  trois  puissances  alliées  sur  plu- 
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clarationsdes  trois  cours  une  contre-déclaration 
pleine  de  force  et  de  vérité.  Rappelant  la  série 
des  traités  qui  garantissent  à  la  république  l'in- 
tégrité de  ses  possessions ,  le  ministère  observe 
que  si  les  litres  qu'on  prétend  faire  valoir  con- 
tre la  Pologne  sont  puisés  dans  l'obscurité  des 
temps  reculés ,  de  ces  temps  de  révolutions  pas- 
sagères qui  élevaient  et  détruisaient ,  donnaient 
et  rendaient  des  Etats  dans  le  court  espace  de 
quelques  années ,  ces  titres,  s'ils  étaient  admis , 
devraient  réunir  à  la  Pologne  des  provinces  pos- 
sédées par  les  mêmes  puissances  qui  maintenant 
formaient  des  prétentions  contre  elle ,  mais  que 
l'admission  de  titres  de  ce  genre  infirmerait  la 
sûreté  des  possessions  de  toutes  les  souverainetés 
du  monde  et  ébranlerait  la  base  de  tous  les  trô- 
nes. «  Les  mêmes  puissances ,  continuent  les 
ministres ,  qui  disent  que  l'état  de  la  Pologne 
ne  permet  pas  d'en  obtenir  justice  par  les  voies 
ordinaires ,  ne  peuvent  méconnaître  que  l'état 
présent  de  cette  nation  n'est  qu'accidentel  et 
momentané,  et  qu'il  dépend  d'elles-mêmes  de 
le  faire  cesser.  Aussitôt  qu'elles  y  consentiront, 
la  république  de  Pologne  rentrera  dans  l'exer- 
cice tranquille,  légitime  et  libre  de  sa  souverai- 
neté :  il  sera  temps  alors  de  proposer  leurs  pré- 
tentions et  de  les  discuter  *.  » 

Cependant  le  roi  de  Pologne ,  abandonné  de 
l'univers,  déclara,  le  14  décembre  1772,  que, 
pour  ôter  tout  prétexte  d'aggraver  les  maux  de 
la  Pologne  ,  et  dans  l'espérance  que  cette  mar- 
que de  condescendance  porterait  les  trois  cours 
à  terminer  promptement  les  troubles  de  la  na- 
tion ,  il  s'était  décidé  à  convoquer  une  diète 
pour  le  8  février  1778.  Pendant  qu'elle  s'assem- 
blait à  Varsovie,  les  trois  cours  y  publièrent  un 
manifeste  avec  une  déduction  de  leurs  droits. 
On  demanda  au  roi  et  n  la  république  de  signer, 
l°le  traité  de  cession  pour  les  trois  cours; 
2°  la  pacification  de  la  Pologne  ;  8°  la  fixation 
d'une  somme  pour  l'entretien  du  roi  4°  l'éta- 
blissement d'un  conseil  permanent;  Bu  celui 
d'un  fonds  assuré  pour  que  la  république  pût 


sieurs  provinces  de  la  république  de  Pologne;  les 
réflexions  d'un  gentilhomme  polonais  sur  tes  lettres 
patentes  et  prétentions  de  ces  trois  puissances  ;  l'in- 
suffltance  et  la  nullité  des  droits  des  trois  puissances 
coparlageanles. 
»  Parte»,  Recueil,  loin.  VIII,  p.  470. 


entretenir  30,000  hommes.  En  même  temps 
chaque  puissance  fit  entrer  dans  les  provinces 
qu'on  voulait  laisser  à  la  Pologne  un  corps  de 
10,000  hommes.  Les  trois  généraux  se  rendi- 
rent à  Varsovie  ;  «  ils  avaient  ordre  d'agir  de 
concert  et  de  sévir  contre  les  seigneurs  qui  vou- 
draient cabaler  ou  mettre  des  obstacles  aux  nou- 
veautés qu'on  voulait  introduire  dans  leur 
patrie » 

La  plupart  des  nonces,  prévoyant  qu'il  n'y  au- 
rait aucune  liberté  dans  une  ville  cernée  de 
troupes  étrangères,  ne  s'empressèrent  pas  de  se 
rendre  à  Varsovie.  Alors  la  cour  de  Vienne  pro- 
posa de  fixer  un  jour  pour  l'ouverture  de  la 
diète,  avec  menace  que  si  les  nonces  manquaient 
de  s'y  trouver,  les  trois  cours  partageraient  en- 
tre elles  le  royaume  ;  mais  qu'aussitôt  après  la 
signature  de  l'acte  de  cession ,  les  puissances 
retireraient  leurs  troupes  du  territoire  de  la  ré- 
publique. 

La  diète  commença  le  10  avril  ;  dès  la  pre- 
mière séance ,  il  y  eut  une  grande  fermentation, 
et  on  eut  de  la  peine  à  maintenir  l'ordre.  Les 
nonces  de  Podolie  et  de  Volhynie  protestèrent 
contre  tout  ce  qui  se  faisait.  Alors  le  roi  et  les  no- 
bles recurent  l'ordre  de  se  former  en  confédéra- 
tion, ce  qui  fut  fait.  Une  commission,  tirée  du 
sénat  et  de  l'ordre  équestre,  fut  chargée  de  tran- 
siger avec  les  plénipotentiaires  des  trois  cours , 
le  baron  de  Stackelberg  pour  la  Russie,  le  baron 
de  Retcieki pour  l'Autriche,  et  M.  de  Benoit  pour 
la  Prusse ,  sur  la  cession  des  provinces  occu- 
pées. Après  de  longs  débats,  les  trois  traites  fu- 
rent signés  le  18  septembre  1773. 

Ce  n'était  pas  tout  :  diverses  prétentions  des 
puissances  copartageantes  relatives  au  com- 
merce, aux  droits  des  dissidents  et  à  la  consti- 
tution, exigèrent  d'autres  conventions,  et  oc- 
casionnèrent de  nouveaux  délais.  Ces  affaires 
occupèrent  les  plénipotentiaires  pendant  le  reste 
de  F  année  1773,  pendant  le  cours  de  toute  l'an- 
née 1774  et  une  partie  de  1775.  Enfin  on  signa, 
les  16,  16  et  18  mars  1778,  sept  actes  séparés; 


»  Celte  mesure  devenait  nécessaire ,  parce  que  le  prin- 
cipal revenu  du  roi  de  Pologne  était  assigné  sur  le  pro- 
duit des  salines  de  Wieliczka ,  que  la  république  veoait  de 
perdre. 

*  Voyez  OEuvres posthumes  de  Febdéiic  H,  vol.  V, 
page  108. 
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savoir,  trois  avec  la  Russie ,  deux  avec  l'Autri- 
che et  deux  avec  la  Prusse.  Ces  actes  devaient 
avoir  la  même  force  que  les  traites  principaux 
auxquels  ils  se  rapportaient. 

Traités  de  Farsovie,  du  Î8  septembre  1773,  en- 
tre la  Pologne  et  l'Autriche.  —  Nous  allons  don- 
oerle  sommaire  de  ces  divers  traites,  en  commen- 
çant par  celui  du  18  septembre  1778,  entre  la 
Pologne  et  l'Autriche. 

Il  y  aura  désormais  et  à  perpétuité  une  paix 
inviolable  et  une  sincère  union  et  amitié  par- 
faite entre  les  deux  Etats.  Art*  1 . 

Le  roi  et  la  république  de  Pologne  cèdent  à 
l'impératrice-reine,  ses  héritiers  et  successeurs, 
sans  aucun  retour  ni  réversion  dans  aucun  cas 
imaginable ,  les  pays  ,  palatinats  et  districts 
qu'elle  a  fait  occuper  en  vertu  de  ses  lettres  pa- 
tentes du  11  septembre  1772,  et  qui  sont  ren- 
fermés dans  les  limites  suivantes  ;  savoir,  toute 
la  rive  droite  de  la  Vistule  depuis  la  Silésie  jus- 
qu'au delà  de  Sandomir  et  du  confluent  de  la 
San  ;  de  là,  en  tirant  une  ligne  droite  sur  Trara- 
pol  à  Zamosc ,  Rubieszow  jusqu'au  Bug  ;  et  en 
suivant ,  au  delà  de  celte  rivière,  les  vraies  fron- 
tières de  la  Russie-Rouge  qui  sont  en  même 
temps  celles  de  la  Volhynieet  de  laPodolie,  jus- 
qu'aux environs  de  Zbaraz;  de  là  en  droite  li- 
gne sur  le  Dniester  le  long  de  la  rivière  de  Pod- 
gorze,  jusqu'à  son  embouchure  dans  le  Dniester, 
et  ensuite  les  frontières  accoutumées  entre  la 
Pocutie  et  la  Moldavie 

Tous  ces  pays  sont  cédés  à  l'impératrice-reine, 
en  toute  souveraineté ,  pour  lui  servir  d'équi- 
valent de  toutes  les  prétentions  des  couronnes 
de  Hongrie  et  de  Bohême.  On  nommera  de  part 
et  d'autre  des  commissaires  pour  déterminer 
exactement  les  limites  par  une  carte  qui  sera 
dressée  sur  les  lieux  \  Art.  2. 

Les  deux  parties  renoncent  de  la  manière  la 
|)lus  forte  à  toute  prétention  qu'elles  pourraient 
avoir  eues  ou  avoir  encore  l'une  contre  l'autre. 
drt.lex  4. 


•  Le»  pays  cédé*  par  cet  article  sont  les  treize  villes  do 
comté  de  Zips,  qoe  le  roi  Sigismond  de  Hongrie  avait  hypo- 
théquées à  la  Pologne  en  1419,  la  moitié  environ  du  pa- 
latine de  Cracovie,  une  partie  de  celui  de  Sandomir,  le 
palatinat  de  la  Russie-Rouge ,  la  plus  grande  partie  de 
celai  de  Belz ,  la  Pocutie  et  une  très-petite  partie  de  la 
Podoiie.  Les  villes  du  comté  de  Zips  furent  de  nouveau 
incorporées  à  la  Hongrie ,  dont  elles  avaient  été  démem- 
brées ;  et  tout  le  reste  des  pays  cédés  fut  érigé  en  un  État 

HIST.  ORS  T*.  DB  PAIX.  T.  IV. 


Les  dissidents  et  les  grecs  non-unis  jouiront, 
dans  les  provinces  cédées ,  de  toutes  leurs  pos- 
sessions et  propriétés  ;  et,  quant  à  la  religion  , 
ils  seront  conservés  in  statu  quo,  sans  que  l'im- 
pératrice-reine  puisse  jamais  se  prévaloir  de  .ses 
droits  de  souveraine  pouraltérer  cet  état.  Art.  ii. 
On  voit  bien  que  cet  article ,  dans  lequel  la  ré- 
publique de  Pologne  parait  stipuler  en  faveur 
des  dissidents,  a  été  dicté  par  la  Russie. 

On  se  garantit  mutuellement  les  possessions 
actuelles  des  deux  pays,  dans  l'état  où  elles  se 
trou  vent  après  les  traitésdes  trois  puissances  co- 
partageantes  avec  le  roi  et  la  république  de  Po- 
logne. Art.  6. 

L'impératrice -reine  garantira  de  même  les 
constitutions  qui  seront  faites  de  concert  avec 
les  trois  cours  contractantes ,  la  diète  actuelle- 
ment assemblée  à  Varsovie,  sur  la  forme  du 
gouvernement  libre  ,  républicain  et  indépen- 
dant. 

Pour  cet  effet ,  il  sera  dr  ssé  un  acte  séparé 
contenant  lesdites  constitutions ,  lequel  aura  la 
même  force  et  valeur  que  s'il  était  inséré  mot  à 
mot  dans  le  présent  traité.  Art.  7. 

Les  actes  séparés  qui  seront  rédigés ,  l'un  re- 
latif au  commerce  des  deux  nations ,  l'autre  à 
tout  ce  qui  peut  avoir  rapport  au  bien  et  à  l'a- 
vantage des  deux  États  ,  auront  aussi  la  même 
force  que  s'ils  faisaient  partie  de  ce  traité. 
Art.  8  et  9. 

Si  les  commissaires  qui  seront  nommés  pour 
les  limites  ne  pouvaient  pas  s'accorder,  on  s'eu 
rapportera  à  la  médiation  des  deux  autres  cours 
contractantes.  A rt.  10. 

L'impératrice-reine ,  de  concert  avec  l'impé- 
ratrice de  Russie  et  le  roi  de  Prusse ,  emploiera 
ses  bons  offices  auprès  de  la  Porte  Ottomane 
pour  qu'elle  observe,  à  l'égard  de  la  république, 
le  traité  de  paix  de  Carlowitz  comme  subsistant, 
et  n'ayant  jamais  été  enfreint.  Art.  11.  La  Porte 
avait  accusé  les  Polonais  ,  dans  un  manifeste  , 
d'avoir  violé  la  paix  de  Carlowitz,  et  cette  incul- 


particulier  sous  le  nom  de  royaume  de  Gallicie  et  Lodo- 
mérie.  On  évalue  cet  État ,  dans  ses  limites  d'alors ,  à 
1 ,300  milles  carrés  géographiques ,  ayant  une  population 
de  2,700,000  âmes. 

»  La  convention  touchant  la  démarcation  ne  fut  conclue 
que  le  9  février  1776.  On  en  trouve  un  extrait  dans  le  Re- 
cueil de  traités  de  M.  de  Maktehs,  tome  I ,  page  479. 
Nous  la  plaçons  en  entier  i  la  suite  de  ce  chapitre , 
page  S85. 
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patioh  leur  faisait  craindre  des  hostilités  de  la 
part  des  Ottomans. 

La  langue  française,  employée  dans  ce  traité 1 
ne  préjudicicra  pas  pour  l'avenir  à  l'usage  éta- 
bli entre  les  parties  contractantes.  Art.  12. 

Les  troupes  autrichiennes  évacueront  la  Polo- 
gne quinze  jours  après  la  ratiGcation  du  traité. 
Art.  18. 

Cette  ratification  aura  lieu  dans  l'espace  de  six 
semaines.  Le  traité  sera  inséré  dans  les  consti- 
tutions de  la  présente  diète,  et  garanti  parla 
Russie  et  la  Prusse.  Art.  14  '. 

Premier  acte  séparé ,  du  18  mars  1775,  entre 
la  Pologne  et  l'Autriche.  —  Un  acte  séparé  ,  si- 
gné a  Varsovie  le  10  mars  1775,  contient  plu- 
sieurs stipulations  tendant  à  l'avantage  des 
sujets  des  pays  cédés  et  des  sujets  mixtes,  c'est- 
à-dire  qui  sont  possessionnés  dans  les  deux 
États.  Ceux-ci  sont  maintenus  dans  la  librejouis- 
sance  de  leurs  biens  et  de  leurs  créances.  Tous 
les  nobles  ou  bourgeois  pourront  ,  pendant  six 
mois ,  passer  librement  d'une  domination  à  l'au- 
tre, en  vendant  leurs  biens  sans  payer  les  droits 
de  traite  foraine.  Les  titres  et  papiers  qui  re- 
gardent exclusivement  les  sujets  de  la  répuhli 
que  leur  seront  délivrés  des  dépôts  de  Léopol  et 
de  ceux  des  autres grods  (tribunaux)  et  districts. 
Les  deniers  trouvés  dans  les  caisses  publiques 
lors  de  la  prise  de  possession  par  les  Autrichiens 
seront  restitués ,  de  même  que  tous  les  effets 
des  économies  royales.  Les  revenus  et  arréra- 
ges, provenant  des  salines  de  Wieliczka,  de 
Dochnia  et  de  Sambor  seront  également  bonifiés. 
Les  enrôlements  dans  les  États  respectifs  sont 
défendus  de  part  et  d'autre  ». 

Deuxième  acte  séparé ,  du  18  mars  1775,  entre 
la  Pologne  et  l'Autriche.  —  Un  autre  acte  sé- 
pare ,  qui  est  de  la  même  date  que  le  précédent , 
se  rapporte  au  commerce  entre  les  deux  Étals. 
Toute  espèce  de  denrée  et  de  marchandise  soit 
en  cru,  soit  manufacturée,  ne  payera,  de  part 
et  d'autre,  que  quatre  pour  cent  de  droits  d'en- 
trée ,  selon  un  nouveau  tarif  qui  sera  réglé  dans 
le  terme  de  trois  mois.  Les  denrées  du  crû  et  de 


«  V ojr.  M»*Tt»s,  Recueil,  vol.  IV,  p.  ttu. 
»  Ibid.,  p.  126. 
»/o/rf.,  p.  130. 

*  Par  cet  arrangement  de  limite* ,  la  Russie  a  obtenu , 
outre  la  Livonie  polonaise ,  la  plus  grande  partie  du  pala- 
Uoat  de  Witep»k,  la  partie  principale  de  celui  de  Polozk, 
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la  fabrication  de  l'un  ou  de  l'autre  Etal  ne  se- 
ront chargées  ,  à  leur  exportation ,  que  de  cinq 
douzièmes  pour  cent.  Les  vins  de  Hongrie  ne 
payeront  qu'un  demi-ducat  le  tonneau  ou  Ten- 
lail  à  leur  entrée  en  Pologne.  Les  marchandises 
qui  ne  feront  que  passer  payeront  tout  au  plus 
un  pour  cent  de  transit  avec  les  droits  de  péage 
ordinaires.  Le  commerce  du  sel  sera  entièrement 
libre  dans  toute  l'étendue  des  ÉtaU  de  la  répu- 
blique, sans  pouvoir  jamais  être  assujetti  h  aucun 
monopole.  Le  transport  de  toute  sorte  de  sel  des 
pays  autrichiens  ne  payera  d'autre  droit  de  sor- 
tie ni  d'entrée  que  celui  qui  a  été  usité  jusqu'ici 
dans  le  grand-duché  de  Lithuanie ,  à  l'cxcep- 
tiou  de  celui  qui  sera  transporté  sur  la  Vislulc  ; 
celui-ci  restera  entièrement  libre  d'impôt  \ 

Traité  de  Varsovie,  du  18  septembre  1773,  entre 
la  Pologne  et  la  Russie.  —  Passons  au  traité  en- 
tre laPologneet  la  Russie.  L'or/.  1  est  conforme 
à  celui  du  traité  avec  l'Autriche ,  excepté  que  le 
traité  de  Varsovie  ,  du  13  —  24  février  1768  , 
est  renouvelé  de  la  façon  la  plus  authentique. 

Le  roi  et  la  république  de  Pologne  cèdent  à  la 
Russie,  à  perpétuité,  le  restede  la  Livonie  polo- 
naise,de  même  que  la  partie  du  palalinat  de  Polozk 
qui  est  au  delà  de  la  Dwina  ,  et  pareillement  le 
palatinal  de  Wilepsk.  en  sorte  que  la  Dwina  fasse 
la  limite  natnrelle  entre  les  deux  États,  jusque 
près  de  la  frontière  particulière  qui  sépare  le 
palatinat  de  Wilepsk  de  celui  de  Polozk;  de  là 
la  limite  des  deux  Etats  sera  celle  qui  sépare  ces 
deux  palalinats  jusqu'à  la  pointe  où  les  limites 
des  trois  palalinats  de  Polozk  ,  de  Witcpsk  et  de 
Minsk  se  réunissent.  De  cette  pointe  la  limitedes 
deux  États  sera  prolongée  par  une  ligne  droite, 
jusque  près  de  la  source  de  la  rivière  Drujec, 
vers  l'endroit  nommé  Ordwa ,  et  de  là  en  des- 
cendant celte  rivière  jusqu'à  son  embouchure 
daus  le  Dnepr.  De  cette  embouchure,  le  Dnepr 
fera  la  limitedes  deux  États,  en  conservant  tou- 
tefois à  la  ville  de  Kieffet  à  son  district  la  limite 
qu'ils  ont  actuellement  en  deçà  de  ce  fleuve  s. 
Art.  2. 

On  renonce  réciproquement ,  de  la  manière 


tout  le  palatinat  de  Micitlaw ,  cl  le*  deux  extrémité*  do 
palatinat  de  Minsk.  Tou*  ce*  pays  et  district*  cédt»  for- 
ment aujourd'hui  le»  deux  gouvernements  de  Polozk  et  de 
Mohileff.  Leur  etcudue  est  plus  considérable  que  celle  de 
la  Pologne  autrichienne  j  mais,  quant  i  la  population ,  ou 
ne  leur  donne  que  1,800,000  Ame*. 
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la  plus  forte,  à  toute  prétention  qu'on  pourrait 
avoir  eue  ou  avoir  encore  l'un  à  la  charge  de 
l'autre.  Art.  3  et  4. 

Les  catholiques  romains  des  deux  rils  joui- 
root  ,  dans  les  provinces  cédées,  de  toutes  leurs 
possessions  et  propriétés  ;  et ,  par  rapport  à  la 
religion,  ils  seront  entièrement  conservés  in 
statu  quo.  Art.  5. 

On  se  garantit  mutuellement  ses  possessions 
actuelles  selon  l'étendue  et  dans  l'état  où  elles 
se  trouvent  après  la  conclusion  des  traités  entre 
la  Pologne  et  les  puissances  copartageantes  ;  et 
c'est  conséquemment  à  ce  nouvel  ordre  de  cho- 
ses que  doit  s'entendre  et  s'exécuter  l'article 
deuxième  du  traité  de  1768  entre  la  Russie  et  la 
Pologne.  Art.  6. 

L'impératrice  garantira  toutes  les  institutions 
qui  se  feront  à  la  diète  actuelle ,  de  concert  avec 
les  ministres  des  trois  cours ,  tant  sur  la  forme 
de  gouvernement  que  sur  la  pacification  et  l'état 
des  sujets  de  la  religion  grecque  non-uuie  et  des 
dissidents  des  deux  communions  évangéliqucs  '. 
On  fera  sur  cet  objet  un  acte  séparé  qui  sera 
envisagé  comme  faisant  partie  du  traité.  Les 
art.  £,4  et  5  du  traité  de  1768,  et  les  actes  séparés 
qui  y  appartiennent ,  ne  s'entendront  qu'en 
conséquence  de  ce  qui  sera  stipulé  par  le  nouvel 
acte.  Art.  7. 

Tous  les  autres  articles  de  ce  traité  sont  con- 
formes à  ceux  du  traité  conclu  avec  l'impéra- 
trice-reinc  ». 

Ce  traité  a  été  suivi  de  trois  actes  séparés  , 
qui  furent  sigués  à  Varsovie,  le  lomars  1773. 

Premier  acte  séparé ,  du  1  o  mars  1771),  entre 
la  Pologne  et  la  Russie.  —  Par  le  premier ,  l'im- 
pératrice de  Russie  garautit  les  nouvelles  con- 
stitutions de  la  Pologne,  relatives  tanlà  la  forme 
du  gouvernement  qu'à  ce  qui  regarde  les  grecs 
non-unis  cl  dissideuts.  Quant  aux  premières  , 
qu'on  arrêta  dans  la  dicte  de  Varsovie  ,  de  con- 
cert avec  les  trois  cours  contractantes ,  et  sous 
leur  garantie ,  elles  embrassent  les  points  sui- 
vants : 

1°  Toutes  les  lois  cardinales  et  les  manières 


1  Cette  clause  te  trouve  aussi  dans  le  traité  avec  la 
Prose,  tandis  qoe  l'impératrice-relne  ne  garantit  que  les 
««suintions  relatives  a  la  forme  de  gouvernement. 

»  V ojrez  Mabtess  ,  Recueil  de  traité»,  etc.,  tome  IV, 
We  135. 


d'état  qui  n'ont  pas  été  changées  à  la  diète  pré- 
sente ,  sont  confirmées. 

2°  Personne  dorénavant  ne  pourra  êlre  élu 
roi  de  Pologne,  qu'un  Piast  d'origine,  noble  et 
possessiouné  dans  les  Etats  de  la  république. 

8"  Les  fils  etpelits-fils  du  dernier  roi  ne  pour- 
ront être  élus  rois,  immédiatement  après  leur 
père  ou  grand-père  ;  mais  il  faudra  au  moins  un 
intervalle  de  deux  règnes  pour  qu'ils  soient  éli- 
gibles. 

4°  La  couronne  sera  à  perpétuité  élective  et  le 
gouvernement  toujours  libre  et  composé  des  trois 
états  ;  savoir ,  du  roi ,  du  sénat  et  de  l'ordre 
équestre. 

o°  Pour  établir  une  parfaite  égalité  entre  ces 
trois  ordres,  et  pour  faire  participer  l'ordre 
équestre  au  gouvernement,  dans  l'intervalle  des 
diètes,  on  arrête  l'établissement  d'un  conseil 
permanent  qui  sera  chargé  de  veiller  à  l'exécu- 
tion des  lois  déjà  statuées  ,  sans  qu'il  puisse  s'ar- 
roger ni  le  pouvoir  législatif  ni  le  pouvoir  judi- 
ciaire. 11  sera  composé  du  roi  et  d'un  nombre 
égal  de  membres  tirés  du  sénat  et  de  l'ordre 
équestre ,  et  choisis  chaque  fois  aux  diètes  or- 
dinaires ,  immédiatement  après  la  jonction  d<>s 
chambres  du  sénat  et  de  l'ordre  équestre  ,  et 
avant  toute  autre  affaire. 

Par  ces  dispositions  on  a  mis  le  sceau  à  la 
constitution  vicieuse  de  la  Pologne  ,  qui  ne  de- 
vait plus  être  changée  sans  le  concours  des  trois 
puissances  qui  s'en  sont  rendues  garantes.  L'ex- 
clusion des  princes  étrangers  de  la  couronne  a 
privé  toutes  les  autres  puissances  de  leur  in- 
fluence ;  et  l'autorité  du  roi  déjà  fort  faible  a 
encore  été  limitée  davantage  par  l'établissement 
du  conseil  permanent.  Les  trois  puissances  co- 
partageantes voulurent  ainsi  consolider  Je  dé- 
membrement qu'elles  venaient  d'effectuer,  et  se 
rendre  maltresses  du  sort  de  la  république. 

Pour  ce  qui  est  des  grecs  non-unis  et  dissi- 
dents \  l'impératrice  consent  à  modifier  l'acte 
du  24  février  1768,  dressé  en  leur  faveur;  et 
les  modifications  consistent  dans  les  dispositions 
suivantes  : 


î  Ce  /ut  à  peu  près  depuis  celle  époque  que  le  mot  de 
dissidents,  sous  lequel  auparavant  on  comprenait  les  pro- 
lestants et  les  grecs,  recommença  a  ne  plus  signifier  que 
les  protestants.  Ce  fut  pour  la  troisième  rois  que  ce  mot 
changea  de  secs. 

18» 
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1°  Les  nobles  grecs  non-unis  et  dissidents  res- 
teront exclus  du  sénat  et  du  ministère  de  la 
couronne  et  de  la  Lithuanie. 

2°  Le  droit  de  la  noblesse  dissidente  et  grec- 
que non-unie  d'être^lus  nonces  dans  les  dictes 
sera  restreint  au  nombre  de  trois,  savoir  un 
pour  chaque  province.  Ces  nobles  jouiront  d'ail- 
leurs de  toutes  les  prérogatives  de  la  noblesse  , 
et  seront  admis  à  toutes  les  charges  et  fonctions 
de  la  couronne  et  de  la  Lithuanie  ,  tant  dans  le 
civil  que  dans  le  militaire.  Ces  avantages  cepen- 
dant resteront  bornés  aux  familles  grecques 
non-unies  et  dissidentes  ,  qui  ont  actuellement 
l'indigénat  en  Pologne  et  dans  le  grand-duché 
fie  Lithuanie ,  et  à  leur  postérité. 

ij°  Le  tribunal  mixte,  établi  par  l'acte  de 
1768  en  faveur  des  dissidents ,  sera  aboli,  et  les 
causes  qui  lui  étaient  attribuées  seront  portées 
a  la  cour  de  justice  du  roi,  c'est-à-dire  à  l'asscs- 
sorie  de  Pologne  et  de  Lithuanie,  avec  cette 
clause  néanmoins  que  de  pareilles  causes  ne 
puissent  y  être  jugées  que  par  un  nombre  égal 
d'assesseurs  catholiques  et  dissidents. 

A"  Lorsque  les  dissidents  ou  grecs  non-unis 
voudront  enterrer  leurs  morts  les  jours  de  fêles, 
ils  le  feront  de  grand  matin  ou  après  la  fin  de 
la  dévotion  publique  des  catholiques. 

5°  Les  dissidents  qui  bâtiront  dorénavant  des 
églises  dans  les  villages  ,  n'y  mettront  point  de 
clocher,  sans  que  pour  cela  ces  églises  puissent 
élre  regardées  comme  de  simples  oratoires. 

0°  Les  procès  relatifs  aux  divorces  et  à  la  sé- 
paration à  loro  et  mensa,  dépendront  des  ju- 
gements des  consistoires  catholiques,  lorsqu'un 
des  époux  sera  catholique  et  l'autre  dissi- 
dent1. 

Deuxième  acte  séparé,  du  15  mars  1775.  —  Le 
second  acte  séparé  du  traité  entre  la  Russie  et 
la  Pologne  renferme  différentes  stipulations  à 
l'avantage  des  deux  États  et  de  leurs  sujets  ré- 
elproques.  Ces  stipulations  sont  à  peu  près  les 
nn'-mes  que  celles  d'un  acte  semblable  entre  la 
Pologne  et  l'Autriche,  dont  nous  avons  rapporté 
ci-dessus  les  dispositions  \ 

Troisième  acte  séparé,  du  15  mars  1775.  — Le 
troisième  acte  se  rapporte  au  commerce.  11  y  est 
stipulé ,  entre  autres ,  que  le  commerce  du  sel 


>  Maitem,  Recueil,  Kom.  IV,  p.  142. 
»  Ibtd.,  p.  147. 
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de  Riga  dans  le  grand-duché  de  Lithuanie  res- 
tera libre  ,  et  qu'il  ne  pourra  jamais  être  exercé 
par  aucune  compagnie.  Le  sel  sera  livre  aux  su- 
jets de  la  république ,  dans  toute  l'étendue  du 
gouvernement  de  la  Russie-Blanche ,  au  même 
prix  qu'il  est  fourni  aux  sujets  russes,  line  payera 
d'autres  droits  de  sortie  ou  d'entrée  que  ceux 
qui  ont  été  usités  jusqu'à  présent.  La  naviga- 
tion de  la  Dwina,  en  allant  à  Riga  ou  en  reve- 
nant, sera  commune  aux  deux  puissances  et 
entièrement  libre  et  franche  de  tout  droit.  Tous 
les  articles  du  commerce  qui  s'est  fait  jusqu'ici 
entre  les  deux  États  ,  ne  payeront  à  l'avenir 
d'autre  droit  d'entrée  et  de  sortie,  de  douanes  , 
péage ,  transit ,  que  comme  par  le  passé  3. 

Traité  de  Varsovie,  du  18  septembre  171$, en- 
tre la  Pologne  et  la  Prusse.  —  Il  nous  reste  à 
parler  des  traités  que  la  république  conclut  avec 
la  troisième  puissance ,  la  Prusse. 

L'art.  1  de  celui  du  18  septembre  1778  éta- 
blit entre  les  deux  Étals  une  paix  inviolable  et 
amitié  sincère. 

Le  deuxième  renferme  les  cessions. 

La  Pologne  cède  au  roi  de  Prusse ,  en  toute  » 
souveraineté ,  pour  lui  et  ses  héritiers  de  l'un  et 
de  l'autre  sexe  ,  et  sans  aucun  retour,  les  pro- 
vinces ,  palatinats  et  districts  qu'il  a  fait  occuper 
en  vertu  de  ses  lettres  patentes  du  13  septem- 
bre 1772,  comme  un  équivalent  de  ses  préten- 
tions contre  la  république.  Ces  pays  sont  toute 
la  Pomérélie,  excepté  la  ville  de  Dantzig  (sur 
laquelle ,  ainsi  que  sur  son  territoire,  le  roi  de 
Prusse  se  désiste  de  toute  prétention),  le  district 
de  la  Grande  Pologne  en  deçà  de  la  Netze  (Notez), 
en  longeant  cette  rivière  depuis  la  frontière  de 
la  Nouvelle-Marche  jusqu'à  la  Vistule  ,  près  de 
Fordon  et  Solitz  ;  de  sorte  que  la  Netze  fasse  la 
frontière  des  États  du  roi  de  Prusse,  et  que  celte 
rivière  lui  appartienne  en  entier  ;  ensuite  tout 
le  reste  de  la  Prusse  polonaise,  comme  le  pala- 
linat  de  Maricnhourg,  la  ville  d'Elbing  y  com- 
prise, avec  l'évéché  de  Warmie  et  le  palatinal  de 
Culm,  excepté  la  ville  de  Thorn  qui  sera  con- 
servée avec  son  territoire  à  la  Pologne.  Des  com- 
missaires seront  nommés  de  part  et  d'autre  pour 
régler  définitivement  les  limites  des  provinces 
cédées,  et  en  dresser  des  cartes  exactes <. 


3  Martems,  Recueil,  tom.  IV,  p.  151. 

*  La  cooTenUoo  tur  la  démarcation  dei  limite»  entre  la 
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Le  roi  et  la  république  de  Pologne  renoncent 
formellement  à  toute  prétention  qu'ils  pour- 
raient former  contre  la  maison  de  Brandebourg, 
et  nommément  à  la  réversion  du  royaume  et  du 
fief  de  Prusse ,  stipulée  par  l'article  6  du  traité 
de  Welau  ,  de  1657.  Le  roi  de  Prusse  et  ses  hé- 
ritiers de  l'un  et  de  l'autre  sexe  posséderont  à 
perpétuité  le  royaume  de  Prusse ,  avec  toute 
souveraineté  et  indépendance,  sans  que  jamais 
la  Pologne  puisse  y  former  aucune  prétention. 
Les  articles  6  à  19  et  21  du  traité  de  Welau 
sont  abolis ,  les  autres  conservés.  Art.  3. 

Le  roi  et  la  république  de  Pologne  se  désis- 
tent pareillement  de  tout  droit  féodal ,  du  droit 
de  réversion ,  et  en  général  de  tout  autre  droit 
et  prétention  qu'ils  pourraient  former  à  présent 
ou  à  l'avenir  sur  les  districts  de  Laucnbourg  et 
de  Bùtow.  Us  les  cèdent  au  roi  de  Prusse  et  à 
ses  héritiers  et  successeurs  de  l'un  et  de  l'autre 
sexe ,  avec  toute  souveraineté  et  indépendance. 
U  convention  de  Bydgosl,  du  6  novembre  1657, 
est  abolie ,  et  ne  subsistera  plus  que  dans  la  sti- 
pulation qui  assure  à  la  maison  de  Brandebourg 
la  possession  de  ces  districts.  Art.  4. 

Le  roi  et  la  république  de  Pologne  se  désis- 
tent encore  du  droit  de  racheter  le  territoire  de 
Dralieim,  fondé  sur  le  traité  de  Bydgost.  Ils  cè- 
dent irrévocablement  tous  les  droits  qu'ils  pour- 
raient avoir  sur  ce  district ,  au  roi  de  Prusse  et 
à  ses  héritiers  et  successeurs  de  l'un  et  de  l'au- 
tre sexe.  Art.  5. 

Le  roi  de  Prusse  renonce  à  son  tour  à  toute 
prétention  qu'il  pourrait  avoir  eue  ou  avoir  en- 
core à  la  charge  du  royaume  de  Pologne  et  du 
grand-duché  de  Lithuanie.  11  se  charge  de  la 
garantie  des  provinces  qui  restent  à  la  républi- 
que, en  exceptant  pourtant  les  guerres  qui  pour- 
raient survenir  entre  la  Pologne  et  la  Porte  Ot- 
tomane. Celte  garantie  est  aussi  stipulée  en 
faveur  du  roi  de  Prusse,  à  l'égard  de  toutes  les 
prov  inces  qu'il  possédait  au  temps  de  la  conclu- 
sion du  présent  traité.  Arl.  6. 

Les  catholiques  romains ,  dans  les  provinces 
cédées  au  roi  de  Prusse  ,  de  même  que  ceux  du 
royaume  de  Prusse,  des  districts  de  Laucn- 
bourg, de  Bùtow  et  de  Draheim,  seront  conser- 


Proise  et  la  Pologne  fut  signée  a  Varsovie  le  92aorit  1776. 
Maitcns,  Recueil , iota.  I,  p.  497.  La  part  que  la  frime 
acquit  en  1773  a  uuc  population  de  416,000  Ames. 


vés  in  statu  quo ,  tant  à  l'égard  de  leurs  posses- 
sions et  propriétés  que  de  l'exercice  de  leur 
religion.  Art.  8. 

Tout  ce  qui  sera  stipulé,  par  rapport  à  la  v  ille 
de  Dantzig ,  par  les  commissaires  des  cours  de 
Prusse  et  de  Russie ,  et  les  députés  de  ladite 
ville ,  aura  la  même  force  que  si  cela  était  inséré 
dans  le  traité.  Pareille  stipulation  en  faveur  de 
la  ville  de  Thorn.  Art.  12. 

Tous  les  autres  articles  sont  parfaitement 
conformes  à  ceux  des  deux  traités  précédents'. 

Actes  séparés,  du  15  mars  1775.  — Ce  traité  a 
aussi  été  suivi  de  deux  actes  séparés,  signés  à 
Varsovie  le  15  mars  1775,  et  relatifs  à  différentes 
stipulations  et  à  des  clauses  concernant  le  com- 
merce1. Les  Polonais  pourront  porter  dans  toutes 
les  villes  des  États  du  roi  de  Prusse  ,  y  compris 
celles  de  la  Prusse  occidentale ,  toutes  leurs 
productions  pour  y  être  vendues ,  en  ne  payant 
que  2  pour  100  de  douane  ;  ils  pourront  expor- 
ter, par  les  Etats  du  roi  (a  l'exception  de  Kfe- 
nigsberg,  h  qui  le  droit  d'étape  est  réservé), 
leurs  productions  à  l'étranger,  en  payant  12 
poilr  100  de  droit  de  transit.  Les  Polonais  ne 
payeront  que  2  pour  100  de  droit  de  sortie  «le 
tous  les  ohjets  achetés  dans  les  États  du  roi  et 
transportés  en  Pologne;  s'ils  tirent  les  mêmes 
objets  de  l'étranger,  ils  en  payeront  un  droit  de 
12  pour  100.  Le  sel  qui  entrera  en  Pologne  par 
la  Vistule  sera  exempt  de  tout  impôt. 

Conclusion. — Ainsi  fut  consommé  le  premier 
partage  de  la  Pologne.  On  demande  ici  naturel- 
lement quel  effet  cet  événement  produisit  sur 
deux  grandes  cours  qui  paraissaient  le  plus  vi- 
vement intéressées  au  maintien  de  la  république 
polonaise ,  la  France  et  la  (irandc-Bretagne.  Le 
cabinet  de  Londres,  qui  faisait  alors  sa  cour  à 
l'impératrice  de  Russie  pour  la  dégager  de  l'al- 
liance prussienne,  parait  n'avoir  tenté  aucune 
démarcliepourprévenir  ou  sauver  la  république; 
et  il  se  contenta  ,  pour  l'intérêt  du  commerce 
anglais,  d'exciter  Catherine  à  ne  pas  laisser 
tomber  Dantzig  et  Tltorn  au  pouvoir  du  roi  de 
Prusse.  Quant  à  la  France ,  son  système  était 
essentiellement  pacifique.  Le  duc  d'Aiguillon , 
qui  avait  succédé  au  duc  de  Choiseul  dans  le 


«  y  oyez  Mautcsk  ,  Recueil  de  traités,  etc. ,  tome  I , 
pji-c  486. 
»  Md.,  tom.  IV  ,  p.  155  et  160. 
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ministère  des  affaires  étrangères ,  confirmait  le 
roi  dans  la  persuasion  que  le  rôle  passif  était  le 
seul  qui  convint  à  la  situation  de  la  France  ,  et 
que ,  pour  écarter  de  ses  États  le  fléau  de  la 
guerre  ,  il  fallait  éviter  de  s'engager  dans  des 
querelles  qui  ne  l'intéressaient  qu'indirecte- 
ment ,  et  dont  la  distance  des  lieux  pouvait  dis- 
penser de  s'occuper.  Ce  minisire  dit  à  Louis  XV 
qu'il  pouvait  d'autant  mieux  s'abandonner  au 


>  On  sait  que,  lorsque  Louis  XV  apprit  la  nouvelle  du 
démembrement  de  la  Pologne,  il  dit  avec  humour  :  Cela 
ne  serait  pas  arrivé,  si  cet  autre  (Choiseul)  eût  été  ici.  Les 
partisans  du  duc  d'Aiguillon ,  voulant  le  disculper,  répon- 
dirent alors  que  le  prince  Louis  de  Rohan,  qui  était  am- 
bassadeur du  roi  à  la  cour  de  Vienne,  s'élanl  laissé  amuser 
par  des  parties  de  plaisir,  n'apprit  qu'avec  tout  le  monde 
le  traité  de  partage  dont  il  ne  donna  par  conséquent  au 
gouvernement  français  que  des  avis  trop  tardifs.  La  légè- 
reté connue  de  ce  prélat  accrédita  une  opinion  qui  est 
presque  devenue  un  fait  historique  :  et  on  eu  a  si  peu 
douté,  que  l'on  n'a  pas  même  réfléchi  que  l'ignorance  du 
cardinal  de  Rohan  n'explique  pas  celle  des  ministres  de 
France  à  Saint-Pétersbourg  et  à  Berlin  (M.  Sahalhier  et 
le  marquis  de  Pons),  qui,  à  ce  qu'il  parait,  ne  se  doutè- 
rent pas  de  la  négociation  qui  était  sur  le  lapis. 

I.e  premier  qui  ait  essayé  de  venger  la  mémoire  de 
cet  ambassadeur  est  l'auteur  anonyme  ,  quoique  bien 
connu,  et  pour  cela  digne  de  foi,  des  Souvenirs  du 
comte  de  *"*  sur  le  premier  démembrement  de  la  Po- 
logne en  1773,  qui  se  trouvent  dans  le  même  volume 
avec  les  Lettres  particulières  du  baron  de  Viosar.su 
(Paris,  1808,  in-8«).  On  y  lit,  p.  125,  ce  qui  suit  :  «  En 
1779  ou  1780,  un  jour  que  je  trouvai  ce  prélat  (le  cardi- 
nal de  Rohan)  encore  plus  disposé  à  causer  qu'à  l'ordi- 
naire, je  lui  demandai  si  ces  bruits  avaient  quelque  fon- 
dement. Il  m'assura  que  non;  que.  parfaitement  instruit 
de  ce  qui  se  passait  chez  l'empereur,  l'impéralrice-rcinccl 
le  prince  de  kauuitz,  il  en  avait  toujours  exactement  in- 
formé M.  d'Aiguillonjmaisquelacour,  fermement  décidée 
à  rester  en  paix,  avait  dissimulé  son  mécontentement,  et 
c  herché  en  même  temps  à  rejeter  sur  qui  clic  pourrait  le 
blâme  de  sa  pusillanimité;  qu'au  reste  ses  dépêches,  qui 
étaient  au  dépôt  des  affaires  étrangères,  justifiaient  ce 
qu'd  avançait.  Le  cardinal  parla  si  affirmativement,  qu'il 
me  parut  inutile  de  faire  aucune  vérification.  » 

Mous  avons  toujours  regretté  que  l'auteur  des  Souve- 
nirs, ayant  été  à  même  de  vérifier  l'assertion  du  cardinal, 
ne  l'ait  pas  fait.  Celte  vérification  aurait  peut-être  em- 
pêché M.  M  Flsss»»  de  commettre  une  injustice.  Voici 
ce  que  cet  écrivain,  qui  nous  parait  avoir  jugé  te  cardinal 
un  peu  trop  avec  les  yeux  du  baron  de  Breleuil ,  son  suc- 
cesseur cl  son  ennemi  irréconciliable, dit , vol.  Vil,  p.  123 
de  son  Histoire  de  la  diplomatie  française  •  «  Le  prince 
Louis  de  Rohan  se  trouvait  à  Vienne  au  moment  du  pre- 
mier partage  de  la  Pologne  ;  et  sa  présence,  dans  une 
aussi  difficile  conjoncture ,  fut  d'une  faible  utilité.  Il 
parait  même  qu'il  ignora  complètement  le  projet  de  par- 


penchant  de  son  cœur,  qu'il  n'avait  contracté 
qu'une  seule  obligation  formelle ,  celle  de  se- 
courir la  maison  d'Autriche ,  si  elle  était  atta- 
quée dans  ses  possessions. 

Soit  que  le  duc  d'Aiguillon  eut  été  mal  servi 
par  les  ministres  que  la  France  entretenait  à 
l'étranger,  soit  que  ses  préventions  l'eussent 
empêché  d'ajouter  foi  à  leurs  rapports  « ,  tou- 
jours est-il  certain  qu'il  ne  sut  le  déracmbre- 


tage.  ».  Il  nous  paraltqucM.de  Flassan  ayant  été,  comme 
l'auteur  des  Souvenirs,  à  même  de  vérifier  le  fait  dans  le 
dépôt  des  affaires  étrangères,  n'aurait  pas  dû  noua  laisser 
dans  l'incertitude  a  son  égard ,  surtout  après  la  publica- 
tion de  la  Correspondance  de  Viosxésil. 

Le  cardinal  a  trouvé  un  défenseur  dans  la  personne  de 
l'abbé  Gforcel  ,  qui  lui  fut  attaché  comme  secrétaire 
d'ambassade.  Les  Mémoires  de  ce  jésuite  prouvent  les 
fait:  suivants  : 

lo  Le  prince  Louis  de  Rohan  arriva  à  Vienne  le  6  jan- 
vier 1772,  ainsi  a  une  époque  où  la  négociation  entre  les 
cours  copartaceanles  était  bien  avancée,  et,  trois  semaines 
avant  celle  conversation  ,  cnlrc  le  prince  de  KauniU  elle 
prince  Galitzin ,  qui  décida  le  premier  à  prendre  une  part 
au  démembrement  {Voy.  ci-dessus,  p.  970). 

2»  Les  inutructious  dont  le  duc  d'Aiguillon  Pavait  muni, 
prouvent  qu'à  cette  époque  la  cour  de  Versailles  était 
dans  l'intime  conviction  que  celle  de  Vienne  favorisait 
l'insurrection  des  Polonais  confédérés  ;  l'ambassadeur 
était  chargé  de  l'entretenir  dans  celte  disposition. 

3°  Il  trouva  à  Vienne  M.  Durand,  qui  remplissait  les 
fonctions  d'envoyé,  et  continua  à  les  remplir  pendant  que 
le  prince  était  revêtu  du  caractère  d'ambassadeur  extra- 
ordinaire. M.  Durand  ne  fournit  à  l'ambassadeur  aucune 
donnée  qui  put  faire  soupçonner  à  edui-ci  l'importante 
négociation  qui  occupait  alors  le  cabinet  de  Vienne,  et 
dont  le  duc  d'Aiguillon  ne  se  doutait  nullement. 

4°  Dn  mois  après  son  arrivée  à  Vienne ,  le  prince  de 
Rohan  ,  trouvant  de  l'embarras  dans  les  conversations  du 
prince  de  Kaunitz  ,  conçut  des  doutes  sur  sa  franchise , 
voulut  les  mander  au  duc  d'Aiguillon,  et  en  fut  empêché 
par  M.  Durand  qui  l'assurait  qu'il  se  trompait. 

5o  Dans  une  conférence  du  1er  ou  2  mars  1772,  le 
priuce  de  KauniU  dit  à  l'ambassadeur  que  l'impératrice- 
rcinc  ne  souffrirait  pas  que  Vêquilibre  fût  rompu  par 
un  démembrement  qui  donnerait  trop  de  prépondérance 
à  des  cours  voisines  et  rivales.  Celle  déclaration  parut 
entièrement  satisfaisante  à  M.  Durand,  tandis  que  le 
priuce  la  jugea  équivoque,  comme  elle  l'était  en  effet , 
puisque,  dans  le  sens  du  prince  de  KauniU,  elle  ne  disait 
autre  chose  sinon  que  sa  souveraine  ne  consentirait  pas 
à  un  partage  de  la  Pologne,  dans  lequel  sa  part  ne  serait 
pas  très-forte.  L'ambassadeur  et  le  ministre  n'ayant  pu 
s'accorder,  chacun  fil  sa  dépêche  particulière;  celle  du 
prince  Louis  est  du  2  mars  1772. 

6°  Le  duc  d'Aiguillon  y  répondit  que ,  la  conjecture  de 
l'ambassadeur  élaul  incompatible  avec  les  assurances 
positives  de  la  cour  de  Vienne  cl  sans  cesse  renouvelées 
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meQt  de  la  Pologne ,  ou  qu'au  moins  il  n'y  crut, 
que  lorsque  le  comte  de  Mercy- Argenteau,  am- 
bassadeur de  l'empereur  en  Fran.cc,  vint  lui 
annoncer  «  que  le  danger  que  les  troupe9  au- 
trichiennes couraient,  en  supposant  seules  aux 
troupes  russes  et  prussiennes ,  avait  déterminé 
ion  souverain  »  laisser  consommer  un  démem- 
brement qu'il  ne  pouvait  empêcher.  L'ambassa- 
deur ajoutait  que  son  maître  en  reconnaissait 


par  le  comte  de  Mercy,  «on  ambassadeur,  et  par  le»  pro- 
mette» toute»  récente»  faites  à  H.  Durand ,  Il  fallait 
at-andonner  ce  fit  qui  ne  pouvait  qu'égarer,  et  s'en  tenir 
il»  marche  indiquée  par  les  instructions. 

7»  Malgré  cette  espèce  de  réprimande,  l'ambassadeur 
cootiotta  à  persévérer  dans  son  opinion  ,  et  à  mander  au 
iuc  d'Aiguillon  divers  événements  qui  »e  passaient  et 
qui  auraient  ouvert  le»  yeux  à  un  homme  moins  préoc- 
cupé que  le  duc  «l'Aiguillon. 

Ce*  faits,  dont  les  preuves  se  trouvent,  dit-on  ,  dans 
les  archives  des  affaires  étrangères,  justifient  complète- 
ment le  prince  de  Roban  du  reproche  qu'on  lui  a  adressé. 
L'abbé  Ceorgel ,  qui  a  ainsi  vengé  la  mémoire  de  son 
bienfaiteur,  nous  laisse  cependant  ignorer  une  chose. 
Comment  les  phrases  mesurées  du  prince  de  kaunitz,  qui 
possédait  au  suprême  degré  le  talent  de  cacher  ses  pen- 
sées sous  une  apparence  de  sincérité,  ont-elles  produit  sur 
l'esprit  d'un  homme  aussi  superficiel  et  aussi  nouveau  en 
politique  que  le  prince  de  Roban ,  un  effet  entièrement 
différent  de  celui  qu'elles  firent  sur  M.  Durand,  diplomate 
expérimenté  ?  Celte  sagacité  de  la  part  d'un  jeune  am- 
bassadeur livré  a  la  dissipation  a  quelque  chose  d'in- 
croyable. 

Noos  croyons  que  le  hasard  nous  a  mis  à  même  de  ré- 
soudre celte  énigme,  et  de  compléter  ainsi  une  lacune  qui 
se  trouve  dans  les  Mémoires  de  l'abbé  Gcorgel.  Parmi  les 
personnes  attachées  à  la  légation  française  à  Vienne  se 
trouvait,  depuis  1769  ou  1770,  un  jeune  Strasbourgeois  , 
François-Charles  Barth,  qui  s'était  formé  à  la  diplomatie 
•oosle  célèbre  Schœpflin  {Yoy.  préface  du  vol.  I ,  p.  ni). 
La  connaissance  de  la  langue  du  pays,  qui  manquait  à 
l'ambassadeur  et  au  premier  secrétaire  d'ambassade,  et 
les  liaisons  qu'il  avait  formées  dans  la  capitale  de  l'Au- 
tridie,  fournissaient  à  M.  Barth  beaucoup  de  renseigne- 
ménisque  ni  ses  chefs  ni  l'abbé  Georgel  ne  pouvaient  se 
procurer.  Ce  dernier  le  voyait  avec  chagrin  attaché  à  la 
lig.iiion,  peut-être  à  cause  de  la  différence  de  leur  reli- 
gion. Il  s'efforça  de  lui  cacher  le  secret  des  affaires.  L'am- 
bassadeur eut  l'air  de  se  prêter  a  la  passion  du  secrétaire 
«l'ambassade;  mais  rendant  justice  au  mérite  de  M.  Barth, 
et  appréciant  l'utilité  dont  ses  connaissances  locales  pou- 
vaient lui  être,  il  communiquait  secrètement  à  ce  secré- 
taire les  dépêches  qu'il  recevait  et  celles  qu'il  envoyait  en 
cwr.  Ce  fil  qu'il  fallait  abandonner,  d'après  le  duc 
d'Aiguillon  ,  c'était  M.  Barth  qui  l'avait  mis  entre  les 
mains  de  l'ambassadeur,  qui ,  ne  pouvant  faire  connaître, 
même  4  son  secrétaire  d'ambassade,  les  fait»  que  son 


l'injustice ,  mais  qu'il  avait  cru  devoir  y  parti- 
ciper pour  en  diminuer  les  effets  et  y  mettre 
de  justes  bornes.  L'ambassadeur  observait .  au 
surplus,  que  la  partie  qui  reviendrait  à  l'Autri- 
che était  si  disproportionnée  avec  les  acquisi- 
tions des  deux  autres  puissances,  qu'elle  ne 
pouvait  voir  qu'avec  douleur  un  événement  qui 
Taisait  pencher  la  balance  de  la  manière  la  plus 
sensible  *.  n 


conseiller  lui  révélait ,  faisait  honneur  de  ses  découvertes 
à  sa  pénétration.  C'est  pour  cela  qu'il  ne  put  convaincre 
M.  Durand. 

Ce  que  je  dis  de  M.  Barth,  je  le  tiens  de  personnes  dans 
la  société  desquelles  M.  Rarlb,  nommé  par  le  roi  membre 
du  magistrat  de  Strasbourg ,  passa  les  dernières  années 
de  sa  vie.  Je  l'ai  peu  connu  dans  ma  jeunesse;  mais  c'eut 
principalement  par  ses  amis  que  je  sais  que  M.  Barth  a 
toujours  soutenu  que  c'était  lui  qui  avait  découvert  lo 
secret  du  partage  de  la  Pologne  qui  se  tramait,  qu'il  en 
avait  donné  des  avertissements  réitérés,  mais  qu'on  n'avait 
pas  toujours  ajouté  foi  à  ses  révélations.  Un  ami  do 
M.  Barth, avec  lequel  il  correspondait  pondant  son  séjour 
à  Vienne,  m'a  communiqué  quelques  restes  de  cette  cor- 
respondance, dout  la  plus  grande  partie  a  été  détruite 
pendaot  la  révolution.  Voici  des  passages  que  j'en  ai  tirés  : 
Lettre  du  20  février  1773.  «  Van  Swicten  dit  que  le  roi 
(de  Prusse)  lui  a  montré  le  plan  de  partage  convenu  à 
Saint-Pétersbourg  entre  l'impératrice  elle  prince  Henri.* 
—  Lettre  du  20  mars  1772  environ  (le  chiffre  du  mois 
est  en  partie  déchiré).  «  Rien  de  plus  vrai  que  le  partage 
de  la  Pologne.  Le  roi  de  Prusse  aura  la  Prusse  polonaise  ; 
la  Russie,  une  partie  de  la  Lithuanie.  Un  ne  connaît  pas 
encore  le  lot  de  la  cour  de  Vienne.  L'impératrice-reine  a 
dit  a  un  ambassadeur  étranger  qu'elle  seule  ne  pouvait 
s'opposer  à  la  Russie  et  à  la  Prusse  réunies;  que  ces  deux 
puissances  avaient  réuni  en  Pologne  des  forces  telle»,  que 
les  siennes,  jointes  a  celles  de  la  France,  ne  pourraient 
pas  leur  résister.  »  —  Lettre  du  l*r  mal  1772.  «  On  ne 
peut  plus  douler  du  démembrement  d©  la  Pologne  ;  cette 
Injustice  est  hautement  blâmée  ici  par  tout  le  monde. 
L'ambassadeur  d'Angleterre  est  furieux  que  ce  projet  ait 
été  conduit  avec  tant  d'adresse,  que  ni  lut  ni  le»  ministres 
de  sa  cour  à  Saint-Pétersbourg  et  a  Berlin  ne  s'en  sont 
douté»,  et  que  lord  Calhcart  ait  même  été  la  dupe  du 
comte  de  Paoin,  qui  lui  a  tenu  un  langage  tout  opposé.  » 

>  Nous  empruntons  ce  passage  du  Mémoire  du  comte 
de  BnofiLiE  sur  le  démembrement  de  la  Pologne,  qui  a 
été  publié  par  M.  de  Ségcr  dans  sa  Politique  de  tout  le» 
cabinett  de  l'Europe,  vol.  I ,  p.  183,  d'où  l'a  aussi  tiré 
M.  de  Flassas,  Histoire  de  la  diplomatie  française , 
vol.  VII,  p.  87,  qui  parait  n'avoir  pas  eu  sous  les  yeux  la 
note  de  M  •  de  Mercy.  Remarquons,  au  reste,  la  contra- 
diction qui  se  trouve  cuire  celte  assertion  et  l'aveu  fait , 
le  19  février  1775,  par  Marie-Thérèse  au  baron  de  Bre- 
tcuil  (  voy.  ci-de»*u8,  page  272 ,  note  2  ) ,  qu'on  lui  avait 
accordé  un  lot  exorbitant. 
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Le  duc  d'Aiguillon ,  voulant  réparer  la  faute 
commise  par  son  imprévoyance,  proposa  à 
Louis  XV  d'attaquer  les  Pays-Bas,  si  l'impéra- 
trice-reine  persistait  dans  le  dessein  de  concourir 
au  partage.  Cette  proposition,  qu'approuva  le 
sens  droit  de  Louis  XV,  fut  rejetée  par  la  majo- 
rité du  conseil ,  à  cause  du  mauvais  état  des 
finances  du  royaume  alors  '.  On  lit  proposer 
à  l'Angleterre,  par  lord  Rochefort,  ministre 


1  Flassau,  Uht.  de  la  dipl.  franc.,  toc.  cit. 

1  Cou ,  HUtoire  de  la  maiion  d'Autriclie,  vol.  V. 


VARSOVIE,  DE  1773. 

de  cette  puissance  près  la  cour  de  France, 
d'envoyer,  pour  prévenir  le  démembrement 
de  la  Pologne ,  une  escadre ,  composée  de  vais- 
seaux français  et  de  vaisseaux  anglais ,  dans 
la  Baltique;  mais  cette  proposition  fut  reçue 
froidement  Ainsi  tout  se  borna  à  quelques 
reproches  de  la  part  de  la  France  et  à  des 
excuses  de  la  part  de  l'Autriche ,  dont  on  se 
contenta. 


p.  375.  Cet  auteur  cite  pour  garante*  de  ce  rail  les  dépê- 
ches de  lord  Rochefort. 
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TRAITÉ  08  LIMES  ENTRE  l'aETRICBE  ET  LA  POLOGNE,  SIGNÉ  A  VARSOVIE ,  LE  9  FÉVRIER  1776  '. 


Art.  1.  Quoique  le  trailé  de  cession  conclu  en  1773 
ait  désigné  les  limites  des  pays  cédés  à  S.  M.  l'im- 
pératricc-reine  au  delà  du  Bug,  par  les  limites 
mêmes  delà  Russie-Rouge,  faisant  aussi  les  limites 
de  la  Volhynie  et  de  la  Podolie,  Sadite  M.  cède  à 
S.  H.  le  roi  et  la  république  de  Pologne  ce  qu'elle 
a  possédé  jusqu'ici  en  vertu  dudit  traité  sur  la  rive 
droite  du  Bug,  depuis  Uscilug  ou  Rosyampol  jus- 
qu'à la  sortie  de  celte  rivière  des  confins  de  la  Cal- 
licie ,  de  manière  que  le  Bug  formera  désormais 
une  frontière  naturelle  depuis  Ilolubek  jusqu'au 
point  ou  il  quille  lesdils  confins,  entre  les  Etals 
de  S.  M.  l'impératrice-rcinc  cl  ceux  de  S.  M.  le  roi 
et  la  république  de  Pologne;  bien  entendu  que  la 
propriété  de  toute  la  rivière  dans  celte  partie,  en- 
semble avec  ses  Iles  ,  demeurera  à  S.  M.  l'impéra- 
Iricc-reine,  sauf  les  stipulations  dudernier  traite  de 
commerce,  quant  à  la  libre  navigation  et  passage, 
aussi  bien  que  l'usage  des  moulins  sur  la  rive 
droite ,  en  tant  que  ces  moulins  ne  porteront  pré- 
judice à  la  navigation  ni  endommageront  la  rive 
opposée.  De  plus  ,  S.  M.  l'impératricc-rcine  cède 
à  S.  M.  le  roi  et  la  république  de  Pologne  tout  le 
terrain  depuis  Muszyrowc  jusqu'à  Gonlord ,  et  en- 
suite les  terrains  entre  Slrumileze  et  Slrojatiow  et 
entre  ce  dernier  et  Tartakow  ;  le  lout  de  la  ma- 
nière plus  particulièrement  désignée  dans  la  carte 
des  limites  ,  signée  par  les  plénipotentiaires  res- 


1  Ce  trailé  de  limites,  que  M.  de  Martbns,  au  loin.  I , 
I".  479  de  «oo  Recueil,  n'a  donné  que  par  élirait ,  parait 
ici  en  entier. 


pectifs  des  deux  hautes  parties  contractantes ,  fai- 
sant partiedela  présente  convention,  et  en  suivant 
l'explication  de  la  note  également  signée  jointe  à 
ladite  carte,  contenant  le  détail  précis  des  nou- 
velles limites  des  deux  Étals. 

Art.  2.  S.  M.  l'impéralricc-reinc  consent  en 
oulrc  à  déroger  à  la  clausc.de  l'art.  2  du  susdit 
traité,  en  vertu  duquel  elle  possède  les  pays  et  dis- 
tricts y  cntncés  avec  leurs  appartenances  ,  et  cède 
à  S.  Al.  le  roi  et  la  république  de  Pologne  lout  le 
terrain  entre  les  limites  actuelles  el  une  ligne  tirée 
du  lieu  Zamoscsur  Woyslavice  au  Bug,  en  suivant 
les  limites  delà  starostic  de  Dubienza  jusqu'à  cette 
rivière,  se  réglant  sur  ce  qui  se  trouve  distincte- 
ment marqué  sur  ladite  carte  et  spécifie  dans  la 
note  y  jointe. 

Art.  3.  Pareillement  du  côte  de  la  Vistulc,  les 
limites  désignées  par  le  traité  au  delà  du  conOucnt 
du  San  et  fixées  en  conséquence  à  Kozin,  seront  re- 
culées jusqu'à  Popowice  ou  à  ses  environs,  selon  la 
restriction  de  la  note  susdite,  et  de  là  jusqu'à  la  ri- 
vière de  Tanuz,  d'où,  en  suivant  celte  même  ri- 
vière jusqu'au  point  où  elle  traverse  les  limites  du 
paialiual  de  Lublin  et  de  là  les  limites  mêmes  de  ce 
palatinat  jusqu'à  Podlessc,  S.  M.  l'impératrice 
cède  à  S.  M.  le  roi  cl  la  république  de  Pologne 
toute  la  partie  du  palatinat  de  Lublin  dans  les 
bornes  tracées  distinctement  dans  la  susdite  carte, 
et  déterminée  amplement  dans  la  note  qui  lui  sert 
d'explication. 

Art.  4.  Finalement  la  ville  de  Casimir  ,  vis-à-vis 
de  Oacovic ,  dans  une  Ile  formant  la  rive  droite  de 
la  vieille  Vislulc,  est  aussi  rendue,  parla  présente 
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convention ,  à  S.  M.  Ic  roi  et  la  république  de  Po- 
logne; et,  moyennant  cette  importante  cession  , 
S.  M.  l'impératricc-rcinc  gardera  ,  avec  la  moitié 
du  lit  de  la  Vistulc,  toutes  les  fies  jusqu'aux  nou- 
velles limites  de  la  présente  convention ,  sauf  tou- 
jours la  libre  navigation  de  part  et  d'autre  ,  selon 
qu'elle  se  trouve  stipulée  dans  le  dernier  traité  de 
commerce. 

Art.  S.  Pour  ne  point  gêner  la  liberté  de  la  navi- 
gation sur  les  rivières  qui  restent  ou  deviennent  li- 
mitrophes par  le  présent  règlement  de  limites ,  on 
ne  fera  de  part  ni  d'autre  aucun  ouvrage  qui  puisse 
y  être  contraire  en  aucune  façon,  ni  l'on  n'entre- 
prendra rien  qui  puisse  détourner  le  cours  des  ri- 
vières ou  endommager  une  des  deux  rives.  En 
échange ,  il  sera  permis  de  construire  d'un  côté  et 
de  l'autre  des  ouvrages  utiles  uniquement  pour  la 
conservation  des  rives,  cl  sans  préjudice  des  rives 
opposées. 

Art.  6.  Les  ingénieurs  nommés  des  deux  parti 
se  rendront  au  terminus  a  quo ,  c'est-à-dire  aux 
frontières  de  la  Silésie  sur  les  bords  de  la  Vistulc, 
dans  l'espace  de  six  semaines,  à  compter  de  la  date 
de  la  présente  convention  ,  pour  régler  et  constater 
partout  les  limites  désignées  ci-dessus,  et  en 
dresser  conjointement  la  carte  la  plus  exacte;  de 
manière  qu'à  mesure  qu'ils  avanceront ,  cl  que  les 
limites  de  S.  M.  l'impératrice  seront  reculées ,  les 
terrains  cédés  seront  effet ti veinent  rendus  en  toute 
propriété  à  S.  M.  le  roi  et  la  république  de  Polo- 
gne. Quant  aux  revenus  de  ces  mêmes  pays  cédés , 


il  est  convenu  qu'ils  seront  boniflês  à  Sadite  M.  le 
roi  cl  la  république  de  Pologne,  du  jour  de  la  date 
de  la  présente  convention ,  bien  entendu  que  c'est 
sur  le  pied  des  revenus  qui  ont  été  perçus  par  la 
Pologne  avant  la  prise  de  possession  de  1773. 

Art.  7.  Au  moyen  des  arrangements  stipulés  par 
la  présente  convention  pour  raffermissement  à  ja- 
mais inébranlable  des  possessions  des  deux  Etals,  et 
pour  te  maintien  inviolable  de  leurs  frontières,  les 
hautes  parties  contractantes  ne  pourront  rien  pré- 
tendre ni  demander  à  l'avenir  de  part  ni  d'autre, 
sous  quelque  titre  ou  prétexte  que  ce  puisse  cire  ; 
et  les  cessions  et  échanges,  portés  par  le  règlement 
des  limites,  comprendront ,  sans  exception  ni  ré- 
serve ,  tout  droit  de  souveraineté,  régalien  et  au- 
tres qui  peuvent  concerner  les  choses  cédées ,  tant 
pour  le  temporel  que  pour  le  spirituel ,  sans  préju- 
dice toutefois  des  articles  séparés  du  traité  de  1775. 

En  foi  de  quoi,  tous  les  points  et  articles  ci- 
dessus  ayant  été  convenus  el  accordés  de  part  et 
d'autre,  lesdits  plénipotentiaires,  en  vertu  de  leurs 
pleins  pouvoirs,  ont  arrêté  la  présente  convention, 
dont  les  ratifications  seront  échangées  à  la  future 
diète  de  Pologne ,  el  l'ont  souscrite  de  leurs  noms 
en  y  faisant  apposer  les  cachets  de  leurs  armes. 

Fait  à  Varsovie,  le  9  février  1776. 

Signé , 

Le  baron  de  Rcwitzki. 
Mlomiciwskj. 
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PAIX  DE  WEREUE,  DU  14  AOUT  1790;  TRAITÉ  D'AMITIÉ  ET  D'UNION  CONCLU  A  DROTT- 
NIHGHOLM,  LE  10  OCTOBRE  1791,  ET  TRAITÉ  D'ALLIANCE  ET  D'AMITIÉ,  CONCLU  A 
GATSCHIN A ,  LE  29  OCTOBRE  1799,  ENTRE  LA  RUSSIE  ET  LA  SUÈDE. 


Guerre  du  Nord.  —  (,a  révolution  que  Gus- 
tave III  avait  opérée  en  1772,  en  faveur  de 
l'autorité  royale  ,  avait  Tait  perdre  à  la  Russie 
une  influence  exercée  jusqu'alors  au  moyen  de 
l'anarchie  qui  régnait  en  Suède.  Elle  fit  des 
efforts  pour  la  regagner.  Ses  ministres  à  la  cour 
de  Stockholm  et  ses  émissaires  eurent  ordre  de 
fomenter  le  mécontentement  de  la  nohlesse,  à 
laquelle  Gustave  III  avait  enlevé  une  partie  des 
prérogatives  dont  elle  s'était  emparée  après  la 
mort  de  Charles  XII  et  sous  le  règne  de  ses  suc- 
cesseurs. Gustave ,  sans  autre  allié  que  l'indo- 
lent Louis  XV,  et  sans  argent ,  se  vit  oblige  de 
cacher  le  ressentiment  que  les  intrigues  de  la 
Russie  lut  Taisaient  éprouver  ,  et  attendit  une 
occasion  qui  lui  permit  d'éclater.  La  guerre 
entre  les  Russes  et  les  Turcs ,  qui  fut  déclarée 
en  août  1787  ,  lui  parut  favorable  à  ses  projets. 
Il  renouvela  ,  le  12  juillet  1788 ,  l'alliance  qui , 
depuis  1730  ,  subsistait  ,  disait-il  ,  entre  la 
Suède  et  la  Porte  • ,  mais  que  l'art.  1er  de  la 
paix  d'Abo  avait  véritablement  annulée.  Par  le 
traite  de  1787  ,  Gustave  III  s'engagea  à  attaquer 
la  Russie ,  et  la  Porte  promit  de  lui  payer  des 
subsides  L'impératrice  ayant  équipé,  à  Cron- 
stadt,  au  printemps  de  1788,  une  flotte  de 
quinze  vaisseaux  de  ligne,  destinée  à  se  rendre 
dans  la  Méditerranée,  Gustave  III  fit  sortir,  le 
9  juin,  de  Carlscrona,  la  sienne  que  comman- 
dait son  frère  le  duc  de  Sudermanie,  et  équipa 
«ne  flotte  de  galères  composée  de  vingt-huit  bà- 


'  On  peut  lire  ce  traité  dans  Wkick,  C  j.  g.,  loin.  I, 
p.  504.  Nous  en  avon»  parlé  page  2*3  de  ce  volume. 
>  Le  traité  de  1788  n'a  pa»  été  publié. 


tiraents.  Il  rassembla  en  même  temps  en  Fin- 
lande wn  corps  de  troupes  auquel  Catherine 
opposa  une  armée  commandée  par  le  comte 
d'Anhalt.  Le  roi  de  Suède  poussa  ses  préparatifs 
avec  une  activité  extraordinaire,  et  avec  un 
succès  qui  prouva  qu'il  s'en  était  occupé  depuis 
longtemps.  Le  comte  André  de  Razoumoflski , 
ministre  de  la  cour  de  Péters bourg  à  Stockholm  , 
présenta,  le  18  juin  ,  au  gouvernement  suédois 
une  note  pour  demander  une  explication  au  sujet 
de  ces  armements.  Comme  ce  plénipotentiaire 
dit  qu'il  adressait  sa  note  au  ministère  du  roi  et 
a  tous  ceux  delà  nation  qui  participaient  au  gou- 
vernement, le  roi  prétendit  que  cette  expression 
était  une  offense  pour  sa  personne ,  et  accusa 
le  comte  de  Razoumoflski  d'avoir  voulu  mettre 
la  désunion  entre  le  gouvernement  et  la  nation, 
et  rappeler  les  temps  d'anarchie  auxquels  la  ré- 
volution de  1772  avait  mis  fin.  En  conséquence, 
il  lui  ordonna  de  quitter  le  royaume,  et  voulut 
le  forcer  de  s'embarquer  sur  un  yacht  qui  de- 
vait le  transporter  à  Pétcrsbourg;  mais  le  mi- 
nistre refusa  d'accepter  ce  bâtiment ,  et  ne 
quitta  Stockholm  que  le  1 1  août  pour  se  rendre 
à  Lubeck. 

Campagne  de  1788.  —  Les  forces  de  terre  et 
de  mer  de  la  Suède,  ayant  h  leur  tête  le  roi  en 
personne,  se  trouvèrent ,  le  28  juin  ,  réunies  à 
Swéaborg.  Le  1"'  juillet,  ce  prince  fit  présen- 
ter à  Pétcrsbourg  son  ultimatum  par  M.  de 
Schlalf,  secrétaire  de  légation  ,  seule  personne 
revêtue  d'un  caractère  public  qui  y  fût  restée. 
Il  y  demanda  la  punition  exemplaire  du  comte 
de  Razoumoflski,  et,  à  titre  de  dédommagement 
pour  les  frais  de  ses  armements ,  la  cession  de 
la  Finlande  russe  et  de  la  Carélie  avec  Kcxholm  ; 
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cnOn  l'acceptation  de  la  médiation  suédoise 
pour  procurer  à  In  Russie  la  paix  avec  la  Porte, 
à  laquelle  on  assurerait  la  cession  entière  de  la 
Crimée  et  le  rétablissement  des  limites  établies 
entre  la  Russie  et  la  Turquie ,  par  la  paix  de 
Kainardgi ,  ou  ,  si  la  Porte  ne  trouvait  pas  cet 
arrangement  acceptable ,  celui  des  limites  tel- 
les qu'elles  avaient  été  avant  la  guerre  de  1768. 
Enfin  le  roi  demanda  que  la  Russie  désarmât  sa 
flotte  de  la  Baltique  et  rappelât  ses  troupes  de  la 
Finlande ,  tandis  que  lui-même  se  réservait  de 
rester  sous  les  armes  jusqu'à  la  signature  de  la 
paix  avec  la  Porte  Ottomane.  Catherine  répon- 
dit, le  1 1  juillet ,  à  cette  note,  par  une  décla- 
ration de  guerre,  suivie,  le  12  août ,  d'un  ma- 
nifeste ou  déclaration  sur  le$  fait»  qui  l'avaient 
motivée.  Dans  la  contre-déclaration  suédoise, 
datée  de  Helsingfors,  le  21  juillet ,  mais  publiée 
le  29  août  seulement ,  la  Russie  est  accusée  d'a- 
voir voulu  détacher  de  la  Suède  la  Finlande  pour 
en  faire  une  prov  ince  indépendante  de  nom,  mais 
réellement  soumise  à  l'empire  russe. 

On  a  prétendu  que  si  le  roi  de  Suède  ne  se 
fût  pas  laissé  emporter  par  son  ardeur  bouil- 
lante, et  qu'il  eût  déclaré  la  guerre  quelques 
jours  plus  tard,  il  eût  trouvé  la  mer  libre, 
Cronstadt  sans  vaisseaux,  et  Pétersbourg  sans 
défense ,  parce  que  la  flotte  russe  était  sur  le 
point  de  mettre  à  la  voile  pour  se  rendre  dans 
la  mer  Méditerranée.  On  l'accusa  aussi  d'avoir 
montré  beaucoup  moins  d'activité  dans  l'exécu- 
tion de  ses  opérations ,  qu'il  n'avait  mis  d'impa- 
tience dans  ses  préparatifs  ,  et  qu'il  ne  montra 
de  courage  dans  les  moments  de  danger. 

Les  Suédois  commencèrent  les  hostilités  par 
la  prise  de  la  ville  de  Nyslot  dont  ils  assiégèrent 
le  château ,  et  par  une  invasion  en  Carélie.  Le 
roi  lui-même ,  avec  la  principale  armée ,  se 
porta,  le  19  juillet ,  sur  Friedricshamn  ,  qui  fut 
assiégé  par  terre  et  par  mer  ;  mais  bientôt  le 
manque  de  vivres  força  l'armée  suédoise  à  re- 
noncer à  ce  siège  et  à  se  retirer  à  Kymenegord; 
selon  d'autres ,  le  roi  se  décida  à  cette  retraite, 
parce  qu'il  s'était  laissé  tromper  par  une  lettre 
adressée  par  le  général  russe  au  commandant 


•  Sien»,  Tableau  Mtl.  et  pot.  de  l'Europe,  vol.  I, 
p.  154  ctsuiv. 

»  L'art.  48  de  la  constitution  du  31  août  1772  interdit 
en  effet  au  roi  de  commencer  une  puerre  offensive  tant  le 
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de  la  place ,  et  qu'on  fit  tomber  entre  les  main; 
des  avant-postes  suédois  '.  Toujours  est-il  vrai 
que  les  deux  corps  russes  qui  s'étaient  réunis  à 
Wilmanstrand  et  à  Revel ,  sous  les  ordres  des 
généraux  Michelson  et  comte  d'Anhalt,  étaient 
extrêmement  faibles  ,  et  que  le  comte  de  Mous- 
chin-Pouschin ,  qui  eu  prit  le  commandement 
général,  ne  put  réunir  que  14,000  hommes. 
L'effroi  régnait  à  Pétersbourg ,  d'où  l'impéra- 
trice fit  partir  ses  gardes.  Le  grand-duc  Paul  se 
rendit  aussi  au  quartier  général. 

La  flotte  suédoise  rencontra,  le  17  juillet, 
dans  le  golfe  de  Finlande ,  près  de  Hogland  ou 
du  banc  de  Kalk-Bod,  la  flotte  russe  comman- 
dée par  l'amiral  Greigh ,  et  lui  livra  une  bataille 
dont  les  deux  parties  s'attribuèrent  la  victoire. 
Les  Russes  prirent  le  vaisseau  où  se  trouvait  le 
vice-amiral  comte  de  Wachtmeister  qui  com- 
mandait l'avant-garde.  Les  Suédois  s'emparèrent 
à  leur  tour  d'un  vaisseau  russe  de  7-4  canons,  et 
se  retirèrent  à  Helsingfors. 

Conjuration  d'Aniàla.  —  Le  roi  de  Suède 
pouvait  espérer  des  succès  en  Finlande ,  où  il 
avait  36,000  hommes  des  meilleures  troupes, 
auxquelles  la  Russie  n'avait  à  opposer  qu'une 
armée  formée  pour  la  plupart  des  régiments 
tirés  des  garnisons  de  l'intérieur  et  peu  aguer- 
ris. L'inquiétude  n'avait  pas  diminué  à  Péters- 
bourg, el  déjà  la  cour  pensait  â  se  retirer  à  Mos- 
cou ,  lorsqu'un  événement  bien  extraordinaire 
paralysa  toutd'un  coup  les  forces  deGustavc  III. 
et  lui  fit  perdre  la  campagne.  A  peine  ce  prince 
avait-il  quitté  Kymenegord  pour  se  rendre  à 
Stockholm,  où  sa  présence  était  devenue  néces- 
saire â  cause  des  préparatifs  que  les  Danois  fai- 
saient en  INorwége .  qu'un  grand  nombre  d'offi- 
ciers suédois  ,  réunis  à  Aniala  ,  oubliant  les  lois 
de  la  subordination  et  de  la  discipline  qui  ne 
peuvent  permettre  aux  militaires  de  délibérer, 
mais  qui  leur  imposent  l'obligation  d'une  obéis- 
sance absolue,  exigèrent  du  duc  de  Sudcrmanie 
qu'il  proposât  au  général  russe  un  armistice 
pour  mettre  fin  à  une  guerre  que  le  roi  n'avait 
pu  entreprendre  sans  violer  la  constitution  '.  Le 
duc  de  Sudermanie  ayant  refusé  de  sanctionner 


consentement  des  états;  mail  le  45"  l'autorise  a  prendre 
toutes  le»  mesures  nécessaires  pour  repousser  une  alta- 
que ,  â  condition  de  convoquer  les  états  aussitôt  que  U 
guerre  sera  terminée. 
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la  révolte  en  condescendant  h  celte  demande  , 
ces  officiers  s'oublièrent  au  point  d'envoyer  une 
imputation  à  l'étersbourg,  pour  déclarer  à  cette 
cour  que  l'armée  suédoise  ne  passerait  pas  la 
frontière,  pourvu  que  l'impératrice  voulût  or- 
donner à  ses  troupes  de  ne  pas  entrer  en  Fin- 
lande. Catherine  oublia  dans  ce  moment  qu'elle 
était  souveraine  ;  elle  accueillit  très-bien  la  dé- 
putation  à  la  tète  de  laquelle  se  trouvait  le  co- 
lonel Jargerhorn.  On  arrêta  un  armistice  que 
les  officiers  insurges  commuiûquèrent  au  duc  de 
Sudcrmanic.  Ce  prince,  cédant  à  la  nécessité, 
l'accepta  et  se  retira  de  la  Finlande  russe  '. 

Gustave  III  reçut  à  Stockholm ,  où  il  était 
arrivé  le  1er  septembre ,  cette  nouvelle  acca- 
blante ,  qui  fit  manquer  tout  le  fruitqu'il  avait 
espéré  de  sa  célérité.  La  postérité  prononcera 
sur  la  question  de  savoir  si  l'on  peut  accuser  la 
défection  des  ofliciers  suédois  de  tout  le  sang 
qui  a  été  répandu  pendant  une  guerre  meur- 
trière de  trois  années,  que  Gustave  III  avait 
espéré  terminer  en  une  seule  campagne  déci- 
sive. 

Le  Danemarck  prend  part  à  la  guerre.  —  Ce 
prince  apprit  à  Stockholm  un  autre  malheur  : 
un  nouvel  ennemi  s'était  élevé  contre  lui  dans 
le  Nord.  Le  roi  de  Danemarck  avait  déclaré,  le 
19 août,  que  l'impératrice  de  Russie  ayant  ré- 
clamé l'exécution  des  traités  d'alliance  de  17fi8. 
1760  et  1773  il  était  obligé  de  lui  accorder 
les  secours  stipulés  par  ces  conventions.  Un 
corpsde  20,000  Danois,  commandé  par  le  prince 
Charles  de  Hessc-Casscl ,  qui  s'était  formé  en 
Norvège ,  entra  en  Suède  le  28  septembre ,  et 
avança  jusqu'à  Dddevalla  et  dans  la  proximité 
de  Gothenbourg. 

Gustave  ne  se  laissa  pas  décourager  par  ces 
contre-temps.  Il  parcourut  les  provinces  sep- 
tentrionales de  son  royaume,  harangua  le  peuple 
des  villes  et  des  campagnes  ,  et  implora  son  as- 
sistance. L'éloquence  de  ce  prince,  son  affabilité 
et  son  courage  électrisèrent  la  population  de  ces 


«  Le  général  Plalen  refusa  d'obéir  aux  ordres  du  duc  de 
Siidermanie,  comme  lui  ayant  été  arrachés  par  la  violence. 
Il  reiU  avec  deux  bataillon*  de  la  garde  dans  la  Finlande 
russe,  qu'il  ne  quitta  que  lorsque  le  défaut  de  vivres  l'y 
forfa.  Le  procès  fut  fait  aux  conjurés  d'Aniala.  Un  conseil 
de  guerre  en  condamna  quatre  à  mort  le  19  avril  1790. 
Un  seul,  le  colonel  Hastesko,  fut  exécuté  le  8  septembre 
1790. 
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pays;  elle  courut  aux  armes  pour  la  défense  de 
la  patrie. 

Pendant  que  le  roi  de  Suède  préparait  ainsi 
les  moyens  de  reprendre  l'offensive  en  Fin- 
lande, l'intervention  des  cours  de  Londres,  de 
Rerlin  et  de  La  Haye  le  débarrassa  des  Danois. 
Ces  cours ,  qui  venaient  de  s'allier  étroitement 1 , 
déclarèrent  à  celle  de  Copenhague  que  si  elle 
persistait  dans  son  système ,  les  alliés  se  ver- 
raient dans  le  cas  d'envoyer  une  flotte  au  se- 
cours de  la  Suède.  Il  fut  conclu  le  9  octobre, 
sous  la  médiation  du  ministre  anglais,  M.  El- 
liot ,  un  armistice  de  huit  jours,  entre  le  roi  de 
Suède,  qui  avait  marché  au  secours  de  Go- 
thenbourg ,  et  le  prince  de  Hesse ,  qui  campait 
sur  le  Gôtha-Elf ,  à  quatre  lieues  de  cette  ville. 
Cet  armistice  fut  prolongé  le  16  jusqu'au  13  no- 
vembre ;  et ,  avant  que  ce  terme  fût  écoulé ,  le 
&  novembre,  on  arrêta  à  Uddevalla  un  nouvel 
armistice  qui  devait  durer  jusqu'au  13  mai  1789, 
et  en  vertu  duquel  les  troupes  danoises  quit- 
tèrent entièrement  le  territoire  suédois  4 .  Im- 
médiatement après ,  le  roi  de  Suède  convoqua 
nne  diète  pour  le  26  janvier  1789. 

Révolution  du  21  février  1788.  —  Cette  diète 
fut  orageuse.  Les  ordres  du  clergé ,  de  la  bour- 
geoisie et  des  paysans  montrèrent  la  meilleure 
disposition  pour  seconder  les  vues  du  roi  ;  mais 
il  éprouva  de  la  résistance  de  la  part  de  la  no- 
blesse. Les  trois  ordres  seuls  lui  présentèrent , 
le  20  février ,  une  adresse  dans  laquelle  il  était 
prié  de  prendre  telle  mesure  qu'il  jugerait  con- 
venable pour  mettre  la  dicte  en  activité.  En 
conséquence  de  cette  invitation ,  le  roi  Ht  arrê- 
ter vingt-cinq  membres  de  la  noblesse  s,  comme 
auteurs  des  scènes  tumultueuses  qui  avaient 
troublé  les  séances  du  premier  corps  de  l'État. 
Le  lendemain,  21  février,  il  réunit  les  quatre 
ordres ,  et  leur  proposa  une  nouvelle  constitu- 
tion ,  portant  le  titre  d'acte  d'union  et  de  iûretè. 
Far  cet  acte,  les  prérogatives  de  la  couronne 
étaient  augmentées,  puisqu'il  accordait  nom- 


3  On  ne  sait  absolument  rien  du  traité  de  1768  ;  nous 
avons  parlé,  ci-dessus,  pages  *58  et  360,  de  ceux  de  1769 
et  1773. 

î  Voy.  vol.  |,  chap.  XXIII. 

*  Voy.  ces  trois  armistices  dans  Maxtms,  Recueil, 
lom.  lit,  p.  151,  153,  155. 

»  Tels  que  les  comtes  Fersen,  Brahe,  Horn,  les  colonels 
Maclin,  Schwalzer,  Armfeld,  etc. 
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moment  au  roi  le  droit  de  déclarer  la  guerre. 
Les  trois  ordres  inférieurs  acceptèrent  l'acte  le 
même  jour;  mais  la  noblesse  le  rejeta  formelle- 
ment dans  sa  séance  du  16  mars.  Le  roi  fit  alors 
appeler  auprès  de  sa  personne  les  orateurs  des 
quatre  ordres;  et,  se  fondant  sur  le  §  3  du  recez 
de  la  diète  de  1786,  qui  ordonne  que  les  lois 
seront  rendues  à  la  pluralité  de  trois  ordres,  il 
enjoignit  à  l'orateur  de  la  noblesse  de  signer 
l'acte  du  21  février,  et  le  Gt  proclamer  comme 
loi  de  l'Empire.  Là  noblesse  protesta ,  dans  sa 
séance  du  7  avril ,  contre  la  signature  de  son 
maréchal,  et  déclara  que  la  pluralité  dont  parle 
le  recez  de  1780,  ne  peut  être  entendue  que 
des  lois  civiles  et  non  des  lois  constitutionnelles. 
Malgré  cette  protestation  ,  la  noblesse  concou- 
rut avec  les  autres  ordres  à  fournir  au  roi  les 
moyens  de  continuer  la  guerre  avec  vigueur. 

Les  ministres  des  trois  cours  alliées  à  Copen- 
hague ,  MM.  Elliol,  d'Arnitn  et  van  derGoes, 
renouvelèrent ,  au  mois  d'avril ,  et  finalement 
le  6  juillet  1789,  leurs  instances  auprès  de  celle 
de  Danemarck ,  pour  qu'elle  consentit  à  rester 
parfaitement  neutre  entre  la  Russie  et  la  Suède. 
Le  9  juillet ,  le  roi  déclara  qu'après  en  avoir 
obtenu  l'agrément  de  l'impératrice  de  Russie , 
il  consentait  à  embrasser  la  neutralité.  Celte 
déclaration  permit  au  roi  de  Suède  de  dévelop- 
per toutes  ses  forces  en  Finlande 

Nous  devons  faire  mention  ici  d'une  déclara- 
tion importante  que  l'impératrice  de  Russie  pu- 
blia le  6  mai  1789.  Elle  portait  que  les  ordres 
les  plus  stricts  avaient  été  donnés  aux  comman- 
dants russes  dans  la  Baltique  ,  pour  qu'ils  ac- 
cordassent la  protection  la  plus  décidée  à  tous 
les  vaisseaux  marchands  qui,  durant  la  guerre, 
viendraient  visiter  celle  mer,  et  pour  qu'ils  n'op- 
posassent aucun  obstacle  à  leur  navigation, 
pour  quelque  poi  l  de  la  Baltique  qu'elle  put 
être  dirigée,  en  exceptant  toutefois  les  bâti- 
ments marchands  portant  des  munitions  de 
guerre  aux  ennemis  de  la  Russie,  lesquelles, 
selon  l'usage  universellement  reçu  ,  sont  envi- 
sagées comme  contrebande,  et  confisquées  \ 

Campagne  de  1789.  —  Les  Russes  ouvrirent 
la  campagne  au  mois  de  juin  1789.  Le  général 
Michelsou  remporta,  le  19,  uu  avantage  sur 
les  Suédois  ,  à  Parasalma.  Par  contre ,  un  corps 


i  MiatEM,  Recueil,  loœ.  IV,  p.  531. 


de  Suédois  ,  commandé  par  le  roi  en  personne, 
marcha  sur  Friedricshamn,  et  établit  son  quar- 
tier général  à  Likala.  Il  y  eut,  entre  les  avant- 
postes  et  des  corps  détachés  des  deux  armées, 
de  fréquents  combats ,  dans  lesquels  la  victoire 
se  décida  tantôt  pour  les  Suédois ,  tantôt  pour 
les  Russes. 

Le  26  juillet ,  les  deux  flottes  se  livrèrent , 
entre  les  lies  de  Bornholtn  et  d'OEIand  ,  une 
bataille  qui  fut  indécise ,  et  après  laquelle  la 
flotte  suédoise  rentra  dans  le  port  de  Carlscrona, 
tandis  que  celle  des  Russes  opéra  sa  jonction 
avec  une  escadre  qui  depuis  longtemps  était  à 
la  rade  de  Copenhague. 

La  flotte  des  galères  russes ,  commandée  par 
le  prince  de  Nassau ,  attaqua ,  le  24  août ,  celle 
des  Suédois ,  près  de  Svcnksund  ,  et  la  défit.  Les 
débris  de  la  flotte  bat  lue  trouvèrent  un  abri  sous 
le  canon  de  Svarlholm.  A  la  suite  de  cette  dé- 
faite ,  les  Suédois  furent  obligés  d'abandonner 
la  Finlande  russe  ,  et  de  se  retirer ,  le  1"  sep- 
tembre ,  à  Abbefors.  Le  reste  de  la  campagne 
fut  rempli  par  une  foule  de  combats  souvent 
meurtriers ,  mais  en  général  indécis. 

L'hiver  se  passa  en  négociations.  Les  cabinets 
de  Londres ,  de  La  Haye  et  de  Berlin  s'interpo- 
sèrent vivement  pour  rendre  la  paix  au  nord  de 
l'Europe.  L'impératrice  de  Russie  fit  connaître 
à  la  Prusse  les  conditions  auxquelles  elle  était 
disposée  à  traiter  de  la  paix  ,  par  une  note  que 
son  ministre  à  Berlin  présenta  le  8  janvier  1790. 
Elle  demanda  le  renouvellement  des  traités  de 
Nystad  et  d'Abo  dans  toute  leur  force  et  teneur, 
et  une  amnistie  pleine  et  entière  pour  les  sujets 
réciproques  condamnés  pour  avoir  porté  les 
armes  contre  leur  patrie  ;  enfin  elle  exigea  qu'un 
acte  constitutionnel  interdit  au  roi  de  Suède  la 
faculté  de  déclarer  une  guerre  offensive ,  et  le 
forçat  même  à  recourir  à  la  diète  pour  prendre 
des  mesures  de  défense.  Elle  ajouta  qu'elle  tic 
souffrirait  pas  que ,  dans  la  paix  à  faire  avec  la 
Suède  ,  il  fût  question  de  la  Porte  Ottomane,  ni 
que  les  deux  guerres,  savoir  celle  qu'elle  sou- 
tenait contre  les  Russes,  et  la  guerre  de  Suède , 
fussent  aucunement  confondues. 

Campagne  de  179.0.  —  Comme  il  n'était  pa* 
possible  de  négocier  sur  ces  bases  qui  étaient 
attentatoires  à  l'indépendance  de  la  Suède ,  la 


»  Maitïm,  Recueil,  lom.  IV,  p.  5*8. 
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guerre  fut  continuée.  La  campagne  de  1790  se 
composa  d'un  grand  nombre  de  combats  qui 
firent  infiniment  d'honneur  aux  troupes  et  aux 
généraux  qui  les  commandaient ,  mais  qui  n'eu- 
rent pas  de  résultats  importants.  Nous  allons  en 
indiquer  quelques-uns  des  plus  remarquables. 

Le  roi  lui-même  ouvrit  la  campagne  contre 
le  feld-maréchal  de  Sollykoff,  général  en  cher 
de  l'armée  russe;  le  15  avril,  Gustave  111  et  le 
général  Armfeld  attaquèrent  les  Russes  à  Pardo- 
koski ,  et  forcèrent  les  postes  de  Kiamakoski  et 
«le  Suomenieni  dans  la  Savolaxie  russe.  Le  roi 
rut  un  avantage  plus  marquant ,  le  29 ,  à  Wal- 
kiala ,  sur  le  général  DenisoflT;  il  y  fut  légère- 
ment blessé;  le  30,  le  général  Armfeld  repoussa, 
à  Fardokoski,  sur  le  lac  de  Saïma,  le  prince 
Victor  -  Amédée  d'Anhalt-Bernbourg-  Schaum- 
bourg ,  qui  mourut  des  blessures  qu'il  avait  re- 
çues dans  cette  affaire.  Par  contre ,  le  général 
russe  Schwarlz  eut,  le  S  mat,  un  avantage  à 
Aniala.  Le  général  Armfeld  fut  obligé,  le 4  juin, 
de  céder  k  la  supériorité  des  forces  qu'il  trouva 
à  Sawitaipol ,  et  fut  lui-même  dangereusement 
blessé.  Le 25  juin,  le  général  suédois ,  comte  de 
Meyerfcld,  s'empara  du  poste  de  Hogfors,  et 
prit,  le  27 ,  son  quartier  général  à  Kymencgord. 

Si  les  armées  de  terre ,  suédoise  et  russe  ,  dé- 
ployèrent une  bravoure  extraordinaire  et  ver- 
sèrent leur  sang  sans  pouvoir  obtenir  un  résul- 
tat décisif,  il  n'en  fut  pas  de  même  des  flottes. 
Le  golfe  de  Finlande  fut,  en  1790,  le  théâtre 
d'événemerits  extraordinaires,  qui  décidèrent 
la  campagne  et  rétablirent  la  paix  dans  le  nord 
de  l'Europe. 

Aussitôt  que  la  foute  des  glaces  permit  les 
opérations ,  le  baron  de  Cederstrom  exécuta , 
avec  deux  frégates  ,  une  entreprise  hardie  qui 
lui  réussit  parfaitement.  Il  se  présenta  devant 
Bogerwick  ou  Port  Baltique ,  en  Estbonie  ,  et 
détruisit  les  magasins  considérables  qui  s'y 
trouvaient.  La  grande  flotte  suédoise,  comman- 
dée par  le  duc  de  Sudermanie ,  et  forte  de  23 
vaisseaux  de  ligne  ,  1 1  grandes  et  5  petites  fré- 
gates, en  tout  de  52  voiles,  sortit  de  Carlscrona 
dès  le  30  avril.  Elle  attaqua ,  le  U  mai,  la  flotte 
rosse,  stationnée  à  Revel.  Celle-ci  n'avait  que 
10  vaisseaux  de  ligne ,  mais  elle  était  protégée 
par  des  batteries  de  terre.  Cette  entreprise 
manqua  complètement  ;  les  Suédois  perdirent 
trois  vaisseaux  de  ligne,  dont  l'un  tomba  au 
pouvoir  des  ennemis ,  sans  pouvoir  faire  beau- 
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coup  de  mal  aux  Russes.  Malgré  cet  échec ,  le 
duc  de  Sudermanie  resta  à  l'ancre  dans  les  pa- 
rages de  Revel  jusqu'au  23  mai,  qu'il  fit  voile 
vers  Cronstadt  pour  soutenir  les  opérations  de 
son  frère. 

Ce  prince  avait  pris ,  le  10  mai,  à  Biorko  ,  le 
commandement  de  sa  flotte  de  galères,  qui  était 
très-nombreuse  et  portait  des  troupes  de  débar- 
quement. Il  mil  k  la  voile  le  I  3  pour  chercher  la 
flotte  des  galères  russes  k  Friedricshamn.  L'at- 
taque eut  lieu  le  15.  Après  avoir  beaucoup  souf- 
fert pendant  une  canonnade  de  trois  heures,  et 
avoir  perdu  une  trentaine  de  bâtiments,  les 
Russes  se  retirèrent  sous  Friedricshamn.  Le  roi 
salua  cette  place  de  quelques  volées  de  coups 
de  canon ,  et  fit  mettre  le  feu  aux  bâtiments 
qui  étaient  dans  le  port.  Le  25  il  fit  voile  vers 
Wiborg  ,  débarqua  quelques  troiq>es  k  dix 
lieues  de  Saint-Pétersbourg ,  et  répandit  de  nou- 
veau la  consternation  dans  cette  capitale.  Après 
cette  espèce  de  bravade  ,  il  mit  k  l'ancre  devant 
Borgo. 

Il  s'y  trouvait  encore,  lorsque  le  duc  de  Su- 
dermanie qui  venait  le  joindre  avec  la  grande 
flotte,  rencontra,  le  3  juin,  la  flotte  russe  qui, 
forte  de  17  vaisseaux  de  ligne  et  de  7  frégates, 
était  sortie  quelques  jours  auparavant  de  Cron- 
stadt. Elle  attaqua,  k  trois  heures  du  matin,  la 
flotte  suédoise.  Le  combat  fut  indécis.  Le  roi 
vint ,  avec  ses  galères ,  au  secours  de  son  frère  ; 
mais  la  violence  du  vent  le  forea  k  retourner  k 
sa  station.  La  canonnade  fut  renouvelée  le  4 , 
sans  plus  de  succès. 

Sur  ces  eutrefaites ,  la  seconde  flotte  russe 
était  sortie  de  Revel;  elle  opéra,  le  6  juin,  sa 
jonction  avec  celle  de  Cronstadt.  La  flotte  com- 
binée était  forte  de  30  vaisseaux  de  ligne  et  de 
18  frégates,  et  avait  une  supériorité  décidée  sur 
celle  du  duc  de  Sudermanie.  Ce  prince  se  retira 
k  Borgo  et  dans  le  golfe  de  Wiburg  ,  où  était  le 
roi  avec  les  galères.  Ces  deux  flottes  y  furent 
bloquées  par  les  Russes  pendant  quatre  semai- 
nes. Ainsi  toutes  les  forces  maritimes  de  la 
Suède ,  ses  vaisseaux  de  ligne  ,  ses  galères  ,  son 
roi ,  se  trouvaient  sur  le  point  de  tomber  au 
pouvoir  de  l'ennemi.  C'en  était  fait  de  la  Suède, 
si  le  courage  de  Gustave  ne  trouvait  le  moyen 
de  la  sauver.  Déjà  les  Suédois  souffraient  du 
manque  d'eau  et  de  vivres,  et  se  trouvaient 
dans  une  détresse  extrême;  déjk  le  prince  de 
Nassau  ,  sûr  de  sa  proie  ,  avait  proposé  au  roi 
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de  se  rendre  par  capitulation ,  lorsque  ,  par  une  ; 
des  entreprises  les  plus  audacieuses  dont  l'his- 
toire fasse  meution ,  et  qui  fut  exécutée  par  un 
courage  digne  des  plus  grands  éloges  ,  les  Sué- 
dois se  tirèrent  de  ce  péril  extrême.  Décidés  à 
profiler  du  premier  vent  d'est  pour  se  frayer 
un  passage  à  travers  la  flotte  ennemie ,  ils  lâ- 
chèrent ,  dans  la  nuit  du  3  juillet ,  sur  la  grande 
flotte  russe  que  commandait  l'amiral  Tchitcha- 
goflf,  trois  brûlots  qui  devaient  leur  ouvrir  le 
passage.  Par  un  accident,  un  des  brûlots  ap- 
procha trop  près  d'un  vaisseau  de  ligne  et  d'une 
frégate  de  la  flotte  suédoise  :  ces  deux  bâtiments 
prirent  feu  et  sautèrent  en  l'air.  Les  Suédois 
profitèrent  de  la  confusion  et  de  l'ouverture  que 
ces  brûlots  avaient  produites  dans  la  ligne  russe, 
pour  forcer  le  passage.  Ils  y  réussirent  au  prix 
du  tiers  de  la  marine  suédoise.  Ils  perdirent  7 
vaisseaux  de  ligne,  3  frégates  et  5,000  hommes. 
Le  duc  de  Sudermanie  fut  blessé.  La  flotte  des 
galères,  où  était  le  roi ,  suivit  la  grande  flotte; 
elle  fut  attaquée  dans  cette  retraite  par  le 
prince  de  Nassau  ,  commandant  les  galères  rus- 
ses, et  perdit  une  trentaine  de  voiles.  La  grande 
flotte  suédoise  se  retira  à  Sweaborg ,  le  roi  dans 
le  Svcnkssund. 

Ce  fut  dans  cette  station  qu'il  fut  livré ,  le 
Ojuillet,  une  nouvelle  bataille  décisive.  Le  prince 
de  Nassau  y  attaqua  le  roi  avec  toutes  ses  forces, 
et  éprouva  une  défaite  complète.  Sans  parler 
des  bâtiments  qui  périrent,  Îjo  tombèrent  entre 
les  mains  des  vainqueurs,  ainsi  que  6,000  pri- 
sonniers ,  dont  une  partie  avait  cherché  un  re- 
fuge sur  les  Ilots  pour  échapper  au  naufrage. 
Parmi  les  bâtiments  pris ,  se  trouva  aussi  celui 
que  le  prince  de  Nassau  avait  monté;  on  s'em- 
pnrd  de  son  bagage  et  de  ses  papiers.  Cette 
victoire  préserva  Stockholm  d'une  visite  des 
Russes. 

Négociations.  —  Les  événements  que  nous 
venons  de  rapporter  furent  les  précurseurs  im- 
médiats de  la  paix  du  Nord.  Les  deux  parties 
belligérantes  avaient  des  motifs  pour  en  accélé- 
rer la  conclusion.  La  perte  que  Gustave  avait 
éprouvée  dans  la  bataille  du  3  juillet  ne  pou- 
vait pas  être  réparée  de  quelques  années.  La 
journée  du  10  l'avait  personnellement  couvert 
de  gloire,  et  garantissait  les  côtes  de  la  Suède 
d'un  débarquement,  mais  elle  n'avait  pas  rompu 
les  forces  de  l'ennemi.  Les  Russes  restaient 
maîtres  de  la  Baltique ,  et  il  dépendait  de  Cathe- 
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rine  d'envoyer  une  flotte  dans  la  Méditerranée. 
Ainsi  la  diversion  faite  par  la  Suède  devenait 
inutile  à  la  Porte  ,  et  il  était  à  prévoir  que  les 
Turcs  cesseraient  dès  lors  de  fournir  les  sub- 
sides sans  lesquels  la  Suède  épuisée  ne  pouvait 
continuer  la  guerre.  Aucun  autre  allié  ne  se  pré- 
sentait à  Gustave.  La  Grande-Bretagne ,  satis- 
faite d'avoir ,  par  son  intervention  ,  empêché  le 
Dancraarck  de  prendre  part  à  la  guerre  ,  ne  pa- 
raissait pas  portée  à  accorder  d'autres  secours  à 
la  Suède;  elle  équipait  ses  flottes  et  faisait  des 
armements  considérables ,  mais  on  devait  pen- 
ser que  ces  préparatifs  étaient  uniquement  diri- 
gés contre  l'Espagne  La  Prusse  négociait  à 
Reichcnbach  dans  des  termes  qui  rendaient  ex- 
trêmement probable  sa  rupture  avec  l'Autriche, 
qui  l'empêcherait  d'assister  la  Suède.  La  tour- 
nure heureuse  que  ces  négociations  prirent 
tout  à  coup  * ,  ne  laissa  pas  plus  d'espérance  à  la 
Suède  de  trouver  un  secours  de  ce  colé-là.  En 
même  temps  la  Russie  négociait  avec  la  Porte 
une  paix  séparée;  et,  comme  elle  pouvait  faire 
parvenir  aux  Turcs  la  nouvelle  de  la  défaite  des 
Suédois  dans  la  journée  du  3  juillet ,  longtemps 
avant  qu'ils  sussent  par  la  Suède  comment  cet 
échec  avait  été  réparé  le  10  ,  il  était  h  craindre 
pour  Gustave  que  la  Porte  ne  s'empressât  d'ac- 
cepter les  propositions  assez  modérées  que  lui 
faisait  le  cabinet  de  Sainl-Pétersbourg,etqu'ainsi 
la  Suède  ne  restât  seule  exposée  au  ressenti- 
ment de  Catherine. 

Cette  princesse,  qui  sut,  par  un  prisonnier 
renvoyé  du  camp  suédois ,  que  les  dispositions 
de  Gustave  étaient  pacifiques ,  en  profita  pour 
précipiter  la  conclusion  d'un  traité  que  plusieurs 
motifs  lui  rendaient  aussi  désirable  qu'au  roi  de 
Suède.  Beaucoup  mieux  instruite  de  ce  qui  se 
passait  à  Reichcnbach ,  elle  savait  que  l'Au- 
triche était  décidée  à  se  soumettre  aux  condi- 
tions proposées  par  la  Prusse  et  h  faire  sa  paK 
avec  la  Porte  ;  ce  qui  aurait  permis  à  Frédéric- 
Guillaume  et  à  la  Pologne  de  tourner  leurs 
armes  contre  la  Russie.  Elle  venait  aussi  de  re- 
cevoir la  nouvelle  que  les  négociations  entre  le 
prince  Potemkin  et  les  Turcs  avaient  été  rom- 
pues. L'impératrice  prit  en  conséquence  occa- 
sion de  quelques  expressions  dont  le  roi  s'cïait 


1  Vojr.  roi.  I,  page  50t. 

*  Nom  parlerons  de  ce»  négociation*  au  chap.  l*X. 
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servi  dans  une  lettre  qu'il  avait  écrite  au  vice- 
chancelier  comte  d'Osterraann,  en  faveur  de 
certains  officiers  suédois  prisonniers  en  Russie , 
pour  lui  dépécher  un  général  porteur  de  propo- 
sitions de  paix.  Les  conférences  curent  lien  sous 
une  tente  placée  entre  les  deux  armées  dans  la 
plaine  de  Werela»,  sur  le  Kymcné.  Les  négocia- 
teurs furent ,  de  la  part  de  la  Russie ,  le  général 
i'Igelstrœm ,  et ,  de  celle  de  la  Suède ,  le  géné- 
ral ÛArmfeld.  La  paix  fut  signée  le  14  août ,  et 
les  ratifications  furent  échangées  le  20  \ 

Paix  de  /ferelat.  —  Le  traité ,  composé  de 
huit  articles,  est  très-simple.  Il  a  pour  base  le 
ttalusquo  strict  avant  le  commencement  des  hos- 
tilités, et  en  conséquence  l'évacuation  de  toutes 
les  places  réciproquement  occupées  par  les  trou- 
pes de  l'une  ou  de  l'autre  puissance  dans  le  ter- 
ritoire de  son  ennemi. 

L'art.  6  statue  que,  provisoirement  et  jusqu'à 
ce  qu'une  convention  particulière  ait  réglé  le 
salut  maritime  sur  lequel  il  s'était  élevé ,  en 
1787,  quelques  difficultés  entre  les  deux  cours, 
les  vaisseaux  de  guerre  russes  et  suédois  ne  se 
salueraient  pas.  Cette  convention  particulière  n'a 
jamais  été  conclue;  mais  la  question  a  été  déci- 
dée par  le  traité  de  commerce  de  1801 ,  ainsi 
que  nous  l'avons  dit  ailleurs  '. 

L'art.  6  accorde  au  roi  de  Suède  la  faculté  de 
faire  acheter  annuellement  pour  50,000  rou- 
bles de  grains  dans  les  ports  du  golfe  de  Fin- 
lande et  de  la  mer  Baltique  sans  en  payer  aucun 
«Iroit.  C'est  le  renouvellement  de  l'art.  6  de  la 
paix  de  Nystad  et  de  l'art.  13  de  celle  d'Aho. 

Il  faut  observer  que,  contre  l'usage  ordinaire, 
qui  veut  que  les  traites  antérieurs  soient  rap- 
portés et  renouvelés  dans  les  traités  subséquents, 
la  paix  de  Werela  ne  fait  pas  mention  de  celles 
'le  Nystad  et  d'Abo.  Celte  omission  a  eu  lieu, 
parce  que  le  roi  de  Suède  déclara  ne  pas  vouloir 
renoncer  aux  liaisons  qu'il  avait  contractées 
avec  la  Porte  :  or  le  premier  article  du  traité 
'l'Abo  avait  paralysé  l'effet  de  l'alliance  de 
1739  entre  la  Suède  et  la  Porte ,  et  le  renou- 
vellement de  ce  traité  aurait  par  conséquent 
annulé  l'alliance  que  Gustave  ill  avait  contrac- 
tée en  1788  avec  la  Porte.  Il  fil  lui-même  valoir 
celte  omission  dans  un  mémoire  que  son  mmis- 


■  Voyez  Mabtciis,  Recueil  de  traités,  etc.,  tom.  III, 
piçe  175. 
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treà  Constantinople  remit  au  divan  après  la  con- 
clusion de  la  paix. 

Traité  d'union  de  Drottningholm,  du  19  oc/o- 
bre  1791.  —  Il  n'est  pas  rare,  en  politique,  de 
voir  des  traités  de  paix  cimentés  par  des  allian- 
ces entre  les  puissances  naguère  ennemies;  mais 
on  n'a  peut-être  jamais  vu  une  animosité  per- 
sonnelle comme  celle  qui ,  dans  la  guerre  dont 
nous  venons  de  donner  le  précis ,  s'était  mani- 
festée entre  Catherine  II  et  Gustave  III,  faire 
place,  au  bout  d'une  année,  à  une  union  intime 
comme  celle  qui  a  régné  entre  les  cours  de  Saint- 
Pétersbourg  et  de  Stockholm  dans  la  dernière 
époque  de  la  vie  du  roi.  La  haine  que  les  deux 
monarques  portaient  aux  principes  des  révolu- 
tionnaires français  les  rapprocha;  l'esprit  che- 
valeresque de  Gustave  III,  qui  vit,  dans  une  al- 
liance avec  le  plus  puissant  de  ses  voisins ,  la 
possibilité  de  s'absenter  de  ses  États  pour  com- 
battre l'hydre  de  la  révolution,  fut  flatté  de 
l'idée  de  se  mettre  à  la  téte  de  cette  croisade  de 
princes  qui  allait  marcher  contre  la  France  ;  et 
l'impératrice  de  Russie  ne  fut  sans  doute  pas 
fâchée  de  voir  occupée  ailleurs  l'activité  d'un 
prince  qui  l'avait  troublée  dans  la  jouissance 
des  plaisirs  de  Tzarsko-Sélo. 

L'histoire  de  l'alliance  de  Drottningholm  est 
enveloppée  dans  les  secrets  des  cabinets.  Il  pa- 
rait constant  que  ce  fut  l'impératrice  qui  en  eut 
la  première  idée ,  et  qui  la  fit  proposer  au  roi 
par  le  général  de  Pahlen3.  On  ne  peut  pas  douter 
non  plus  que  cette  alliance  ne  fut  dirigée  con- 
tre la  France  ,  et  que  Gustave  ne  se  soit  engagé 
h  faire  la  guerre  au  parti  qui  dominait  dans  ce 
pays.  Cependant  le  trailé,  tel  qu'il  a  été  publié, 
n'en  parle  pas;  il  est  purement  défensif,  et  l'on 
ne  voit  pas  quel  est  l'ennemi  contre  les  attaques 
duquel  les  deux  puissances  se  promettent  du 
secours;  car.  quoique  à  cette  époque  il  n'existât 
pas  encore  entre  les  cours  de  Saint-Pétersbourg 
et  de  Berlin  cet  aecord  intime  avec  lequel  elles 
renversèrent,  quelque  temps  après,  la  constitu- 
tion polonaise  ,  cependant  les  motifs  de  brou  il - 
lerie  entre  elles  avaient  cessé  ;  et,  en  supposant 
que,  par  le  traité  de  Drottningholm ,  l'impéra- 
trice ait  voulu  s'assurer  un  allié  contre  la  Prusse, 
ou  ne  voit  pas  quel  motif  pourrait  avoir  porté 


»  Vol.  II,  page  141. 
*Voyet\o\.  I,page  336. 


19 


Digitized  by  Google 


291 


CHAP.  LXI.  TRAITÉS  DE  1790 ,  1791  ET  1799. 


Gustave  III  à  renoncer  à  ses  liaisons  avec  celte 
puissance  pour  se  jeter  entre  les  bras  de  la  Russie. 
Il  est  vrai,  et  la  suite  des  événement*  l'a  prouvé, 
que  les  deux  monarques  étaient  convenus  de 
resserrer  les  liens  de  leur  alliance  par  un  ma- 
riage entre  le  prince  royal  de  Suède  et  la  grande- 
duchesse  Alexandra ,  petite-fille  de  Catherine; 
mais,  quelque  flatteuse  que  cette  union  pat  pa- 
raître au  roi  de  Suède,  elle  n'était  avantageuse 
à  ses  États  qu'autant  qu'elle  pouvait  contribuer 
à  maintenir  la  paix  dans  le  Nord. 

Nous  allons  rapporter  les  principales  stipula- 
tions du  traité  d'amitié  et  d'union  (car  tel  est 
le  titre  qu'il  porte)  conclu  le  8  —  19  octobre 
1791  à  Drottningholm  '.  Les  ministres  qui  l'ont 
signé  étaient ,  de  la  part  de  la  Russie,  le  comte 
Othon  de  Stackelbtrg,  fils  de  celui  qui  a  été  long- 
temps  ministre  à  Varsovie  et,  de  la  part  de 
la  Suède  ,  le  comte  de  ff  achtmeùter ,  drost  de 
Suède,  le  baron  de  Taube,  le  baron  d'Armfeld, 
et  les  sieurs  de  Franc  et  Uâkanson. 

Les  allié»  se  garantissent  réciproquement 
leurs  États,  et  conviennent  d'entretenir  ensem- 
ble la  correspondance  la  plus  intime,  afin  d'être 
à  même  de  s'assister  en  tout  temps  de  conseil  et 
d'effet ,  et  de  s'avertir  des  dommages  ,  troubles 
et  dangers  dont  leurs  Étals  pourraient  être  me- 
nacés ;  à  cette  lin  ,  ils  donneront  à  leurs  minis- 
tres dans  les  différentes  cours  de  l'Europe  l'ordre 
de  vivre  entreeux  dans  une  parfaite  intelligence, 
et  de  s'entre-comrauniquer  sans  détour  et  ré- 
serve tout  ce  qui  regardera  l'intérêt  commun 
ou  particulier  de  l'une  ou  de  l'autre  puissance 
contractante.  Art.  1—8. 

En  cas  d'attaque ,  les  alliés  s'assisteront  mu- 
tuellement. Le  roi  de  Suède  fournira  8,000  fan- 
tassins et  2,000  cavaliers  ou  dragons,  ainsi  que 
0  vaisseaux  de  ligne  et  3  frégates;  la  Russie, 
13,000  fantassins,  4,000  cavaliers  ou  dragons , 
et  9  vaisseaux  de  ligne  avec  3  frégates.  Art.  5. 

Les  art.  6  à  13  règlent  tout  ce  qui  regarde 
l'entretien  de  ces  troupes,  l'équipement  des 
vaisseaux,  la  manière  d'employer  le  secours,  le 
rang  des  officiers ,  l'exercice  de  la  religion  par 
les  troupes  auxiliaires,  la  discipline,  le  recrute- 
t,  etc. 


*  y  oyez  Mahtcks,  ifccuiU  de  traités,  etc. ,  loin.  V, 
p.  38. 

»  Et  frère  du  comte  Guatave,  qui  »  été  mintatre  à  Vienne 


En  cas  d'insuffisance  des  secours  stipulés ,  les 
alliés  s'assisteront  avec  un  plus  grand  nombre 
de  troupes  et  de  vaisseaux.  Art.  14. 

Il  sera  libre,  dit  l'art.  15,  à  chaque  partie, 
pendant  que  Tune  est  en  guerre ,  de  tirer  des 
États  de  l'autre  tous  les  matériaux  et  articles 
nécessaires  pour  la  guerre ,  au  prix  courant  de 
l'endroit  où  l'achat  en  aura  lieu. 

On  convint ,  par  l'article  17 ,  de  conclure  un 
traité  de  commerce. 

L'art.  30  dit  que  cette  alliance  durera  l'es- 
pace de  huit  ans. 

Traité  d'alliance  et  d'amitié  de  Gatschina  f  du 
20  octobre  1799.  —  L'amitié  qui  avait  été  éta- 
blie entre  les  cours  de  Saint-Pétersbourg  et  de 
Stockholm  par  le  traité  de  Drottningholm,  expira 
avec  la  mort  tragique  de  Gustave  III.  Leduc  de 
Sudermanie,  son  frère,  qui,  pendant  la  minorité 
de  Gustave  IV  Adolphe  ,  gouverna  comme  ré- 
gent ,  ne  crut  pas  devoir  prendre  part  à  une 
guerre  qui  paraissait  étrangère  a  la  Suède.  Il 
s'en  tint  à  l'observation  des  articles  patents  du 
traité,  laissant  a  son  pupille  de  se  décider  à  sui- 
vre un  autre  système  lorsqu'il  serait  parvenu 
a  la  majorité.  La  mésintelligence  que  cette  con- 
duite du  régent  fit  naître  entre  les  deux  cours, 
dégénéra  en  une  vraie  exaspération  par  la  dé- 
couverte d'un  complot  formé,  en  1794,  contre 
le  duc  de  Sudermanie  .  qu'on  voulait  dépouiller 
de  la  régence.  Le  baron  d'Armfeld,  un  des  amis 
du  feu  roi,  et  alors  ministre  de  Suède  à  Naples, 
fut  accusé  d'être  l'auteur  de  cette  conspiration  : 
échappé  aux  recherches  d'un  officier  suédois 
que  le  régent  avait  envoyé  pour  demander  son 
extradition,  il  trouva  un  asile  à  la  cour  de 
Saint-Pétersbourg.  L'animosito  fut  encore  aug- 
mentée par  un  incident  d'une  nature  singu- 
lière. Le  prochain  mariage  entre  le  jeune  roi  et 
une  princesse  d'Allemagne  ayant  été  publié  au 
mois  d'octobre  1795  ,  Catherine  II  déclara  que 
ce  mariage  était  contraire  aux  engagements  que 
le  feu  roi  avait,  contractés  envers  elle,  et  qu'elle 
regarderait  son  exécution  comme  une  rupture. 
Le  mariage  n'eut  pas  lieu ,  et  Gustave  IV  Adol- 
phe ,  accompagné  de  son  oncle ,  se  rendit  lui- 
à  Saint-Pétersbourg,  en  automne  I7»6 , 


à  l'époque  du  cougrèt ,  et  dans  lei  année*  suivante*.  Lt* 
d«ui  frire*  ont  fait  leur»  étude*  à  Strasbourg,  à  Week* 
M.  Kocm. 
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pour  conclure  l'alliance  convenue  par  son  père 
arec  une  des  grandes-duchesses,  petites-filles  de 
l'impératrice.  Au  moment  où  cette  souveraine 
voyait  ses  vœux  accomplis,  le  projet  de  mariage 
fut  rompu  ;  le  jeune  roi  sut  maîtriser  l'impres- 
sion que  la  princesse  qu'on  lui  destinait  avait 
laite  sur  son  âme  ,  et  résister  aux  cajoleries  de 
Catherine  :  il  refusa  de  signer  des  conditions 
qu'il  regardait  comme  contraires  à  la  religion 
qn'il  professait,  ou  aux  lois  et  aux  usages  de  son 

Catherine  II  ne  pardonna  jamais  à  Gustave- 
Adolphe  l'éclat  de  cette  rupture.  Il  n'en  fut  pas 
ainsi  de  son  successeur.  Paul  I"  avait  été  étran- 
ger au  projet  de  placer  sa  fille  sur  le  trône  de 
Suède ,  et  il  ne  fut  peut-être  pas  fâché  de  le  voir 
rompu.  La  bonne  intelligence  se  rétablit  entre 
les  deux  cours  ;  et  une  déclaration  adressée  par  le 
roi  de  Suède  à  la  diète  de  Ratisbonne  ,  après  la 
dissolution  du  congrès  de  Rastadt,  était  trop  con- 
forme aux  principes  et  aux  vues  de  l'empereur 
de  Russie  p»ur  ne  pas  cimenter  l'harmonie  entre 
les  deux  cours  voisines.  Aussi  Paul  1"  donna-t-il 
ordre  de  renouveler  le  traité  de  Drottningholm, 
qui  expira  le  19 octobre  1799.  Un  nouveau  traité 
d'alliance  et  d'amitié  fut  conclu  à  Gatschina, 
le  29  octobre  1799.  Le  baron  de  Sledingk,  am- 
bassadeur extraordinaire  du  roi  à  la  cour  de 
Saint-Pétersbourg,  et  le  lieutenant  général  de 
Tolly  le  signèrent  au  nom  de  la  Suède  ;  les 
comtes  Rostopchin  et  de  Panin,  au  nom  de  la 
Russie. 

Ce  traité  e*t  calqué  sur  celui  de  Drottning- 
Uolm,  qui  lui  sert  de  base  avec  quelques  modifi- 
cations. Les  secours  stipulés  par  l'article  4  du 
nouveau  traité  furent  fixés  à  10,000  hommes  de 
troupes  de  terre  et  six  vaisseaux  de  ligne  avec 


'  Oo  trou»»  rie*  détail*  curieux  *ur  cet  événement  dans 
le  premier  volume  des  Mémoires  secrett  sur  ta  Russie, 
par  M* won. 

»  Martkjs,  Recueil,  tom.  VII,  p.  365. 

1  Fore*  vol.  Il,  page  137. 


2  frégates  ,  de  la  part  de  la  Suède  ;  et  à  16,000 
hommes  de  troupes  de  terre  et  9  vaisseaux  de 
ligne  avec  3  frégates  ,  de  la  part  de  la  Russie. 

Un  article  séparé  alloue  au  roi  de  Suède  le 
droit  de  faire  acheter  annuellement ,  dans  les 
ports  du  golfe  de  Finlande  et  de  la  mer  Baltique 
appartenant  à  la  Russie  ,  50,000  tschetwerts  de 
blé  ,  à  pondit  ion  de  certifier  que  les  achats  sont 
ponrle  compte  du  roi  de  Suède  ou  de  sujets  au- 
torisés par  lui  \ 

Convention  maritime  du  Word,  du  16  décembre 
1800.  —  La  Suède  resta  Gdèle  à  son  système 
pendanttoutelaviedePaul  Ier.  Le  roi  entra  dans 
les  vues  de  l'empereur  relativement  à  la  liberté 
des  mers,  et  conclut  avec  lui  la  convention  ma- 
ritime du  Nord,  qui  avait  pour  objet  de  s'oppo- 
ser aux  principesdu  droit  maritime  misen  avant 
par  les  Anglais  *.  Ce  système  changea  après  la 
mort  derempereu  r,  et  Gustave- Adolphe  accéda, 
le  30  mars  1802  4,  à  la  convention  qu'AIexan 
dre  Ier  avait  arrêtée  avec  la  Grande-Bretague,  et 
qui  fait  la  base  du  nouveau  droit  maritime.  En 
1804  commence  cette  suite  de  traités  par  les- 
quels il  s'allia  étroitement  avec  l'Angleterre,  la 
Russie  et  la  Prusse,  contre  Napoléon  Bonaparte, 
auquel  il  avait  voué  une  noble  haine.  Telles  fu- 
rent la  convention  secrète  du  3  décembre  1804 5, 
et  celles  de  Helsingborg  et  de  Beckaskog  des 
31  août  et  3  octobre  1805  6  ,  et  la  convention 
de  Bartenstein  du  20  avril  1807  7.  Resté  seul 
sur  le  théâtre  de  la  guerre  par  la  retraite  de  la 
Russie  et  de  la  Prusse ,  il  demeura  fidèle  à  ses 
liaisons  avec  la  Grande-Bretagne.  Nous  dirons 
dans  un  des  chapitres  suivants  8,  commeut 
cette  fermeté  l'impliqua  dans  une  guerre  avec 
Alexandre  I",  et  finit  par  lui  coûter  le  tronc  de 
Suède. 


«  y  oyez  vol.  Il,  page  147. 
i  Ibid.,  page  366. 
•  Ibid.,  pages  369,  370. 
'  Voy.  vol.  III,  page»  46,93. 
8  I.c  chapitre  LXIII. 
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TRAITÉS  DE  GRODNO,  DE  1793,  ET  DÉ  SAINT  PETERSBOURG  DE  1795,  RELATIFS  AUX 
SECOND  ET  TROISIEME  PARTAGES  DE  LA  POLOGNE 


Diète  de  1788.  —  Depuis  le  traité  de  Varso- 
vie <le  1768»,  et  surtout  depuis  1775,  Cathe- 
rine II  traitait  la  Pologne ,  non  comme  une  ré- 
publique indépendante  ,  mais  comme  une  pro- 
vince de  sou  empire.  L'ambassadeur  russe  à 
Varsovie,  organe  de  la  volonté  absolue  de  sa 
souveraine  ,  dictait  la  loi  au  roi ,  au  conseil  per- 
manent et  à  la  diète. L'abaissement  où  la  nation 
était  tombée,  inspirait  aux  nobles  polonais  le 
désir  de  la  relever  et  de  reprendre  une  place 
parmi  les  Etats  européens.  La  guerre  qui  éclata 
en  1787,  entre  les  Russes  et  les  Turcs,  parais- 
sait fournir  une  occasion  favorable  à  l'exécu- 
tion d'un  projet  si  patriotique.  La  Porte  ayant 
déclaré  qu'elle  respecterait  la  neutralité  de  la 
Pologne,  pourvu  que  la  république  refusât  à 
l'armée  du  feld-maréchal  Roumanzofl'lc  passage 
par  son  territoire ,  il  se  forma  parmi  la  noblesse 
un  parti  décidé  à  s'opposer  à  ce  passage.  Le 
conseil  permanent ,  auquel  l'impératrice  signi- 
fia que  ses  armées  traverseraient  la  Litbuanie , 
n'osa  résister  à  sa  volonté  ;  mais  plusieurs  sei- 
gneurs, se  prévalant  d'un  usage  que  le  système 
féodal  autorise ,  levèrent  à  leurs  frais  des  trou- 
pes. L'opinion  publique  commença  alors  à  se 
l'aire  entendre;  elle  annonçait  que  le  moment 
«/lait  venu  de  secouer  un  joug  honteux. 

Ce  fut  au  milieu  de  cette  fermentation  que  la 
diète  ordinaire  s'assembla  le  6  octobre  1788. 


•  Versueh  elner  Getchlchte  der  lelzten  poinischen 
Révolution  v.  J.  1794.  —  fom  Enlstehen  und  Unter- 
gang  der  pvlnitchen  Constitution  vom  3  mal  1791.  — 
Païens  Untergang,  dans  Voss ,  Zeiten,  vol.  IX  et  luiv. 
—  Si  bis  a,  Volent  Ende,  hisiorisch,  statistisch  und 
geographlsch  beschrleben  ;  Warschau ,  1797,  io-8».  — 


Le  roi ,  d'accord  avec  le  ministre  de  Russie , 
aurait  désiré  qu'avant  son  ouverture,  les  mem- 
bres dévoués  à  Catherine  se  formassent  en  con- 
fédération ,  comme  on  avait  fait  en  1770;  mais 
le  parti  qui  se  donnait  la  qualité  de  patriote , 
fut  assez  fort  pour  l'empêcher.  Il  Gt  tomber  le 
choix  du  maréchal  sur  le  comte  Stanislas  Mala- 
chowski ,  et  obtint  que  la  confédération  fût  con- 
clue par  la  diète  elle-même ,  dans  sa  première 
séance  ;  cette  observation  des  formes  lui  donna 
une  apparence  de  légitimité,  et  lui  assura  une 
plus  grande  influence.  L'acte  qu'on  signa  por- 
tait que  la  confédération  avait  pour  objet  de 
mettre  l'armée  sur  un  pied  respectable  ,  d'amé- 
liorer les  finances  et  de  maintenir  l'indépendance 
de  la  république  et  l'intégrité  de  son  territoire. 

Les  temps  n'étaient  plus  où  la  Russie  et  la 
Prusse  agissaient  de  concort  dans  l'exécution 
de  leurs  projets.  Leur  alliance,  relâchée  depuis 
que  Joseph  II  avait  su  s'emparer  de  l'esprit  de 
Catherine  II  \  avait  fait  place,  sous  le  succes- 
seur de  Frédéric  II,  à  un  système  tout  opposé. 
Le  comte  de  Herzberg  ,  qui  se  trouvait  à  la  téte 
du  gouvernement  prussien,  avait  résolu  de  ren- 
dre à  la  Pologne  son  indépendance,  et  d'allier 
son  maître  étroitemeut  avec  la  république  pour 
opposer  une  digue  h  l'ambition  de  la  Russie. 
L'impératrice ,  de  son  côté ,  qui  n'ignorait  pas 
que  la  Prusse  n'avait  cessé  d'aspirer  à  la  posses- 


Séscr  (comte  «le),  Tableau  historique  et  politique  de 
l'Europe  depuis  MM  Jusqu'en  1796;  3«édilioo  ;  Pari», 
1803,  3  vol.  in-8». 
1  Voyez  page  864. 

J  Voyez  vol.  I,  page  367,  et  le  chapitre  LXX  de  ce 
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■ion  de  Dantzig  et  de  Thorn  ,  accusait  Frédéric- 
Guillaume  de  vues  ambitieuses,  Elle  conçut  le 
projet  d'opposer  une  quadruple  alliance  for- 
midable à  celle  que  la  Grande-Bretagne ,  les 
Etats-généraux  et  la  Prusse ,  avaient  conclue  à 
La  Ha  je  *.  Cette  souveraine  envoya  le  prince  de 
Nassau  à  Vienne,  à  Versailles  et  à  Madrid,  pour 
exposer  à  ces  cours  le  plan  de  l'alliance;  elle 
proposa  même  au  comte  de  Ségur,  ministre  de 
France  à  Saint-Pétersbourg,  de  signer  l'alliance 
avec  la  France  seule,  pourvu  qu'on  prit  de  part 
et  d'autre  l'engagement  de  garantir  l'intégrité 
du  territoire  de  la  république.  Le  cardinal  de 
Loménie,  et  après  lui  M.  Necker,  ayant  re- 
fusé d'entrer  dans  ce  projet,  elle  résolut  de  pren- 
dre seule  la  défense  d'un  pays  que  jusqu'alors  elle 
avait  opprimé  ;  elle  proposa,  dès  le  mois  d'août, 
au  roi  de  Pologne ,  de  s'unir  à  la  Russie  par  une 
alliance  intime. 

A  la  séance  de  la  dicte  polonaise  du  13  oc- 
tobre 1788,  M.  de  Buchholz ,  ministre  du  roi 
de  Prusse,  déclara  que  son  souverain  ne  verrait 
pas  avec  indifférence  que,  dans  les  conjonctures 
d'alors,  la  république  acceptât  l'alliance  défen- 
sive que  l'impératrice  de  Russie  avait  fait  pro- 
poser, vu  qu'une  telle  alliance  ne  manquerait 
pas  d'entraîner  la  Pologne  dans  uue  guerre  avec 
la  Porte.  Jl  ajouta  que  si  la  republique  voulait 
conclure  une  alliance,  le  roi  lui  offrait  la  sienne 
avec  la  garantie  de  l'intégrité  du  territoire  de 
la  Pologne.  La  diète  se  contenta  de  répondre 
qu'elle  n'avait  aucune  connaissance  du  projet 
d'une  alliance  avec  la  Russie. 

Cependant  la  proposition  du  ministre  de 
Prusse .  appuyée  par  celui  de  la  Grande-  Bretagne, 
fit  une  grande  sensation,  et  excita  un  vif  enthou- 
siasme dans  la  nation  polonaise,  toujours  prête  à 
se  livrer  aux  impressions  du  moment.  Le  20  octo- 
bre, le  par*. i  patriote  fit  passer  à  la  dicte  un  dé- 
cret par  lequel  l'armée  fut  portée  à  100,000 
hommes,  et  sa  direction  confiée  à  une  com- 
mission militaire  nouvellement  créée.  Ce  décret 
était  une  violation  delà  constitution  de  1778,  ga- 
rantie par  la  Russie,  l'Autriche  et  la  Prusse,  dont 
on  article  interdit  de  porter  l'armée  au  delà  de 
30,000  hommes.  En  conséquence  le  comte  de 
Stackelberg ,  ambassadeur  de  Catherine,  dé- 
clara, le  5  novembre,  que  sa  souveraine  regarde- 


•  y  or.  vol.  I,  pagei  496,  497. 


rait  cette  violation  de  la  constitution  comme 
une  infraction  des  traités  subsistant  entre  les 
deux  gouvernements.  La  diète  protesta,  le  17 
novembre,  contre  la  prétention  de  la  Russie,  de 
vouloir  gêner  ses  délibérations  ,  et,  le  19,  le 
ministre  de  Prusse  présenta  une  nouvelle  décla- 
ration de  son  souverain  ,  qui  engageait  la  répu- 
blique à  ne  pas  avoir  égard  à  une  prétendue 
garantie  des  constitutions  précédentes  qui  ne 
pouvait  pas  l'empêcher  d'améliorer  la  forme  de 
son  gouvernement.  Enhardie  par  cette  approba- 
tion, la  diète  supprima,  le  17  janvier  1789, 
le  conseil  permanent  ,  une  des  créations  de 
l'acte  séparé  du  15  mars  1775,  et  le  principal 
instrument  de  la  domination  russe  en  Pologne. 

La  diète,  qui  prolongea  ses  séances  pendant 
toute  l'année  1789 ,  s'occupa  sans  relâche  des 
moyens  de  restaurer  les  finances  de  la  républi- 
que, de  remplacer  l'anarchie  par  un  gouverne- 
ment fort  et  vigoureux,  et  de  se  ménager  l'ainilié 
des  cours  de  Berlin,  de  Stockholm,  de  Constan- 
tinople  et  de  Dresde,  à  l'aide  desquelles  on  es- 
pérait se  soustraire  au  joug  qui  depuis  si  long- 
temps pesait  sur  la  nation  polonaise,  et  qui  lui 
avait  fait  perdre  la  considération  dont  elle  jouis- 
sait anciennement. 

L'année  1789  se  passa  presque  entièrement 
au  milieu  de  ces  importants  travaux.  Les  Polonais 
semblaient,  à  celte  époque,  avoir  changé  de  carac- 
tère; leur  légèreté  paraissait  fixée  ;  aucune  divi- 
sion ne  troublait  leurs  délibérations  ;  la  vanité 
des  grands  se  sacrifiait  à  l'intérêt  public  ;  un 
patriotisme  éclairé  présidait  aux  opérations  de 
la  diète  ;  les  impôts  se  payaient  avec  zèle ,  et 
déjà  l'armée  avait  été  portée  à  45.000  hommes, 
lorsque  ,  dans  la  séance  du  8  décembre  ,  le  roi 
de  Prusse  fit  à  la  diète  une  proposition  qui  devint 
une  pomme  de  discorde.  Frédéric-Guillaume 
offrit  de  s'allier  étroitement  à  la  république ,  n 
condition  que  l'armée  fût  portée  à  60,000  hom- 
mes, et  que  la  république  se  donnai  une  nouvelle 
constitution.  Celte  proposition  fut  accueillie  avec 
enthousiasme,  et  le  comité  qui,  depuis  longtemps, 
avait  été  charge  de  préparer  la  constitution ,  fut 
invité  à  faire  son  rapport.  Il  le  fit  le  1 7  décembre , 
et  le  parti  patriote  fit  successivement  adopter 
plusieurs  bases  constitutionnelles,  malgré  l'op- 
position et  les  intrigues  de  la  faction  vendue  à 
la  Russie.  Au  reste  ,  l'impératrice ,  occupée  de 
sa  guerre  contre  la  Porte ,  ne  se  mêla  que  peu 
des  affaires  de  la  Pologne.  Néanmoins  le  comte 


Digitized  by  Google 


298 


CUAP.  LX1I.  TRAITÉS  DE  GRQDNO 


de  Stackelberg  déclara ,  dans  une  note  du  5  no- 
vembre 1789,  que  sa  souveraine ,  ayant  garanti 
la  constitution  de  1775,  regarderait  comme 
contraire  aux  traites  loul  changement  que- 
prouverait  cette  constitution.  Bientôt  après,  ce 
ministre  fut  rappelé  et  remplacé  par  le  baron 
de  Sievers. 

Alliance  de  Varwrie,  du  29  tnar$  1790.  — 
Cependant  l'alliance  proposée  par  la  Prusse 
éprouva  des  difficultés  ,  parce  qne  Frédéric- 
Guillaume  demandait  un  prix  qu'on  no  voulut 
pas  lui  accorder,  la  cession  des  villes  de  Dan- 
tzig et  de  Thorn.  Les  négociations  qui  eurent 
lieu  à  ce  sujet  offrirent  le  spectacle  d'un  phé- 
nomène nouveau  eu  Pologne.  Les  mêmes  puis- 
sances qui  naguère  s'étaient  réunies  pour  op- 
primer la  république ,  recherchèrent  à  l'envi 
son  alliance,  et  lui  offrirent  leur  appui;  tant 
est  grande  la  différence  entre  un  peuple  plongé 
daus  l'anarchie,  et  celui  qui  est  gouverné  d'une 
main  ferme  et  résolue.  Après  la  Russie  et  la 
Prusse ,  l'empereur  Joseph  H  voulut  aussi  se 
lier  à  la  république  par  un  traité;  il  eu  fit  faire 
la  proposition  le  14  février.  Il  parait  que  çette 
démarche  accéléra  la  conclusion  du  traité  d'al- 
liance avec  la  Prusse,  qui  eut  lieu  à  Varsovie 
If  M  mars  1790.  Il  fut  signé ,  au  nom  du  roi  de 
Prusse,  par  le  marquis  de  Lucchesini,  et,  au  nom 
de  la  république ,  par  les  grands-officiers  de 
la  couronne.  En  voici  les  principales  disposi- 
tions 

Les  deux  puissances  contractantes  promet- 
tenlde  faire  tout  leur  possible  pour  se  garantiret  se 
conserver  réciproquement  leurs  possessions. 
Art.  2. 

Si  l'une  des  deux  puissances  était  attaquée , 
l'autre  lui  fournira  du  secours  ;  savoir  :  la  Prusse, 
14,000  hommes  d'infanterie  et  4,000  hommes 
d'artillerie,  et  la  Pologne  8,000  hommes  de 
cavalerie  et  4,000  d'infanterie.  Ce  secours  pourra 
être  changé  en  argent,  si  la  partie  requérante 
le  désire  :  il  dépendra ,  dans  ce  cas ,  de  la  ré- 
publique, de  fournir  son  contingent  en  blés. 
Art.  %. 

En  cas  d'insuffisance  du  secours  stipulé ,  le 
roi  de  Prusse  portera  le  sien  à  30,000  hommes  , 
et  la  république  en  fournira  20,000.  Art.  4. 

L'or*.  6  est  le  plus  important.  Il  dit  :  «  Si 


>  Vey.  Maitm»,  Revueil,  ton.  III,  p.  101. 


quelque  puissance  étrangère  que  ce  soit  vou- 
lait ,  à  litre  d'actes  et  stipulations  précédentes 
quelcouques,  ou  de  leur  interprétation  ,  s'attri- 
buer le  droit  de  se  mêler  des  affaires  internes  de 
la  république  de  Pologne  ou  de  ses  dépen- 
dances ,  en  tel  temps  ou  de  quelque  manière 
que  ce  soit ,  S.  M.  le  roi  de  Prusse  s'emploiera 
d'abord ,  par  ses  bons  offices  les  plus  efficaces, 
pour  prévenir  les  hostilités  par  rapport  à  une 
pareille  prétention  ;  mais  si  ces  bons  offices  n'a- 
vaient pas  leur  cilèt ,  et  que  des  hostilités  ré- 
sultassent à  cette  occasion  contre  la  Pologne, 
S.  M.  le  roi  de  Prusse ,  en  reconnaissant  ce  cas 
comme  celui  de  l'alliance ,  assistera  alors  la  ré- 
publique ,  selon  la  teneur  de  l'art.  4  du  présent 
traité.  » 

L'art.  7  ajourne  la  conclusion  d'un  traité  de 
commerce ,  et  implicitement  les  cessions  que  la 
Prusse  demandait,  en  récompense  des  avantages 
qu'elle  se  proposait  de  procurer  à  la  république. 

Cet  article  a  besoin  d'être  expliqué.  La  cour 
de  Berlin  avait  stipulé ,  dans  le  traité  qu'elle 
avait  conclu,  le  âl  janvier,  avec  la  Porte  Otto- 
mane ,  qu'on  forcerait  la  maison  d'Autriche  à 
rendre  à  la  Pologne  la  Gallicie  qu'elle  avait  ac- 
quise par  le  premier  partage  de  1772.  Comme 
cependant  le  roi  de  Prusse  avait  tardé  de  ratifier 
ce  traité ,  la  voie  resta  ouverte  à  des  négocia- 
tions. In  congrès  ayant  été  formé  à  Reichen- 
bach,  le  27  juin,  la  Prusse  se  borna  à  demander 
à  l'Autriche  la  cession  d'une  partie  de  la  Gal- 
licie ,  ayant  une  surface  de  480  milles  carrés , 
et  renfermant  les  salines  de  Wieliczka  ;  ce  pays 
devait  être  reudu  à  la  Pologne ,  à  condition  que 
les  villes  de  Dantzig  et  de  Thoru  fussent  réunies 
à  la  monarchie  prussienne.  Quelque  importante 
que  fût  pour  la  république  la  possession  des 
salines  de  la  Russie-Rouge ,  sans  lesquelles  elle 
se  trouve ,  pour  une  des  denrées  les  plus  néces- 
saires ,  dans  la  dépendance  de  l'Autriche ,  ce- 
pendant ce  projet  d'échange  ne  plut  pas  aussi 
généralement  aux  Polonais  que  le  roi  de  Prusse 
l'avait  espéré.  Soit  qu'on  eût  raison  de  penser 
que  l'iudépendance  de  Dantzig ,  cette  clef  de  la 
Yistule,  était  plus  importante  encore  que  la 
possession  d'une  province  fertile  et  des  mines 
de  sel  les  plus  riches  qu'on  connaisse ,  soit  que 
les  cours  de  Londres  et  de  La  Haye ,  vivement 
intéressées  au  commerce  de  Dantzig,  eussent 
contrarié  le  vœu  de  leur  allié ,  il  s'éleva  un  cri 
général  en  Pologne  contre  la  cession  demandée 
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par  Je  roi  de  Prusse ,  sans  cependant  que  la 
dicte ,  qui  était  pénétrée  des  avantages  que  lui 
procurait  sa  liaison  avec  ce  prince ,  osât  déli- 
bérer publiquement  sur  cet  objet. 

Projet  manqué  d'un  traité  de  commerce  avec  la 
Pruete.  —  Aussitôt  que  le  roi  de  Prusse  fut 
averti  de  la  direction  que  l'opinion  publique 
avait  prise  en  Pologne ,  et  de  la  démarche  que 
les  cours  maritimes  avaient  faite  pour  la  con- 
servation des  villes  de  Dantzig  et  de  Thorn ,  il 
s'empressa  de  renoncer  à  cette  acquisition ,  et 
de  se  désister  de  la  demande  qu'il  avait  faite  à 
la  cour  de  Vienne  en  faveur  de  la  Pologne  ; 
mais  on  pense  bien  que  l'opposition  qu'il  avait 
éprouvée  ne  servit  pas  à  resserrer  les  liens  qui 
l'attachaient  à  cette  république  ,  et  on  n'a  peut- 
être  pas  tort  de  regarder  cet  événement  comme 
la  cause  éloignée  du  partage  de  la  Pologne ,  qui 
s'exécuta  quelques  années  après  '. 

Depuis  le  mois  d'août  1790 ,  la  diète  de  Var- 
sovie reprit  le  travail  de  la  nouvelle  constitu- 
tion, et  en  décréta  successivement  plusieurs 
articles  qu'il  serait  inutile  de  rapporter  ici, 
parce  que  la  révolution  du  $  mai  1791  renversa 
tout  ce  qui  avait  été  fait  jusqu'alors.  Le  24  sep- 
tembre ,  on  communiqua  à  la  diète  un  nouveau 
projet  de  traité  de  commerce  avec  la  Prusse , 
qui  parut  très-avantageux  a  la  Pologne.  Cepen- 
dant, un  article  de  ce  projet  éveilla  toute  la 
sollicitude  de  la  ville  de  Dantzig.  Il  y  est  dit 
que  la  navigation  de  la  Vistule  serait  libre  pour 
les  Polonais  jusqu'à  son  embouchure ,  sans  que 
les  bâtiments  aient  dorénavant  besoin  de  passer 
par  Dantzig ,  dont  le  droit  d'entrepôt  devait  être 
aboli.  Le  roi  de  Prusse  promettait  de  leur  assi- 
gner un  entrepôt  au  Neu-Fahrwasser  (  canal 
neuf  ).  Les  droits  a  payer  sur  les  marchandises 
passant  par  ce  canal ,  devaient  être  réduits  à 
i  pour  100,  tandis  que  celles  qui  passeraient 
par  la  ville,  seraient,  comme  par  le  passé, 
assujetties  à  un  impôt  de  12  pour  100.  Au  mois 
de  décembre ,  la  diète  présenta  un  contre-projet, 
dans  lequel ,  entre  autres  articles,  on  stipula 
que  la  ville  de  Dantzig  jouirait  de  son  commerce 
dans  toute  l'étendue  qu'il  avait  eue  en  1773.  La 
l'russe  rejeta  ce  traité  le  31  décembre  1790. 

Le  12  avril  1791,  M.  Suchorzewski ,  nonce 
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de  kalisch  ,  présenta  ù  la  diète  un  plan  pour  la 
constitution  future  des  villes  ;  il  fut  adopté  le 

18  du  même  mois.  Toutes  les  villes  royales  fu- 
rent déclarées  libres  ,  et  les  possessions  de  leurs 
habitants  propriétés  héréditaires.  Le roiet  chaque 
seigneur  pourront  établir  de  nouvelles  villes. 
Les  habitants  de  toutes  les  villes  jouiront  des 
mêmes  droits  ;  la  noblesse  pourra ,  sans  déroger, 
exercer  des  métiers.  Chaque  ville ,  possédant 
dans  son  enceinte  un  tribunal  d'appel ,  pourra 
envoyer  un  député  à  la  diète.  Les  bourgeois 
pourront  acquérir  des  terres  nobles  ;  s'ils  possè- 
dent un  village  payant  200  florins  d'impositions, 
ils  seront  anoblis.  Chaque  dicte  accordera  de 
plus  la  noblesse  à  trente  bourgeois.  Les  bour- 
geois pourront  parvenir  à  toutes  les  places.  Les 
villes  seront  soustraites  h  la  juridiction  des  pa- 
latins et  des  starostes ,  et  auront  leurs  propres 
juges,  dont  l'appel  sera  porté  aux  tribunaux 
supérieurs. 

Cette  loi  tendait  a  renverser  la  barrière  qui 
existait  entre  la  noblesse  et  les  habitants  des 
villes  ;  son  but  était  moins  de  créer  un  tiers  état 
que  de  préparer  tout  ce  que  cette  classe  ,  peu 
nombreuse  en  Pologne ,  renferme  de  plus  esti- 
mable, a  entrer  dans  la  caste  des  nobles.  Le 

19  décembre  de  la  même  année ,  il  fut  rendu 
une  autre  loi  fort  importante  ;  elle  ordonnait 
l'aliénation  des  starosties  ou  domaines  qu'on 
avait  coutume  d'affermer  contre  de  modiques 
canons,  ou  de  conférer  à  litre  de  récompense. 
Cette  mesure  devait  faire  rentrer  des  sommes 
considérables  dans  les  caisses  publiques.  Ces 
lois  furent  le  prélude  de  plus  grands  événements. 

Révolution  du '6  mai  1791.  —  Depuis  plus 
d'un  an ,  on  s'occupait  à  la  dicte  du  plan  d'une 
nouvelle  constitution  sans  pouvoir  s'accorder. 
La  partie  saine  de  la  nation  était  convaincue 
qu'on  ne  pouvait  tarir  la  source  des  troubles 
qu'en  renonçant  au  droit  d'élire  les  rois ,  pour 
établir  une  succession  héréditaire  ;  mais  ce 
projet  éprouvait  beaucoup  d'opposition ,  parce 
qu'il  contrariait  les  vues  ambitieuses  de  quel- 
ques familles  puissantes ,  et  qu'il  ne  s'accordait 
pas  avec  les  intérêts  des  voisins  de  la  république. 
Cependant  la  majorité  bien  pensante  des  mem- 
bres de  la  diète ,  convaincue  qu'il  fallait  faire  ce 
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sacrifice  au  salut  de  la  patrie  ,  s'adressèrent  au 
roi,  dont  on  flatta  la  vanité,  en  lui  laissant 
l'honneur  d'une  révolution  que  toute  l'Europe 
allait  admirer.  On  la  concerta  avec  lui ,  et  le 
o  mai  fut  fixé  pour  son  exécution.  Les  mesures 
furent  si  bien  prises  ,  que  les  plénipotentiaires 
des  puissances  étrangères  résidant  à  Varsovie  ne 
se  seraient  pas  doutés  du  mouvement  qu'on  pro- 
jetait ,  si  le  roi  ne  l'avait  confié  à  quelques-uns 
de  ses  ministres  vendus  à  la  Russie.  Aussitôt 
l'evèque  Kossakowski ,  Rranicki  et  le  chancelier 
Malachowski ,  chefs  du  parti  russe  ,  envoyèrent 
des  courriers  pour  presser  les  nonces  de  leur 
parti  de  se  rendre  à  Varsovie.  Cette  circonstance 
engagea  le  parti  patriote  d'avancer  de  deux 
jours  l'époque  de  la  révolution.  Pour  y  préparer 
les  esprits ,  ils  répandirent  le  bruit  qu'il  était 
question  d'un  nouveau  partage  de  la  Pologne , 
et  le  roi  lui-même  lit  semblant  d'en  être  inquiet. 

Le  S  mai  1791,  le  roi  Stanislas-Auguste  ,  ac- 
compagné des  nobles  avec  lesquels  la  révolution 
avait  été  concertée ,  se  rendit  à  la  salle  de  la 
diète.  Il  y  fit  donner  lecture  d'une  nouvelle 
charte,  par  laquelle  la  couronne  de  Pologne  est 
déclarée  héréditaire.  Frédéric-Auguste,  électeur 
de  Saxe,  est  reconnu  successeur  du  roi  régnant; 
sa  fille  unique  est  proclamée  infante  de  Pologne. 
L'époux  qu'elle  choisira ,  du  consentement  du 
roi  et  des  états  ,  succédera  à  Frédéric-Auguste 
et  commencera,  à  la  mort  de  Stanislas-Auguste, 
et  de  Frédéric- Auguste  ,  une  nouvelle  dynastie 
de  rois  de  Pologne*.  La  religion  catholique  est 
déclarée  dominante,  mais  toutes  les  autres  joui- 
ront de  la  tolérance.  Les  droits  de  la  noblesse 
et  ceux  qui  venaient  d'être  accordés  aux  habi- 
tants des  villes ,  sout  confirmés.  Les  contrats 
par  lesquels  les  seigneurs  accorderont  la  manu- 
mission  à  leurs  serfs ,  obtiendront  force  légale. 
Le  pouvoir  législatif  sera  exercé  par  la  diète,  la- 
quelle s'assemblera  tous  les  deux  ans  ;  elle  sera 
composée  de  deux  chambres ,  celle  des  nonces 
et  celle  du  sénat  ;  le  sénat  jouira  d'un  rmto  sus- 
pensif d'une  diète  à  l'autre.  Le  pouvoir  exécutif 
sera  exercé  par  le  roi  et  les  ministres  qu'il  nom- 
mera et  renverra  librement ,  mais  qui  seront 
responsables  à  la  nation.  L'usage  des  confédé- 
rations et  le  liberumveto  sont  abolis. 

Malgré  l'opposition  de  quelques  nonces  qui 
étaient  vendus  à  la  Russie,  ou  qui  voyaient,  dans 
l'introduction  d'une  succession  héréditaire  cl 
dans  l'abolition  du  liber mot  veto,  la  perle  de  la 


liberté ,  la  nouvelle  constitution  fut  adoptée  et 
jurée  par  la  très-grande  majorité  des  membres 
de  la  diète  ;  la  nation  la  reçut  comme  un  bien- 
fait. Parmi  les  puissances  étrangères ,  la  Prusse 
seule  et  la  France  répondirent  aux  lettres  par 
lesquelles  on  leur  avait  notifié  les  changements 
opérés  le  SI  mai. 

Les  Polonais  firent  peut-être  une  faute  en 
décernant  la  succession  à  la  maison  de  Saxe  ;  ils 
se  privèrent  par  là  de  l'appui  dont  ils  se  seraient 
assurés  en  faisant  tomber  leur  choix  sur  un 
prince  autrichien,  russe  ou  prussien.  La  diète 
envoya  un  député  à  Dresde  pour  annoncer  à 
l'électeur  le  choix  que  la  nation  avait  fait  de  sa 
personne  pour  succéder  au  trône  de  Pologne. 
La  réponse  de  Frédéric-Auguste  fut  évasive  ;  il 
déclara  qu'avant  d'accepter  la  couronne  qui  lui 
était  offerte,  il  fallait  régler  différentes  condi- 
tions relatives  aux  pacta  conventa,  et  déterminer 
les  rapports  avec  les  cours  de  Pétersbourg ,  de 
Vienne  et  de  Rerlin ,  rapports  qui  avaient  fait 
l'objet  des  négociations  précédentes.  Quoiqu'on 
répétât  à  plusieurs  reprises  la  même  démarche 
auprès  de  l'électeur,  on  ne  put  jamais  obtenu* 
de  lui  une  déclaration  plus  positive.  Les  cours 
de  Vienne  et  de  Berlin  conseillèrent  à  l'électeur 
cette  conduite  équivoque.  Ces  cours  étaient 
d'accord  de  placer  sur  la  tête  de  l'électeur  la 
couronne  de  Pologne  ;  les  deux  souverains  en 
convinrent  avec  lui  dans  les  conférences  qu'ils 
eurent  en  août  1791  à  Pilniti  ;  mais,  comme  on 
savait  que  la  Russie  avait  un  autre  plan,  l'empe- 
reur se  chargea  de  la  rendre  favorable  à  l'élec- 
teur, avant  que  celui-ci  se  prononçât. 

Cependant  il  y  eut  en  Pologne  un  parti  de 
magnats  qui  désapprouvaient  la  révolution  du 
3  mai  ;  ils  se  réunirent  pour  renverser  la  nou- 
velle constitution.  Le  principal  foyer  du  mé- 
contentement fut  en  Ukraine ,  en  Volhynie  et  en 
Podolie.  Les  chefs  du  parti  étaient  Félix  Potocki, 
graud  maître  de  l'artillerie ,  le  comte  Sevcrin 
Rzcwuski ,  second  général  de  la  couronne ,  et  le 
grand  général  Rranicki.  Le  premier,  homme 
vain  et  présomptueux  ,  est  accusé  de  n'avoir  été 
guidé  que  par  le  désir  de  monter  sur  le  trône, 
auquel  il  se  croyait  appelé  par  sa  naissance ,  ses 
richesses  et  son  mérite.  Rranicki,  qui  avait 
épousé  une  nièce  du  prince  Potemkin ,  voulait 
probablement  y  porter  le  favori  de  Catherine  IL 
Ce  fut  auprès  de  cet  homme  puissant ,  qui  se 
trouvait  à  Yassy  à  la  tête  d'une  armée  russe , 
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que  se  retirèrent  les  trois  chefs  que  nous  venons 
de  nommer.  Potemkin  leur  promit  l'appui  de 
sa  souveraine. 

Le  24  octobre ,  la  diète  fixa,  aux  mécontents 
qui  avaient  quitté  le  pays ,  un  délai  de  trois 
mois,  pour  y  rentrer  et  faire  leur  soumission. 
Ils  n'eurent  garde  d'obéir.  Un  décret  du  27  jan- 
vier 1792  les  priva  de  leurs  charges.  Cependant 
leur  protecteur  était  mort  le  16  octobre;  mais 
ils  trouvèrent  à  Saint-Pétersbourg,  où  ils  s'étaient 
rendus  après  son  décès',  un  accueil  très-distin- 
gué. L'impératrice,  débarrassée,  depuis  le  9 
janvier  1792,  de  la  guerre  avec  les  Turcs  fit 
approcher  ses  armées  des  frontières  de  la  répu- 
blique. 

Confédération  de  Targotcice.  —  Le  voile  qui 
couvrait  ces  préparatifs  fut  déchiré  au  mois  de 
mai  1792.  Les  mécontents  s'étant  réunis,  le 
14  mai ,  à  Targowice  »,  en  une  confédération 
générale,  M.  de  Bulgakoff,  ministre  de  Russie 
à  Varsovie,  présenta,  le  18,  à  la  diète,  une  note 
dans  laquelle  l'impératrice  rappelle  tout  ce  que, 
depuis  trois  ans  et  demi ,  la  diète  de  Pologne 
avait  fait  pour  renverser  la  constitution  de  1778, 
garantie  par  la  Russie1  ainsi  que  les  offenses 
qu'on  s'était  permises  envers  la  dignité  de  sa  na- 
tion. Elle  annonce  qu'une  grande  quantité  de 
Polonais ,  les  plus  distingués  par  leurs  vertus  et 
leur  naissance ,  s'étaient  confédérés  pour  déli- 
vrer la  patrie  du  joug  que  la  prétendue  consti- 
tution de  1791  lui  avait  imposé;  que  les  confé- 
dérés ayant  réclamé  l'assistance  de  la  Russie  , 
elle  s'était  décidée  à  faire  entrer  ses  troupes  en 
Pologne  pour  y  rétablir  les  libertés  et  les  préro- 
gatives de  la  république.  Dans  sa  réponse  .  qui 
est  du  1"  juin ,  la  diète  revendique  les  droits 
d'une  nation  indépendante ,  et  rétablit ,  article 
par  article,  les  faits  qui ,  dans  le  mémoire  russe, 
avaient  été  dénaturés. 

Tout  en  réclamant  l'assistance  de  la  Prusse, 
de  l'Autriche  et  de  la  Saxe ,  les  Polonais  se  pré- 
parèrent à  repousser  la  force  par  la  force.  Le 
commandement  en  chef  fut  confié  au  roi ,  et  oa 
lui  accorda  la  faculté  de  conclure  toutes  sortes 
de  conventions  d'armistice  et  de  capitulation ,  à 
la  réserve  toutefois  d'un  traité  de  paix.  En 
même  temps  on  résolut  de  lever  une  contribu- 
tion extraordinaire  de  guerre.  Après  avoir  pres- 
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critees  mesures,  la  diète  s'ajourna  indéfiniment. 

La  réponse  de  la  cour  de  Rerlin ,  qui  ne  tarda 
pas  d'arriver,  détruisit  l'espoir  des  secours 
qu'on  attendait  de  ce  côté-là.  Les  Polonais  ne 
se  seraient  pas  fait  illusion  sur  les  dispositions 
de  cette  cour,  s'ils  avaient  réfléchi  combien  les 
circonstances  avaient  changé  depuis  le  29  mai 
1790,  où  ils  avaient  conclu  une  alliance  avec  elle. 
En  effet,  la  politique  de  la  Prusse  avait  pris  une 
direction  nouvelle.  Frédéric-Guillaume,  récon- 
cilié avec  la  Russie  et  intimement  lié  avec  l'Au- 
triche ,  occupé  d'ailleurs  de  ses  projets  contre 
la  France  ,  ne  pouvait  plus  prendre  qu'un  inté- 
rêt secondaire  au  sort  de  la  Pologne.  Quoiqu'il 
ertt  paru  vouloir  reconnaître  la  constitution  du 
3  mai ,  il  est  évident  pourtant  que  le  change- 
ment d'une  république  livrée  à  l'anarchie ,  eu 
une  monarchie  bien  constituée  ,  n'avait  rien  qui 
pAt  plaire  à  de»  voisins  habitués  à  profiter  des 
troubles  qui  agitaient  ce  pays.  La  réponse  du 
roi  de  Prusse ,  datée  du  8  juin  1792,  était  telle 
qu'on  devait  l'attendre.  Le  monarque  déclare 
que ,  n'ayant  pris  aucune  part  à  la  constitution 
du  3  mai ,  il  ne  se  croyait  pas  dans  le  cas  de 
fournir  le  secours  stipulé  par  son  alliance.  La 
réponse  de  l' Autriche  ne  fut  pas  pl  us  satisfaisante . 

Guerre  de  1792.— En  entrant  en  Pologne,  les 
armées  russes  répandirent  un  manifeste  par  le- 
quel l'impératrice  promit  son  appui  à  la  confé- 
dération de  Targowice.  Le  général  Kachoffski,  à 
la  téte  de  40,000  Russes,  passa  ,  le  19  mai,  le 
Dnepr  à  Mohileff.  Le  prince  Poniatoffski,  neveu 
du  roi ,  qui  commandait  l'armée  polonaise ,  fut 
obligé  de  se  retirer  devant  des  forces  supé- 
rieures. Cependant  il  y  eut  plusieurs  affaires 
dans  lesquelles  les  Polonais  prouvèrent  qu'ils 
n'avaient  pas  dégénéré  de  leur  ancienne  bra- 
voure. Une  autre  armée  russe,  commandée  par 
le  comte  de  Fersen  ,  pénétra  en  Lithuanie.  II  fut 
conclu,  sous  ses  auspices,  dans  ce  grand-duché, 
une  seconde  confédération  dans  le  sens  de  celle 
de  Targowice.  Le  général  Kosciuszko,  qui  avait 
appris  le  métier  des  armes  dans  la  guerre  d'Amé- 
rique ,  marcha  à  la  rencontre  de  l'armée  de  Li- 
thuanie, et  l'attaqua  le  7  juillet.  Il  fut  battu  , 
et  se  retira  sur  le  Bug  à  Dubiehka.  Il  y  fut  at- 
taqué ,  le  17  juillet,  par  des  forces  supérieures, 
contre  lesquelles  il  maintint  sa  position  jusqu'à 
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ce  que  les  Russes,  violant  le  territoire  autrichien 
de  la  Gallicie,  le  tournèrent  et  le  forcèrcut  ainsi 
à  la  retraite. 

Contre-révolution  du  23  jutiioi  1792.  — Le  roi 
de  Pologne  avait  déclaré ,  dans  son  unicersal 
du  4  juillet ,  qu'il  ne  survivrait  pas  à  la  perte 
de  la  patrie  ;  mais  ce  prince  extrêmement  faible 
se  laissa  promptement  effrayer  par  les  progrès 
des  Russes;  il  supplia  l'impératrice  d'accorder 
un  armistice;  en  même  temps  il  donna  ordre 
aux  troupes  polonaises  de  ne  pas  livrer  bataille. 
La  réponse  de  Catherine  arriva  le  22  juillet  ; 
elle  portait  que  la  constitution  du  3  mai  étant 
contraire  aux  pacta  contenta,  sur  lesquels  seuls 
se  fondaient  les  droils  du  roi  à  la  couronne,  U 
ne  lui  restait,  ainsi  qu'à  la  république,  qu'un 
seul  moyen  pour  regagner  la  bienveillance  de 
l'impératrice  ;  c'était  de  renoncer  à  la  constitu- 
tion et  d'adhérer  à  la  confédération  de  Targo- 
wice.  Cédant  à  la  force  des  circonstances ,  le  roi 
et  ses  principaux  ministres  accédèrent ,  le  23 
juillet  1792,  à  la  confédération.  La  noblesse  de 
Varsovie  suivit  cet  exemple.  Félix  Potocki  fut 
proclamé ,  le  2  août ,  maréchal  de  la  confédéra- 
tion ,  qui  des  lors  prit  la  qualité  do  confédéra- 
tion de  la  couronne.  Aussitôt  il  fut  conclu  un 
armistice  ,  et  tout  changea  en  Pologne.  Le  com- 
mandement de  l'armée  fut  rendu  aux  anciens 
généraux ,  et  les  corps  qu'on  avait  rassemblés 
près  de  Varsovie  furent  renvoyés.  Le  4  août,  le 
général  Kossakowski  occupa  Praga ,  faubourg 
de  cette  ville. 

Aussitôt  que  les  confédérés  de  Targowice  se 
virent  maîtres  du  gouvernement  de  la  républi- 
que ,  ils  établirent  une  commission  exécutive 
composée  de  six  membres  ,  qui  dès  lors  exercé 
rent  le  pouvoir  souverain ,  sans  laisser  au  roi 
une  ombre  d'autorité.  Us  remirent  tout  sur  le 
pied  où  les  choses  avaient  été  avant  le  mois  d'oc- 
tobre 1788.  Le  8  septembre,  les  deux  confédé- 
rations de  Pologne  et  de  Lithuanie  signèrent  à 
Brxeso  en  Lithuanie  leur  réunion  ;  depuis  ce 
moment  elles  siégèrent  ensemble  jusqu'au  27, 
époque  à  laquelle ,  après  avoir  décidé  que  la 
prochaine  réunion  aurait  lieu  à  Grodno ,  elles 
se  séparèrent  pour  se  rendre,  l'une  à  Varsovie , 
et  l'autre  à  Grodno.  Ce  fut  en  effet  le  29  octobre 
que  la  confédération  générale  rouvrit  ses  séan- 
ces dans  cette  dernière  ville. 

Le  roi  de  Pruste  occupe  Dantzig  et  Thom  et 
une  partie  de  h  Grmnde-Pologne.—  Peu  de  mois 


après  l'ouverture  de  ses  séances,  c'est-à-dire 
au  mois  de  janvier  1793,  elle  reçut  la  nouvelle 
inattendue  qu'une  armée  prussienne ,  comman- 
dée par  le  général  Mœllendorf,  allait  entrer  dans 
la  Grande-Pologne. Le  6  janvier,  M.  de  Buchholz 
remit  uue  déclaration  du  roi  portant  que  les 
principes  démocratiques  et  révolutionnaires  ré- 
pandus dans  cette  partie  de  la  Pologne ,  et  les 
liaisons  que  plusieurs  habitants  entretenaient 
avec  les  jacobins  de  France ,  le  forçaient  à  met- 
tre ses  États  à  couvert  contre  leurs  machina- 
lions  ,  dans  un  temps  où  la  plus  grande  partie 
de  ses  forces  était  occupée  ailleurs  à  combattre 
ce  même  parti  dangereux  :  la  déclaration  ajoute 
que  cette  mesure  a  été  concertée  avec  les  deux 
cours  impériales.  Le  23  du  même  mois,  le 
comte  Malachowski,  grand  chancelier  de  la  cou- 
ronne, répondit  à  cette  déclaration  par  une  note 
où  il  dit  que  les  mesures  prises  par  la  confédé- 
ration pour  réprimer  l'esprit  de  faction  et  pour 
maintenir  la  tranquillité  en  Pologne ,  devant 
pleinement  rassurer  le  rot  de  Prusse  sur  les 
craintes  qu'il  venait  de  manifester,  on  attendait 
de  sa  justice  qu'il  révoquerait  l'ordre  annoncé. 
U  n'en  fut  pas  ainsi;  les  troupes  prussiennes 
occupèrent ,  dès  le  24  janvier ,  la  plus  graude 
partie  de  la  Grande -Pologne  et  la  ville  de  Thom. 

On  a  fait  bien  des  conjectures  sur  les  motifs 
qui  pouvaient  avoir  engagé  Frédéric-Guillaume 
à  changer  ainsi  de  système,  et  à  devenir  un  des 
ennemis  de  la  révolution  polonaise,  qu'il  avait 
approuvée  dans  le  principe.  U  parait  qu'il  faut 
attribuer  ce  changement  uniquement  à  la  crainte 
que  les  principes  des  démocrates  français  avaient 
inspirée  à  ce  monarque.  En  effet ,  les  auteurs 
de  la  révolution  du  3  mai  1791  ont  à  se  repro- 
cher d'avoir  entretenu  des  relations  suivies  avec 
celte  secte  antisociale  qui ,  après  avoir  détruit 
le  trône  des  Bourbons ,  travaillait  à  troubler 
toute  l'Europe.  De  pareilles  liaisons  devaient  les 
rendre  suspects  aux  yeux  de  tous  les  amis  de 
l'ordre  et  de  la  tranquillité  publique.  D'ailleurs 
Frédéric-Guillaume,  enveloppé  dans  une  guerre 
avec  la  France ,  craignait  d'avoir  à  combattre 
en  même  temps  la  Kussie.  U  avait  garanti,  par 
le  traité  de  Vienne  de  1791  ',  l'intégrité  de  la 
Pologne;  mais  la  Russie,  qui  n'avait  pas  accédé 
à  ce  traité ,  trouva  moyen  de  l'annuler  en  favo- 
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risait  le»  vus*  du  roi  sur  Dantzig  et  Thorn  , 
auiquellesde  s'était  constamment  opposée  jus- 
qaalors. 

Un  m«i«  après ,  le  24  février,  le  roi  de  Prusse 
publi?  un  manifeste  par  lequel  il  annonça  que 
la  vile  de  Dantzig  étant  devenue  le  foyer  de  la 
se«te  des  jacobins ,  il  se  voyait  dans  le  cas  d'y 
/aire  entror  ses  troupes.  Le  8  mars,  le  général 
Rauraer  parut  devant  les  portes  de  Dantzig,  et 
demanda  à  être  admis  dans  la  ville.  Sur  le  refus 
du  magistral,  qui  aima  mieux  traiter  avec  le 
roi  de  sa  soumission  que  de  livrer  les  fortifica- 
tions 6ans  capitulation ,  le  général  bloqua  la 
ville.  Le  roi  ayant  prorais  d'accorder  des  privi- 
lèges à  la  ville  ,  à  condition  qu'avant  tout  elle 
fût  occupée  par  ses  troupes ,  elle  leur  ouvrit  ses 
portes  le  27.  Cependant  il  y  eut  de  la  résistance 
de  la  part  d'une  partie  de  la  population.  Enfin, 
le  2  avril ,  le  magistral  se  soumit  formellenieut 
au  roi. 

Tel  fut  l'aveuglement  de  la  confédération 
générale ,  qu'elle  ne  sentit  pas  que  jamais  Fré- 
déric-Guillaume n'aurait  fait  cette  démarche, 
si  elle  n'avait  pas  été  concertée  avec  la  Russie. 
Supposant  que  les  projets  du  roi  contrariaient 
les  intentions  de  l'impératrice,  la  confédération 
protesta  contre  l'entrée  des  troupes  prussiennes 
sur  le  sol  de  kl  république,  et  convoqua  le  ban 
et  l'arrièrc-ban  de  la  noblesse.  Elle  réclama  en 
même  temps  l'assistance  de  la  Grande-Breta- 
gne, et  publia  une  amnistie  en  faveur  des  adhé- 
reuU  de  la  constitution  du  3  mai  que,  par  une 
conduite  modérée,  elle  voulait  réconcilier  à  sa 
cause. 

Second  partage  de  la  Pologne.  —  Le  2o  mars 
1703,  le  roi  de  Prusse  publia  une  patente  par 
laquelle  il  annonça  que ,  d'accord  avec  l'impé- 
ratrice de  Russie,  et  du  consentement  de  l'em- 
pereur, il  avait  reconnu  que  la  sûreté  de  la  mo- 
narchie prussienne  exigeait  qu'il  fut  assigné  à 
la  république  de  Pologne  des  limites  plus  ana- 
logues â  ses  forces  intérieures  et  à  sa  situation , 
et  qui  lui  facilitassent  les  moyens  de  se  donner, 
sans  détriment  de  sa  liberté ,  un  gouvernement 


i  fl  parut  quelque  temps  après  une  déduction  où  le* 
droiU  de  la  Prime  sur  une  partie  de  cet  provinces  sont 
développé*.  On  les  dériva  d'un  traité  de  partage  que  les 
cinq  fils  de  Henri  III,  duc  de  Glogau  (Voy.  Tablet  gènéa- 
logiques  des  maison»  êouverainet  d»  l'ut  et  du  nord 


bien  ordonné ,  stable  et  actif;  que ,  par  suite  du 
cette  considération ,  il  avait  résolu  d'incorporer 
a  ses  États  les  parties  de  la  Grande-Pologne  pré- 
cédemment occupées  par  ses  troupes  ;  savoir  : 
les  palatinats  de  Posnanie,  Gnesne,  Kalisch, 
Sieradie  ;  la  ville  et  le  couvent  de  Czenstochow; 
le  district  de  Wielun  ;  le  palalinat  de  Lentcbitz, 
la  Cujavie ,  le  pays  de  Dobrzyn  ;  les  palatinats 
de  Rawa  et  de  Plotzk  ;  enfin,  les  villes  de  Dant- 
zig et  de  Thorn.  Ces  provinces,  à  l'exception 
des  deux  dernières  villes ,  reçurent  la  dénomi- 
nation de  Prtutêe  méridionale  '. 

Si  celte  démarche  du  roi  de  Prusse  répandit 
la  consternation  en  Pologne ,  rien  ne  fut  com- 
parable à  celle  que  causa  une  note  présentée  , 
le  9  avril ,  par  M.  de  Sievers  ,  ambassadeur  de 
Russie.  Il  y  annonça  que  l'impératrice ,  d'ac- 
cord avec  le  roi  de  Prusse  et  du  consentement 
de  l'empereur,  avait  résolu  de  renfermer  la  ré- 
publique dans  des  limites  plus  convenables  à 
un  État  de  moyenne  force  ,  et  d'incorporer  à  sa 
monarchie  les  provinces  de  la  Pologne  voisines 
de  son  empire. 

Ce  ministre  affecta  depuis  ce  moment,  dans 
ses  relations  avec  la  confédération  générale,  un 
langage  impérieux  annonçant  que  le  cabinet 
de  Pélersbourg  était  décidé  a  briser  cet  instru- 
ment de  ses  projets.  Le  20  avril ,  il  exigea  que 
les  biens  des  adhérents  de  la  constitution  du 
3  mai ,  qui  s'étaient  réfugiés  à  Paris ,  Vienne  et 
Dresde ,  fussent  séquestrés.  Par  une  autre  note 
du  même  jour,  M.  de  Sievers  demanda  la  puni- 
tion des  membres  de  la  confédération  qui  avaient 
protesté  contre  la  déclaration  des  puissances  al- 
liées, et  annonça  qu'il  ferait  séquestrer  leurs 
biens  par  les  troupes  impériales.  La  confédéra- 
tion générale  ayant  cru  devoir  s'abstenir  de  ré- 
pondre à  celle  déclaration ,  on  exigea  qu'elle 
s'expliquât  à  cet  égard.  Elle  déclara  en  consé- 
quence, le  28  avril ,  que  le  seraient  que  les 
membres  de  la  confédération  avaient  prêté  de 
maintenir  l'intégrité  de  la  république  ne  leur 
permettait  pas  de  prendre ,  par  une  délibéra- 
tion ,  part  à  son  démembrement.  La  confédéra- 


de  P Europe,  par  M.  Kocn  ,  Table  LVI) ,  conclurent  en 
1513,  et  qui  fait  voir  que  Posnanie,  l'rausladt,  Cnesne, 
Kalisch,  etc.,  faisaient  alors  partie  de  la  Silésie,  province 
à  laquelle  la  Polosjno  avait  formellement  rcucacé  en  1335 
et  133». 
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tion  avait  juge  à  propos  de  convoquer  une  diète 
pour  le  17  juin  ,  et  de  rétablir,  conformément 
à  la  constitution  de  1775,  le  conseil  permanent, 
pour  le  charger  du  gouvernement  de  l'Etat. 

Diète  de  Grodno,  de  1798.  —  La  diète,  qui 
s'assembla  le  17  juin  à  Grodno,  opposa  une  vi- 
goureuse résistance  aux  prétentions  de  la  Russie 
et  de  la  Prusse.  Le  19,  l'ambassadeur  de  la  pre- 
mière et  le  ministre  de  la  seconde  demandèrent 
qu'elle  nommât  une  députation  chargée  de  pou- 
voirs suffisants  pour  conclure  des  traités  défini- 
tifs concernant  les  cessions  demandées  par  leurs 
souverains.  La  dicte  répondit,  le  23,  qu'elle 
n'avait  aucun  pouvoir  pour  céder  une  partie 
quelconque  du  territoire  de  la  république,  et 
que  tout  traité  qui  stipulerait  de  pareilles  ces- 
sions serait  nul.  Quelques  jours  après,  elle  se 
décida,  sur  la  proposition  du  roi,  à  réclamer  la 
protection  de  toutes  les  puissances  étrangères 
avec  lesquelles  la  république  était  en  rap|>ort. 
Dans  la  séance  du  26,  on  nomma  une  députation 
ou  un  comité,  mais  pour  traiter  avec  la  Russie 
seule,  àl'cxclusion  de  la  Prusse  ;  et,  lorsque, le  29, 
les  ministres  des  deux  puissances  déclarèrent 
dans  une  même  note  qu'ils  ne  consentiraient  pas 
à  ce  qu'on  essayât  de  diviser  les  intérêts  de  leurs 
monarques,  la  diète  s'ajourna  au  15  juillet. 

L'instruction  qui  fut  donnée  à  la  députation 
porte  qu'elle  négociera  une  alliance  étroite  et 
un  traité  de  commerce  avec  la  Russie;  et , 
comme  dans  le  manifeste  des  deux  cours  on 
avait  déclaré  que  le  partage  de  la  Pologne  était 
convenu  avec  la  maison  d'Autriche ,  la  députa- 
tion eut  ordre  d'appeler  à  toutes  les  conféren- 
ces le  ministre  de  cette  puissance ,  et  de  ne  rien 
négocier  sans  lui. 

La  résolution  par  laquelle  la  diète  s'ajourna 
au  18  juillet  ne  fut  pas  exécutée.  Le  2  de  ce 
mois,  l'ambassadeur  de  Russie  fit  arrêter  douze 
nonces.  On  sollicita  et  on  obtint  cependant  leur 
élargissement.  Ce  fut  à  cette  époque  que  Félix 
Potocki,qui,  revenu  de  ses  illusions,  avait  quitté 
la  direction  des  affaires  de  la  république  et  s'é- 
tait retiré  à  Saint-Pétersbourg,  écrivit  à  ses  amis 
pour  les  engager  à  renoncer  à  l'espoir  d'obtenir 
de  l'impératrice  qu'elle  retirât  sa  déclaration  re- 
lative à  un  partage. 


1  Voyez  Martin»  ,  tom.  V,  p.  169.  M.  de  Marient  n'a 
pas  eu  «oui  le»  yeux  une  copie  du  traité  »ign4  le  32  Juillet, 


Le  13  juillet , dans  la  première  tonférenc*  en- 
tre M.  de  Sievers  et  la  députation  ,  le  ministre 
russe  communiqua  un  projet  de  traite  sur  lequel 
elle  déclara  n'avoir  pas  autorité  d'entrtr  en  né- 
gociation. M.  de  Sievers  exigea  ,  le  14, que  la 
diète  en  donnât  le  pouvoir  à  la  députation  et 
le  16  il  remit  un  office  rédigé  dans  un  ton  br»n 
plus  impérieux.  Il  y  annonça  qu'un  plus  long 
refus  de  la  dicte  de  donner  à  la  députation  les 
pleins  pouvoirs  nécessaires  pour  traiter  sur  la 
base  du  projet  qu'il  avait  communiqué  ,  serait 
regardé  comme  une  déclaration  de  guerre ,  cl 
que  les  troupes  russes  seraient  cantonnées  dans 
les  terres  des  nonces  récalcitrants. 

Traité  de  Grodno,  du  22  juillet  1798,  entre  la 
Pologne  et  la  Russie.  —  Ce  fut  en  conséquence 
de  cette  menace  que  la  diète  autorisa,  le  17  juil- 
let, la  députation  d'accepter  le  traité  proposé 
par  l'ambassadeur  de  Russie.  Il  fut  effectivement 
signé  le  22  par  la  députation  ,  et  le  17  août  par 
la  diète.  En  voici  les  principales  stipulations 1  : 

Les  deux  puissances  se  promettent  paix  et 
une  amitié  parfaite ,  et  entier  oubli  du  passé. 
Art.  1. 

La  Pologne  cède  à  la  Russie  les  provinces  si- 
tuées dans  une  ligne  qui  est  décrite  par  le  traité, 
et  qui  séparera  dorénavant  les  deux  Etals. 
Art.  2.  Cette  cession  comprenait  une  partie  du 
palatinat  de  Wilna ,  le  reste  de  ceux  de  Polotzk 
et  Minsk,  des  parties  de  ceux  de  Nowogrodek  et 
de  Volhynic,  toute  la  Podolie  et  l'Ukraine,  ayant 
ensemble  une  surface  de  -4,553  milles  géographi- 
ques, et  une  population  de  3,011 ,688  âmes. 

La  Pologne  garantit  à  la  Russie  toutes  ses 
possessions  en  Europe,  dans  l'état  qu'elle  les 
occupe  actuellement,  y  joint  les  cessions  faites 
par  le  précédent  article.  Art.  %. 

La  Russie  renonce  à  toute  prétention  quel- 
conque sur  aucune  province  ou  la  moindre  par- 
tie de  territoire  constituant  actuellement  la 
république,  et  lui  garantit  l'intégrité  et  la  sou- 
veraineté de  ses  possessions.  Art.  4. 

L'impératrice  déclare  qu'elle  envisage  comme 
une  conséquence  immédiate  de  l'engagement 
pris  par  l'art.  4,  de  ne  s'opposer  à  aucun  chan- 
gement à  la  forme  de  gouvernement  que ,  dans 
la  situation  actuelle  des  affaires  de  la  Pologne, 


mai*  seulement  du  projet  du  1 3  ;  c'est  pourquoi  le»  nom* 
de»  député»  polonais  sont  omit  dan»  celui  qu'il  a  public. 
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le  roi  et  la  république  jugeront  nécessaire  de 
faire  à  l'ancienne  constitution ,  conformément 
au  vœu  de  la  nation  entière,  qui  aura  été  libre- 
ment manifesté  par  ses  représentants  légitime- 
ment convoqués  en  la  diète  présente.  Elle  ga- 
rantit d'avance  la  constitution  qui  sera  ainsi 
établie.  Art.  5. 

Les  catholiques  romains,  ulrituque  rittu 
qui  passeront  sous  la  domination  de  la  Russie , 
jouiront  non-seulement  par  tout  l'empire  de 
Russie  du  plein  et  libre  exercice  de  leur  religion, 
conformément  au  système  de  tolérance  y  intro- 
duit; mais  ils  seront  aussi  maintenus,  dans  les 
provinces  cédées  par  ce  traité  ,  dans  l'état  strict 
de  leurs  possessions  héréditaires  actuel.  Art.  8. 

Après  la  signature  de  cet  acte  ,  les  Polonais 
donnèrent  une  nouvelle  preuve  de  cette  crédu- 
lité et  de  celte  inconséquence  qui  les  ont  tou- 
jours caractérisés.  Us  croyaient  véritablement 
avoir,  parla  condescendance  qu'ils  avaient  mon- 
trée pour  la  Russie ,  réussi  à  détacher  l'impé- 
ratrice des  intérêts  du  roi  de  Prusse.  Pleine  de 
cette  confiance,  la  diète  pria,  le  27  juillet,  M.  de 
Sievers  d'engager  sa  souveraine  à  interposer  sa 
médiation  pour  porter  ce  monarque  à  rendre 
les  provinces  qu'il  avait  occupées ,  et  à  dédom- 
mager la  république  des  torts  que  cette  occu- 
pation lui  avait  causés.  La  dicte  fut  cruellement 
désabusée  par  la  réponse  qu'elle  reçut  le  même 
jour.  Le  ministre  de  Russie  dit  qu'il  ne  restait 
a  la  diète  d'autre  parti  à  prendre  que  d'accéder 
sans  délai  aux  demandes  de  la  Prusse.  Quatre 
jours  après  on  se  décida  enfin  à  munir  une  dé- 
putation  nommée  à  cet  effet,  de  pouvoirs  néces- 
saires pour  traiter  avec  le  ministre  de  Prusse. 

Les  conférences  commencèrent  le  1$  août  ; 
mais  on  s'aperçut  bientôt  que  les  pouvoirs  de 
la  députation  ne  l'autorisaient  à  rien  de  plus 
qu'à  négocier  avec  la  Prusse  un  traité  de  com- 
merce. Le  projet  que  son  ministre  remit ,  le 
12  août,  excita  un  violent  orage.  Les  membres 
de  la  députation  qui  étaient  résolus  à  faire  man- 
quer la  négociation  ne  permirent  pas  à  leurs 
collègues  de  délibérer  tranquillement  sur  le  pro- 
jet prussien.  M.  de  Buchholz  prit  alors  le  parti 
de  déclarer,  le  28  août,  que  le  général  prussien 


•  Le  texte  du  traité  n'exprime  ainsi.  Lci  deux  rites  sont 
ceux  de  résilie  lalioe  et  le  ritdei  grecs  unis  a  l'église  ro- 


de Mœllendorf  avait  reçu  l'ordre  d'entrer  dans 
lespalatinatsde  Cracovieetde  Sandomir.  Gomme 
on  avait  prétendu  que  la  rédaction  dç  l'article 
où  il  était  question  des  cessions  à  faire  par  la 
Pologne  à  la  Prusse ,  n'était  pas  assez  précise, 
l'ambassadeur  de  Russie  remit  à  la  diète  une  nou- 
velle rédaction  de  cet  article  ,  et  exigea  que  le 
traité  fût  signé  le  2  septembre.  Il  paraît  que 
M.  de  Sievers  prévoyait  une  forte  opposition  : 
car,  ce  jour  arrivé,  il  annonça  à  la  diète  qu'il  ne 
pouvait  plus  tarder  d'extirper  l'esprit  de  jaco- 
binisme qui  s'était  manifesté  dans  l'assemblée  ; 
qu'il  avait  été  informé  qu'il  existait  une  conspi- 
ration contre  la  personne  du  roi ,  contre  le  ma- 
réchal et  les  sénateurs,  ministres  et  nonces  bien 
pensants;  qu'en  conséquence  il  avait  fait  cerner 
de  troupes  le  lieu  des  séances  de  la  diète  ;  que 
tout  membre  sur  lequel  on  trouverait  des  armes 
serait  traité  d'assassin;  que  douze  officiers  as- 
sisteraient à  la  séance,  et  qu'il  s'attendait  qu'elle 
ne  désemparerait  pas  sans  avoir  signé  le  traité. 

La  diète  de  Grodno  eut  le  courage  de  décla- 
rer que ,  forcée  par  une  série  de  violences ,  elle 
ordonnait,  malgré  elle  ,  à  la  députation ,  de  si- 
gner le  traité,  à  condition,  la  qu'en  même  temps 
on  signât  aussi  un  traité  de  commerce ,  et  que 
l'impératrice  de  Russie  en  garantit  tous  les 
points;  2°  que  le  prince  primat  (dont  le  siège 
était  cédé  à  la  Prusse  par  le  traité  proposé)  pour- 
rait continuer  à  vivre  sur  les  terres  de  la  répu- 
blique ,  sans  préjudice  des  revenus  de  son  ar- 
chevêché; 3°  que  si  la  maison  de  Radzivil  venait 
à  s'éteindre ,  ses  biens  passeraient  à  la  répu- 
blique, sans  que  la  maison  de  Brandebourg  pût 
y  former  des  prétentions.  Stanislas  Poniatoffski 
déclara  encore  que  si  la  dernière  condition  n'é- 
tait pas  acceptée ,  il  ne  donnerait  jamais  son 
consentement  au  traité  de  cession ,  mais  qu'il 
ratifierait  seulement  un  traité  de  commerce. 

Le  12  septembre,  l'ambassadeur  de  Russie 
annonça  au  maréchal  qu'on  allait  présenter  un 
projet  pour  dissoudre  la  confédération  générale, 
et  que  sa  souveraine  s'attendait  à  ce  que  l'adop- 
tion de  ce  projet  n'éprouvât  pas  de  difficulté.  Il 
passa  effectivement  dans  la  séance  du  15  ,  et  on 
nomma  une  députation  chargée  d'examiner  tous 
les  actes  de  cette  confédération.  Quelque  temps 
après,  le  23  octobre ,  il  fut  statué  que  tous  les  ' 
décrets  de  la  ci-devant  confédération  de  Tar- 
gowice ,  contre  lesquels  il  y  aurait  quelque  ré- 
clamation ,  seraient  censés  suspendus  jusqu'il 
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ce  que  la  diète  les  eût  de  nouveau  approuves. 

Traité  de  Grodno,  du  28  septembre  1793.  — 
Cependant  le  roi  de  Prusse ,  très-mécontent  de 
l'acte  du  2  septembre,  Ht  marcher  des  troupes. 
Les  ministres  des  deux  cours ,  à  Grodno ,  ayant 
en  vain  réitéré  leurs  efforts  pour  faire  accepter 
purement  et  simplement  le  traité  proposé  par  la 
Prusse,  l'ambassadeur  de  Russie  Bt  arrêter  ,  le 
23  septembre,  les  quatre  nonces  les  plus  mutins, 
et  garnir  de  troupes  les  portes  du  château.  Le 
traité  fut  signé  le  surlendemain.  Il  renferme,  aux 
cessions  près,  les  mêmes  stipulations  générales 
que  le  traité  du  22  juillet,  dont  nous  avons 
parlé. 

Par  l'art.  2 ,  la  république  cède  à  la  Prusse  , 
outre  les  villes  de  Dantzig  et  de  Thorn,  la  partie 
de  la  Grande-Pologne  située  à  la  gauche  d'une 
ligne  que  le  traité  détermine,  et  qui  renferme 
pourtant  une  étendue  un  peu  moindre  que  les 
districts  que  le  roi  avait  fait  occuper  par  ses 
troupes.  La  Prusse  acquit  les  palatinats  de  Pos- 
nanie,  de  Gnesne,  de  Kalisch ,  de  Brzesc-en- 
Cujavie,la  plus  grande  partie  de  ceux  de  Plotzk 
et  de  Rawa,  ceux  de  Lentchiilz  et  de  Sieradie, 
le  pays  de  Wielun  et  un  dictrict  du  palatinat  de 
Cracovie,  le  tout  formant  une  superficie  de 
1,061  milles  carrés  géographiques,  peuplés  par 
3,I>JM,  640  âmes. 

Le  traité  fut  signé  au  nom  du  roi  par  M.  de 
Buchhoh,  et,  pour  les  états,  parle  prince  Mas- 
salski,  évéquede  Wilna,  qui,  depuis  la  retraite 
de  Potocki,  était  chef  départi,  et  par  vingt  et  un 
autres  membres  de  la  députât  ion  *. 

Traité  d'alliance  de  Grodno,  du  16  octobre 
1793.  —  La  signature  du  traité  de  cession  en- 
tre la  Prusse  et  la  Pologne  fut  immédiatement 
suivie  de  la  conclusion  d'une  alliance  entreectte 
république  et  la  Russie.  Cet  événement  impor- 
tant eut  lieu  le  16  octobre  1793.  En  acceptant 
cette  convention,  la  diète  renonça  véritable- 
ment à  son  indépendance,  et  se  soumit  à  la 
Russie;  mais  cette  dépendance  est  masquée 
dans  l'acte  sous  le  nom  d'union  indissoluble , 
et  d'alliance  défensive  sans  restriction  quel- 
conque; c'est  Y  article  \"  qui  l'établit. 

L'art.  2  renouvelle  le  traité  de  Moscou  de 
1680 ,  ceux  de  V  arsovie  de  1768  et  1773 ,  et  le 
traité  précédemment  conclu  à  Grodno  ,  en  tant 


>  M» «te Recueil,  lom.  V,  p.  80*. 


que  ces  traités  ne  dérogent  pas  entre  eux ,  et 
qu'il  n'y  est  pas  dérogé  par  le  présent  traité. 

Par  Vart,  8,  les  deux  partie»  contractantes  se 
garantissent  mutuellement  toutes  leurs  posses- 
sions en  Europe. 

Les  articlee  6  et  7  sont  les  plus  importants. 
«  Comme ,  y  est-il  dit ,  par  une  suite  des  enga- 
gements que  les  deux  hautes  parties  viennent  de 
contracter  entre  elles,  le  plus  grand  poids  de  la 
défense  contre  toutes  attaques  auxquelles  elles 
seraient  exposées  ,  tomberait  nécessairement  à 
la  charge  de  l'empire  de  Russie ,  8.  M.  le  roi  et 
la  république  de  Pologne  reconnaissent  qu'il  est 
aussi  juste  que  salutaire  de  laisser  à  S.  M.  l'im- 
pératrice de  toutes  les  Russies  et  à  ses  succes- 
seurs et  héritiers  tout  le  degré  d'influence  utile 
dans  les  mesures  militaires  et  politiques,  qu'une 
sage  prévoyance ,  d'après  un  conseil  préalable 
avec  le  gouvernement  polonais,  pourrait  con- 
seiller pour  la  sûreté  et  la  tranquillité  de  la  ré- 
publique ,  soit  pour  écarter  les  dangers  d'une 
guerre  qui  pourrait  la  menacer ,  soit  pour  faci- 
liter les  moyens  de  l'en  faire  sortir  avec  hon- 
neur et  avantage.  En  conséquence  il  est  libre  a 
S.  M.  I.  de  toutes  les  Russies  et  a  ses  succes- 
seurs et  héritiers  de  faire  entrer  ses  troupes , 
dans  tous  les  cas  de  nécessité  ,  après  en  avoir 
amicalement  prévenu  le  gouvernement  de  la 
république,  de  les  y  faire  séjourner,  et  de  for- 
mer des  magasins  pour  la  garde  desquels  il  sera 
permis  de  laisser  tel  nombre  de  troupes  qu'il 
sera  jugé  nécessaire,  etc.  » 

L'art.  8  promet  que  ces  troupes ,  dans  leur 
passage  et  dans  leur  séjour,  observeront  la  plus 
sévère  discipline  ;  qu'elles  ne  se  mêleront  ni  du 
gouvernement,  ni  de  la  police,  ni  des  affaires 
entre  particuliers,  etc. 

L'art.  1 1  dit  que  «  comme  désormais  l'exis- 
tence politique  de  la  république  devient  un  ob- 
jet de  la  plus  haute  importance  pour  la  Russie , 
la  république  ne  contractera  avec  aucune  autre 
puissance  aucune  liaison  ni  transaction,  et  ne 
fera  même  vis-à-vis  des  puissances  étrangères 
aucune  démarche  essentielle,  que  du  su  et  de 
concert  avec  la  Russie.  » 

La  Russie  garantit  la  constitution  que  la  ré- 
publique se  donnera  dans  la  présente  diète , 
sans  que  cette  garantie  exclue  le  droit  de  la  ré- 
publique d'y  faire  par  la  suite  des  changements 
et  des  améliorations;  cependant  ces  changements 
devront  être  concertés  avec  la  Russie.  Art,  15. 


Digitized  by  Google 


ET  DE  SATNT-PÉTERSBOURG ,  DE  1793  ET  179U. 


307 


Les  gentilshommes  polonais  et  russes  joui- 
ront, dans  les  États  respectifs  des  parties  con- 
tractantes ,  des  mêmes  droits  et  privilèges. 
Art.  16. 

La  stipulation  de  l'article  précèdent  est  éten- 
due, par  l'art.  17,  aux  marchands  des  deux 


Le  traité  est  signé  par  M.  de  Sieverê  et  les 
membres  de  la  députation  de  la  diète. 

L'Autriche  ne  participa  pas  au  second  dé- 
membrement de  la  Pologne.  L'histoire  dira  un 
jour  si,  pour  maintenir  l'équilibre,  on  lui  avait 
assigné  ailleurs  un  dédommagement  qui  lui 
permit  de  rester  spectatrice  tranquille  de  ce  qui 
se  passait  sous  ses  yeux. 

Apres  avoir  terminé  ces  négociations,  la  diète 
s'occupa  de  la  révision  de  la  constitution.  Dans 
la  séance  du  8  novembre,  le  roi  fut  rétabli  dans 
toutes  les  prérogatives  dont  la  confédération  de 
Targowice  l'avait  dépouillé.  Danscelledu  10  no- 
vembre on  posa  les  bases  de  la  nouvelle  charte; 
le  territoire  mutilé  de  la  république  fut  divisé 
en  onze  paiatinats,  dont  huit  en  Pologne  et  trois 
en  Lithuanic.  Dans  ses  dernières  séances,  la 
•  diète  adopta  deux  décrets  qui  faillirent  à  la 
brouiller  avec  l'impératrice  de  Russie.  Le  parti 
opjiosé  à  cette  princesse ,  profitant  de  la  préci- 
pitation avec  laquelle  les  affaires  se  traitaient , 
trompa  l'attention  de  son  ministre  pour  les  faire 
passer.  Par  l'un  de  ces  décrets,  l'ordre  que  la 
diète  de  1791  avait  fondé  pour  les  militaires 
qui  se  distingueraient  dans  la  guerre  contre  la 
Russie ,  et  que  la  confédération  de  Targowice 
avait  supprimé  comme  un  signal  de  révolte,  fut 
rétabli.  Un  autre  décret,  du  5  novembre,  an- 
nule et  casse  tous  les  décrets  et  actes  de  la 
confédération  de  Targowice,  rétablit  les  person- 
nes que  cette  confédération  avait  dépouillées , 
dans  la  pleine  jouissance  de  leurs  biens ,  digni- 
tés et  avantages.  Le  24  novembre ,  la  diète  se 


L'impératrice  ne  tarda  pas  à  manifester  hau- 
tement son  mécontentement  de  ces  deux  dé- 
crets, en  rappelant  M.  de  Sievcrs  et  le  rempla- 
çant par  le  général  Igclstrœm.  Dans  sa  première 
audience,  ce  ministre  déclara  que  sa  souveraine 
se  voirait  obligée  à  former  une  nouvelle  confé- 
dération et  à  convoquer  une  nouvelle  diète,  si  le 


»  V iiretri,  Recueil,  tota.  V,  p.  222. 


conseil  permanent  ne  cassait  pas  les  actes  de 
la  diète  de  Grodno  qui  étaient  contraires  à  sa 
dignité.  En  conséquence ,  le  roi  et  le  conseil 
permanent  publièrent ,  le  10  janvier  1794,  une 
ordonnance  ou  unirersal,  où  il  est  dit  que  le  dé- 
cret qui  rétablit  l'ordre  militaire,  sera  regardé 
comme  une  intercalation  nulle,  et  qu'il  ne  sera 
pas  permis  de  porter  la  décoration  de  cet  ordre; 
que  l'article  qui  abolit  les  actes  de  la  confédéra- 
tion de  Targowice  est  casse,  sans  cependant  que 
cela  porte  atteinte  au  respect  dû  à  la  puissance 
législative  dont  la  diète  était  revêtue;  enfin 
qu'on  enverra  une  députation  à  Pétersbourg 
pour  faire  des  excuses  a  l'impératrice.  Cette 
démarche  humble  apaisa  Catherine  ;  elle  se  dé- 
clara satisfaite  et  déclina  l'envoi  de  la  députation. 

Le  7  février  1794,  le  baron  d'Igelstrœm  de- 
manda que  tous  les  actes  de  la  diète  révolution- 
naire, et  nommément  celui  du  3  mai  1791 ,  avec 
tous  ceux  qui  l'avaient  précédé  et  suivi,  fussent 
retirés  des  archives  et  mis  sous  les  scellés  du 
couscil  permanent. 

Insurrection  de  179-1.  —  Cependant  les  dié- 
tines  s'étaient  formées  le  3  février  pour  procéder 
aux  élections  prescrites  par  la  nouvelle  consti- 
tution. Il  se  manifesta  dans  ces  assemblées  , 
composés  de  nombreux  gentilshommes,  beau- 
coup de  troubles  ,  qui  engagèrent  le  général 
Igelstrœm  a  former ,  près  de  Varsovie,  un  camp 
russe  destiné  a  maintenir  la  tranquillité  dans 
cette  capitale.  La  fermentation  qui  régnait  dans 
toute  la  Pologne  y  fut  habilement  entretenue  par 
le  général  Kosciuszko.  Après  avoir  été  désigné 
par  les  Polonais  émigrés  chef  de  la  nouvelle  ré- 
volution qu'on  préparait,  il  parcourut ,  pendant 
l'hiver  de  1793  et  1794  ,  toutes  les  provinces  de 
la  Pologne  pour  préparer  les  esprits  aux  événe- 
ments qui  allaient  avoir  lieu.  11  fut  merveilleu- 
sement secondé  par  une  mesure  que  prit  le  gou- 
vernement polonais ,  et  que  l'épuisement  des 
finances  de  la  république  rendait  nécessaire,  à 
ce  qu'on  prétend.  Par  cette  mesure,  l'armée  fut 
réduite  à  15,000  hommes  ;  et  ,  pour  diminuer 
l'inconvénient  d'un  licenciement  considérable  , 
la  Russie  et  la  Prusse  offrirent  «le  prendre  à  leur 
service  tous  les  officiers  et  soldats  qui  le  désire- 
raient. Le  mécontentement  qui  résulta  de  la 
réduction  fut  d'autant  plus  grand,  que  plusieurs 
charges  étaient  financées,  et  qu'on  ne  pensa  pas 
à  dédommager  les  propriétaires ,  aussi  peu  que 
les  officiers  qui  avaient  fait  des  avance*  à  leùfa 
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soldats  ou  les  avaient  enrôles  à  leurs  frais.  Le 
brigadier  Madafinski  donna  le  signa)  de  l'insur- 
rection. A  la  téle  de  sa  brigade,  cantounée  à  Pul- 
tusk ,  il  marcha  sur  Cracovie  ;  en  chemin  il 
attaqua  un  régiment  d'infanterie  russe  et  le 
dépouilla  de  sa  caisse.  En  même  temps  le  général 
Kosciuszko  parut  à  Cracovie,  dont  la  garnison 
russe  s'était  mise  en  marche  contre  Madalinski; 
il  assembla  la  bourgeoisie  et  proclama  la  con- 
stitution du  3  mai  1791.  Lui-même  prit  le  titre 
de  général  en  chef  de  toute  la  force  armée,  et  se 
fit  prêter  serment  par  les  troupes  en  cette  qua- 
lité. Par  une  proclamation ,  il  appela  toute  la 
nation  à  la  défense  de  la  patrie.  A  sa  voix  il  se 
forma  promptement  une  petite  armée  .  avec  la- 
quelle il  attaqua  ,  le  4  avril ,  près  de  Raslawice  , 
un  corps  de  7,000  Russes  qui  fut  entièrement 
défait. 

Cependant  le  roi  et  le  conseil  permanent  dé- 
clarèrent les  chefs  des  insurgés  rebelles  et  traî- 
tres, et  ordonnèrent  de  leur  faire  le  procès.  Voici 
comment  le  roi  s'exprima  dans  son  universal  ou 
proclamation  du  1 1  avril. 

*  «  On  vous  excite  à  renoncer  à  l'état  où  vous 
vous  trouvez  ,  pour  recouvrer  l'intégrité  de  vo- 
tre territoire.  Mais  existe-t-il  un  moyen  pour 
cela  ?  On  vous  exhorte  à  sacrifier  les  restes  de 
votre  fortune  et  les  provisions  que  vous  avez 
ménagées.  Mais  le  zèle  peut-il  aveugler  ces 
hommes  au  point  que ,  se  trouvant  sans  alliés  , 
sans  forces  réunies  ,  sans  aucun  secours  ,  ils  tra- 
vaillent à  notre  propre  ruine  ,  et  fournissent  à 
ceux  qui  veulent  notre  perte  et  l'anéantissement 
du  nom  polonais,  un  prétexte  pour  accomplir 
leurs  desseins!  Sans  doute  la  situation  dans  la- 
quelle nous  nous  trouvons  est  excessivement 
pénible  ;  mais  n'oubliez  pas  que  le  moyen  pour 
en  sortir  nous  est  offert  par  la  main  de  ceux  qui 
savent  très-bien  que  rien  ne  peut  retarder  leur 
perte,  si  ce  n'est  notre  ruine.  La  France,  elle- 
même  plongée  dans  l'anarchie ,  veut  nous  en- 
gager à  sortir  d'anarchie,  fie  souffrez  pas  que 
des  phrases  éloquentes ,  mais  fallacieuses ,  fas- 
cinent vos  yeux.  Déjà  les  auteurs  des  crimes  qui 
ont  souillé  la  France  sont  tombés  victimes  de  la 
vengeance  populaire;  aucun  d'eux  n'a  échappe 
à  la  hache  des  bourreaux.  L'exemple  d'une  na- 
tion puissante ,  et  estimable  sous  tant  de  rap- 
ports, doit  vous  servir  de  leçon.  Vous  voyez  celte 
nation  changée  en  une  horde  de  brigands  fé- 
roces et  sanguinaires;  il  n'existe  pour  eux 


d'autre  plaisir  que  celui  que  leur  causent  les 
troubles  et  la  ruine  d'autres  peuples.  On  vous 
parle  de  liberté  !  Que  de  sang  n'a  pas  été  répandu 
au  nom  sacré  de  la  liberté,  si  souvent  méconnue, 
plus  souvent  employée  à  des  desseins  perfides  N 

Les  insurgés  ne  pensaient  pas  que  l'exempte 
delà  France  dût  les  effrayer;  leurs  chefs  se  flat- 
taient ,  sans  doute  ,  que  leur  fermeté  épargne- 
rait à  la  Pologne  les  crimes  dont  avait  été  souillée 
la  révolution  française.  Le  nombre  des  partisans 
de  Kosciuszko  augmenta  rapidement;  et  le  général 
Igclstrœm,  ne  se  fiant  pas  à  la  garnison  de  Var- 
sovie ,  y  fil  entrer  des  troupes  russes ,  qui  occu- 
pèrent le  château  et  les  principaux  postes.  Le 
ministre  de  Prusse  remit ,  le  26  mars,  uue  note 
par  laquelle  il  annonça  que,  le  territoire  de  son 
maître  ayant  été  violé  par  Madalinski ,  il  ferait 
entrer  des  troupes  dans  les  palatinats  de  San- 
domir  et  de  Cracovie,  pour  y  former  un  cordon. 
Peu  de  temps  après ,  le  général  Igelstrcem  jugea 
nécessaire  de  faire  marcher  contre  Kosciuszko  la 
plus  grande  partie  des  soldats  qu'il  avait  réunis 
à  Varsovie;  il  ne  garda  dans  celle  ville  que  6,000 
Russes.  Par  contre,  un  corps  prussien  s'en  était 
approché;  il  avait  ordre  d'y  entrer,  mais  Sta-^ 
nislas-Augusle  ,  qui  craignait  que  l'arrivée  de 
ces  troupes  ne  causât  un  soulèvement ,  trouva 
moyen  de  l'empêcher. 

Le  général  Igelstrœm  résolut  alors  de  désar- 
mer la  garnison  polonaise  ;  son  dessein  ayant 
transpiré  ,  les  chefs  de  la  révolution  qu'on  pré- 
parait à  Varsovie  résolurent  d'en  hâter  l'explo- 
sion. Dans  la  nuit  du  16  au  17  avril,  la  garnison 
polonaise  et  les  habitants  prirent  les  armes  ,  et 
tombèrent  sur  les  Russes  ,  qui  furent  massacrés 
partout  où  on  les  trouva  en  petit  nombre.  Il 
s'engagea  ,  dans  les  rues  ,  un  combat  sanglant  ; 
les  Russes  se  retirèrent  d'un  quartier  dans  l'au- 
tre ;  enfin,  après  une  résistance  qui  se  prolongea 
pendant  trente-six  heures,  et  qui  coûta  au  corps 
russe  au  delà  de  2,000  hommes  de  tués  et  autant 
de  prisonniers  ,  les  débris  de  ce  corps  ,  au  nom- 
bre de  1,200  hommes,  ayant  le  général  Igcl- 
strœm à  leur  tête,  parvinrent  à  sortir  de  la  ville 
et  à  se  réfugier  auprès  des  Prussiens ,  placés 
dans  les  environs. 

Immédiatement  après,  le  10  avril,  les  habi- 
tants de  Varsovie  signèrent  la  confédération , 
et  reconnurent  Kosciuszko  comme  général  en 
chef.  Le  roi,  que  sa  versatilité  avait  privé 
de  toute  considération,  fut  dépouillé  de  son  auto- 
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rite?,  mais  traite  avec  les  égards  dus  a  son  rang. 

A  la  même  époque,  l'insurrection  éclata  à* 
Wilna  et  à  Grodno ,  où  tous  les  Russes  furent 
tués  ou  faits  prisonniers.  Un  tribunal  criminel , 
établi  à  Wilna  ,  condamna  à  mort  l'évêque  Kos- 
sakowski ,  partisan  des  Russes  ,  qui  fut  exécuté. 
Rientôt  tous  les  palatinats  prirent  part  à  l'insur- 
rection; toute  l'armée  se  déclara  pour  Kosciuszko, 
et  les  régiments  qui  étaient  entrés  au  service  de 
la  Russie  désertèrent  en  masse  et  vinrent  se 
ranger  sous  ses  drapeaux. 

Par  une  ordonnance  publiée  le  10  mai  179-1 , 
au  camp  de  Polaniec,  Kosciuszko  établit  un 
conseil  national  chargé  du  gouvernement  de  la 
république ,  et  composé  de  huit  membres,  dont 
chacun  eut  un  département  particulier.  Cette 
mesure  indisposa  aussi  bien  le  roi  qu'elle  priva 
de  toute  influence,  que  le  tiers  état,  qui  la  re- 
garda comme  un  moyen  de  remettre  toute  l'au- 
torité entre  les  mains  d'un  conseil  aristocratique. 
Ainsi  l'établissement  du  conseil  national  devint 
une  des  causes  de  la  ruine  de  la  république. 

Guerre  de  Pologne,  de  1794.  —  Aussitôt  que 
le  roi  de  Prusse  eut  reçu  la  nouvelle  des  évé- 
nements qui  s'étaient  passés  en  Pologne,  il  con- 
centra dans  la  Prusse  méridionale  une  armée  de 
80,000  hommes,  dont  il  prit  lui-même  le  com- 
mandement le  S  juin.  Réuni  à  un  corps  russe 
sous  les  ordres  du  général  Dcnisoff,  il  marcha 
sur  Cracovic.  Kosciuszko  lui  livra  bataille  le  0  , 
à  Scelze;  il  y  fut  battu,  et  se  retira  à  Radom, 
et  de  là  à  Gora ,  à  dix  lieues  de  Varsovie,  où  son 
armée  ,  forte  de  oO.OOO  hommes  ,  se  plaça  der- 
rière des  retranchements.  Le  !  S  juin,  un  corps 
prussien  ,  sous  les  ordres  du  général  Elsner , 
prit  Cracovic.  Le  '10,  la  cour  de  Vienne  publia 
une  proclamation  qui  aurait  convaincu  des  hom- 
mes moins  enthousiastes  que  les  Polonais,  qu'il 
existait  un  accord  entre  les  trois  puissances  voi- 
sines pour  coopérer  à  leur  perte.  L'Autriche  y 
déclara  que.  pour  détourner  le  danger  qui  pour- 
rait résulter  pour  ses  provinces  des  troubles  qui 
déchiraient  la  Pologne,  elle  avait  résolu  de  faire 
entrer  dans  ce  pays  un  corps  de  troupes.  Peu 
de  jours  après,  le  chargé  d'affaires  de  l'Autriche 
à  Varsovie  quitta  cette  ville  ,  et  17,000  Autri- 
chiens marchèrent  en  deux  colonnes  sur  Rrzesc 
et  Dubnow. 

Cependant  l'armée  prussienne  avait  suivi  Kos- 
ciuszko ,  qui  avait  conduit  à  Varsovie  son  armée 
battue.  Le  roi  bloqua  cette  ville  sur  la  rive  gau- 
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clie  de  la  Vistule.  Depuis  le  29  juillet,  Frédéric- 
Guillaume  II ,  ayant  sous  ses  ordres  le  général 
Schwcrin,  ainsi  que  le  comte  de  Fcrsen ,  qui 
commandait  le  corps  russe  ,  dirigea  ses  attaques 
sur  les  retranchements  de  Kosciuszko,  dont  ses 
troupes  s'emparèrent  successivement.  On  s'at- 
tendait d'un  jour  h  l'autre  à  la  prise  de  la  ville , 
lorsqu'une  insurrection  qui  éclata  vers  la  fln  du 
mois  d'août ,  dans  la  Prusse  méridionale  ,  enga- 
gea le  roi  à  lever  le  siège.  L'armée  prussienne 
prit  position  à  Rasczind  ,  et  plus  tard  a  Sterno- 
wicc;  le  corps  du  général  Fcrsen  se  retira  à 
Piaczeska  .  dans  le  palatinat  de  Lubliu  :  quelque 
temps  après  il  passa  la  Vistule  à  Kazimirs  ,  pour 
aller  au-devant  des  autres  corps  russes  qui  s'a- 
vançaient. 

Les  insurgés  de  la  Prusse  méridionale  avaient 
formé  une  confédération  particulière,  qui  fut 
jurée  le  22  août  à  Kosten.  Toute  cette  province 
y  entra ,  à  l'exception  de  Posnanie ,  maintenue 
dans  l'obéissance  par  la  forte  garnison  qui  s'y 
trouvait.  Débarrassé  des  Prussiens  ,  Kosciuszko 
envoya  le  général  Dombrowski  à  la  téte  d'un 
corps  considérable,  dans  la  Prusse  occidentale,  où 
cegénéral  s'empara  deRrombergct  des  magasins 
qui  s'y  trouvaient.  Plusieurs  corps  d'armée  prus- 
siens qui  parcouraient  la  Prusse  méridionale  ne 
purent  empêcher  cette  diversion  ,  qui  fut  très- 
préjudiciable  à  la  Prusse.  La  jalousie  du  com- 
mandement ne  permit  pas  aux  chefs  de  ces  corps 
de  se  réunir  en  une  masse.  Le  colonel  Szekely  , 
qui  commandait  un  de  ces  corps ,  tomba  lui- 
même  au  pouvoir  des  Polonais  '. 

Pendant  que  ces  événements  se  passaient  sur 
la  Vistule, une  armée  russe  s'était  rassemblée  en 
Lilhuanie,  sous  le  commandement  des  généraux 
Knorringet  Souboff.  A  mesure  qu'elle  avançait, 
elle  détruisit  la  confédération,  et  dissipa  l'armée 
polonaise  qui  se  trouvait  dans  le  grand-duché. 
Le  12  août,  les  Lithuaniens,  que  commandait 
le  général  Chléwinski ,  furent  entièrement  dé- 
faits. Wilna  fut  obligée  d'ouvrir  ses  portes  aux 
vainqueurs.  Une  autre  armée  russe  de  20,000 
hommes  ,  sous  les  ordres  de  Sou waroff,  entra  en 
Volhynie  au  commencement  de  septembre  ,  et 
marcha  droit  sur  Varsovie.  Le  général  polonais 


»  L'auteur  de  cet  ouvrage  a  pu  juger  par  lui-même  dei 
failles  qui  furent  commises  alors,  et  dont  le  déUil  serait 
déplacé  ici.  II  habitait  Posnanie  à  celte  époque. 
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Sicrakowski  ,  ayant  réuni  1S.000  hommes,  prit 
poste  à  Kropczyce,  près  Rrzesc,  pour  arrêter  les 
Russes.  SouwarofTIe  délogea  de  cette  position, 
le  18  septembre  ,  et  le  défit  le  lendemain  sur  le 
Bug.  Les  Polonais  perdirent  dans  cette  journée 
sanglante  6,000  hommes  et  30  canons.  Après 
celte  victoire,  Souwaroff  fit  sa  jonction  avec  le 
corps  du  prince  Repnin  qui  venait  de  Grodno. 
Cette  armée  réunie  était  forte  de  40,000  hom- 
mes. Le  général  Kosciuszko  quitta  Varsovie, 
traversa  Praga  et  alla  à  la  rencontre  des  Russes. 
Une  proclamation  qu'il  adressa  à  ses  compatrio- 
tes ,  avant  de  se  mettre  en  marche ,  exprime  , 
dirons-nous,  ses  craintes  ou  ses  espérances?  «La 
liberté,  y  dit-il  .  ce  bien  inestimable,  le  plus 
grand  dont  il  soit  permis  aux  mortels  de  jouir 
ici-bas,  n'est  accordée  par  une  divinité  bienfai- 
sante qu'à  la  nation  qui,  par  sa  persévérance ,  son 
courage  et  sa  constance  au  milieu  des  adversités  , 
sait  s'en  rendre  digne.  Cette  vérité  est  prouvée 
par  l'exemple  des  peuples  qui ,  après  une  lutte 
longue  et  pénible ,  jouissent  maintenant  dans 
la  paix  des  fruits  de  leur  courage.  Polonais,  qui, 
à  l'instar  de  ces  braves  nations .  aimpz  votre 
patrie ,  qui  avez  souffert  mille  fois  plus  de  dé- 
dain et  d'oppression  ;  Polonais  ,  qui ,  animés 
d'une  bravoure  vertueuse  ,  ne  pouvez  supporter 
plus  longtemps  les  injures  dont  on  accable  le 
nom  polonais;  vous  qui  vous  êtes  levés  pour  dé- 
fendre la  patrie  contre  le  despotisme,  conser- 
vez, votre  général  vous  en  conjure,  conservez 
ce  courage  héroïque  !  Les  peines  et  les  fatigues, 
le  sacrifice  de  votre  fortune  ,  seront  les  suites 
de  cette  lutte  contre  un  ennemi  superbe  ;  mais 
il  faut  beaucoup  sacrifier  pour  sauver  le  tout  ; 
il  faut  souffrir  un  instant  pour  jouir  d'une  féli- 
cité durable.  N'oubliez  pas  que  ces  souffrances , 
si  toutefois  on  peut  appeler  ainsi  ce  qu'on  sup- 
porte pour  la  patrie  ,  sont  passagères,  et  que  la 
liberté  vous  promet  un  bonheur  long  et  dura- 
ble. » 

Sorti  de  Varsovie,  Kosciuszko  rencontra,  le 
10  octobre,  près  de  Maczievvice ,  le  corps  du 
général  Ferscn ,  qui  attendait ,  dans  celte  po- 
sition ,  l'arrivée  de  Repnin  et  de  Souwaroff.  Les 
Russes ,  exaspérés  par  le  carnage  qui  avait  eu 
lieu  ù  Varsovie,  tombèrent  sur  les  Polonais  avec 
une  fureur  inexprimable,  et  en  firent  un  car- 
nage effroyable  :  6,000  Polonais  couvrirent  le 
champ  de  bataille;  l'artillerie  et  les  bagages 
tombèrent  au  pouvoir  des  vainqueurs;  3,000 


hommes  et  Kosciuszko  lui-même,  dangereuse- 
ment blesse,  furent  faits  prisonniers.  Onditqu'en 
rendant  ses  armes ,  ce  général ,  affaibli  par  le 
sang  qu'il  avait  perdu ,  reprit  un  instant  ses  sens , 
et  prononça  ces  mots  :  Finis  Poloniœ  ! 

La  nouvelle  de  ce  désastre  répandit  la  con- 
sternation à  Varsovie;  cependant  les  auteurs  de 
la  révolution  résolurent  de  ne  pas  abandonner 
la  cause  nationale.  Le  commandement  en  chef 
de  l'armée  fut  conGé  à  Wawrzewski,  et  le  prince 
Poniatoffski  eut  ordre  d'aller  au  secours  des  gé- 
néraux Dombrowski  et  Madalinski ,  qui  reve- 
naient ,  par  le  district  de  la  Netze ,  de  leur 
expédition  en  Prusse.  Poniatoffski  attaqua ,  le 
22  octobre,  les  Prussiens  à  Sochaczew.  Cette 
diversion  facilita  aux  deux  généraux  leur  re- 
traite à  Varsovie. 

Le  lieutenant  général  de  Favrat ,  auquel  le 
commandement  en  chef  de  l'armée  prussienne 
venait  d'être  conféré ,  leva  le  camp  de  Zacro- 
zj  m  ;  il  passa  la  Vistule  à  Wyszgorod  et  cerna 
Varsovie  de  ce  côté,  pendant  que  les  Russes 
investissaient  Praga.  Le  général  Souwaroff,  mar- 
chant sur  Varsovie  ,  rencontra  ,  le  28  octobre  , 
près  du  Bug  ,  un  corps  polonais ,  auquel  il  tua 
3,000  hommes  et  en  prit  800. 

Le  4  novembre  ,  Praga  ,  ou  la  partie  de  Var- 
sovie ,  située  sur  la  rive  droite  de  la  Vistule,  et 
défendue  par  100  canons,  fut  prise  d'assaut  par 
le  général  Souwaroff,  réuni  aux  généraux  Der- 
felden  et  Fersen  ,  et  presque  entièrement  dé- 
truite. Des  26,000  hommes  dont  se  composait  la 
garnison  polonaise,  12,000  périrent  dans  ce 
combat,  10,000  hommes  furent  pris,  et  du  reste 
qui  voulut  se  retirer  dans  Varsovie  plus  de  2,000 
se  noyèrent.  Cet  événement  terrible  ,  dont  l'his- 
toire offre  peu  d'exemples ,  répandit  une  grande 
consternation  dans  la  capitale  ;  le  magistrat  dé- 
sirait qu'on  capitulât ,  mais  les  troupes  ne  vou- 
lurent pas  se  soumettre.  Enfin,  le  7  ,  le  conseil 
national  et  le  général  Wawrzewski  remirent  le 
pouvoir  souverain  entre  les  mains  du  roi,  et  se 
retirèrent  avec  122  canons.  Le  9,  Souwaroff, 
après  avoir  rétabli  le  pont  de  la  Vistule ,  fit  son 
entrée  à  Varsovie;  il  avait  refusé  d'accorder  une 
capitulation  ,  mais  il  avait  promis  aux  habitants 
la  sûreté  des  vies  et  des  propriétés.  Le  général 
Wawrzewski  fut  poursuivi  dans  sa  retraite  par 
trois  colonnes  russes  que  commandaient  D*n> 
soff  et  Fersen;  arrivé  à  Opoczno,  et  manquant 
de  vivres .  il  licencia  son  infanterie ,  et  essaya, 
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avec  les  autres  généraux  et  la  cavalerie ,  h  se 
retirer  en  Gallicie. Mais ,  le  18  novembre,  ils 
furent  atteints  à  Radoczyn  et  forcés  de  se  rendre 
prisonniers.  La  plupart  des  chefs  de  la  dernière 
insurrection  furent  transportés  en  Russie.  Ainsi 
finit  l'insurrection  de  1704. 

Troisième  partage  de  la  Pologne,  en  1795. — 
Le  7  janvier  1798  ,  le  roi  de  Pologne  ,  invité  par 
l'impératrice  de  se  rendre  à  Grodno ,  quitta  Var- 
sovie ,  où  le  général  russe  Buxhùwden  régnait 
avec  un  pouvoir  absolu.  Déjà  le  sort  de  la  Po- 
logne était  décide  :  les  cours  de  Saint-Péters- 
bourg ,  de  Vienne  et  de  Merlin,  étaient  convenues 
de  se  partager  cequi  en  restait;  savoir:  3,861  mil- 
les carrés  géographiques  habités  par  3,1153, 629 
Ames  ;  mais  il  s'éleva  des  difficultés  sur  la  part  de 
chacune  de  ces  puissances.  On  fut  facilement 
d'accord  sur  celle  <!<•  la  Russie,  qui  devait  com- 
prendre la  Lithuanic  et  la  Courlande  ;  mais  l'im- 
portance de  la  ville  de  Cracovie  ,  qui,  par  sa 
situation,  est  en  même  temps  la  clef  de  laSilésie 
et  celle  de  la  Gallicie  .  en  faisait  désirer  la  pos- 
session et  à  l'Autriche  et  à  la  Prusse. 

Convention  de  Saint-Pétersbourg ,  du  3  janvier 
1795.  —  Les  ministres  de  l'impératrice  et  celui 
de  l'empereur  à  Saint-Pétersbourg  échangèrent, 
le  3  janvier  1795,  des  déclarations  portant  que 
les  deux  souverains,  «  convaincus,  p!fr  l'expé- 
rience du  passé ,  de  l'incapacité  absolue  de  la 
république  de  Pologne  de  se  donner  un  gouver- 
nement ferme  et  vigoureux ,  et  de  vivre  paisi- 
blement sous  ses  lois  en  se  maintenant  dans  un 
état  d'indépendance  quelconque  ,  ont  reconnu , 
dans  b'iir  sagesse  et  dans  leur  amour  pour  la 
paix  et  le  bonheur  de  leurs  sujets  ,  qu'il  était  de 
nécessité  indispensable  de  procédera  un  partage 
total  de  cette  république  entre  les  trois  puissan- 
ces voisines.  «  En  conséquence ,  le  lot  de  cha- 
cune des  trois  puissances  est  détermine  ,  de  ma- 


»  Voy.  M4KTess,  Recueil,  tom.  VI,  p.  699. 

•  Voy.  ibid.,  p.  470  cl  482. 
1  Ibld.,  p.  489. 

*  Ibld.,  p.  492. 

1  Le  dernier  duc  de  Courlande  laissa  on  frère ,  le 
prince  Cbarlei.  Nous  n'avons  pas  trouvé  que  ce  prince  , 
qui  est  mort  eu  1801,  ail  renoncé  a  ses  droits  au  duché  de 
Courlande;  mais  il  paraît  que  les  deux  61s  qu'il  laissa 
remplirent,  en  1804,  celle  formalité,  cl  reçurent  de  l'em- 
pereur Alexandre  une  pension  de  36,000  rixdales  Albcr- 
lus.  En  1802,  ces  princes  obtinrent,  \  la  suite  d'un  procès 


nièreque  les  duchés  de  Courlande  et  de  Sémigalle 
avec  le  district  de  Pilten ,  la  Samogitie ,  une 
partie  du  palalinat  de  Troki ,  les  restes  de  ceux 
de  VVilna ,  de  Nowogrodeck ,  de  Brzesc  et  de  la 
Volhynie,  ainsi  qu'une  partie  de  celui  dcChelm, 
furent  assignés  à  la  Russie.  Ce  lot  se  composait 
de  2.030  milles  carres  géographiques,  ayant 
1,170,1190  habitants. 

L'Autriche  obtint  la  ville  de  Cracovie  avec  une 
partie  du  palatinat  de  ce  nom  ,  tout  le  palatinat 
de  Sandomir,  celui  de  Lublin.  et  une  portion  de 
ceux  de  Chclm,  de  Podlachic  et  de  la  Mazovie; 
le  tout  ayant  83-4  milles  carrés  géographiques  et 
1 ,037.7 12  habitants. 

Le  lot  de  la  Prusse  renfermait  le  reste  du  pa- 
latinat de  Rawa  et  de  Plotzk ,  une  partie  de  la 
Mazovie  avec  la  ville  de  Varsovie ,  des  parties  de 
la  Podlachic  et  du  palalinat  de  Troki;  enfin, 
dans  le  midi,  une  partie  du  palalinat  de  Craco- 
vie. Ce  lot  se  composait  de  997  milles  carrés 
géographiques  habités  par  939.297  Ames 

Les  états  de  Courlande,  voyant  qu'ils  n'échap- 
peraient pas  à  la  destinée  qu'on  leur  préparait, 
résolurent  «le  se  donner  le  mérite  d'une  soumis- 
sion volontaire.  L'acte  en  fut  signé  h  Millau  le 
17  mars  Ceux  du  district  de  Pilten  imitèrent 
cet  exemple  ;  leur  acte  de  soumission  fut  signé 
à  Hasenpolh  le  28  du  même  mois  \  Le  dernier 
duc  de  Courlande,  Pierre  de  Biren  ,  abdiqua,  le 
28  mars,  à  Saint-Péterdwurg,  entre  les  mains 
de  l'impératrice  4,  qui  se  chargea  de  ses  dettes, 
lui  assigna  une  pension  de  2!S,000  ducats ,  et 
acheta  pour  une  somme  de  500,000  ducats  ses 
domaines  en  Courlande.  Ce  prince  quitta  Saint- 
Pétersbourg  le  22  juin  pour  se  rendre  dans  le 
duché  de  Sagan ,  qu'il  avait  acquis  de  la  maison 
de  Lohkowitz.  Il  mourut  le  13  janvier  1800  sans 
laisser  de  postérité  maie  s. 

Convention  de  Saint-Pétersbourg,  du  24  octobre 


avec  les  filles  du  «lue  Pierre,  la  dynastie  (Standcsheri- 
Khaflft)  de  Warlcnhcrg  en  Sllésie,  et  portent  maintenant 
le  litre  de  princes  de  liiren.  Celle  seigneurie  a  élé  dé- 
membrée, en  1  t'Jl),  du  duché  d'Oels.  Après  avoir  été 
successivement  possédée  par  plusieurs  familles .  clic  fut 
vendue,  en  1731,  370,000  rixilalex  à  Jean-Ernest  de 
Ilircn  ,  qui,  par  la  suite,  fui  iluc  de  Courlande.  Après  la 
chute  de  ce  favori  de  l'impératrice  Aune,  la  grande-du- 
chesse réunie  crut  pouvoir  disposer  de  la  seigneurie  , 
comme  ayant  été  acquise  des  deniers  de  l'État.  Klle  la 
donna  au  fcld-maré»  liai  Miinnich.  I.a  fortune  de  cet 
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1795.  —  Par  un  acte  du  18  avril  *,  l'impéra- 
trice accepta  la  soumission  des  états  de  Cour- 
lande  et  leur  confirma  tous  leurs  privilèges; 
enfin ,  par  un  acte  du  17  mai  1795,  les  duchés 
de  Courlande  et  de  Sémigalle,  avec  le  district 
de  Pilten,  furent  réunis  à  l'empire  de  Rus- 
sie \ 

Le  roi  de  Prusse  fut  très-mécontent  de  la 
convention  de  Saint-Pétersbourg  du  3  janvier.  Il 
persistait  à  garder  Cracovie ,  dont  il  était  en  pos- 
session ;  il  fît  même  mine  de  vouloir  s'y  soutenir 
a  force  armée.  Plus  tard  ,  il  offrit  de  se  désister 
de  la  ville ,  mais  sans  le  rayon  que  l'Autriche  de- 
mandait. Comme  on  ne  put  pas  s'accorder  sur  ce 
point  important ,  on  résolut  de  l'abandonner  à 
une  négociation  future,  et  de  régler  en  attendant 
le  partage  des  autres  provinces.  Cette  transac- 
tion fut  signée,  le  24  octobre  1795,  à  Saint- 
Pétersbourg  ,  entre  les  trois  puissances.  Les 
plénipotentiaires  russes  étaient  :  le  comte  tf  Ot- 
termann,  vice-chancelier;  le  comte  de  Besbo- 
rodko,  grand  maître  de  la  cour,  et  M.  de  fl/ar- 
koffy  conseiller  privé  au  département  des  affaires 
étrangères;  de  la  part  de  l'Autriche,  le  comte 
Louis  de  Cubenzl,  son  ambassadeur;  et,  de  la 
part  de  la  Prusse ,  le  comte  de  Tauensicn ,  son 
ministre  à  Saint-Pétersbourg.  En  voici  les  stipu- 
lations 3  : 

La  déclaration  du  3  janvier  1795  est  admise 
pour  base  immuable  de  l'arrangement ,  en  tout 
ce  qui  concerne  les  acquisitions  de  l'impératrice 
de  Russie;  et  les  deux  autres  puissances  lui  en 
garantissent  la  possession  et  la  jouissance  à  per- 
pétuité. Art.  1. 

L'empereur  renonce ,  en  faveur  de  la  Prusse , 
à  un  district  qui  s'étend  depuis  Swidry  ,  sur  la 
Vistulc ,  jusqu'au  confluent  du  Bug  et  du  Narew , 
et  qui,  d'après  la  déclaration  susdite,  devait 
faire  partie  de  son  lot.  Art.  2.  Ce  district,  situé 
sur  la  rive  droite  de  la  Vistule ,  comprend  Praga , 
faubourg  de  la  ville  de  Varsovie ,  qui ,  sans  cet 


homme  célèbre  ne  fut  pas  de  longue  durée;  il  fut  cillé 
vers  la  fin  de  l'année  1741.  Alors  le  roi  de  Prusse  séquestra 
ce  petit  pays,  et  le  fil  administrer  pour  son  propre  compte 
jusqu'en  1768.  A  cette  époque  ,  le  duc  de  Courlande  elle 
feld-roarécbal  Munnich  revinrent  de  leur  exil.  L'un  et 
l'autre  réclamèrent  leur  propriété.  Ils  s'arrangèrent  néan- 
moins en  1763,  et  le  fcld-raarécbal  renonça,  pour  une 
•omme  d'argent ,  à  tous  ses  droits,  ainsi  qu'a  la  propriété 
des  domaines  qnl!  avait  ajoutés  a  la  seigneurie.  !.«  roi  de 


arrangement,  n'aurait  pas  eu  de  communication 
avec  cette  rive. 

La  démarcation  des  limites  entre  les  États  do 
l'Autriche  et  de  la  Prusse,  du  côté  du  palatinat 
de  Cracovie ,  reste  indécise ,  et  sera  réglée  par 
des  commissaires  auxquels  l'impératrice  de  Rus- 
sie en  adjoindra  un  qui ,  en  cas  de  partage  d'a- 
vis ,  servira  de  conciliateur  et  d'arbitre ,  et  les 
deux  puissances  promettent  de  déférer  à  sa  dé- 
cision. En  attendant,  les  limites  resteront  telles 
qu'elles  se  trouvent  indiquées  sur  une  carte 
jointe  au  traité.  Art.  3. 

L'art .  4  exprime  les  garanties  réciproques  des 
territoires  qui ,  après  le  travail  de  cette  com- 
mission ,  seront  adjugés  h  chaque  puissance. 

La  ville  de  Cracovie  et  les  autres  territoires 
dévolus  à  l'Autriche,  et  où  il  se  trouve  encore 
des  troupes  prussiennes,  seront  évacués  par 
celles-ci  dans  l'espace  de  six  semaines ,  et  réci- 
proquement les  territoires  dévolus  a  la  Prusse , 
par  les  troupes  autrichiennes.  Articles  5  et  6. 

Si ,  en  haine  du  présent  traité  de  partage , 
l'une  des  trois  puissances  était  attaquée ,  les  deux 
autres  feront  cause  commune  avec  elle.  Art.  7. 

Immédiatement  après  la  conclusion  de  la  con- 
vention du  24  août  1795,  Stanislas-Auguste, 
qui  résidait  toujours  à  Grodno ,  reçut  l'ordre 
d'abdin  uej  la  couronne  de  Pologne  qu'il  avait 
portée  depuis  1704.  Il  obéit  le  25  novembre 
1795  '•.  L'impératrice  lui  assura  une  pension  de 
200.000  ducats  dont  il  jouit  jusqu'à  sa  mort,  qui 
eut  lieu  à  Saint-Pélcrsbourg  le  12  février  1798. 

Ni  l'Autriche  ni  la  Prusse  ne  furent  satisfaites 
de  la  convention  du  24  octobre;  et  il  s'éleva  de 
nouvelles  difficultés  sur  son  exécution.  La  cour 
de  Berlin  eut  beaucoup  de  peine  à  se  décider  à 
l'évacuation  de  Cracovie  ,  et  celle  de  Vienne  se 
plaignit  de  ce  qu'on  ne  voulait  pas  lui  abandon- 
ner la  totalité  du  palatinat  dont  cette  ville  était 
le  chef-lieu.  L'impératrice  de  Russie  intervint 
dans  ce  différend ,  en  déclarant  qu'elle  ne  re- 


Prusse mit  alors  le  duc  de  Courlande  en  possession  du 
pays.  C'est  à  litre  de  fief  masculin  qu'il  fut  adjugé,  en 
1809,  aux  fil»  du  prince  Charles,  de  préférence  aux  filles 
du  duc  Pierre. 

»  Vore*  Maktsns,  Recueil  de  traités,  etc.,  tome  VU, 
p.  508. 

'  Ibld.,  tom.  VI,  p.  491. 

3 /«</.,  tom.  VI,  p.  703. 

«  Ibld.,  tom.  VI,  p.  714. 
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mettrait  aux  Prussiens  la  ville  de  Varsovie  que 
lorsqu'ils  auraient  évacué  Cracovie.  Cette  décla- 
ration mit  fin  aux  discussions  entre  les  deux 
cours.  Cracovie  ayant  été  remise ,  le  5  janvier 
179G,  aux  Autrichiens,  une  garnison  de  12,000 
Prussiens  entra,  le  9  janvier  1796,  dans  Var- 
sovie, que  le  général  Buxhôwden  évacua. 

La  démarcation  litigieuse  du  palatinat  de  Cra- 
covie fut  réglée ,  sous  la  médiation  de  la  Russie, 
le  21  octobre  1796  '. 

Convention  de  Pétersbourg ,  du  26  janvier 
1797.  —  Le  partage  déûnitif  de  la  Pologne  étant 
ainsi  consommé ,  il  restait  de  s'entendre  sur  le 
payement  des  dettes  de  la  Pologne ,  ainsi  que 
sur  celui  de  la  pension  qui  avait  été  assignée  à  Sta- 
nislas-Auguste. Ces  objets  furent  réglés  par  une 
convention ,  que  le  comte  de  Tauenzien  signa , 
le  26  janvier  1797  »,  à  Saint-Pétersbourg  au 
nom  de  la  Prusse,  avec  les  comtes  d'Ostermann 
et  de  Besborodko  et  le  prince  Kourakin  ,  minis- 
tres de  Paul  Ier ,  et  auquel  le  comte  Louis  de  Co- 
ben  si  accéda  le  même  jour  au  nom  de  l'empereur 
d'Allemagne  \ 

Les  trois  souverains  se  chargent ,  par  les  arti- 
cle* 1  et  3 ,  des  dettes  légitimes  du  roi  et  de  la 
république  de  Pologne ,  après  qu'elles  auront 
été  reconnues  par  une  commission  instituée  par 
Y  art.  2 ,  et  nommément  de  la  dette  contractée 
en  Hollande ,  et  que  la  diète  de  Grodno  avait  re- 
connue. 

Les  trois  puissances  se  chargent  des  dettes  de 
la  république  dans  les  proportions  suivantes  : 
Ja  Russie,  -Ji;  la  Prusse,  ^;  et  l'Autriche, 
Article  Z. 

Les  dettes  du  roi ,  fixées  à  40  millions  de  flo- 
rins de  Pologne ,  passent  à  la  charge  des  trois 
cours  dans  la  proportion  suivante  :  à  celle  de 
la  Russie  ;  \  à  celle  de  la  Prusse;  et  \  à  celle  de 
l'Autriche.  Art.  4  *. 

L'or/.  B  règle  l'organisation  de  la  commission 
qui  la  liquidera. 


«  Voy.  M art tus,  Recueil,  tom.  VI,  p.  706. 
'  Ibid.,  p.  707. 
»  Ibid.,  p.  715. 

♦  Conférez  ce  qui  a  été  convenu  a  cet  égard  par  le» 


Il  est  assuré ,  par  l'or*.  6 ,  au  roi  Stanislas,  un 
traitement  annuel  de  200,000  ducats,  auquel 
chacune  des  trois  puissances  contribuera  pour 
le  tiers.  Ce  que  la  Russie  a  payé  au  delà  de  son 
tiers  sera  compensé. 

On  lui  laisse,  par  Y  art.  7,  la  pleine  et  entière 
jouissance  et  disposition  de  ses  biens  meubles  et 
immeubles. 

Les  trois  cours  continueront ,  dans  la  même 
proportion  ,  à  payer  les  apanages  des  princes  de 
Saxe ,  fils  d'Auguste  III ,  fixés  à  la  diète  de  1776 
à  8,000  ducats  pour  chacun.  Art.  8. 

La  commission  qui  avait  été  établie  par  la 
diète  de  Grodno  pour  liquider  les  masses  des 
maisons  en  faillite  ,  est  rétablie.  Articles  9 
et  10. 

Il  n'y  aura  plus  à  l'avenir  de  sujets  mixtes.  On 
laisse  à  chacun  des  sujets  actuellement  mixtes 
cinq  ans  pour  opter  et  autant  pour  vendre  ses 
possessions.  Art.  1 1  et  12. 

Déclarations  des  trois  cours  à  Batisbonne.  — 
Les  trois  cours  partageantes  notifièrent,  en 
janvier  1797,  le  partage  à  la  diète  germanique, 
en  lui  communiquant  les  actes  passés  à  ce  sujet. 
La  déclaration  remise  au  nom  de  Frédéric-Guil- 
laume, par  le  comte  de  Gœrtz,  a  quelque  chose  de 
particulier.  On  y  rappelle  que  ,  dès  1778,  Fré- 
déric H,  souverain  de  tous  les  pays  qui  portaient 
le  nom  de  Prusse,  changea  son  titre  allemand 
de  Kœnig  in  Preussen  (roi  en  Prusse)  en  celui 
de  Kœnig  von  Preussen  (  roi  de  Prusse  )  :  on 
ajoute  que  cette  distinction  n'a  pas  toujours  été 
observée  ,  mais  que  le  roi  s'attend  à  ce  que  les 
cours  qui  correspondent  avec  lui  en  allemand , 
s'y  conformeront  par  la  suite  5. 

Ainsi  finit  entièrement  la  république  de  Po- 
logne. Nous  avons  vu  ailleurs  la  tentative  qui  a 
été  faite  de  préparer  son  rétablissement  par  l'in- 
stitution d'un  duché  de  Varsovie,  ainsi  que  fina- 
lement sa  renaissance  sous  le  nom  de  royaume 
de  Pologne  uni  à  la  Russie. 


deux  traité»  de  Vienne,  du  SI  avril  —  3  mai  1815,  entre 
la  Rut»ie  et  l'Autriche  et  la  Russie  et  la  Pruwe,  au  vol.  111 , 
ebap.  XI.I ,  «ect.  V. 
5  Mabtehs,  Recueil,  tom.  VII,  p.  717  «t  »uiv. 
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TRAITÉS  DE  PAIX  DE  FREDERICSHAMN ,  DU  17  SEPTEMBRE  1809,  ENTRE  LA  SUEDE  ET  LA 
RUSSIE;  ET  DE  JOE  N  K.OE  PING,  ENTRE  LA  SUÈDE  ET  LE  DANEMARCK,  DU  10  DÉ- 
CENDRE 1809. 


Traité  de  Stockholm,  du  8  février  1808.  — La 
guerre  qui ,  au  commencement  de  1808,  éclata 
entre  la  Russie  cl  la  Suède ,  et  qui  coula  ù 
celle-ci  la  perte  île  lu  Finlande,  peut  être  regar- 
dée comme  une  suite  de  l'invasion  de  la  Séelande, 
que  les  Anglais  exécutèrent  au  mois  de  septem- 
bre 1807  ',  et  par  conséquent  connue  un  dos 
malheureux  résultat*  de  ce  qu'on  appelait  alors 
système  continental. 

Alexandre  I"r,  mécontent  des  Anglais  qui 
avaient  mal  soutenu  ses  efforts ,  et  qui ,  au  mo- 
ment du  danger,  ne  rougirent  pas  de  mettre  en 
balance  le  salut  de  l'Europe  avec  l'avantage  de 
leur  commerce  1 ,  avait  change  de  système  poli- 
tique. Frédéric-Guillaume  III,  cédant  h  l'empire 
des  circonstances ,  avait  signé  à  Tilsit  une  paix 
qui,  fondée  sur  l'injustice,  ne  pouvait  être 
qu'une  trêve.  Gustave  IV  Adolphe ,  persévérant 
dans  sa  haine  comme  dans  son  amitié,  resta 
fidèle  à  son  système.  Les  difficultés  irritaient  le 
courage  du  descendant  des  Wasa  ;  le  danger  ne 
pouvait  ébrauler  sa  constance.  Il  ne  restait  pas 
un  ami  à  la  Grande-Bretagne  sur  le  continent  de 
l'Europe,  lorsque  le  roi  de  Suède  resserra  les 
nœuds  de  son  alliance  avec  cette  puissance.  Un 
traité  de  subsides  fut  conclu  à  Stockholm ,  le 
8  février  1808,  entre  M.  Edouard  Thornton , 
envoyé  de  la  Grande-Bretagne,  et  le  baron 
d'Ehrenhcim,  président  de  la  chancellerie  de 
Suède  \  Le  préambule  indique  l'objet  de  l'al- 
liance en  ces  termes  : 

«  Les  conséquences  du  traité  de  Tilsit  entre 


«  Yoyez  vol.  III,  page  65. 
»  Ibld.,  page  37. 


la  Russie  et  la  France  se  développant  de  plus 
en  plus  ,  au  point  de  menacer  la  Suède  d'une 
prompte  invasion ,  dans  le  but  de  la  forcer  d'ac- 
céder au  système  français,  et  S.  M.  Suédoise  se 
trouvant  en  conséquence  dans  la  nécessité  de 
mettre  sur  pied,  pour  résister  à  ses  effets,  une 
plus  grande  force  que  celle  qu'il  a  ordinairement 
à  sa  disposition.  S.  M.  Britannique,  animée 
du  désir  constant  de  contribuer  à  la  défense  et 
à  la  sûreté  de  son  allié,  et  de  le  soutenir  de 
toutes  les  manières  dans  une  guerre  entreprise 
pour  l'intérêt  mutuel  des  deux  Etals ,  s'est  dé- 
terminée à  donner  à  S.  M.  Suédoise  un  secours 
immédiat  en  argent ,  comme  étant  le  secours  le 
plus  prompt  et  le  plus  efficace,  à  être  payé  de 
temps  en  temps  à  des  époques  déterminées.  » 

Le  montant  des  subsides  est  Gxé,par  l'art.  1er, 
h  1,200,000  liv.  stcrl.,  payables  à  raison  de 
100,000  liv.  slerl.  par  mois,  commençant  avec 
le  mois  de  janvier  1808. 

Le  roi  de  Suède  s'engage  ,  par  l'or/.  %,  d'em- 
ployer ladite  somme  à  rendre  mobile  et  garder 
sur  un  pied  respectable  toutes  ses  forces  do 
terre  et  telle  partie  de  ses  flottes  qu'il  sera  né- 
cessaire,  et  particulièrement  sa  flottille,  afin 
d'opposer  la  résistance  la  plus  efficace  aux  enne- 
mis communs. 

]'art.  3  statue  qu'on  ne  conclura  ni  paix  ni 
trêve  ou  convention  de  neutralité  avec  l'ennemi, 
si  ce  n'est  de  concert  et  d'un  mutuel  consente- 
ment. 

Par  un  article  séparé,  on  convient  de  con- 


3  Voy.  Maktim,  liecuclt,  volume  III,  ou  Suppl., 
vol.  V,  p.  1. 
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cerler,  aussitôt  que  possible,  les  mesures  à 
prendre  et  les  forces  auxiliaires  h  stipuler,  clans 
le  cas  où  la  guerre  éclatât  effectivement  entre 
la  Suède  et  les  puissances  limitrophes. 

L'intimité  qui,  depuis  la  pai\  de  Tilsit,  régnait 
entre  Alexandre  lor  et  Bonaparte ,  et  le  refus 
de  Gustave  IV  Adolphe  de  se  séparer  de  la 
cause  de  l'Angleterre,  mirent  la  dissension  entre 
les  cabinets  de  Saint-Pétersbourg  et  de  Stock- 
holm :  elle  prit  le  ton  de  l'aigreur  après  le  bom- 
bardement de  Copenhague,  au  mois  de  sep- 
tembre: 1807.  L'empereur  de  Russie  exigea , 
par  une  note  du  24  septembre  —  6  octohre , 
que  la  Suède  s'acquittât  de  l'engagement  qu'elle 
avait  contracté  par  les  traités  de  1780etde  1800, 
de  maintenir  le  principe  que  la  mer  Baltique 
sera  mer  fermée ,  et  d'employer  tous  ses  efforts 
pour  défendre  cette  mer  et  ses  côtes  contre 
toutes  hostilités  et  violences. 

Le  roi  de  Suède  répondit,  le  13  novembre, 
à  cette  sommation,  qu'on  ne  pourrait  pas  penser 
a  maintenir  la  neutralité  de  la  Baltique,  tant  que 
la  prépondérance  française  dominerait  sur  une 
grande  partie  des  cotes  méridionales  de  cette 
mer  et  y  pratiquerait  son  système  dévastateur; 
qu'en  conséquence  le  roi  invitait  l'empereur  à 
engager  les  Français  à  retirer  leurs  troupes  de 
ces  pays. 

Le  11  novembre,  la  Russie  renouvela  ses  in- 
stances, en  réclamant  avec  force  l'exécution  de 
l'article  secret  de  la  convention  de  1780  '.  Le 
ministre  suédois  repoussa  cette  demande  en  fai- 
sant voir  que  la  convention  du  17  juin  1801  », 
entre  les  cours  de  Saint-Pétersbourg  et  de  Lon- 
dres, à  laquelle  la  Suède  n'avait  accédé  que  sur 
l'invitation  pressante  de  l'empereur  et  sous  sa 
garantie,  avait  annulé  toutes  les  stipulations 
de  la  neutralité  armée  ;  qu'en  conséquence  la 
Suède  avait  contracté  avec  la  Grande-Bretagne 
des  engagements  particuliers  3  qu'elle  ne  pou- 
vait rompre  sans  être  iujustc  ,  aussi  longtemps 
que  cette  puissance  remplirait  les  siens  ;  que 
l'obligation  de  fermer  la  Baltique ,  fondée  sur 
le  traité  relatif  à  la  neutralité  armée ,  avait 
cessé  d'exister  avec  celui-ci ,  et  qu'on  |K>uvait 
d'autant  moins  se  référer  &  une  disposition  du 
traité  de  1780,  que  deux  circonstances  sur  les- 


«  Voyez  vol.  I,  page  477. 
»  Voyez  vol.  Il,  page  145. 


quelles  se  fondait  l'engagement  qui  y  avait  été 
contracté  avaient  entièrement  changé;  que  la 
marine  danoise,  sur  la  Coopération  de  laquelle 
on  avait  compté,  n'existait  plus  ,  et  que  le  Sund 
n'était  plus  la  seule  entrée  de  la  Baltique  de- 
puis que  les  Anglais  avaient  trouvé  le  Grand- 
Belt  praticable  à  leurs  gros  vaisseeux  ;  que 
toutefois  la  Suède  se  faisait  fort  de  porter  la 
Graude-Bretagne  h  ce  qu'elle  n'envoyât  pas  de 
vaisseaux  de  guerre  dans  cette  mer ,  pourvu 
qu'aucune  puissance  n'y  armât,  ou  que  des  hos- 
tilités commises  ne  la  forçassent  à  y  faire  passer 
des  secours. 

Cette  note  suédoise  ne  fut  remise  que  le  7  jan- 
vier 1808;  et ,  dans  l'intervalle  ,  la  Suède,  qui 
pouvait  prévoir  la  guerre ,  avait  préparé  son 
traité  de  subside  avec  la  Grande-Bretagne.  Le 
\\  février  1808,  l'empereur  de  Russie  fit  remet- 
tre à  Stockholm  une  dernière  déclaration  ,  ou 
plutôt  courrier  porteur  de  cette  déclaration  , 
qui  ne  de\;iit  être  remise  qu'après  le  commen- 
cement des  hostilités,  tomba  entre  les  mains  des 
Si n  dois  ,  qui  publièrent  eux-mêmes  la  déclara- 
tion russe. 

Après  l'exposé  des  faits ,  cette  pièce  porte  ce 
qui  suit  : 

«  L'empereur  était  instruit  que  le  cabinet  de 
Saint-James,  cherchant  à  rattacher  le  Danemarck  à 
son  système  par  la  crainte,  l'avait  menacé  que  le 
roi  de  Suède  ferait  entrer  ses  troupes  en  Séelande, 
en  réciprocité  de  quoi  la  possession  de  la  Norwége 
devait  lui  être  assurée.  L'empereur  venant  d'ap- 
prendre de  même  que,  lorsque  le  roi  le  laissait 
sans  réponse ,  il  négociait  en  secret  une  alliance  i 
Londres ,  S.  M.  a  trouvé  que  l'intérêt  de  son  em- 
pire serait  bien  mal  assuré  si,  torque  la  latte  com- 
mencerait entre  l'Angleterre  et  la  Russie ,  le  roi  de 
Suède,  si  proche  voisin  de  ses  États ,  voulait  cou- 
vrir ,  pendant  quelque  temps  ,  de  l'aspect  d'une 
feinte  neutralité,  les  sentiments  d'un  attachement 
connu  pour  l'Angleterre.  S.  M.  I.  ne  peut  laisser 
dans  le  vague  la  position  de  la  Suède  à  l'égard  de 
la  Russie  ;  elle  ne  doit  par  conséquent  pas  admettre 
sa  neutralité. 

u  Les  dispositions  du  roi  étant  constatées ,  il  ne 
reste  donc  plus  à  S.  M.  I.  que  de  recourir  sans  délai 
à  tous  les  moyens  que  la  Providence  ne  lui  a  confiés 
que  pour  qu'elle  en  use  afin  d'assurer  la  sécurité 


3  Savoir,  la  convention  du  85  juillet  1803;  voyez 
vol.  Il,  p.  147. 
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de  son  empire ,  cl  elle  en  prévient  le  roi  et  l'Eu- 
rope entière.  S'acquittant  ainsi  de  ce  qu'exige  île 
lui  le  salut  de  ses  Étals ,  l'empereur  est  pré!  à  con- 
vertir les  mesures  qu'il  va  prendre  ,  en  une  me- 
sure de  prudence ,  si  le  roi  veut  bien ,  sans  délai , 
se  joindre  à  la  Russie  et  au  Danemarck,  alin  de 
fermer  la  Baltique  à  l'Angleterre  jusqu'à  la  paix 
maritime.  Il  invite  même,  pour  la  dernière  fois  , 
le  roi ,  son  beau- frère ,  et  avec  toute  la  chaleur  de 
la  véritable  amitié,  de  ne  plus  hésitera  remplir 
ses  engagements,  et  à  admettra  le  seul  système  qui 
convienne  aux  intérêts  des  puissances  du  Nord.  >» 

Guerre  entre  la  Suède  et  la  liussie.  —  Avant 
que  la  Suède  eut  repondu  à  celle  déclaration, 
qui  était  un  véritable  manifeste ,  une  armée 
russe,  commandée  par  le  général  Buxhdwden, 
passa,  le  21  février,  le  Kymené,  qui  séparait 
les  deux  États ,  et  enlra  en  Finlande  de  trois 
côtés,  par  Aberfors ,  Kieltig  et  Aniala.  Ainsi 
commença  une  guerre  riche  en  combats  ,  dans 
lesquels  les  deux  parties  ne  déployèrent  pas 
moins  d'acharnement  que  de  bravoure.  Le  ter- 
rain  marécageux  de  la  Finlaode,  qui  est  cou- 
verte de  lacs  et  des  rivières,  de  I  Blés  et  de 
bois  ,  est  peu  propre  pour  %  li\  rer  des  batailles 
décisives;  mais  ce  terrain  fournit  aux  Suédois 
mille  occasions  de  disputer  les  progrès  des 
Russes ,  d'exécuter  des  coups  hardis ,  et  de  se 
ménager  des  retraites  assurées.  Nous  nepouvons 
entrer  dans  le  détail  de  ces  affaires  ;  il  nous 
suffira  d'en  indiquer  les  résultats. 

En  entrant  en  Finlande,  le  général  russe  pu- 
blia deux  proclamations,  dont  nous  devons  par- 
ler à  cause  de  leur  forme  inusitée.  La  première, 
datée  de  Fredericshamu,  était  adressée  aux  peu- 
ples de  la  Finlande  suédoise ,  dans  les  termes 
suivants  : 

Bons  voisins  et  habitants  de  la  Finlande  suédoise  ! 
c'est  avec  le  plus  grand  déplaisir  que  S.  M.  l'em- 
pereur de  Russie ,  mon  très-gracieux  maître  et  très- 
puissant  souverain  ,  se  voit  forcé  d'envoyer  dans 
votre  pays  les  troupes  sous  mes  ordres. 

Cette  démarche  ,  rendue  nécessaire  par  les  évé- 
nements qui  se  passent  en  Suède,  est  d'aulanl  plus 
désagréable  à  S.  31.  I. ,  qu'elle  se  rappelle  encore 
parfaitement  les  nobles  sentiments  de  bon  voisinage, 
ainsi  que  la  sincère  et  libre  confiance  en  la  protec- 
tion de  la  Russie ,  que  montra  l'intrépide  nalion 
finnoise  au  commencement  de  la  dernière  guerre, 
lorsque  le  roi  de  Suède ,  sans  la  moindre  raison  et 
en  contravention  à  \os  lois  constitutionnelles,  se 


DE  FREDERICSHAMN 

permit  une  invasion  de  nos  frontières  aussi  subite 
qu'injuste. 

Mais  S.  M.  le  roi  de  Suède  est  Irès-éloignc  de  vou- 
loir se  réunir  à  S.  M.  I.  dans  les  efforts  pacifiques 
par  lesquels  l'empereur  a  cherche  à  rétablir  la 
tranquillité  de  l'Europe,  si  longtemps  troublée, 
qu'on  ne  saurait  espérer  sans  l'heureuse  alliance  des 
deux  empires  les  plus  puissants  du  monde.  Au  con- 
traire, le  roi  de  Suède,  en  s'éloignant  de  plus  en 
plus  de  ces  deux  Etats,  resserre  ses  liaisons  avec 
l'ennemi  commun,  dont  le  système  oppressif  et  la 
conduite  inouïe  enters  les  alliés  les  plus  intimes  de 
la  Jlussie  et  de  la  Stièdc  même  ne  peuvent  être  vus 
de  sang  froid  par  S.  31.  I. 

Ces  motifs,  ainsi  que  les  soins  que  S.  M.  I.  doit 
à  la  sûreté  de  ses  propres  États,  l'obligent  à  placer 
votre  pays  sous  sa  protection  et  à  en  prendre  pos- 
session ,  afin  de  se  procurer  par  ce  moyen  une  ga- 
rantie suffisante  dans  le  cas  où  S.  M.  Suédoise  per- 
sévérerait dans  la  résolution  de  ne  pas  accepter  les 
équitables  conditions  de  paix  qui  lui  ont  été  propo- 
sées par  S.  31.  l'empereur  des  Français  ,  sous  la 
médiation  de  S.  M.  I.  Russe ,  dont  les  efforts  ont 
été  cl  sont  encore  dirigés  vers  le  rétablissement 
d'une  heureuse  paix. 

Bons  voisins  et  braves  Finnois  !  restez  sans  inquié- 
tude et  sans  crainte  dans  vos  demeures.  Nous  ne. 
venons  point  comme  ennemis  ;  nous  venons  comme 
des  amis  ,  des  protecteurs ,  pour  assurer  votre 
propre  bonheur  ,  et  dans  l'inlention  d'éloigner  de 
votre  pays  les  maux  de  la  guerre  dont  vous  seriez 
devenus  les  victimes.  Ne  vous  laissez  point  engager 
à  prendre  les  armes  ou  à  nuire,  de  quelque  ma- 
nière que  ce  soit,  aux  troupes  que  S.  31.  I.  m'a 
confiées.  Toute  personne  qui  manquera  à  ces  or- 
dres ,  n'a  qu'à  s'attribuer  à  soi-même  les  suites  de 
sa  désobéissance.  C'est  la  volonté  de  S.  31.  1.  que 
toutes  les  affaires  du  pays  aient  leur  cours  ordi- 
naire ,  conformément  à  vos  lois  ,  statuts  et  coutu- 
mes ,  qui  resteront  en  vigueur  tant  que  les  troupes 
de  S.  31.  1.  seront  obligées  d'occuper  le  pays.  Les 
fonctionnaires  civils  et  militaires  sont  confirmés 
dans  leurs  emplois  respectifs,  à  l'exception  toute- 
fois de  ceux  qui  pourraient  se  servir  de  leur  auto- 
rité pour  égarer  le  peuple  et  le  conduire  à  des  me- 
sures contraires  à  son  propre  intérêt.  Tout  ce  qui 
est  nécessaire  à  l'cnlretien  cl  à  la  nourriture  des 
troupes  sera  payé  comptant  et  sur-Ic  champ.  Toute 
fourniture  sera  acquittée  d'après  une  convention  à 
l'amiable  entre  nos  commissaires  et  ceux  du  pays. 
Enfin  ,  telle  est  la  solliciludc  de  S.  31. 1.  pour  votre 
bonheur,  qu'elle  a  ordonné  d'augmenter  les  maga- 
sins existants,  afin  que  les  habitants  indigents,  aussi 
bien  que  les  troupes,  en  puissent  tirer  leur  subsis- 
tance. 

Comme  cependant  il  pourrait  y  avoir  des  circon- 
stances qui  exigeraient  des  résolutions  unanimes 
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et  des  délibérations  dirigées  par  une  confiance  ré- 
ciproque, vous  êtes  invités  par  la  présente  à  nom- 
mer et  à  envoyer  à  Abo  vos  députés  provinciaux 
dans  l'ordre  constitutionnel  établi  par  vos  dictes, 
afin  que  ces  députés  y  délibèrent  sur  ce  qui  pourra 
dans  la  suite  se  faire  pour  le  bien  du  pays. 

Ainsi ,  dès  ce  moment,  et  jusqu'à  nouvel  ordre , 
le  grand-duché  de  Finlande  sera  considéré  comme 
les  autres  provinces  conquises  par  la  Russie ,  et 
qui ,  sous  le  doux  gouvernement  de  S.  M.  I.  et  de 
ses  prédécesseurs ,  jouissent  de  la  plus  heureuse 
tranquillité.  Le  libre  exercice  du  culte  et  tous  les 
privilégesdont  les  Finnois  jouissent  depuis  un  temps 
immémorial ,  leur  sont  conservés  avec  tout  ce  qui 
en  dépend.  Les  contributions  ordinaires  seront 
payées  conformément  aux  anciens  rôles;  seule- 
ment les  gages  des  employés  resteront  sur  le  pied 
établi. 

On  fait  savoir  ces  dispositions  à  qui  de  droit,  en 
enjoignant  à  chacun  de  s'y  conformer,  ainsi  qu'à 
tout  ce  qui  pourrait  cire  ordonné  par  les  ukases  de 
S.  M.  L 

La  seconde  proclamation  datée  de  Lovisa, 
le  22  février,  est  d'une  forme  plus  extraordi- 
naire encore.  Elle  est  adressée  à  l'armée  sué- 
doise. 

«  Soldats  !  c'est  avec  affliction  que  mon  très-gra- 
cieux empereur  se  voit  forcé  ,  malgré  lui ,  de  faire 
entrer  ses  troupes  en  Finlande  :  cette  démarche 
n'a  d'autre  objet  qu'une  protection  puissante  et  la 
conservation  de  la  paix  et  de  la  tranquillité  ,  ainsi 
que  le  bien-être  des  Finnois. 

»  Pour  exécuter  cette  mesure  équitable,  S.  M.  I. 
a  ordonné  à  ses  troupes  de  ne  pas  tirer  les  pre- 
mières,  à  moins  qu'oubliant  votre  liberté  et  dé- 
daignant la  tranquillité  ,  vous  ne  commenciez  les 
hostilités;  à  notre  grand  déplaisir,  vous  l'avez 
déjà  fait.  Nous  renouvelons  à  la  nation  finnoise  ces 
ordres  de  S.  M.  I. ,  en  vous  assurant  de  sa  bien- 
veillance sincère  cl  véritable  ,  et  en  vous  donnant 
de  nouveau  la  garantie  que  vous  avez  part  aux 
bontés  de  S.  M.  I. 

«  Bons  Finnois  que  le  sort  a  placés  dans  les  rangs 
de  l'armée  suédoise ,  vous  êtes  à  plaindre.  Vous 
quittez  vos  foyers  et  vos  parents,  et  allez  à  la  mort 
pour  une  cause  injuste.  Soldats  !  mon  très-gracieux 
maître  m'a  ordonné  de  promettre  à  chacun  de 
vous  qui  posera  volontairement  les  armes ,  qu'il 
aura  la  liberté  de  retourner  chez  lui ,  et  que  de 
plus  on  lui  payera  deux  roubles  par  fusil,  un  rouble 
par  sabre  ou  toute  autre  arme ,  et  dix  roubles  par 
chaque  cheval  qu'il  amènera.  Qui  de  vous  aimerait 
assez  peu  le  repos  pour  ne  pas  se  hàlcr ,  en  sup- 
posant à  tout  appel  injuste  à  la  guerre ,  de  se  pré- 


517 

parer  une  vie  heureuse  et  tranquille  sous  la  pro- 
tection de  mon  très-gracieux  empereur?» 

Arrestation  du  ministre  de  Russie  à  Stock- 
holm. —  Aussitôt  que  le  roi  de  Suède  connut 
l'invasion  de  la  Finlande  ,  qui  n'avait  été  précé- 
dée d'aucune  déclaration  de  guerre,  il  se  permit 
un  attentat  contre  le  droit  des  pens ,  qu'il  est 
impossible  de  justifier.  11  fit  arrêter  ,  le  3  mars, 
M.  d'Alopeus ,  ministre  de  Russie  à  sa  cour. 
Voici  la  note  qui  lui  fut  remise  par  M.  d'Ehren- 
heim.  ministre  des  affaires  étrangères  de  Suède: 
n  Le  roi  vient  de  recevoir  la  nouvelle  qu'uno 
armée  russe  est  entrée  en  Finlande  et  s'est  avan- 
cée jusqu'à  Lovisa.  Cette  attaque  inopinée  a  tous 
les  caractères  d'une  perfidie;  en  conséquence 
S.  M.  a  donné  l'ordre  au  soussigné  de  décla- 
rer à  M.  d'Alopeus  ,  ministre  de  Russie  près  la 
cour  de  Suède ,  que  le  roi  regarde  ses  fonc- 
tions diplomatiques  comme  ayant  entièrement 
cessé,  n 

Celte  déclaration  était  rédigée  dans  les  prin- 
cipes du  droit  des  gens  ;  mais  il  fallait  respec- 
ter le  caractère  diplomatique  dont  M.  d'Alopeus 
était  revêlu.  En  vain  Gustave-Adolphe  voulut-il 
justifier  ce  mouvement  de  colère  en  faisant  pu- 
blier des  dépêches  dont  un  courrier  adressé  à 
M.  d'Alopeus  était  porteur;  ces  dépêches  char- 
geaient ,  dit-on  ,  ce  ministre  de  négocier  la  dé- 
fection d'un  général  suédois.  Il  est  hors  de 
doute  qu'un  particulier  ne  pouvait  pas,  sans  se 
rendre  coupable,  se  charger  d'une  telle  mission; 
mais  l'exécution  de  l'ordre  donuc  à  M.  d'Alo- 
peus aurait-elle  été  de  la  catégorie  des  actions 
par  lesquelles  un  agent  diplomatique  se  rend 
indigne  de  la  protection  du  droit  des  gens? 
Cette  question  est  sujette  à  discussion  :  mais} 
en  supposant  que  les  jurisconsultes  la  décident 
affirmativement ,  le  blâme  de  l'ordre  donné  à 
M,  d'Alopeus  serait  retombé  sur  son  auteur, 
M,  de  Rouman/.off ,  ministre  des  affaires  étran- 
gères de  Russie,  et  nullement  sur  M.  d'Alo- 
peus ,  qui ,  loin  de  l'avoir  exécuté ,  ne  l'avait 
même  pas  reçu ,  puisque  la  dépêche  avait  été  in- 
terceptée. Au  reste,  la  cour  de  Stockholm  con- 
nut ,  par  ces  mêmes  dépêches ,  la  déclaration 
russe  du  {°  février,  qu'elle  ne  devait  recevoir 
que  plusieurs  jours  après. 

Manifeste  du  roi  de  Suide,  du  11  mars  1808. 
— Le  1 1  mars  suivant ,  le  roi  de  Suède  publia 
un  manifeste  qui ,  par  le  ton  qui  y  regue  et  le$ 
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faits  qu'il  renferme,  est  une  pièce  historique 
très-curieuse.  Elle  est  d'ailleurs  si  peu  connue, 
que  nous  croyons  devoir  en  placer  ici  le  préain- 
bule  ». 

«  Les  troupes  russes  ont  fait  une  invasion  hostile 
dans  la  Finlande  suédoise  :  S.  M.  en  a  reçu  la  pre- 
mière nouvelle  par  le  télégraphe,  et  ensuite  par  une 
proclamation  prêchant  la  révolte  et  la  défection  , 
qui  a  été  répandue  en  celle  province  au  nom  de 
S.  M.  l'empereur  de  Russie. 

«  Les  hostilités ,  qui  n'étaient  ni  précédées  par 
une  déclaration  de  guerre ,  ni  provoquées  par  une 
haine  invétérée ,  commencèrent  par  des  tentatives 
de  corruption  qu'un  traître  à  la  patrie  dirigeait 
sous  les  yeux  du  général  en  chef.  Voilà  déjà  unecir- 
conslance  dont  il  existe  peu  d'exemples,  et  qui  doit 
exciter  une  indignation  générale.  Mais  si  l'on  com- 
pare à  ce  procédé  les  liaisons  amicales  qui  ont  existé 
dans  ces  derniers  temps  entre  les  deux  cours  ,  et 
que  l'on  envisage  la  conduite  de  la  Russie  sous  le 
rapport  du  contraste  frappant  qu'elle  forme  avec  la 
sincérité  cl  la  constance  qu'elle  a  trouvées  dans  son 
allié,  quel  sentiment,  quelles  expressions  pourront 
caractériser  celle  injustice?  L'histoire  la  conservera 
comme  un  fait  qui  met  le  comble  à  toutes  les  hor- 
reurs qui  ont  distingué  notre  siècle. 

«  A  une  époque  où  le  sort  des  princes  et  États 
opprimés  paraissait  toucher  la  cour  de  Russie,  lors- 
qu'elle commença  à  appréhender  les  dangers  qui 
menaçaient  toute  l'Europe,  S.  M.  fut  entraînée, 
parles  mêmes  sentiments  ,  à  une  alliance  qui  se  fon- 
dait sur  la  confiance  qu'elle  mettait  dans  un  voisin 
son  ami,  souverain  indépendant.  S.  M.  avait  formé 
d'autres  liaisons  utiles  pour  le  bien  général  ;  elle  se 
trouvait  dans  le  cas  de  réclamer  de  la  France  l'exé- 
cution d'engagements  formels  et  non  remplis  ;  elle 
était  investie  de  la  puissance  de  soutenir  ses  droits 
et  ceux  de  chacun.  A  celte  époque,  le  roi  s'allia 
avec  la  Russie  :  maintenant ,  il  est  attaqué  par 
cette  puissance  pour  avoir  été  son  allié. 

«  Si  jamais  un  souverain  s'est  trouvé  dans  une 
position  qui  lui  permit  d'espérer  que  les  alliances 
qu'il  avait  contractées  seraient  inviolables,  le  roi  a 
été  dans  ce  cas.  L'empereur  avait  été  personnelle- 
ment offensé  par  le  refus  opiniâtre  de  la  France  de 
remplir  un  traité  conclu  et  signé ,  ainsi  que  par  le 
peu  d'égards  qu'on  lui  avait  montré  en  plusieurs  oc- 
casions. La  nation  russe  était  iudignéc  de  se  voir 


•  Comme  nous  ne  la  possédons  que  dam  une  traduction 
allemande,  nous  «omme»  obligé  de  la  retraduire  en 
français. 

»  Il  est  question  ici  de  la  Korwégc,  qui  fut  offerte  ,  au 
■Mit  de  novembre  IBM,  par  le  maréchal  Bernadotte  et 


publiquement  traitée  comme  une  horde  de  sau- 
vages cl  de  barbares;  en  un  mot ,  tout  ce  qui  dpit 
être  sacré  à  un  gouvernement  se  réunissait  pour  le 
soutien  de  la  cause  commune.  Qui  aurait  osé  ne 
pas  regarder  comme  irrévocable  ce  que  l'empe- 
reur avait  déclaré  ;  savoir  ,  qu'il  refuserait  toute 
proposition  de  paix  ,  quelque  avantageuse  qu'elle 
fût  pour  lui ,  si  clic  n'était  pas  conciliablc  avec 
l'honneur  du  nom  russe ,  la  sùrclé  de  la  patrie  ,  la 
sainteté  des  alliances ,  et  le  repos  général  de  l'Eu- 
rope? 

«  Des  vues  si  grandes  et  si  justes  ont-elles  été 
remplies  par  la  paix  de  Tilsit?  La  génération  pré- 
sente a  déjà  prononcé  sur  cette  question,  et  la  pos- 
térité sera  encore  mieux  a  même  d'en  juger.  Quoi 
qu'il  en  soit,  le  roi  resta  sur  le  théâtre  de  la  guerre , 
et,  contrairement  aux  articles  de  la  convention  du 
2  —  14  janvier  1803  ,  il  ne  fut  informé  ni  de 
l'armistice  ni  de  la  paix  avant  la  conclusion  du 
traité.  Celui-ci  ayant  enfin  été  communiqué,  ac- 
compagné d'une  proposition  vague  d'y  accéder , 
S.  M.  lit  faire  de  nouvelles  propositions  d'un  ar- 
mistice (lequel  aurait  dù  être  un  des  articles  de  la 
paix)  ;  mais  elle  recul  une  réponse  évasive;  et,  sur- 
le-champ  ,  elle  sut  apprécier  le  mérite  de  la  média- 
tion offerte. 

ii  S.  AI.  ne  fut  pas  en  état  de  défendre  ses  pro- 
vinces allemandes  ;  elle  se  vit  forcée  à  les  éxacucr. 
Après  cette  perte,  que  S.  M.  dut  à  la  défection  de 
la  Russie,  S.  M.  se  trouva  entièrement  éloignée  du 
théâtre  de  la  guerre ,  et  ne  chercha  plus  qu'à  jouir 
dans  son  royaume  du  repos  que  sa  situation  géo- 
graphique paraissait  lui  promettre.  Elle  avait  exac- 
tement rempli  ses  obligations  envers  la  Russie ,  et 
attendait  que  ,  malgré  la  différence  des  systèmes, 
on  lui  rendrait  justice  pour  le  passé. 

»  Le  roi  avait  soutenu  ,  par  ses  vaisseaux  de 
guerre ,  les  entreprises  de  l'armée  russe  ;  il  avait 
ouvert  ses  arsenaux  à  l'empereur;  il  avait  rejeté 
les  offres  secrètes  qu'au  milieu  de  la  paix  ,  cl  lors- 
que les  frontières  et  la  capitale  de  la  Russie  étaient 
dégarnies,  la  France  lui  avait  fait  faire.  Entre  au- 
tres, elles  renfermaient  l'offre  de  lui  procurer  ,  dans 
le  cas  où  il  romprait  avec  la  Russie ,  les  provinces 
perdues  par  Charles  XII,  avec  telle  frontière  que  la 
Suède  pourrait  souhaiter  %  S.  M.  se  regarde  comme 
au-dessus  de  tout  éloge  qui  lui  serait  décerné  pour 
avoir  résisté  à  une  tentation  si  immorale;  mais  elle 
s'attend  que  la  violence  que  la  même  puissance  , 
traitée  si  amicalement ,  exerce  maintenant  contre 


par  l'entremise  d'un  officier  suédois,  prisonnier  de  guerre; 
d'autres  propositions  furent  faites,  le  14  novembre  1806  , 
par  M.  de  Bourienne  à  M.  de  Netiel,  enarge  d'affaires  de 
Suéde;  cl ,  le  87  novembre  1807  ,  par  la  général  Grand- 
jean  au  baron  Tawasi,  colonel  suédois.  A<*#  WJu  itlle. 
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scs  États,  sera  jugée  avec  la  sévérité  qu'elle  mérite. 

«i  Les  effets  des  articles  secrets  de  la  paix  de 
Tilsit  dont,  dès  le  principe,  on  avait  soupçonné 
l'existence,  commencèrent  successivement  à  se  ma- 
nifester. Cette  chimère ,  dont  le  gouvernement 
français  se  sert  pour  subjuguer  le  continent,  ce 
prétendu  danger  dont  l'Europe  est  menacée  par  le 
commerce  de  l'Angleterre  ,  fut  présentée  au  Nord, 
afin  d'y  porter  aussi  la  servitude  et  la  misère  ,  qui, 
de  port  en  port,  d'Étal  en  Étal ,  se  sont  répandues 
sur  le  rcsle  de  l'Europe.  On  ne  permet  plus  à  aucun 
gouvernement  de  se  diriger  d'après  ses  propres  lu- 
mières et  sa  propre  expérience  ;  on  ne  permet  à 
aucun  peuple  de  s'adonner  à  l'industrie  qui  lui  est 
particulière  ;  on  ne  reconnaît  plus  de  milieu  entre 
le  vassal  et  l'ennemi.  Les  irai  les  de  paix  cl  les  al- 
liances, l'alliance  et  la  sujétion  sont  identiques; 
c'est  à  Paris  qu'on  prescrit  les  lois,  les  systèmes 
et  les  règlements  de  ces  alliés  qu'on  dit  indépen- 
dants ;  règlements  qui,  eu  répandant  partout  le 
système  de  la  suprématie ,  attaquent  tout  ce  qu'il 
y  a  de  plus  sacré  pour  la  société. 

u  C'est  ainsi  que  déjà  ,  l'automne  passé  ,  on  pré- 
para à  Saiul-Pelcrsbourg  une  rupture  avec  l'An- 
gleterre. En  attendant  la  saison  où  l'on  pourrait  se 
déclarer  sans  danger ,  on  proposa  au  roi ,  dans  une 
note  du  6  octobre ,  de  concourir  à  la  clôture  de  la 
Baltique  aux  vaisseaux  étrangers.  » 

Lorsque  l'événement  du  3  mars  fut  connu 
à  Saint-Pétersbourg,  l'empereur  de  Russie  fit 
remettre  aux  membres  du  corps  diplomatique 
une  déclaration  portant  la  date  du  16  mars.  Il  y 
est  dit  qu'il  a  ordonuc  à  ses  troupes  d'entrer  en 
Finlande ,  parce  qu'il  avait  été  informe  que  , 
pendant  que  le  roi  de  Suède  tardait  de  s'expli- 
quer sur  les  demandes  qui  lui  avaient  été  adres- 
sées ,  il  avait  conclu  avec  l'Angleterre  un  traité 
par  lequel  celle-ci  lui  accordait  des  subsides  et 
promettait  de  l'assister  par  une  partie  de  sa 
flotte  et  de  ses  troupes.  L'empereur  se  plaignit, 
avec  raison,  dans  cette  circulaire,  de  la  viola- 
tion du  droit  des  gens,  que  Gustave  IV  Adolphe 
s'était  permise  en  faisant  arrêter  un  ministre 
public,  et  il  déclara  qu'il  n'usera  pas  de  repré- 
sailles contre  le  ministre  de  Suède  à  Saint-Pé- 
tersbourg ;  mais  il  nolifia  a  toutes  les  puissances 
de  l'Europe  que,  dès  ce  moment,  il  regardait 
la  partie  de  la  Finlande ,  qui  jusqu'à  présent 
avait  appartenu  à  la  Suède  ,  et  que  ses  troupes 
n'avaient  pu  occuper  qu'à  la  suite  de  divers 
combats,  comme  une  province  conquise  par 
ses  armes  ,  et  qu'il  l'incorporait  à  jamais  à  son 


Guêtre  entre  la  Suède  et  le  Danemarck.  — 
Attaqué  sur  la  frontière  orientale  de  ses  Etats  , 
Gustave  IV  Adolphe  crut  facilement  compenser 
les  pertes  qu'il  y  éprouvait,  en  envahissant  la 
Norwége.  Dans  les  négociations  qui  eurent  lieu 
au  mois  de  septembre  1807,  entre  le  Danemarck 
et  la  Grande-Bretagne ,  déjà  maîtresse  de  Co- 
penhague, le  ministère  anglais  annonça  que  des 
troupes  suédoises  qui,  par  suite  du  traite  de 
subsides,  étaient  à  la  disposition  de  l' Angleterre, 
remplaceraient  celles  du  gouvernement  anglais 
en  Scelande,  si  ces  dernières  étaient  obligées  , 
par  la  capitulation  ou  par  une  autre  destination, 
à  évacuer  cette  lie  ;  ce  ministère  ajouta  qu'on 
pourrait  se  trouver  dans  la  nécessité  de  récom- 
penser et  dédommager  la  Suède  par  la  posses- 
sion de  la  Norwége. 

Le  comte  de  Bernstorff,  ministre  des  alla  ires 
étrangères  du  roi  de  Danemarck ,  demanda  des 
explications  sur  cette  ouverture.  Dans  une  let- 
tre qu'il  adressa  le  17  octobre  au  baron  de  Wet- 
tersted  ,  secrétaire  du  cabinet  du  roi  de  Suède , 
il  s'exprime  ainsi  :  «  La  loyauté  du  souverain 
dont  on  se  permet  de  calomnier  les  intentions, 
et  la  nature  des  relations  qui  subsistent  entre  le 
Danemarck  et  la  Suède ,  nous  garantissent  suf- 
fisamment la  fausseté  de  cette  assertion  insi- 
dieuse; mais  nous  éprouverions  une  grande 
satisfaction,  si  nous  étions  autorisé  par  S.  M.  Sué- 
doise elle-même  à  répondre  par  un  démenti  for- 
mel et  absolu  à  une  insinuation  plus  injurieuse 
pour  elle  que  pour  nous.  »  M.  de  Wettersted 
ayant  trouvé  inadmissible  ce  moyen  de  commu- 
nication que  le  comte  de  Bernstorff  av  ait  imaginé 
dans  l'absence  de  la  légation  suédoise,  le  mi- 
nistre de  Danemarck  demanda  la  môme  expli- 
cation au  baron  de  Taubç  ,  chargé  d'affaires  do 
la  Suède.  Celui-ci  répondit,  le  24  novembre, 
1807,  que  le  roi  lui  avait  ordonné  do  déclarer 
au  ministère  danois  que  tout  éclaircissement  de- 
venait superflu  relativement  à  cette  note ,  le  roi 
croyant  ne  devoir  être  jugé  que  d'après  ses  ac- 
tions, qu'il  saurait  toujours  justifier. 

Le  4  décembre ,  le  comte  de  Bernstorff  répli- 
qua ,  avec  infiniment  de  dignité  :  •<  Le  gouver- 
nementdanois,  dit-il ,  avait  cru  rendre  service 
à  la  cour  de  Suède  en  lui  offrant  l'occasion  de 
repousser  une  accusation  qu'il  s'était  plu  à  re- 
garder comme  calomnieuse ,  et  qui ,  tant  qu'elle 
ne  sera  pas  démentie ,  ne  laissera  pas  de  com- 
promettre celui  qui  en  est  l'objet.  Ce 
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gouvernement  est  d'autant  plus  surpris  qu'on 
lui  refuse  l'explication  qu'il  avait  sollicitée ,  que 
ce  refus  n'est  que  trop  susceptible  d'être  inter- 
prété comme  un  aveu  tracite  des  intentions  qui 
ont  été  dénoncées  au  Danemarck  d'une  manière 
officielle  par  l'allié  intime  de  la  Suède.  Ces  in- 
tentions étant  ouvertement  hostiles  contre  le 
Danemarck  ,  celui-ci  a  cru  se  devoir  à  lui-même 
d'en  demander  le  désaveu  au  gouvernement  sué- 
dois ,  sans  attendre  que  des  actions  vinssent 
l'éclairer  à  ce  sujet,  Les  raisons  qui  ont  molivé 
cette  demande  subsistant  encore  aujourd'hui 
dans  toute  leur  force,  le  soussigné  vient  d'être 
autorisé  à  la  renouveler,  et  à  prier  M.  le  baron 
de  Taube  de  vouloir  bien  l'appuyer  auprès  de 
sa  cour. i 

En  réponse  à  celle  note ,  le  roi  de  Suède  fit 
déclarer  officiellement  «  que  si  S.  M.  avait  jugé 
nécessaire  de  faire  occuper  la  Séelande  par  ses 
troujMiS ,  conjointement  avec  celles  de  son  allié, 
elle  l'aurait  fait,  et  que  le  roi  désirait  de  ne  ja- 
mais se  trouver  dans  le  cas  de  regretter  d'en 
avoir  agi  autrement.  » 

Cette  correspondance  en  resta  la 

Le  Danemarck  avait  conclu ,  le  31  août  1807, 
à  Fontainebleau  ,  avec  Bonaparte  ,  une  alliance 
en  vertu  de  laquelle  un  corps  de  30,000  Fran- 
çais devait  envahir  la  Suède  du  côté  de  la  Sca- 
nie  \  Le  maréchal  Bernadotlc,  qu'on  appelait  le 
prince  de  Ponlecorvo ,  devait  commander  cette 
expédition.  Le  corps  français  se  répandit  en 
Jutland  et  dans  les  Iles  danoises;  o.OOO  hommes 
avaient  été  transportés  en  Séelande ,  cl  il  est 
probable  qu'on  aurait  tenté  la  descente  enSca- 
nie ,  si  le  marquis  de  la  Roinaiïa ,  qui  comman- 
dait 10,000  Espagnols  que  Bonaparte  avait 
transportés  dans  le  Nord,  n'avait  trouvé  moyen 
de  tromper  la  vigilance  des  Français  et  de  se 
séparer  de  leur  armée  avec  environ  7,000  hom- 
mes qu'il  emmena  en  août  1808  3. 

Le  Danemarck  déclara  la  guerre  à  la  Suède 
le  29  février  1808.  «  Les  résolutions  du  roi  de 
Suède ,  dit  la  déclaration  danoise ,  ayant  frustré 
les  dernières  espérances  de  ses  voisins ,  le  gou- 
vernement danois  ne  saurait  plus  hésiter  à  pren- 
dre à  son  tour  le  parti  que  sa  sûreté ,  l'intérêt 


•  Elle  a  (té  publiée  à  Copenhague  co  langue  française. 
On  la  trouve  dam  Polit.  Journal,  1808,  vol.  1,  p.  60 
el  ii.lv. 
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général  du  Nord  .  son  attachement  pour  la  Rus- 
sie, et  la  nature  de  ses  liens  avec  cette  puissance 
lui  prescrivent  impérieusement.  Au  moment  où 
la  Séelande  est  de  nouveau  menacée  par  des 
forces  anglaises  auxquelles  déjà  les  ports  de  la 
Suède  servent  de  point  de  réunion  ,  où  l'ennemi 
du  Nord  vient  de  s'assurer  de  la  dépendance  de 
la  cour  de  Stockholm  par  de  nouveaux  secours 
pécuniaires,  où  les  propos  publics  du  ministère 
anglais  dévoilent  suffisamment  la  nature  des 
engagements  encore  subsistants  ou  renouvelés 
enlre  les  deux  alliés  ,  le  gouvernement  danois 
se  croit  en  droit  de  préférer  un  état  d'inimitié 
ouverte  à  des  rapports  précaires  et  équivoques 
avec  un  voisin  ,  dont  les  dispositions  sont  deve- 
nues de  plus  en  plus  suspectes,  et  que  depuis 
longtemps  il  n'a  pu  envisager  que  comme  un 
ennemi  masqué.  S.  M.  le  roi  de  Danemarck  dé- 
clare ,  par  conséquent ,  qu'elle  adopte  en  entier 
les  résolutions  de  la  Russie  par  rapport  à  la 
Suède  ,  et  qu'elle  ne  séparera  sa  cause  en  rien 
d'avec  celle  de  S.  M.  l'empereur  Alexandre, son 
auguste  et  fidèle  allié.  » 

La  contre-déclaration  suédoise  ne  parut  qu'an 
mois  d'avril.  Le  roi  y  dit  que  jamais  l'Angleterre 
ne  lui  a  proposé  de  coopérer  à  l'expédition  con- 
tre le  Danemarck  ;  qu'elle  ne  lui  en  a  même 
donné  connaissance  qu'au  moment  de  l'exécu- 
tion; que  les  troupes  auxiliaires  anglaises  qui 
furent  embarquées  en  Poméranie  ,  le  furent  en 
vertu  d'un  article  séparé  de  la  convention  de 
Londres  du  17  juin  1807,  qui  avaitété  négociée, 
dit  la  déclaration ,  à  une  époque  où  l'on  ne  se 
doutait  pas  que  l'expédition  coiitre  Copenhague 
aurait  lieu  ,:  ]|  faut,  continue  la  déclaration, 
rendre  à  S.  M.  Britannique  le  témoignage  vrai 
et  solennel  que ,  dans  toutes  ses  conventions  et 
négociations  avec  la  Suède ,  elle  n'a  jamais  pro- 
posé des  mesures  agressives  ;  qu'elle  n'a  jamais 
rien  demandé  qui  n'eût  été  compatible  avec  la 
sûreté  et  l'indépendance  de  ce  royaume.  La 
promptitude  avec  laquelle  le  ministère  anglais 
entra  sur-le-champ  dans  la  proposition  de  S.  M., 
en  promettant  formellement  de  n'envoyer  au- 
cuns bâtiments  dans  la  mer  Baltique,  et  de 
conserver  ainsi  la  paix  de  cette  mer  à  des  con- 


»  Voyez  vol.  111,  page  71. 
i  Jbld.,  page  108. 
«  Ibid.,  paBe  47. 
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ditions  avantageuses  et  honorables  pour  tout  le 
Nord ,  en  est  la  preuve  la  plus  nouvelle  et  la 
plus  convaincante.  Que  le  gouvernement  danois 
lise  dans  cette  seule  assertion  la  réfutation  de 
tous  les  griefs  dont  est  rempli  son  manifeste 
contre  la  Suède;  que  dans  un  moment  de  calme 
il  compare  l'état  que  S,  M.  tendait  à  effectuer, 
avec  celui  que  la  Russie  et  la  France  ont  amené  ! 

«  Que  tous  les  alliés  de  la  France  reconnais- 
sent dans  cette  condescendance  la  différence  du 
lien  qui  réunit  ces  deux  cours ,  avec  celui  qui 
les  lie  à  la  France;  qu'ils  pèsent  ensuite  de  quel 
côté  se  trouve  plus  d'égards  pour  les  avantages 
de  chaque  parti ,  plus  d'avantages  et  de  justice 
pour  le  tout.  » 

Campagne  de  1808 ,  en  Xoncégo.  —  Une  ar- 
mée «le  20,000  Suédois  commandés  par  les  gé- 
néraux Armfeld  el  Vegesack,  entra  en  Norwége. 
L'armée  danoise,  un  peu  moins  forte  ,  était  sous* 
les  ordres  du  prince  Christian-Auguste  de  Hol- 
stein-Augustcnhonrg  ,  le  même  qui ,  le  28  août 
de  ramifie  suivante,  fut  nommé  héritier  du 
trône  de  Suède.  La  guerre  se  Gt  avec  acharne- 
ment ,  et  les  i .roupes  montrèrent  beaucoup  de 
bravoure  sans  qu'il  y  eût  néanmoins  de  part  ni 
d'autre  de  sucées  marquants.  Cependant  l'avan- 
tage de  lu  campagne  fut  pour  les  Danois  ;  non- 
seulement  ils  forcèrent  les  Suédois  d'abandon- 
ner la  Morwrgc,  mais  ils  firent  même  une  invasion 
«*n  Héried;ili<\  Lr  général  Ccdcrstrôm  prit  le 
commandement  de  l'armée  suédoise  à  la  place 
d'Armfeld. 

Campagne  de  1808,  en  Finlande.  —  La  cam- 
pagne de  Finlande  fut  d'autant  plus  décisive. 
Le  général  Ruxhôwden  continua  ses  progrès 
dans  (a  Finlande  méridionale;  il  prit  successi- 
vement llclsingfors  et  Tawasthus ,  et  entra  le 
23  mars  dans  Abo ,  capitale  du  grand-duché. 
Le  général  Klingspor  ,  qui  commandait  en  chef 
l'armée  suédoise ,  cédant  à  la  supériorité  des 
forces  russes ,  fit  une  belle  retraite  dans  la 
Bothnie  orientale,  jusqu'à  Uleaborg  où  il  ar- 
riva le  20  avril,  sans  que  les  Russes  eussent  pu 
l'entamer.  Avant  d'abandonner  les  places,  il  en 
retira  les  garnisons  et  détruisit  tout  ce  qu'il  ne 
put  emporter.  La  grande  flotte  des  galères  à 
Abo,  et  la  petite  flotte  de  Christinestad ,  furent 
livrées  aux  flammes.  Le  vice-amiral  Cronsted 
rendit  l'importance  place  de  Swéaborg,  en 
Nylande,  le  6  avril, avec  une  flotte  de 94  bâ- 
timents. - 
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Le  contre-amiral  russe  RodiskofT  s'empara , 
au  mois  d'avril ,  de  l'Ile  de  Gotlland  et  des  lies 
Aland  ;  mais  les  Suédois  les  reprirent  au  mois 
de  mai ,  et  l'amiral  russe  fut  obligé  de  se  rendre 
prisonnier. 

Le  roi  de  Suède  méditait  une  entreprise  con- 
tre Copenhague.  Il  avait  demandé  à  la  Grande- 
Bretagne  un  corps  de  10,000  hommes  pourvu 
d'artillerie  de  siège  pour  l'assister  dans  cette 
opération.  Le  cabinet  de-Londres  avait  consenti 
à  fournir  ce  corps  ,  h  condition  qu'il  serait  libre 
au  roi  d'Angleterre  de  le  rappeler  quand  il  le 
jugerait  à  propos  ;  que  ce  corps  formerait  une 
armée  particulière  et  commandée  par  ses  pro- 
pres officiers;  qu'on  le  chargerait  d'un  objet 
déterminé  ,  et  notamment  de  la  défense  de  Go- 
thenbourg;  enfin  qu'il  ne  s'éloignerait  jamais 
des  côtes ,  mais  resterait  à  portée  de  la  flotte. 
M.  Adlerbcrg,  envoyé  de  Suède  à  Londres,  quoi- 
que sans  instructions  de  sa  cour,  ne  balança  pas 
de  souscrire  à  ces  conditions,  parce  qu'il  connais- 
sait le  pressant  besoin  que  son  gouvernement 
avait  d'un  pareil  secours.  Sa  note  est  du  16  mai 
1808.  M.  Thornton ,  ministre  de  la  cour  de 
Saint-James  à  Stockholm ,  stipula  les  mêmes 
conditions  dans  une  note  qu'il  remit  le  13  mai  à 
M.  d'Ehrenhcim.  Immédiatement  après,  les 
troupes  anglaises  arrivèrent  à  Gothenbourg, 
sous  le  commandement  de  sir  John  Moore 
Elles  furent  reçues  dans  le  port,  maison  ne  leur 
permit  pas  de  descendre  à  terre.  Gustave- 
Adolphe  écrivit ,  le  17  mai,  au  général  anglais, 
qu'il  acceptait,  avec  quelques  restrictions,  les 
conditions  que  l'Angleterre  lui  avait  proposées, 
en  se  réservant  toutefois  le  commandement  en 
chef  des  troupes  anglaises. 

La  Grande-Bretagne  consentit  h  toutes  les 
restrictions  et  réserves  proposées  par  le  roi  de 
Suède,  mais  elle  en  mil  une  de  son  côté;  c'est 
que  le  corps  anglais  ne  serait  pas  employé  à  une 
expédition  en  Séelande.  Pendant  la  correspon- 
dance qui  eut  lieu  à  ce  sujet,  les  troupes  an- 
glaises restèrent  sur  les  vaisseaux  qui  les  avaient 
amenées.  Gustave-Adolphe  proposa  successive- 
ment au  général  Moore  deux  plans  que  celui-ci 
jugea  inexécutables,  parce  que  la  saison  était 
trop  avancée;  c'était  une  expédition  dans  la  Fin- 


<  Le  même  qui  parut  ensuit*  en  Espagne.  Fay,  vol.  III, 
page  115, 116. 
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lande  russe ,  et  ensuite  en  Norwège.  Le  général 
Moore ,  qui  s'était  rendu  à  Stockholm ,  déclara, 
le  22  juin  ,  au  roi ,  que  si  l'on  ne  donnait  sur- 
le-champ  l'ordre  de  recevoir  ses  troupes  à  terre, 
il  les  ramènerait  en  Angleterre.  M.  Thornton 
déclara  que  la  conduite  du  général  était  con- 
forme aux  ordres  de  son  gouvernement. 

Cependant  sir  John  Moore  ,  pressé  par  le  roi 
de  suspendre  le  départ  de  la  flotte ,  le  promit 
d'abord  ;  mais  il  se  rétracta  le  lendemain ,  en 
alléguant  les  ordres  positifs  qu'il  avait  reçus. 
Gustave-Adolphe  retint  alors  ce  général  à  Stock- 
holm ;  mais  sir  John  Moore  trouva  moyen  d'é- 
chapper à  la  vigilance  de  ses  surveillants ,  se 
rendit  à  Gothembourg,  et  partit  le  3  juillet  pour 
l'Angleterre.  Ainsi  le  roi  de  Suède  fut  privé  d'un 
secours  qui ,  bien  employé ,  aurait  pu  être  de  la 
plu?  haute  importance. 

Pendant  les  discussions  qui  s'étaient  élevées 
entre  Gustave- Adolphe  et  les  Anglais,  ses 
troupes  en  Finlande ,  commandées  par  le  géné- 
ral Klingspor,  avaient  remporté  divers  avan- 
tages sur  les  Russes,  le  18  avril  ,à  Sikajocki,  le 
28  à  Rewolax  ,  et  le  1er  mai  à  Pulkilla,  dans 
rOstrobothnic.  Ces  affaires  furent  moins  impor- 
tantes par  elles-mêmes  que  par  leurs  résultats 
indirects  :  elles  ranimèrent  le  courage  des  Sué- 
dois et  le  patriotisme  des  habitants ,  qui  s'ar- 
mèrent pour  la  défense  du  pays.  Ricntôt  l'armée 
de  Klingspor  ,  portée  par  les  milices  à  17,000 
hommes,  put  prendre  l'offensive,  et  le  roi  forma 
une  seconde  armée  destinée  à  reprendre  la  par- 
tie méridionale  de  ta  Finlande. 

Cette  dernière  fit,  le  3  juin,  du  coté  de  la 
mer,  une  attaque  sur  Nyslad,  qui  ne  réussit 
pas.  Le  19  juin,  le  général  Vegesack  débarqua 
7,000  hommes  près  d'Abo  ,  et  faillit  à  surpren- 
dre le  général  Raggchufvud  ;  mais ,  après  un 
combat  de  dix-huit  heures ,  les  Suédois  furent 
obligés  de  se  rembarquer.  Une  troisième  entre- 
prise, tentée  sur  Wasa.  ne  fut  pas  plus  heu- 
reuse. Le  général  Bergenstrule  s'empara  de  celte 
ville  le  22  juin  ,  mais  il  y  fut .  sur-le-champ,  at- 
taqué par  le  général  russe  Demidoff:  les  deux 
corps  se  battirent  corps  à  corps  dans  les  rues 
de  la  ville,  dont  les  habitants  tirèrent  sur  les 
Russes;  mais  à  la  fin  ceux-ci  restèrent  maîtres 
du  terrain. 

Les  Russes  ne  se  maintinrent  pas  longtemps 
%  Wasa.  Le  24  juin ,  les  généraux  suédois  Adler- 
creuz  et  Cronsledt  attaquèrent  le  général  russe 


Jankowitsch  près  de  Ny-Carleby ,  et  le  repous- 
sèrent. Les  Russes  furent  obligés  de  se  retirer, 
en  juillet  et  août ,  de  la  Bothnie  orientale,  de  la 
Savolaxie  et  de  la  Carélie. 

Bientôt  la  fortune  tourna  le  dos  aux  Suédois. 
Les  Russes  ayaut  reçu  des  renforts  considéra- 
bles, le  général  Kamenskoi  II  battit  les  géné- 
raux Adlercreuz  et  Cronsledt ,  le  1"  septem- 
bre, à  Kartauna,  et  le  14  h  Oriwaîs ,  dans  deux 
batailles  sanglantes.  La  perte  de  Lappfiord, 
Christinestad ,  Wasa  et  des  deux  Carleby  fut 
une  suite  de  cet  échec.  Les  Russes  entrèrent  le 
24  septembre  h  Gamla  (Vieux)-Carleby  '.  L'ar- 
mée du  sud  ne  fut  pas  plus  heureuse ,  les  géné- 
raux Lantingshauscn  et  Boyc  firent  des  tenta- 
tives infructueuses  de  débarquement;  le  premier 
à  Lokolax,  à  quelques  lieues  de  Nyslad  ;  l'autre, 
le  20  septembre  ,  h  Helsingfors  en  Nyland. 

Campagne  tnaritime,  de  1808.  —  Les  flot- 
tilles des  deux  parties  belligérantes  se  livrèrent 
aussi  des  combats  sanglants  ,  sans  être  décisifs. 
Celle  des  Russes  se  composait  principalement 
des  bâtiments  qu'ils  avaient  trouvés  à  Sweaborg: 
le  contre-amiral  Hjelmsticrna  l'attaqua  le  30  juin 
et  le  4  juillet  sans  succès,  près  des  lies  de 
Stor-Landet  et  Rundiala;  mais,  le  V  août,  les 
Russes  remportèrent  un  avantage  près  de  Sando 
et  Komito;  ils  essayèrent  vainement,  le  15, 
d'incendier  la  flottille  suédoise  placée  dans  la 
passe  des  Vierges  (Jungfru-Sund J.  En  résultat, 
les  Suédois  restèrent  maîtres  du  golfe  de  Bothnie; 
mais  ils  ne  purent  pas  plus  tenter  une  expédi- 
tion sur  les  cotes  russes  ,  que  les  Russes  ne  pu- 
rent en  effectuer  sur  celles  de  la  Suède. 

Le  golfe  de  Finlande  fut  le  théâtre  d'une  ba- 
taille entre  les  flottes  anglo-suédoise  et  russe. 
La  dernière,  de  24  vaisseaux,  et  commandée  par 
l'amiral  Chanikoff ,  était  sortie  de  Cronstadt  le 
31  juillet.  La  flotte  suédoise  ,  de  16  vaisseaux, 
commandée  par  le  contre-amiral  Nauckhoff, 
était  stationnée  dans  la  passe  des  Vierges.  Cha- 
nikoff l'y  bloqua,  et  tenta,  le  18  août,  de  l'in- 
cendier. Non-seulement  son  entreprise  manqua, 
mais  la  flotte  anglaise  de  sir  James  Saumarez  v 
qui  arriva  dans  ces  parages ,  força  Chanikoff  à 
chercher  son  salut  dans  la  fuite.  Le  24  août,  la 


'LappAord,  Chri«tine»tad ,  Wasa,  Nr-Cartebr,  sont 
dans  la  prlfcclure  de  korsholm;  Gamla-Carlebf 
eit  la  première  place  de  l'Otlro  bol  Unie. 
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flotte  suédoise  sortit  de  sa  retraite ,  se  réunit  à 
deux  vaisseaux  anglais  commandes  par  le  con- 
tre-amiral Hood ,  et  atteignit ,  le  26 ,  la  flotte 
russe  :  celle-ci  se  relira  dans  Baltischport  que 
les  Anglais  appellent  Rogerwick ,  en  abandon- 
nant aux  Suédois  le  ffsetcolod,  vaisseau  de 
74  canons.  La  flotte  russe  fut  bloquée  à  Roger- 
wick,  et  on  se  flattait  à  Stockholm  de  l'espoir  de 
porter  un  coup  mortel  a  la  marine  russe.  Cepen- 
dant cette  flotte  ,  profitant  d'un  vent  favorable , 
s'échappa  le  18  octobre,  et  rentra  à  Cronsladt. 

Lettre  du  roi  de  Suède,  du  7  septembre  1808. 
—  Il  y  eut  à  la  fin  de  cette  campagne  quelques 
négociations.  Le  7  septembre,  Gustave  IV  Adol- 
phe, qui,  après  avoir  établi  à  Stockholm  une 
régence,  s'était  rendu  dans  les  Iles  d'AIand 
pour  être  à  portée  de  diriger  les  opérations  de 
la  guerre ,  écrivit ,  de  Grelsby ,  à  l'empereur 
Alexandre  ,  une  lettre  conçue  en  ces  termes  '  : 


5x3 


«  L'honneur  et  l'humanité  exigent  que  je  fasse 
de  fortes  représentations  contre  les  horreurs  innom- 
brables et  les  vexations  que  les  troupes  russes  se 
sont  permises  dans  la  Finlande  suédoise.  Le  sang 
des  innocentes  victimes  ne  cesse  de  crier  vengeance 
contre  ceux  qui  ont  autorisé  de  telles  cruautés. 
Puisse  le  cœur  de  V.  II.  I.  n'etre  pas  insensible 
aux  représentations  que  je  me  vois  forcéde  faire  au 
nom  de  mes  fidèles  sujets  finnois  !  A  quoi  peut  con- 
duire celle  guerre  aussi  injuste  que  peu  naturelle? 
Uniquement  à  couvrir  d'opprobre  le  nom  russe. 
Peut-on  faire  un  crime  à  mes  sujets  finnois  de  n'a- 
voir pas  voulu  se  laisser  séduire  par  des  promesses 
qui  sont  aussi  fallacieuses  que  les  principes  sur  les- 
quels elles  étaient  fondées  sont  erronés?  Est-il  digne 
d'un  souverain  de  leur  en  faire  un  crime  ?  Je  con- 
jure V.  M.  1.  de  terminer  les  calamités  et  les 
horreurs  d'une  guerre  qui  doit  attirer  sur  votre 
personne  cl  votre  empire  la  malédiction  delà  Pro- 
vidence divine,  l  a  moitié  de  mes  États  de  Fin- 
lande est  déjà  délivrée  par  la  bravoure  de  mes 
troupes  ;  la  flotte  de  V.  M.  I.  est  bloquée  au  Port- 
Italiique  sans  espoir  d'en  jamais  sortir,  si  ce  n'est 
comme  proie  du  vainqueur.  Votre  flottille  a  essuyé 
une  défaite  Irès-considérable ,  et  à  tous  moments 
on  débarque  en  Finlande  des  divisions  de  mes  trou- 
pes pour  renforcer  les  corps  qui  leur  montrent  le 
chemin  de  l'honneur  et  de  la  gloire.  » 

On  ne  sait  si  l'empereur  Alexandre  répondit 


1  Cette  leUre  a  été  écrite  en  français  par  le  roi  de 
Suède;  nom  avoos  été  obligé  de  la  donner  dans  une 


à  cette  lettre  autrement  qu'en  envoyant  dans  le 
grand-duché  des  renforts  qui  donnèrent  de 
nouveau  la  supériorité  à  ses  troupes. 

Après  les  désastres  du  mois  de  septembre,  lé 
feld-roaréchal  Klingspor  proposa  à  Ruxhôwden 
une  suspension  d'armes  qui  fut  conclue  le  17—29 
septembre  à  Lochto  ».  Les  troupes  russes  garde- 
ront, y  est-il  dit,  leur  position  à  Gamla-Carleby 
et  Kuopio.  et  les  troupes  suédoises  à  Hitmmgo. 

Le  roi  de  Suède  promulgua  celte  convention, 
le  12  octobre,  dans  son  quartier  général,  au 
presbytère  de  Lemland  ;  mais  la  gazette  de  la 
cour  de  Pétersbourg,  du  8  —  17  novembre, 
annonça  que  l'empereur  Alexandre  ,  mécontent 
de  l'armistice,  avait  ordonné  de  le  dénoncer  sur- 
le-champ.  L'empereur  avait  proclamé  la  réunion 
de  la  Finlande  à  son  empire  ,  et  appelé  à  Saint- 
Pétersbourg  des  députés  de  ce  grand  duché 
pour  conférer  avec  eux  sur  les  statuts  constitu- 
tionnels qu'il  voulait  leur  donner.  Sa  gloire  exi- 
geait donc  que  la  Finlande  fût  entièrement 
évacuée  par  les  Suédois.  Aussi  ordonnat-il  la 
formation  de  deux  nouvelles  réserves,  l'une  à 
Wilmanstrand,  sous  le  commandement  du  comte 
Strogonoff;  l'autre  à  Lovisa  ,  sous  les  ordres 
d'AtiikaïclT. 

Convention  d'Olkioki,  du  10  novembre  1808. 
— En  conséquence,  les  généraux  russes  marchè- 
rent sur  Pyhajoki  jionr  déloger  les  Suédois  de 
la  forte  |K>sition  qu'ils  y  occupaient.  Ceux-ci 
la  quittèrent  ;  et  le  général  Klerker ,  qui  avait 
succédé  au  feld- maréchal  Klingspor  proposa 
aux  Russes  des  conditions  plus  avantageuses. 
Elles  furent  acceptées;  et  on  signa,  le  19  no- 
vembre 1808  ,  à  Olkioki ,  une  nouvelle  conven- 
tion par  laquelle  il  fut  stipulé  que  l'armée  sué- 
doise remettrait  aux  troupes  russes  toute  la 
province  d'Ulcaborg,  et  prendrait  position  der- 
rière le  Kcmi,  dont  les  deux  rives  seraient  occu- 
pées par  l'armée  russe.  Art.  1. 

Uleaborg  sera  évacué  le  29  novembre  (vieux 
style),  et  les  Russes  en  prendront  possession  le 
lendemain.  Art.  2. 

Tout  ce  que  l'armée  suédoise  sera  obligée  de 
laisser  en  arrière  faille  de  transports  ou  de 
temps,  appartiendra  à  l'armée  russe  comme  bu- 
tin de  guerre.  Art,  3. 


traduction  faite  »ur  le  «uédoii,  a  défaut  de  l'original. 
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.  '  L'armée  suédoise  ne  détruira,  ni  ne  distri- 
buera aux  habitants  ,  ni  ne  vendra  les  magasins 
qu'elle  pourrait  être  forcée  de  laisser  en  arrière. 
Art.  i. 

Elle  n'emmènera  pas  avec  elle  les  fonction- 
naires civils  ni  n'emportera  les  archives.  Art.  8'. 

Le  baron  d'Adlcrcrcuz,  qui  conclut  cette  con- 
vention au  nom  du  général  en  chef  suédois,  avait 
proposé  les  deux  articles  additionnels  suivants: 

Art.  1.  L'armistice  conclu  entre  les  deux  ar- 
mées durera  un  mois  après  le  jour  où  l'armée 
suédoise  passera  les  frontières  de  la  province 
d'Uleaborg,  ou  jusqu'au  12  janvier  1809,  et  l'ar- 
mistice devra  être  dénoncé  an  moins  quinze 
jours  avant  le  renouvellement  des  hostilités. 

Art.  2.  Pendant  l'armistice,  les  troupes  rus- 
ses ne  passeront  pas  le  Kemi. 

Le  général  Buxhûwdcn  refusa  de  ratifier  ces 
deux  articles;  mais  il  donna  sa  parole  d'hon- 
neur de  ne  pas  commencer  les  hostilités  envers 
l'armée  suédoise  avant  un  délai  de  quinze  jours. 
Immédiatement  après,  il  remit  le  commande- 
ment de  l'armée  au  général  Knorring. 

Traité  de  subsides  de  Stockholm,  du  l"  mars 
1809.  —  Dans  les  derniers  mois  de  l'année 

1808,  Gustave-Adolphe  négocia  avec  M.  Merry, 
qui  avait  remplacé  M.  Thornton ,  rappelé  à  la 
demande  du  roi ,  la  prolongation  du  traité  de 
subsides  du  8  février  1808.  Gustave  exigea  non- 
seulement  une  augmentation  du  subside  pour 

1809,  mais  aussi  un  supplément  pour  couvrir  le 
déficit  de  ses  finances  en  1808.  Il  se  borna  enfin 
à  1,200,000  livres  sterling  enlettresde  change, 
300,000  en  piastres,  et  200,000  en  effets  mili- 
taires; mais  il  les  demanda  en  termes  assez  im- 
pératifs. Eu  même  temps  il  prit  diverses  mesu- 
res qui  indiquaient  que  son  intention  était  de 
rompre  avec  la  Grande-Bretagne.  Le  cabinet 
britannique  lui  fil  déclarer  que,  s'il  trouvait  né- 
cessaire ou  convenable  à  ses  intérêts  de  conclure 
une  paix  séparée  avec  l'un  ou  l'autre  des  enne- 
mis de  la  Grande-Bretagne ,  celle-ci  le  dégage- 
rait de  toutes  les  obligations  qu'il  avait  contrac- 
tées envers  elle,  et  maintiendrait  avec  lui  la 
bonne  intelligence;  mais  elle  rejeta  pertinem- 
ment ses  demandes  d'argent.  Après  cette  décla- 
ration ,  Gustave-Adolphe  fit  mettre  embargo  sur 
les  bâtiments  anglais  qui  avaient  hiverné  à  Go- 
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thenbourg.  Il  se  radoucit  bientôt  après ,  et  se 
contenta  d'un  subside  de  1,200,000  liv.  sterl.  ; 
mais  au  lieu  de  lui  payer  cette  somme  par  dou- 
zièmes, la  Grande-Bretagne  consentit  à  la  four- 
nir en  quatre  termes  de  300,000  liv.  sterl.  cha- 
cun ,  dont  le  premier  serait  censé  être  fait  en 
janvier,  et  les  trois  autres  se  feraient  en  avril , 
juillet  et  octobre.  Le  traité  fut  signé  à  ces  con- 
ditions ,  à  Stockholm,  le  I"  mars  1809  Ce  Tut 
la  dernière  transaction  politique  h  laquelle  Gus- 
tave-Adolphe eut  part. 

Révolution  de  Stockholm,  du  13  mars  1809. 
—  Les  désastres  que  les  armées  suédoises 
avaient  éprouvés  pendant  toute  la  campagne 
de  1808  ,  avaient  excité  un  grand  mécontente- 
ment.Cette  campagne  avait  coûté  14  millions  de 
rixdales  de  banque ,  dont  5  {  seulement  avaient 
été  fournis  par  l'Angleterre  :  on  estimait  les 
frais  de  la  campagne  prochaine  à  26  millions  ;  et 
déjà  le  roi,  sourd  aux  représentations  de  ses  mi- 
nistres ,  avait  ordonné  ,  le  7  janvier  1809,  une 
contribution  provisoire  de  guerre  de  15  millions. 
11  fut  tramé ,  dans  l'armée  même,  un  complot 
contre  le  roi.  La  postérité  jugera  les  auteurs 
d'une  révolution  qui  a  précipité  du  trône  de 
Suède  la  maison  de  Holstein,  descendue  par  les 
femmes  de  celle  de  VVasa. 

Quels  qu'aient  été  les  véritables  mobiles  de 
leur  conduite ,  l'honneur,  qui,  de  nos  jours,  a 
du  couvrir  tant  d'écarts,  a  été  invoqué  pour 
justifier  ces  officiers.  Ils  avaient,  dit-on,  leur 
honneur  ù  venger  !  Le  roi  de  Suède  avait  of- 
fensé ses  gardes,  en  leur  attribuant  les  désas- 
tres de  la  dernière  campagne.  Pour  obtenir  jus- 
tice, les  régiments  placés  dans  les  Iles  Aland  se 
concertèrent  avec  l'armée  de  l'ouest  placée  sur 
les  frontières  de  la  Norwége.  Les  colonels  Adler- 
sparre  et  Skioldebrand  étaient  h  la  tête  des 
conjurés.  Après  être  convenu ,  avec  le  général 
danois,  qu'il  ne  passerait  pas  la  frontière  de  la 
INorwégc,  on  arrêta  Je  général  Ccderstrom, 
fidèle  serviteur  du  roi;  après  quoi  Adlersparre, 
à  la  tête  de  6,000  hommes,  partit  de  Carlstad  en 
Warmcland  ,  le  7  mars ,  et  marcha  sur  Stock- 
holm. Le  roi  voulut  se  porter  à  la  rencontre  de 
cette  armée;  mais  les  conjurés,  à  la  tête  des- 
quels étaient  le  fcld-maréchal  Klingsporel  le  gé- 
néral Adlercreuz,  arrêtèrent  ce  prince  le  13  mars. 
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Le  29,  Gustave- Adolphe  signa  son  abdication  *. 

Campagne  de  1 800.  —  Sur  ces  entrefaites , 
un  corps  russe  de  25,000  hommes,  commandé 
par  Knorring  et  le  prince  Bagration,  profitant  de 
la  rigueur  de  la  saison,  qui  avait  couvert  de 
glaces  le  golfe  de  Bothnie,  avait  attaqué  les  lies 
d'Aland ,  où  commandait  le  général  Dobeln. 
Celui-ci,  espérant  que  la  nouvelle  de  la  révolu- 
tion de  Stockholm  engagerait  les  Russes  à  met- 
tre fin  aux  hostilités ,  leur  demanda  un  armi- 
stice; mais  il  ne  l'obtint  que  pour  se  retirer  en 
lTpland.  Le  général  Barclay  de  Tolly  avait  tra- 
versé le  golfe  à  Wasa,  et  s'était  emparé  d'Uméa, 
dans  la  Bothnie  occidentale,  que  Klerker  lui  re- 
mit par  capitulation  le  22  mars  1  ;  mais,  le  29  , 
les  Russes  l'évacuèrent  par  ordre  de  Knorring , 
après  avoir  conclu  ,  le  26,  une  seconde  conven- 
tion avec  les  Suédois 3,  et  retournèrent  à  Wasa. 
Le  général  Schotrwajofl* avait  occupé,  le  1 1  mars, 
Tornéa ,  la  ville  la  plus  septentrionale  de  l'Eu- 
rope ,  située  près  du  80«  degré  de  latitude.  Le 
général  Gripenberg,  commandant  la  première 
division  de  l'armée  suédoise ,  se  retira  à  Calix , 
où  il  fut  attaqué  le 24.  Se  croyant  cerné,  il  capi- 
tula le  25  à  Seiwis ,  se  rendit  prisonnier  avec 
son  corps  de  7,000  hommes,  et  remit  aux  Rus- 
ses tous  les  magasins  entre  Calix  et  Uméa; 
mais  le  général  Wrede,  qui  commandait  en  chef, 
refusa  de  ratifier  cette  convention,  et  sauva  une 
partie  des  effets  du  gouvernement. 

Campagne  de  1809. — Le  duc  de  Sudermanie, 
qui  avait  été  proclamé  régent  du  royaume, 
avait  notifié  la  révolution  à  Bonaparte  et  à  l'em- 
pereur Alexandre.  Celui-ci  envoya  M.  d'Alopeus 
à  Stockholm  pour  complimenter  le  régent  et 
pour  lui  déclarer  en  même  temps  qu'il  ne  ferait 
la  paix  qu'avec  un  gouvernement  bien  établi 


•  Les  détails  de  la  révolution  do  13  mars  1809  sont 
étranger*  a  notre  plan  ;  et  nous  nous  dispensons  volontiers 
de  les  rapporter.  Nous  croyons  cependant  devoir  placer 
ici .  à  cause  de  son  originalité ,  l'acte  que  ce  prince  signa, 
le  89  mars,  dans  sa  prison  du  château  de  Gripsbolm. 

»  Au  nom  de  ta  très-sainte  Trinité  :  Mous,  Gustave- 
Adolphe,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  des  Suédois,  etc.,  dé- 
clarons, par  les  présentes  :  Lorsque  nous  fûmes  proclamé 
roi ,  il  y  a  dix-sept  ans,  et  qu'avec  un  cœur  saignant 
nous  héritâmes  le  trône  sanglant  d'un  père  tendrement 
chéri  et  révéré,  nous  nous  proposâmes  d'avance  le  véri- 
table intérêt  et  la  gloire  de  cet  antique  royaume ,  comme 
inséparable  du  bonheur  d'un  peuple  libre  et  indépendant  ; 
mais  nous  élant'convaincu  que  nous  ne  pouvons  continuer 
iiist.  des  th.  de  paii.  r.  ir. 


3*5 

et  à  la  condition  préliminaire  de  la  cession  de 
la  Finlande.  Il  désapprouva  même*  l'armistice 
que  Knorring  avait  accorde  aux  Suédois,  et  lui 
ordonna  de  marcher  sur  Stockholm.  Le  géné- 
ral Dobeln  conclut,  le  26  mai,  avec  le  colonel 
russe  Berbré,  une  convention  par  laquelle  les 
Suédois  évacuèrent  la  Bothnie  occidentale ,  et 
les  Russes  occupèrent  encore  une  fois  Uméa. 
Le  général  Wrede,  soutenu  par  la  flottille  de 
l'amiral  Cederstrùm,  essaya  en  vain  de  se  sou- 
tenir au  nord  de  l'Oere. 

Un  détachement  de  la  flotte  anglaise  de  l'ami- 
ral Saumarez  ayant  battu ,  le  7  juillet,  à  Per- 
cola-Point ,  la  flottille  russe ,  et  lui  ayant  enlevé 
un  transport  de  munitions  destiné  pour  l'armée 
de  terre  ,  l'amiral  Af-Puke  sortit,  le  15  avril  , 
de  Hernôsand ,  en  Angermanland ,  avec  une 
flotte  portant  10,000  hommes  de  troupes  sous 
les  ordres  du  comte  de  Wachtmeister ,  destinées 
à  être  débarquées  au  nord  d'Uméa ,  et  de  tour- 
ner ainsi  les  Russes:  mais,  après  un  combat 
sanglant,  on  fut  obligé  de  renoncer  à  cette  en- 
treprise :  néanmoins  le  défaut  de  vivres  força 
Kamenski  à  évacuer  précipitamment  Uméa  et  à 
se  retirer  à  Pitéa. 

Paix  de  Frederkshamn,  du  17  septembre  1809. 
—  Cependant  le  duc  de  Sudermanie  ayant  été 
proclamé ,  le  6  juin ,  roi  de  Suède,  sous  le  nom 
de  Charles  XIII ,  et  le  prince  Christian-Auguste 
de  Holstein-Sonderbourg-Augustenbourg  ayant 
été  nommé,  le  18  juillet,  son  successeur  éven- 
tuel ,  un  congrès  de  paix  s'ouvrit  à  Frcdcrics- 
hamn  (  Friedrichshafen  ) ,  ville  de  la  Finlande 
russe.  Le  comte  Nicolas  lioumanseff',  ministre 
des  affaires  étrangères  et  du  commerce  de  Rus- 
sie, et  M.  David  d'Alopeus,  la  négocièrent  au  nom 
d'Alexandre  Ier.  Les  plénipotentiaires  suédois 


plus  loDgtemps  notre  vocation  royale,  ni  maintenir  et 
avancer  d'aucune  manière  digne  de  nous  et  de  nos  sujets 
la  tranquillité  et  l'ordre  légitime,  nous  regardons  comme 
un  devoir  sacré  de  déposer,  par  cet  acte  volontaire  et 
spontané,  nos  fonctions  royales  pour  vouer  le  reste  de 
nos  jours  à  la  gloire  de  Dieu.  Nous  souhaitons  â  tous  nos 
sujets  la  grâce  et  la  bénédiction  du  Tout-Puissant ,  et  un 
avenir  heureux  pour  eux  et  leurs  descendants.  Oui  !  crai- 
gne* Dieu  et  honorez  le  roi  ! 

*  Donné  au  château  de  Gripsbolm,  le  29  mars  1809. 

«  Signé,  G t'ST a v s- A doipb e .  » 

•  Fore*  Martens,  Recueil  de  trailrs,  «fc,  tome  XII, 
page  t6. 
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furent  le  baron  Curt  (Conrad)  de  Stedingk  et  le 
colonel  Skiceldebrand.  La  paix  fut  signée  le 
S —  1 7  septembre  1 809, aux  conditions  suivantes  : 

«  S.  M.  l'empereur  de  toutes  les  Russies ,  dit 
Yart.  2,  ayant  manifeste  la  résolution  invariable 
de  ne  point  séparer  ses  intérêts  de  ceux  de  ses 
alliés,  et  S.  M.  Suédoise  désirant  de  donner,  en 
faveur  de  ses  sujets,  au  bienfait  de  la  paix  toute 
l'étendue  possible ,  elle  promet  et  s'engage,  de 
la  manière  la  plus  formelle  et  la  plus  obliga- 
toire, de  ne  rien  négliger  de  ce  qui,  de  son  côté, 
peut  conduire  a  la  prompte  conclusion  de  la  paix 
entre  elle  et  S.  M.  l'empereur  des  Français  ,  roi 
d'Italie,  et  S.  M.  le  roi  de  Danemarck  et  de  FSor- 
wége,  au  moyen  des  négociationsdirectesdéjà  en- 
tamées avec  ces  puissances.  »  Les  résultats  de  ces 
négociations  furent  les  traités  de  Jœnkceping  du 
1 0  décembre  1 809,  et  de  Paris  du  6  janvier  1810. 

Par  Yart.  8,  le  roi  de  Suède  promet  d'adhérer 
au  système  continental ,  avec  des  modiGcations 
qui  seront  plus  particulièrement  stipulées  dans 
la  négociation  qui  va  s'ouvrir  entre  la  Suède,  la 
France  et  le  Danemarck.  En  attendant,  le  roi 
s'engage  à  ordonner  que  l'entrée  des  ports  du 
royaume  de  Suède  sera  fermée  tant  aux  vaisseaux 
de  guerre  qu'aux  bâtiments  marchands  de  la 
Grande-Bretagne,  en  se  réservant  l'importation 
du  sel  et  des  productions  coloniales,  devenues 
par  l'usage  nécessaires  aux  habitantsde  la  Suède. 

Nous  avons  vu  plus  haut  que  Bonaparte  exi- 
gea ,  peu  de  temps  après ,  de  la  Suède,  qu'elle 
renonçât  à  l'exception  qu'elle  avait  stipulée 
en  faveur  du  commerce  des  denrées  coloniales1. 

Les  art.  A  et  8  expriment  la  renonciation  de 
la  Suède  à  tous  ses  droits  sur  le  grand-duché  de 
Finlande  ,  qui  est  cédé  à  la  Russie  avec  les  Iles 
Aland  et  avec  la  partie  de  la  West  robot  hnie  si- 
tuée à  l'est  de  la  rivière  Tornéa  et  de  celle  de 
Muonio  qui  y  tombe. 

Tel  fut  l'immense  sacriOce  par  lequel  la 
Suède  acheta  la  paix  avec  les  puissances  conti- 
nentales de  l'Europe;  avec  cette  paix,  elle  ac- 
quit la  perspective  de  ruiner  son  commerce  par 
l'exécution  de  cette  chimère  appelée  système 
continental.  En  renonçant  à  la  Finlande,  la 
Suède  perdit  une  de  ses  provinces  les  plus  fer- 
tiles en  grains  ,  l'école  de  ses  matelots,  et  près 
du  tiers  de  sa  population,  puisqu'en  1800  on  y 


'  rqyet  vol.  III,  par  87. 
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comptait  888,000  habitants,  et  qu'en  1809  on 
estimait  la  population  à  près  de  900,000  Ames. 
L'acquisition  de  cette  province  fut  extrêmement 
importante  pour  la  Russie,  sous  les  rapports  po- 
litiques et  militaires ,  puisque  ce  n'est  que  la 
possession  de  la  Finlande  qui  puisse  garantir 
Saint-Pétersbourg  contre  une  invasion  hostile. 
Les  événements  de  1788  avaient  fait  reconnaî- 
tre cette  vérité  \ 

L'or*.  5  statue  qu'on  nommera  de  part  et 
d'autre  des  commissaires  pour  déterminer  exac- 
tentent  les  frontières  entre  les  deux  Etats. 

L'empereur  Alexandre  ayant  spontanément 
promis  aux  habitants  des  provinces  cédées  le 
libre  exercice  de  leur  religion  ,  le  roi  de  Suède , 
dit  Yart.  6,  se  voit  par  là  dispensé  du  devoir 
d'ailleurs  sacré  de  faire  des  réservations  là-des- 
sus en  faveur  de  ses  anciens  sujets. 

Les  art.  7  à  9  sont  réglementaires  à  l'égard 
de  la  cessation  des  hostilités,  de  l'évacuation  des 
pays  occupés,  et  de  la  restitution  des  prisonniers. 

Les  Finnois  qui  se  trouvent  en  Suède,  et  les 
Suédois  qui  se  trouvent  en  Finlande,  auront 
pleine  liberté  de  retourner  dans  leur  patrie  et 
de  disposer  de  leurs  biens  meubles  ou  immeu- 
bles ,  sans  payer  aucun  droit  de  sortie  ou  autre 
imposition  quelconque  établie  sur  cet  objet.  Les 
sujets  des  deux  puissances  établis  dans  l'un  des 
deux  pays  auront  pleine  liberté  d'émigrer  dans 
l'espace  de  trois  ans,  et  seront  tenus  de  vendre, 
pendant  ledit  espace ,  leurs  biens  à  quelque  su- 
jet de  la  puissance  dont  Us  désirent  de  quitter 
les  domaines. 

Les  art.  1 1  à  15  règlent  l'amnistie,  la  remise 
des  archives,  la  levée  des  séquestres,  le  payement 
des  dettes,  etc. 

Il  est  convenu ,  par  l'art.  16 ,  que ,  comme  le 
traité  de  commerce  entre  la  Suède  et  la  Russie, 
conclu  le  1  —  13  mars  1801,  qui  devait  expirer  au 
29  octobre  1 8 1 1 ,  a  été  interrompu  par  la  guerre, 
il  sera  en  vigueur  jusqu'au  1  —  13  février  1813. 

On  convient,  par  l'art.  17,  de  prendre  des  ar- 
rangements propres  à  consolider  les  relations 
commerciales  qui,  par  suite  d'une  longue  habi- 
tude, existent  entre  les  habitants  de  la  Finlande 
et  les  Suédois.  En  attendant,  les  Finnois  auront 
la  faculté  de  tirer  de  la  Suède  le  minéral,  la 
gueuse  de  fer,  la  chaux,  les  pierres  de  construc- 
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lion  et  en  général  toutes  les  productions  du  sol 
de  ce  royaume ,  et  les  Suédois  pourront  expor- 
ter tous  les  produits  du  sol  de  la  Finlande.  Ce 
trafic  sera  conservé  jusqu'au  1  —  13  octobre 
181 1 ,  sur  le  pied  qu'il  était  avant  la  guerre. 

L'art.  18  accorde  à  la  Suède  l'exportation 
annuelle  exempte  du  droit  de  sortie  de  50,000 
tschetwerts  de  blé,  dont  l'achat  aura  été  fait 
dans  les  ports  du  golfe  de  Finlande  ou  de  la  mer 
Baltique. 

Le  salut  de  mer,  entre  vaisseaux  des  deux 
Etats,  est  réglé  sur  le  pied  d'une  parfaite  égalité. 
Art.  10  '. 

Paix  de  Jœnkœping,  du  10  décembre  1809. 
—  La  paix  entre  la  Suède  et  le  Danemarck  fut 
signée ,  le  1 0  décembre  1 809 ,  a  Jœnkœping  en 
Smaland,  entre  MM.  d'Adlerberg  pour  la  pre- 
mière ,  et  NieU  Roeenkran»  pour  l'autre.  Elle 
avait  été  précédée  par  un  armistice.  Il  parait 
que  des  circonstances  que  le  public  ignore  em- 
pêchèrent les  Danois  d'élever  aucune  prétention 
d'indemnité  à  la  charge  de  la  Suède,  de  manière 
que  les  conditions  du  traité  se  bornèrent  à  sti- 
puler le  renouvellement  de  la  bonne  intelli- 
gence ,  la  confirmation  des  anciens  traités  ,  la 
levée  du  séquestre  mis  sur  les  biens  des  sujets 
respectifs,  la  restitution  des  prisonniers,  les  rap- 
ports de  commerce.  L'art.  6  seulement  a  quel- 
que importance.  Il  rétablit  le  cours  des  postes 
des  deux  pays,  respectivement  par  les  États  des 
denx  souverains ,  sur  le  pied  où  il  se  trouvait 
établi  en  1807,  au  commencement  du  mois 
d'août.  L'article  renferme  tous  les  détails  qui 
concernent  le  transit  des  malles. 

Un  article  séparé  ,  en  neuf  §§,  règle  l'extra- 
dition réciproque  des  déserteurs  et  des  mal- 
faiteurs, et  on  établit  les  principes  suivants: 

1°  L'extradition  aura  lieu  a  l'égard  des  per- 
sonnes prévenues  de  crimes  de  lèse-majesté  et 
de  trahison  contre  l'Etat,  des  meurtriers,  bri- 
gands, incendiaires,  faussaires,  voleurs,  banque- 
routiers frauduleux,  faux  témoins  et  déserteurs. 

2"  Les  faux-monnayeurs  seront  livrés,  quel 
que  soit  le  lieu  où  le  délit  aura  été  commis,  à 
celui  des  gouvernements  dont  ils  auront  contre- 
fait la  monnaie  ou  le  papier ,  le  cas  excepté  où 
l'individu  réclamé  serait  sujet  du  gouverne- 
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ment  auquel  la  réquisition  aura  été  adressée. 

8°  Toute  personne  qui  passera  d'un  pays  dans 
l'autre,  sans  être  munie  d'un  passe-port  en 
règle ,  sera  arrêtée  et  détenue  jusqu'à  ce  qu'on 
ait  pu  recueillir  des  éclaircissements  suffisants. 

4°  Toutes  les  lois  et  ordonnances  concernant 
la  saisie  et  la  détention  des  déserteurs  dans  l'un 
des  deux  pays ,  serviront  également  de  règle  à 
l'égard  des  déserteurs  de  l'autre  *. 

Let  Anglais  s'emparent  de  l'Islande.  —  Le 
Danemarck  perdit ,  en  1809 ,  par  une  singulière 
révolution ,  l'Ile  d'Islande.  Le  12  janvier,  un 
vaisseau  de  guerre  anglais  entra  dans  le  Ravne- 
fiord ,  et  força  les  magistrats  à  accorder  aux  An- 
glais la  liberté  du  commerce ,  après  quoi  il  re- 
partit. Au  mois  de  mars ,  deux  armateurs  anglais 
arrivèrent  dans  l'Ile ,  accompagnés  d'un  certain 
George  Jôrgensen,  qui  leur  servait  d'interprète. 
Cet  aventurier  s'avisa  d'y  établir  une  république. 
Il  s'empara  de  la  personne  du  gouverneur  da- 
nois qui  venait  d'arriver,  et  du  bâtiment  qui 
l'avait  transporté  dans  l'Ile ,  et  envoya  l'un  et 
l'autre  à  Londres.  Il  se  forma  alors  une  garde , 
et  proclama  l'indépendance  de  l'Islande.  Mais 
cette  comédie  ne  dura  pas  longtemps  :  un  vais- 
seau de  guerre  anglais ,  arrivé  dans  l'Ile ,  fit  ar- 
rêter le  chef  de  la  nouvelle  république ,  qui  fut 
transporté  en  Angleterre.  Les  Anglais  se  mirent 
alors  en  possession  de  l'Islande. 

Convention  de  Tomèa,  du  30  novembre  1810. 
—  La  cession  de  la  Finlande  par  la  Suède  exigea 
que  les  frontières  entre  ce  royaume  et  la  Russie 
fussent  exactement  déterminées ,  et  l'art.  5  de 
la  paix  de  Fredericshamn  avait  statué  qu'on  nom- 
merait des  commissaires  à  cet  effet.  On  nomma, 
de  la  part  de  la  Russie,  MM.  Engelmann  et  baron 
de  Diicolaï;  de  la  part  de  la  Suède ,  le  baron  de 
//oye  et  M.  d'Ekorn.  L'acte  de  démarcation  fut 
sig né  à  Tornéa  le  8  —  20  novembre  1 8 1 0 ,  et  ra  t i  fi  é 
par  les  deux  cours  au  mois  de  décembre  suivant 

Acte  additionnel  de  1817.  —  Ce  ne  fut  que  le 
29 août— 10  septembre  1817  que  fut  conclue, 
a  Saint-Pétersbourg  ,  sous  le  titre  d'acte  addi- 
tionnel au  traité  de  Fredericshamn,  une  conven- 
tion de  commerce  en  remplacement  de  l'article 
17  du  traité  de  1809.  Les  comtes  de  Neuelrode 
et  de  Lawenhielm  la  négocièrent  4. 
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TRAITÉS  DE  PAIX  DE  KIEL ,  DE  HANOVRE  ET  DE  BERLIN,  DES  14  JANVIER,  8  FEVRIER 
ET  *5  AOUT  18U,  KNTKE  LE  DANEMARCK,  D'UNE  PART;  LA  SUÉDE.  LA  GRANDE-BRE- 
TAGNE ,  LA  RUSSIE  ET  LA  PRISSE,  DE  L'AUTRE. 


Introduction.— Les  événements  qui  entraînè- 
rent leDanemarck  dans  le  système  de  Bonaparte 
ont  été  rapportés  ailleurs  Enveloppé  déjà  dans 
une  guerre  avec  la  Suède  et  la  Grande-Bretagne, 
ce  gouvernement  se  déclara  ensuite  contre  la 
Russie  et  la  Prusse  le  22  octobre  1818,  ainsi 
immédiatement  après  la  bataille  de  Leipzig. 
Abandonné  de  son  allié,  qui  s'était  sauvé  au 
delà  du  Rhin ,  attaqué  par  des  forces  supérieures 
dans  les  duchés  de  Holstein  et  de  Sleswick, 
Frédéric  VI  prévint  sa  ruine  en  acceptant  la  paix 
qu'on  lut  proposait.  Elle  fut  signée  le  même 
jour,  14  janvier  18U,  avec  la  Suède  et  la 
Grande-Bretagne ,  à  KieJ ,  où  se  trouvait  le 
prince  royal  de  Suède. 

La  paix  de  Kiel  appartient  à  la  fois  à  la  pre- 
mière et  à  la  seconde  division  de  notre  ouvrage  ; 
à  celle-là ,  parce  qu'elle  a  fait  entrer  le  Danc- 
marck  dans  la  ligue  européenne ,  opposée  à  l'am- 
bition de  Bonaparte ,  et  par  suite  dans  la  confé- 
dération germanique  ,  et  parce  qu'elle  a  rendu 
la  Suède  absolument  étrangère  à  l'Allemagne; 
à  celle-ci ,  parce  que ,  fixant  les  rapports  entre 
les  puissances  scandinaviennes ,  elle  fait  époque 
dans  l'histoire  du  Nord ,  où  elle  commence  un 
nouveau  système.  Nous  en  avons  parlé  sous  le 
premier  point  de  vue  1  ;  il  nous  reste  à  en  faire 
connaître  les  stipulations  qui  concernent  le 
Nord  seulement. 
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Pais  de  Kiel,  entre  le  Danemarck  et  la  Suède. 
—  La  principale  disposition  du  traité  entre  le 
Danemarck  et  la  Suède  est  la  cession  de  la  Nor- 
wége,  stipulée  par  Vart.  A.  Le  roi  de  Danemarck 
renonce  de  la  manière  la  plus  formelle  à  ce 
royaume;  savoir,  aux  évéchés  de  Christian  - 
sand  ,  Bcrgenhuus  ,  Aggerhuus  et  Drontheim  , 
avec  le  Nordland  et  les  Marches  finnoises ,  jus- 
qu'aux frontières  de  l'empire  de  Russie ,  lesquels 
formeront  un  royaume  uni  à  la  Suède.  Le  Dane- 
marck se  réserve  le  Groenland,  les  Iles  Ferroe  et 
l'Islande ,  regardés  comme  dépendances  de  la 
Norwége. 

La  Suède  assure  ,  par  l'art.  5 ,  aux  habitants 
du  royaume  de  Norwége,  la  jouissance  de  toutes 
les  lois ,  libertés ,  de  tous  les  droits  et  privilèges 
maintenant  existants. 

Le  roi  de  Suède  se  charge  d'une  partie  pro- 
portionnée à  la  population  et  aux  revenus  de  la 
Norwége  ,  de  la  dette  de  la  monarchie  danoise , 
tant  de  celle  qui  a  été  contractée  à  l'étranger  , 
que  des  obligations  royales  et  de  l'Etat ,  billet» 
de  banque  et  autres  papiers  émis  par  l'autorité 
royale  et  actuellement  circulant  dans  les  deux 
royaumes.  Le  montant  de  celte  dette  et  la  por- 
tion à  imputer  à  la  Norwége  seront  déterminés 
par  des  commissaires.  Art.  6. 

La  Suède  cède  au  Danemarck,  par  l'art.  7,  la 
Poméranie  suédoise  et  l'Ile  de  Rûgen.  Nous 
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avons  parle  des  conditions  de  celte  cession , 
auxquelles  nous  ne  nous  arrêterons  pas  ici. 

Le  roi  de  Suède  promet,  par  l'arf.  12,  de 
conserver  l'université  fondée  en  Norwége. 

II  promet  d'employer  toute  son  autorité  au- 
près des  puissances  alliées  pour  obtenir  au  roi 
de  Danemarck,  indépendamment  de  la  Pomé- 
ranie  suédoise,  un  dédommagement  propor- 
tionné pour  la  cession  de  la  Norwége.  Ar- 
itcle  13. 

Les  parties  contractantes  dégagent  les  habi- 
tants des  pays  réciproquement  cédés ,  de  leur 
serment  de  fidélité,  et  les  engageront  à  rece- 
voir avec  tranquillité  les  troupes  de  leurs  nou- 
veaux souverains.  Elles  donneront  aux  autorités 
respectives ,  civiles  et  militaires ,  les  ordres  né- 
cessaires pour  remettre  les  forteresses ,  arsenaux 
et  autres  établissements  militaires ,  et  le  do- 
maine de  la  couronne ,  de  manière  que  les  pays 
cédés  passent  tranquillement  sous  la  domination 
des  nouveaux  souverains.  Elles  rappelleront  sans 
délai  des  pays  cédés  leurs  gouverneurs  et  au- 
tres officiers  non  indigènes,  à  moins  que  ceux-ci 
désirent  rester  sous  le  nouveau  gouvernement  ; 
en  général ,  on  prendra  toutes  les  mesures  con- 
venables pour  empêcher  tout  retard  dans  l'exé- 
cution du  présent  traité  et  toute  violation  des 
points  qui  y  sont  stipulés.  Art.  16. 

Le  roi  de  Suède  renonce ,  en  faveur  du  roi  de 
Danemarck ,  à  toute  prétention  sur  des  vais- 
seaux ou  cargaisons  sur  mer  qui ,  depuis  la  paix 
de  Jœnkœping,  ont  été  pris  par  des  corsaires  da- 
nois. Art.  10. 

Les  Norwégiens  qui  se  trouvent  en  Danemarck, 
et  les  Danois  qui  se  trouvent  en  Norwége ,  au- 
ront la  pleine  liberté  de  retourner  dans  leur 
patrie,  et  disposeront,  pendant  six  ans,  de 
leurs  propriétés  sans  payer  aucune  contribution, 
péage  et  autres  frais.  Art.  20. 

Toute  dette  publique  ou  particulière  con- 
tractée par  des  Poméraniens  en  Suède  et  par  des 
Norwégiens  en  Danemarck  ou  des  Danois  en 
Norwége  ,  sera  acquittée.  Art.  22. 

Les  deux  parties  concluront  incessamment  un 
traité  de  commerce.  Art.  23. 

L'art.  6  du  traité  de  Jœnkœping ,  concernant 
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le  cours  des  postes ,  est  supprimé  ,  les  rapports 
réciproques  cessant  par  la  cession  de  la  Norwége. 
Art.  24. 

Tout  fonctionnaire  employé  en  Norwége,  qu'il 
soit  Norwégien  ou  Danois ,  pourra  avoir  son 
congé,  s'il  le  demande  dans  l'année.  Art.  26. 

Le  traité  de  Copenhague  du  27  mai  1660  1 , 
ceux  de  Stockholm  du  14  juin  et  de  Frederics- 
borg  du  14  juillet  1720  »,  ainsi  que  celui  de 
Jœnkœping  du  10  décembre  1809  \  sont  renou- 
velés. Art.  27  *. 

Paix  de  Kiel  entre  le  Danemarck  et  la  Grande- 
Bretagne.  —  Le  jour  même  où  la  paix  fut  signée 
entre  le  Danemarck  et  la  Suède,  elle  le  fut  aussi 
entre  le  premier  et  la  Grande-Bretagne.  Les  dis- 
positions qui  se  rapportent  au  système  du  Nord 
sont  les  suivantes  : 

La  Grande-Bretagne  rend  au  Danemarck  les 
possessions  et  colonies  conquises ,  excepté  l'Ile 
de  Helgoland.  Art.  3. 

Les-  relations  commerciales  sont  remises  sur 
le  pied  où  elles  étaient  avant  la  guerre.  Art.  7. 

«Comme  S.  M.  Danoise,  dit  Yart.  10,  en 
vertu  du  traité  de  paix  conclu  ce  jour  avec  le 
roi  de  Suède,  a  cédé  la  Norwége  à  Sadile  M. 
moyennant  une  certaine  indemnité  convenable, 
S.  M.  Britannique  qui ,  par  là ,  a  vu  ses  engage- 
ments avec  la  Suède  remplis ,  promet ,  de  con  • 
cert  avec  le  roi  de  Suède ,  d'employer  ses  bons 
offices  auprès  des  puissances  alliées,  à  la  paix 
générale ,  à  l'effet  d'obtenir  pour  le  Danemarck 
une  indemnité  convenable  pour  la  cession  de  la 
Norwége.  » 

Les  traités  antérieurs  entre  la  Grande-Bre- 
tagne et  le  Danemarck  sont  renouvelés.  Ar- 
ticle 13  5. 

Pais  de  Hanovre,  du  8  février  1814.  —  La 
paix  entre  le  Danemarck  et  la  Russie  fut  signée 
à  Hanovre  le  8  février  1814.  Les  anciens  traités 
sont ,  par  l'or! .  1 ,  renouvelés  et  confirmés  ,  et 
les  relations  de  commerce  remises  sur  le  pied  où 
elles  étaient  avant  la  guerre.  Art.  3. 

Les  parties  contractantes  se  garantissent  mu- 
tuel Je  ment  la  possession  de  leurs  Etats  respec- 
tifs ,  tels  qu'ils  se  trouveront  à  la  paix  générale. 
Art.  7  6. 
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Ainsi  le  Danemarck  perdit  un  pays  de  8,250 
railles  carres  géographiques,  peuplé  de  près  de 
800,000  âmes  ;  pays  peu  fertile ,  mais  couvert 
d'excellents  pâturages  et  offrant  une  quantité 
de  bons  ports  au  commerce.  Les  habitants  vi- 
vent de  la  pèche ,  de  la  chasse ,  des  produits  du 
bétail,  des  forêts  et  des  mines.  La  Norwége  eut 
anciennement  ses  rois  particuliers,  depuis  Ha- 
rald  Haarfâger,  qui  régna  au  commencement  du 
dixième  siècle .  jusqu'à  Olof  V  1 ,  mort  en  1 387 , 
qui  fut  élu  roi  de  Danemarck  en  1 870.  Depuis 
ce  prince,  la  Norwége  a  été  constamment  réunie 
au  Danemarck ,  tant  pendant  l'union  des  trois 
royaumes  du  Nord ,  qu'après  la  dissolution  de 
l'union  de  Calmar.  Depuis  l'introduction  de  la 
souveraineté  en  Danemarck,  elle  avait  son  ré- 
gime particulier,  et  était  administrée  par  un 
gouverneur  ou  par  un  lieutenant  du  roi.  La  con- 
stitution de  ce  pays  a  ceci  de  distinctif  qu'il  n'y 
existe  pas  de  noblesse ,  toutes  les  familles  de 
cette  caste  ayant  successivement  péri  dans  les 
guerres  intestines  du  moyen  Age. 

Guerre  de  Norwége.— La  nouvelle  de  la  cession 
de  la  Norwége  causa  une  grande  consternation 
dans  ce  pays.  Les  habitants  ne  connaissaient 
pas  de  plus  grand  malheur  que  de  perdre  l'a- 
vantage de  former  une  nation  indépendante;  il 
existait  d'ailleurs  une  haine  nationale  entre  les 
Norvégiens  et  les  Suédois,  et,  dans  les  derniers 
temps,  elle  s'était  accrue,  parce  que  ceux-ci 
avaient  intercepte  les  convois  de  vivres  destinés 
pour  la  Norwége ,  dans  l'espoir  de  la  forcer  par 
la  famine  à  se  soumettre. 

Le  roi  de  Danemarck  se  montra  disposé  à 
exécuter  franchement  les  stipulations  de  la  paix 
de  Kiel.  Il  rappela  à  plusieurs  reprises  son  lieu- 
tenant ,  le  prince  Christian-Frédéric ,  dont  il 
avait  annulé  les  pouvoirs.  Mais  ce  prince,  en 
sa  qualité  d'héritier»  des  trônes  de  Danemarck 
et  de  Norwége,  se  mit  à  la  tète  des  mécontents, 
résolus  de  maintenir  l'indépendance  de  la  na- 
tion et  d'empêcher  que  leur  pays  ne  fût  incor- 
poré à  la  monarchie  suédoise.  Une  proclamation 
du  10  février  1814  annonça  sa  résolution.  On 
établit  un  conseil  de  régence;  et  la  diète  ou 
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storthing  3  fut  convoquée  à  Eidswold  pour  le 
10  avril.  Celte  assemblée  était  composée  de  dé- 
putés de  l'ordre  des  paysans ,  des  villes  et  de  la 
force  armée. 

La  diète  proclama  le  prince  Christian  roi  con- 
stitutionnel de  Norwége,  et  décréta,  le  17 mai, 
une  constitution  représentative.  Le  roi  de  Suède 
envoya  le  comte  de  Rosen  à  Christiania  pour 
I  exiger  l'exécution  de  la  paix  de  Kiel  :  ce  ministre 
arriva  à  l'instant  où  le  nouveau  roi  jurait,  pro- 
sterné au  pied  des  autels,  de  mourir ,  s'il  le  fal- 
lait ,  pour  la  liberté  de  la  Norwége. 

Les  Norwégiens  avaient  espéré  que  la  Grande- 
Bretagne  les  soutiendrait;  en  effet,  la  nation 
anglaise  leur  témoigna  l'intérêt  que  méritaient 
la  justice  de  leur  cause  et  leur  courage  ;  mais  le 
gouvernement  britannique  insista  sur  l'exécu- 
tion des  traités.  L'incorporation  de  la  Norwége  à 
la  Suède  avait  été  le  prix  de  la  coopération  de  la  - 
cour  de  Stockholm  au  grand  projet  de  pacifier 
l'Europe ,  qui  occupait  alors  le  ministère  anglais. 
Toute  considération  particulière  dut  céder  à  l'in- 
térêt général ,  et  les  ministres  de  George  III  fu- 
rent sourds  A  la  voix  d'un  peuple  qui  réclamait 
ses  droits  individuels.  Pour  le  réduire,  ils  dé- 
clarèrent ,  le  20  avril ,  la  Norwége  en  état  de 
blocus.  Cependant  des  commissaires  russes , 
prussiens,  autrichiens,  anglais  et  danois,  se 
réunirent ,  au  mois  de  mai ,  à  Copenhague ,  et 
ensuite  A  Golhenbourg ,  pour  aviser  au  moyen 
d'arranger  cette  affaire;  toutes  leurs  tentatives 
pour  faire  renoncer  le  nouveau  roi  de  Norwége 
h  ses  projets,  furent  vaines ,  et  il  fallut  recourir 
à  la  voie  des  armes. 

Le  roi  de  Suède  et  le  prince  royal  se  mirent  A 
la  tête  des  troupes  pour  envahir  la  Norwége,  et 
le  20  juillet  1814  les  hostilités  commencèrent. 
Le  4  août,  les  Suédois  s'emparèrent  de  Frede- 
riestad  et  Kongsleen  ;  on  se  battit  sur  différents 
points  avec  un  succès  varié ,  mais  la  flotte  sué- 
doise s'etant  emparée  des  Iles  dont  la  côte  est 
hérissée,  l'entrée  du  golfe  de  Christiania  leur 
était  ouverte ,  et  la  flottille  des  galères  norwé- 
giennes  se  trouvait  bloquée.  Les  deux  armées 
allaient  se  livrer  une  bataille  décisive ,  lorsqu'il 


>  Il  est  couaiu  germain  du  roi,  qui  n'a  ni  fils  ,  ni  frerc, 
ni  neveu. 

*  Ce  mot,  dans  la  langue  du  pays ,  tcuI  dire  une  chose 
bonne  ei  grande. 
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fut  conclu ,  le  1 4  août ,  à  Moss  ,  un  armistice  par 
lequel  la  place  de  Fredericsteen  fut  remise  aux 
Suédois;  et,  le  même  jour,  une  convention 
portant  qu'il  serait  convoqué,  pour  la  Cn  de 
septembre  ou  le  commencement  d'octobre ,  une 
diète  qui  se  réunirait  à  Christiania  et  traiterait, 
par  commissaires,  avec  la  Suède.  Le  roi  de 
Suède  promit  d'accepter  la  constitution  d'Eids- 
wolde ,  sauf  les  seules  modifications  que  la  réu- 
nion de  la  Norwége  à  la  Suède  rendait  néces- 
saires Le  surlendemain  ,  16  août ,  il  fut 
conclu ,  aussi  à  Moss ,  une  convention  séparée 
avec  le  prince  Christian-Frédéric  ;  il  renonça  à 
sa  royauté ,  et  se  démit  du  gouvernement  entre 
les  mains  du  conseil  de  régence.  Une  proclama- 
tion annonça  ce  changement  aux  Norwégiens,  et 
le  prince  quitta  le  pays  ;  immédiatement  après 
le  blocus  de  la  Norwége  cessa ,  et  les  habitants 
reçurent  des  vivres  dont  le  manque  avait  puis- 
samment contribué  à  la  révolution  du  14  août. 

Réunion  de  la  Norwége  à  la  Suède.  —  Le 
storthing  s'assembla  à  Christiania  le  7  octobre. 
Le  20,  il  décréta  la  réunion  de  la  Norwége, 
comme  royaume  indépendant ,  a  la  couronne  de 
Suède ,  sous  un  seul  monarque ,  et  avec  une 
constitution  représentative.  On  adopta  en  même 
temps  l'ordre  de  succession  établi  cn  Suède  en 
1810.  La  nouvelle  constitution,  basée  sur  celle 
d'Eidswolde,  fut  achevée  le  4  novembre,  et 
Charles  XIII  proclamé  roi  de  Norwége.  Le  prince 
royal  fit  le  9  son  entrée  à  Christiania ,  et  remit 
le  lendemain  au  storthing  l'acceptation  de  la 
constitution  par  le  roi. 

AetedetZX  juillet  et  0  août  1815.  —  Enfin  la 


•  Ces  deux  conventions  se  trouvent  dans  Maktem  ,  Re- 
cueil, toro.  XIII,  p.  63  et  63. 


diète  norwégienne  réunie  à  Christiania  et  la 
diète  suédoise  assemblée  à  Stockholm  signèrent, 
la  première  le  81  juillet,  l'autre  le  6  août  1815, 
un  acte  particulier  fixant  les  rapports  constitu- 
tionnels entre  les  deux  royaumes.  Il  y  est  dit 
que  la  Norwége  formera  un  royaume  libre,  in- 
dépendant ,  indivisible  et  inaliénable ,  réuni  à 
la  Suède  sous  un  même  roi.  L'ordre  de  succes- 
sion du  26  septembre  1810  est  adopté;  on  pré- 
voit le  cas  d'une  vacance  du  trône ,  et  l'on  règle 
la  manière  dont  les  deux  royaumes  procéderont 
à  l'élection  d'un  successeur;  on  établit  un  mode 
de  réunir  les  suffrages  en  cas  de  partage.  Les 
autres  articles  concernent  le  droit  de  guerre  et 
de  paix ,  le  conseil  d'État,  la  minorité  du  roi ,  la 
régence,  etc.  \ 

Pais  de  Berlin,  du  25  août  1814.  —  Pendant 
que  ces  événements  se  passaient  en  Norwége , 
la  paix  avait  aussi  été  conclue  entre  le  Dane- 
marck  et  la  Prusse ,  par  une  convention  provi- 
soire qui  fut  signée  à  Paris  le  2  juin  ,  et  par  un 
traité  définitif  qui  fut  conclu  à  Berlin  le 25  août. 
Toutes  les  anciennes  relations  entre  les  deux 
Etats  furent  rétablies;  on  institua  une  commission 
mixte  qui  devait  s'assembler  à  Copenhague. pour 
examiner  les  réclamations  des  sujets  respectifs, 
et  le  roi  de  Prusse  promit  d'employer,  conjoin- 
tement avec  la  Suède ,  la  Russie  et  l'Angleterre, 
ses  bons  offices  pour  procurer  au  roi  de  Dane- 
marck  une  indemnité  convenable  pour  la  Nor- 
wége ,  en  outre  de  la  Poméranie 3.  Les  négocia- 
tions et  les  traités  qui  ont  eu  lieu  par  suite  de 
cet  engagement ,  sont  rapportés  dans  notre  vo- 
lume III,  chapitre  XLI. 


»  Mibtehs,  Recueil,  loin.  XIII,  p.  608. 
3  J6M.,  lom.  XIII,  p.  60. 
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ADDITION 

SUR  L'HISTOIRE  DE  LA  LIVONIE. 


Ce  qui  précède  élait  entièrement  imprimé,  lors- 
que j'ai  reçu  de  Moscou  l'ouvrage  que  M.  le  coite 
»e  Bray,  ministre,  du  roi  de  Bavière  près  la  cour 
de  Russie,  vient  de  publier  sous  le  titre  de  Essai 
critique  $ur  l'histoire  de  la  Livonie,  suivi  d'un  ta- 
bleau de  Cèlat  actuel  de  cette  province;  Dorpat,  1817, 
3  vol.  in-8". 

L'auteur,  connu  comme  littérateur  par  son 
Voyage  à  Salzbourg  et  à  Berchtolsgadcn ,  écrit 
avec  autant  d'élégance  que  rempli  d'érudition  et 
d'excellentes  observations,  a  eu  à  sa  disposition  des 
matériaux  dont  on  n'a  pas  encore  fait  usage ,  pour 
éclaircir  ce  que  les  premières  périodes  de  l'histoire 
de  la  Livonie  renferment  d'obscur.  Possédant  l'alle- 
mand et  les  langues  du  Nord  ,  connaissant  le  pays 
pour  y  avoir  passé  quelques  années  de  sa  vie ,  il  a 
joint  aux  notices  que  les  ouvrages  imprimés,  tels 
que  ceux  d'Aawrr,  de  Rcssow,  Keich,  Fixas, 
Hiaru,  Ziegeh hors  ,  Gadebcsch  ,  Friebe,  IIupel, 
J  aurait  (tous  ouvrages  qu'il  serait  impossible  de  réu- 
nir à  Paris)  lui  ont  fournies ,  celles  qu'il  a  puisées 
dans  les  archives  du  pays ,  et  surtout  dans  ce  riche 
dépôt  de  l'ordre  Tculonique  à  Kœnigsberg,  où  M.  de 
Kotzebie  a  aussi  trouvé  les  matériaux  de  son  His- 
toire ancienne  de  la  Prusse.  L'ouvrage  de  M.  le 
comte  de  Bray  est  celui  d'un  homme  nourri  de  la 
lecture  des  anciens  et  des  bons  modèles  modernes  ; 
des  réflexions  philosophiques,  morales  et  [politi- 
ques, et  des  descriptions  des  mœurs  des  peuples  peu 
connus  dont  il  est  l'historien ,  interrompent  fré- 
quemment ses  récils  et  ôtent  à  ses  recherches  sa- 
vantes la  sécheresse  qu'elles  pourraient  avoir  aux 
yeux  de  plusieurs  lecteurs.  Les  documents  manu- 
scrits que  cet  écrivain  a  consultés  l'ont  mis  à  même 
de  nous  révéler  divers  faits  qui  avaient  élécxlraor- 
dinairement  défigurés,  ou  qui  étaient  même  tout 
à  fait  inconnus. 

J'ai  beaucoup  regretté  de  n'avoir  reçu  ce  livre 
qu'après  avoir  fait  imprimer  l'introduction  qui  est 
entête  de  ce  volume ,  et  que  l'Essai  critique  de  M.  de 
Bray  m'aurait  permis  de  perfectionner  infiniment. 
Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  donner  un  extrait  de  celle 
composition  intéressante  sous  plus  d'un  rapport  ; 


mais  je  ne  puis  me  dispenser  d'en  détacher  plu- 
sieurs points  historiques  que  M.  de  Bray  a  le  pre- 
mier établis,  et  qui  représentent  sous  un  nouveau 
jour  ce  que  nous  avons  dit  des  troubles  intérieurs 
de  la  Livonie  avant  la  suppression  de  l'ordre  des 
chevaliers  Porte-glaives ,  ainsi  que  les  prétentions 
que  les  diverses  puissances  septentrionales  ont 
formées  sur  ce  pays. 

l.Une  observation  de  M.  de  Bray  explique  pour- 
quoi le  pays  dont  il  estqueslion,  elque  les  Allemands 
ont  trouvé  occupé  par  divers  peuples,  par  les  Let- 
tons, les  Lives,  les  Courons,  les  Esthoniens,  et  enfin 
par  une  tribu  qui  portail  le  nom  générique  de 
Vendes,  a  été  nommé  Livonie  plutôt  que  Lettonie. 
C'est  que  les  Lives  furent  la  première  tribu  avec 
laquelle  les  Allemands  qui,  vers  la  fin  du  onzième 
siècle ,  abordèrent  à  l'embouchure  de  la  Dflna , 
curent  des  relations  ;  cette  pauplade  acquit  ainsi 
une  célébrité  qui  lui  a  survécu.  Les  Lives  occu- 
paient l'espace  entre  la  rivière  de  Salis,  le  long  de 
la  mer  et  l'embouchure  de  la  Dûna,  cl  remontaient 
ce  fleuve  jusqu'à  Lcnnewardcn  et  Ascheradeti  ; 
de  là  ils  s'étendaient  jusqu'à  Treyden  sur  l'Aa, 
et  de  Treyden  le  long  de  l'Aa  jusqu'à  son  em- 
bouchure. Ce  peuple  est  aujourd'hui  presque  en- 
tièrement détruit;  cependant  il  existe  encore  dans  ' 
les  environs  de  Salis  une  faible  peuplade  qui  en  est 
le  dernier  reste,  et  qui  suffit  pour  mettre  à  même 
de  prononcer  sur  sa  langue  et  son  origine. 

Les  Lettons  n'occupaient  en  Livonie  que  les  en- 
virons de  Wolmar,  sur  l'Aa,  Renneburg,  Smilten, 
Tricatenel  Burlueck.  Celte  nation  s'est  depuis  pro- 
digieusement étendue,  cl  aujourd'hui  les  Lettons 
occupent  non-seulement  la  plus  grande  partie  de  la 
Livonie,  mais  aussi  la  Courlande  entière,  où  l'on 
ne  trouve  plus  de  trace  des  Sémigalcs,  des  Courons 
ni  des  Vendes.  On  ne  sait  ce  qui  a  donné  cet  avan- 
tage aux  Lettons,  si  ce  n'est  l'espèce  d'alliance  qui 
s'est  établie  dès  le  commencement  entre  les  Let- 
tons cl  les  Allemands.  Elle  engagea  les  premiers  à 
embrasser  la  christianisme  ;  mais  elle  n'empécha 
pas  les  conquérants  du  pays  de  les  plonger  dans  la 
même  servitude  que  leurs  compatriotes. 
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2.  Waldemar  II, roi  de  Danemarck ,  avait,  en 
1*22,  Tait  entourer  Revcl  de  mars,  et  bâtir  We- 
senberg  et  Narva.  Il  avait  abandonné,  en  1221, 
aux  chevaliers  Porte-glaives,  les  districts  d'Ungan- 
nie  (aujourd'hui  cercle  de  Dorpat)  et  de  Saccala 
<  cercle  de  Fcllin).  l'ar  un  accord  convenu  entre  ces 
chevaliers,  l'évéque  d'Esthonie  et  d'Oesel,  dont  le 
siège  était  alors  à  Leal,  et  l'évéque  de  Riga,  ce  der- 
nier eut  le  Strandwick  et  un  district  nommé  Ky- 
legunde;  les  chevaliers  gardèrent  Saccala,  etaban- 
donnèrentrUngannieàl'évéque  d'Esthonie.  Dorpat 
ayant  été  pris  sur  les  Russes  en  1223,  cet  évéque 
y  transféra  son  siège.  Les  chevaliers  et  les  évéques 
profitèrent  ensuite  de  la  captivité  de  Waldemar  II 
pour  lui  enlever  les  cercles  de  Revcl,  de  Wesenberg, 
de  Weisenslcin  et  de  Habsal  ;  mais  Grégoire  IX, 
en  confirmant  et  prononçant,  le  14  mai  1237, 
la  réunion  de  l'ordre  des  Porte-glaives  à  l'ordre 
Teuionique  (pqy.  ci-dessus ,  page  9),  y  mit  pour 
condition  qu'on  rendrait  i  Waldemar  II  ce  dont  il 
avait  été  dépouillé.  Celte  rétrocession  eut  lieu  par 
un  acte  passé  en  1238  à  Stcnsby. 

3.  Plusieurs  documents  qui  existent  dans  les  ar- 
chives secrètes  de  l'ordre  Teuionique  à  Kœnigs- 
berg,  et  surtout  deux  du  10  janvier  1249  et  du  12 
décembre  1234,  prouvent  qu'à  cette  époque  les 
évcqncs  de  Riga  exerçaient  encore  la  supériorité 
temporelle  et  spirituelle  sur  les  chevaliers ,  quoi- 
que ceux-ci  fussent  réunis  à  l'ordre  Teuionique , 
indépendant  de  ces  évéques.  La  discorde  entre  les 
archevêques  et  les  maîtres  de  l'ordre  n'éclala  que 
vers  la  fin  du  treizième  siècle,  et  les  premiers  s'al- 
lièrent avec  les  souverains  de  la  Lithuanie. 

4.  En  1350,  le  maître  Eberhard  de  Honheim 
prit,  après  un  blocus  d'un  an,  Riga,  qui  était  resté 
fidèle  aux  archevêques.  Les  citoyens  furent  obliges 
de  signer  un  acte  de  soumission  {Sùhne-Brie/),  par 
lequel  ils  se  rendirent  à  la  discrétion  des  chevaliers, 
avec  tous  leurs  biens  el  libertés,  sauf  leurs  person- 
nes. L'original  de  cet  acte  existe ,  ainsi  que  le  res- 
cril  de  l'empereur  Louis  de  Bavière  de  1332 ,  qui 
le  confirme.  Monheim  fit  alors  bâtir  le  château  de 
Wiltenslein  dans  un  endroit  qui  dominait  la  Dûna, 
la  résidence  archiépiscopale  et  la  ville.  L'ordre 
s'empara  successivement  de  toutes  les  possessions 
cl  de  tous  les  châteaux  de  l'église  de  Riga. 

».  Nous  avons  dit  (page  10)  que  l'ordre  acquit , 
en  1332 ,  du  roi  de  Danemarck ,  Waldemar  IV ,  la 
totalité  de  l'Eslhonie  pour  une  somme  de  19, (MMI 
marcs  d'argent.  M.  de  Bray  prouve,  par  un  docu- 
ment qu'aucun  historien  n'a  encore  été  à  même  de 
citer,  qu'une  première  vente  avait  eu  lieu,  en  1341, 
pour  13,000  marcs ,  sous  le  règne  de  Thierry  d'AI- 
tenbourg ,  grand  maître  Teuionique.  11  esl  dit ,  dans 
l'acte ,  que  cette  somme  doit  former  la  dot  de  Mar- 
guerite, sœur  de  Waldemar,  épouse  de  Louis, 
margrave  de  Brandebourg,  et  fils  de  l'empereur 


Louis  de  Bavière.  Il  parait  que  cette  première  vente 
n'eut  pas  d'effet,  parce  que  l'ordre  refusa  le  paye- 
ment du  prix  d'acquisition ,  tant  que  l'Eslhonie  ne 
serait  pas  purgée  d'une  hypothèque  dont  elle  était 
grevée  en  faveur  de  Knulh  Porse ,  duc  de  llalland. 
Cela  engagea  Waldemar  à  déclarer ,  par  un  acte 
daté  de  Copenhague  de  1340,  qu'il  avait  libéré 
l'Eslhonie  de  ladite  hypothèque  en  la  transférant 
sur  le  duché  de  Uolbeck,  et  que  quand  même 
Othon,  son  frère  aîné,  n'entrerait  pas  dans  l'ordre 
Teuionique,  la  vente  de  l'Eslhonie  au  grand  maître 
n'en  devait  pas  moins  être  réputée  valable. 

Un  autre  titre  tiré  des  archives  de  Kœnigsberg,  et 
daté  de  Tangennunde,  le  21  septembre  1340, 
porte  que  Louis  de  Brandebourg  vend  au  grand 
maître  Henri  deDusemcr  pour 0,000  inarcs  d'argent 
ses  droits  sur  Revel  et  l'Eslhonie,  tels  qu'ils  lui 
avaient  été  transmis  par  Christophe,  roi  de  Dane- 
marck, son  beau-père,  el  par  le  prince  Othon,  son 
beau-frère,  pour  la  dot  de  sa  femme.  Enfin,  l'acte 
de  cession  faite  par  le  roi  Waldemar  IV  (que  M.  le 
comte  de  Bray  appelle  toujours  Waldemar  111,  pro- 
bablement parce  qu'il  ne  compte  pas  parmi  les  rois 
de  Danemarck  Waldemar,  fils  aîné  de  Waldemar  11, 
qui  régna  avec  son  père  cl  mourut  avant  lui)  à 
Marienbourg ,  en  Prusse,  le  29  août  1349,  se 
trouve  dans  les  mêmes  archives ,  el  stipule  celle 
vente  pour  lui  el  au  nom  de  son  frère  aîné  Olhon , 
qui ,  pour  la  rémission  de  ses  péchés  et  le  salut  de 
son  âme,  renonce  volontairement  à  ses  droits  sur 
ce  duché. 

Enfln,  l'affaire  fut  consommée  le  24  juin  1347 
i  MarienlMurg,  où  Waldemar  et  son  beau-frère 
s'étaient  rendus  pour  cela,  moyennant  le  paye- 
ment d'une  somme  de  19,000  marcs  d'argent. 
Louis  de  Bavière  sanctionna  celle  vente  par  un  di- 
plôme daté  de  Francfort  le  21  septembre  1347, et  • 
le  pape,  par  une  bulle  datée  d'Avignon  le  8  fé- 
vrier 1348.  Le  millésime  1382,  que  nous  avons 
indiqué  pour  la  date  de  la  cession ,  doit  donc  élre 
corrigé. 

Tous  les  arrangements  étant  pris,  le  grand  mai* 
tre  Henri  de  Dusemer  céda  au  maître  de  Livonic, 
Goswin  de  Herikc,  la  province  d'Esthonie  pour  élre 
administrée  au  profit  des  chevaliers  de  Livonie, 
contre  le  payement  d'une  somme  de  20,000  marcs 
d'argent,  et  sous  la  réserve  de  réméré.  Cet  acte  est 
daté  de  Marienbourg  1347. 

0.  Le  3  décembre  1359,  François  de  Saint-Marc, 
cardinal  de  Florence,  légat  d'Innocent  VI,  chargé 
de  prononcer  sur  la  contestation  entre  l'ordre  et 
l'église  de  Riga,  déclara,  par  sentence,  que  la  sou- 
veraineté de  Riga  et  les  domaines  enlevés  apparte- 
naient à  l'archevêque  et  devaient  lui  être  rendus. 
Une  bulle  du  pape ,  datée  d'Avignon  du  10  mars 
1300,  conÛrme  cette  sentence,  el  l'ordre  s'y  sou- 
mit. 
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7.  Les  troubles  s'étant  renouvelés  depuis,  Boni- 
face  IX,  qui  voulut  y  mettre  à  jamais  fin,  nomma 
au  siège  de  Riga  un  membre  de  Tordre,  J.  de  Wal- 
lenrodt,  frère  du  grand  maître,  et  ordonna ,  par  une 
bulle  datée  de  Rome  du  10  mars  1394,  que  désor- 
mais les  chanoines  ne  pourraient  être  choisis  que 
parmi  ceux  qui  auraient  fait  profession  dans  l'ordre. 
C'était  convertir  l'archevêché  en  bénéfice  de  l'ordre. 

8.  Il  est  connu  que,  le  22  décembre  1423,  le 
pape  Martin  V  révoqua  la  bulle  de  Boni  face  IX,  et 
rétablit  l'église  de  Riga  dans  son  indépendance 
primitive.  En  1438,  l'archevêque  Henning  de 
Scharfenberg  et  le  maître  Schungel  de  Bucken- 
worde  arrêtèrent  à  Walck  une  convention  par  la- 
quelle le  différend  fut  arrange,  ef  que  le  concile  de 
Baie  approuva  le  28  septembre  1436.  La  sentence 
du  concile  se  trouve  dans  les  archives  de  Kœnigs- 
berg. 

0.  Sylvestre  Stodewcscher,  chancelier  de  l'ordre, 
fut  nommé  en  1 449  archevêque  de  Riga.  On  voit, 
par  les  documents  de  Kœnigsberg,  que  l'ordre 
employa  à  Rome  la  somme  de  4,000  ducats  pour 
faire  réussir  celle  nomination,  et  que  Sylvestre  prit 
l'engagement  envers  le  grand  maître  de  ne  jamais 
porter  d'autre  habit  que  celui  de  l'ordre,  et  de  s'en 
regarder,  ainsi  que  son  chapitre,  comme  vérita- 
bles membres.  On  peut  voir  ce  que  cet  engagement 
voulait  dire,  par  le  contenu  d'un  acte  connu  sous 
le  nom  de  Lettre  de  Wolmar,  parce  qu'il  fut  signé 
en  celte  ville,  en  octobre  1481.  Par  cet  accord,  qui 
est  imprimé  dans  Arrdt,  Liefl.  Chronik,  tom.  II, 
p.  137,  il  fut  convenu  que  chaque  partie  resterait  en 
possession  de  ses  domaines  et  droits  ;  que  les  cha- 
noines de  Riga  seraient  considérés  comme  chanoi- 
nes de  l'ordre,  et  que  tous  les  brefs,  bulles,  dé- 
crets, etc.,  obtenus  parl'ordreou  parles  archevêques 
dans  le  cours  de  leur  longue  querelle,  seraient 
anéantis.  Un  fait  très-remarquable  est  que  les  ar- 
chives secrètes  de  l'ordre  contiennent  une  bulle  du 
pape  Nicolas  V  qui  confirme  cet  arrangement,  mais 
que  celte  bulle  porte  une  date  antérieure,  savoir  du 
4  mars  1431.  Faut-il  en  conclure,  avec  M.  le  comte 
»b  Bray,  que  celle  pièce  est  fausse ,  et  qu'elle  a  été 
fabriquée  pour  lever  tous  les  scrupules  de  l'arche- 
vêque sur  l'arrangement  qu'il  venait  de  signer? 
Cette  supposition  ne  nous  parait  d'aucune  vraisem- 
blance, à  moins  que  ce  document  qui  est  connu 
sous  le  nom  de  bulla  habitué  ne  porte  quelque  au- 
tre caractère  de  fausseté,  ce  que  l'auteur  ne  dit  pas. 
Comment  l'ancien  chancelier  de  l'ordre  s'en  serait-il 
laissé  imposer  par  une  fraude  si  grossière?  Comment 
les  faussaires  n'ont-ils  pas  porté  plus  d'attention  à 
leur  ouvrage?  N'est-il  pas  plus  probable  que  la 
date  est  fausse  par  une  de  ces  erreurs  de  copistes 
dont  on  trouve  quelques  exemples  dans  les  docu- 
ments du  moyen  âge,  ou  que  l'accord  convenu  d'a- 
bord comme  projet  a  été  changé  en  accord  dé- 


finitif après  l'arrivée  de  la  bulle?  Il  est  vrai,  et 
nous  le  dirons  plus  bas,  que  l'authenticilé  de  la 
bulle  fut  attaquée  vingt  ans  plus  tard ,  mais  dans 
une  protestation  qui  n'eut  pas  de  publicité.  Quoi 
qu'il  en  soit,  Jean  de  Mengden,  dit  Osthoiï,  maître 
de  l'ordre  en  Livonie,  ne  fut  pas  content  des  avan- 
tages que  ce  traité  lui  assurait;  il  persuada  l'arche- 
vêque de  signer,  le  30  novembre  1432,  à  Kirch- 
bolm,  un  traité  qui  est  généralement  regardé 
comme  la  cause  des  troubles  dont  la  Livonie  fut 
remplie.  Ce  traité,  qu'on  trouve  dans  Arrby,  blessa 
les  droits  les  plus  légitimes  des  archevêques,  et  de 
la  ville  de  Riga  surtout,  à  qui  il  donnait  deux  maî- 
tres au  lieu  d'un,  et  imposait  de  doubles  obliga- 
tions; mais  les  chevaliers  ne  Lardèrent  pas  à  violer 
cet  arrangement  et  à  s'arroger  seuls  la  domination. 
L'archevêque,  poussé  a  bout  par  les  prétentions 
toujours  croissantes  de  l'ordre,  réclama  l'interven- 
tion de  la  Suède.  Alors  Bernard  de  Borg,  maître 
en  Livonie,  s'empara  de  tous  les  châteaux  qu'il 
possédait  encore,  le  prit  lui-même  dans  celui  de 
Kockcnhausen,  cl  tint  ce  prélat  dans  une  étroite 
prison,  où  il  mourut  au  bout  de  six  mois,  le  13 
juillet  1479.  M.  de  Bray  prouve  ce  fait,  contesté 
par  quelques  écrivains ,  qui  avancent  que  l'arche- 
vêque fut  remis  en  liberté.  Le  rapport  fait  par  le 
maître  de  livonie  au  grand  maître ,  qui  se  trouve 
dans  les  archives  secrètes  de  Kœnigsberg,  dit  posi- 
tivement qu'il  a  jugé  convenable  de  détenir  Sylves- 
tre prisonnier  pour  le  reste  de  ses  jours;  un  se- 
cond rapport,  du  9  octobre  1479,  annonce  que  ce 
prélat  est  mort  prisonnier  à  Kockcnhausen.  Dans 
ce  rapport,  le  maître  propose  d'incorporer  les  biens 
de  l'archevêché  a  l'ordre,  et  de  transporter  le  siège 
archiépiscopal  a  Revel  ou  en  Courlande. 

10.  M.  m  Bray  a  tiré  desarchives  de  l'ordre  une 
protestation  de  la  ville  de  Riga  contre  les  procédés 
et  la  conduite  violente  de  l'ordre  à  l'égard  de  l'é- 
glise et  de  la  ville.  Le  procureur  de  la  ville  qui  fit 
dresser  celle  protestation  par-devant  notaire,  le  51 
octobre  1 481 ,  établit  dans  cet  acte  l'indépendance 
primitive  des  archevêques;  il  dit  que  l'église  et  la 
ville  de  Riga  n'ont  eu,  dans  le  principe,  d'autre  su- 
périeur que  le  pape;  il  nie  que  l'accord  de  Wolmar 
ait  été  sanctionné  par  une  bulle  du  pape,  et  observe 
que  la  bulla  habitué,  attribuée  a  Nicolas  V,  porte 
une  fausse  date.  Le  procureur  de  Riga  osa  faire 
signifier  cette  protestation  au  grand  maître  de 
l'ordre  Tculonique ,  car  c'est  des  archives  de  Kœ- 
nigsberg que  l'auteur  l'a  tirée.  Elle  fut  le  signal 
d'une  guerre  ouverte  enlre  la  ville  et  les  cheva- 
liers ;  cependant  la  conduite  de  ceux-ci ,  qui  est 
peinte  dans  celle  pièce  sous  les  couleurs  les  plus 
hideuses ,  encourut  les  censures  du  grand  maître 
et  du  grand  chapitre  de  l'ordre.  Dans  une  lettre  que 
M.  ai  Bray  a  tirée  du  dépôt  de  Kœnigsberg,  le 
grand  maître  reproche  au  maître  de  Livonie  sa 
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conduite  arbitraire  el  violente  envers  l'archevêque 
et  la  ville  de  Riga,  ainsi  que  sa  désobéisance  envers 
le  pape.  Il  lui  conseille  de  la  manière  la  plus  pres- 
sante ,  de  terminer  à  l'amiable  les  différends  qui 
existaient  entre  lui  et  l'église  de  Riga,  et  à  faire 
cesser  des  plaintes  qui  pourraient  flair  par  causer 
beaucoup  d'embarras  à  l'ordre.  Cependant  les  dis- 
cussions continuèrent,  et  la  ville  de  Riga  fut  obli- 
gée de  souscrire,  en  1491,  par  un  traité  signé  à 
Wolmar,  aux  conditions  les  plus  dures  et  les  plus 
humiliantes. 

11.  Walter  de  Pleltenbcrg,  maître  de  l'ordre  en 
Livonie,  après  avoir  apaisé  les  troubles  intérieurs, 
se  voyant  menacé  d'une  invasion  par  Iwan  Wasi- 
liewitsch,  conclut,  en  1801,  à  Walck,  une  alliance 
défensive  avec  le  grand-duc  de  Litbuanic  et  avec  les 
évéques  du  pays.  Après  avoir  réuni  1 4,000  hommes 
de  troupes,  il  défit,  le  7  septembre  1501,  à  Maholm, 
l'armée  russe  forte  de  40,000  hommes.  Sa  seconde 
victoire  du  13  septembre  1303,  près  de  PleskofT, 
fut  remportée  avec  un  semblable  nombre  de  trou- 
pes, sur  100,000  Russes.  Nous  avons  dit,  avec  tous 
les  auteurs,  que  la  trêve  que  le  grand-duc  conclut 
en  septembre  1303,  avec  l'ordre  devait  durer  cin- 
quante ans;  or  H.  »■  Biat  prouve,  par  une  lettre 
du  maître  de  Livonie,  écrite  au  grand  maître  de 
l'ordre,  qu'elle  ne  fut  d'abord  conclue  que  pour  six 
ans.  Le  traité  même  ne  s'est  pas  trouvé;  mais  il  est 
probable  qu'il  existe  dans  les  archives  de  Moscou. 
Les  conditions  de  la  trêve  furent  toutes  4  l'avantage 
de  la  Russie.  Un  des  articles  portait  que  l'cvêché 
et  la  ville  de  Oorpat  payeraient  aux  grands-ducs  un 
tribut  annuel  d'un  marc  de  Russie  par  télé,  sous 
le  nom  de  tribut  pour  la  foi. 

12.  M.  le  comte  ai  Bbat  fait,  pour  la  première 
fois,  connaître  avec  exactitude  la  nature  des  trans- 
actions de  Walter  de  Plettenberg  conclues  avec  le 
grand  maître,  et  qui  rendirent  l'ordre  de  Livonie 
presque  indépendant  de  l'ordre  Teutonique.  Le  10 
août  1320,  il  fut  arrêté  i  Kœnigsberg  une  première 
convention  entre  les  deux  parties.  Albert  de  Bran- 
debourg confirma  aux  chevaliers  de  Livonie  le  droit 
de  se  choisir  un  chef  parmi  eux,  sans  que  le  grand 
chapitre  de  l'ordre  pùl  s'y  opposer ,  promettant  de 
confirmer  et  reconnaître  comme  légitime  le  maître 
que  les  chevaliers  livoniens  auraient  choisi.  Ce  même 
acte  assure  aux  chevaliers  livoniens  la  possession  et 
la  jouissance  entière  de  Revd  et  de  Marva,  des 
|kj)  s  d'Allenlacken,  Jerwcn  et  Wierland,  ainsi  que 
des  villes  et  châteaux  de  Wesenberg  avec  toutes 
leurs  dépendances  en  toute  souveraineté  et  pro- 
priété. 

Un  second  acte  que  l'auteur  a,  comme  le  premier, 
tiré  des  archives  où  il  était  resté  inconnu,  fut  signé 
le  43  janvier  1343  à  Grobin.  L'acte  de  1340  y  est 
confirmé  ;  mais  il  est  dit  formellement  que  les  rap- 
ports entre  les  chevaliers  de  Livonie  el  le  corps  de 


*  l'ordre  seront  maintenus  tels  qu'ils  étaient ,  et  que 
les  chevaliers  de  Livonie  continueront  de  regarder 
le  grand  maître  comme  leur  véritable  chef,  el  de 
lui  rendre  hommage  et  obéissance.  Il  leur  est  in- 
terdit de  rechercher  auprès  des  empereurs  et  des 
papes  aucun  privilège  qui  déroge  à  cette  obéissance, 
el  il  est  stipulé  que,  dans  le  cas  où  de  tels  privilèges 
ou  exemptions  seraient  obtenus,  ils  seraient  regar- 

,  dés  comme  non  avenus. 

13.  Les  maximes  répandues  en  Allemagne  par 
Luther,  et  portées  en  1334  a  Riga,  germèrent  avec 
une  prodigieuse  activité  au  sein  d'une  ville  où  le 
souvenir  des  troubles  que  la  jalousie  des  évéques  et 
des  chevaliers  avait  excités  dans  son  sein,  était 
encore  récent.  M.  as  Bbay  observe  que  c'est  un 
point  d'histoire  qui  n'a  pas  encore  été  suffisamment 
éclairci ,  que  ce  passage  presque  subit  du  catholi- 
cisme au  protestantisme  dans  un  pays  presque  en- 
tièrement gouverné  par  des  autorites  religieuses  el 
catholiques.  Assurément  on  ne  pourra  pas  préten- 
dre que  c'est  l'abondance  des  lumières  ou  les  pro- 
grès de  la  philosophie  qui  ont  amené  et  favorisé 
cette  révolution  en  Livonie:  nul  pays  n'était  encore 
plus  arriéré  sous  ce  rapport  ;  mais  ce  fut  cet  esprit 
d'orgueil  el  d'envie  qui  si  souvent  avait  élevé  les 
uns  contre  les  autres  les  divers  corps  politiques  de 
ces  provinces.  Voilà  la  première  el  une  des  princi- 
pales causes  des  progrès  rapides  de  ta  réformation 
en  Livonie. 

Nous  regrettons  que  le  but  de  notre  ouvrage  ne 
nous  permette  pas  de  faire  connaître  à  nos  lecteurs 
ce  que  M.  de  Bkat  a  dit,  i  celle  occasion,  sur  l'es- 
prit du  protestantisme  et  sur  la  réformalion  qui , 
comme  il  le  dit  très-bien,  ne  fut  autre  chose  qu'une 
révolution  politique.  Pour  être  religieuses ,  les  ob- 
servations de  cet  auteur  n'en  sont  pas  moins  philo- 
sophiques. Il  les  termine  par  cette  phrase  :  «  Si 
nous ,  écrivain  catholique,  avons  pu,  dans  un  pays 
protestant,  nous  exprimer  sur  les  causes  et  le  mérite 
de  la  réformation ,  avec  une  franchise  et  une  sin- 
cérité sans  lesquelles  toute  composition  est  néces- 
sairement privée  de  couleur  cl  de  vie ,  ce  fait  seul 
est  un  éloge  de  la  tolérance  qui  règne  dans  ces  pro- 
vinces, et  de  la  noble  liberté  accordée  par  un  grand 
souverain  à  la  publication  de  tout  ce  qui  n'a  pas 
une  tendance  nuisible.  Le  vœu  de  tout  bon  citoyen 
doit  être  de  maintenir  avec  soin  l'ordre  établi, 
d'éviter  des  innovations  funestes,  et  d'étouffer  jus- 
qu'au germe  de  nouvelles  dissensions.  » 

14.  Jean  de  Blanckenfeld ,  évéque  deDorpal, 
élevé  au  siège  de  Riga ,  chassa  de  sa  résidence  de 
Kockenhausen  les  pasteurs  protestants.  Les  citoyens 
de  Riga,  mécontents  de  cette  mesure,  s'adressèrent 
à  Walter  de  Pleltenbcrg,  et  le  reconnurent,  en 
1 333,  pour  leur  seul  et  unique  souverain.  Plelten- 
bcrg annula  alors  le  traité  de  Kirchholm ,  et  rendit 
à  la  ville  des  domaines  qui  lui  avaient  appartenu. 
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Après  cela  les  bourgeois  refusèrent  l'entrée  de  leur 
ville  k  l'archevêque  :  ils  s'emparèrent  de  ses  biens, 
et  inspirèrent  un  tel  effroi  aux  chanoines  que  ceux- 
ci  s'échappèrent  de  la  ville.  Les  bourgeois  de  Revel 
imitèrent  cet  exemple. 

13.  Plcltcnberg  profita ,  en  politique  habile ,  des 
circonstances  pour  engager  les  évèques  de  Livonie 
à  signer  un  actede  soumission,  qu'on  ne  connaissait 
pas  avant  l'ouvrage  dont  nous  parlons.  Le  18  juin 
1826,  l'archevêque  de  Riga  cl  les  évèques  de  Dor- 
pat,  d'Oescl ,  de  Courlande  ou  Pilten  et  de  Revel, 
s'engagèrent ,  pour  eux  et  leurs  successeurs ,  à  se 
mettre ,  eux ,  leurs  chapitres  et  les  nobles  vassaux 
de  leurs  églises,  sous  la  protection  de  l'ordre; ils 
promirent  d'assister  celui-ci  contre  toute  attaque 
étrangère  quelconque  ;  ils  renoncèrent  à  toute  al- 
liance ou  pacte  contraire  à  cet  engagement.  L'ar- 
chevêque de  Riga  promit  de  ne  rien  entreprendre 
contre  les  libertés  de  la  ville  ;  et  tous  renoncèrent , 
sous  peine  de  déchéance,  à  provoquer  l'intervention 
des  étrangers  dans  les  affaires  du  pays.  L'archevê- 
que et  les  évèques  reconnurent  le  maître  de  l'ordre 
pour  leur  protecteur.  Il  est  dit  que  l'acte  sera  pré- 
senté à  la  confirmation  de  l'empereur,  sans  qu'il  y 
soit  question  du  pape,  véritable  supérieur  des  évè- 
ques ;  on  ajoute  que  si  la  confirmation  impériale 
n'avait  pas  lieu,  les  articles  n'en  seront  pas  moins 
regardés  comme  valables. 

Par  cet  acte ,  Plettenberg  devint  de  fait  le  souve- 
rain de  la  Livonie,  del'Esthonie  et  de  la  Courlande. 
Il  ne  s'opposa  pas  au  traité  de  Dahlen  conclu ,  en 
1830,  entre  l'archevêque  Schoning  et  son  coadju- 
leur ,  d'une  part ,  et  la  ville  de  Riga ,  de  l'autre ,  et 
confirmé  en  1542  à  Lcmsal,  par  lequel  les  domai- 
nes de  l'archevêché  furent  rendus  par  la  ville.  Par 
contre,  la  ville  de  Riga  obtint,  par  ces  traités,  de 
grands  privilèges,  et  restreignit  tellement  l'autorité 
de  l'archevêque  qu'elle  fut  presque  nulle. 

16.  A  l'époque  qui  précéda  immédiatement  le 
partage  de  la  Livonie  entre  la  Suède,  le  Dancmarck 
et  la  Russie,  les  districts  de  cette  province  étaient 
répartis  ainsi  qu'il  suit. 

V archevêque  de  Riga  possédait ,  outre  la  cosei- 
gneurie  sur  Riga ,  les  villes  et  châteaux  suivants 
avec  leurs  dépendances  :  Kokenhausen,  Yxkûll, 
Lennewerdcn ,  Pebalg ,  Smiltcn ,  Serben ,  Krcutx- 
burg,  Maricnhauscn ,  Seswcgen,  Schwanenburg , 
Ronncnburg,  Treyden,  Wainscl,  Lemsal ,  Laudon 
et  Salis.  Les  bailliages  de  Sunicl,  Dahlen  et  Cremon 
appartenaient  au  chapitre. 

L'évéque  et  te  chapitre  Je  Dorpat  étaient  sei- 
gneurs de  Dorpat  et  des  châteaux  et  bailliages  d'AI- 
tenthurm  ,  Warenbeck  ,  Kyrempsc,  Neuhaus, 
Odenpœ ,  Sagnitz ,  et  de  l'abbaye  de  Falkenau. 

L'écéque  d'Oeset  avait  sous  sa  domination  les 
châteaux,  villescl  bailliages d'Arcnsbourg,  Habsal, 
Pernau  ,  Léal ,  Lodc  et  Padis. 


L'évéque  de  Courlande ,  Pilten  ,  Hascnpoten  f 
Amboleti,  Neuhaus,  Sacken  ,  Dodangen,  Anger- 
munde  et  Erwahlen. 

L'évéque  de  Revel,  outre  ses  possessions  dans  la 
ville,  avait  les  châteaux  de  Rornholm  et  de  Fege- 
feuer. 

Le  matlrt  provincial  de  l'ordre,  et ,  sous  lui ,  le 
maréchal ,  huit  commandeurs  et  huit  grands-bail- 
lis ,  possédaient  61  villes  et  gros  bourgs.  La  ville 
de  Wenden  où  le  maître  provincial  faisait  sa  rési- 
dence, celle  de  Wolmar,  et  dix  autres  bourgs  el 
châteaux,  formaient  la  mense  magistrale.  Le  maré- 
chal de  l'ordre  résidait  à  Segewold  :  Millau,  Dûoa- 
mûnde ,  Ascberaden ,  faisaient  partie  de  sa  dota- 
tion. Le  commandeur  de  Fellin  possédait ,  outre  la 
ville  et  le  château  de  ce  nom ,  Oberpahlen ,  Lais  et 
Tarwest  avec  leurs  territoires.  Narva,  Wcscnberg, 
Weissenstein ,  Rauske,  Rosilen,  Pernau ,  Sonnen- 
bourg  dans  l'Ile  d'Ûcsel ,  Dunabourg ,  Windau , 
Grobin,  Doblehn,  Candau,  Salebourg,  étaient  les 
sièges  de  commandeurs  ou  grands  baillis.  Les  sim- 
ples chevaliers  jouissaient  de  quantité  de  terres  et 
de  biens  considérables.  Tous  ces  lieux  étaient  muni» 
de  grands  châteaux  qui  servaient  en  même  temps- 
de  résidence  aux  seigneurs,  cl  de  forteresses  pour 
la  sûreté  du  pays.  La  noblesse  séculière  avait  de 
grandes  et  belles  possessions ,  avec  de  beaux  châ- 
teaux. Les  familles  des  Tiesenhausen,  des  Yxkûll 
ou  Mcycndorff,  des  Roscn ,  des  Hcngdcn,  etc.,  pos- 
sédaient des  domaines  plus  vastes  que  beaucoup  de 
principautés  en  Allemagne.  La  plupart  do  ces 
endroits  n'offrent  plus  aujourd'hui  que  des  ruines; 
à  peine  reconnalt-on  la  place  où  tant  de  châteaux 
imposants  ont  existé.  Un  grand  nombre  des  villes 
el  des  bourgs  que  nous  avons  nommés  ont  entiè- 
rement disparu. 

17.  L'époque  de  la  réforme  de  religion  est  celle 
où  les  changements  les  plus  importants  dans  la 
constitution  intérieure  du  pays  se  sont  opérés.  La 
noblesse,  qui  jusqu'alors  n'avait  formé  qu'une  classe 
de  sujets  privilégiés,  les  uns  propriétaires  allo- 
diaux,  la  plupart  vassaux  de  Tordre  ou  des  évè- 
ques, parut,  après  la  reformation,  comme  un  corps 
politique,  el  comme  partie  des  états  du  pays.  Elle 
profila  des  circonstances  pour  ériger  ses  prétentions 
en  droit;  et,  lors  des  négociations  avec  Sigismond, 
elle  nomma  des  députés  qui  furent  admis  et  portè- 
rent la  parole  au  nom  du  corps  équestre  de  Livonie. 

Les  privilèges  accordés  par  Sigismond-Auguste 
imprimèrent  un  sceau  de  légalité  à  des  droits  acquis 
à  la  faveur  des  circonstances. 

Si  l'étal  de  la  noblesse  acquit  de  grands  privilèges 
et  une  grande  consistance,  celui  des  paysans  par- 
vint, pendant  cette  période,  au  dernier  degré  d'ab- 
jeclion  et  de  misère.  L'esclavage  de  ces  malheureux 
fut  consommé,  et  les  propriétaires  des  terres  se 
regardèrent  aussi  comme  les  maîtres  des  person- 
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nos.  Ce  fait  avancé  par  M.  de  Beat  est  contraire  à 
l'opinion  générale  d'après  laquelle  l'esclavage  des 
Lettons  remonte  an  temps  de  la  conquête.  Cet  auteur 
cite  pour  preuve  l'article  22  du  privilège  accordé 
en  1361  par  Sigismond- Auguste  à  la  noblesse  livo- 
nienne  :  cet  article  reconnaît ,  il  est  vrai ,  une  véri- 
table adatriction  à  la  glèbe,  qui  mène  infaillible- 
ment à  l'esclavage  personnel  ;  mais  l'article  ajoute  : 
suivant  le*  ancienne*  coutume*  de  Litxmie.  M.  de 
Beat  observe  que  celle  coutume  n'était  point  aussi 
ancienne  qu'on  voulait  bien  le  supposer,  et  qu'il 
est  probable  qu'elle  ne  remontait  pas  à  plus  d'un 
siècle  et  demi.  Nous  n'avons  pas  trouvé  la  preuve 
de  cette  assertion. 
Un  troisième  changement  eut  lieu  dans  la  nature 


des  biens,  les  fiefs  étant  devenus  héréditaires.  Il 
est  vrai  qu'un  privilège,  accorde  en  1397  à  la 
noblesse  des  districts  de  Harrien  et  de  Wirland  par 
Conrad  de  Jungingcn,  grand  mattre  de  l'ordre  Teu- 
tonique,  et  un  autre  que  l'archevêque  Sylvestre  de 
Slodewcscher  conféra,  en  1437,  à  la  noblesse  do 
son  diocèse  et  de  ceux  d'Oesel  et  de  Dorpat,  accor- 
dèrent i  ces  nobles  la  faculté  de  transmettre  les 
fiefs  par  héritage ,  mais  seulement  jusqu'au  3" 
degré.  Sigismond-Auguste  étendit  ce  privilège,  et 
supprima  la  restriction  ;  il  accorda  à  la  noblesse  Je 
droit  de  disposer  librement  de  ses  biens,  et  changea 
ainsi  les  fiefs  en  de  véritables  alleux.  H  est  dou- 
teux qu'il  y  ait  eu  originairement  d'autres  alleu x 
en  Livonie. 
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TRAITES 

ENTRE 

LA  PORTE  OTTOMANE 

ET  LES 

PUISSANCES  CHRÉTIENNES, 

DEPUIS  LA  PAIX  DE  CARLOWITZ,  EN  16M,  JUSQU'AU  TRAITÉ  DE  BUCHAREST,  EN  181S. 


INTRODUCTION. 


Arrivée  dê$  Turcs  eu  Europe ,  et  leurt  con- 
quêtes. —  L'Empire  des  Turcs  Ottomans  ou  Os- 
man* est  un  démembrement  de  celui  des  Turcs 
Seljoucides,  célèbres  dans  le  moyen  âge.  La 
ville  de  Pruse ,  en  Bithynie  ,  que  l'émir  Osman 
enleva ,  en  1327  ,  aux  Grecs  de  Constant inoplc , 
en  devint  la  capitale.  Orkhan ,  son  fils  ,  prit  le 
titre  de  sultan  ,  et  s'empara  de  INicomédie  et  de 
INicée,  qui  appartenaient  encore  aux  Grecs,  et 
de  Pergame  ,  où  régnait  un  prince  musulman. 
Par  la  conquête  de  Gallipoli,  en  13o8  ,  Soliman 
ouvrit  à  sa  nation  l'entrée  en  Europe.  Deux  ans 
après  il  s'empara  d'Andrinople,  où  Mourad  I"  , 
second  fils  d'Orkhan  * ,  établit  sa  résidence. 
Mourad  soumit  une  grande  partie  de  la  Thrace, 


•  Soliman  mourut  quelque»  moii  araol  Orkhau  ,  ion 
pèrt. 

■  11*1.  DES        de  rnx.  T.  IV. 


et  établit  ce  corps  d'infanterie  qui ,  sous  le  nom 
de  Janissaires ,  a  été  longtemps  la  terreur  des 
Chrétiens.  Jean  Paléoiogue  régnait  alors  à  Con- 
stantinople  sur  les  débris  de  l'Empire  romain 
d'Orient ,  qui  ne  se  composait  plus  que  de  la 
Macédoine  et  de  quelques  Iles  de  la  mer  Egée. 
Des  princes  grecs  de  la  maison  d'Ange  régnaient 
dans  i'Epire ,  dans  l'Etolie  et  une  partie  de  la 
Thessalie.  Des  principautés  latines  existaient , 
l'une  dans  l'Achaîc  et  la  Morée,  l'autre  dans 
l'Attique  et  la  Béotic.  La  première  appartenait 
à  la  maison  de  Villehardouin ,  elle  vint  ensuite 
à  celle  d'Acciaïoli  de  Florence  ;  l'autre  à  la  mai- 
son de  Brienne.  Les  Lusignan  régnaient  en 
Chypre.  Les  Vénitiens  étaient  maîtres  de  l'Ile  de 
Candie  on  Crète.  Céphalonie  avec  Zantc .  et 
Le*bos  avec  Thasos  ,  avaient  des  princes  parti- 
culiers. Rhodes  élait  le  siège  de  l'ordre  de 
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Saint-Jean  de  Jérusalem.  La  maison  d'Anjou 
possédait  la  Hongrie  avec  la  Transylvanie,  l'Es- 
clavonie  ,  la  Bosnie ,  la  Dalmatic  et  la  Croatie. 
La  Servie,  la  Bulgarie ,  la  Moldavie  et  la  Wala- 
chie  formaient  des  Etats  particuliers,  gouvernés 
par  des  princes  ou  des  despotes  tantôt  indépen- 
dants ,  tantôt  tributaires  ,  soit  des  Hongrois , 
soit  des  Polonais.  La  Pologne,  composée  de  la 
Grande  et  de  la  Petite-Pologne,  et  de  la  Russie- 
Rouge,  était  sous  le  gouvernement  des  derniers 
Piasts.  Les  grands-ducs  de  Lithuanic  possé- 
daient la  Lilhuanie,  la  Samogitie,  et  une  partie 
«le  l'ancien  grand-duché  de  Kiovie.  Les  grands- 
ducs  de  Moscou  étaient  encore  étrangers  à  l'Eu- 
rope. > 

Lazare ,  prince  de  Servie  ,  s'opposa  aux  pro- 
grès de  Mourad.  Il  s'allia  avec  ses  voisins,  et 
livra  ,  en  1389 ,  au  sultan  ,  la  bataille  de  Kos- 
sowa ,  qui  coûta  la  vie  au*  deux  chefs.  Bajazct, 
fils  de  Mourad ,  força  l'empereur  de  Constanti- 
noplc  de  lui  payer  tribut.  Le  pape  prêcha  une 
croisade  contre  ce  farouche  conquérant  :  1 30,000 
Anglais,  Français,  Italiens,  Allemands  et  Hon- 
grois se  réunirent  sous  la  bannière  de  Sigis- 
mond  ,  qui  é,tait  roi  de  Hongrie  par  les  droits  de 
sa  femme  Marie  d'Anjou  '.  Le  comte  de  Nevcrs 
avait  le  commandement  en  second.  Cette  armée 
fut  entièrement  défaite  ,  en  1996 ,  à  Nicopolis. 
Bajazet  soumit  alors  la  Bulgarie.  Ccn  était  fait 
probablement  de  la  domination  des  Grecs  à  Con- 
stantinople, si  le  vainqueur  de  Nicopolis  n'avait 
été  enveloppé  dans  une  guerre  désastreuse  avec 
Timour-Beg,  qui  arrêta  pendant  quelque  temps 
les  progrès  de  la  puissance  ottomane ,  jusqu'à 
l'avènement  de  Mahomet  I,r,  en  141»;  celui-ci 
parvint  à  établir  sa  domination  sur  l' Asie-Mi- 
neure ,  que  Timour  avait  partagée  en  plusieurs 
États. 

La  Servie  devint,  sous  son  61s  Mourad  II, 
l'objet  d'une  querelle  entre  les  Turcs  et  les 


«  Voy.  Tables  généalogiques  des  maisons  souverai- 
nes du  nord  et  de  l'est  de  l'Europe,  par  M.  Koc», 
Ta».  LXXX. 


Hongrois.  Wladislaw ,  qui  était  à  la  fois  roi  de 
Hongrie  et  de  Pologne,  s'allia  avec  les  Vénitiens, 
le  pape  et  le  duc  de  Bourgogne.  Le  10  novembre 
1444,  l'armée  des  Hongrois,  commandée  par 
Jean  de  Hunyad ,  général  célèbre  ,  livra  bataille 
aux  Turcs  près  de  Varna.  Elle  fut  mise  en  une 
déroute  complète ,  qui  coûta  la  vie  à  Wladislaw. 

Mahomet  II,  fils  de  Mourad,  s'empara,  le 
29  mai  1483,  de  Constantinople  après  un  siège 
de  153  jours .  et  y  établit  sa  résidence.  Ainsi  finit 
l'Empire  romain  en  Orient,  qui,  dans  les  der- 
niers temps,  avait  été  réduit  à  l'enceinte  d'une 
seule  ville.  L'année  suivante  Mahomet  soumit  la 
Servie ,  et  peu  après  la  Morée.  Jean  de  Hunyad 
sauva  la  Hongrie, en  forçant  le  sultan,  en  i486, 
de  lever  le  siège  de  la  ville  de  Belgrade  ,  que  le 
prince  de  Servie  avait  cédée  aux  Hongrois; 
mais  Mahomet  incorpora ,  en  1463,  la  Bosnie 
à  son  empire,  et  conquit  successivement  les 
Iles  de  l'Archipel  :  il  soumit  l'Epire ,  en  1406  , 
après  la  mort  de  George  Castriota  ou  Scander- 
Beg,  prince  de  Croie.  En  1474,  le  kan  de  Cri- 
mée ,  de  la  famille  de  Gucraï ,  reconnut  la  sou- 
veraineté ottomane.  En  1479,  les  Vénitiens 
cédèrent  Scutari,  leurs  prétentions  sur  Lemnos, 
et  quelques  parties  de  la  Morée  qu'ils  avaient 
conservées  jusqu'alors. 

Le  règne  de  Soliman  le  Grand  (  1820-1866) 
est  l'époque  la  plus  brillante  de  l'histoire  des 
Osmanlis.  Sélim,  son  père,  avait  soumis  l'Egypte, 
mais  échoué  dans  son  projet  de  conquérir  la 
Perse.  Soliman  tourna  son  ambition  vers  l'Eu- 
rope, et  résolut  d'étendre  sa  domination  à  l'oc- 
cident de  Constantinople.  Le  moment  paraissait 
favorable  pour  attaquer  les  Élats  chrétiens; 
l'Europe  était  agitée  de  discordes  politiques  et 
religieuses.  Dès  la  première  année  de  son  règne, 
son  grand  vizir  Moustapha  Kislou  s'empara  de 
Belgrade,  cette  clef  de  la  Hongrie,  qui  avait 
toujours  résisté  aux  prédécesseurs  de  Soliman. 
Il  prit,  en  1822 ,  Rhodes  ,  que  Mahomet  II avait 
vainement  tenté  de  conquérir.  Le  siège  de  1481 
avait  illustré  le  grand  maître  d'Aubusson  ;  celui 
de  1822  a  immortalisé  le  nom  de  Villicrs  de 
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l'Ile- Adam.  Ce  grand  maître ,  avec  6,000  che- 
valiers, défendit  la  place  jusqu'à  la  dernière  ex- 
trémité contre  une  armée  turque  qu'on  fait 
monter  à  200,000  hommes.  Toutes  les  ressour- 
ces de  l'art  furent  déployées  dans  un  siège  qui 
fait  époque  dans  l'histoire  de  la  science  militaire. 
Soliman  traita  les  vaincus  avec  les  égards  que 
leur  courage  et  leur  malheur  méritaient. 

En  1526,  Soliman  envahît  la  Hongrie  qui, 
divisée  par  des  factions ,  résultat  nécessaire  de 
cette  constitution  féodale  regardée  alors  comme 
l'égide  de  la  liberté  politique,  et  gouvernée  par 
un  roi  à  peine  sorti  de  l'adolescence ,  semblait 
lui  offrir  une  proie  facile.  Le  59  octobre,  le  jeune 
roi  Louis,  guidé  par  son  courage  plus  que  par 
la  prudence ,  lui  livra  bataille  avec  des  forces 
très-inférieures  ;  les  Hongrois  furent  totalement 
défaits,  et  leur  roi  trouva  la  mort  dans  un  ma- 
rais où  son  cheval  l'avait  emporté.  Après  cette 
victoire,  Soliman  ravagea  la  Hongrie  ;  rappelé  à 
Constaotinople  par  une  révolte  qui  avait  éclaté 
en  Natolie ,  il  quitta  ce  royaume  sans  y  laisser 
de  garnisons. 

Il  y  rentra  en  1539 ,  invité  par  Jean  de  Za- 
polya ,  prince  de  Transylvanie ,  qu'un  parti  op- 
posé à  Ferdinand  d'Autriche  avait  élu  roi  de 
Hongrie ,  et  qui  se  mit  sous  la  protection  de 
Soliman.  Le  sultan  l'établit  à  Bude,  capitale  de 
la  Hongrie  ,  et  alla  mettre  le  siège  devant 
Vienne.  Philippe ,  comte  palatin  du  Rhin ,  la  dé- 
fendit avec  une  garnison  qui  avait  été  éprouvée 
dans  les  guerres  de  Charles-Quint.  Après  avoir 
perdu  40,000  hommes  dans  les  plaines  de  Vienne, 
Soliman  se  vit  obligé,  par  le  défaut  de  vivres , 
d'abandonner  un  siège  qui  avait  duré  un  peu 
plus  d'un  mois.  Il  se  consola  de  cet  échec  eu 
recevant  la  soumission  du  prince  de  Moldavie, 
qui  se  reconnut  tributaire  de  la  Porte. 

Après  la  mort  de  Jean  de  Zapolya ,  Soliman . 
se  donnant  l'air  de  vouloir  protéger  son  fils 
Etienne ,  s'empara  par  surprise  de  Bude ,  qu'il 
gouverna  dès  lors  comme  une  ville  de  son  em- 
pire. Bude  resta  au  pouvoir  des  Ottomans  jus- 
qu'en 1686. 


UCTION.  313 

On  vit  en  15-42  un  événement  bien  extraor- 
dinaire ,  le  premier  exemple  d'une  alliance  con- 
tractée avec  la  Porte  par  un  prince  chrétien 
contre  un  prince  chrétien.  Antoine  Paulin ,  mi- 
nistre de  François  Irr ,  roi  de  France ,  la  con- 
clut contre  Charles-Quint.  Une  flotte  oltomaiic 
parut  dans  la  Méditerranée,  et  alla  jusqu'à  Mar- 
seille pour  soutenir  les  entreprises  du  roi  très- 
chrétien  contre  l'empereur  des  Romains. 

Soliman  eut  la  gloire  de  forcer  l'empereur 
Maximilien  II  à  se  reconnaître  tributaire  de  la 
Porte  pour  la  Hongrie ,  par  la  trêve  de  huit  ans 
que  Busbecq,  son  ministre,  signa  le  7  juin 
1562.  Elle  fut  rompue  en  1566,  et  Soliman  en- 
vahit de  nouveau  la  Hongrie.  Il  termina  sa  vie 
au  siège  de  Szigeth ,  en  Esclavonie.  Ce  ne  fut 
qu'après  sa  mort  que  les  Turcs  prirent  cette- 
place ,  dont  le  siège  leur  avait  coûté  plus  de 
30,000  hommes. 

Gu*m  de  fenùe,  en  1570.  —  Sélim  II  dé- 
clara, en- 1570,  la  guerre  aux  Vénitiens,  pour 
les  forcer  de  lui  abandonner  l'Ile  de  Candie.  Il 
s'empara  d'assaut  de  Nicosia,  et  assiégea  Fama- 
goste.  Son  général  Moustapha  força  cette  place 
à  se  rendre,  en  1571.  Il  se  forma  alors  une 
ligue  contre  les  Turcs;  le  roi  d'Espagne,  le  pape 
et  les  Vénitiens  la  signèrent  le  2-1  mai  1571. 
Une  flotte  formidable  s'assembla  devant  Mes- 
sine. Le  pape  y  joignit  12  galères  commandées 
par  Colonna;  la  flotte  vénitienne,  de  108  galè- 
res ,  était  sous  les  ordres  de  Veniero.  L'amiral 
Doria  arriva  au  rendez-vous  avec  81  galères 
espagnoles  portant  20,000  hommes  de  troupes 
de  débarquement.  Don  Juan  d'Autriche ,  (ils 
naturel  de  Charles-Quint ,  Agé  de  vingt-quatre 
ans ,  commandait  cette  formidable  armade  ;  le 
célèbre  Alexandre  Farnèse  servait  sous  ses  or- 
dres. La  flotte  combinée  rencontra  dans  la  baie 
de  Lcpante  celle  des  Turcs  qui  comptait 
333  voiles.  La  bataille  fut  décisive  ;  on  assure 
qu'elle  coûta  la  vie  à  32,000  Turcs  ;  161  galè- 
res tombèrent  au  pouvoir  des  vainqueurs  :  les 
alliés  eurent  7,560  tués  et  7,000  blessés.  Cette 
bataille  ruina  la  marine  ottomane  :  mais  les 
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allies  ne  profitèrent  pas  de  leur  avantage,  et  il 
régna  si  peu  d'accord  entre  eux ,  que  les  Véni- 
tiens  se  virent  forces  de  conclure,  le  15  avril 
1573,  une  paix  desavantageuse.  Les  Turcs  con- 
servèrent toutes  leurs  conquêtes  ;  les  Vénitiens 
rendirent  les  leurs,  et  payèrent  à  Sélim  300,000 
ducats. 

Guerre  de  Hongrie,  de  1591.  —  En  1591, 
Mourad  III  déclara  la  guerre  à  l'empereur  Ro- 
dolphe, roi  de  Hongrie.  L'archiduc  Mathias,  qui 
commandait  l'armée  autrichienne ,  ne  put  em- 
pêcher les  Turos  de  s'emparer  de  Raab  en  1593. 
Les  Autrichiens  prirent  Strigonie  en  1595.  Les 
princes  de  Transylvanie  et  de  Moldavie  étaient, 
dans  cette  guerre ,  les  alliés  des  Autrichiens  ; 
mais  les  Polonais  firent ,  en  faveur  des  Turcs , 
une  diversion  ,  en  envahissant  la  Moldavie  sous 
les  ordres  du  chancelier  Zamoski.  Mahomet  III 
se  mit  lui-même,  en  1596,  à  la  tête  d'une 
armée  de  200.000  hommes  ,  etprit,  le  14  octo- 
bre, Erlau  ou  Eger  (  Agria).  L'archiduc  Maximi- 
licn ,  qui  commandait  l'armée  autrichienne , 
étant  arrivé  trop  tard  pour  sauver  cette  place  , 
livra  bataille  aux  Turcs ,  à  Keresztes ,  près  de 
cette  ville.  L'armée  ottomane  fut  mise  en  dé- 
route ;  mais  les  Autrichiens ,  s'étant  arrêtés  h 
piller  le  camp  qu'elle  avait  abandonné,  y  furent 
attaqués  par  l'arrière-garde  turque  :  saisis  d'une 
terreur  panique ,  les  vainqueurs  s'enfuirent  en 
désordre  ,  et  l'on  vit  le  phénomène  de  deux  ar- 
mées ennemies  débandées  à  la  suite  du  même 
combat.  Les  Turcs  perdirent  Raab  le  28  mars 
1598.  Le  17  septembre  1601  ,  le  duc  de  Lor- 
raine-Mercoeur ,  à  la  tête  d'une  armée  autri- 
chienne, prit  Albe-Royale;  mais,  le  29  août 
de  l'année  suivante,  la  trahison  livra  cette  place 
aux  Turcs. 

En  1604  ,  Etienne  Rotskay ,  qui  s'était  érigé 
en  prince  de  Transylvanie  ,  entra  secrètement 
en  négociations  avec  la  Porte ,  et ,  sans  y  être 
autorisé  par  le  faible  empereur  Rodolphe  ni  par 
les  états  de  Hongrie ,  conclut ,  au  nom  de  ce 
pays ,  une  paix  perpétuelle  avec  le  sultan 
A  h  me  t.  Celui-ci  promit  qu'en  faisant  la  guerre 


h  l'empereur,  il  n'occuperait  aucune  ville  de  la 
Hongrie ,  et  soutiendrait  Botskay  dans  une  ex- 
pédition qu'il  méditait  contre  ce  prince.  Les 
protestants  deîlongriese  rendirent  sous  les  dra- 
peaux de  Botskay  pour  revendiquer  les  droits 
dont  la  maison  d'Autriche  travaillait  à  les  dé- 
pouiller. Le  sultan  ,  à  la  tête  d'une  armée,  prit, 
le  4  octobre  1605,  Strigonie,  et  proclama,  le 
1 1  novembre,  Botskay  roi  de  Hongrie  :  celui-ci 
refusa  cette  élévation.  L'empereur  ayant  donné 
satisfaction  au  parti  hongrois  mécontent,  on 
signa,  à  Vienne,  le  20  juin  1608,  la  paix  de 
religion.  On  convint  bientôt  après,  le  11  no- 
vembre, d'une  paix  de  vingt  ans  avec  les  Turcs. 
Elle  fut  signée  sous  des  tentes ,  à  l'endroit  où  la 
Sitva  tombe  dans  le  Danube ,  près  de  Comorn. 
Le  sultan  reconnut  le  traité  de  Vienne ,  rendit 
Waitzen  en  conservant  Strigonie,  et  secontenta, 
au  lieu  d'un  tribut,  d'un  présent  de  200,000 
rixdales,  à  payer  une  fois  pour  toujours.  On 
convint  de  s'envoyer  réciproquement ,  tous  les 
trois  ans,  des  ambassadeurs  porteurs  de  pré- 
sents '. 

Guerre  de  Chocxim.  —  La  turbulence  des 
Cosaques  et  des  Tatars ,  qui  faisaient  alterna- 
tivement des  incursions  dans  les  pays  limitro- 
phes ,  et  les  prétentions  que  les  Polonais  for- 
maient sur  la  Moldavie,  impliquèrent  le  sultan 
Osman  II  dans  une  guerre  avec  la  république. 
Gaspar  Graziani ,  prince  de  Moldavie ,  étant 
tombé  en  disgrâce  ,  appela  les  Polonais  à  son 
secours.  Le  grand-général  Zolkiewski,  qui  avait 
signé,  en  1617,  à  Bussa  ,  sur  le  Dniester,  une 
espèce  de  capitulation  par  laquelle  la  république 
avait  promis  de  ne  plus  s'immiscer  dans  les 
affaires  de  la  Moldavie,  rompit,  en  1620 ,  ce 
traité  que  ses  compatriotes  avaient  hautement 
blAmé ,  et  entra  en  Moldavie  avec  25,000  Polo- 
nais. Il  fut  défait ,  le  19  septembre ,  par  une 
armée  turque  de  60,000  hommes.  Les  Polonais, 


'  Corp.jur.  Ilung.,  loin.  I.  p.  649.  De  Mobt,  Corps 
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saisis  d'une  terreur  panique  ,  se  débandèrent  ; 
lui-même  mourut  les  armes  à  la  main  à  l'âge  de 
soixante-treize  ans.  Le  second  général  Koniec- 
polski  tomba  au  pouvoir  du  vainqueur.  Osman 
déclara  la  guerre  a  la  Pologne.  Ce  prince ,  âgé 
de  quinze  ans,  se  mit  en  1621  lui-même  à  la 
téte  d'une  armée  formidable ,  et  marcha  vers 
Choczim,  où  le  grand-général  Chodkiewîtz  occu- 
pait un  camp  retranché.  Osman  fit,  pendant 
trente-quatre  jours,  des  efforts  inutiles  pour 
l'y  forcer.  Après  avoir  perdu  80,000  hommes 
dans  ces  tentatives,  il  céda  aux  représentations 
de  Radula,  prince  de  la  Walachie,  et  conclut, 
le  9  octobre ,  la  paix  à  Choczim.  On  y  renou- 
vela les  traités  antérieurs.  Us  Tatars  ne  feront 
plus  d'incursion  en  Pologne,  ni  les  Cosaques  en 
Tatarie.  Le  droit  de  nommer  le  prince  de  Mol- 
davie appartiendra  à  la  Porte  ;  mais  elle  nom- 
mera toujours  un  chrétien.  Choczim  sera  rendu 
a  la  Moldavie.  Us  Polonais  jouiront  de  la  liberté 
du  commerce  en  Turquie,  pourvu  que  leurs 
négociants  payent  100,000  sequins.  Un  don  de 
40,000  florins  sera  payé  au  kan  des  Tatars  '. 
Le  traité  fut  signé ,  de  la  part  des  Polonais ,  par 
Stanislas  Zoraventki  et  Jacques  Sobietki ,  qui 
fut  ensuite  castellan  de  Cracovie  ». 

Michel  Romanoff ,  czar  de  Russie,  enveloppé 
dans  une  guerre  avec  Wladislaw  Vil ,  roi  de 
Pologne  J,  engagea,  en  1638,  Mourad  IV  à  faire 
une  diversion  en  sa  faveur,  en  envahissant  la 
Podolie  ;  mais  Koniecpolski  ayant  battu  Abassi , 
son  général,  à  Kaminiec,  la  paix  fut  renouvelée. 

Guerre  de  Candie.  —  Ibrahim,  qui  monta  sur 
le  trône  en  1640,  déclara  ,  en  1645,  la  guerre 
aux  Vénitiens,  auxquels  il  reprochait  d'avoir 
permis  à  des  vaisseaux  de  l'ordre  de  Malte 
d'amener  leurs  prises  à  Candie.  11  équipa  une 


«  Forez  Du  Most  ,  Corps  dlplom. ,  loin.  V ,  part.  II , 
page  371. 

*  Il  a  écrit  l'histoire  de  cette  guerre  tout  le  titre  de 
Commentarius  betli  Chotinentit. 
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flotte  formidable ,  avec  laquelle  les  Turcs  dé- 
barquèrent en  Candie ,  et  s'emparèrent  de  la 
Canée,  seconde  place  de  l'Ile.  Les  amiraux  véni- 
tiens ,  Marino  Capello ,  Cornaro  et  Morosini  fu- 
rent successivement  défaits  dans  les  années 
suivantes.  Les  Turcs  s'emparèrent  de  toute  l'Ile, 
à  la  réserve  de  la  capitale ,  qui  fut  assiégée  de- 
puis 1645  jusqu'en  1660.  La  guerre  continua 
dans  l'intervalle  avec  acharnement.  En  1654 
et  1656  ,  la  flotte  des  Vénitiens  remporta,  près 
des  Dardanelles,  deux  victoires  brillantes  sur  les 
Turcs,  dont  la  marine  fut  de  nouveau  ruinée. 
Enfin  un  célèbre  grand  vizir,  Achmet  Riouprili, 
se  chargea  lui-même  de  la  direction  du  siège  de 
Candie.  Il  s'y  transporta  en  1667  ,  à  la  téte  de 
70,000  hommes.  Ce  siège  est  un  des  plus  fa- 
meux dont  l'histoire  moderne  fasse  mention.  Les 
Vénitiens  reçurent  des  secours  de  plusieurs  puis- 
sances chrétiennes,  et  nommément  de  la  France, 
qui  leur  envoya  7,000  hommes  commandés  par 
les  ducs  de  Reaufort ,  amiral  de  France ,  et 
de  Navailles     Le  premier  y  périt;  le  second, 
voyant  l'impossibilité  de  sauver  la  place,  se  rem- 
barqua en  montrant  un  ordre  de  Louis  XIV.  La 
ville  était  défendue  d'abord  par  le  marquis  de 
Ville  ;  celui-ci  ayant  été  rappelé  par  son  maître, 
le  duc  de  Savoie,  le  marquis  de  Saint-André 
Montbrun  fut  chargé  du  commandement  sous 
le  provéditeur  Morosini.  Cependant  le  sénat  de 
Venise  avait  député  le  noble  Molino  pour  traiter 
de  la  reddition.  Le  5  septembre  1660 ,  il  fut 
conclu ,  au  camp  de  Riouprili,  un  traité  de  paix 
perpétuelle ,  par  lequel  Candie  fut  remise  aux 
Turcs.  La  garnison,  réduite  à  2,500  hommes,  et 
les  habitants,  à  l'exception  d'une  trentaine, 
quittèrent  la  ville.  Les  Vénitiens  conservèrent 
les  trois  places  de  l'Ile  dont  ils  étaient  en  pos- 


tnitle  Gentilshommes  français  qui  s'empressèrent  d'aller 
partager  les  périls  de  ce  siège,  tels  que  Dailly,  Monlbruu, 
d'Harcourt,  Laogeron,  Hontausier,  Cboiseul,  Caderousse, 
Villemare,  Château-Thierry,  Salnl-Pol,  !Sovioo,deTresme. 
Le  duc  de  la  Feuillade  se  mit  à  la  Mie  de  S00  geolilshom- 
raes  qu'il  y  conduisit  et  y  entretint  à  ses  frais. 
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session  ;  savoir  :  Suda,  Carabusa  et  Spinalonga1. 
On  prétend  ce  que  siège  coûta ,  dans  les  vingt- 
huit  derniers  mois,  31,000  hommes  aux  Véni- 
tiens ,  1 19,000  aux  Turcs. 

Guerre  de  Hongrie,  de  1669.  —  La  trêve  de 
Sitva,  de  1606  ,  entre  la  Porte  et  la  Hongrie, 
fut  successivement  renouvelée  en  1615,  1618, 
1625,  1627  » ,  1642  et  1649  3.  La  guerre  recom- 
mença en  1660.  La  Porte  avait  désapprouve 
l'expédition  de  George  Ragoczi  en  Pologne  4; 
elle  la  regardait  comme  un  acte  de  félonie ,  puis- 
qu'elle avait  été  entreprise  contre  les  ordres  du 
sultan,  et  dirigée  contre  une  puissance  avec  la- 
quelle ce  monarque  vivait  en  paix.  Ragoczi  fut 
destitué,  et  Mahomet  IV  envoya  une  armée  en 
Transylvanie  pour  donner  force  à  ses  comman- 
dements. Ragoczi  étant  mort  le  8  juillet  1660 , 
à  la  suite  d'une  blessure  reçue  dans  une  bataille 
qu'il  avait  livrée  à  Aly  Bassa,  celui-ci  s'empara 
de  Grand-Waradin.  La  maison  d'Autriche,  voyant 
avec  chagrin  cette  place  importante  entre  les 
mains  des  Turcs,  se  déclara  pour  Jean  Keroeny, 
que  les  étals  de  Transylvanie  avaient  élu  prince, 
pour  l'opposer  à  Michel  Apafli,  nommé  par  la 
Porte.  Le  feld-maréchal  comte  de  Montecuculi, 
envoyé  au  secours  du  premier,  fut  battu  par  le 
grand  vizir  le  22  juin  1661,  à  Clausenbourg  ou 
Koloswar.  Une  bataille  que  Kemeny  lui-même 
livra  aux  Turcs  le  23  janvier  1662  ,  lui  coûta  la 
vie.  L'année  suivante,  le  grand  vizir  Achmet 
Kiouprili  s'empara  de  ISeuhaeusel  (fjvar)  et 
Ncitra.  Le  prince  de  Portia,  qui,  à  cette  époque, 
était  à  la  téte  du  cabinet  autrichien  ,  craignant 
que  les  Turcs  ne  portassent  leurs  armes  jusqu'à 
Vienne ,  réclama  des  secours  de  plusieurs  puis- 
sances chrétiennes.  Parmi  ces  auxiliaires  il  y 
avait  beaucoup  de  Français  ,  commandés  par  le 
comte  de  Coligny  et  le  marquis  de  la  Feuillade. 


•  Dit  Most,  Corpt  dipl.,  tom.  VII,  part.  I,  p.  1 19. 

»  Ibid.,  tom.  V,  part.  II ,  p.  264  et  luiv. 
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Le  comte  de  Montecuculi  avait  le  commande- 
ment en  chef.  Le  1er  août  1664  ,  le.  grand  vizir 
fit  passer  le  Raab  à  une  partie  de  son  armée.  Les 
généraux  français  attaquèrent  ce  détachement 
sans  en  avoir  reçu  l'ordre ,  et  forcèreut  ainsi  le 
comte  de  Montecuculi  à  livrer  bataille.  Le  grand 
vizir  éprouva  une  défaite  complète  auprès  de 
Saint-Gothard  :  il  perdit  16,000  hommes ,  et  se 
sauva  h  Albe-Royale.  Cette  défaite  des  Turcs  et 
le  manque  de  vivres  qu'éprouvait  l'armée  autri- 
chienne ,  disposèrent  les  deux  parties  à  la  paix. 
Elle  fut  signée  le  10  août  1664  ,  au  camp  de 
Vasvar  ou  Eisenbourg.  Michel  Apafli  fut  reconnu 
prince  de  Transylvanie;  après  sa  mort,  les  états 
choisirent  son  successeur.  Apafli  payera  à  la 
Porte  600,000  rixdales  pour  les  frais  de  la 
guerre.  La  place  de  Szekcly-Hida  sera  rasée. 
Grand-Waradin,  Karansebes,  Lugosch,  Neu- 
hxusel  et  Nograd  resteront  aux  Turcs.  L'em- 
pereur promet  d 'évacuer  la  Transylvanie  ;  il 
conservera  les  comtats  de  Szathmar  et  de  Szam- 
bolich,  qui  avaient  appartenu  à  Ragoczi,  et 
les  places  de  Leva,  Neitra,  Semphta,  Gulta, 
Tokaï,  Ecsed  et  autres ,  dont  les  armes  l'avaient 
rendu  maître.  Cette  paix ,  qui  laissa  entre  les 
mains  des  Turcs  les  clefs  de  la  Hongrie ,  suffi- 
rait seule  pour  prouver  la  faiblesse  et  l'impré- 
voyance du  cabinet  de  l'empereur  Lcopold  5.  La 
paix  de  Vasvar  fut  renouvelée  pour  vingt  ans 
en  1681  «. 

Guerre  de  Pologne,  de  1672.— L'affaire  des  Co- 
saques ,  dont  nous  avons  parlé  ailleurs  7,  impli- 
qua Mahomet  IV  dans  une  guerre  avec  les  Polo- 
nais ,  qui  se  plaignirent  de  la  protection  que  les 
rebelles  trouvaient  à  Constantinople.  Au  com- 
mencement de  1672,  le  sultan  et  le  grand  vizir 
Kiouprili,  à  la  tête  de  150,000  Turcs,  passè- 
rent le  Danube  à  Isaczij  Kaminiec,  place  con. 


Mémoires  de  Mostecocom  ;  Amilerd.  ,  1753  ,  in-8». 
Rikck  ,  Leopold  des  Grossen  Leben  und  Thaten  ;  Leip  - 
rig,  1709,  4  vol. 
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«truite  sur  un*ocher,  se  rendit  âpre»  un  siège 
de  peu  de  durée ,  faute  de  vivres  pour  nourrir 
les  habitants  des  environs  qui  s'y  étaient  réfu- 
giés. De  la  les  Turcs  marchèrent  sur  Léopol. 
La  Pologne ,  sur  laquelle  régnait  alors  de  nom 
Michel  Koribut  Wisniowiecki ,  était  en  proie  à 
l'anarchie.  Ce  faible  prince,  ne  voulant  pas  lais- 
ser à  Jean  Sobieski ,  grand-général  de  la  cou- 
ronne ,  avec  lequel  il  était  brouillé ,  une  occa- 
sion d'acquérir  de  la  gloire  et  de  fortifier  son 
parti  contre  lui,  accepta  la  paix  que  les  Otto- 
mans voulurent  bien  lui  accorder.  Elle  fut  signée 
le  18  octobre  1672,  à  Buczaz ,  dans  le  pays  de 
Hulicz  (Gallicie).  Les  Polonais  devaient  payer 
80,000  rixdales  à  titre  de  contribution  pour 
Léopol,  dont  le  siège  fut  levé,  abandonner  a  la 
Porte  Kaminiec  et  une  partie  de  la  Podolie ,  et 
se  soumettre  au  payement  annuel  d'un  tribut  de 
22,000  ducats;  enGn  ils  devaient  renoncer  à 
l'Ukraine.  La  diète  ayant ,  à  la  demande  de  So- 
bieski, refusé  la  ratification  de  ce  traité  \  qu'on 
qualifiait  d'infâme ,  les  hostilités  recommencè- 
rent. Sobieski  surprit  les  Turcs,  le  10  novembre 
1673,  dans  Choczim,  leur  tua  20,000  hommes, 
et  s'empara  de  la  ville,  des  équipages  et  de  la 
caisse  militaire  de  l'armée.  Nommé  en  1674  au 
trône  de  Pologne ,  il  rassembla  les  forces  de  la 
république  pour  reprendre  Kaminiec;  mais, 
abandonné  par  les  Lithuaniens ,  il  échoua  dans 
cette  entreprise.  En  1676 ,  il  fut  cerné ,  avec 
13,000  hommes,  dans  son  camp  retranché  de 
Zurawno ,  par  le  séraskier  Ibrahim  Schaitak  *, 
qui  avait  sous  ses  ordres  80,000  Turcs  et 
130,000  Tatars.  Dans  ce  péril  extrême,  Jean  III 
montra  une  présence  d'esprit  admirable  ;  il 
réussit  à  gagner  le  kan  des  Tatars ,  par  la  mé- 
diation duquel  la  paix  fut  signée  à  Zurawno 
le  16—27  octobre  1676.  Il  ne  fut  plus  question 
d'assujettir  la  république  à  un  tribut  honteux; 
mais  elle  renonça  à  cette  partie  de  l'Ukraine 


'  Do  Moj-r,  tom.  Vit,  part.  I,  p.  213. 
*  Voyez  page  1CS  de  ce  volume. 
1 1»«  !Mo*t,  tom.  VII ,  part.  I ,  p.  3i5. 
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qu'occupaient  alors  les  Russes ,  et  qui  en  faisait 
h  peu  près  le  tiers3. 

Guerre  de  Russie,  de  1677.  —  Les  Russes, 
qui  avaient  été  les  alliés  des  Polonais ,  furent 
alors  obligés  de  continuer  seuls  la  guerre  contre 
les  Turcs;  et  cette  guerre  est  remarquable 
comme  la  première  qui  ait  eu  lieu  entre  ces 
deux  peuples  ,  lesquels  auparavant  se  connais- 
saient  à  peine  de  nom.  Ibrahim  Schaitak  mar- 
cha, en  1677,  contre  ces  nouveaux  ennemis, 
traînant  à  sa  suite  George  Bogdanowitsch  Chmiel- 
nicki,  que  la  Porte  avait  tiré  des  prisons  de 
Constantinople  pour  l'opposer  à  l'hetman  Doro- 
jenko.  Son  armée  fut  entièrement  défaite  à 
Czehrin.  Kara  Moustapha,  beau-frère  et  succes- 
seur du  grand  Kiouprili ,  mort  après  la  campa- 
gne de  Kaminiec,  assiégea  cette  place  en  1678  et 
s'en  empara  ;  mais  cette  conquête  lui  devint  fu- 
neste, par  les  mines  que  les  Russes  firent  sau- 
ter en  évacuant  la  place.  Le  grand  vizir  ramena 
à  Andrinople  une  armée  affaiblie  et  désorganisée. 
Il  conclut,  en  1681,  avec  les  Russes  une  trêve 
de  vingt  ans,  pendant  lesquels  ceux-ci  devaient 
rester  maîtres  de  la  partie  de  l'Ukraine  à  la- 
quelle les  Polonais  avaient  renoncé.  Le  souvenir 
de  la  première  expédition  malheureuse  contre 
les  Russes  s'est  conservé  parmi  les  Turcs ,  c'est 
une  des  causes  de  la  peur  qu'ils  ont  de  cette 
nation  4. 

Division  de$  trailèa  avec  ie*  Turc».  —  Tel  est 
le  précis  des  guerres  qui  eurent  lieu  entre  la 
Porte  Ottomane  et  ses  voisins  en  Europe ,  de- 
puis que  les  Musulmans  se  furent  fixés  dans 
cette  partie  du  monde,  jusqu'à  la  guerre  qui 
précéda  immédiatement  la  paix  de  Carlowitz. 
Cette  paix  établit  l'équilibre  politique  entre  ces 
divers  États,  en  assignant  des  bornes  à  la  puis- 
sance ottomane,  qui  jusqu'alors  avait  menacé 
d'engloutir  toute  l'Europe.  Elle  est  jusqu'à  ce 
moment  la  base  des  rapports  politiques  entre 


*  Ce  fait  est  confirmé  par  le  baron  de  Dies  dan»  ta  pré- 
face aux  Considérations  de  Resbji  Acnaev  Efhhdi,  que 
nom  aurons  occasion  de  citer  plus  lard. 
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la  Porte  d'une  part,  la  maison  d'Autriche  et  la 
Russie  de  l'autre  :  elle  était  celle  des  rapports 
des  Ottomans  avec  la  république  de  Venise  ; 
elle  a  été  le  dernier  traité  qui  ait  existé  entre 
la  Porte  et  la  république  de  Pologue.  Elle  ter- 
mine la  première  période  de  l'histoire  des  traités 
entre  les  puissances  chrétiennes  et  les  Grands 
Seigneurs. 

La  Porte  se  maintint  dans  un  état  respectable 


pendant  la  seconde  période,  que  nous  terminons 
à  la  paix  de  Belgrade,  en  17S9. 

Ses  forces  et  sa  puissance  déclinèrent  rapide- 
ment pendant  la  iroi$ième  période,  et  l'on  peut 
dire  avec  vérité  que  si  elle  existe  encore,  elle 
doit  cet  avantage  aux  circonstances  qui  n'ont 
pas  encore  permis  h  ses  voisins  de  s'accorder 
sur  le  partage  des  belles  provinces  qu'elle  tient 
sous  son  sceptre  de  fer. 
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Introduction.  —  La  guerre  qui  fut  terminée 
par  les  traités  de  Carlowitz ,  produisit  une  ré- 
volution complète  dans  le  système  politique  des 
puissances  chrétiennes  relativement  à  la  Porte. 
Avant  cette  guerre,  les  Ottomans  étaient  les 
maîtres  de  la  plus  grande  partie  de  la  Hongrie  ; 
ils  possédaient  FEscIavonie  et  dominaient  sur  la 
Transylvanie.  Leurs  progrès  avaient  plus  d'une 
fois  alarmé  toute  la  chrétienté.  La  peur  qu'ils 
avaient  inspire e  fut  dissipée  dans  les  dernières 
années  du  dix-septième  siècle.  La  maison  d'Au- 
triche reconquit  la  Hongrie  ;  alors  la  fortune  se 
déclara  tellement  en  faveur  des  chrétiens ,  et  la 
décadence  de  l'empire  ottoman  fut  si  rapide 
que  ,  loin  de  redouter  les  Turcs ,  on  a  été ,  dans 
les  derniers  temps,  plus  occupé,  dans  les  cabi- 
nets ,  des  moyens  de  les  conserver  en  Europe  , 
que  du  projet  de  les  en  expulser. 

Origine  de  la  guerre  de  1688.  —  Le  mécon- 
tentement que  causaient  en  Hongrie  les  tentati- 
ves des  rois  de  la  maison  d'Autriche  pour  oppri- 
mer le  protestantisme  dont  les  adhérents  étaient 
nombreux  et  puissants ,  et  les  atteintes  que  ces 


monarques  portaient  à  la  constitution  féodale  du 
pays ,  devinrent  la  source  d'une  longue  suite  de 
troubles  intestins.  L'anarchie  parvint  à  son 
comble  sous  le  faible  règne  de  Léopold  I".  Les 
mécontents ,  comptant  sur  l'assistance  des  Turcs 
intéressés  à  ne  pas  les  laisser  succomber ,  pri- 
rent les  armes  en  1672  sous  la  conduite  du  comte 
Wesselengi.  Après  la  mort  de  ce  chef ,  qui  eut 
lieu  en  1677  ,  Émeric,  comte  de  Tokôly,  se  mit 
h  leur  tête.  Cet  homme  habile  et  ses  lieutenants 
Teleky ,  Beham  et  Gasa ,  battirent ,  au  mois  de 
septembre  1678,  l'armée  autrichienne  du  gé- 
néral Leslie ,  s'emparèrent  d'Altsohl ,  de  Neu- 
sohl ,  de  Leipa  et  de  Schemnitz  ,  levèrent  des 
contributions  en  Moravie  et  en  Autriche,  et  firent 
frapper  des  monnaies  avec  la  légende  : pro  liber- 
tate  et  justifia. 

Après  avoir  résisté  seul  pendant  quelque  temps 
aux  forces  de  l'Autriche,  Tôkôly  réclama  l'assis- 
tance des  Turcs.  Mahomet  IV ,  qui  craignait  le 
sort  de  son  père  Ibrahim  ,  déposé  par  les  Janis- 
saires ,  fut  bien  aise  de  trouver  une  occasion 
pour  occuper  au  dehors  cette  soldatesque  iudis- 
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ciplince  ;  d'ailleurs  son  vizir  Kara  Moustapha 
aimait  les  grandes  entreprises.  Les  préparatifs 
de  guerre  que  faisait  ce  ministre  pour  la  cam- 
pagne de  1683 ,  alarmèrent  la  cour  de  Vienne , 
et  l'engagèrent  à  rechercher  l'alliance  des  puis- 
sances voisines  ,  intéressées ,  comme  elle ,  à  ar- 
rêter les  progrès  des  Ottomans. 

alliance  de  Varsovie,  du  31  mare  1683.  — 
L'empereur  s'adressa  d'abord  à  la  Pologne ,  et 
réussit,  par  l'entremise  de  la  reine,  que  la  France 
avait  personnellement  offensée ,  et  par  les  in- 
stances du  pape  Innocent  XI ,  à  entraîner  la  ré- 
publique dans  son  alliance ,  qui  fut  signée  à 
Varsovie%le  31  mars  1683  «.  Elle  fut  déclarée 
offensive  et  défensive  pour  tout  le  temps  que 
durerait  la  guerre ,  et  le  pape  s'en  déclara  pro- 
tecteur et  garant.  L'empereur  renonça  aux  pré- 
tentions pécuniaires  qu'il  avait  à  la  charge  de 
la  république  pour  les  frais  de  la  dernière  guerre 
de  Suède  ;  il  s'engagea  même  à  lui  payer  inces- 
samment une  somme  de  1 ,200,000  florins  de 
Pologne  pour  être  employée  aux  frais  de  la  pre- 
mière campagne  contre  les  Turcs.  On  régla  en- 
suite le  nombre  des  troupes  que  chacune  des 
puissances  mettrait  sur  pied  ;  celles  de  l'empe- 
reur devaient  être  portées  à  60,000  hommes  , 
celles  du  roi  de  Pologne  à  40,000.  Au  cas  que 
l'une  des  deux  capitales ,  Vienne  ou  Cracovic , 
fût  assiégée ,  ou  qu'il  y  eût  quelque  autre  motif 
puissant,  les  deux  souverains  devaient  réunir 
leurs  forces  pour  faire  lever  le  siège  ou  pour 
faire  cesser  le  danger.  Hors  ces  deux  cas ,  cha- 
que puissance  agirait  séparément;  l'empereur 
pour  enlever  aux  Turcs  les  forteresses  de  la 
Hongrie ,  et  le  roi  de  Pologne  pour  reconquérir 
Kaminiec ,  la  Podolie  et  l'Ukraine.  Aucun  des 
deux  souverains  ne  devait  faire  la  paix  séparé- 
ment. On  convint  cnCn  d'inviter  aussi  d'autres 
puissances  chrétiennes  ,  et  nommément  le  czar , 
à  accéder  a  cette  ligue. 

Plusieurs  princes  d'Empire  vinrent  au  secours 
de  la  maison  d'Autriche.  L'électeur  de  Saxe , 
avec  lequel  il  avait  été  conclu  dès  le  1"  mars 
1 674  une  alliance  défensive  pour  cinq  ans  * ,  lui 
envoya  1 1 ,000  hommes;  celui  de  Bavière  10,000  : 


«  Voy%  Do  Most  ,  Corps  diplomatique ,  loin.  Vit, 
part.  11 ,  page  63.  L'alliance  fui  lignée ,  au  nom  de  l'em- 
pereur, par  le  comlc  drWaldilcin  elle  baron  «leZierowa 
Zicrow»ki.  Lci  plénipotentiaires  polonais  étaient  tout 


le  traité  de  Vienne  ,  avec  ce  prince ,  avait  été 
conclu  dès  le  26  janvier  1683  \  Le  cercle  de 
Franconic,  qui  s'était  confédéré  avec  l'empe- 
reur le  10  juin  1682  4,  lui  envoya  8,000  hommes. 
L'électeur  de  Saxe  commandait  lui-même  son 
corps  auxiliaire  ;  les  Bavarois  et  les  Franconiens 
étaient  sous  les  ordres  du  prince  de  Waldeck  et 
de  l'électeur  de  Bavière.  Le  pape  Innocent  XI 
envoya  des  fonds  considérables  pour  le  succès 
de  cette  sainte  ligue. 

Campagne  de  1683.  —  Le  grand  vizir  se  trou- 
vait à  la  tête  d'une  armée  de  300,000  hommes. 
Sans  s'arrêter  à  conquérir  les  places  de  la  Hongrie, 
qui ,  suivant  son  opinion  ,  deviendraient  facile- 
ment sa  proie  lorsqu'il  aurait  frappé  la  monarchie 
autrichienne  au  cœur  de  sa  puissance,  il  traversa 
rapidement  ce  pays;  et,  se  contentant  de  dé- 
tacher un  corps  pour  assiéger  Raab,  et  un  autre 
sous  les  ordres  de  Tôkôly  dont  la  présence  le 
gênait,  pour  investir  Presbourg,  il  marcha  droit 
sur  Vienne,  dont  il  avait  résolu  de  former  le 
siège.  Il  y  arriva  le  13  juin  1683.  La  garnison 
de  Vienne  était  forte  de  8.000  hommes,  et  se 
trouvait  sous  les  ordres  du  comte  de  Starhera- 
.  berg.  Le  duc  Charles  de  Lorraine  commandait 
l'armée  impériale  ;  mais  les  corps  auxiliaires 
promis  à  l'empereur  n'étant  pas  encore  arrivés  , 
ce  général ,  trop  faible  pour  résister  aux  Turcs , 
prit  une  bonne  position  derrière  la  ville ,  sur  le 
Kahlemberg ,  pour  y  attendre  les  renforts  que 
lui  amenaient  les  électeurs  de  Saxe  et  de  Ba- 
vière ,  mais  surtout  le  roi  de  Pologne. 

Pendant  près  de  deux  mois ,  Kara  Moustapha 
fit  de  vains  efforts  pour  prendre  Vienne  de  vive 
force.  Il  perdit  dans  ces  attaques  jusqu'à  40,000 
hommes;  les  troupes  qui  lui  restaient  commen- 
cèrent à  souffrir  de  la  disette ,  parce  que  les 
Autrichiens  lui  interceptaient  les  convois.  Le  8 
septembre ,  le  roi  de  Pologne  arriva  à  la  tête  de 
20,000  de  ses  compatriotes ,  passa  le  Danube 
sur  le  pont  de  Tuln ,  que  l'imprudent  grand 
vizir  n'avait  pas  détruit,  et  se  réunit  au  duc  de 
Lorraine,  dont  l'armée  fut  ainsi  portée  à  65,001) 
hommes.  Le  12 ,  elle  descendit  dans  le  plus  bel 
ordre  des  hauteurs  qui  dominent  la  capitale ,  et 


le*  grand»  officier»  de  la  couronne  et  du  grand  duché, 
»  Do  Most,  Corp*  dlpl.,  tom.  VII,  part.  I,  p.  2x0. 
'/*/</.,  tom.  VII,  part.  Il,  p. 51. 
*  forez  fol.  I,pag«  155. 
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attaqua  les  Turcs.  Ces  barbares  furent  mis  dans 
une  déroute  complète ,  et  obligés  d'abandonner 
leur  camp  et  leur  artillerie.  Le  12 ,  le  roi  de 
Pologne  fit  son  entrée  à  Vienne  au  milieu  des 
acclamations  des  habitants  1  :  Léopold  y  arriva 
le  15  septembre. 

Le  6  octobre ,  Sobieski ,  à  la  téte  de  6,000 
hommes  à  cheval,  tomba  à  Parkany  sur  un  corps 
turc  fort  de  15,000  hommes;  il  y  fut  battu  et 
courut  le  plus  grand  danger.  Le  9  il  se  vengea 
de  cet  échec  ;  son  infanterie  et  le  duc  de  Lor- 
raine étant  venus  le  joindre  ,  les  Turcs  furent 
défaits  et  perdirent  18,000  hommes. 

Le  grand  vizir,  accusé  à  Constantinople  d'im- 
périlie  et  de  trahison  par  le  comte  de  Tôkoly , 
reçut  à  Belgrade  son  arrêt  de  mort.  Kara-Kaïa 
Ibrahim  le  remplaça:  ce  ministre  chargea  Ibrahim 
Schaitak  du  commandement  de  l'armée  destinée 
à  combattre  les  Allemands:  le  séraskier  Soliman 
Pacha  fut  envoyé  contre  les  Polonais. 

Le*  Vénitiens  prennent  part  à  la  guerre.  — 
Les  succès  des  Autrichiens  et  des  Polonais,  leurs 
alliés ,  encouragèrent  la  république  de  Venise  à 
accéder  à  l'alliance  de  Varsovie ,  et  à  prendre 
part  à  la  guerre  contre  les  Turcs.  Le  traité  fut 
signé  le  5  mars  1684.  Le  pape  fut  déclaré  pro- 
tecteur, conservateur  et  garant  de  l'alliance, 
et  Ton  convint  que  les  cardinaux  protecteurs 
d'Allemagne  et  de  Pologne,  et  le  doyen  des 
cardinaux  vénitiens,  en  jureraient  l'observation 
entre  les  mains  du  souverain  pontife.  Les  trois 
parties  contractantes  s'obligèrent  d'employer 
toutes  leurs  forces  pour  faire  la  guerre  à  la 
Porte,  et  recouvrer  les  provinces  que  chacune 
d'elles  avait  perdues  \ 

Campagne  de  1684.  —  Le  16  juin  1684  ,  le 
duc  de  Lorraine  prit  Vtsegrad  et  défit  les  Turcs 
les  28  juin  et  10  juillet  à  Waizen  et  Saint-An- 
dré, s'empara  de  Waizen  et  Pesth ,  et  mit  le 
siège  devant  Bude.  Le  séraskier  Ibrahim  Schai- 
tak vint  au  secours  de  cette  place  avec  80,000 
hommes;  il  y  fut  battu  le  32  juillet;  néanmoins 
le  duc  de  Lorraine  fut  oblige  de  lever  le  siège 
le  1er  novembre,  après  y  avoir  perdu  plus  <l<* 
30,000  hommes. 

Jean  Sobieski  entra  en  Podolie  et  prit  Zwa- 


•  Le  doyen  «le  l'église  métropolitaine  de  Vienne ,  qui 
prêcha  après  le  Te  Deum ,  prit  pour  texte  de  son  ser- 
mon ces  mots  de  rÉrangile  (S.  Joauis  cap.  I,  ».  0)  : 


niée  ,  près  de  Kaminiec  ;  mais  il  ne  put  s'empa- 
rer de  cette  dernière  place  ;  il  fut  forcé  de  se 
retirer  devant  Soliman  Pacha  ,  qui  arrivait  avec 
une  armée  supérieure  en  nombre. 

L'amiral  vénitien  Morosini,  le  même  qui  avait 
défendu  Candie ,  conquit ,  le  6  août ,  l'Ile  de 
Sainte-Maure  :  les  Vénitiens  prirent  aussi  Pré- 
vésa  et  différentes  autres  places  en  Albanie. 

Campagne  de  1685.  —  Le  16  août  1685,  le 
duc  de  Lorraine  remporta  à  Slrigonie  une  vic- 
toire signalée  sur  le  séraskier  Ibrahim  Schaitak , 
après  quoi  il  prit,  le  19 ,  la  place  de  Neuhaeu- 
sel.  Le  général  Schulz  s'empara,  le  11  août, 
d'Eperies ,  et  le  3  octobre  de  Kaschau ,  les  deux 
principales  places  occupées  par  Tôkoly. 

La  Rustie  prend  part  à  la  guerre.  —  Le  roi  de 
Pologne,  craignant  une  invasion  des  Turcs  et 
surtout  des  Tatars,  crut  avant  tout  devoir  s'as- 
surer de  l'assistance  des  Russes.  Nous  avons  dit 
ailleurs 3  par  quels  sacriGccs  il  paya  leur  alliance  . 
et  les  engagements  qu'ils  prirent  parles  art.  10 
a  15  du  traité  de  Moscou ,  du  6  mai  1686.  So- 
bieski avait  réuni  une  armée  de  40,000  hommes , 
avec  laquelle  il  se  proposa  de  conquérir  la  Mol- 
davie et  la  Walachie.  L'état  de  sa  santé  le  força 
de  confier  le  commandement  de  ces  troupes  au 
grand-général  Jablonowski  ;  elles  entrèrent  à 
Yassi  le  6  août ,  et  continuèrent  leur  marche 
vers  Budziack;  mais  une  armée  de  80,000  Turcs 
et  Tatars  qui  vinrent  à  leur  rencontre,  les  força 
de  repasser  le  Pruth  et  d'évacuer  Yassi  le  17 
septembre.  Quoique  Jean  111  ne  réussit  pas  dans 
l'objet  qu'il  s'était  proposé  en  ordonnant  cette 
expédition ,  elle  n'en  fut  pas  moins  utile  aux 
alliés,  puisqu'elle  empêcha  les  Tatars  d'envahir 
la  Hongrie. 

Campagne  de  1686.  —  Le  cabinet  de  Vienne 
avait  fait  de  grands  préparatifs  pour  la  campa- 
gne de  1686.  Au  mois  de  septembre  1685,  il 
avait  conclu  avec  l'électeur  de  Brandebourg  un 
traite  en  vertu  duquel  ce  prince  lui  fournit 
7,000  hommes  ,  la  plupart  dragons.  L'électeur 
de  Saxe  lui  abandonna  5,000  hommes ,  celui  de 
Bavière  8,000  ,  chacun  des  cercles  de  Souabc , 
de  Franconie  et  du  Haut-Rhin,  de  3,600  à  4,000. 
Ainsi  l'empereur  réunit  près  de  100,000  hom- 


Fuii  homo  mlstut  a  Deo,  cul  nomen  état  Jouants. 
»  Du  Mo.it,  lom.  Vit,  part.  Il,  p.  71 . 
iPagc  1G2de  ce  volume. 
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mes,  avec  lesquels  le  duc  de  Lorraine  entreprit, 
le  8  juin,  le  siège  de  Bude.  Ce  siège  fut  très- 
meurtrier  et  dura  près  de  trois  mois.  Le  nou- 
veau grand  vizir,  Soliman  Pacha,  flt  plusieurs 
tentatives  inutiles  pour  le  faire  lever.  Le  2  sep- 
tembre, la  ville  fut  prise  d'assaut.  Le  prince  de 
Bade  s'empara  de  Cinq-Églises  et  Szegedin. 

Les  généraux  vénitiens  Kœnigsmark  et  Mo- 
rosini  s'emparèrent  de  Modon,  de  Napoli  di  Ro- 
mania  et  d'autres  places  de  la  Morée. 

Campagne  de  1687.  —  Au  commencement  de 
1687,  le  grand  vizir  demanda  la  paix,  et  offrit 
môme  de  livrer  Tôkoly  ;  mais  l'empereur  ayant 
exigé ,  outre  le  payement  d'une  somme  considé- 
rable, la  cession  de  toutes  les  places  que  les 
Turcs  possédaient  en  Hongrie ,  et  une  satisfac- 
tion pour  ses  alliés ,  les  hostilités  recommencè- 
rent. Le  13  août  1687 ,  le  grand  vizir  fut  défait 
à  Mohacz  :  16,000  Turcs  périrent  dans  cette  ba- 
taille. Le  prince  Eugène  de  Savoie,  qui  se  rendit 
si  célèbre  par  la  suite,  s'y  distingua.  Essek,  Pe- 
terwaradin  et  plusieurs  places  de  l'Esclavonie 
se  rendirent  successivement.  Le  prince  Apafll  se 
reconnut  vassal  de  l'Autriche  pour  la  Transylva- 
nie. L'armée  ottomane  se  révolta  contre  le  grand 
vizir,  qu'elle  regardait  comme  l'auteur  de  ces 
désastres  :  il  échappa  à  la  mort  en  quittant  clan- 
destinement le  camp.  Les  rebelles  nommèrent 
un  autre  grand  vizir,  et  marchèrent  à  Constan- 
tinople.  Mahomet  IV  fut  déposé ,  et  remplacé 
par  Soliman  III  son  frère. 

Pour  remplir  l'engagement  que  les  Russes 
avaient  contracté  par  la  paix  de  Moscou,  et  pour 
châtier  le  kan  des  Talars  qui  leur  demandait 
un  tribut ,  le  prince  Wasili  Galitzin ,  premier 
ministre  de  la  cour  de  Moscou  ,  Gt  une  expédi- 
tion en  Crimée ,  où  il  mit  tout  a  feu  et  à  sanjj  ; 
mais  après  avoir  perdu  40,000  hommes  par  la 
maladie,  il  se  retira. 

Morosini  et  Kœnigsmark  prirent,  cette  année, 
Patras,  Lepanlo,  Corinlhe  et  Athènes;  Napoli  di 
Malvaaia,  la  principale  place  de  la  Morée,  fut 
bombardée  en  vain. 

Campagne  de  1688.  —  La  campagne  de  1688 
ne  fut  pas  moins  malheureuse  pour  la  Porte , 
que  les  précédentes.  Le  général  autrichien  , 
comte  Caraffa,  s'empara,  le  19  mai,d'Albe- 
Royale;  l'électeur  de  Bavière,  qui  remplaça 
celte  année  le  duc  de  Lorraine ,  mil ,  le  2  août, 
le  siège  devant  Belgrade.  Il  prit  celte  ville  d'as- 
saut, cl  la  garnison  turque,  forle  de  9,000 hom- 


mes, fut  passée  au  fil  de  l'épée.  Le  prince  Louis 
de  Bade,  après  avoir  défait,  le  25  août,  le  pacha 
de  Bosnie,  prit  Semendria ,  Kostanicza  et  Gra- 
disca ,  et  ouvrit  ainsi  aux  Autrichiens  la  route 
d'Andrinople. 

Morosini,  nommé  doge,  entreprit  en  personne 
le  siège  de  Ncgrepont ,  qu'il  fut  obligé  de  lever 
après  y  avoir  essuyé  une  perte  considérable. 

Campagne  de  1089. — Au  mois  de  février  1689, 
il  y  eut  de  nouvelles  négociations  pour  la  paix  ; 
mais  comme  les  Turcs  espéraient  beaucoup  de 
la  guerre  qui  venait  d'éclater  entre  l'Autriche 
et  la  France ,  ils  haussèrent  leurs  pr.  tentions , 
de  manière  qu'il  fallut  encore  une  fois  recourir 
aux  armes.  Le  prince  de  Bade  eut  cette  année 
le  commandement  des  impériaux.  Le  Grand 
Seigneur  se  mit  lui-même  à  la  tète  de  son  ar- 
mée; mais  prévenu  que  Szigeth  s'était  rendu 
aux  Allemands  ,  il  resta  &  Sophia,  et  donna  le 
commandement  de  ses  troupes  au  séraskier 
Rejeb,  ancien  chef  de  bandits.  Cet  homme  igno- 
rant ,  qui  s'abandonnait  aux  conseils  d'un  ma- 
gicien, fut  battu ,  le  80  août ,  à  PassarowiU,  et 
mis  dans  une  déroute  complète  le  25  septem- 
bre ,  à  Nissa ,  où  le  prince  de  Bade,  n'ayant  que 
16,000  hommes ,  ne  balança  pas  d'attaquer  une 
armée  de  60,000.  Nissa  et  Widdin  tombèrent 
au  pouvoir  du  vainqueur.  La  Servie ,  le  Bosnie 
et  la  Walachie  furent  soumises.  Le  comte  Picco- 
lomini  surprit  et  détruisit  Sophia,  capitale  de  la 
Bulgarie. 

Le  doge  Morosini  entreprit ,  celle  année ,  de 
nouveau  le  siège  de  Napoli  di  Roman ia  et  de 
Négrepont,  sans  pouvoir  s'emparer  d'aucune  de 
ces  deux  places. 

Les  Polonais  ne  furent  pas  plus  heureux  dans 
le  siège  de  Kaminiec ,  l'objet  éternel  de  leurs 
efforts. 

Le  prince  Galitzin  fit  une  nouvelle  invasion 
en  Crimée,  à  la  tète  de  300,000  hommes,  et 
assiégea  Pérékop. 

Une  révolution  arrivée  à  Constantinople  ren- 
dit aux  Turcs  une  partie  de  leur  ancienne  éner- 
gie. Soliman  éleva  à  la  dignité  de  grand  vizir 
Kiouprili  Moustapha  ,  (ils  et  petit-fils  de  deux 
hommes  célèbres ,  dont  le  souvenir  était  cher 
aux  Musulmans.  Le  nouveau  grand  vizir  réta- 
blit la  discipline  militaire  ;  il  sut  inspirer  aux 
Turcs  cet  enthousiasme  qui  anciennement  leur 
avait  fait  exécuter  de  si  grandes  entreprises.  II 
remil  l'ordre  dans  les  finances,  éloigna  de  lad- 
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m inist ration  les  dilapidateurs,  et  leur  fit  regor- 
ger les  richesses  mal  acquises.  La  justice  et  la 
sévérité  dirigèrent  toutes  ses  opérations.  En  un 
mot,  Kiouprili  aurait  peut-être  relevé  l'ancienne 
gloire  de  l'empire  ottoman ,  si  la  mollesse  et  la 
corruption  n'avaient  fait  de  trop  grands  progrès 
parmi  les  grands ,  ou  s'il  avait  vécu  plus  long- 
temps. M.deChâteauneuf,  ministre  de  Louis  XIV 
à  Constantinople,  excita  le  grand  vizir  à  prendre 
des  mesures  vigoureuses  contre  les  alliés. 

Campagne  de  1690. — La  Porte  recueillit,  pen- 
dant la  campagne  de  1690,  les  premiers  fruits 
do  ce  changement  de  système.  Le  grand-vizir 
se  mit,  au  mois  d'août,  à  la  tète  de  son  armée  , 
qui,  sous  lui,  reprit  son  ancienne  valeur;  il 
s'empara ,  le  8  septembre ,  de  Nissa ,  où  com- 
mandait le  comte  de  Starbemberg;  le  39  de 
Widdin ,  et  le  8  octobre  de  Belgrade ,  défendu 
par  le  comte  d'Aspremont.  Il  prit  aussi  Semen- 
dria  et  força  les  Autrichiens  de  renoncer  aux 
sièges  de  Grand-Waradin  et  de  Temeswar  ;  mais 
il  échoua  lui-même  dans  celui  d'Essek ,  qui  fut 
sauvé  par  le  duc  de  Croy  et  le  comte  de  Star- 
bemberg. Tôkôly ,  nommé  par  la  Porte  prince 
de  Transylvanie  à  la  mort  de  Michel  Apalfi  lar, 
entra  dans  ce  pays  à  la  tète  de  16,000  Turcs, 
et  défit  le  comte  de  Ueussler  ;  mais  aussitôt  le 
prince  Louis  de  Bade  tourna  ses  armes  contre 
lui ,  et  le  força  de  se  retirer  en  VValachie. 

Les  Vénitiens  prirent  cette  année  Napoli  di 
Malvasia,  après  un  siège  de  sept  mois;  ils  eurent 
plusieurs  avantages  en  Albanie  et  en  Dalmatie. 

Le  conquérant  de  Belgrade  étant  revenu 
après  la  campagne  a  Andrinople,  l'ambassadeur 
de  France,  le  marquis  de  ChAteauneuf,  suivit  la 
négociation  que  Louis  XIV  l'avait  chargé  d'en- 
tamer avec  ce  ministre.  Elle  avait  quatre  objets 
différents.  Il  s'agissait  de  perpétuer  la  guerre 
contre  la  maison  d'Autriche  ;  de  ménager  la  paix 
avec  la  Pologne ,  afin  que  l'ennemi  commun  fût 
de  plus  en  plus  affaibli  ;  d'engager  les  Turcs  à 
ne  pas  reconnaître  le  prince  d'Orange  roi  d'An- 
gleterre, et  coDséqucmment  à  confisquer  les  bâ- 
timents des  Anglais  qui  se  disaient  sujets  d'un 
usurpateur;  enfin  d'obtenir  que  les  saints  lieux 
a  Jérusalem ,  qui  se  trouvaient  entre  les  mains 
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des  chrétiens  orientaux  ,  fussent  restitués  à  l'é- 
glise latine.  Il  ne  fut  pas  difficile  de  déterminer 
Kiouprili  à  continuer  la  guerre,  mais  il  ne  voulut 
jamais  consentir  à  rendre  Kaminiec  aux  Polo- 
nais, à  moins  que  les  fortifications  de  cette 
place  ne  fussent  rasées.  Son  sens  droit  lui  fit 
juger  absurde  qu'un  peuple  qui  avait  souvent 
déposé  ses  maîtres,  dût  contester  à  un  autre  le 
droit  d'en  changer.  L'ambassadeur  réussit  dans 
le  quatrième  point  ;  l'ordre  fut  donné  d'ôter  aux 
moines  grecs  la  disposition  du  Saint  Sépulcre , 
mais  on  trouva  moyen  de  l'éluder  jusqu'en 
1719». 

Campagne  de  1691.  —  En  1691 ,  Kiouprili 
réunit  à  Belgrade  une  armée  de  100,000  hom- 
mes ,  une  des  plus  belles  et  des  mieux  discipli- 
nées que  les  Turcs  eussent  jamais  mises  en  cam- 
pagne. Celle  du  prince  Louis  de  Bade ,  forte  de 
66,000  hommes ,  arriva,  le  2^)  juillet ,  à Péterwa- 
radin.  Le  prince  marcha  sur  Semlin  pour  atta- 
quer le  grand  vizir  dans  les  retranchements  dont 
il  s'était  entouré;  mais  ayant  jugé  cette  position 
inattaquable ,  il  se  retira ,  le  18  août ,  à  Salan- 
kemen.  Kiouprili,  qui  avait  dans  son  camp  plu- 
sieurs officiers  français ,  fit  faire  dans  la  nuit  à 
son  armée  une  marche  forcée  par  laquelle  elle 
se  trouva  placée  entre  les  Autrichiens  et  Péter- 
waradin ,  où  étaient  leurs  magasins.  Les  Turcs 
élevèrent  dans  ce  lieu  des  retranchements.  Le 
prince  de  Bade  les  y  attaqua  le  19  août.  Les 
Autrichiens  s'emparèrent  du  camp  des  Turcs  , 
mais  ceux-ci  se  défendaient  encore  avec  vigueur 
lorsque  le  grand  vizir  fut  tué.  Après  sa  mort , 
les  Turcs  furent  mis  en  fuite.  La  bataille  de  Sa- 
la nkemen  leur  coûta  25,000  hommes;  ils  per- 
dirent toute  leur  artillerie,  la  caisse  militaire 
et  tous  les  bagages  de  l'armée.  La  perte  des  Au- 
trichiens passa  8,000  hommes.  Les  troupes 
brandebourgeoises  se  distinguèrent  dans  cette 
journée  sanglante  \ 

Il  ne  se  fit  rien  de  considérable  cette  année , 
ni  de  la  part  des  Polonais ,  ni  de  celle  des  Véni- 
tiens. Ces  deux  peuples  s'attendaient  à  la  paix 
générale  que  les  ambassadeurs  d'Angleterre  et 
des  États-genéraux  à  Constantinople  étaient 
charges  de  négocier,  mais  que  l'ambassadeur  de 
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France  traversait  efficacement ,  en  présentant 
toujours  la  diversion  du  roi  son  maître  comme 
un  moyen  infaillible  d'obtenir  une  paix  glo- 
rieuse. Les  deux  ministres  avaient  un  avantage 
sur  M.  de  Châteauneuf;  le  chevalier  Paget  et 
M.  de  Colyer  parlaient  la  langue  turque;  mais 
l'ambassadeur  de  France  leur  opposait  l'or  de 
Louis  XIV  qu'il  prodiguait  à  pleines  mains 

Campagne»  de  1692 ,  1693 ,  1694  et  1695  en 
Hongrie.  —  Les  campagnes  suivantes  furent 
moins  décisives  ,  parce  que  la  guerre  de  France 
obligeait  l'empereur  de  porter  ses  principales 
forces  sur  le  Rhin.  Le  28  mai  1692,  les  Autri- 
chiens devinrent  maîtres  de  Grand-Waradin  par 
capitulation.  Le  prince  Louis  de  Bade,  ayant 
pris,  en  1693,  le  commandement  de  l'armée  du 
Rhin,  le  duc  deCroy  fut  chargé  de  celui  de  l'ar- 
mée de  Hongrie.  Il  assiégea  sans  fruit  Belgrade, 
depuis  le  1er  août^usqu'au  16  septembre.  En 
1604,  ce  général  fut  remplacé  par  Caprara. 
Celui-ci  fut  bloqué  par  l'armée  du  grand  vizir . 
dans  son  camp  retranché  près  de  Péterwaradin; 
il  fut  tiré  de  ce  péril  par  les  pluies  qui  survin- 
rent et  forcèrent  les  Turcs  de  se  retirer  à  Sa- 
lankcmcn.  L'année  suivante,  Frédéric-Auguste, 
électeur  de  Saxe ,  prit  le  commandement  de 
l'armée  autrichienne.  Pendant  qu'il  s'arrêtait 
dans  le  camp  retranché  de  Péterwaradin,  le 
'  nouveau  sultan,  Moustapha  II,  passa  le  Danube 
àPanczova,  et  marcha  en  Transylvanie,  où  il 
prit  Lippa  d'assaut.  De  là  il  se  porta  sur  Caran- 
sebès  ;  à  Lugos,  il  rencontra  le  général  Vetcrani 
qui,  avec  6,500  hommes  des  meilleures  troupes 
allemandes,  occupait  un  camp  retranché,  chargé 
de  défendre  l'entrée  du  Banat.  Le  sultan  attaqua, 
avec  45,000  hommes,  ce  petit  corps  qui,  après 
une  résistance  héroïque  ,  fut  presque  entière- 
ment détruit  le  21  septembre.  L'électeur  de 
Saxe,  averti  du  danger  où  se  trouvaient  ces  bra- 
ves ,  marcha  à  leur  secours;  mais  il  arriva  trop 
tard  pour  les  sauver.  Les  Turcs  repassèrent  le 
Danube  à  Grsova. 

Campagne  de  1696.— En  1696,  l'électeur  as- 
siégea Temeswar.  I,e  sultan  et  le  grand  vizir 
s'étant  approchés  pour  dégager  cette  place,  il  fut 
livré ,  le  26  août ,  près  de  Olaszy,  une  bataille 
sanglante  et  indécise ,  dans  laquelle  les  Autri- 
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chiens  perdirent  6,000  hommes,  et  les  Turcs 
8,000.  Le  reste  de  la  campagne  se  passa  en  mar- 
ches et  contre-marches.  Son  mauvais  succès  , 
ainsi  que  celui  de  la  campagne  de  1695,  fut 
attribué  à  la  dissension  qui  régnait  entre  l'élec- 
teur et  le  comte  de  Caprara. 

Les  Polonais  renouvelaient  régulièrement 
leurs  expéditions  en  Podolie  et  en  Moldavie, 
sans  réussir  à  prendre  Kaminiec ,  ni  à  garantir 
même  leurs  frontières  des  invasions  des  Turcs. 
La  division  qui  régnait  parmi  eux  paralysa  tous 
les  efforts  de  leur  roi.  Une  des  factions  qui  ré- 
gnaient à  la  cour  était  vendue  à  la  France  ;  elle 
travaillait  sans  relâche  à  amener  les  choses  a 
une  paix  particulière,  par  laquelle  la  Porte  au- 
rait rendu  à  la  république  Kaminiec  et  l'Ukraine'. 

Campagne»  des  Itustes  en  1695  et  1696.  — 
En  1695  ,  Pierre  Alexiewilsch,  czar  de  Russie, 
prit  une  part  active  à  la  guerre  contre  les  Turcs. 
A  la  téte  d'une  armée  de  100,000  hommes ,  il 
entreprit  le  siège  d'Azof,  fameux  port  du  Pont- 
Euxin;  mais  n'ayant  fait  ses  attaques  que  du  côté 
de  la  terre,  et  la  place  recevant  par  mer  des  se- 
cours et  des  munitions,  il  fut  obligé  de  lever  le 
siège,  après  y  avoir  perdu  plus  de  20,000  hom- 
mes. Il  le  reprit  dès  l'ouverture  de  la  campagne 
suivante.  Ce  fut  alors  qu'il  équipa  une  flotte , 
la  première  que  la  Russie  ait  possédée ,  et  en 
donna  le  commandement  à  Lefort.  L'empereur, 
l'électeur  de  Rrandebourg  et  les  Hollandais,  lui 
fournirent  des  ingénieurs,  des  canonniers  etdes 
mineurs.  La  place,  battue  par  terre  et  par  mer, 
fut  obligée  de  capituler,  le  28  juillet  1696*.  Le 
czar  en  Ot  relever  et  augmenter  lesfortiOcations, 
et  creuser  un  port  à  Taganrok. 

Campagne  de  1697. —  La  campagne  de  Hon- 
grie de  1697  fut  décisive.  L'électeur  de  Saxe 
avait  quitté  le  commandement  dans  lequel  il  fut 
remplacé  par  le  prince  Eugène  de  Savoie.  Mous- 
tapha Il  se  trouvait  encore  à  la  tête  de  son  ar- 
mée. Averti  que  le  prince  marchait  contre  lui , 
il  voulut  se  retirer  au  delà  de  la  Theiss.  La 
moitié  de  son  armée  avait  passé  le  pont  qui  avait 
été  jeté  sur  cette  rivière,  à  Szentha,  lorsqu'Eu- 
gène  attaqua,  le  11  septembre  1697,  la  moitié 
qui  n'avait  pas  encore  effectué  le  passage.  Il 
remporta  la  victoire  la  plus  décisive;  le  grand 
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vizir ,  El-Karay  Mehemet ,  dix-sept  pachas  et 
2!>,Û0B  Turcs  furent  tues;  l'artillerie ,  les  muni- 
tions ,  la  caisse ,  tous  les  bagages  des  Turcs  Tu- 
rent perdus.  Le  Grand  Seigneur ,  qui  avait ,  un 
des  premiers,  passe  la  Theiss,sc  déguisa  pour  se 
sauver  à  Temeswar;  il  y  réunit  les  débris  de 
son  armée,  avec  laquelle  il  se  retira  à  Belgrade, 
et  de  là  a  Andrinople.  La  conquête  de  la  Bosnie 
fut  le  résolut  de  cette  bataille,  que  le  prince 
Eugène  avait  livrée  en  désobéissant  à  un  ordre 
qu'il  avait  reçu  la  veille  de  l'empereur. 

Le  prince  Michel  Apafli  II  céda ,  cette  année, 
à  la  maison  d'Autriche  ,  sa  principauté  de  Tran- 
sylvanie contre  des  terres  qu'on  lui  assigna  en 
Autriche  et  contre  une  pension.  Ainsi  la  Tran- 
sylvanie, qui  avait  eu  des  princes  indépendants 
depuis  1571  ',  cessa  d'être  un  Etat  particulier, 
et  fut  incorporée  à  la  Hongrie. 

La  campagne  de  1698  se  passa  sans  événe- 
ments importants ,  parce  qu'on  s'occupait  des 
négociations  pour  la  paix. 

Négociations.  —  La  Porte  desirait  vivement 
la  paix ,  et  elle  avait  fait  à  plusieurs  reprises 
des  propositions  qui  avaient  été  déclarées  inad- 
missibles. L'empereur  se  trouvant  débarrassé , 
par  la  paix  de  Ryswick ,  de  la  guerre  avec  la 
Franco,  Moustapha  llsentitqu'il  fallait  se  mon- 
trer plus  conciliant.  Il  accepta  la  médiation  de 
l'Angleterre  et  de  la  Hollande ,  qu'il  avait  con- 
stamment refusée  jusqu'alors.  Maurocordato , 
savant  grec  et  premier  interprète  de  la  Porte , 
hii  sauva,  par  son  habileté,  la  honte  d'une  pre- 
mière ouverture*.  Toutes  les  parties  belligéran- 
tes ayant  également  besoin  de  la  paix  ,  il  ne  fut 
pas  difficile  de  les  faire  acquiescer  à  cette  mé- 
diation. 

Les  ministres  des  deux  puissances  médiatri- 
ces ,  résidant  à  la  Porte ,  étaient  lord  Paget  et 
le  comte  de  Colyer.  Ils  établirent  pour  base  de 
la  négociation  la  règle  de  Yuti  possidetis,  c'est- 


'  Voy.  Tables  chronologique»  de*  malions  souve- 
raines du  nord  et  de  l'est  de  l'Europe,  par  M.  Koca , 
lab.  LXXXV. 

»Ca»tmii,  Histoire  de  l'empire  ottoman,  tom.  II, 
p.  154. 

s  Selon  le  prince  Déictbici  Casthih,  dans  ion  His~ 
taire  de  l'empire  ottoman,  loua.  Il ,  p.  256,  Maurocor- 
dato proposa  cet  expédient  propre  à  concilier  le*  difficulté* 
qui  s'étaient  élevée*  lur  le  rang  entre  le»  ambassadeur*. 
En  face  de  la  porte  alignée  i  chacun  d'eu»  on  plaça  *a 


à-dire  que  chacune  des  puissances  intéressées 
conserverait  les  conquêtes  dont  elle  se  trou- 
verait saisie.  Les  préliminaires  ayant  été  réglés 
dans  des  conférences  particulières  tenues  à  Con- 
stantinople ,  les  deux  ministres  médiateurs  ac- 
compagnèrent ,  sur  la  fin  de  juillet  1668,  les 
plénipotentiaires  turcs  à  Belgrade.  Ces  plénipo- 
tentiaires étaient  le  reis-effendi  Kami  Mehemet 
et  l'interprète  Maurocordato.  On  attendit  à  Bel- 
grade l'arrivée  des  plénipotentiaires  chrétiens 
au  lieu  des  conférences  qu'on  avait  fixé  au 
village  de  Carlo witz ,  situé  dans  l'Esclavonie  en- 
tre les  deux  camps  ennemis ,  dont  l'un  était  à 
Péterwaradin  et  l'autre  à  Belgrade.  On  construi- 
sit, sur  la  place  de  Carlo  witz,  un  édifice  en  bois, 
de  forme  ronde ,  qui  contenait  une  grande  salle 
percée  d'autant  de  portes  qu'il  y  avait  de  na- 
tions. Au  milieu,  se  trouvait  une  table  ronde 
autour  de  laquelle  les  plénipotentiaires  pre- 
naient place 3. 

Les  ambassadeurs  de  toutes  les  puissances 
bel  lie  crantes  s'y  rendirent  au  commencement 
du  mois  de  novembre  1698.  Ceux  de  l'empereur 
étaient  fP'olfgang  comte  d'Oettingen,  et  Lèopold 
comte  de  Schlick.  Le  roi  de  Pologne  envoya  le 
comte  Stanislas  Malachowski ,  palatin  de  Pos- 
nanie  ;  la  république  de  Venise ,  le  chevalier 
Ru**ini,  le  czar  Pierre  Ier,  Procopius  Bogdano- 
teitsch  ffosnittin .  Les  disputes  qui  s'étaient 
élevées  sur  le  rang  et  le  cérémonial  furent  ac- 
commodées par  Maurocordato  <. 

Les  conférences  commencèrent  le  14  novem- 
bre. L'empereur  qui,  d'après  les  bases  de  la 
négociation ,  conservait  la  Transylvanie ,  l'Es- 
clavonie et  la  presque  totalité  de  la  Hongrie, 
ne  tarda  pas  à  conclure ,  afin  de  suivre  avec 
plus  de  liberté  les  vues  qu'il  avait  sur  la  suc- 
cession espagnole. 

Les  Russes  se  bornèrent  à  faire  avec  les  Turcs 
une  trêve  de  deux  ans ,  dont  les  articles  furent 


tente  ;  en  sorte  que,  le  jour  du  congrès ,  tous  sortant  de 
leur*  pavillons,  entrèrent  en  même  temps  dan*  la  salle  des 
conférences,  chacun  par  sa  porte ,  se  saluèrent  mutuelle- 
ment ,  et  prirent  le  siège  qui  te  trouvait  devant  eux ,  ré- 
pondant exactement  a  la  porte  par  où  ils  étaient  entrés. 
Foyet  aussi  Ricact  ,  Histoire  de  l'empire  ottoman , 
tom.  V. 

*  Les  plénipotentiaires  turcs  se  trouvant  incommodés 
sur  des  chaises,  on  leur  donna  des  sofas  pour  s'asseoir 
a  leur  manière. 
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signés  à  Carlowitz,  dès  le  M  décembre  1698 
—  A  janvier  1699. 

Le  traite  le  plus  difficile  fut  celui  des  Po- 
lonais, qui  exigeaient  la  restitution  de  la  for- 
teresse de  Kaminiec  et  des  autres  conquêtes 
cédées  aux  Turcs  par  la  paix  de  Zurawno  de 
1676.  Elle  leur  avait  été  promise  par  le  traité 
d'alliance  de  1688;  mais  les  Turcs  qui  s'étaient 
maintenus ,  pendant  la  guerre,  dans  la  posses- 
sion de  ces  lieux ,  réclamant  le  principe  de  Vuti 
po$*ideti$,  se  refusaient  à  une  restitution  si  im- 
portante ,  qui  ne  pouvait  pas  entrer  en  balance 
avec  celle  de  quelques  places  de  Moldavie  que 
les  Polonais  leur  offraient  en  échange.  Les  puis- 
sances alliées  ayant  cependant  vivement  insisté 
sur  cette  restitution,  les  Turcs  furent  enfin 
obligés  de  céder. 

Ces  puissances  ne  montrèrent  pas  la  même 
chaleur  pour  les  intérêts  de  la  république  de 
Venise.  On  exigea  d'elle  des  sacrifices  et  des 
restitutions  qui  ne  s'accordaient  pas  avec  la 
règle  adoptée  par  les  préliminaires.  Il  y  eut  à 
ce  sujet  des  débats  fort  vifs  entre  le  chevalier 
Ruzzini  et  le  ministre  impérial.  L'ambassadeur 
de  Venise  ayant  demandé  enfin  un  dernier  délai 
pour  se  faire  instruire  par  sa  république ,  et 
cela  dans  un  temps  où  tous  les  autres  traités 
étaient  déjà  réglés,  les  plénipotentiaires  des 
puissances  médiatrices  prirent  le  parti ,  de  con- 
cert avec  les  ambassadeurs  de  la  Porte  et  ceux 
des  allies,  de  coucher  par  écrit  les  articles  du 
traité  entre  la  Porte  et  la  république ,  en  fixant 
à  cette  dernière  un  temps  limité  dans  lequel 
elle  agréerait  ces  articles ,  si  elle  voulait  être 
comprise  dans  la  paix  générale.  Le  sénat  de 
Venise ,  instruit  de  l'étal  de  la  négociation ,  ne 
crut  pas  devoir  s'exposer  à  tout  perdre,  en  con- 
tinuant séparément  la  guerre  contre  la  Porte. 
L'Ile  de  Candie,  dont  les  Turcs  avaient  dépouillé 
les  Vénitiens  en  1669,  ne  pouvait  pas  être  com- 
parée en  valeur  à  la  Morée,  que  le  traité  leur 
desliuait.  Aussi  le  sénat  jugea-t-il  prudent  d'or- 
donner au  chevalier  Ruzzini  de  le  signer  tel 
qu'il  était  proposé. 

L'adhésion  du  ministre  vénitien  aux  articles 
dont  on  était  convenu  termina  toutes  les  diffi- 
cultés ;  et  les  trois  puissances  alliées,  l'empereur, 
la  Pologne  et  la  république  de  Venise,  signèrent 
chacune  séparément  à  Carlowitz  leurs  traites 
avec  la  Porte,  le 26 janvier  1699. 

Paix  entre  la  Porte  et  l'Autriche.  —  La  paix 


entre  l'empereur  et  la  Porte  renferme  les  con- 
ditions suivantes  *  : 

La  Transylvanie  étant  présentement  en  la  pos- 
session de  l'empereur,  elle  restera  entre  ses 
mains  avec  ses  anciennes  limites,  c'est-à-dire 
bornée  de  ses  propres  montagnes,  depuis  les 
frontières  de  la  Podolie ,  le  long  des  limites  de 
la  Moldavie  et  de  la  Walachie,  et  de  là  jusqu'à 
la  rivière  de  Marosch.  Art.  1 . 

La  province  deTémeswar  et  toutes  ses  dépen- 
dances resteront  sous  l'empire  ottoman.  Cette 
province  conservera  ses  anciennes  limites ,  qui 
sont  la  Transylvanie,  la  Marosch  et  la  Theiss, 
jusqu'au  Danube.  Les  Autrichiens  ne  pourront 
bâtir  aucune  forteresse  dans  cette  province  ,  ni 
sur  les  bords  de  la  Marosch  ni  de  la  Theiss.  L'u- 
sage de  ces  fleuves  sera  commun  aux  sujets  des 
deux  empires.  Art.  2. 

L'empereur  jouira  seul  du  pays  situé  entre  la 
Theiss  et  le  Danube  ,  communément  nommé 
Bacs.  Titul  demeurera  dans  l'état  où  il  est  pré- 
sentement ,  sans  qu'on  puisse  rien  ajouter  à  ses 
fortifications.  Art.  3. 

On  tirera  une  ligne  de  l'extrémité  du  rivage  de 
la  Theiss,  vis-à-vis  de  Titul ,  jusqu'au  Danube  , 
et  une  autre  ligne  du  rivage  opposé  du  Danube, 
jusqu'à  la  rivière  de  Bosut,  du  côté  de  Mora- 
witza ,  et  de  là  jusqu'à  l'endroit  où  la  principale 
branche  du  Bosut  tombe  dans  la  Save  ;  elle  ser- 
vira de  limite  aux  deux  empires.  Art.  4. 

Depuis  l'embouchure  de  la  rivière  de  Bosut 
jusqu'à  celle  de  la  rivière  d'Unna ,  la  Save  ser- 
vira de  limite  aux  deux  empires ,  entre  l'Escla- 
vonie  et  la  Bosnie.  La  rivière  d'Unna  séparera 
les  deux  empires  entre  la  Croatie  et  la  Bosnie,  et 
l'empereur  évacuera  les  places  qu'il  tient  en 
deçà  de  cette  rivière  du  côté  de  la  Bosnie. 

Les  places  situées  loin  de  l'Unna  et  de  la  Save 
resteront  à  celle  des  deux  parties  qui  en  est  en 
possession.  Des  commissaires  nommés  de  part 
et  d'autre  régleront  les  limites  de  cette  partie 
de  la  Croatie. 

Les  fortifications  de  Brod  sur  la  Save,  du  côté 
de  l'empire  ottoman  ,  devant  être  démolies  lors 
de  l'évacuation  par  la  garnison  autrichienne, 
on  pourra  bâtir  une  muraille  pour  lui  servir 
d'enceinte,  sans  aucune  fortification.  Art.  5. 


*  Do  Mout  ,  Corps  dlpl.,  loin.  VII ,  part.  II ,  p.  448. 
Scnatou,  Corp.j.  g.  acad.,  p.  1129. 
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Les  limites  prescrites  par  le  présent  traité  se- 
ront religieusement  observées  sans  aucun  chan- 
gement ni  innovation.  Art.  G. 

Il  sera  permis,  de  part  et  d'autre,  de  fortifier 
les  places  des  frontières  comme  on  le  jugera  à 
propos,  hormis  celles  qui  sont  exceptées  dans 
le  présent  traité.  Art.  7. 

On  défendra  de  part  eld'autre,  sous  des  peines 
rigoureuses,  toutes  incursions,  invasions,  hos- 
tilités ou  ravages  dans  les  pays  l'un  de  l'autre. 
AH.  8. 

Il  ne  sera  permis,  de  partet  d'autre,  d'accorder 
refuge  ni  protection  aux  méchants ,  rebelles  ou 
mécontents  ;  et  chaque  partie  sera  obligée  de 
punir  ceux  qu'elle  trouvera  dans  son  territoire, 
quand  même  ils  seraient  sujetsde  l'autre.  Art.  0. 

Cependant  les  Hongrois  et  les  Transylvaniens 
qui  se  sont  retirés  dans  l'empire  ottoman  pen- 
dant la  guerre,  pourront  y  rester.  Art.  10.  Qua- 
torze cents  familles  profitèrent  de  cette  permis- 
sion. Le  Grand  Seigneur  leur  fit  distribuer  des 
terres ,  et  leur  accorda  une  parfaite  liberté  de 
conscience. 

S'il  s'élève  un  différend  au  sujet  d'aucuns  des 
articles  du  présent  traité,  on  choisira  un  nom- 
bre égal  de  commissaires  de  part  et  d'autre 
pour  le  terminer  à  l'amiable.  Les  duels  entre  les 
sujets  des  deux  empires  seront  défendus  comme 
par  le  passé.  Art.  11. 

On  fera  l'échange  des  prisonniers.  Ceux  qui 
sont  au  pouvoir  de  particuliers  pourrout  être 
rançonnés  à  un  prix  raisonnable.  Art.  12. 

A  l'égard  des  religieux  et  de  l'exercice  de  la 
religion  catholique  romaine ,  le  Grand  Seigneur 
promet  de  renouveler  et  de  confirmer  tous  les 
privilèges  qui  leur  ont  été  accordés  par  ses  pré- 
décesseurs. De  plus,  il  snra  permis  aux  ambas- 
sadeurs de  l'empereur  d'adresser  leurs  plaintes 
et  demandes  à  la  Porte  au  sujet  de  la  religion 
et  de  la  Visitation  des  lieux  saints  à  Jérusalem. 
Art.  13. 

Les  sujets  de  l'empereur  jouiront  des  mêmes 
libertés  et  privilèges  pour  le  commerce  dont 
jouissent  les  autres  nations  amies  de  la  Porte. 
Art.  14. 

Les  conditions  stipulées  dans  les  précédentes 
capitulations  seront  observées  religieusement, 
par  rapport  aux  choses  qui  ne  sont  pas  contraires 
au  présent  traité.  Art.  15. 

On  s'enverra  réciproquement  des  ambassa- 
deurs ,  lesquels  seront  reçus  et  traités  honora- 
Hisr.nx.1  m.  de  p  m.  T.  IV. 


bicment  selon  les  anciennes  coutumes  des  deux 
empires.  Us  apporteront  des  présents  volontai- 
res ,  mais  convenables  à  la  dignité  des  deux  em- 
pereurs. Il  leur  sera  libre  de  faire  telles  propo- 
sitions qu'ils  jugeront  à  propos.  Art.  1G. 

Quant  à  la  réception  des  ministres  en  général 
et  au  traitement  qu'on  leur  fera,  on  observera 
les  règles  qui  ont  été  pratiquées  autrefois  con- 
formément au  caractère  dont  ils  seront  revêtus. 
Il  sera  permis  à  ces  ministres  et  résidents,  de 
même  qu'aux  personnes  de  leur  suite,  de  se 
servir  de  tels  habillements  qu'ils  jugeront  à  pro- 
pos ,  sans  que  rien  puisse  y  mettre  empêche- 
ment. 

Les  ministres  de  l'empereur,  chacun  selon 
son  caractère,  jouiront  des  mêmes  droits  et  pri- 
vilèges dont  jouissent  les  ministres  des  autres 
cours  amies  de  la  Porte.  Ils  doivent  même  être 
traités  avec  plus  de  distinction,  à  cause  de  la 
dignité  impériale ,  et  il  leur  sera  libre  de  se 
pourvoir  d'interprètes. 

Leurs  courriers  et  les  gens  de  leur  suite  allant 
de  Vienne  à  la  Porte  et  en  retournant ,  auront 
entière  liberté,  et  seront  aidés  dans  leurs  cour- 
ses. Art.  17. 

On  nommera  de  part  et  d'autre  des  commis- 
saires pour  la  démarcation  des  limites.  Art.  18. 

L'échange  des  ratifications  du  présent  traité 
se  fera  dans  trente  jours  ,  à  compter  du  jour  de 
la  signature.  Art.  19. 

Le  présent  traité  durera  pendant  l'espace  de 
vingt-cinq  ans  ,  à  compter  du  jour  de  sa  signa- 
ture. A  la  fin  de  ce  terme ,  ou  même  plus  têt , 
il  sera  libre  aux  deux  parties  de  prolonger  la 
paix,  si  elles  le  jugent  à  propos. 

Le  kan  de  Crimée  et  tous  les  autres  Tatars 
seront  obliges  d'observer  cette  paix ,  et ,  s'ils  y 
contrevenaient ,  ils  seront  punis  rigoureuse- 
ment. Art.  20. 

La  convention  pour  les  limites  fut  signée  le 
2o  juillet  1700  entre  les  commissaires  des  deux 
empires 

Paix  entre  la  Porte  et  la  Pologne.  —  La  paix 
entre  la  Porte  et  la  république  de  Pologne  ren- 
ferme les  conditions  suivantes1  : 

L'ancienne  amitié  et  correspondance  sera  rc- 


«  Celle  coDventioD  te  trouve  dan»  Zijik  ,  Ruhe  des 
jetzt  lebenden  L'uropa,  p.  1149. 

*  Du  Moxr ,  Corps  dipl.,  tom.  VII,  part.  II,  p.  458. 
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tablie,  de  même  que  les  anciennes  limites,  par- 
ticulièrement du  côté  de  la  Moldavie,  sur  le 
pied  qu'elles  étaient  avant  les  deux  dernière) 
guerres.  Art.  1 . 

Toutes  les  forteresses  comprises  dans  les  an- 
ciennes limites  de  la  Moldavie ,  et  occupées  à 
présent  par  les  Polonais ,  seront  évacuées  et 
rendues  aux  Turcs  '.  Art.  2. 

La  forteresse  de  Kamlniec  avec  la  Podolleet 
l'Ukraine  en  deçà  du  Dniepr,  seront  rendues  au 
roi  et  à  la  république  de  Pologne  ,  et  les  Turcs 
ne  formeront  plus  aucune  prétention  sur  les 
Cosaques  de  l'Ukraine.  Art.  3. 

Il  sera  défendu  aux  sujets  des  deux  États  ,  et 
notamment  par  le  Grand  Seigneur  aux  Tatars , 
d'exercer  aucune  hostilité,  incursion,  dépré- 
dation. Art.  4. 

Comme  la  république  a  toujours  conservé  sa 
liberté ,  elle  ne  pourra  être  molestée  par  au- 
cune demande  ou  prétention  de  l'empire  otto- 
man, sous  quelque  prétexte  que  ce  soit.  Art.  8. 

Les  Tatars  de  Boudjak  se  renfermeront  dans 
Jes  limites  de  leur  propre  pays.  Art.  6. 

Les  religieux  catholiques  romains  jouiront 
par  tout  l'empire  ottoman,  là  où  ils  ont  des 
églises,  du  libre  exercice  de  leurs  fonctions, 
selon  les  capitulations  et  privilèges  qui  leur  ont 
été  accordés  autrefois.  Il  sera  permis  à  l'ambas- 
sadeur de  Pologne ,  à  la  Porte ,  de  faire  à  cet 
égard  toutes  les  demandes  et  remontrances 
qu'il  aura  ordre  de  faire  de  la  part  du  roi  et  de 
la  république.  Art.  7. 

La  liberté  du  commerce  est  rétablie  entre  les 
deux  nations.  On  n'obligera  point  les  marchands 
de  payer  des  dettes  sur  la  simple  déposition  de 
témoins ,  mais  seulement  sur  des  billets  ou  au- 
tres obligations  légales  qu'ils  auront  souscrits. 
Art.  8. 

Les  prisonniers  et  captifs  faits  pendant  la 
guerre  seront  remis  en  liberté  de  part  et  d'autre, 
en  payant  leur  rançon,  selon  les  capitulations 
précédentes.  Art.  0. 

Le  vayvode  de  Moldavie  demeurera  en  bonne 
amitié  et  intelligence  avec  la  Pologne  ,  qui  ne 
donnera  aucun   asile  aox  fugitifs  de  cette 


*  Cet  places  étaient  Socxava ,  Ncmoz,  Soroka. 

•  Ce  traité  »e  distingue  du  précédent ,  en  ce  ijn'fl  n'a 
point  été  limité  à  un  certain  temp».  Il  a  été  renouvelé  par 
un  nouveau  traité  conclu  entre  la  polopne  et  la  Porte,  et 


province ,  ni  la  Moldavie  aux  fugitifs  polonais. 
Art.  10. 

Ou  s'enverra  après  la  ratification  de  la  paix , 
selon  l'ancienne  et  louable  coutume ,  des  am- 
bassadeurs de  part  et  d'autre,  pour  confirmer 
la  paix  et  achever  d'établir  une  ami  t  ic  ferme 
et  durable  entre  l'empire  ottoman  et  la  Pologne1. 
Art.  11. 

Pais  entre  le»  Turei  et  lee  Vénitien».  —  Les 
Vénitiens  conclurent  la  paix  aux  conditions  sui- 
vantes 3  : 

La  Morée ,  dont  la  république  de  Venise  est 
actuellement  en  possession,  demeurera  entre 
ses  mains  et  sous  sa  domination ,  c'est-à-dire 
toute  la  circonférence  du  pays  enfermé  entre  la 
mer  et  cet  endroit  de  l'isthme  où  l'on  voit  en- 
core quelques  restes  de  l'ancienne  muraille,  de 
sorte  qu'on  n'étendra  pas  plus  loin  les  limites 
de  la  péninsule  delà  Morée  dans  la  terre  ferme. 
Art.  I. 

La  terre  ferme  restera  sous  la  domination 
de  la  Porte  ;  la  forteresse  de  Lépante  sera  éva- 
cuée par  la  république,  elle  château  de  Homélie 
démoli ,  de  même  que  la  forteresse  de  Prévésa. 
Art.  2. 

L'Ile  de  Sainte-Maure  avec  sa  forteresse  et  la 
têle  du  pont ,  nommée  Peraccia  ,  de  même  que 
l'Ile  de  Leucade  qui  tient  à  celle  de  Sainte- 
Maure  ,  resteront  en  la  possession  de  la  républi- 
que de  Venise.  Art.  %. 

L'évacuation  de  Lépante  et  la  démolition  des 
châteaux  de  Homélie  et  de  Prévésa  se  feront 
immédiatement  après  que  les  limites  de  la  Dal- 
matie  seront  réglées.  Art.  4. 

L'usage  des  golfes  qui  sont  entre  la  terre 
ferme  et  la  Morée,  sera  commun  aux  deux  puis- 
sances. Art.  J». 

Les  Iles  de  l'Archipel  et  leurs  mers  resteront 
sous  la  domination  de  la  Porte.  Art.  6. 

La  Porte  n'exigera  à  l'avenir,  de  la  répu- 
blique de  Venise  ,  pour  l'Ile  de  Zante ,  ni  de 
ses  habitants ,  attende  pension  ni  pour  le  passé 
ni  pour  le  futur.  L'Ile  d'Engia  avec  sa  forte- 
resse ,  étant  voisine  et  adjacente  à  la  Morée ,  et 
actuellement  possédée  par  la  république,  de~ 


•igné  à  CoDdanlinoptc  le  îi  avril  1714.  Mémoires  de 
TntM.s  )>our  servira  l'histoire  de  Charles  XII,  p.  162. 

3  I»t  Most.  Corps  diplomatique,  tome  VII ,  partie  II , 
pape  K3. 
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meurera  en  sa  possession  dans  l'état  où  elle 
est.  Art.  7. 

Les  forteresses  de  Chnin ,  Sing ,  Ciclut  et 
Gabella ,  situées  dans  la  Dalmatie,  étant  présen- 
tement possédées  par  la  république ,  resteront 
pareillement  en  son  pouvoir.  Les  limites  seront 
fixées  avec  la  dernière  exactitude  et  en  confor- 
mité de  cet  article.  Art.  8. 

Le  territoire  et  les  dépendances  de  la  seigneu- 
rie deRaguse  seront  joints  aux  territoires  et  can- 
tons de  la  Porte,  et  on  lèvera  tous  les  obstacles 
qui  empêchent  la  jonction  et  la  communication 
des  terres  de  ladite  seigneurie  avec  les  terres  de 
la  Porte.  Art.  9. 

Castelnuovo  et  Risano  étant  actuellement  en 
la  possession  de  la  république  de  Venise,  elle 
demeurera  dans  la  jouissance  paisible  desdites 
places  et  de  leurs  territoires.  Art.  10. 

Il  sera  permis  à  chacune  des  deux  parties  de 
rétablir,  réparer  et  fortifier  tes  forteresses  qui 
sont  en  sa  possession,  mais  non  pas  d'en  bâtir 
de  nouvelles  auprès  des  frontières,  ni  de  relever 
celles  qui  ont  été  démolies.  Art.  13. 

Pour  ce  qui  concerne  la  religion ,  la  déli- 
vrance et  l'échange  des  esclaves  ,  aussi  bien  que 
le  commerce,  on  observera  les  conditions  des 
derniers  traites.  Art.  14. 

Les  hostilités  cesseront  du  jour  de  la  signa- 
ture du  présent  traité  ;  une  amnistie  générale 
est  accordée  en  faveur  des  sujets  des  deux  par- 
ties. Art.  15. 

Le  temps  pour  la  durée  de  la  présente  paix 
sera  fixé  lorsqu'on  délivrera  les  actes  du  pré- 
sent traité,  et  que  les  plénipotentiaires  des 
deux  parties  procéderont  à  sa  signature 1 .  Arl .  1 0 . 

Trêce  entre  la  Porte  et  la  llussie.  —  La  trêve 
entre  la  Porte  et  la  Russie  fut  conclue  aux  con- 
ditions suivantes  1  : 

Il  y  aura  ,  à  dater  du  28  décembre  1698, 
vieux  style  ,  entre  les  deux  empires  ,  une  trêve 
de  deux  ans ,  pendant  laquelle  on  travaillera  à 
une  paix  perpétuelle  ou  à  une  trêve  plus  longue. 
Art.  1. 


«  La  république  de  Venise  ratifia  ce  trait*  le  7  février 
1699.  L'échange  dei  ratifications  »e  fit  à^onstantinople 
avec  beaucoup  de  solennité.  L'acte  de  ratification  du 
Craod  Seigneur  portait  que  la  paix  serait  établie  a  perpé- 
tuité entre  l'empire  ottoman  et  la  république  de  Vcni*e. 

»  no  Mont,  Corps  diplomatique,  tume  Vit ,  partir  II , 
p.  446  et  417. 
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Toutes  les  hostilités  cesseront,  de  part  et 
d'autre ,  pendant  le  temps  que  durera  la  trêve. 
Art.  2. 

Les  Russes  et  les  Cosaques  ne  feront  aucune 
incursion  sur  les  terres  de  la  domination  otto- 
mane ,  ni  sur  celles  des  Tatars  de  Crimée  ;  de 
même  les  Turcs ,  les  Tatars  de  Crimée ,  ainsi 
que  les  autres  hordes  de  Tatars ,  ne  feront  au- 
cune incursion,  ni  n'exerceront  aucun  ravage 
sur  le  territoire  de  la  Russie.  Art.  3. 

Ceux  qui  contreviendraient  à  cette  trêve, 
d'une  manière  ou  d'autre ,  seront  arrêtés ,  in- 
carcérés et  punis  rigoureusement.  Art.  4. 

Le  kan  de  Crimée  sera  compris  dans  la  paix 
qui  se  fera.  Art.  5. 

On  rédigea  deux  instruments  de  cette  trêve , 
dont  l'un,  en  langue  russe,  fut  signé  par  le 
ministre  de  Russie;  l'autre  ,  en  langue  turque, 
fut  signé  par  les  ministres  de  la  Porte.  Ces 
deux  instruments  furent  échangés  l'un  contre 
l'autre. 

Paix  de  Constantinople  ,  du  15  juillet  1700. 
—  La  trêve  de  Carlowitz  fut  convertie  en  une 
paix  de  trente  ans ,  que  négocia  M.  Oukrain- 
tzoff,  envoyé  extraordinaire  du  czar;  elle  fut 
signée  à  Constantinople  le  13  juillet  1700.  En 
voici  les  conditions  principales  : 

Les  villes  de  Tawan  ,  Kasikermcn,  Nuslrel- 
Kcrmen  ,  et  Sagis-Kermen,  situées  sur  le  Dniepr 
et  conquises  par  les  Russes  ,  seront  démolies  ; 
elles  ne  seront  jamais  rebâties ,  et  on  n'y  for- 
mera non  plus  aucune  sorte  d'habitation.  Le 
terrain  de  ces  villes  demeurera  sous  la  domina- 
tion de  la  Porte.  Art.  1. 

Après  la  démolition  de  ces  places ,  les  troupes 
russes  et  les  autres  habitants  pourront  se  retirer 
avec  leurs  canons  et  munitions  de  guerre ,  ainsi 
qu'avec  tous  leurs  biens  et  équipages,  sans 
pouvoir  être  molestés  par  qui  que  ce  soit.  Ar- 
ticle 2. 

La  ville  d'Azof  avec  tontes  les  petites  villes 
de  son  territoire  ,  anciennes  et  nouvelles,  res- 
tera sous  la  domination  de  la  Russie    Art.  3. 


»  Ce  traité,  qui  contient  quatorze  articles,  n'a  jamais 
été  publié.  Non»  en  donnons  ici  le  précis  d'après  le  Jour~ 
nal  de  PieanE  le  Gruu,  édition  de  EUcieistex,  tom.  I, 
p.  17.  L'auteur  du  Theatrum  europtrum  prétend  qu'une 
entière  liberté  de  commerce  sur  la  mer  Noire  a  été  accor- 
dée par  ce  traité  aux  Russes;  mais  le  Journal  de  Pieimb 
le  Giu*t>  De  rapporte  point  cette  clause. 
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TRAITÉS  DE  PAIX  DU  PRUTH  OU  DE  IIOUSZ  OU  DE  FALCZI,  DE  CONSTANTIÏIOPLE  ET 
D'AINDRIROPLE,  EN  ,711,  nia,  1713,  1720,  1721  ET  1727,  ENTRE  LA  RUSSIE  ET  LA  PORTE. 


Guerre  de  1711.  —  Trois  guerres  entre  les 
mêmes  puissances,  commencées  et  terminées 
dans  l'espace  de  trois  amitiés,  prouvent  une 
grande  versatilité  dans  le  système  politique  de 
celle  qui  les  a  provoquées.  Le  divan  de  Con- 
stantinople,  alternativement  dominé  par  des 
factions  contraires ,  offrit ,  à  cette  époque  ,  un 
spectacle  qu'on  pouvait  regarder  comme  le  pré- 
sage d'une  grande  catastrophe ,  ou  comme  le 
signe  d'une  décadence  complète. 

Après  la  bataille  de  Pullawa  1 ,  Charles  XII 
avait  trouvé  un  asile  dans  les  États  de  la  Porte 
Ottomane.  Retiré  à  Bcndcr,  il  mit  tout  en  œuvre 
pour  engager  le  divan  à  le  faire  ramener  à  tra- 
vers la  Pologne  par  une  armée  turque  destinée 
à  agir  hostilement  contre  la  Russie. 

Il  comptait  sur  la  bonne  intellig  ence  qui ,  de- 


'  Page  304  de  ce  volume. 


puis  le  commencement  de  la  guerre  du  Nord  , 
avait  régné  entre  lui  et  le  Grand  Seigneur  Ah- 
med III,  et  sur  le  zèle  officieux  du  kan  des  Ta- 
tars  qui  lui  était  aussi  dévoué  qu'il  délestait 
les  Russes.  Ce  prince  avertissait  depuis  long- 
temps la  Porte  du  danger  que  lui  préparait  l'ac- 
tivité du  crar ,  occupe  à  bâtir  des  forts  sur  le 
Don  et  à  équiper  des  flottes  sur  la  mer  Noire. 
Charles  XII  envoya  à  Constanlinople  un  certain 
Neugebauer  qui  fut  reçu  comme  son  ministre, 
mais  ne  put  empêcher  que  celui  de  Pierre  Ier  , 
le  comte  de  Tolstoï,  n'obtint,  le  4  janvier  1710, 
la  confirmation  de  la  paix  de  Carlowitz.  On  con- 
vint ,  à  cette  occasion  ,  que  Charles  XII  traver- 
serait la  Russie  ,  escorté  par  un  général  russe , 
par  100  Suwlois  et  200  Turcs  qui  le  conduiraient 
jusqu'à  la  frontière  de  la  Livonic. 

Cet  article  ne  fut  pas  exécuté ,  parce  que 
Charles  XII  le  rejeta  avec  indignation ,  et  qu'il 
n'excita  pas  un  moindre  mécontentement  parmi 
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les  Turc»  niâmes.  Charles  XII  refusa  également 
l'offre  du  Grand  Seigneur  de  le  faire  ramener 
dans  ses  États  par  «ne  flotte  de  neuf  vaisseaux 
de  guerre.  Les  intrigues  de  ses  agents,  les  géné- 
raux polonais  Poniatoffski  et  Potocki ,  palatin  de 
Kiovie,  ainsi  que  du  kan  des  Tatars,  eurent 
pour  résultat  la  déposition  du  grand  vizir  Djor- 
louli-Ali ,  qui  était  d'une  humeur  trop  pacifique 
pour  favoriser  leurs  projets;  il  fut  remplacé 
par  Kiouprili  Ogli ,  fils  de  Kiouprili  Moustapha. 
Le  nouveau  chef  du  gouvernement  annonça 
au  ministre  de  Russie  que  le  Grand  Seigneur 
était  décidé  à  mettre  à  la  disposition  du  roi  de 
Suède  une  armée  de  40,000  hommes.  Mais  une 
autre  intrigue  renversa  ce  vizir ,  avant  qu'il  eût 
pu  exécuter  ses  projets.  Néanmoins  Mchemet 
Baltadgi,  son  successeur,  cédant  à  l'opinion 
publique,  déclara,  le  20  novembre  1710,  la 
guerre  à  la  Russie.  On  motiva  cette  déclaration 
sur  ce  que  le  czar  avait  construit  des  places 
fortes  sur  les  frontières  de  Crimée;  sur  ce  qu'il 
avait  fait  plusieurs  excursions  sur  le  territoire 
de  la  Porte  ;  enfin ,  sur  ce  qu'il  avait  occupé 
une  partie  de  la  Pologne  par  laquelle  il  parais- 
sait vouloir  se  frayer  une  route  pour  entrer  en 
Turquie. 

Événements  de  la  guerre.  —  Le  czar  ouvrit  la 
campagne,  en  1711,  par  une  expédition  en 
Moldavie.  En  s'approchant  de  cette  province,  il 
chercha  à  gagner  l'hospodar  Démétrius  Cao te- 
rnir. Il  conclut  avec  lui ,  à  Sluzk  ,  en  Pologne , 
le  2  — 13  avril ,  un  traité  par  lequel  ce  prince 
se  mit  sous  la  protection  de  la  Russie  qui  lui  as- 
sura la  possession  de  sa  dignité  pour  lui  et  sa 
famille  '.  L'armée  russe  n'ayant  pas  trouvé  de 
vivres  en  Moldavie ,  où  les  sauterelles  avaient 
ruiné  la  dernière  moisson,  elle  descendit  le 
Pruth  sur  sa  rive  droite  pour  se  rapprocher  du 
Danube  où  l'on  espérait  s'emparer  des  magasins 
turcs.  Trompé  par  de  faux  avis  sur  la  marche 
des  Turcs  qui ,  après  avoir  traversé  le  Danube 
à  Isaczia ,  avaient  passé  le  Pruth  h  Housz ,  tan- 
dis que  Pierre  Ier  les  croyait  encore  sur  la  rive 


»  Ci!m.aiR,  Hltt.de  l'empire  ottoman,  (om.  II,  p.  320. 

»  Goaao* ,  H  Ut.  de  Pierre  le  Grand,  t..  IX. 

*  Do  Mo*t,  Corps  dipl.,  ton».  V  III,  part.  I,  p.  275. 
On  y  trouve  deux  copie»  de  ce  traité  qui  différent  en  plu- 
sieurs points  essentiels.  L'une  de  ces  copies ,  envoyée  de 
Constantinople  par  un  ministre  public ,  para»  avoir  été 
faite  sur  l'instrument  turc  expédié  par  le  grand  vizir  ;  au 


gauche  de  cette  rivière ,  il  se  vit  enfermé,  avec 
ses  38,000  hommes,  à  Falczi  sur  le  Pruth,  par 
une  armée  de  pins  de  200,000  hommes.  Le 
9  —  20  juillet,  les  Turcs  attaquèrent  les  Russes  ; 
ils  furent  repoussés  avec  une  perte  de  7,000 
hommes.  Cet  avantage  ne  put  tirer  le  czar  du 
danger  où  il  se  trouvait  ;  enveloppée  par  des 
forces  quintuples,  son  armée  manquait  de  sub- 
sistance ,  et  ne  pouvait  pas  même  se  procurer 
de  l'eau,  parce  que  des  batteries  turques  com- 
mandaient le  fleuve. 

Il  ne  restait  à  Pierre  d'autre  alternative  que 
de  se  frayer  un  chemin  le  sabre  à  la  main ,  ou 
de  racheter  sa  vie  au  prix  de  sa  liberté  et  de 
celle  de  Catherine,  son  épouse,  qui  l'avait  suivi. 
C'en  était  fait  de  ses  projets;  les  fruits  de  vingt 
années  de  travaux  étaient  perdus;  la  Russie 
rentrait  dans  la  barbarie  dont  le  génie  de  Pierre 
avait  commencé  à  la  faire  sortir  ;  elle  disparais- 
sait du  théâtre  européen.  Pierre,  s'abandon- 
nant  à  son  désespoir,  s'enferma  dans  sa  tente; 
le  découragement  s'empara  de  toutes  les  Ames. 
Une  femme  sauva  l'empire  par  son  courage.  Ca- 
therine força  la  consigne  qui  défendait  l'entrée 
de  la  tente  du  czar ,  releva  le  courage  de  son 
époux ,  et  l'engagea  à  entrer  en  négociation 
avec  les  Turcs  ;  elle-même  en  prépara  les  voies, 
en  envoyant  ses  diamants  et  tout  l'or  que  l'on 
put  ramasser,  au  grand  vizir  et  aux  autres  offi- 
ciers supérieurs  de  l'armée  ottomane.  Un  officier, 
nommé  Schepeloff,  alla  demander  la  paix  à 
Mehemet  de  la  part  du  feld-maréchal  Schéré- 
metefl"  \ 

Paix  de  Falczi  ou  du  Pruth,  de  171 1.  —  Elle 
fut  signée  ,  le  10—21  juillet  171 1 ,  à  Falczi  ou 
dans  la  plaine  dite  Hocsgesti  (c'est-à-dire  où  l'on 
a  perdu  l'esprit) ,  située  entre  Housz  et  Falczi  : 
elle  le  fut  malgré  les  pressantes  représentations 
que  Poniatoflski  et  le  kan  des  Tatars  firent  au 
grand  vizir.  Gagné  par  les  présents  de  Cathe- 
rine, il  leur  répondit  que  la  loi  du  prophète 
défendait  de  refuser  la  paix  à  qui  la  demandait. 
Voici  les  conditions  de  ce  traité  3  : 


lieu  que  l'antre,  qui  a  été  communiquée  aux  États-géné- 
raux des  Provinces  Unies  par  l'ambassadeur  de  Russie , 
est  vraisemblablement  Urée  de  l'acte  signé  par  les  pléni- 
potentiaires du  czar  et  délivré  aux  Turcs.  L'instrument 
turc  fut  signé  le  91  juillet  —  3  août,  celui  des  Russes  deux 
jours  plus  lard.  l'oy.  Scnastss,  Corp.jur.  gent.  acad., 
p.  3168. 
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Le  czar  rendra  la  forteresse  d'Azof  avec  son 
territoire  et  ses  dépendances,  dans  le  même 
dut  où  elle  était  quand  il  la  prit.  Art.  1 . 

Les  forteresses  nouvellement  construites  par 
le  czar ,  savoir  :  Taganrok ,  sur  la  merd'Azof, 
Kamennoi-Zaton  ,  sur  la  rive  gauche  du  Borys- 
thène  ■ ,  et  Samara  %  ù  l'embouchure  de  la  ri- 
vière de  ce  nom  dans  le  Borysthènc ,  seront  ra- 
sées. Art.  2. 

Le  czar  ne  se  mêlera  plus  des  affaires  des  Po- 
lonais et  des  Cosaques  soumis  à  la  Pologne,  non 
plus  que  de  celles  de  Cosaques  qui  dépendent 
du  kan  des  Tatars,  et  il  retirera  toutes  ses  troupes 
de  leur  pays  \  Art.  3. 

Les  marchands  pourront  librement  exercer 
leur  commerce ,  mais  personne  de  la  part  du 
czar  ne  pourra  résider  à  la  Porte  en  qualité 
d'ambassadeur  4.  Art.  h. 

Les  Musulmans  qui  oui  été  faits  prisonniers 
ou  esclaves  seront  rendus  5.  Art.  8. 

Le  roi  de  Suède ,  s'élant  mis  sous  la  protec- 
tion de  la  Porte ,  aura  un  libre  passage  pour 
s'en  retourner  dans  ses  Étals ,  sans  pouvoir  en 
être  empêche  ou  retenu  en  aucune  manière  par 
les  Russes.  Art.  6. 

Le  grand  vizir  ajouta  h  ces  articles ,  que  le 
très-gracieux  seigneur  et  empereur  serait  sup- 
plié de  les  ratifier  et  d'oublier  la  précédente 
mauvaise  conduite  du  czar  ;  que ,  des  otages 
étant  donnés  par  le  czar  ,  son  armée  pourra  s'en 
aller  librement  dans  son  pays ,  sans  qu'il  lui 
soit  fait  aucun  empêchement  par  l'armée  turque, 
ni  par  les  Tatars  ,  ni  par  d'autres  6. 

Le  grand  vizir  avait  exigé  pour  préliminaire, 
que  le  prince  Démclrius  Cantcmir  lui  serait 
livré  ;  mais  le  czar  refusa  avec  persévérance  une 
proposition  si  avilissante,  disant  qu'on  pouvait, 
avec  l'aide  de  Dieu  ,  reconquérir  des  provinces 
perdues ,  mais  qu'on  ne  pouvait  recouvrer  l'hon- 
neur. Il  chercha  par  la  suite  à  dédommager  le 
prince  Canlemir,  en  lui  accordant  des  honneurs 
et  des  privilèges  7. 


■  Vis-à-vis  la  ScUcba  des  Cosaques  Zaporogue». 
»  Lit  Samara  ou  Dogorodilza. 

3  L'exemplaire  russe  de  ce  trailé  porte  simplement  qu'il 
ne  sera  pas  permis  aux  deux  parties  de  se  roOler  des  affai- 
res de  la  Pologne. 

4  L'exemplaire  russe  ne  dit  rien  de  la  défvusc  faite  au 
czar  d'avoir  un  ambassadeur  à  la  Porte. 


Le  lendemain  de  la  signature  de  la  paix  ,  le 
général  Ronne  qui  avait  été  détaché  de  l'armée 
du  czar  ,  et  envoyé  en  avant  vers  le  Danube  ,  et 
qui  ensuite  s'était  trouvé  coupé  par  la  marche  du 
grand  vizir  a  Housz.  s'empara  de  Braïlow  ;  cette 
place  fut  sur-le-champ  rendue.  L'armée  russe  , 
réduite  à  22,000  hommes,  fut  escortée  par 
12,000  Turcs  chargés  de  la  protéger  contre  les 
Tatars  :  elle  se  retira  sur  Mohileff. 

Guerre  de  1712.  —  Aussitôt  que  Charles  XII 
apprit  à  Rendcr  la  position  où  se  trouvait  lo 
czar,  il  monta  à  cheval  et  fit  cinquante  lieues, 
espérant  voir  son  ennemi  entre  ses  mains.  Il  ar- 
riva au  camp  du  grand  vizir  après  la  signature 
du  trailé.  Les  reproches  dont  il  combla  le  vizir 
furent  recuis  avec  dédain.  Le  Grand  Seigneur 
approuva  d'abord  la  conclusion  de  la  paix ,  et 
donna  des  ordres  pour  qu'on  préparât  l'escorte 
destinée  à  ramener  le  roi  de  Suède;  mais  celui- 
ci  lui  représenta  ,  par  le  canal  du  kan  des  Ta- 
tars ,  que  le  grand  vizir  ,  au  lieu  de  prendre  le 
czar  et  son  armée  ,  comme  il  l'aurait  pu  ,  avait 
vendu  pour  une  somme  d'argent  l'intérêt  et  la 
gloire  de  l'empire  ottoman.  Il  réussit  ainsi  à  faire 
déjtoser  Mchcuict,  qui  fut  remplacé  par  Youssouf 
Pacha ,  après  quoi  la  Porte  déclara  de  nouveau 
la  guerre  à  la  Russie  te  1 7  —  28  décembre  1711. 

Les  Turcs  alléguèrent  pour  motif  de  cette 
rupture  le  séjour  que  les  troupes  russes  conti- 
nuaient de  faire  en  Pologne ,  ainsi  que  les  re- 
lards qu'elles  apportaient  ù  la  restitution  d'Azof 
et  à  la  démolition  des  fortifications  de  Tagan- 
rok.  Cependant  les  ministres  d'Angleterre  et  de 
Hollande  ayant  interposé  leur  médiation  ,  et  les 
négociateurs  russes  ,  Pierre  Schafliroff  et  Michel 
Schcréméteir,  qu'on  avait  retenus  à  Constanli- 
nople  comme  otages  ,  ayant  gagné  Youssouf  et 
d'autres  grands  de  l'empire  ,  il  fut  signé,  le  5  — • 
16  avril  1712,  à  Constantinople ,  un  nouveau 
traité  aux  conditions  suivantes  8  : 

Paix  de  Cvnstantinopla.  —  Trente  jours  après 
la  signature  du  trailé,  le  czar  retirera  les  troupes 


5  L'exemplaire  russe  porte  quo  les  prisonniers  seront 
rendus  de  part  et  d'autre. 

6  Ceci  ne  se  trouve  p.i*  dans  l'instrument  russe. 

7  f'ty.  Cantciir  ,  Ultt.  de  l'empire  ottoman,  lom.  II, 
liv.  IV,  p.  305,  320. 

*  Du  Mont,  Corps  dipt.,  lom.  VIII,  part.  I,  p.  997; 
Smjuuss,  Corp'.j.çent.ac,  p.  1361. 
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qu'il  a  en  Pologne  du  cèté  de  l'empire  ottoman  ; 
après  trois  mois ,  il  ne  pourra  rester  dans  ce 
royaume  aucunes  troupes  moscovites  ,  sous 
quelque  prétexte  que  ce  soit  ;  le  czar  ne  pourra 
se  mêler  en  aucune  manière  du  gouvernement 
de  la  nation  polonaise ,  encore  moins  y  faire  en- 
trer des  troupes,  excepté  si  le  roi  de  Suède  ve- 
nait à  troubler  la  Pologne  dans  ta  vue  de  porter 
en  même  temps  la  guerre  dans  les  États  du 
czar.  Art.  1. 

Lorsque  la  Porte  jugera  à  propos  que  le  roi 
de  Suède  retourne  dans  ses  États ,  cela  se  fera 
par  tel  chemin  que  le  Grand  Seigneur  trouvera 
bon.  Si  la  Porte  prend  la  resolution  de  faire 
passer  le  roi  avec  ses  troupes  et  celles  de  la 
Porte ,  par  la  Moscovie  ,  jusque  dans  ses  États  , 
il  ne  sera  fait  aucun  tort  aux  sujets  moscovites 
par  les  troupes  suédoises  et  turques ,  ni  à  celles- 
ci  et  au  roi  par  les  sujets  moscovites.  Art.  2. 

Vu  que  le  czar  est  en  possession  de  la  ville  de 
Ki  effet  de  ses  dépendances  en  deçà  du  Borys- 
thene  et  de  l'Ukraine  située  au  delà  de  ce  fleuve, 
ce  pays  lui  restera;  mais  il  se  retirera  de  tous 
les  châteaux  et  terres  appartenant  aux  Cosaques , 
hors  du  territoire  de  KiefT,  en  deçà  du  fleuve , 
ainsi  que  de  l'Ile  de  Setscha  jointe  à  ce  côté-ci 
du  fleuve.  Les  Cosaques  qui  restent  sous  la  do- 
mination du  czar  ne  pourront  faire  aucun  tort 
ni  dommage  aux  Talars  de  Crimée  ni  aux  au- 
tres sujets  de  la  Porte;  et  de  même  les  Cosaques 
et  les  Tatars  qui  sont  sous  la  domination  do 
la  Porte  ne  pourront  faire  aucun  tort  aux  Russes 
ni  aux  Cosaques  dépendants  du  czar.  Les  con- 
trevenants seront  sévèrement  punis  de  part  et 
d'autre.  Art.  3. 

Comme  la  ville  d'Azof  est  située  à  l'extrémité 
de  l'empire  ottoman,  et  que  la  forteresse  de 
Tscherkask  '  est  sur  la  frontière  de  Russie ,  on 
est  convenu  que ,  pour  éviter  tout  sujet  de  rup- 
ture, on  ne  pourra  bâtir  de  part  ni  d'autre, 
entre  ces  deux  places,  aucune  forteresse;  on 
rasera  toutes  celles  qui  y  ont  été  établies.  Usera 
permis  cependant  au  Grand  Seigneur  de  faire 
rebâtir  la  forteresse  construite  ci-devant  par  les 
Russes  au  delà  du  Tanaîs ,  vis-à-vis  d'Azof,  et 
démolie  par  eux  lorsqu'ils  firent  la  restitution  de 
cette  dernière  place.  Art.  \. 

Comme ,  par  les  articles  de  la  paix  conclue  en 


1  L'ioitrument  turc  appelle  celle  ville  Tterkerkirman. 
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Moldavie ,  il  avait  été  stipulé  que  la  ville  d'Azof 
serait  rendue  dans  le  même  état  où  elle  était 
lorsqu'elle  fut  prise  sur  l'empire  ottoman  par  le 
czar ,  et  que ,  lorsqu'elle  fut  prise ,  il  y  avait  60 
pièces  de  canon  de  bronze  qui  ne  s'y  sont  pas 
trouvées  après  la  restitution  de  cette  place  ,  le 
czar  sera  obligé  de  faire  reparaître  les  susdites 
pièces ,  ou  d'en  payer  l'équivalent  à  la  Porte. 
Art.  g. 

La  disposition  du  traité  du  Pruth  relative  à  la 
démolition  des  forteresses  de  Kamennoi-Zaton  et 
d'Ust-Samara  est  renouvelée  par  Yart.  6. 

La  paix  durera  vingt-cinq  ans.  Le  czar  enverra 
un  ambassadeur  pour  faire  l'échange  des  ratifi- 
cations. Art.  7. 

Guerre  de  1713. —  Le  traité  de  Constantin o pic 
fut  encore  rompu  à  la  fin  de  1712.  Le  Grand 
Seigneur ,  informé  par  un  agent  secret  qu'il 
avait  envoyé  en  Pologne,  que  le  czar  n'avait  pas 
exécuté  l'art  1"  de  ce  trailé ,  se  décida  pour  une 
nouvelle  guerre ,  malgré  les  intrigues  du  grand 
vizir ,  auquel  le  prince  Abraham  Lapouchin  , 
ambassadeur  extraordinaire  de  Russie ,  avait 
apporté  de  riches  présents.  Cet  ambassadeur, 
aussi  bien  que  le  comte  de  Tolstoï ,  qui  se  trou- 
vait encore  a  Constantinoplc  avec  Pierre  Schaf- 
firofl'et  Michel  SchérémctefT,  furent  enfermés 
aux  Sept -Tours.  Le  grand  vizir  fut  déposé  et 
remplacé  par  Soliman -radia.  La  guerre  fut  dé- 
clarée le  12  novembre  1712.  Ahmed  III  se  ren- 
dit en  personne  à  Andrinoplc,  où  il  rassembla 
une  armée  formidable.  Les  Tatars  envahirent 
la  Russie,  et  commirent  de  grands  dégâts  dans 
les  proviuces  situées  sur  le  Don  et  en  Ukraine. 

Cependant,  par  une  de  ces  révolutions  qui 
sont  fréquentes  à  Constantinoplc ,  le  parti  con- 
traire au  roi  de  Suèdo  prit  de  nouveau  le  dessus 
dans  le  divan.  Il  y  fut  résolu  qu'on  forcerait  ce 
monarque  à  quitter  les  États  du  Grand  Seigneur. 
Ce  fut  par  suite  de  cette  résolution  qu'eut  lieu  , 
à  Warnitza  ,  la  fameuse  journée  du  12  février 
1713,  connue  sous  le  nom  de  Calabalik,  où 
Charles  XII  et  sa  faible  suite  se  défendirent  pen- 
dant sept  heures  contre  14,000  hommes,  ayant 
12  canons  et  2  mortiers.  Il  fut  conduit  à  Ben- 
der  ,  de  là  à  Detnotika ,  et  enfin ,  le  20  avril,  à 
Demirtasch ,  près  Andrinople. 

Une  nouvelle  révolution,  qui  cutlicu  le  3  avril, 
mit  à  la  tète  du  gouvernement  Ibrahim-Pacha, 
ministre  aimant  la  guerre  et  favorisant  les  pro- 
jets de  Charles  XII;  mais  il  ne  conserva  sa  place 
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que  trois  semaines  ,  et  Ali-Komnourdgi ,  gendre 
du  sultan  ,  fut  son  successeur.  Le  roi  de  Suède 
s'était  brouille  avec  ce  ministre  avide  et  corrup- 
tible ,  qui ,  gagné  par  des  présents  ,  tira  «le  pri- 
son les  ministres  russes  cl  les  fit  venir  à  Andri- 
nople  pour  se  concerter  avec  eux  sur  un  nouveau 
traité. 

Celte  négociation  dura  près  de  deux  mois. 
Les  Russes  consentirent  à  un  arrangement  de 
limites  qui  leur  coupait  toute  communication 
avec  la  mer  Noire  :  le  nouveau  kan  de  Crimée 
ayant  demandé  qu'ils  se  soumissent  à  lui  payer 
l'ancien  tribut  annuel  de  40,000  ducats  ,  ils  re- 
jetèrent celte  prétention.  Les  conférences  ayant 
alors  été  interrompues,  les  ministres  russes  fu- 
rent enfermés  dans  leurs  maisons  et  menacés 
d'être  renvoyés  dans  les  Sept-Tours.  Comme 
cependant  le  grand  vizir  ne  prenait  pas  un  très- 
vif  intérêt  aux  affaires  du  kan  ,  la  négociation 
fut  reprise,  et  la  paix  signée  à  Andrinople  le 
13  -  24  juin  1713. 

Paix  d'Andrittoplc,  de  1713.  — Ce  traité 
contient  onze  articles  ,  dont  les  six  premiers  et  le 
onzième  sont  entièrement  conformes  aux  sept 
articles  dont  est  composé  le  traité  de  Constan- 
tinople.  Les  autres  renferment  les  dispositions 
suivantes  '  : 

La  frontière  entre  la  Samara  et  l'Orel  sera 
partagée  en  deux  portions  égales  à  prendre  de- 
puis l'embouchure  de  ces  rivières  dans  le  Bo- 
rysthène  jusqu'à  leurs  sources;  de  sorte  que  la 
partie  située  sur  la  Samara  appartienne  à  la 
Porte ,  et  celle  située  sur  l'Orel  à  la  Russie,  sans 
qu'il  soit  permis  ni  à  l'une  ni  à  l'autre  de  ces 
puissances  de  construire  dans  sa  partie  aucune 
forteresse,  château  ou  fort. 

Azof  devant  être  rendu  en  vertu  de  la  paix 
du  Pruth ,  avec  son  territoire  et  toutes  ses  dé- 
pendances, le  pays  qui  s'étend  depuis  les  sources 
des  rivières  de  Samara  et  d'Orel  jusqu'au  Tanaïs 
et  à  Azof,  sera  limité  de  la  même  manière  qu'il 
le  fut  du  temps  de  la  domination  de  la  Porte  et 
avant  qu'Azof  tombât  au  pouvoir  de  la  Russie. 


«  L'instrument  russe  de  ce  traité ,  signé  par  les  minis- 
tre» du  czar,  est  écrit  en  langue  russe  cl  accompagné 
d'une  traduction  italienne  On  trouve  celte  dernière  dans 
HorsstT,  Supplément,  tom.  II.  partie  H,  pan*'  T I U. 
Une  traduction  français»-  du  traité  a  été  publiée  par 
Roussas,  GetcMchte  Cartt  XII,  lom.  III.  Utylage, 


Les  forteresses  ou  palanques  qui  s'y  trouvent 
resteront ,  comme  ci-devant ,  en  la  possession 
de  celui  qui  s'en  trouvera  actuellement  saisi  ; 
mais  les  places  qui  ont  été  démolies  auprès  de  la 
rivière  de  Mius  resteront  rasées.  Art.  7. 

Les  Cosaques  russes  et  autres  sujets  de  la 
Russie  ne  feront  aucun  tort  aux  sujets  ottomans, 
soit  à  ceux  d'Azof.  de  la  Crimée  ou  autres, 
comme  de  leur  enlever  des  hommes  et  des  bes- 
tiaux ou  de  leur  causer  quelque  autre  dom- 
mage. Il  sera  également  enjoint  par  la  Porte  au 
kan  de  Crimée ,  au  sultan  kalga-nuradin  *  et 
autres  ,  ainsi  qu'aux  commandants  et  juges  de 
frontières  ,  de  s'abstenir  de  toute  incursion,  of- 
fense ou  violence  quelconque  contre  des  sujets 
russes  et  pays  dépendant  de  la  Russie.  Tous  les 
contrevenants  seront  punis  de  part  et  d'autre,  et 
on  fera  la  recherche  des  choses  enlevées  pour 
être  restituées  aux  propriétaires.  Les  différends 
qui  naîtront  à  ce  sujet,  s'ils  ne  peuvent  pas  être 
terminés  par  les  commandants  et  juges  de  fron- 
tières, seront  renvoyés  à  la  Porte,  qui  les  fera 
décider  promptement.  Art.  8. 

Si  les  Calmouques  exerçaient  quelques  hosti- 
lités contre  les  peuples  de  la  Crimée  ou  contre 
les  Nogaïs  et  Tcherkasses  qui  en  dépendent , 
aucun  Russe  ni  sujet  russe  ne  doit  y  prendre 
part.  De  même  les  Criméens  et  autres  nations 
tatares  ne  molesteront  non  plus  les  Russes  ni 
n'infesteront  leur  pays,  sous  prétexte  de  donner 
la  chasse  aux  Calmouques  ;  et  ,  s'il  arrivait  pa- 
reille chose,  les  délinquants  seront  punis  de  part 
et  d'autre ,  et  on  rendra  les  bestiaux  ou  effets 
qui  auront  été  enlevés. 

Quant  à  la  prétention  que  les  Tatars  de  la 
Crimée  ont  formée  à  la  charge  de  la  Russie ,  les 
ministres  du  czar  s'étant  trouvés  sans  instruc- 
tions et  sans  pleins  pouvoirs ,  on  convient  de 
renvoyer  celte  affaire  à  un  autre  temps  pour 
l'arranger  du  consentement  des  parties  intéres- 
sées. 

Pais  perpétuelle  de  Constant  inople ,  du  16  no- 
vembre 1720.  —  La  durée  de  ces  traités  avait  été 


p.  2G7.  SrnjAcss ,  Corpus  juris  gentlum  academicum, 
page  2471. 

'  l.e  kalga-miradin-sultan  était  le  généralissime  des 
Tatars  de  Crimée.  C'était  la  première  charge  du  pays , 
«pie  le  kan  donnait  ordinairement  à  son  frère  ou  a  son 
plus  proche  parent. 
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limitée  à  vingt-cinq  ans.  Ils  renfermaient  diffé- 
rentes stipulations  qui  blessaient  la  dignité  de 
Pierre  le  Grand  ,  et  qui  pouvaient  amener  de 
nouvelles  guerres.  Ce  monarque  ,  dont  toute  la 
politique  tendait  alors  à  affermir  sa  domination 
sur  la  mer  Baltique ,  desirait  maintenir  la  bonne 
intelligence  avec  la  Porte  ,  et  écarter  tout  ce  qui 
pouvait  donner  lieu  à  une  rupture.  En  consé- 
quence ,  il  ordonna  h  ses  ministres  de  faire  une 
révision  des  traites  du  Pruth  ,  deConstanlinople 
et  d'Andrinople  ,  et  de  rédiger  un  projet  de  paix 
perpétuelle  qui ,  en  modifiant  quelques  dispo- 
sitions de  ces  traités,  en  renouvelât  les  plus  es- 
sentielles et  ajoutât  celles  que  le  changement  de 
circonstances  pouvait  exiger.  Alexis  Dasclikoff, 
ministre  de  Russie  à  Constantinoplc  ,  réussit  à 
faire  adopter  ce  traité.  On  en  dressa  deux  in- 
struments ,  l'un  en  russe  et  l'autre  en  turc.  Ils 
furent  échangés  le  5  —  16  novembre  1720.  En 
voici  les  dispositions  '  : 

Il  y  aura  paix  stable  et  perpétuelle ,  amitié 
vraie  et  sincère  entre  les  deux  Etats  et  leurs 
sujets.  Art.  1. 

Azof  et  son  territoire  resteront  a  jamais  à  la 
Porte.  La  forteresse  de  Taganrok  restera  dé- 
molie, et  son  terrain  désert  et  inculte.  Ar- 
ticle 2. 

Les  or/.  3 ,  4  et  tt  sont  conformes  aux  art.  4 , 
6  et  7  des  traités  de  Constantinoplc  de  1712  et 
d'Andrinople  de  1713  ;  les  art.  6,  7  et  8  sont  la 
répétition  de  l'art.  3  de  ces  deux  traités  et  des 
art.  8  et  9  du  traité  d'Andrinople. 

Pour  remédier  à  tous  les  désordres  qui  pour- 
raient arriver,  et  pour  mieux  entretenir  une 
amitié  durable  et  une  communication  sûre  entre 
les  deux  États ,  il  y  aura  constamment  h  la  Porte 
un  ministre  ou  un  résident  russe  qui,  avec  toutes 
les  personnes  de  sa  suite  .jouira  de  la  même  li- 
berté et  considération  dont  jouissent  les  autres 
ministres  des  puissances  amies  de  la  Porte.  Ar- 
ticle 9. 

L'empire  de  Russie  étant  un  État  libre  et  in- 
dépendant ,  le  don  qui  se  faisait  ci-devant  aux 
kans  de  Crimée  ne  sera  plus  acquitté  par  le 
czar  ni  par  aucun  de  ses  successeurs.  Ces  kans, 
ainsi  que  les  autres  Talars ,  ne  pourront  plus 
exiger  ce  don,  ni  contrevenir,  en  aucune  ma- 


«  Voy.  RjtcxeisTEii.  Hrytagen  zudem  Tagcbuch  Pe- 
ter* des  Grotsen,  n«  21.  p.  415. 


nière,  à  ce  qui  est  prescrit  par  ce  traité.  Arti- 
cle 10. 

Il  est  libre  aux  marchands  des  deux  nations 
de  voyager  et  de  trafiquer  en' toute  sûreté  d'un 
État  à  l'autre.  Il  sera  aussi  permis  aux  Russes 
de  faire  des  pèlerinages  a  Jérusalem  et  en  d'au- 
tres lieux  saints, sans  qu'ils  soient  assujettis,  ni 
à  Jérusalem  ni  ailleurs,  à  aucun  tribut,  karatsch 
ou  peskasch,  ni  à  des  exactions  pécuniaires  pour 
leurs  passe- ports.  Les  ecclésiastiques  russes  qui 
s'arrêteront  sur  le  territoire  de  la  Porte  ne  se- 
ront point  molestés.  Art.  11. 

Le  czar  déclare ,  de  la  manière  la  plus  for- 
melle, qu'il  ne  s'appropriera  rien  du  territoire 
de  la  Pologne  et  qu'il  ne  se  mêlera  point  du  gou- 
vernement de  cette  république;  et.  comme  il 
importe  aux  deux  empires  d'empêcher  que  la 
souveraineté  et  la  succession  héréditaire  ne 
soient  attachées  à  la  couronne  de  Pologne,  ils 
s'unissent  â  l'effet  de  maintenir  les  droits  ,  pri- 
vilèges et  constitutions  de  cet  Etat  ;  et ,  au  cas 
que  quelque  puissance  que  ce  soit  envoyât  des 
troupes  en  Pologne  ou  qu'elle  cherchât  h  y  in- 
troduire la  souveraineté  ou  la  succession  héré- 
ditaire .  il  sera  non-seulement  permis  à  chacune 
des  puissances  contractantes  de  prendre  telles 
mesures  que  son  propre  intérêt  lui  dictera;  mais 
les  deux  États  empêcheront,  par  toutes  les  voies 
possibles,  que  la  couronne  de  Pologne  n'acquière 
la  souveraineté  et  la  succession  héréditaire;  que 
les  droits  et  constitutions  de  la  république  ne 
soient  point  violés ,  et  qu'aucun  démembre- 
ment de  son  territoire  ne  puisse  avoir  lieu.  Ar- 
ticle 12. 

Traité  de  Constantinoplc,  du  24  juin  1724. 
—  Les  troubles  qui  éclatèrent  en  Perse  en  1722, 
et  qui  coûtèrent  le  trône  à  la  famille  des  Sofis , 
faillirent  aussi  à  brouiller  la  Russie  et  la  Porte. 
Pierre  le  Grand  crut  pouvoir  profiter  de  l'anar- 
chie qui  régnait  en  Perse  pour  s'agrandir  du 
côté  de  la  mer  Caspienne.  Il  s'empara  des  places 
de  Bakou  et  Dcrbent.  dans  la  province  de  Chir- 
van ,  et  se  fit  céder  les  provinces  de  Ghilan , 
Astrabath  et  Masaudéran,  parThamasp,  fils  du 
sofi  Hussein ,  qu'il  promit  d'assister  contre 
Myr-Mahmoud,  usurpateur  du  trône  d'Ispa- 
han.  Ces  mesures  inquiétèrent  la  Porte ,  dont 
l'empereur  se  trouva  ainsi  le  voisin  ;  elle  envoya 
une  armée  en  Géorgie  pour  observer  les  pro- 
grès des  Russes  et  s'emparer  de  quelques  lam- 
beaux de  la  monarchie  persane.  Le  divan  pencha 
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mémo  pour  qu'on  expulsât  les  Russes  des  pro- 
vinces qu'ils  avaient  occupées;  mais  le  marquis 
de  Bonac,  ministre  de  France  à  Conslantinoplc, 
interposa  sa  médiation ,  et  réussit  à  fuire  con- 
clure, le  12-  23juin  1724,  un  traité  par  lequcllcs 
acquisitions  faites  aux  dépens  de  la  Perse  furent 
partagées  entre  les  deux  parties.  Il  fut  signe 
par  le  grand  vizir  Ibrahim  et  par  Iwan  Seplueff, 
ministre  du  czar.  Ce  traité  n'ayant  jamais  été 
imprimé,  nous  l'insérons  ici  textuellement  1  : 

On  est  convenu  de  ce  qui  suit  : 

Vu  que  le  fils  de  Myr-Waiss,  nommé  Myr-Mah- 
moud,  a  surpris  Hussein,  schah  de  l'erse,  qu'il 
s'est  emparé  d'Ispaliau,  la  résidence,  et  a  empri- 
sonne le  schah  lui-même  avec  ses  enfants  et  servi- 
teurs, la  confusion  qui  ,  depuis  ce  temps,  règne 
en  Perse,  a  engage  la  Sublime  Porte  d'y  envoyer 
une  armée  pour  occuper,  en  tant  qu'il  lui  a  paru 
nécessaire,  les  pays  et  lieux  limitrophes  qui  lui  ap- 
partiennent ,  et  prendre  possession  de  la  partie  de 
la  Géorgie  soumise  à  la  Perse;  de  même  S.  M.  le 
très-puissant  czar  régnant  de  Moscovie,  l'ami  de  la 
Haute-Porte ,  à  laquelle  il  est  uni  par  une  paix 
éternelle ,  a ,  dans  ces  conjonctures  et  à  cause  des 
troubles  de  la  Perse ,  pris  possession  des  villes  de 
Dcrbcnt ,  Bakou  et  autres ,  situées  sur  la  mer  Cas- 
pienne. Cependant  il  s'est  fixé  cuire  Casbin  el 
Tewris  '  un  nommé  Taclimasip  J,  se  disant  el 
prétendant  être  fils  du  schah  Hussein  ,  avec  lequel 
S.  M.  Czarienne  a  conclu  des  traités ,  el  arrêté, 
dans  les  conditions  qu'ils  renferment,  que  lesdites 
villes  de  Dcrbcnt  et  Bakou  dans  la  province  de 
Chirvan,  dans  l'état  où  elles  se  trouvent,  resteront 
audit  czar,  et  qu'on  lui  cédera  aussi  les  provinces 
persanes  dcGbilan,  Astrabalh  et  Masandéran  ,  si- 
tuées sur  la  mer  Caspienne.  En  revanche  ,  ledit 
czar  a  promis  d'assister  ledit  Tachm.isip  de  ses 
troupes  contre  l'usurpateur  Myr-Mahmoud ,  el  de 
le  replacer  sur  le  trùnc  de  Perse;  il  a  aussi  obtenu 
de  la  Sublime  Porte  qu'elle  prit  le  parti  de  Tach- 
masip,  en  promettant  d'employer  sa  médiation  ou 
les  forces  réunies  des  deux  parties  pour  que  celui-ci 
cède  à  la  Porle  les  provinces  de  Perse  auxquelles 
elle  a  droit ,  et  a  chargé  de  cette  négociation  en 
qualité  de  plénipotentiaire  sou  résident  auprès  de 
la  Sublime  Porle  ,  le  très  honoré  parmi  les  nations 
du  Messie ,  le  sieur  Jican  Acptueff".  De  même  on  a 
nommé  ,  d'un  commun  accord  ,  médiateur  le  tres- 
houoré  parmi  les  nations  du  Messie ,  le  marquis  de 


»  Nous  avons  tiré  ce  traité  d'un  manuscrit  de  la  biblio- 
thèque royale  de  Berlin ,  qui  renferme  le  Journal  des 
commissaire*  russes  nommés  (tour  fi  ver  les  limites  coii- 
rtnues  à  Coostanllnople.  I.c  journal  et  l'instrument  tout 


Bonac,  ministre  résident  du  très  puissant  roi  de 
France  près  la  Sublimo  Porte ,  par  la  médiation 
duquel,  et  après  beaucoup  de  conférences  avec  les 
plénipotentiaires  de  la  Sublime  Porle  ,  il  a  été  ar- 
rêté el  convenu  ce  qui  suil  entre  la  Sublime  Porte 
et  Saditc  M.  Czarienne  : 

Art.  1«.  Les  Lcsghis  de  la  province  de  Chirvan 
ayant,  comme  Musulmans,  réclamé  la  protection 
de  la  Sublime  Porte,  celle-ci  leur  a  accordé  sa  pro- 
tection et  leur  a  préposé  comme  kan  le  nommé 
Daud ,  en  lui  accordant  un  diplôme  et  lui  assignant 
Chamakic  pour  résidence.  Afin  que  celte  ville,  lo 
kan  et  les  nations  qui  lui  sont  soumises  ,  aient 
leurs  frontières  connues ,  il  a  été  convenu  ce  qui 
suit  :  on  se  pourvoira  de  montres  bonnes  et  exactes, 
avec  lesquelles  on  ira  à  cheval, au  trot,  par  le  che- 
min le  plus  court  de  Chamakié ,  au  bord  de  la  mer 
Caspienne;  arrivé  à  cette  mer,  on  comptera  les 
heures  qu'on  a  employées  depuis  Chamakié.  On  les 
divisera  en  trois  parties  égales;  on  retournera  par 
le  même  chemin  jusqu'à  ce  qu'on  ait  fait  les  deux 
tiers,  et  on  placera  à  cet  endroit  une  marque.  Lo 
tiers  depuis  celle  marque  jusqu'à  Chamakic  appar- 
tiendra à  la  Sublime  Porte  sous  le  gouvernement 
duditkan;  les  deux  autres  tiers  situés  entre  la  mar- 
que et  la  mer  Caspienne  demeureront  à  S.  M.  Cza- 
rienne. De  même  on  partira  de  la  ville  de  Derbent, 
depuis  le  bord  de  la  tuer,  en  se  dirigeant  vers  l'in- 
térieur du  pays,  el  on  ira  à  cheval ,  au  trot,  pen- 
dant vingt-deux  heures,  après  quoi  on  placera  une 
inarque.  Depuis  la  marque  placée  entre  Chamakié 
et  la  mer ,  on  tirera ,  par  un  nombre  suffisant  de 
petites  marques,  une  ligne  droite  allant  vers  la 
marque  placée  à  22  heures  de  marche  de  Derbent. 
On  placera  une  autre  marque  à  l'endroit  où  se  ter- 
mine la  frontière  de  Chirvan  et  où  l'on  sera  parvenu, 
en  allant  au  trot  pendant  vingt-deux  heures,  en 
ligne  droite  ,  depuis  le  bord  de  la  mer  vers  l'inté- 
rieur des  terres.  On  ira  de  même  à  cheval  et  au 
(rot,  depuis  la  marque  qu'on  a  posée  eu  parlant  de 
Derbent,  jusqu'à  celle  qui  se  trouve  à  la  frontière 
de  Chirvan.  clou  l'indiquera  par  de  petites  mar- 
ques. Depuis  la  marque  posée  prés  de  Chamakié  , 
ensuivant  la  ligne,  jusqu'aux  frontières  du  Chir- 
van, tout  ce  qui  est  situé  vers  l'intérieur  des  terres 
depuis  le  Chirvan  restera  à  la  Sublime  Porte  ;  l'autre 
partie  qui  va  depuis  la  ligne  jusqu'à  la  mer  Cas- 
pienne restera  au  czar.  On  tirera,  depuis  la  marque 
placée  enlre  Chamakié  cl  la  mer  Caspienne  ,  une 
ligne  droite  jusqu'à  l'endroit  où  le  fleuve  Aras 
tombe  dans  le  fleuve  Koura  ,  laquelle  ligne  servira 


en  allemand  ;  celui-ci  est  traduit  du  turc.  Le  rédacteur 
du  journal  est  te  major  Cartier. 

1  Tauris. 
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de  limite  ;  de  manière  que  (ont  ce  qui  va  depuis  la 
ligne  vers  l'intérieur  des  terres  appartiendra  à  la 
Sublime  Porte ,  et  tout  ce  qui  se  trouve  entre  la 
ligne  et  la  mer  Caspienne  appartiendra  au  czar. 
Mais  comme  à  l'endroit  où  I'Aras  tombe  dans  le 
Koura,  une  partie  appartient  à  la  Sublime  Porte,  la 
seconde  audit  czar,  la  troisième  à  la  Perse  ,  et 
qu'ainsi  trois  frontières  s'y  réunissent,  il  est  libre 
à  la  Sublime  Porte  d'y  construire  une  forteresse  et 
d'y  placer  une  garnison.  Il  est  également  libre 
audit  czar  de  construire  une  forteresse  sur  son  ter- 
ritoire. Néanmoins  ces  constructions  se  feront  ré- 
ciproquement du  su  des  deux  parties,  cl  les  forte- 
resses seront  placées  à  trois  lieues  de  la  froulière. 
Pour  que  ces  limites  soient  déterminées  selon  l'é- 
quité et  de  bonne  foi ,  et  pour  que  les  marques 
requises  soient  placées,  les  deux  parties  nommeront 
des  commissaires  entendus ,  probes  cl  aimant  la 
paix ,  qui  aient  été  précédemment  employés  à  de 
pareilles  occupations.  Et  comme  ce  traité  a  été 
conclu  sous  la  médiation  du  roi  de  France  ,  les 
deux  parties  demandent  qu'il  soit  adjoint  une  per- 
sonne ,  par  ladite  médiatiou  ,  au  partage  et  à  la 
fixation  des  limites  entre  les  deux  empires.  Lors- 
qu'avec  l'aide  de  Dieu  ,  les  limites  auront  été  ré- 
glées par  les  deux  parties,  et  que  leurs  commis- 
saires auront  dressé  un  instrument  pour  cela ,  son 
contenu  sera  observé  fidèlement  ,  de  bonne  foi  cl 
sans  difficulté.  Et  comme  il  y  a  peu  de  places  fortes 
sur  ces  nouvelles  frontières,  il  est  permis  aux  deux 
parties  de  bâtir  des  forteresses  dans  leurs  territoires 
respectifs  pour  la  sûreté  de  leurs  sujets,  et  d'y  en- 
tretenir des  garnisons,  de  manière  cependant 
qu'elles  soient  éloignées  de  trois  lieues  des  Iron- 
tières. 

Art,  2.  Vu  que  la  Sublime  Porte  regarde  les 
lieux  qui  lui  appartiennent  daus  la  province  de 
Cbirvau  comme  un  gouvernement  particulier  ayant 
sou  kan  particulier ,  ainsi  qu'il  a  été  dit  ci-dessus  , 
Cbamakié  sera  la  résidence  du  kan  qui  gouver- 
nera les  lieux  de  la  province  de  Cbirvan  apparte- 
nant à  la  Sublime  Porte.  Chamakié  restera  dans  son 
ancien  étal  sans  qu'on  y  construise  de  nouvelles 
fortifications  et  sans  que  la  Sublime  Porte  y  place 
une  garnison,  ni  qu'elle  y  envoie  des  troupes  ou  y 
place  un  commandant ,  excepté  dans  le  cas  où  le 
kan  que  la  Sublime  Porte  y  aura  institué  renonce 
à  la  fidélité  et  y  trame  une  révolte.  Si ,  à  l'insu  de 
la  Sublime  Porte ,  il  s'élevait  quelque  difficulté , 
désordre  et  confusion  ;  si ,  par  exemple  ,  les  sujets 
voulaient  investir  et  inquiéter  les  pays  cl  lieux 
soumis  audit  czar,  la  Sublime  Porte  sera  tenue  d'y 
remédier ,  de  rétablir  l'ordre  ,  et  de  punir  les  au- 
teurs comme  perturbateurs  du  repos  public.  En 
conséquence,  il  lui  sera  permis  de  faire  marcher 
quelques  troupes  au  delà  du  Koura ,  après  en  avoir 
prévenu  les  commaudauls  russes,  afin  d'apaiser 


toute  confusion,  révolte  et  désordre;  après  quoi 
elle  retirera  sqr-le-champ  ces  troupes,  sans  en  ex- 
cepter un  seul  officier  militaire  ou  civil.  Et  puis- 
que toule  la  province  de  Géorgie  est  soumise  à  la 
Sublime  Porte ,  et  qu'il  s'y  trouve  partout  des  gar- 
nisons avec  des  commandants  institués  par  la  Su- 
blime Porte;  qu'eu  conséquence  il  pourrait  devenir 
nécessaire  d'y  faire  marcher  beaucoup  de  troupes 
pour  y  maintenir  l'ordre  ,  il  en  sera  donné  provi- 
soirement avis  aux  commandants  institués  par  le 
czar  sur  la  mer  Caspienne,  afin  d'éviter  tout  soup- 
çon. Ces  troupes  pourront  passer  le  fleuve  de  Koura 
en  tel  endroit  que  ce  puisse  être.  S'il  arrivait  que 
ces  troupes  commandées  fussent  obligées  de  passer 
très-près  des  frontières  russes,  on  donnera  aux 
commandants  les  ordres  les  plus  sévères  pour  qu'ils 
surveillent  leurs  subordonnés ,  afin  qu'il  ne  soit 
causé  aucun  dommage  sur  les  frontières  dudit  czar. 

Art.  3.  A  l'égard  des  frontières  des  provinces 
que  la  Sublime  Porte  a  conquises  sur  l'empire  de 
Perse,  il  a  été  conveuu  ce  qui  suit  :  depuis  la  ville 
d'Ardcbil  qui  reste  à  la  Perse  ,  on  ira  au  trot,  pen- 
dant une  heure  ,  vers  Tewris  ■  ,  et  on  placera  une 
marque  :  de  là  on  tirera  une  ligue  au  point  où  les 
trois  frontières  se  réunissent  :  tous  les  endroits  si- 
tués sur  le" côté  de  cette  ligne,  où  sont  Ordcbad 
et  Tewris  ,  tels  que  Ordcbad ,  Tewris ,  le  lac  de 
Tewris,  Mcrond.  Meragarumne,  Iluyzoross,Selmas 
cl  autres  lieux  de  la  province  d'Aderbeidjan  ,  avec 
toutes  leurs  dépendances  ,  de  même  que  les  en- 
droits situés  dans  celle  ligne  directe,  Gensche, 
Déniai,  Karasbag,  Maschluan,  la  ville  d'Érivan  et 
Onlschkclis  toutes  les  villes  et  tous  les  bourgs 
situés  dans  la  province  d'Érivan ,  appartiendront  à 
la  Sublime  Porle.  De  même  ou  tirera  ,  depuis  la 
marque  placée  à  uue  heure  d'Ardcbil ,  une  ligne 
droite  à  Uamadan;  tous  les  bourgs  et  villages  indi- 
qués par  celte  ligne  ,  avec  toutes  leurs  apparte- 
nances, ainsi  que  Uamadan  même  avec  les  siennes, 
appartiendront  à  la  Sublime  Porte;  de  Hamadan, 
la  ligne  va  à  kirmaii-Schah  ,  que  la  Sublime  Porte 
possède  déjà.  Telle  sera  la  frontière.  Et  comme, 
dans  celte  ligne,  se  trouvent  les  territoires  d'Er- 
dclan  cl  de  Gurdistan,  ainsi  que  toutes  les  autres 
provinces  et  villes  avec  leurs  dépendances  et  dis- 
tricts ,  que  la  Sublime  Porle  possède  déjà,  tous  ces 
territoires  resteront  également  à  la  Sublime  Porle, 
et  cela  ainsi  que  susdit  est,  depuis  le  point  où  les 
deux  fleuves  se  réunissent  jusqu'à  Kirman-Scbah  ; 
toutes  les  provinces  situées  en  deçà  des  deux  lignes 
tirées  depuis  la  marque  placée  à  une  lieue  d'Ar- 
debil ,  et  depuis  le  point  où  les  trois  frontières  se 
réunissent,  demeureront  à  la  Sublime  Porle;  mais 
les  provinces  situées  sur  la  mer  Caspienne  appar- 


«  Tau  ris. 


Digitized  by  Google 


SCS 


CHAP.  LXVL  TRAITÉS  DU  PUUTH, 


tiendront  audit  czar.  Celles  qui  sont  situées  sur 
celle  mer,  depuis  le  point  où  les  (Jeux  fleuves  se 
réunissent  jusqu'à  Kirman-Schah  ,  au  delà  de  la 
ligne  liréc ,  demeureront  à  la  Perse  comme  bar- 
rière entre  la  Sublime  Porle  et  Sadilc  M.  Cza- 
rienne. 

Art.  4.  La  Sublime  Porte  a  envoyé  une  armée 
nombreuse  destinée  à  conquérir  les  provinces 
persanes,  et  divisée  en  trois  corps,  par  laquelle 
beaucoup  de  lieux  ont  déjà  été  réduits  sous  son 
obéissance.  Comme  ledit  czar  est  l'ami  éternel  de  la 
Sublime  Porte ,  il  promet  (  en  vertu  des  traités 
qu'il  a  conclus  avec  Tacbmasip  ,  pour  le  délivrer 
de  la  puissance  de  la  Sublime  Porle  )  d'obtenir, 
par  sa  médiation ,  que  Tachmasip  cède  à  la  Sublime 
Porle  ,  volontairement  ou  obligé  par  les  forces 
combinées,  toules  les  provinces  nommées  dans 
l'art.  3;  niais  si  Tachmasip  s'opposait  opiniâtre- 
ment à  ce  traité,  et  refusait  de  céder  les  provinces 
déjà  conquises  sur  l'empire  de  Perse  par  la  Sublime 
Porte,  ainsi  que  celles  de  la  mor  Caspienne  qu'il  a 
cédées  audit  czar  par  les  traites  conclus  entre 
S.  M.  Czariennc  et  Tachmasip,  dans  ce  cas  ledit 
czar  et  la  Sublime  Porte  se  réuniront  et  s'accorde- 
ront pour  remettre  l'empire  de  Perse,,  sans  les 
provinces  nommées  qui  en  sont  démembrées  et 
qu'elles  ont  partagées  entre  elles  ,  à  un  seul  maître 
qui  les  possédera  à  perpétuité  t-n  pleine  et  entière 
souveraineté,  et  sans  dépendre  aucunement  d'une 
autre  puissance ,  et  sans  que  ni  de  la  part  des  Os- 
manlis  ni  de  la  part  des  Russes  on  n'en  détache 
plus  la  moindre  partie;  mais  si,  de  la  part  de  la 
Perse,  on  voulait  faire  quelque  mal  aux  provinces 
susdites  que  les  deux  empires  ont  conquises  et  qui 
sont  ci-dessus  nommées  ,  les  deux  empires  se  réu- 
niront pour  s'en  revancher  à  forces  combinées. 

Art.  îî.  Pour  autant  que  les  provincesdénommées 
à  l'art.  3  comme  appartenant  à  la  Sublime-Porte  , 
lui  seront  remises  sans  difficulté  par  Tachmasip, 
moyennant  la  médiation  dudit  czar,  la  Sublime 
Porle  reconnaîtra  Tachmasip  comme  schah  de 
Perse,  lui  dorctera  toutes  les  assistances,  lui  por- 
tera en  effet  tout  seconrs,  et  lui  adressera,  après 
la  conclusion  de  la  paix,  une  lettre  impériale. 
S.  il.  Czariennc,  conformément  au  traité  conclu 
entre  elle  et  Tachmasip,  lui  enverra  des  secours 
effectifs  et  remplira  ses  engagements,  afin  que 
l'empire  de  l'erse  et  la  résidence  d'Ispahan  lui  soient 
remis  comme  héritier  légitime  .  et  soustraits  à  l'u- 
surpation de  Myr-Mahmoud.  Si ,  à  cette  occasion, 
JUyr-Mahmoud  ,  (ils  de  Myr-Ways  ,  exerçait  quel- 
ques contrariétés  ou  même  des  hostilités  envers  la 
Sublime  Porte  ,  et  qu'en  conséquence  elle  fut  né- 
cessitée ,  en  vertu  des  devoirs  de  la  religion ,  de 
faire  marcher  quelques  troupes,  la  Sublime  Porle 
agira  aussi  contre  lui  ,  d'après  les  règles  de  la  foi, 
cl  aidera  à  ce  qu'il  soit  chassé  de  Perse  ;  cl  elle 


concourra,  autant  qu'il  sera  en  elle,  à  faire  éteindre 
la  dernière  étincelle  de  sa  rébellion  et  de  ses  hosti- 
lités. En  conséquence,  elle  se  joindra  audit  czar  et 
agira  de  concert  avec  lui.  Lorsque  Ispahan  aura  été 
délivré,  la  Sublime  Porle  se  trouvant  en  paix  avec 
Tachmasip,  s'emploiera,  de  concert  avec  ledit 
czar,  et  conformément  à  ce  traité  ,  pour  que  ledit 
Tachmasip  soit  placé  sur  le  trône  de  Perse. 

Art.  G.  Si  Tachmasip  refusait  de  remettre  les 
provinces  qui,  par  la  médiation  de  S.  M.  Czariennc, 
doivent  échoir  à  la  Sublime  Porte ,  ou  qui  ont  été 
à  jamais  cédées  audit  czar  ,  les  deux  puissances 
prendront  d'abord  ,  chacune  pour  elle,  la  portion 
qui  leur  appartient ,  et  ,  après  avoir  pacifié  la 
Perse  ,  en  remettront  le  gouvernement  absolu  et 
indépendant  à  un  individu  né  Persan  qu'elles  en 
jugeront  digne ,  et  l'affermiront  sur  le  trône  ;  per- 
sonne ne  se  mêlera  de  ses  affaires  grandes  ou  pe- 
tites ,  et  il  sera  honoré,  reconnu  et  traité  comme 
le  dernier  souverain;  et,  afin  qu'il  puisse  régner 
sans  peur  et  en  tranquillité  ,  les  deux  puissances 
s'engagent  à  n'écouler  aucune  représentation  «le 
Myr-Mahmoud  et  à  ne  faire  aucun  arrangement 
avec  lui. 

Vu  que  les  conditions  de  ce  traité  ont  pour  but 
que  toutes  les  provinces  de  Perse  qui  doivent  échoir 
tant  à  la  Sublime  Porle  qu'audit  czar,  restent  à  ja- 
mais sous  l'obéissance  des  deux  empires  ,  et  que 
l'empire  de  Perse  soit  rétabli  ,  affermi  et  tranquil- 
lisé ,  le  présent  traité  sera  inviolablcment  accepté 
et  irrévocablement  observé ,  afin  que  la  paix  per- 
pétuelle en  soit  d'autant  mieux  affermie.  Seconde- 
ment el  en  particulier,  l'amitié  sera  encore  plus 
affermie  ,  parce  que,  comme  est  dit  ci-dessus,  on 
a  conféré ,  sous  la  médiation  du  très-houoré  parmi 
les  nations  du  Messie,  le  marquis  de  Ronac,  mi. 
nistre  du  roi  de  France  auprès  delà  Sublime  Porle  , 
avec  le  très-honoré  parmi  les  nations  du  Messie , 
lwan  Neplucff.  ministre  plénipotentiaire  et  résident 
de  S.  M.  Czariennc  auprès  de  la  Sublime  Porte  ,  el 
rédigé  les  articles  ci-dessus  pour  élre  ratifiés  cl  ap- 
prouvés par  ledit  czar. 

Lorsque  la  ratification  aura  élé  envoyée  par  ledit 
czar  (ledit  résident  ayant,  en  vertu  de  ses  pleins 
pouvoirs ,  remis  à  la  Sublime  Porte  l'instrument 
muni  de  sa  signature  et  de  celle  dudit  ministre 
comme  médiateur,  contre  l'instrument  muni  de 
notre  sceau  que  nous  lui  avons  remis),  la  Sublime 
Porte  remettra  également  la  ratification  d'une 
amitié  et  d'une  paix  perpétuelle,  et  l'observera 
fidèlement. 

t^lue  Dieu  assiste  la  bonne  cause. 

Fait  au  mois  de  Schcwwel ,  le  2"  jour,  Pan- 
née  1 1 36 ,  dans  la  résidence  impériale  de  Conslan- 
tinople  la  bien  gardée. 

Du  très-gracieux  Dieu  le  plus  humble  esclave, 
Signé  ,  Ibrahim,  grand  vizir. 
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Jieces  du  23  décembre  1727  Les  commis- 
saires nommes  par  Pierre  I"  pour  le  règlement 
des  limites  furent  Alexandre  Rouraanzoff,  bri- 
gadier et  major  de  sa  garde;  de  Luke  ,  lieute- 
nant-colonel ,  et  le  major  Garber.  Les  pleins 
pouvoirs  de  ces  commissaires  sont  du  31  août 
—  1 1  septembre  1724.  La  commission  commença 
son  travail  le  19  —  30  août  1726,  et  le  termina 
le  12  — 23  décembre  1727.  par  le  recez  ou  in- 
strument suivant  qui  fut  signé  par  les  deux 
parties. 

Au  nom  de  Dieu. 

Conformément  au  traité  conclu,  pour  les  affaires 
de  Perse,  entre  les  deux  empires  de  Russie  et  Otto- 
man ,  à  Constanlinople ,  en  1724  ,  moi  soussigné  , 
nommé  par  S.  M.  I.  de  toutes  les  Russies  pour  le 
règlement  des  limites  en  Chirvan ,  ai  commencé 
celte  commission  l'année  dernière  1726  ,  de  bonne 
harmonie  avec  le  commissaire  nommé  par  la  Su- 
blime Porte,  le  très-honoré  seigneur  Mir-Alem- 
Derwisch-Mchemct-Aga.  Nous  sommes  allés  à  che- 
val de  Chamakic  jusqu'au  lac ,  munis  de  bonnes 
montres,  et,  conformément  audit  traité,  avons 
partagé  l'espace  parcouru  en  trois  portions  et  planté 
la  marque  principale  près  du  village  de  Mabour.  Il 
nous  a  fallu  toute  l'année  passée  pour  parvenir  à 
aller  à  cheval,  pendant  vingt-deux  heures,  dans 
l'intérieur  des  terres ,  et  il  s'eu  est  même  fallu  de 
six  heures  que ,  pour  les  obstacles  connus ,  nous 
n'avons  pu  achever  ;  et  comme  de  là  il  n'a  pas  clé 
possible  d'aller  en  ligne  droite  à  la  rivière  de  Sa- 
moura,  ceci  a  été  laissé  indéterminé  '.Dans  le  cou- 
rant de  la  présente  année,  je  me  suis  transporté  à 
cheval ,  avec  le  commissaire  plénipotentiaire  Mir- 
Alcra-Derwisch-Mehcmet-Aga,  de  Derbeut,  en 
droite  ligne,  à  cheval,  allant  ainsi  pendant  dix-huit 
heures  droit  au  sud  ;  de  là  nous  avons  été  à  l'ouest 
aussi  loin  qu'il  a  fallu  ,  et  avons  trouve ,  à  la  dis- 
tance de  vingt-deux  heures  de  temps  ,  le  point  de 
la  limite  dans  le  territoire  de  Cubin ,  auprès  d'une 
petite  rivière  qui  passe  à  cùlé  du  village  de  Gud- 
schan  ,  où  nous  avons  placé  une  marque  ;  de  là 
nous  nous  sommes  dirigés  en  ligue  droite  au  moul 
Devaboiuich ,  à  cùlé  duquel  passe  un  chemin  ve- 
nant d'orient ,  au  delà  duquel  et  sur  la  montagne 
deSclibour,  située  à  l'est,  nous  avons  placé  une 


«  Le  journal  du  major  Garber  ajoute  en  note  que  le» 
Turc*  ne  voulurent  jamais  consentir  a  ce  que  le  mot  in- 
déterminé fût  inséré  dans  l'instrument:  qu'en  consé- 


marque.  Une  autre  marque  a  été  placée  près  du 
village  de  Tchagahr  :  de  là  on  a  placé  une  marque 
aux  hangars  à  foin  du  village  d'Anuch,  à  côté  d'un 
chemin  conduisant  au  village  de  Sussay;  puis  aux 
hangars  du  village  de  Gusnedi,  qui  se  trouvent  sur 
une  montagne  située  à  l'ouest  du  village  de  KQmûll, 
à  l'endroit  où  un  chemin  conduisant  à  Gusnedi 
passe,  par  le  milieu  de  la  montagne  ,  à  côté  d'une 
grande  pierre.  Celte  pierre  même  sert  de  marque. 
De  là ,  cl  le  long  de  cette  ligne ,  se  trouvent  des  fosses 
profondes,  d'épaisses  forets  cl  des  roches  escarpées, 
de  manière  qu'il  n'a  pas  été  possible  de  continuer  à 
placer  des  marques.  D'après  l'astrolabe ,  la  ligne 
longe  le  côté  occidental  de  la  montagne  de  Rou- 
doukdjaffi  et  de  celle  de  Tchaïla-Khan,  lesquelles  , 
regardées  comme  marques,  ont  été  tournées.  Après 
cela  ,  on  voit  à  San-Kalla  ,  à  l'ouest  du  mont  Kaf- 
fira  ,  à  Utchkun-bachi,  une  très-longue  pierre  ser- 
vant de  marque  :  de  là  la  ligne  va  à  l'ouest  du  mont 
Kerkcs  taschih  cl  par  sa  fente  et  au  delà  de  la  ri- 
vière venant  du  village  d'Erffi;  ensuite  au  delà  du 
mont  Ukubr  ,  le  long  du  chemin  d'Erffi,  et  au  delà 
d'une  rivière  venant  du  village  de  Djimi  ;  puis  par 
la  cime  du  mont  Noussairi  et  un  ruisseau  coolant 
vers  le  village  de  Koumour.  Ensuite  il  a  été  placé 
une  marque  vers  le  milieu  de  Lekidercsi  sur  la 
cime  ;  de  là  la  ligne  va  à  la  rivière  Elakzay,  et  le 
long  de  cette  rivière,  coulant  entre  Oulouglouh  et 
Delludjah-kaya,  sur  sa  rive  occidentale,  traversant 
un  terrain  gras.  On  a  placé  deux  marques  à  l'extré- 
mité des  champs  du  village  de  Sissan  du  cùlé  de 
l'est.  On  en  a  placé  plusieurs  du  côte  oriental  des 
cimes  des  montagnes  de  koulchar  et  Tourffah.  De 
là  la  ligne  directe  va  du  côté  oriental  du  Caravan- 
Saral  Cosluh ,  et  par  la  rivière  à  la  montagne  de 
Ghiilah  :  il  a  été  placé  une  marque  à  une  place 
nommée  Cosluh,  cl  appartenant  à  un  vieux  village 
et  à  des  cabanes  nommées  Moullah-Djami-Ouchaghi, 
à  l'ouest.  De  là ,  en  ligne  droite ,  à  la  marque  prin- 
cipale. D'après  la  ligue  ci-dessus  décrite ,  tous  les 
lieux  situés  vers  le  lac  demeureront  à  l'empire  de 
Russie;  ceux  qui  sont  du  côté  des  montagnes  font 
partie  du  territoire  de  Chamakhi,  se  trouvant  sous 
la  protection  de  la  Sublime  Porte. 

Eu  foi  de  quoi  nous,  commissaires  plénipoten- 
tiaires ,  avons  dressé  cet  instrument,  l'avons  signé 
de  nos  mains ,  et  y  avons  apposé  nos  cachets. 

Fait  à  la  marque  principale  auprès  du  village  de 
Mabour,  l'an  1727  ,  le  12  décembre. 


quence  il  fut  omis  dans  l'instrument  turc  et  dans  la  tra- 
duction qu'on  leur  remit  de  l'instrument  russe ,  mais  qu'il 
fut  inséré  à  leur  Insu  dans  l'instrument  russe  qui  fut  signé. 
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TRAITÉS  DR  PAIX  DR  PASSAROWITZ,  ENTRE  L EMPEREUR,  LA  RÉPUBLIQUE  DE  VENISE, 

ET  LA  PORTE,  COHCLUS  LE  21  JUILLET  1718. 


Guerre  de  17 15.  —  Les  Turcs  ne  pouvaient 
voir  qu'avec  la  plus  vive  peine  In  Moréc  cnlrc 
les  mains  des  Vénitiens.  Résolu  tic  la  recouvrer 
et  de  donner  de  l'occupation  à  l'armée,  le  jeune 
grand  vizir  Ali-Koumourdgi  (il  des  préparatifs 
dont  on  masquait  soigneusement  le  but ,  en  ré- 
pandant le  bruit  qu'ils  étaient  destinés  contre 
l'ordre  de  Malte.  Le  sénat  de  Venise  s'abandon- 
nait à  la  plus  grande  sécurité;  il  ne  paraissait 
pas  soupçonner  seulement  qu'on  voulait  rompre 
le  traité  de  Carlowitz ,  et  négligea  entièrement 
de  mettre  les  places  de  la  Moréc  en  élat  de  dé- 
fense. La  Porte,  profitant  deectteineurie,  déclara 
la  guerre  à  la  république  le  8  décembre  1714, 
et  fit  arrêter  le  baile  André  Memmo.  Les  prétex- 
tes furent  que  les  Vénitiens  avaient  contrevenu 
aux  conditions  delà  paix  de  Carlowitz,  en  vexant 
des  sujets  ottomans,  et  en  soutenant  les  rebelles 
monténégrins.  Le  pacba  de  la  Bosnie  eut  ordre 
d'entrer  eh  Dalmalie  ,  pendant  que  le  grand 
vizir  rassembla  une  armée  sur  l'isthme  de  Co- 
rintbe.  Îopal-Osman  ,  qui  commandait  sous  ses 
ordres,  força  ce  passage  au  mois  de  juin  17115,  et 
s'empara,  le  1er  juillet,  de  Corintbc.  INapoli  di 
Romania  tomba,  le  20  juillet,  au  pouvoir 
des  Turcs,  Modon  le  16  août.' Les  commandants 
vénitiens  de  ces  places  ne  firent  presque  pas  de 
résistance,  et  les  habitants  grecs,  révoltés  de 
l'intolérance  des  Vénitiens,  donnèrent  aux  Turcs 
tous  les  renseignements  qui  pouvaient  leur  être 
utiles.  Dans  l'espace  de  deux  mois,  ceux-ci  fu- 
rent les  maîtres  de  toute  la  Moréc.  Us  conqui- 
rent Suda  et  Spinalonga  ,  deux  places  de  l'Ile 
de  Candie  que  les  Vénitiens  possédaient  encore, 
et  mirent ,  au  mois  de  juillet  1716,  le  siège  de- 
vant Corfou. 


Cependant  l'empereur  était  intéressé  à  ne  pas 
permettre  l'anéantissement  de  la  puissance  vé- 
nitienne, qui  était  un  des  boulevards  de  ses  pos- 
sessions héréditaires.  En  sa  qualité  de  garant 
de  la  paix  de  Carlowitz ,  il  interposa  d'abord  sa 
médiation  ;  le  divan  n'ayant  pas  voulu  l'accepter, 
il  s'allia  étroitement  avec  la  république  par  un 
traité  qui  fut  conclu  le  13  avril  1716*.  Le  prin- 
cipal auteur  de  celle  ligue  fut  le  prince  Eugèuc 
de  Savoie,  qui.  se  trouvant  placé  à  la  tôle  du 
département  de  la  guerre,  avait  formé,  en  1715, 
une  armée  de  60,000  hommes,  et  mis  en  étal 
de  défense  les  principales  forteresses  de  la  Hon- 
grie. Le  pape  aussi  excita  l'empereur  a  la  guerre, 
et  lui  accorda  pour  trois  années  la  dlmcde  tous 
les  biens  ecclésiastiques  de  ses  Étals.  Il  envoya 
ses  galères  à  la  république  ;  les  rois  d'Espagne 
et  de  Portugal  en  firent  de  même.  L'Empire  ac- 
corda a  l'empereur  50  mois  romains. 

Les  Vénitiens  avaient  confié  la  défense  de  la 
Dalmatie  et  des  lies  ioniennes  au  général  Scbu- 
lenbourg .  que  l'empereur  leur  avait  cédé  \  Ce 
général  s'illustra  par  la  belle  défense  de  Cor- 
fou  ,  dont  le  siège  dura  jusqu'au  21  août.  Après 
y  avoir  perdu  8,000  hommes,  les  Turcs  s'em- 
barquèrent avec  tant  de  précipitation,  qu'ils 
abandonnèrent  leur  artillerie. 

Campagne  de  1716.  —  La  guerre  entre  l'Au- 
triche et  la  Porte  commença  immédiatement 
après  la  conclusion  de  l'alliance  avec  les  Véni- 
tiens. L'armée  autrichienne ,  commaudée  par  le 


>  Roussît,  Suppl.,  lom.  II,  part.  Il,  p.  138. 
3  C'est  le  même  dont  nous  avons  parié  pages  190, 
198  et  194  de  ce  volume. 
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prince  Eugène ,  se  concentra  près  de  Pétcrwa- 
radin;  le  grand  visir  s'avança  jusqu'à  Salankc- 
taen.  Le  18  août ,  le  prince  Eugène  attaqua  les 
Turcs,  qui  étaient  forts  de  190,000  hommes, 
et  les  défit  entièrement.  Dans  cette  journée,  le 
grand  vizir,  l'aga  des  janissaires ,  18  pachas  et 
20,000  hommes  restèrent  sur  le  champ  de  ba- 
taille ou  se  noyèrent  dans  les  eaux  de  la  Save  : 
170  canons  et  le  camp  des  Ottomans  furent  la 
proie  des  vainqueurs  qui  perdirent  4,000  hom- 

Lc  prince  Eugène  profita  de  cette  victoire 
brillante  pour  investir  Temeswar.  Il  s'en  rendit 
mattre  le  24  octobre ,  après  un  siège  de  deux 
mois.  Le  comte  de  Mercy,  qui  prit  ensuite  le 
commandement ,  s'empara  de  Panczowa  et  dTi- 
Palanka,  et  acheva  ainsi  la  conquête  du  Ranat. 
Les  Autrichiens  prirent  aussi  plusieurs  places 
en  Servie  et  en  Bosnie.  Etienne  comte  de  Slain- 
ville,  gouverneur  de  Transylvanie  ,  prit  Tcrgo- 
wilche,  et  le  capitaine  Dettini  exécuta  un  coup 
extrêmement  hardi.  Il  enleva ,  le  26  novembre, 
à  Uukarest,  l'hospodar  Micolas  Maurocordato, 
le  même  qui  avait  été  drogman  de  la  Porte,  avec 
sa  famille  et  ses  minisires.  Le  frère  et  succes- 
seur de  ce  prince,  Jean  iMaurocordato ,  céda  à 
l'empereur  la  partie  de  la  Walachic  située  sur 
la  rive  droite  de  l'Aluta. 

Campagne  de  1717.  —  L'empereur  fit  les  plus 
grands  préparatifs  pour  la  campagne  de  1717. 
Une  foule  de  princes  des  premières  maisons  de 
l'Europe'  accoururent  pour  apprendre  le  métier 
des  armes  sous  les  drapeaux  d'un  aussi  grand 
géuéral  que  le  prince  Eugène.  L'électeur  de 
Bavière  envoya  a  l'empereur  6,000  hommes  et 
ses  deux  fils  les  plus  âgés.  Le  "2'6  juin ,  l'armée 
autrichienne  passa  le  Danube  a  quelque  distance 
de  Panczowa,  et  commença,  le  10  juillet,  le 
siège  de  Belgrade  ,  qui  renfermait  une  garnison 
de  80,000  hommes.  Le  1"  août,  le  nouveau 
grand  vizir  Astchi-Ali  approcha  à  la  tête  de 
180,000  hommes  ,  pour  dégager  cette  place,  et 
manœuvra  de  manière  que  l'armée  autrichienne 
se  trouva  placée  entre  lui  cl  Belgrade ,  et  que 
la  droite  des  Turcs  était  appuyée  sur  le  Da- 
nube, la  gauche  sur  la  Save.  Le  prince  Eugène 


'  Teli  que  le  comte  de  Charob  j,  le  prince  de  Dorobes, 
plusieurs  princes  de  Bruns» icL-Ue ver n ,  de  Brandebourg- 
Cuimbacta,  de  Wurtemberg ,  d'Anbatt.  on  rit  aussi  dans 


se  trouva  dans  une  position  d'autant  plus  péril- 
leuse ,  qu'il  perdait  journellement  beaucoup  de 
monde  par  les  maladies ,  et  quantité  de  chevaux 
par  le  manque  de  fourrages.  Il  se  lira  de  ce 
péril  par  une  résolution  hardie  et  bien  combi- 
née. Laissant  une  partie  de  ses  troupes  sous  les 
remparts  de  Belgrade  pour  contenir  les  assié- 
gés, il  attaqua,  le  16  août, avec  40,000 hommes, 
le  grand  vizir  dans  ses  retranchements.  Sous 
ses  ordres ,  les  généraux  Palfi  et  Montccuculi 
commandaient  la  cavalerie;  l'infanterie  était  sous 
les  ordres  du  prince  Charles-Alexandre  de  Wur- 
temberg. Cette  attaque  fut  conduite  avec  tant 
d'intelligence  et  exécutée  avec  une  si  grande 
bravoure ,  que  ,  malgré  sa  supériorité,  l'ennemi 
fut  complètement  battu,  et  perdit  18,000  hom- 
mes avec  Vil  pièces  de  canon  et  une  quantité 
prodigieuse  de  munitions.  Cette  victoire  coûta 
6,500  hommes  aux  Autrichiens.  La  garnison  de 
Belgrade  capitula  le  lendemain ,  et  sortit  le  22 
avec  les  honneurs  de  la  guerre.  Semcudria,  Me- 
hadia,  Sabacz,  Orszovaet  d'autres  places  sur  la 
Save  et  le  Danube  tombèrent  au  pouvoir  des 
Autrichiens. 

Pendant  la  même  campagne ,  les  Vénitiens 
dépouillèrent  les  Turcs  de  plusieurs  places  en 
Albanie  et  en  Dalmatic. 

Ntgociations.  —  Tous  ces  désastres  inspirè- 
rent au  divan  des  sentiments  pacifiques.  L'em- 
pereur, que  les  Espagnols  venaient  d'attaquer 
en  Italie',  désira  également  la  fin  de  cette  guerre. 
Ainsi  les  deux  parties  acceptèrent  la  médiation 
de  l'Angleterre  et  de  la  Hollande. 

Les  premières  ouvertures  de  paix  furent  faites 
par  le  moyen  d'une  correspondance  entre  le 
grand  vizir  et  le  prince  Eugène.  L'empereur 
ayaut  donné  à  connaître  qu'il  n'entendrait  à 
aucune  proposition  que  de  concert  avec  la  ré- 
publique de  Venise  ,  à  laquelle  il  fallait  rendre 
la  plus  exacte  justice ,  le  grand  vizir  ne  fit  pas 
de  difficulté  de  traiter  en  mémo  temps  avec  les 
deux  puissances,  et  offrit  même  d'envoyer  ses 
plénipotentiaires  en  tel  lieu  de  la  Hongrie  qu'il 
plairait  à  l'empereur  de  désigner. 

Cette  condescendance  de  la  Porte  ayant  paru 
trahir  sa  faiblesse ,  la  cour  de  Vienne  haussa 


cette  armée  plusieurs  seigneurs  français,  lels  que  le  prince 
de  Pons,  le  prince  de  MarsilUr,  le  marquis  d'Alincourt. 
»  y<tyex  toi.  I,  page  235. 


Digitized  by  Google 


372 


CHAP.  LXVI1.  TRAITÉ  DE  PASSAR0W1TZ,  DE  1718. 


ses  prétentions.  Elle  ne  voulait  pas  seulement 
garder  tout  ce  qu'elle  venait  de  conquérir,  mais 
elle  exigeait  encore  que ,  pour  la  dédommager 
des  frais  de  la  guerre ,  on  lui  abandonnât , 
sur  la  rive  droite  du  Danube ,  toute  la  Bosnie 
et  la  Servie ,  et,  sur  la  gauche,  la  Walachie  et 
la  Moldavie.  Ces  demandes  révoltèrent  le  sul- 
tan ;  il  déclara  qu'il  perdrait  plutôt  la  téte  que 
de  donner  les  mains  a  une  paix  aussi  déshono- 
rante. Il  remplaça  en  même  temps  le  grand  vi- 
zir par  Ibrahim-Pacha. 

Toute  espérance  d'accommodement  semblait 
alors  s'évanouir,  et  l'on  fit ,  de  part  et  d'autre, 
les  préparatifs  d'une  nouvelle  campagne.  Le 
prince  Eugène  se  rendit  au  camp  de  Semlin , 
auprès  de  Belgrade ,  et  les  deux  armées  se  dis- 
posèrent à  recommencer  les  hostilités. 

Cependant  les  puissances  médiatrices  ayant 
fait  de  nouveaux  efforts  pour  ramener  les  esprits 
à  la  paix ,  elles  réussirent  à  faire  consentir  les 
parties  intéressées  à  la  tenue  d'un  congrès  ,  qui 
fut  fixé  à  Passarowitz,  petite  ville  de  la  Servie 
sur  le  confluent  de  la  Morawa  et  du  Danube. 

Congrès  de  Passaroicits.  —  L'empereur  y  en- 
voya pour  plénipotentiaires  le  comte  de  Vir- 
mont  et  M.  de  Thalmann ,  son  résident  à  la 
Porte.  Le  chevalier  Ruzzini,  qui  avait  négocié 
la  paix  de  Carlowitz  ,  s'y  rendit  de  la  part  de  la 
république  de  Venise.  L'aga  Ibrahim  et  Mehemet 
Effendi  furent  les  plénipotentiaires  de  la  Porte. 
Le  chevalier  Robert  Sutton  et  le  comte  de  Collyer 
représentèrent  la  médiation  de  l'Angleterre  et 
de  la  Hollande. 

Tous  ces  plénipotentiaires  se  réunirent  au 
lieu  du  congrès  dans  le  courant  du  mois  de  mai 
de  l'année  1718.  Ceux  de  la  Porte  ayant  pro- 
duit des  pleins  pouvoirs  qui  n'étaient  signés  que 
du  grand  vizir  ,  on  refusa  de  les  recevoir ,  et  on 
obligea  ces  ministres  d'en  faire  venir  de  nou- 
veaux qui  fussent  signés  du  sultan  même. 

Il  y  eut ,  depuis  le  5  juin  ,  huit  conférences  , 
dans  lesquelles  les  intérêts  des  puissances  belli- 
gérantes furent  discutés  avec  beaucoup  de  vi- 
vacité de  part  et  d'autre  *. 

Dès  l'ouverture  de  ces  conférences ,  on  con- 
vint d'une  suspension  d'armes  entre  les  deux 


«  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de  Charles  XII, 
par  M.  Tutu..*,  premier  interprète  et  chancelier  de  l'am- 
hamdeur  de  II.  HH.  PP.  à  la  Porte. 


parties  ,  et  l'on  admit  Vuti  possideiis  pour  base 
de  la  négociation.  Les  Turcs  s'étaient  flattés  que 
l'admission  de  ce  principe  de  leur  part  servirait 
a  abréger  toutes  les  difficultés  ,  et  qu'en  laissant 
à  l'empereur  ses  conquêtes  de  Hongrie,  ils  pour- 
raient conserver  la  Morée ,  infiniment  plus  im- 
portante pour  eux  que  Belgrade  et  le  Banat  de 
Temeswar  qu'ils  abandonnaient.  Mais  les  Autri- 
chiens ,  non  contents  des  avantages  que  leur 
accordait  le  principe  de  Vuti  poêtidetù ,  stric- 
tement suivi,  demandèrent  la  totalité  de  la 
Servie,  de  la  Moldavie  et  de  la  Walachie,  comme 
dépendances  du  gouvernement  de  Belgrade, 
dont  ils  tenaient  le  chef-lieu.  Ils  exigèrent  aussi 
la  restitution  de  la  Morée  en  faveur  de  la  répu- 
blique de  Venise  ,  leur  alliée. 

Ces  prétentions  furent  rejetées  par  les  Turcs, 
comme  contraires  à  la  règle  qui  venait  d'être 
établie.  Us  consentaient  à  laisser  à  l'empereur 
les  villes  et  les  pays  qu'il  avait  soumis  ;  mai»  ils 
persistèrent  à  ne  vouloir  lui  céder  aucune  de 
leurs  possessions  actuelles  ;  ils  se  récrièrent 
surtout  contre  l'extension  arbitraire  que  les  mi- 
nistres autrichiens  donnaient  au  gouvernement 
de  Belgrade ,  qui ,  selon  les  Turcs ,  avait  tou- 
jours eu  pour  limite  la  rivière  de  Morawa. 
Quant  à  la  Morée ,  ils  disaient  qu'en  la  prenant 
ils  n'avaient  fait  que  rentrer  dans  leur  bien  ,  et 
que  si  l'empereur  voulait  profiter  des  avantages 
que  le  sort  des  armes  lui  avait  donnés  sur  les 
Ottomans ,  il  n'était  ni  juste  ni  raisonnable  de 
prétendre  que  les  Turcs,  vainqueurs  des  Véni- 
tiens ,  leur  rendissent  les  possessions  qu'ils 
avaient  recouvrées. 

Les  Autrichiens  avaient  aussi  désiré  que  le 
prince  Ragoczi  leur  fût  livré  avec  les  autres 
Hongrois  fugitifs  qui  s'étaient  mis  sous  la  pro- 
tection de  la  Porte.  Celte  demande  révolta  les 
Turcs  ;  ils  se  plaignirent  qu'on  les  crût  capables 
d'une  (Acheté  qui  les  couvrirait  à  jamais  d'igno- 
minie, lis  déclarèrent  qu'ils  rompraient  plutôt 
les  conférences  que  de  se  prêter  à  des  condi- 
tions les  unes  iniques ,  les  autres  inconciliables 
avec  la  règle  de  Vuti  pouidetU  qu'on  avait 
adoptée. 

Les  médiateurs  s'efforcèrent  de  concilier  les 
intérêts  respectifs.  Ils  s'adressèrent  directement 
h  la  cour  impériale ,  et  réclamèrent  l'interven- 
tion du  prince  Eugène  pour  obtenir  du  cabinet 
de  Vieune  plus  de  modération.  Enfin ,  après  six 
semaines  de  débats  fort  vifs ,  on  amena  les  pw> 
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ties  Ii  consentir  que  chacune  garderait  ce  qu'elle 
possédait  au  moment  de  la  signature  du  traité , 
et  que  le  prince  Ragoczi  demeurerait  sous  la 
protection  de  la  Porte. 

La  paix  fut  signée  à  Passarowitz  entre  les  trois 
puissances  belligérantes ,  le  21  juillet  1718.  Le 
traité  entre  l'empereur  et  la  Porte  renferme  les 
conditions  suivantes  '  : 

Paix  de  Pastarourits  entre  F  empereur  et  la 
Porte.  —  La  Moldavie  et  la  Walachie  conser- 
veront leurs  anciennes  limites.  La  partie  de  la 
Walachie,  située  en  deçà  de  la  rivière  d'Aluta, 
avec  la  forteresse  de  Temeswar ,  restera  entre 
les  mains  de  l'empereur ,  suivant  la  base  admise 
de  la  paix  :  uti  pouidetis  ;  de  manière  que  la 
rive  occidentale  de  ladite  rivière  appartiendra  à 
l'empereur  des  Romains,  la  rive  orientale  à 
l'empereur  des  Ottomans.  La  rivière  d'Aluta, 
depuis  l'endroit  où  elle  sort  de  la  Transylvanie 
jusqu'à  son  entrée  dans  le  Danube,  de  là  le  Da- 
nube jusqu'à  l'endroit  où  la  rivière  de  Timok  se 
décharge  dans  ce  fleuve ,  serviront  de  limites 
entre  les  deux  empires.  Art.  1. 

A  environ  dix  lieues ,  en  remontant  de  l'en- 
droit où  le  Timok  se  décharge  dans  le  Danube , 
sera  établie  une  frontière  des  deux  empires ,  de 
manière  que  Isperlek-Rania  restera  sous  l'em- 
pire ottoman ,  Ressowa  sous  l'empire  romain. 
De  là,  la  ligne  de  séparation  traversera  les  mon- 
tagnes et  prendra  par  le  milieu  entre  Parakin 
et  Rasna.  Parakin  restera  à  l'empereur,  Rasna 
à  la  Porte.  Elle  passera  de  là  à  Istolaz  et  se  diri- 
gera par  la  petite  Morawa  jusqu'à  Schahak.  Elle 
ira  entre  Schahak  et  Bilana  à  Bcdka  ,  où  elle  se 
tournera  par  le  territoire  de  Zokol  pour  aller  à 
Belina  sur  la  rivière  de  Drina.  Belgrade,  Pa- 
rakin ,  Istolaz ,  Schahak  ,  Bedka  et  Belina  ,  avec 
leurs  territoires,resteront  à  l'empereur  qui  en  est 
en  possession,  Zokol  et  Rasna  à  la  Porte.  Art.  2. 

Les  forts  situés  sur  les  deux  rives  de  la  Save , 
depuis  la  Drina  jusqu'à  l'Unna ,  resteront  entre 
les  mains  de  l'empereur  romain,  avec  les  deux 
rives  de  la  Save.  Art.  3. 

JassenowiU  et  Dobiza ,  avec  quelques  tours  et 
Ues  situées  sur  la  rive  orientale  de  la  rivière 
d'Unna  ,  depuis  l'endroit  où  cette  rivière  se  dé- 
charge dans  la  Save  jusqu'au  Vieux-Novi,  pos- 


•  Du  Most,  Corp*  dipl.,  loin.  VIII,  part.  I,  pag.  503; 
Sciaiuts,  Corp.J.  g.  acad.,  p.  1695. 
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sédé  par  la  Porte,  resteront  à  l'empereur  qui  en 
est  en  possession.  Art.  4.  Cette  cession  ren- 
ferme quelques  places  de  la  Croatie  turque. 

Nouveau-Novi ,  situé  sur  la  rive  occidentale 
de  l'Unna ,  qui  avait  été  cédé  à  la  Porte  par  une 
convention  postérieure  à  la  paix  de  Carlowitz  » , 
est  rendu  à  l'empereur  par  le  traitéactuel.  Art.  8. 

Les  endroits  situés  en  Croatie  et  éloignés  de 
la  Save  resteront ,  avec  leurs  territoires ,  pen- 
dant vingt-quatre  ans ,  dans  la  possession  de  la 
partie  qui  les  occupe ,  soit  en  vertu  de  la  paix 
de  Carlowitz ,  soit  pour  les  avoir  conquis  depuis. 
Les  commissaires  qui  seront  nommés  pour  la  ' 
démarcation  des  limites,  détermineront  le  terri- 
toire réciproque.  Les  forteresses  et  châteaux  des 
deux  parties  pourront  être  réparés  et  fortifiés. 
Il  sera  aussi  permis  de  construire  des  villages  et 
des  endroits  ouverts  sur  la  frontière ,  mais  non 
de  nouvelles  forteresses.  Art.  6.  Par  cet  arran- 
gement de  limites ,  une  grande  partie  de  la 
Servie  resta  au  pouvoir  de  l'empereur. 

Il  sera  nommé  des  commissaires  experts  de 
part  et  d'autre  ,  qui ,  dans  l'espace  de  deux 
mois ,  régleront  les  limites  en  conformité  des 
articles  ci-dessus,  et  les  limites  qui  auront 
ainsi  été  fixées  seront  observées  religieusement. 
Art.  7  et  8. 

Si  des  difficultés  s'élèvent  sur  l'un  ou  l'autre 
des  articles  de  ce  traité ,  on  nommera  des  ex- 
perts de  part  et  d'autre  sur  les  lieux  mêmes 
pour  ajuster  ces  différends.  Les  défenses  contre 
les  duels  sont  réitérées.  Art.  0. 

Toutes  incursions  ,  invasions  ,  déprédations 
quelconques,  seront  sévèrement  punies.  Art.  10. 

Les  dispositions  du  traité  de  Carlowitz,  tou- 
chant les  religieux  et  la  religion  catholique , 
sont  renouvelées.  Art.  11. 

Les  prisonniers  détenus  dans  des  prisons  pu- 
bliques seront  élargis ,  et  le  waywode  Nicolas 
Scarlati  échangé  contre  les  barons  Pétrasch  et 
Stein.  Les  autres  prisonniers  qui  se  trouveraient 
au  pouvoir  de  particuliers,  seront  rachetés  à 
des  conditions  équitables.  Art.  12.  Ceci  se  rap- 
porte à  Thospodar  Nicolas  Maurocordato. 

Il  est  permis ,  de  part  et  d'autre ,  aux  mar- 
chands et  aux  négociants ,  d'exercer  en  toute 
liberté  leur  commerce  dans  les  deux  empires. 


*  Probablement  en  1700.  Voyez  plui  haut,  page  357 
de  ce  volume. 
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Los  sujets  de  l'empereur,  de  quelque  nation 
qu'ils  soient ,  pourront  librement  trafiquer ,  par 
terre  et  par  mer,  dans  tous  les  États  du  Grand 
Seigneur ,  en  payant  les  droits  de  douane.  Ils 
jouiront  de  la  même  faveur  et  protection  dont 
jouissent  les  autres  nations  chrétiennes  affran- 
chies de  tribut.  L'empereur  pourra  établir  des 
consuls  et  des  interprètes  dans  les  États  otto- 
mans, de  la  manière  dont  conviendront  les 
,  commissaires  qui  régleront  le  traité  de  com- 
merce. Il  sera  enjoint  aux  Algériens ,  Tunétains 
et  Tripobtains  de  ne  rien  entreprendre  en  con- 
travention à  cette  paix.  Les  Dulcignotes  seront 
contenus  ;  ils  n'exerceront  plus  de  pirateries  ; 
leurs  vaisseaux  et  bâtiments  corsaires  leur  se- 
ront enlevés ,  et  ils  ne  pourront  plus  en  con- 
struire d'autres.  Le  dommage  qui  aura  été  cause 
par  des  corsaires  à  des  bâtiments  marchands , 
contre  la  teneur  des  traités,  sera  réparé.  Art.  13. 

Cet  article  a  été  plus  amplement  développé 
par  le  traité  de  commerce  signé  aussi  à  Passaro- 
witz  le  27  juillet  suivant,  entre  l'empereur  et  la 
Porte  «.  Il  est  dit ,  dans  les  articles  2 .  4  et  5  de 
ce  dernier  traité ,  que  les  marchands  impériaux 
pourront  conduire  leurs  marchandises  sur  le 
Danube  à  Widdin ,  Rudschuck  et  autres  lieux , 
pour  les  faire  voiturer  par  terrr  dans  toutes  les 
parties  de  l'empire  ottoman  où  ils  le  jugeront  à 
propos;  que,  sans  pouvoir  entrer  avec  leurs 
bàtimentsdans  le  Pont-Euxin ,  il  leur  sera  permis 
de  louer  des  vaisseaux  turcs  a  Braila ,  Isaczi , 
Kilia  ,  etc.,  à  l'effet  d'y  charger  leurs  marchan- 
dises et  de  les  faire  transporter  de  \h  dans  la 
Crimée,  à  Trébisonde,  Sinope,  et  dans  d'autres 
ports  du  Pout-Euxin  où  s'exerce  le  trafic  ;  que 
l'empereur  pourra  établir  des  consuls,  vice- 
consuls,  agents,  facteurs  ,  interprètes  dans  tous 
les  ports ,  Iles  et  lieux  de  l'empire  ottoman  où 
les  autres  nations  sont  en  usage  d'en  entretenir  ; 
et,  s'il  s'agissait  d'en  établir  dans  des  endroits 
où  jusqu'à  présent  il  n'y  en  avait  point ,  on  s'a- 
dressera à  la  Porte  pour  lui  demander  son  agré- 
ment; que  le  fisc  ne  pourra  point  s'emparer 
des  biens  délaissés  par  des  marchands  autri- 
chiens qui  viendraient  a  décéder  dans  quelque 
lieu  que  ce  soit  de  l'empire  turc  ;  que  ces  mar- 
chands ne  seront  non  plus  inquiétés  pour  des 
dommages  que  les  Maltais  et  les  corsaires  de  la 


«  D»  Mom,  Corps  diplomatique,  loin.  VIII,  part.  I , 
p.  528. 


Méditerranée  auraient  causés  à  des  Turcs  ou  à 
d'autres  sujets  ottomans. 

Varl.  14  de  la  paix  de  Passarowitz  interdit 
d'accorder  retraite,  de  part  ni  d'autre,  à  des 
malfaiteurs ,  à  des  sujets  rebelles  ou  à  des  mé- 
contents. 

Les  Hongrois  qui  se  sont  retirés  dans  l'empire 
ottoman,  comme  Ragoczi,  Bertschéni,  Ester- 
hasy ,  Forgatsch  ,  Vay ,  Czacky ,  y  pourront 
rester;  mais  on  leur  assignera  des  lieux  éloignés 
de  la  frontière,  et  il  sera  permis  à  leurs  femmes 
de  les  aller  joindre.  Art.  15. 

Les  plénipotentiaires  impériaux  ayant  de- 
mandé, dit  Yart.  16,  que  les  Polonais  fussent 
compris  dans  ce  traité ,  il  leur  a  été  répondu 
qu'il  subsistait  un  traité  de  paix  perpétuel  entre 
la  Pologne  et  la  Porte ,  qu'il  ne  s'agissait  d'au- 
cunes contestations  entre  ces  deux  États,  et  que 
si  les  Polonais  avaient  quelques  propositions  à 
faire ,  ils  n'auraient  qu'à  les  communiquer  par 
des  ambassadeurs  ou  par  des  lettres. 

Ou  s'enverra  des  ambassadeurs  de  part  et 
d'autre,  après  la  paix.  Art.  17.  Cet  article  est 
entièrement  conforme  à  l'art.  10  du  traite  de 
Carlowitz. 

Le  traitement  des  ministres  publics  et  leurs  pré- 
rogatives sont  déûnis  par  Yart.  18,  qui  est  copié 
mot  à  mot  d'après  l'art.  17  du  traité  de  Carlowitz. 

Les  diplômes  de  ratification  seront  échangés 
dans  trente  jours ,  à  compter  de  la  signature  du 
traité.  Art.  19. 

Ce  traité  durera  vingt-quatre  années  lunaires, 
à  l'expiration  desquelles ,  ou  même  plus  tôt ,  il 
sera  libre  aux  deux  parties  de  prolonger  la  paix 
si  elles  le  jugent  à  propos.  Le  kau  de  Crimée 
et  tous  les  Talars  seront  obligés  d'observer  cette 
paix.  Toutes  les  infractions  seront  réprimées  et 
punies  rigoureusement.  Enfin  il  est  ajouté  que, 
pour  la  plus  grande  stabilité  de  cette  paix ,  il  a 
été  trouvé  bon  que  les  plénipotentiaires  turcs 
délivrent  un  instrument  du  traité  en  langue 
turque,  aux  plénipotentiaires  de  l'empereur, 
et  que  ceux-ci  en  délivrent  un  autre,  en  langue 
latine  ,  aux  plénipolentiairesde  la  Porte.  Art.  20. 

Paix  de  Pasêarowits,  entre  la  Porte  et  la  ré- 
publique de  Vents*.  —  La  paix  entre  la  Porte  et 
la  république  île  Venise  renferme  les  disposi- 
tions suivantes 


'  l)i  Wost,  Corps  dipl.,  lom.  VIH  ,  part.  I ,  p.  594  ; 
S<:h»us*.  C.J  g.  ac.f  p.  1701. 
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La  république  de  Venise  conservera  le»  forte- 
resses et  forts  d'Imoscbi ,  de  Tiscovatz ,  de  Ster- 
nizza ,  d'Unis  ta ,  les  tours  de  Proloch ,  d'Erxano, 
et  tous  les  lieux  ouverts  ou  fermés  et  fortiOés 
de  l'Herzégovine  (  ou  Bosnie  supérieure  ou  Dol- 
matie  turque  ) ,  de  la  Dalmatie  et  de  l'Albanie , 
dont  elle  est  actuellement  en  possession.  On  ti- 
rera une  ligne  de  l'une  de  ces  places  à  l'autre , 
et  tout  ce  qui  se  trouvera  en  dedans  de  cette 
ligue ,  vers  le  territoire  de  Venise  et  la  mer  ap- 
partiendra à  la  république.  Il  sera  assigné  à 
chacune  de  ces  forteresses  des  Vénitiens  com- 
prise» dans  la  ligne,  un  territoire  d'une  lieue 
d'étendue,  par  des  commissaires  qui  seront 
nommés  à  cet  effet.  Art.  1 . 

En  conformité  de  ce  qui  a  été  stipulé  par  l'arti- 
cle 9  du  traité  de  Carlowitz,  le  territoire  de  la  ré- 
publique de  Raguse  restera  combiné  avec  celui 
de  la  Porte  ;  et ,  afln  de  ne  point  couper  cette 
communication ,  les  Vénitiens  évacueront  Po- 
povo ,  Zarine  ,  Ottovo ,  Subzi  et  autres  lieux 
voisins.  On  laissera  aussi  une  libre  communica- 
tion entre  les  terres  de  la  Porte  et  celles  de  Ra- 
guse, du  côté  de  Castel-Nuovo  et  Risano.  Art.  2. 

Les  Iles  de  Cerigo ,  dans  l'Archipel ,  seront 
évacuées  dans  quatre-vingts  jours  après  la  si- 
gnature de  la  paix ,  et  rendues  aux  Vénitiens. 
Art.  3. 

Les  forteresses  de  Butrinto,  Prevesa  et  Voi- 
nizza,  sur  la  côte  de  l'Albanie,  resteront,  en 
vertu  de  la  règle  d'uti  possideiia ,  dans  la  pos- 
session de  la  république.  Art.  -4. 

Des  commissaires  seront  nommés,  de  part  et 
d'autre ,  pour  la  démarcation  des  limites  en  Dal- 
matie, dans  l'Herzégovine  et  en  Albanie.  Art.  5. 

On  ne  protégera  point  ceux  qui  entrepren- 
draient d'infester  les  frontières  par  des  incursions 
et  par  le  brigandage  ;  bien  au  contraire ,  on  les 
recherchera  et  on  les  punira ,  ainsi  qu'ils  le  mé- 
ritent. Art.  6. 

Les  hostilités  cesseront  dans  trente  jours  en 
Bosnie,  en  Albanie  et  en  Dalmatie ,  et  dans  qua- 
rante jours  dans  les  contrées  plus  éloignées.  Il 
y  aura  une  amnistie  générale  en  faveur  des  su- 
jets respectifs.  Art.  7. 

On  aura  soin  de  prévenir  tout  ce  qui  pour- 
rait occasionner  quelque  nouvelle  rupture  entre 
tes  deux  parties.  Les  difficultés  qui  naîtront  sur 
la  frontière  seront  terminées  par  les  comman- 
dants des  lieux ,  sans  qu'il  soit  besoin  d'en  réfé- 
rer à  la  Porte  ni      sénat  de  Venise  ;  et ,  si  ces 


commandants  négligeaient  de  réprimer  les  dé- 
lits, Us  seront  punis  de  même  que  les  délin- 
quants. Tous  les  différends  seront  arrangés  à 
l'amiable ,  et  ne  prêteront  point  matière  à  une 
nouvelle  guerre.  Art.  8  et  16. 

Les  esclaves  détenus  dans  des  prisons  publi- 
ques seront  élargis  de  part  et  d'autre.  Art.  9. 

Les  Francs,  c'est-à-dire  les  catholiques,  joui- 
ront des  libertés  et  franchises  qui  leur  ont  été 
accordées  antérieurement.  Ils  pourront  réparer 
leurs  églises  et  couvents,  et  fréquenter  les  lieux 
saints  sans  qu'ils  en  soient  empêchés  par  des 
exactions  arbitraires  ou  sous  quelque  prétexte 
que  ce  puisse  être.  Art.  10. 

Si  quelque  Vénitien,  ayant  contracté  des 
dettes  ou  commis  quelque  délit  dans  l'empire 
ottoman  ,  venait  à  se  sauver ,  on  n'arrêtera  pas 
des  innocents ,  et  on  n'en  rendra  pas  les  autres 
Vénitiens  responsables.  Les  débiteurs  et  les  dé- 
linquants seront  poursuivis  là  où  il  appartiendra. 
Art.  11. 

Les  parties  contractantes  pourront  rétablir , 
réparer  et  munir  les  forteresses  qu'elles  possè- 
dent actuellement;  mais  il  ne  leur  sera  pas  per- 
mis d'en  construire  de  nouvelles  sur  la  fron- 
tière. La  Porte  s'engage  à  ne  point  relever  les 
forts  qui  ont  été  démolis  par  les  Vénitiens;  mais 
il  sera  libre  aux  deux  parties  de  construire ,  sur 
la  frontière  de  la  terre  ferme ,  telles  villes  ou 
villages  qu'elles  jugeront  expédient.  Art.  12. 

Un  marchand  vénitien  ne  pourra  partir  de 
Constantinople,  pour  quelque  échelle  du  Levant 
que  ce  soit ,  sans  un  sauf-conduit  du  bai  le  de  sa 
république.  Les  matelots  des  navires  vénitiens 
ne  seront  point  forcés  au  service  de  la  Porte,  et 
les  commerçants  de  cette  nation  ne  payeront 
point  le  Watnch ,  tant  qu'ils  ne  seront  point 
établis  à  demeure  dans  l'empire  ottoman.  En 
cas  de  mort ,  leurs  effets  seront  confiés  au  baile 
ou  aux  consuls  qui  les  remettront  aux  héritiers 
légitimes.  Art.  13. 

il  sera  permis  à  la  république  de  rappeler  et 
de  changer  à  son  gré  le  ministre  ou  le  baile  1 
qu'elle  tient  à  la  Porte.  Ce  ministre ,  de  même 
que  les  consuls ,  les  interprètes  et  leurs  domes- 
tiques ne  payeront  aucun  des  droits  appelés  bas 


«  le  terme  de  baile  vient  du  mot  lalin  bajulut,  à  qol 
on  prêta,  dans  le  moyen  3ue,  la  signification  d'officier  de 
justice . 

H' 
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ou  badj ,  re»tf  castabie  et  messelaria ,  des  ob- 
jets qu'ils  achèteront ,  soit  pour  en  faire  des 
présents,  soit  pour  servir  à  leur  habillement  ou 
à  leur  nourriture.  Des  consuls  vénitiens  pour- 
ront résider  dans  tous  les  lieux  où  il  y  en  eut 
jusqu'à  présent ,  et  ils  pourront  être  changés 
toutes  les  fois  que  la  république  le  jugera  à  pro- 
pos. Art.  14. 

Les  sujetsdcsdeux  États  exerceront  librement 
le  commerce ,  tant  par  terre  que  par  mer.  Les 
vaisseaux  portant  pavillon  de  Saint-Marc  seront 
respectés.  Les  Vénitiens ,  aussi  bien  que  d'au- 
tres chrétiens  qui  s'y  embarqueront ,  n'auront 
point  à  craindre  l'esclavage.  II  sera  enjoint  aux 
Algériens ,  Tunétains  et  Tripolitaius  ,  de  même 
qu'aux  Dulcignotes  ,  d'observer  la  paix  et  de  ne 
point  insulter  les  vaisseaux  de  la  république. 
On  ôtera  leurs  galères  aux  pirates  de  Dulcigno, 
et  il  leur  sera  défendu  d'en  armer  d'autres.  Ceux 
qui  causeront  quelque  dommage  à  des  vais- 
seaux marchands,  en  contravention  à  cette  paix, 
seront  forcés  à  le  réparer.  Art.  15. 

L'or/.  17  détermine  les  formalités  h  observer 
par  des  marchands  vénitiens  contractant  avec 
des  Turcs  ,  et  l'ordre  de  la  procédure  qui  sera 
suivie  à  leur  égard. 

On  règle,  dans  l'art.  18,  la  procédure  à  suivre 
dans  les  actions  que  quelque  sujet  de  la  Porte 
intenterait  contre  un  Vénitien.  Quant  aux  con- 
testations qui  naîtraient  entre  des  Vénitiens  , 
elles  seront  décidées  par  le  baile  ;  et  celles  qui 
seraient  personnelles  à  ce  ministre  seront  ter- 
minées par  le  divan. 

Les  commerçants  musulmans  des  côtes  de  Bar- 
barie et  d'autres  lieux  seront  reçus  dans  les 
ports  de  la  seigneurie  de  Venise  ,  en  payant  les 
droits  accoutumés  ;  ils  ne  recevront  aucune 
avanie ,  et  pourront  continuer  leur  roule  à  leur 
ffré.Art.  19. 

Les  esclaves  fugitifs  seront  rendus  de  part  et 
d'autre ,  à  moins  qu'ils  ne  viennent  à  changer 
de  religion  dans  l'un  ou  l'autre  État.  Ce  cas  ar- 
rivant ,  on  payera  pour  chacun  mille  aspres  au 
maître  qui  le  réclamera.  Tout  Vénitien  qui  au- 
rait été  entraîné  dans  l'esclavage ,  durant  la 
paix,  sera  remis  en  liberté  partout  où  il  se  trou* 
▼era.  Art.  20. 

La  république  continuera  l'ancien  commerce 
qu'elle  fait  au  Caire.  Elle  pourra  envoyer  à 


Alexandrie  deux  flottes  marchandes  et  autant  & 
Tripoli  et  à  Bayreuth  en  Syrie.  Ces  flottes  seront 
plus  ou  moins  considérables,  selon  que  la  répu- 
blique le  jugera  à  propos.  Leur  départ  ne  pourra 
être  relardé ,  et  on  n'en  exigera  des  droits  que 
sur  l'ancien  pied ,  bien  entendu  que  la  républi- 
que n'assistera  jamais ,  en  aucune  manière  ,  les 
ennemis  de  la  Porte.  Art.  SI. 

Il  sera  permis  à  l'ambassadeur  de  Venise  de 
faire  des  propositions  relatives  à  des  matières  de 
religion.  Art.  22. 

Les  vaisseaux  de  la  république  n'entreront 
point  dans  les  ports  du  Grand  Seigneur  sans  le 
consentement  de  l'officier  qui  y  commande ,  et 
sans  qu'ils  aient  fait  le  salut  ordinaire,  à  moins 
qu'ils  ne  soient  poursuivis  par  des  pirates  on 
battus  par  la  tempête.  Les  vaisseaux  des  deux 
nations  qui  se  rencontreront  en  mer,  se  ren- 
dront réciproquement  le  salut.  Si  les  Vénitiens 
s'emparent  de  quelque  corsaire ,  ils  ne  feront 
point  mourir  ceux  de  l'équipage  qui  n'auront  pas 
été  tués  au  combat;  ils  les  remettront  à  la  Porte, 
qui  se  charge  de  les  punir.  Art.  28. 

Les  naufragés ,  de  part  et  d'autre ,  ne  seront 
point  maltraités  ;  on  les  laissera  en  liberté ,  et 
les  effets  qui  auront  été  sauvés  seront  rendus 
aux  propriétaires.  Art.  24. 

Les  Vénitiens  pourront  naviguer  librement  et 
exercer  leur  commerce  dans  toutes  les  échelles 
du  Levant,  telles  que  Constant inople ,  Smyrne, 
l'Ile  de  Chypre ,  Tripoli  en  Syrie ,  Alexandrie 
en  Egypte  ,  Alep  et  ailleurs.  Quant  aux  droits 
qu'on  leur  fera  payer,  ils  seront  traités  comme 
les  nations  amies.  Ces  droits  sont  déterminés 
tout  au  long  dans  l'art.  25. 

Les  ratifications  du  présent  traité  seront 
échangées  dans  trente  jours  après  sa  signature. 
Des  instruments  rédigés  dans  les  idiomes  des 
deux  nations,  et  signés  par  les  ministres  respec- 
tifs, en  seront  délivrés  réciproquement  Art.  26. 

Ce  traité,  qui  n'a  point  été  limité  à  un  certain 
temps  ,  est  resté  en  vigueur  entre  les  Vénitiens 
et  les  Turcs,  tant  que  la  république  a  duré,  et 
les  limites  des  possessions  de  cet  État ,  en  Dal- 
matie,  n'ont  pas  changé.  LaMorée  resta  au  pou- 
voir de  la  Porte  sur  le  fondement  de  Vutipoxsi- 
deti»f  adopté  parla  paix,  et  il  est  remarquable 
qu'il  n'en  soit  fait  aucune  mention  dans  le  traité 
même. 
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Origine  de  la  guerre  de  1736.  —  Pierre  le 
Grand  avait  projeté  de  rompre  avec  les  Turcs.  Il 
voulait  reconquérir  Azof,  qu'il  avait  été  obligé 
de  leur  céder  par  la  paix  du  Pruth  :  la  posses- 
sion de  ce  port  lui  était  nécessaire  pour  l'exé- 
cution de  ses  projets.  Il  avait  fait  établir  de  grands 
magasins  sur  le  Don  ,  et  réuni  beaucoup  de  ma- 
tériaux pour  construire  des  bateaux  plats  pro- 
pres à  descendre  ce  fleuve  et  le  Dniepr ,  enGo 
une  grande  quantité  d'armes  et  de  munitions. 
Tout  était  prêt,  quand  la  mort  vint  arrêter 
l'exécution  de  ses  projets 

Les  révolutions  qui  se  succédèrent  en  Russie 
après  la  mort  de  ce  grand  homme ,  ne  permi- 
rent de  les  reprendre  qu'en  1783.  L'impératrice 
Anne  résolut  alors  d'y  donner  suite.  La  Porte 
étant  engagée  ,  à  cette  époque ,  dans  une  guerre 
avec  la  Perse ,  le  moment  parut  favorable  pour 
reconquérir  Azof. 

Avant  de  déclarer  la  guerre,  l'impératrice 
chargea  le  général  Leonteff  d'une  expédition 
contre  les  Tatars  de  la  Crimée,  dont  le  kan 
s'était  mis  en  marche,  avec  ses  meilleures  trou- 
pes ,  pour  faire  une  invasion  dans  le  Daghislan. 
Le  but  de  l'invasion  des  Russes  était  de  châtier 
ces  barbares  de  leurs  incursions  continuelles 
dans  les  provinces  limitrophes  de  la  Russie,  et 


■  Mémoires  historiques,  politiques  et  littéraires  sur 
ta  Russie,  etc., par  le  général deHumi*  ;  Lyon,  1772, 
9  vol.  in- 8».  —  Mémoires  secrets  de  la  guerre  de 
Hongrie  pendant  les  campagnes  de  1737, 1738  et  1739, 
par  le  comte  de  Sciiittau  ;  Francfort,  1786,  in-8».  — 
Histoire  des  négociations  pour  la  paix  conclue  à  Bel- 
grade le  18  septembre  1739,  par  l'abbé  Laocih;  Paris, 
1768,  i  vol.  ia-19.  —  Umstûndllche  auf  Original-Do- 


de  détruire  entièrement  les  tribus  de  Tatars 
Nogaïs  qui  habitent  les  steppes  entre  l'Ukraine 
et  la  Crimée.  Le  général  Leonteff ,  à  la  tète  de 
20,000  hommes  de  troupes  réglées  et  de  8,000 
Cosaques,  entra  dans  le  pays,  et  mit  tout  à  feu 
et  à  sang;  mais  les  maladies  et  le  froid  le  for- 
cèrent à  retourner  en  Russie  au  mois  de  novem- 
bre ,  après  avoir  perdu  plus  de  9,000  hommes. 

La  guerre  ne  fut  déclarée  qu'en  1736.  Une 
lettre  du  vice-chancelier  comte  d'Ostermann  , 
du  12  avril  de  cette  année  ,  allégua  pour  motif 
de  la  rupture  ces  mêmes  incursions  dont  on  ve- 
nait de  se  venger  d'une  manière  si  cruelle  ,  et 
dont  on  demandait  la  punition ,  parce  que  le* 
Tatars  étaient  les  vassaux  et  les  tributaires  de 
la  Porte  \ 

Campagne  de  1736.  —  Le  feld-maréchal  Mûn- 
nich  prit  le  commandement  de  l'armée  russe.  Le 
27  mars ,  il  passa  le  Don  à  Sainte-Anne  ,  et  in- 
vestit Azof.  Le  soin  d'assiéger  cette  place  fut 
conGé  au  général  comte  Lacy  <  ;  le  feld-maréchal 
lui-même  se  rendit  à  Tzaritzinka,  sur  le  Dnepr, 
à  la  tête  de  54,000  hommes,  et  se  mit  en  mar- 
che pour  la  Crimée.  Le  31  mai,  il  força  les  lignes 
de  Pcrckop,  et  prit,  le  1"  juin,  cette  ville  qui 
ferme  l'entrée  de  la  péninsule.  Il  se  rendit  maî- 
tre de  Kinbourn  et  de  Koslow ,  et  pénétra  jus- 


cumente  gegrûndete  Gesckichte  der  Unterhandlung 
des  betgrader  Friedens.  L'éditeur  de  ce  livra  est  le 
comte  de  Niippebc,  fila  de  celui  qui  négocia  la  paix. 

1  Massteik,  Mémoires  historiques,  politiques  et  mi- 
litaires sur  la  Russie,  loin.  I ,  p.  1  (8. 

5  Suppt.  au  Corps  dipt. ,  tom.  II  ,  part.  II, p.  569. 

*  Nom  avons  déjà  remarqué  ailleurs  que  c'est  la  véri- 
table orthographe  de  ce  nom  célèbre. 
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qu'à  Uackzi-Saraï ,  qui  était  la  résidence  ordi- 
naire du  kan  des  Tarlares.  La  faim ,  les  fatigues 
et  les  maladies  lui  firent  perdre  près  de  30.000 
hommes ,  et  le  forcèrent  de  sortir  de  la  pénin- 
sule sans  avoir  pu  y  former  aucun  établissement 
solide  *.  Eu  se  retirant ,  il  Gt  raser  les  lignes  de 
Pérékop. 

La  garnison  d'Azof  opposa  une  vigoureuse 
défense  aux  attaques  réitérées  des  Russes;  mais 
la  flotte  turque  ne  pouvant  venir  au  secours  de 
la  place  ,  parce  que  celle  des  Russes  était  trop 
avantageusement  placée  ,  les  Turcs  capitulèrent 
le  4  juillet.  Les  vainqueurs  ne  trouvèrent  dans 
la  ville  qu'un  monceau  de  cendres  et  de  ruines. 

Les  Calmoucks,  sujets  de  la  Russie,  firent  des 
courses  dans  les  pays  des  Tatars  du  Kouban  : 
ils  poussèrent  jusqu'à  Kopyl,  résidence  d'un 
chef  de  ces  peuples  ,  et  emmenèrent  un  butin 
immense  en  hommes  et  en  bestiaux. 

L'armée  du  grand  vizir  passa  le  Danube  au 
commencement  de  la  campagne ,  mais  elle  n'en- 
treprit rien  d'important. 

Congrès  deJViemiro/f  en  1737.  —  Cette  inac- 
tion des  Turcs  provenait  de  leur  désir  d'étouffer 
la  guerre  qui  venait  d'éclater.  Ils  en  donnèrent 
une  preuve ,  lorsque  M.  de  Wischnaïkoff,  mi- 
nistre de  l'impératrice  à  Constantinople ,  pré- 
senta au  grand  vizir  la  lettre  du  comte  d'Oster- 
mann  tenant  lieu  d'un  manifeste  de  guerre. 
Contre  l'usage  barbare  de  la  Porte  d'enfermer  aux 
Sept-Tours  les  ministres  des  puissances  avec  les- 
quelles elle  entre  en  guerre ,  on  se  contenta  de 
renvoyer  M.  de  Wischnaïkoff.  Le  divan  chercha 
à  se  concilier  des  médiateurs.  Il  aurait  préféré 
l'intervention  de  la  France  ;  mais  comme  il  fal- 
lait beaucoup  de  temps  pour  que  le  marquis  de 
Villeneuve ,  son  ambassadeur,  reçût  les  instruc- 
tions de  sa  cour,  le  divan  accepta  les  offres  de 
médiation  qui  lui  furent  faites  par  les  ambassa- 
deurs d'Angleterre  et  de  Hollande ,  et  par  M.  de 
Thalman,  résident  de  l'empereur.  La  Russie 
déclina  la  médiation  des  puissances  maritimes, 
parce  qu'elle  craignait  que  ces  puissances  ,  in- 
téressées à  l'exclure  de  la  navigation  de  la  mer 
Noire  ,  ne  voulussent  empêcher  qu'Azof  ne  lui 
fût  cédée.  La  cour  de  Vienne  ,  de  son  côté  ,  dé- 


•  Il  faut  roir,  »ur  cette  expédition ,  les  Mémoires  de 
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sirait  aussi  qu'elles  n'eussent  aucune  part  à  la 
médiation.  Cette  cour  ne  cacha  pas  à  la  Porte 
que  ses  liaisons  avec  la  Russie ,  et  les  secours 
qu'elle  en  avait  reçus  dans  la  dernière  guerre 
avec  la  France1 ,  lui  imposaient  l'obligation  de 
l'assister  si  la  guerre  continuait  ;  mais  elle  re- 
doutait cette  guerre ,  et  espérait  l'éviter  en  por- 
tant le  divan  à  faire  le  sacrifice  d'Azof. 

Le  marquis  de  Villeneuve,  n'osant  s'expliquer 
franchement  envers  la  Porte,  lui  fit  insinuer 
qu'il  serait  prudent  d'acheter  la  paix  par  la  ces- 
sion d'une  place  à  la  possession  de  laquelle  la 
Russie  attachait  un  si  grand  prix  ;  qu'il  dépen- 
drait de  la  Porte  ,  malgré  cette  cession ,  de  dé- 
fendre aux  Russes  l'entrée  de  la  mer  Noire  ,  eu 
fortifiant  Taman  et  Jénikale  ;  que  par  là  elle  se 
rendrait  maîtresse  do  la  communication  de  la 
mer  Noire  avec  la  mer  de  Zabachc ,  et  qu'en 
usant  de  cette  précaution ,  la  cession  d'Azof 
deviendrait  presque  indifférente  à  l'empire  ot- 
toman. L'ambassadeur  de  France  avait,  en  effet, 
reçu  de  sa  cour  l'ordre  d'empêcher  qu'à  la  fa- 
veur de  la  possession  d'Azof  les  Russes  n'obtins- 
sent dans  la  mer  Noire  une  liberté  de  commerce 
qui  pourrait  s'étendre  bientôt  dans  la  Méditer- 
ranée J. 

Quoique  la  Porte  ne  pût  se  résoudre  à  renon- 
cer à  la  possession  d'Azof,  on  indiqua  cependant 
un  congrès  à  Sorokasurle  Dniestr,  en  Moldavie; 
i!  fut,  à  la  demande  de  la  Russie,  transféré  à 
Niemirofl,près  Braclau  en  Pologne.  MM.  Fawli- 
ner  et  Kalkœn,  ministres  d'Angleterre  et  de 
Hollande,  s'y  rendirent;  mais  une  brou  il  1er  ie 
qui  s'éleva  entre  eux  engagea  le  grand  vizir  à 
les  exclure  de  la  médiation ,  ainsi  qu'avait  déjà 
fait  la  Russie. 

Les  plénipotentiaires  turcs,  et  M.  le  comte 
d'Oslein,  le  baron  de  Thalmann,  et  le  comte 
de  fVikzcck,  ministres  de  l'empereur,  se  ren- 
dirent à  Niemiroff  au  mois  de  juin  1737.  Ceux 
de  la  Russie,  le  baron  de  Schaffiroff,  M.  de  Wa' 
linski,  cl  Jtcan  de  A/eplueff",  n'y  arrivèrent  qu'an 
mois  d'août  ;  et,  comme  dans  l'intervalle  la  cour 
de  Vienne  avait  déclaré  la  guerre  à  la  Porte, 
les  négociations  eurent  lieu  sous  la  médiation 
de  la  France.  La  Russie  n'avait  jamais  pensé  à 


'  V oyez  Lai'gier  ,  Histoire  des  négociations  pour 
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foire  la  paix.  Sou  intention  était  d'amuser  les 
Turcs  pour  retarder  leurs  préparatifs  de  guerre, 
et  de  procurer  à  l'Autriche  le  loisir  d'achever 
les  siens.  Aussi  les  prétentions  de  ces  deux 
puissances  furent-elles  exorbitantes.  Leurs  mi- 
nistres déclarèrent  qu'ils  ne  pouvaient  consen- 
tir à  traiter  que  préalablement  on  ne  fût  convenu 
des  préliminaires,  et  qu'on  n'eût  établi  pour 
base  que  les  conquêtes  resteraient  à  ceux  qui 
les  avaient  faites.  D'après  cela,  il  ne  devait  plus 
être  question  ni  de  la  restitution  de  la  Moldavie, 
de  la  Walachie  et  de  Nissa ,  dont  les  Impériaux 
s'étaient  empares  dans  l'intervalle  ,  ni  de  celle 
d'Azof  et  d'Olchakoff  de  la  part  des  Russes. 
Indépendamment  de  ces  cessions,  l'empereur 
demandait  le  remboursement  des  frais  de  la 
guerre,  et  la  Russie  exigeait  la  cession  du  Koti- 
ban,  et  la  navigation  pour  ses  sujets  non-seule- 
ment dans  la  mer  Noire,  mais  aussi  dans  la 
Méditerranée  ». 

M.  de  Villeneuve  conseilla  au  grand  vizir  de 
ne  pas  souscrire  h  des  conditions  qui  frayeraient 
à  la  Russie  un  chemin  à  la  conquête  de  Constan- 
tinoplc;  de  dissimuler  cependant ,  et  de  ne  pas 
rompre  les  conférences  avant  le  commencement 
de  l'hiver;  d'employer  cette  saison  à  rassem- 
bler quatre  armées  qu'il  serait  à  propos  d'em- 
ployer, l'une  en  Crimée,  l'autre  du  côté  de 
Bender,  la  troisième  vers  la  Hongrie,  et  la  qua- 
trième en  Bosnie,  et ,  lorsque  ces  dispositions 
seraient  faites,  de  reprendre  la  négociation 
avec  la  médiation  de  la  France;  de  ne  risquer 
toutefois  aucune  action  décisive,  mais  de  s'op- 
poser seulement  aux  progrès  des  ennemis  de  la 
Porte,  lesquels,  fatigués  des  dépenses  de  la 
guerre,  seraient  les  premiers  à  proposer  la  paix 
à  des  conditions  raisonnables.  Conformément  à 
ce  conseil ,  le  congrès  fut  rompu  dans  le  cours 
du  mois  d'octobre. 

Campagne  de  1787.  —  Tandis  qu'on  négo- 
ciait à  Niemiroff,  le  feld-marcchal  Munnich  ,  à 
la  tête  d'une  armée  de  60  h  70,000  hommes, 
avait  investi  Otchakoff  le  11  juillet.  Quoique 
cette  place  fût  défendue  par  une  garuison  de 
plus  de  20,000  hommes  ,  le  maréchal  l'emporta 
d'assaut,  le  18  juillet,  à  la  favçur  d'un  bombar- 
dement qui  consuma  une  grande  partie  de  la 
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ville,  et  fit  sauter  plusieurs  magasins  à  poudre  *. 
Les  Turcs  perdirent  16,000  hommes,  les  Russes 
près  de  8,000.  Les  exploits  du  feld- maréchal 
Munnich  se  bornèrent,  en  1737  ,  &  celle  con- 
quête et  à  la  prise  de  Kinbourn;  il  ramena, 
vers  la  fiu  d'août,  son  armée  en  Ukraine,  après 
avoir  perdu,  moins  par  le  fer  que  par  la  fatigue, 
11,000  hommes  de  troupes  réglées  et  5,000 
Cosaques,  et  le  double  de  valets  et  de  paysans 
chargés  de  la  conduite  des  bagages. 

Une  autre  armée  russe  de  40,000  hommes  , 
commandée  par  le  fetd-maréchal  Lacy ,  porta 
de  nouveau  la  désolation  au  fond  de  la  Crimée  ; 
elle  n'y  entra  pas  cette  fois-ci  du  côté  de  Pcrc- 
kop  ;  Lacy  fit  construire  un  pont  sur  lequel  il 
passa  le  détroit  qui  sépare  Jcnitchi  de  la  langue 
de  terre  dite  Zeniskc,  qui  s'étend  jusqu'à  Arabat. 
Ayant  appris  que  le  kan  l'attendait  au  défile 
d' Arabat,  il  transporta  son  armée  de  cette  lan- 
gue de  terre  sur  des  radeaux  par-dessus  le  bras 
de  mer,  dans  la  presqu'île  même.  Le  kan, 
étonné  d'une  démarche  si  hardie,  quitta  la  po- 
sition d'Arabat  devenue  inutile,  et  se  retira  a 
Karasbasar ,  où  il  fut  battu ,  le  25  juillet ,  par 
Pavant-garde  russe ,  commandée  par  le  général 
Douglas.  Après  avoir  réduit  en  cendres  jusqu'à 
mille  bourgs  ou  villages,  Lacy  ramena  son  armée 
en  Ukraine. 

Vers  la  fin  d'octobre ,  20,000  Turcs  et  autant 
de  Tatars  débarquèrent  près  d'Otchakoff,  et 
mirent  le  siège  devant  cette  ville ,  dont  la  gar- 
nison, commandée  par  le  gênerai  Sloflcfu,  était 
réduite  par  les  maladies  à  -4,000  hommes.  Les 
Turcs  furent  obligés  de  lever  le  siège  ,  le  9  no- 
vembre, à  une  époque  où  la  garnison  s'était  fon- 
due jusqu'à  2,000  hommes. 

L'Autriche  prend  part  à  la  guerre.  —  Aussi- 
tôt que  la  guerre  eut  éclaté,  l'impératrice  Anne 
avait  demandé  h  l'empereur  Charles  VI  les  se- 
cours stipulés  dans  le  traité  de  1726  3,  consis- 
tant en  20,000  hommes  d'infanterie  et  10,000 
de  cavalerie.  L'empereur  promit  de  satisfaire  à 
cet  engagement,  si  sa  médiation  pour  arranger 
le  différend  entre  la  Russie  et  la  Porte  n'avait 
pas  de  succès.  Le  délabrement  de  ses  finances, 
et  l'état  de  ses  armées,  à  la  tête  desquelles  ne  se 
trouvait  plus  le  prince  Eugène,  lui  prescrivirent 
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de  se  borner  à  remplir  l'obligation  que  les  trai- 
tés lui  imposaient  ;  mais  le  prince  de  Saxe-Hild- 
bourghauscn,  et  le  général  de  Schraettau,  qui  j 
possédaient  la  confiance  de  Charles  VI,  l'engagé-  ! 
rent  à  ne  point  s'en  tenir  simplement  au  secours 
stipulé  par  le  traité  de  1726  :  ils  lui  représen- 
tèrent que  si  la  Porte  avait  des  succès  contre  la 
Russie ,  elle  ne  manquerait  pas  d'attaquer  l'em- 
pereur comme  allié  de  cette  puissance,  et  qu'en 
fournissant  à  la  Russie  un  corps  de  30,000  hom- 
mes seulement,  on  s'exposait  d'en  perdre  la 
plus  grande  partie  ,  soit  par  le  fer  de  l'ennemi , 
soit  par  les  marches  et  les  fatigues.  Au  surplus, 
les  avantages  que  les  Russes  avaient  remportés 
faisaient  illusion  à  la  cour  de  Vienne  ;  elle  se 
flattait  qu'une  guerre  avec  les  Turcs  lui  fourni- 
rait l'occasion  de  réparer ,  du  coté  du  Danube, 
les  pertes  qu'elle  avait  éprouvées  en  Italie  dans 
la  malheureuse  guerre  de  1733  avec  la  France 
et  l'Espagne.  On  résolut  en  conséquence  de 
prendre  une  part  directe  à  la  guerre.  Le  mani- 
feste de  l'Autriche  est  du  mois  de  juillet  1737  '. 

Campagne  de  1737  en  Hongrie.  —  L'empereur 
fit  agira  la  fois  trois  armées.  Le  duc  de  Lorraine 
son  gendre ,  et ,  sous  les  ordres  de  ce  prince ,  le 
vieux  feld-maréchal  comte  de  Seckcndorff,  com- 
mandaient la  principale  armée.  Elle  sortit  le 
29  juin  de  Belgrade  ,  entra  dans  la  Servie  ,  et, 
s'étant  approchée  de  INissa  ,  reçut  la  soumission 
du  commandant  turc ,  qui  rendit  cette  place  par 
capitulation  ;  le  2  août,  lecomtc  de  Khevenhûllcr 
fut  détaché  pour  assiéger  Widdin.  Content  de  ce 
faible  succès  et  de  la  prise  d'Usitza ,  autre  place 
de  la  Servie ,  le  feld-maréchal  resta  dans  l'inac- 
tion pendant  le  reste  de  la  campagne,  etse  retira, 
le  28  octobre ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Save.' 
Sa  conduite  fut  beaucoup  blâmée  à  l'armée  et 
à  la  cour  ;  l'empereur  lui  retira  le  commande- 
ment ,  et  un  conseil  de  guerre  le  condamna  à 
une  prison  perpétuelle.  Le  comte  de  Khevcn- 
hùller,  qui  avait  formé  le  blocus  de  Widdin,  fut 
obligé  de  le  lever.  Dans  sa  retraite  de  la  Bulga- 
rie, ce  général  reçut,  le 28  septembre,  un  échec 
considérable  sur  les  bords  du  Timock.  Les  ba- 
gages de  son  armée  furent  pillés,  les  malades  et 
les  convalescents  massacrés  dans  le  camp. Vingt 
mille  Turcs  s'étant  présentés  devant  Nissa ,  le 
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général  Doxat  qui  y  commandait  rendit  cette 
place ,  le  22  octobre,  sans  s'être  défendu. 

La  seconde  armée  autrichienne ,  commandée 
par  le  prince  de  Saxe-Hildhurghausen ,  était 
destinée  à  agir  en  Bosnie  et  en  Croatie.  Le 
prince  forma ,  le  24  juillet ,  le  siège  de  Bania- 
louka.  Il  y  fut  attaqué ,  le  -4  août ,  par  un  corps 
de  20,000  Turcs  ;  après  avoir  perdu  beaucoup 
de  monde  dans  ce  combat ,  il  leva  le  siège  et  se 
retira  en  Esclavonie. 

La  troisième  armée  était  sous  les  ordres  du 
général  Vallis.  Elle  entra  d'abord  en  Walachie , 
mais  en  fut  ensuite  chassée  par  les  Turcs.  On 
attribue  le  mauvais  succès  de  cette  campagne , 
tant  à  l'impéritie  des  généraux  qu'à  la  jalousie 
et  à  la  désunion  qui  régnaient  parmi  eux ,  et 
aux  intrigues  de  leurs  ennemis  à  Vienne,  qui 
furent  cause  qu'on  les  laissa  souvent  manquer 
du  nécessaire ,  et  que  l'empereur  leur  envoya  à 
plusieurs  reprises  des  ordres  qui  contrariaient 
tous  leurs  plans. 

L'âme  de  toutes  les  entreprises  des  Turcs  était 
le  fameux  comte  de  Bonneval ,  ancien  général 
autrichien,  qui,  disgracié  par  suite  d'une  in- 
trigue de  cour,  s'était  rendu  à  Constantinople , 
avait  pris  le  turban  et  avait  été  nommé  pacha. 

Négociations  du  commencement  de  1738.  — 
Vers  la  (in  de  l'année  1737  et  dans  le  courant 
de  1738,  il  y  eut  de  nouvelles  négociations  pour 
la  paix.  La  Russie  accepta  formellement  la  mé- 
diation de  la  France  ;  mais  tandis  qu'auparavant 
elle  avait  rejeté  celle  des  puissances  maritimes, 
elle  demanda  maintenant  qu'elles  se  chargeas- 
sent également  du  rôle  de  médiatrices.  Le  motif 
de  celte  conduite  était  la  crainte  d'une  paix 
particulière  entre  l'Autriche  et  la  Porte,  par  la 
médiation  de  la  France.  Celte  fois-ci  le  divan 
rejeta  ,  à  l'instigation  du  marquis  de  Villeneuve, 
la  co-médiation  de  la  Grande-Bretagne  et  de  la 
Hollande. 

La  France  proposa  la  prorogation  du  traité 
de  Passarowitz  entre  la  Porte  et  l'Autriche ,  la 
restitution  d'Otchakoff  et  de  Kinbourn  par  les 
Russes,  et  la  cession  d'Azof  par  les  Turcs; 
mais  le  nouveau  grand  vizir,  Mchemet  Yaghia, 
aussi  guerrier  que  ses  devanciers  avaient  été 
pacifiques ,  ne  voulut  plus  traiter  sur  ces  bases. 
Il  avait  conclu  ,  avec  Joseph  Ragoczi  ,  fils  de 
celui  qui  avait  joué  un  rôle  dans  les  troubles  de 
la  Hongrie ,  un  Iraité  par  lequel  la  Porte  avait 
reconnu  ce  rebelle  ,  prince  des  Transylvains  et 
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chef  des  Hongrois.  Chacune  de  ces  deux  nations 
devait  payer  annuellement  au  Grand  Seigneur 
une  certaine  somme  à  titre  de  don  gratuit  pour 
sa  protection.  Le  grand  vizir  déclara  en  consé- 
quence qu'Une  poserait  les  armes  qu'après  avoir 
exécute  ce  traité  ,  après  avoir  repris  Otchakoff, 
Kinbourn  et  Azof ,  et  fait  la  conquête  de  Temes- 
war  et  de  Belgrade. 

Un  événement  imprévu  vint  embarrasser  la 
négociation  de  M.  de  Villeneuve.  Le  comte 
d'Ostermann,  qui  ne  voyait  pas  avec  plaisir  que 
la  France  jouât  le  rôle  de  médiatrice  entre  la 
Porte  et  la  Russie ,  entra  en  pourparlers ,  pour 
une  paix  séparée,  avec  le  pacha  d'Otchakoff, 
qui  se  trouvait  en  Russie  comme  prisonnier  de 
guerre.  Il  offrit,  au  nom  de  sa  souveraine,  la 
restitution  d'Otchakoff  et  de  Kinbourn.  Cette 
démarche  provenait  de  ce  que  le  comte  d'Os- 
termann n'avait  pas  le  secret  de  l'impératrice 
Anne  sur  la  négociation  dont  le  marquis  de 
Villeneuve  était  chargé,  aussi  peu  que  le  comte 
de  Sinzendorff,  ministre  d'Autriche,  avait  celui 
de  l'empereur  Charles  VI.  Ce  prince ,  ainsi  que 
l'impératrice,  faisaient  parvenir  leurs  instruc- 
tions secrètes  au  marquis  de  Villeneuve,  ou  par 
la  voie  de  Versailles  ou  par  celle  des  ambassa- 
deurs de  France  à  leur  cour.  Il  en  résulta  que 
plus  d'une  fois  le  comte  d'Ostermann  croisa  ou- 
vertement la  négociation  du  médiateur,  et  que 
le  comte  de  Sinzendorff  ne  put  pas  la  bien  diri- 
ger, faute  d'en  connaître  le  véritable  état.  Ainsi 
l'impératrice  Anne  chargea  l'empereur  de  dé- 
clarer en  son  nom  au  marquis  de  Villeneuve 
qu'elle  ne  consentirait  jamais  à  une  paix  parti- 
culière, au  môme  moment  où  son  ministre  trai- 
tait d'une  telle  paix. 

Ce  fut  le  15  avril  que  l'ambassadeur  de  France 
reçut ,  par  la  voie  de  Vienne ,  des  pleins  pou- 
voirs par  lesquels  l'empereur,  tant  en  son  nom 
qu'en  celui  de  l'impératrice,  l'autorisait  à  signer 
des  préliminaires  :  il  les  fit  connaître  au  grand 
vizir  par  le  premier  secrétaire  d  ambassade , 
Peyssoncl ,  qui  se  rendit  à  Andrinople ,  ville 
près  laquelle  se  trouvait  le  camp  turc.  Ces  arti- 
cles portaient ,  1°  la  cession ,  à  perpétuité  ,  de 
la  part  de  la  Porte,  de  la  forteresse  d'Azof ,  avec 
son  ancien  territoire ,  tel  qu'il  était  lorsque  la 
Russie  en  était  en  possession;  2°  la  restitution , 
de  la  part  de  la  Russie  ,  des  places  d'Otchakoff 
et  de  Kinbourn,  dans  l'état  où  elles  se  trouvaient 
et  sans  aucune  réserve  ni  condition ,  avec  leurs 
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territoires  respectifs  ;  8°  l'admission  du  traité 
de  Passarowitz ,  comme  base  du  traité  à  con- 
clure entre  l'empereur  et  le  Grand  Seigneur  ; 
4°  la  tenue  d'un  congrès  ou  quelque  autre  voie 
dont  on  conviendrait  pour  régler  les  autres  ar- 
ticles entre  les  puissances  belligérantes.  M.  de 
Peyssonel  et  le  drogman  de  l'ambassadeur  eu- 
rent des  conférences  avec  le  grand  vizir  dans 
un  pavillon  où  le  premier  se  rendit  en  habits 
turcs,  parce  que  le  grand  vizir,  qui  n'avait  d'au- 
tre vue  que  de  gagner  du  temps ,  pour  faire 
quelque  conquête  ou  pour  rompre  l'alliance  en- 
tre l'Autriche  et  la  Russie ,  voulait  couvrir  toute 
cette  négociation  du  voile  du  plus  grand  mys- 
tère. Il  demandait  aussi  la  garantie  de  la  paix 
par  la  France.  Elle  lui  fut  formellement  promue 
par  une  lettre  du  cardinal  de  Fleury,  qui  arriva 
&  Constanlinoplc  le  11  mai. 

Forcé  alors  de  s'expliquer,  le  grand  vizir 
déclara  que  la  Porte  ne  signerait  pas  les  préli- 
minaires ,  à  moins  qu'il  ne  fût  convenu  que  les 
fortifications  d'Azof  seraient  démolies,  et  que 
le  prince  Ragoczi  serait  rétabli  dans  ses  États 
héréditaires  ;  c'était  demander  l'impossible. 
L'em])ereur  venait  de  déclarer  Ragoczi  traître  à 
la  patrie,  et  de  mettre  sa  tête  à  prix.  Le  16 
juin,  le  grand  vizir  fit  remettre  à  M.  de  Peys- 
soncl son  ultimatum,  après  lequel  la  négocia- 
tion fut  rompue. 

Campayne  de  1738.  —  Pendant  ces  négocia- 
tions ,  la  guerre  avait  continué ,  mais  elle  n'avait 
pas  été  favorable  aux  alliés.  Les  préparatifs  des 
Autrichiens  s'étaient  faits  avec  une  grande  len- 
teur, tandis  que  les  Turcs,  persuadés  qu'on  for- 
cerait l'empereur  à  la  paix  en  lui  enlevant  ses 
places  frontières  ,  ouvrirent  la  campagne  dès  le 
mois  de  mars.  Le  pacha  de  Widdin  assiégea 
Mehadia  avec  20,000  hommes.  Le  colonel  Pic- 
colomini  rendit  cette  place  après  une  légère  ré- 
sistance ,  avant  la  fin  du  mois.  Les  Turcs  assié- 
gèrent ensuite  Orszowa ,  située  dans  une  Ile  du 
Danube ,  et  regardée  comme  une  des  clefs  de  la 
Hongrie. 

La  principale  armée  autrichienne  était  sous 
les  ordres  du  grand- duc  de  Toscane,  auquel 
élaitadjointlcfeld-maréchalcomtedeKonigseck, 
président  du  conseil  aulique  de  la  guerre.  Elle 
ne  se  mit  en  mouveuient  que  vers  la  fin  de  juin 
pour  dégager  Orszowa.  Le  4  juillet ,  les  Turcs 
l'attaquèrent  dans  son  camp  de  Cornia,  et  fu- 
rent repoussés  avec  perle  ;  Mehadia  fut  reprise 
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le  9  juillet,  et  les  Turcs  levèrent  le  siège  d'Ors- 
zowa  ;  mais  ayant  reçu  des  renforts,  ils  revinrent 
à  la  charge  le  18  du  même  mois,  et  attaquèrent 
les  Impériaux  à  Mehadia.  L'action  fut  très-vive; 
mais  les  deux  partis  s'attribuèrent  la  victoire. 
Cependant  le  comte  de  Konigseck ,  dont  l'ar- 
mée était  affaiblie  par  la  désertion  et  des  mala- 
dies contagieuses,  quitta  le  banal  de  Temcswar 
pour  se  rapprocher  de  Belgrade.  Sa  retraite  causa 
la  perte  d'Orszowa,  dont  la  garnison  capitula 
le  15  août.  Semcndria  et  Ui-Palanka  tombèrent 
aussi  au  pouvoir  des  Ottomans. 

Tandis  -que  les  Turcs  maintenaient  la  supé- 
riorité sur  le  Danube,  les  Russes  ne  réussirent 
pas  mieux  dans  leurs  différents  projets  d'attaque. 
En  conformité  du  plan  concerté  entre  les  deux 
cours,  le  fcld-maréchal  de  Mùnnich  devait  se 
porter  sur  le  Dniestr,  pour  se  rendre  maître  de 
Bender,  et  transférer  de  là  le  théâtre  de  la 
guerre  dans  la  Moldavie  et  la  YYalachie.  Ce  gé- 
néral passa  successivement  le  Dniepr  et  le  Bog  ; 
il  défit,  les  20  —  21  et  19  —  30  juillet ,  les 
Turcs  et  les  Tatars  dans  des  combats  qu'il  leur 
livra  auprès  des  rivières  de  Kodyma  et  de  Sa- 
varan,  dans  le  palatinat  de  Draclaw  en  Pologne. 
Mais  arrivé  sur  les  bords  du  Dniestr,  près  de 
l'embouchure  de  la  rivière  de  Bilocze,  il  se  vit 
arrêté  par  une  armée  turque  forte  de  60,000 
hommes  et  défendue  par  un  camp  bien  retran- 
ché et  garni  de  nombreuses  batteries.  La  bonne 
contenance  que  firent  les  Turcs  ne  lui  permit 
pas  de  forcer  le  passage  du  fleuve.  D'ailleurs  son 
armée  était  affaiblie  par  les  maladies  et  par  une 
immense  perte  en  chevaux  et  en  bestiaux,  cau- 
sée par  le  manque  de  fourrages.  C'est  ce  qui  lui 
fit  prendre  le  parti  de  relouruer  sur  ses  pas ,  et 
de  se  retirer  dans  l'Ukraine  pour  y  fixer  ses 
quartiers  d'hiver. 

Le  maréchal  de  Lacr ,  à  la  téte  d'une  armée 
de  30,000  hommes,  était  rentré  dans  ta  Crimée. 
Il  avait  pris  Pérékop  le  10  juillet,  et  dirige  sa 
marche  sur  Caffa,  dont  il  se  proposait  de  for- 
mer le  siège.  Celait  la  place  la  plus  forte  de  la 
péninsule,  et  le  port  où  les  vaisseaux  turcs  se 
mettaient  en  sûreté.  Mais  ,  ce  pays  ayant  été 
ruiné  par  l'ennemi ,  l'armée  ne  subsistait  qu'a- 
vec peine;  et,  pour  surcroît  de  malheur,  la 
tempête  désempara  la  flotte  qui ,  sous  les  ordres 
du  vice-amiral  Brédal,  devait  apporter  des  vi- 
vres aux  troupes.  A  celte  nouvelle,  le  maréchal 
abandonna  son  projet  sur  Caffa  et  revint  à  Pé- 


rékop. Il  démantela  cette  place,  rasa  une  grande 
partie  des  lignes,  et  reprit,  vers  la  fin  d'août, 
le  chemin  de  l'Ukraine. 

Ces  revers  entraînèrent  la  perte  des  places 
d'Otchakow  et  de  Kinbourn,  récemment  con- 
quises. La  peste  s'étant  communiquée  à  ces 
deux  villes  ,  et  y  ayant  fait  de  grands  ravages, 
les  Russes  se  virent  obligés  de  les  évacuer, 
après  en  avoir  détruit  les  fortifications. 

Reprise  des  négociation»  en  1788.  Conférence» 
de  Ilcsertack.  —  A  l'issue  de  la  campague,  il  y 
eut  de  nouveau  quelque  espoir  de  voir  renaître 
la  paix.  Nadir-Schah  on  Thomas  Kouli  Kan, 
souverain  de  Perse  ,  avec  lequel  la  Porte  venait 
de  conclure  la  paix  après  une  guerre  malheu- 
reuse, envoya  des  ambassadeurs  à  Consianti- 
nople  pour  offrir  sa  médiation.  La  Porte  déclara 
qu'elle  s'en  tiendrait  à  la  médiation  de  la  France, 
qu'elle  avait  requise  et  que  ses  ennemis  avaient 
acceptée.  Néanmoins  l'offre  de  Nadir-Schah  et 
l'arnvée  de  la  réponse  des  cours  de  Vienne  et 
de  Saint-Pétersbourg  à  .l'ultimatum  turc,  qui 
eut  lieu  au  mois  de  novembre  1738,  furent 
cause  qu'on  reprit  les  négociations.  La  Russie 
observait  que  le  projet  de  laisser  Azof  désert, 
ne  pouvait  convenir  ni  à  elle  ni  h  la  Turquie, 
parce  qu'on  ne  pourrait  pas  empêcher  les  Tatars 
de  s'y  établir;  l'impératrice  réitérait  l'offre  de 
restituer  Olchakoff  et  Kinbourn  :  offre  devenue 
illusoire  depuis  la  démolition  des  fortifications 
de  ces  places  et  leur  abandon  par  les  Russes. 
Quant  à  la  cour  de  Vienne ,  elle  consentit  à  ac- 
corder quelque  chose  au  delà  des  limites  du 
traité  de  Passarowitx,  mais  elle  exigea  que  les 
propositions  à  cet  égard  fussent  faites  par  la 
Porte. 

Le  grand  vizir  nomma  alors  trois  plénipoten- 
tiaires pour  traiter  avec  le  marquis  de  Ville- 
neuve. On  tint,  depuis  le  24  novembre,  des 
conférences  réglées  dans  un  faubourg  de  Con- 
stantinoplc  nommé  Besertach.  Dans  la  première 
conférence,  on  produisit  réciproquement  les 
pleins  pouvoirs.  Les  plénipotentiaires  turcs  fu- 
rent scandalisés  de  voir  qu'à  Vienne  on  ignorât 
le  nom  du  sultan  régnant,  qui  était  Mahomet  V, 
tandis  que  dans  les  pouvoirs  accordés  à  M.  de 
Villeneuve,  on  parlait  d'Ahmed  qui  avait  été 
destitué  en  1730.  Dans  la  troisième  conférence 
qui  eut  lieu  le  1er  décembre ,  les  Turcs  propo- 
sèrent qu'après  avoir  démoli  Azof,  on  construi- 
sit deux  autres  forteresses  à  une  égale  distance, 
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Tune  en  remontant  le  Don  qui  appartiendrait 
aux  Russes,  l'autre  en  descendant  vers  le  Kou- 
ban  qui  appartiendrait  aux  Turcs;  mais  ils  re- 
fusèrent constamment  de  s'expliquer  relative- 
ment à  leurs  prétentions  contre  l'Autriche ,  et 
demandèrent  que  M.  de  Villeneuve  s'ouvrit  à 
ce  sujet,  parce  qu'ils  soupçonnaient  qu'il  y  était 
secrètement  autorisé.  Enfin ,  le  4  décembre , 
dans  la  quatrième  conférence  ,  Us  demandèrent 
la  cession  d'Orszowa  et  des  autres  places  con- 
quises, et  le  rétablissement  de  la  Transylvanie 
dans  son  ancieu  droit  d'élire  ses  souverains. 
M.  de  Villeneuve  rejeta  absolument  cette  pro- 
position ,  comme  n'étant  pas  de  nature  à  être 
transmise  à  la  cour  de  Yienne.  Après  cela ,  les 
conférences  cessèrent. 

Le  1**" avril  17S8,  l'ambassadeur  de  France 
fut  charge  de  faire ,  au  nom  de  l'empereur ,  la 
proposition  suivante.  Il  demandait  la  restitution 
d'Orszowa  dans  son  état  actuel,  ou,  si  cela  n'é- 
tait pas  possible ,  celle  du  terrain  de  l'Ile ,  en  y 
détruisant  toutes  les  fortifications.  Il  offrit ,  de 
son  côté ,  la  cession  de  la  plus  grande  partie  de 
la  Walachie  impériale,  en  réservant  seulement 
une  langue  de  terre  de  long  des  montagnes  de 
la  Transylvanie.  Il  offrait  encore  d'abandonner 
la  partie  de  la  Servie  que  l'Autriche  avait  ac- 
quise par  le  traité  de  Passarowitz.  Il  aurait  été 
facile  alors  de  conclure  la  paix ,  si  la  Russie 
avait  répondu  au  sujet  d'Azof  ;  mais  elle  gardait 
le  silence ,  et  la  cour  de  Vienne  déclara  qu'elle 
persistait  dans  la  résolution  de  rester  insépara- 
blement unie  à  la  Russie ,  en  sorte  que  le  mé- 
diateur ,  restreint  à  ne  travailler  qu'à  une  paix 
commune,  ne  pouvait  faire  aucun  usage  du 
nouveau  projet  envoyé  par  le  comte  de  Sinzen- 
dorff.  Il  soupçonna  que  l'empereur  n'avait  fait 
cette  dernière  démarche  que  parce  qu'ayant  des 
raisons  de  ménager  la  France,  il  voulait  la 
flatter  par  les  égards  qu'il  témoignait  pour  sa 
médiation  ,  tandis  que  la  Russie  manœuvrait  de 
façon  à  lut  laisser  toujours  une  ressource  pour 
se  débarrasser  de  tous  les  engagements  qu'on 
aurait  pu  prendre  en  vertu  de  ses  pleins  pou- 
voirs. 

Comme  néanmoins  la  cour  de  Vienne  avait 
déclaré ,  dans  sa  dépêche  à  M.  de  Villeneuve  , 
qu'elle  ne  se  regarderait  tenue  à  ses  offres 
qu'autant  qu'elles  seraient  acceptées  avant  la 
fin  du  mois  de  mai ,  le  médiateur  ne  put  se  dis- 
penser de  les  communiquer  au  nouveau  grand 


vizir  Ayvas-Mehcmet ,  pacha  de  Widdin,  qui 
n'était  pas  encore  arrivé  à  Constantinople.  Elles 
trouvèrent  ce  ministre,  le  17  avril,  à  Andri- 
nople,  où  il  s'occupait  des  préparatifs  de  la 
campagne.  Il  invita  sur-le-champ  M.  de  Ville- 
neuve à  se  rendre  auprès  de  lui. 

Avant  de  se  transporter  au  camp  ,  le  marquis 
de  Villeneuve  déploya  le  caractère  d'ambassa- 
deur extraordinaire  pour  exercer  la  médiation 
entre  les  puissances  belligérantes.  Il  partit  le 
15  juin  1740  pour  Andrinople,  où  if  reçut  enfin 
la  réponse  du  cabinet  de  Saint-Fétersbourg  à 
l'ultimatum  de  la  Porte.  La  Russie  persista  à 
refuser  la  démolition  d'Azof.  En  même  temps 
la  cour  de  Vienne  revint  aussi  sur  ses  dernières 
propositions.  Ces  nouvelles  firent  encore  une 
fois  rompre  la  négociation,  et  le  grand  vizir  qui 
s'était  avancé  sur  la  Morawa  ,  et  à  l'endroit  où 
cette  rivière  se  jette  dans  le  Danube ,  fit  inviter 
M.  de  Villeneuve  à  s'arrêter  à  Nissa. 

Campagne  de  1739.  —  Ayvas-Mchemet ,  as- 
sisté du  comte  de  Bunneval ,  se  porta  à  Krotska, 
petite  ville  située  entre  Setnendria  et  Belgrade, 
sur  le  Danube.  Il  y  fut  attaqué,  le  32  juillet, 
par  le  feld-maréchal  comte  de  Wallis ,  qui  com- 
mandait en  chef  l'armée  impériale.  Le  combat 
fut  Irès-opiniàtre  ;  mais,  la  nuit  étantsurvenue, 
les  Autrichiens  abandonnèrent  le  champ  de  ba- 
taille ,  où  ils  laissèrent  environ  6,000  hommes. 
Le  comte  de  Wallis  se  retira  du  coté  de  Belgrade, 
et  prit  une  position  avantageuse  auprès  du  vil- 
lage de  Vinza  ;  mais  ne  se  croyant  pas  en  sûreté, 
non  plus  que  dans  les  ligues  de  Belgrade ,  il 
quitta  bientôt  l'une  et  l'autre  position  pour  faire 
sa  retraite  au  delà  du  Danube.  L'armée  turque, 
arrivée  devant  Belgrade,  fut  très-surprise  de 
trouver  les  lignes  abandonnées.  Le  grand  vizir 
y  établit  son  camp  et  forma  le  siège  de  celte  for- 
teresse. L'avantage  que  le  comte  de  Wallis  rem- 
porta le  30  juillet,  à  Panczowa,  sur  un  corps 
de  cavalerie  turque,  n'eut  aucune  suite  heu- 
reuse ,  et  n'empêcha  pas  les  Turcs  de  continuer 
le  siège  qu'ils  avaient  commencé. 

Autant  cette  campagne  fut  funeste  aux  Au- 
trichiens ,  autant  fut-elle  glorieuse  pour  les 
Russes.  Le  maréchal  Mûnnich,  qui  avait  échoué 
dans  la  campagne  précédente,  par  la  difficulté 
de  faire  subsister  son  armée  dans  les  déserts  de 
la  Bessarabie ,  dirigea  cette  fois  sa  route  par  la 
partie  méridionale  de  la  Pologne ,  et  passa  le 
Dniestr ,  le  30  juillet ,  à  Sinkowza,  à  six  lieues 
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de  Choczim,  sans  que  les  Turcs,  qui  arrivèrent 
trop  tard,  lui  en  disputassent  le  passage.  Il  les 
attaqua  le  28  août ,  à  un  petit  village  nomme 
Stawoutschane  1 ,  et  les  mit  en  une  telle  déroute 
que ,  dans  la  terreur  dont  ils  étaient  saisis  ,  ils 
négligèrent  même  de  pourvoir  à  la  défense  de 
Choczim.  Cette  importante  forteresse,  aban- 
donnée par  la  garnison ,  tomba ,  trois  jours 
après  la  bataille  ,  au  pouvoir  du  vainqueur. 

Le  maréchal  pénétra  alors  plus  avant  dans  la 
Moldavie.  Il  prit  Yassy  ,  capitale  de  cette  pro- 
vince ,  et  reçut  les  soumissions  de  l'archevêque 
et  des  principaux  du  pays.  Son  dessein  était 
de  se  porter  dans  le  pays  des  Tatars  du  Boud- 
jack  pour  tenter  une  entreprise  sur  Bender, 
lorsque  la  nouvelle  de  la  signature  de  la  paix 
vint  paralyser  ses  efforts. 

Négociation  du  comte  de  Neipperg,  —  Nous 
sommes  arrivés  à  l'histoire  d'une  des  négocia- 
tions les  plus  singulières  et  les  plus  malheu- 
reuses dont  l'histoire  offre  l'exemple.  Cette  né- 
gociation se  compose  d'une  telle  suite  d'actes 
de  faiblesse  et  d'imprudence  d'un  côté  ,  et  d'in- 
solence de  l'autre  ,  que  la  postérité  est  incer- 
taine si  elle  doit  accuser  les  acteurs  d'impéritie 
ou  de  trahison. 

La  malheureuse  tournure  que  la  guerre  avait 
prise  pour  la  maison  d'Autriche  ,  et  le  dépéris- 
sement de  la  santé  de  l'empereur  Charles  VI, 
faisaient  désirer  la  paix  à  la  cour  de  Vienne. 
Elle  crut  devoir  être  d'autant  plus  facile  sur  les 
conditions  que,  trompée  sur  l'état  où  se  trouvait 
la  place  de  Belgrade  * ,  elle  croyait  que  cette 
place  était  sur  le  point  d'être  perdue  pour  elle. 
N'accordant  pas  au  marquis  de  Villeneuve  une 
confiance  absolue ,  l'empereur  transmit  au  feld- 
maréchal  comte  de  Wallis  des  pleins  pouvoirs 
pour  conclure  la  paix,  même  séparément,  et 
l'autorisa  ù  offrir,  comme  condition  préliminaire, 
la  cession  de  Belgrade,  à  condition  toutefois  que 
les  fortifications  en  fussent  rasées. 


'  Cet  endroit,  que  le  général  Manstein  appelle  Slawout- 
tchane,  est  «ans  doute  celui  qui ,  «ous  le  nom  de  Slaouc- 
zanjr  ou  de  Slautscban ,  te  trouve  placé  à  quelques  lieue* 
au  fiidde  Choczim ,  placé,  vers  le  Prulb,  dans  les  cartes 
militaires  d'une  partie  de  la  Moldavie ,  annexées  à  Y  His- 
toire de  la  campagne  de  1769  det  Russes  contre  fet 
Turcs,  publiée  a  Saint-Pétersbourg  en  1773. 

31  Ce  fui  le  général  Succow ,  commandant  de  Belgrade , 
qui  informa  le  maréchal  Wallis  qu'il  ne  pouvait  presque 
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Le  maréchal,  qui  alors  n'avait  pas  encore  été 
détrompe  sur  le  compte  de  Belgrade,  s'empressa 
d'envoyer,  le  14  août,  au  camp  du  grand  vixir 
le  colonel  comte  de  Gross ,  chargé  de  réclamer 
la  médiation  de  M.  de  Villeneuve ,  qu'on  savait 
être  en  route  pour  se  rendre  au  camp ,  et  de 
faire  au  grand  vizir  des  propositions  de  paix. 
Le  colonel ,  étant  arrivé  au  camp  avant  le  mar- 
quis de  Villeneuve,  remit  aussitôt  au  grand  vizir 
les  dépêches  qu'il  avait  apportées,  et  lui  offrit 
verbalement  Belgrade ,  en  conséquence  des  or- 
dres qu'il  avait  reçus. 

A  peine  le  colonel  Gross  était-il  parti  du 
quartier  général  autrichien ,  qu'il  y  arriva  un 
ordre  qui  chargea  le  fcld-zeugmeister  général 
comte  de  Neipperg,  à  la  place  du  comte  de  Wal- 
lis, de  la  négociation  avec  les  Turcs,  parce  qu'il 
avait  plus  que  celui-ci  l'usage  de  la  langue 
française.  Ses  instructions ,  qui  étaient  du 
1 1  août ,  portaient  qu'il  ne  devait  rien  négliger 
pour  conserver  Belgrade;  mais  que  si  réellement 
cette  place  était  en  danger,  il  fallait  se  borner  à 
conserver  comme  limites  le  Danube  et  la  Save, 
et  céder  Belgrade,  même  avec  les  fortifications, 
plutôt  que  de  laisser  échapper  l'occasion  d'avoir 
la  paix.  On  accuse  le  général  Wallis  d'avoir  laissé 
ignorer  au  comte  de  Neipperg  l'ordre  qu'il  avait 
reçu ,  le  4  août ,  d'examiner  à  fond  la  situation 
de  Belgrade  avant  qu'on  prit  le  parti  d'abandon- 
ner cette  place,  ainsi  que  le  résultat  de  cet 
examen ,  qui  prouva  qu'elle  se  trouvait  dans  un 
état  de  défense  respectable.  Il  cacha  aussi  au 
comte  de  Neipperg  la  démarche  qu'il  avait 
déjà  fait  faire  par  le  comte  de  Gross. 

Le  comte  de  Neipperg  mit  un  tel  empresse- 
ment à  exécuter  les  ordres  de  sa  cour,  qu'il  né- 
gligea toutes  les  mesures  de  précaution  usitées 
en  pareil  cas ,  et  ne  demanda  au  grand  vizir  ni 
passe-port  ni  otages.  Il  compromit  ainsi  son  ca- 
ractère, et  se  mit  à  la  discrétion  des  Turcs. 
Aussi  fut-il  traité  ,  dès  son  arrivée ,  le  18  août , 


plus  défendre  celte  place  ,  la  brèche  étant  déjà  faite,  et 
qu'i*  n'y  avait  pas  plus  d'apparence  que  le  château  pût 
tenir  longtemps.  Le  maréchal ,  qui  se  fiait  sur  ce  rapport, 
en  avait  rendu  compte  à  l'empereur.  Il  ne  tarda  pas  à 
être  désabusé.  Avant  fait  vUiter  les  ouvrages  de  Belgrade, 
il  les  trouva  en  fort  bon  état  et  ne  vit  aucune  trace  de 
brèche.  Le  général  SchmetUu  rut  alors  chargé  de  ta  dé- 
fense de  la  place.  Mémoires  secrets  de  ta  guerre  de 
Hongrie,  par  le  comte  de  Scaaemu,  p.  322-*37. 
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comme  prisonnier  plutôt  que  comme  un  homme 
revêtu  d'un  caractère  public.  Il  augmenta  la 
difficulté  de  sa  position  par  une  démarche  qui 
tendait  à  inspirer  de  la  confiance  aux  Turcs , 
mais  dont  ils  abusèrent  :  il  s'interdit  volontaire- 
ment toute  communication  avec  l'armée  impé- 
riale, en  refusant  de  recevoir  des  lettres  ou 
messages  qui  viendraient  du  comte  de  VVallis  ou 
de  la  place  de  Belgrade.  Ainsi  il  fournit  au  pre- 
mier un  prétexte  pour  lui  cacher  les  mesures 
que  le  comte  de  Schmettau ,  envoyé  dans  l'in- 
tervalle par  l'empereur  à  Belgrade ,  avait  fait 
adopter  pour  la  sûreté  de  la  place. 

Le  comte  de  Neipperg  ,  ignorant  ce  qui  s'était 
passé  avant  son  arrivée  au  camp  turc,  se  garda 
bien  d'offrir  Belgrade  :  l'opposition  dans  laquelle 
il  se  trouva  ainsi  avec  les  propositions  faites  par 
le  feld-maréchal  Wallis ,  lui  attira  de  mauvais 
traitements  de  la  part  des  Turcs  qui  l'envisagè- 
rent comme  un  espion  plutôt  que  comme  un  né- 
gociateur. Il  ne  fut  instruit  des  offres  faites  par 
le  colonel  Gross  que  le  26 ,  lors  de  l'arrivée  du 
marquis  de  Villeneuve  au  camp  des  Turcs  :  il 
ajouta  alors  à  ses  premières  propositions  l'offre 
de  céder  Belgrade  et  Sahacz  démolies  ;  mais  le 
grand  vizir  protesta  qu'il  n'écouterait  aucune 
proposition  avant  qu'on  lui  eût  apporté  les  clefs 
de  Belgrade. 

Les  pouvoirs  du  comte  a  y  an  tété  communiqués 
aux  ministres  turcs  ceux-ci  observèrent  qu'il 
y  était  autorisé  à  faire  la  paix  aux  conditions 
qu'il  jugerait  convenables  ,  sans  recourir  à  sa 
cour  pour  de  nouvelles  iustruc lions.  Us  en  con- 
clurent que  l'empereur  était  dans  l'absolue  né- 
cessite de  faire  la  paix,  et  persistèrent  à  exiger 
que  la  ville  assiégée  leur  fût  livrée  avec  toutes 
ses  fortiOcations et  sans  aucune  réserve.  M.  de 
Neipperg  soutint  que  cette  cession  excédait  les 
instructions  dont  il  était  muni.  II  fit  mine  de 
vouloir  se  retirer,  et  ne  se  rendit  qu'aux  instan- 
ces du  ministre  médiateur  pour  dilférer  son  dé- 
part. 

Ce  ministre  le  disposa  à  offrir  aux  Turcs  la 
cessiou  de  Belgrade  arec  se»  ancienne»  fortifica- 
tion*, telles  qu'elles  étaient  lorsque  cette  place 
fut  livrée  aux  Impériaux  par  les  Turcs.  Mais  les 


>  Cet  pouvoirs,  expédiés  par  M.  de  Wallis,  m  trouvent 
dans  UmstandUche  Gttchichte,  etc.,  p.  Sic. 


commissaires  de  la  Porte  rejetèrent  aussi  cette 
proposition,  assurant  que  la  paix  ne  pouvait  se 
faire ,  à  moins  qu'on  ne  cédât  Belgrade  avec  ses 
fortifications  actuelles  et  son  ancien  territoire. 
M.  de  Neipperg  demanda  une  seconde  fois  son 
renvoi.  On  lui  répondit  qu'il  serait  plus  à  propos 
qu'il  écrivit  à  sa  cour ,  et  qu'il  restât  au  camp 
jusqu'à  ce  qu'il  eut  reçu  réponse. 

Ce  fut  dans  cette  circonstance  que  M.  de  Vil- 
leneuve trouva  moyen  d'intéresser  dans  cette 
affaire  le  pacha  de  Bosnie  ,  qui  avait  été  précé- 
demment grand  vizir.  Ce  commandant,  qui 
jouissait  d'une  grande  considération  parmi  les 
Turcs ,  fit  décider  l'acceptation  de  l'ultimatum 
de  M.  de  Neipperg,  dans  une  grande  conférence 
qui  se  tint,  le  29  août,  en  forme  de  divan  gé- 
néral. Les  Turcs  firent  cependant  depuis  de 
nouvelles  demandes.  En  faisant  valoir  Vnti  pos- 
sidetit,  ils  prétendaient  à  la  partie  du  banat  de 
Temeswar ,  qui  s'étend  depuis  la  rivière  de 
Borcza  jusqu'à  Karansèbes.  Le  ministre  autri- 
chien ,  qui  voyait  encore  la  négociation  sur  le 
point  d'être  rompue,  prit  sur  lui  de  leur  céder 
un  petit  district  situé  vis-à-vis  de  l'Ile  d'Ûrs- 
zowa,  entre  la  rivière  de  Czerna  et  celle  de 
Woditza  du  côté  de  la  Walacbie.  11  comprit  aussi 
dans  ce  district  le  Vieux-Orszowa ,  à  condition 
que  les  Turcs  détournassent  la  Czerna  dans  le 
terme  d'un  an.  Ce  fut  là  l'unique  point  où  le 
comte  de  Neipperg  s'écarta  du  sens  littéral  do 
son  instruction. 

Ce  point  convenu ,  la  signature  des  prélimi- 
naires eut  lieu  le  1"  septembre  1789».  Le  comte 
de  Neipperg  signa  l'exemplaire  rédigé  en  lan- 
gue française ,  et  le  remit  au  marquis  de  Ville- 
neuve. Celui-ci  signa  l'acte  de  la  médiation  écrit 
au  bas  et  l'acte  de  la  garantie  qui  était  sur  une 
feuille  séparée.  Le  grand  vizir  ayant  signé 
l'exemplaire  rédigé  en  turc,  l'échange  des  deux 
exemplaires  se  fit  par  l'ambassadeur  de  France, 
qui  remit  à  chaque  partie  un  exemplaire  de 
l'acte  de  la  garantie. 

Immédiatement  après  cette  signature,  l'ar- 
mistice fut  publié,  et  les  hostilités  cessèrent  de 
part  et  d'autre.  Le  4  septembre ,  les  Turcs  pri- 
rent possession  de  la  porte  impériale  et  des  ca- 


»  On  les  trouve  daas  Weucx,  Cod.j.  g.  rec.,  tome  1 , 
p.  31G. 
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ternes  dites  d'Alexandrie  On  tint  ensuite  des 
conférences  particulières  pour  fixer  le  terme  de 
la  démolition  de  Belgrade.  II  y  fut  stipulé 1  que 
les  fortifications  de  la  ville  seraient  démolies 
dans  trois  mois,  et  que  dans  quarante- cinq  jours 
la  moitié  de  la  ville  serait  livrée  à  la  Porte  ; 
qu'immédiatement  après  la  démolition  de  la 
ville  on  procéderait  à  celle  du  château;  qu'on 
aurait  six  mois  pour  le  démolir ,  à  l'expiration 
desquels  le  château  serait  rendu  aux  Turcs ,  et 
qu'alors  on  travaillerait  sans  interruption  à  dé- 
molir le  fort  qui  était  vis-à-vis  de  Belgrade. 
Pour  sûreté  de  cette  démolition ,  les  Impériaux 
donnèrent  en  otage  plusieurs  personnes  de 
marque ,  qui  fureut  transférées  dans  le  camp 
des  Turcs  cinq  jours  après  la  signature  des  pré- 
liminaires. 

Le  grand  vizir  avait  fixé  son  départ  au  17  sep- 
tembre. Il  restait  à  peine  assez  de  temps  pour 
mettre  la  dernière  main  au  traité  définitif  avec 
l'empereur,  et  l'on  se  proposait  de  ne  travailler 
à  celui  qui  concernait  la  Russie  que  pendant  le 
séjour  qu'on  devait  faire  à  Nissa  ;  mais  le  comte 
de  Neipperg  déclara  qu'il  ne  signerait  le  traité 
de  la  Porte  avec  l'empereur  qu'autant  que  celui 
de  la  Russie  serait  également  signé.  Il  se  fondait 
sur  le  traité  des  préliminaires ,  qui  portait  ex- 
pressément qu'immédiatement  après  la  signature 
du  traité ,  il  serait  tenu  des  conférences  pour 
travailler  à  la  paix  entre  la  Porte  et  l'impéra- 
trice de  Russie,par  l'entremise  de  l'ambassadeur 
de  France. 

Le  marquis  de  Villeneuve  prit  alors  le  parti 
de  mettre  les  deux  traités  en  étal  d'être  signés 
pendant  le  peu  de  temps  que  devait  durer  le 
séjour  de  Belgrade.  On  était  d'accord  entre  les 
Turcs  et  les  Russes  sur  la  démolition  d'Azof  ; 
mais  les  Turcs  persistaient  à  exiger  que  le  ter- 
ritoire de  cette  ville  restât  abandonné  et  désert. 
Comme  le  sieur  Cagnoni,  agent  de  la  cour  de 
Saint-Pétersbourg,  qui  avait  été  envoyé  par  le 
comte  d'Ostermatin,  n'avait  point  d'instructions 
sur  ce  point ,  le  marquis  de  Villeneuve  lui  pro- 


«  Mémoires  de  Sciiettao  ,  p.  269.  UmstAndliche 
Getchichte,  etc.,  p.  88. 

»  Celte  convention ,  qui  est  du  7  septembre,  se  trouve 
dans  YVctcK,  tom.  I ,  p.  333. 

3  Ce  traite  a  été  publié  par  Moseb  :  Der  Betgradltche 
Frieden$$chluu,mit  Uerlagen  und  Anmerhungen; 


posa  de  signer,  sauf  l'approbation  de  l'impéra- 
trice :  cet  expédient  fut  accepté. 

Quant  aux  limites  que  la  cour  de  Russie  vou- 
lait régler  sur  le  pied  du  traité  de  1700,  et  les 
Turcs  suivant  le  traité  du  Pruth  ,on  convint  de 
dire  simplement  qu'elles  seraient  réglées  suivant 
les  traités  précédents,  par  une  convention  qu'on 
réserva  de  conclure  à  Nissa,  on  étaient  les  re- 
gistres de  l'empire ,  que  le  grand  vizir  voulait 
consulter.  A  l'égard  du  titre  impérial  dont  la 
Russie  demandait  la  reconnaissance ,  on  stipula 
qu'il  en  serait  convenu  dans  ia  suite  d'une  ma- 
nière convenable  à  la  dignité  de  S.  M.  de  toutes 
les  Russies. 

La  signature  des  deux  traités  déÛnitife  se  fit 
le  18  septembre;  celui  de  la  Porte  avec  l'empe- 
reur fut  signé  par  le  grand  vizir  et  le  comte  de 
Neipperg,  et  les  instruments  furent  échanges  par 
le  marquis  de  Villeneuve ,  qui  signa  l'acte  de  la 
médiation  et  donna  séparément  à  chacune  des 

traité  de  la  Porte  avec  la  Russie  fut  signé  par 
le  grand,  vizir  et  le  marquis  de  ViHeneuve,  comme 
muni  des  pleins  pouvoirs  de  l'impératrice.  Il  ne 
donna  pas  d'abord  de  garantie,  se  contentant 
•le  Ja  promettre  au  cas  que  l'impératrice  ratifiât 
le  traité. 

Traité  de  Belgrade,  du  1 8  septembre,  entre  l'Au- 
triche et  Ut  Porte.  —  Le  traité  entre  l'Autriche 
et  la  Porte  renferme  les  dispositions  suivantes1  : 

La  ville  de  Belgrado ,  occupée  l'an  1717  par 
les  armes  de  l'empereur ,  sera  évacuée  et  ren- 
due à  l'empire  ottoman  avec  son  ancienne  en- 
ceinte, et  les  réparations  de  cette  enceinte  qui 
subsistent  actuellement,  et  toutes  les  fortifica- 
tions, qui  sont  inséparablement  unies  à  cette 
enceinte.  Les  fortifications  nouvelles ,  murs  et 
bastions  avec  leurs  chemins  couverts  et  leurs 
glacis ,  ainsi  que  les  petits  forts  situés  vis-à-vis 
de  Belgrade  sur  les  bords  du  Danube  et  de  la 
Save ,  seront  démolis  sans  que  les  anciens  ou- 
vrages en  soient  endommagés  4.  Art.  1 . 

La  forteresse  de  Sabacz  ,  nommée  par  les 


Jena,  1740.  On  le  trouve  aussi  dans  Umttandtichë  auf 
Originaldokumente gegrûndele  Getchichte  der  Unter- 
hnndtungdet  Bclgrader  Fricdens,  p.  322,  et  avec  la 
traduction  française,  tirée  de  Pabbé  Laugier,  daos  Weuci, 
C.  j.  g.  rec.}  tom.  I ,  p.  526. 
*  La  cour  de  Vienne  exigea  depuis  qull  Mt  stipulé,  par 
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Turcs  Btirgurdulen ,  sera  restituée  à  l'empire 
ottoman  aux  conditions  stipulées  pour  la  ville 
de  Belgrade.  Les  armes,  l'artillerie,  les  vivres 
et  toutes  les  munitions  de  guerre  qui  se  trou- 
vent dans  les  deux  places,  et  les  vaisseaux  et 
barques  sur  les  deux  fleuves  appartenant  à  l'em- 
pereur, lui  sont  réservés.  Art.  1. 

L'empereur  cède  à  la  Porte  Ottomane  la  pro- 
vince de  Servie,  où  Belgrade  est  située.  Les 
limites  des  deux  empires  seront  le  Danube  et 
la  Save;  et  celles  de  la  Servie  seront,  du  côté 
de  la  Bosnie1,  les  mêmes  qui  avaient  été  réglées 
par  le  traité  de  Carlowitz.  Art.  8. 

L'empereur  cède  à  la  Porte  Ottomane  toute 
la  Walacbie  autrichienne  (c'est-à-dire  la  partie 
de  cette  province  située  entre  le  Danube  et 
l'Aluta  ,  que  la  paix  de  Passarowitz  avait  aban- 
donnée à  l'Autriche).  Le  fort  de  Perichan,  con- 
struit par  l'empereur  dans  cette  province ,  sera 
démoli ,  et  ne  pourra  plus  être  rétabli  par  la 
Porte.  Art.  h. 

L'Ile  et  la  forteresse  d'Orszowa  et  le  fort 
Sainte-Elisabeth  appartiendront,  dans  l'état  où 
ils  sont  actuellement,  à  l'empire  ottoman.  Le 
banat  de  Temeswar  appartiendra  tout  entier  à 
l'empereur  des  Romains  jusqu'aux  conGns  de 
la  Walacbie,  excepte  cette  petite  plaine  qui  est 
en  face  de  l'Ile  d'Orszowa,  et  qui  est  circouscrite 
d'un  côté  par  la  rivière  de  Czerua ,  et  de  l'autre 
par  le  Danube  et  on  ruisseau  qui  borne  la  Wa- 
lachic  autrichienne,  et  enfln  par  les  premières 
hauteurs  du  Banat ,  selon  une  ligne  qui  sera 
tirée  d'une  rivière  à  l'autre  à  une  égale  distance 
entre  lesdites  hauteurs  et  le  Danube.  Celte  plaine 
restera  à  l'empire  ottoman,  et  on  y  comprendra 
aussi  le  Vieux-Orszowa  ,  excepté  son  territoire, 
si  les  Turcs  viennent  à  bout  de  détourner  ,  dans 
le  terme  d'un  nu  ,  derrière  et  attenant  cet  en- 
droit, toutes  les  eaux  de  la  Czerna.  Ce  terme 


une  convention  particulière,  que  les  Turcs  ne  pourraient 
pas  rétablir  les  fortifications  de  Belgrade  ;  mai*  les  mi- 
nistres de  la  Porte  furent  très-fermes  à  ne  point  admettre 
celte  clause.  /////.  de  la  paix  de  helgrade,  t.  Il,  p.  39. 

»  Ces  termes,  du  cAlè  de  la  Bosnie,  cxpi  imi'*  dans 
l'exemplaire  latin  du  traité,  avaient  été'  omis  dans  l'exem- 
plaire tnre.  La  Porte  pouvait  s'en  prévaloir  pour  donner 
un*  interprétation  trop  vague  à  cet  article  louchant  les 
limites  de  la  Bosnie,  en  exigeant  qu'elles  fussent  rétablies 
•ur  le  pied  du  traité  de  Carlowilz,  tant  du  côté  de  la 
Croatie  qne  du  coté  de  la  Servie.  L'intention  cependant 


expiré ,  sans  que  les  eaux  aient  été  détournées , 
la  Porte  sera  déchue  de  son  droit  sur  le  Vieux- 
Orszowa  ,  qui  restera  alors  à  l'empereur.  D'a- 
près ces  limites,  l'empereur  conservera  aussi 
Méhadia  ;  mais  les  fortifications  de  la  place  se- 
ront démolies  par  les  Turcs  et  ne  pourront  plus 
être  rétablies.  Les  forts  situés  sur  le  Danube  et 
la  Save ,  dont  la  démolition  a  été  stipulée ,  ne 
seront  point  rétablis.  Art.  5. 

Tous  les  esclaves  faits  depuis  la  signature  des 
préliminaires ,  seront  rendus  sans  rançon.  Ar- 
ticle 6. 

Dans  les  endroits  où  les  rives  du  Danube  et 
de  la  Save  sont  d'un  côté  a  l'empereur,  et  de 
l'autre  à  la  Porte,  le  cours  des  eaux  sera  com- 
mun aux  deux  nations ,  à  condition  cependant 
que  les  sujets  respectifs  qui  iront  à  la  pèche  ne 
passent  pas  la  moitié  du  fleuve.  Les  moulins  se- 
ront placés  du  consentement  mutuel  des  gou- 
verneurs des  lieux  ,  et  les  Iles  appartiendront  à 
celle  des  parties  contractantes  dont  elles  avoisi- 
ncront  davantage  la  rive.  Art.  7. 

Amnistie  générale  pour  les  sujets  réciproques 
qui  auraient  pris  parti  dans  cette  guerre  pour 
l'une  ou  l'autre  puissance.  Art.  8. 

Les  privilèges  accordés  ci-devant  en  faveur 
des  religieux  et  de  l'exercice  de  la  religion  ca- 
tholique dans  l'empire  ottoman,  et  spécialement 
ceux  qui  ont  été  accordés ,  à  la  réquisition  de 
l'empereur,  aux  religieux  de  l'ordre  de  la  Tri- 
nité de  la  rédemption  des  captifs ,  sont  confir- 
més .  et  il  sera  permis  à  l'ambassadeur  de  l'em- 
pereur à  la  Porte  Ottomane  d'exposer  ce  qui  lui 
sera  commis  par  rapport  à  la  religion  et  aux 
lieux  que  les  chrétiens  visitent  à  Jérusalem  et 
ailleurs.  Art.  9. 

Les  prisonniers  faits  de  part  et  d'autre  pen- 
dant cette  guerre,  et  détenus  dans  les  prisons 
publiques ,  seront  élargis  dans  l'espace  de  deux 


des  contractants  parait  seulement  avoir  été  de  faire 
restituer  a  la  Porle,  par  cet  article,  la  langue  de  terre 
que  le  traité  de  Passarowilz  avait  retranchée  de  la  Bosnie, 
le  lotie  de  la  Save,  pour  en  former  une  dépendance  du 
territoire  ùe  la  forteresse  Ac  Sahacz  en  faveur  de  l'empe- 
reur. La  Porte,  sur  les  représentations  que  lui  fit  le  mar- 
quis de  Villeneuve,  à  la  demande  de  la  eour  de  Vienne, 
consentit,  lors  de  l'échange  des  ratifications ,  que  les 
expressions  de  l'exemplaire  turc  fussent  rendues  conforme» 
à  celles  de  l'exemplaire  latin.  Laccieo,  Histoire  de  la 
paix  de  Belgrade,  toro.  IL  p.  05. 
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mois.  Ceux  qui  sont  au  pouvoir  des  particuliers 
ou  des  Tatars,  obtiendront  leur  liberté  moyen- 
nant une  rançon  honnête  et  médiocre  qui ,  si 
on  ne  pouvait  s'accorder  avec  le  maître  du 
captif,  sera  fixée  par  le  juge  du  lieu.  Arti- 
cle 10. 

Les  marchands  des  deux  nations  exerceront 
librement  le  commerce  dans  les  Etats  des  deux 
empires.  Les  sujets  marchands  de  l'empereur 
auront  l'entrée  et  la  sortie  libres  dans  les  royau- 
mes et  provinces  de  l'empire  ottomau  par  terre 
et  par  mer ,  sur  leurs  propres  vaisseaux  avec  le 
pavillon  et  les  lettres  patentes  de  l'empereur,  eu 
payant  les  droits  accoutumés.  Us  jouiront  des 
mêmes  faveurs  dont  ont  joui  jusqu'à  présent , 
dans  les  États  ottomans,  les  nations  les  plus 
amies ,  et  principalement  les  Français  ,  les  An- 
glais et  les  Hollandais.  De  même  les  sujets  et 
marchands  de  l'empire  ottoman ,  lorsqu'ils  en- 
treront sur  les  terres*  de  l'empereur,  ne  seront 
pas  traités  d'uue  manière  différente. 

Il  sera  sérieusement  enjoint  aux  Algériens  , 
«ux  Tunétains  et  aux  Tripolitains  ,  de  ne  point 
contrevenir  aux  conditions  de  paix  et  aux  capi- 
tulations faites  séparément. 

Les  Dulcignotes  sur  la  mer  Adriatique  seront 
également  réprimés ,  ainsi  que  tous  les  autres 
sujets  de  l'empire  ottoman  ,  afin  que  désormais 
Us  s'abstiennent  de  la  piraterie.  On  leur  ôtera 
leurs  barques  ,  frégates  et  autres  navires,  et  on 
les  empêchera  d'en  construire  d'autres.  Les 
prises  que  ces  sortes  de  brigands  auraient  faites, 
en  contravention  à  la  paix,  seront  rendues,  ainsi 
que  les  captifs ,  et  Us  seront  de  plus  sévèrement 
punis.  Art.  11  '. 

Il  sera  permis  aux  sujets  de  l'empereur  d'aller 
par  le  Danube  et  les  États  du  Grand  Seigneur 
exercer  le  commerce  en  Perse ,  en  payant  les 
droits  qui  ont  été  payés  jusqu'à  présent.  Les 
marchands  persans,  en  passant  par  la  Turquie 
pour  aller  dans  les  Étals  de  l'empereur,  tout 
comme  en  revenant ,  ne  seront  assujettis  qu'au 
seul  droit  de  cinq  pour  cent  et  à  l'imposition 
qu'on  appeUe  tvfiie*.  Art.  12. 


•  Le  traité  de  commerce,  conclu  à  PaiiarowiU  entre  l'em- 
pereur et  la  Porte,  n'est  point  rappelé  dan*  le  prêtent  arUcle. 

*  U  traduction  française  porte  vostie. 

'  Cette  disposition  concerne  ce  peuple  vagabond  et 
voleur  que,  par  une  expression  très-impropre,  les  Kran- 


U  sera  nommé  de  part  et  d'autre  ,  dans  l'es- 
pace d'un  mois ,  des  commissaires  experts  pour 
distinguer  et  déterminer ,  par  des  bornes  et  si- 
gnes manifestes ,  les  limites  désignées  dans  les 
articles  précédents.  Art.  18. 

Ces  limites  déterminées  par  les  commissaires 
seront  saintement  et  religieusement  respectées, 
et  on  ne  pourra,  sous  aucun  motif  ou  prétexte  , 
les  étendre,  les  transporter  ou  changer.  Aucune 
des  parties  contractantes  n'exercera  ni  ne  pré- 
tendra aucune  juridiction  ou  pouvoir  sur  le 
.  territoire  de  l'autre  au  delà  des  limites  mar- 
quées.  Art.  14. 

Les  différends  qui  pourraient  naître  dans  la 
suite  sur  des  objets  concernant  les  limites, 
seront  discutés  et  accommodés  chaque  fois  à 
l'amiable  par  des  commissaires  choisis  sur  les 
contins  respectifs.  Les  duels  ou  provocations 
mutuelles  au  combat  resteront  prohibées  comme 
elles  l'étaient  par  le  passé.  Art.  15. 

Les  incursions  en  temps  de  paix ,  les  dévasta- 
tions et  dépopulations  du  territoire  de  l'un  et 
de  l'autre  empire,  seront  sévèrement  défendues. 
Les  juges  des  lieux  puniront  sans  rémission 
les  transgressait rs,  et  les  choses  enlevées  se- 
ront recherchées  avec  soin  et  rendues.  Arti- 
cle 16. 

En  cas  de  rupture  entre  les  deux  Etats ,  on 
avertira  les  sujets  réciproques,  afin  qu'ils  puis- 
sent se  retirer  en  sûreté  au  delà  de  leurs  confins, 
après  avoir  liquidé  leurs  dettes.  Art.  17. 

On  ne  donnera  plus  désormais  asile  et  re- 
traite aux  méchants ,  aux  sujets  rebelles  et  mé- 
contents; mais  chacune  des  parties  contrac- 
tantes sera  obligée  de  punir  ces  sortes  de  gens, 
ainsi  que  tous  les  voleurs  et  brigands,  quand 
même  ils  seraient  sujets  de  l'autre  partie.  On  ne 
souffrira  plus  les  Haydons ,  et  ces  espèces  de 
brigands  qui ,  n'étant  à  la  solde  de  personne , 
vivent  de  rapine;  on  les  éloignera  des  confins, 
et  on  les  transférera  dans  des  lieux  plus  recu- 
lés3. Art.  18. 

Les  lieux  que  la  Porte  assignera  à  Michel 
Czacki  4  et  aux  autres  Hongrois  qui ,  pendant 


çais  appellent  Bohémien*.  Voy.  mon  Tableau  des  peu- 
ples de  l'Europe,  éd.  in-8«,  p.  110.  Les  Bohémien*  ou 
Zigeuner*  sont  très-nombreux  en  Hongrie. 

*  Il  avait  remplacé  Joseph  Ragocal,  mort  pendant  Ut 
guerre. 
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la  guerre .  ont  cherche  asile  chez  elle ,  seront 
éloignés  des  provinces  limitrophes.  Il  sera  per- 
mis à  leurs  femmes  de  les  aller  joindre  et  de  de- 
meurer avec  eux.  Art.  19. 

Pour  affermir  et  consolider  la  présente  trêve, 
on  s'enverra  de  part  et  d'autre  des  ambassa- 
deurs extraordinaires  qui  seront  reçus  avec 
égalité  et  convenance  de  cérémonial.  Arrivés 
près  de  Belgrade ,  ils  seront  échangés  suivant 
l'usage  établi  entre  les  deux  empires.  Ils  appor- 
teront, en  signe  d'amitié,  des  présents  spontanés 
et  proportionnés  à  la  dignité  de  l'un  et  de  l'autre 
empereur ,  et  il  leur  sera  permis  de  demander 
ce  qu'ils  voudront  dans  les  cours  respectives. 
Art.  20. 

La  règle  et  la  forme  de  réception ,  les  hon- 
neurs et  le  traitement  des  minisires  envoyés 
de  part  et  d'autre  seront  observés  désormais , 
suivant  les  usages  des  temps  précédents,  avec 
égalité  de  cérémonial ,  et  selon  les  prérogatives 
attachées  au  caractère  des  envoyés.  11  sera  per- 
mis aux  ambassadeurs  et  résidents  de  l'empereur, 
ainsi  qu'à  tous  les  gens  de  leur  maison  ,  d'user 
du  vêtement  qui  leur  plaira.  Ces  minisires ,  de 
quelque  caractère  qu'ils  soient  revêtus,  jouiront 
des  mêmes  immunités  et  privilèges  que  les  en- 
voyés et  agents  des  autres  princes  amis  de  la 
Porte;  et  même,  pour  distinguer  la  prérogative 
de  la  dignité  impériale,  ils  en  jouiront  de  la  ma- 
nière la  plus  favorable;  ils  pourront  avoir  des 
drogmans ,  et  envoyer  des  courriers  en  toute 
sûreté     Art.  21. 

Les  diplômes  de  ratiGcalion  seront  échangés, 
dans  l'espace  d'un  mois,  à  compter  du  jour  de 
la  signature  ,  par  l'entremise  de  l'ambassadeur 
de  la  France  à  la  Porte ,  en  sa  qualité  de  pléni- 
potentiaire médiateur.  Art.  22. 

Celte  trêve  durera  pendant  vingt-sept  anscon- 
tigus,  à  compter  du  jour  de  la  signature;  et, 
avant  ce  terme  expiré,  il  sera  libre  aux  deux 
parties  de  proroger ,  s'il  leur  plaît ,  cette  paix 
à  un  plus  grand  nombre  d'années. 

Le  kan  de  Crimée  et  toutes  les  nations  ta- 
tares  seront  astreints  à  observer  la  paix  et  à 
s'abstenir  de  toutes  sortes  d'hostilités  envers  les 
provinces  et  les  sujets  de  l'empereur.  Les  trans- 


1  Les  art.  20  et  31  sont  entièrement  conformes  aux 
art.  16  et  17  du  traité  de  CarlowiU,  ainsi  qu'aux  art.  17 
et  18  du  traité  de  Patsarowitz. 
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gresseurs  seront  châtiés  avec  la  dernière  ri- 
gueur. Art.  23. 

L'échange  des  ratifications  se  fit  par  M.  de 
Villeneuve,  à  Constantinople ,  le  5  novembre. 

Acte  séparé,  du  3  novembre  1739.  —  L'empe- 
reur avait  désiré  qu'il  fût  passé  un  acte  séparé 
touchant  quelques  articles  qui  ne  se  trouvaient 
pas  dans  le  traité.  Cet  acte  fut  aussi  négocié 
sous  la  médiation  de  la  France ,  et  signé  à  Con- 
stantinople le  jour  même  de  l'échange  des  rati- 
fications \  Il  portait  en  substance  que  les  che- 
mins récemment  construits  après  la  paix  de 
Passarowitz,  et  qui  font  la  communication  de 
la  Walachie  autrichienne  à  la  Transylvanie, 
ainsi  que  le  fort  qu'on  appelle  le  Fort-au-Che- 
min  ,  seront  entièrement  détruits  ,  et  ne  pour- 
ront à  l'avenir  être  rétablis. 

Quant  aux  autres  articles  que  l'empereur 
avait  proposés ,  on  demeura  d'accord  d'en  trai- 
ter incessamment  selon  l'équité  et  à  la  satisfac- 
tion mutuelle  des  parties.  Ces  articles  étaient 
les  suivants  : 

1°  Que  ,  dans  toutes  les  choses  auxquelles  il 
n'a  pas  été  dérogé  par  le  traité  de  Belgrade , 
celui  de  Passarowitz  servira  de  règle  à  l'avenir , 
comme  s'il  en  était  fait  une  mention  expresse  ; 

2°  Qu'à  la  réserv  e  de  ce  qui  a  été  stipulé  dans 
le  traité  de  paix  au  sujet  de  quelques  places  qui 
doivent  être  démolies ,  pour  n'être  plus  forti- 
fiées à  l'avenir,  il  sera  libre  à  chacune  des  par- 
ties contractantes,  dans  tous  les  autres  lieux  de 
leur  domination ,  non-seulement  de  réparer  et 
d'augmenter  ses  anciennes  forteresses,  mais 
d'en  construire  de  nouvelles  pour  sa  défense. 

Contention  explicative,  du  2  «rtor»  1741.  — 
Le  règlement  des  limites,  prescrit  par  l'article  13 
du  traité  de  paix  de  Belgrade ,  rencontra  plu- 
sieurs difficultés  qui  firent  le  sujet  d'une  longue 
négociation  entre  l'empereur  et  la  Porte.  Il  s'a- 
gissait surtout  de  déterminer  les  limites  du 
Banat  et  de  la  Bosnie ,  et  de  convenir  sur  la 
possession  de  l'Ile  du  Danube  située  en  face  de 
Belgrade. 

La  Porte  désirait  comprendre  dans  la  ligne 
stipulée  par  l'art.  5  du  traité  de  paix  les  hau- 
teurs qui  sont  vis-à-vis  d'Orszowa ,  tandis  que 


»  Cet  acte  se  troure  dans  Laccier,  Histoire  de  la  paix 
de  Belgrade ,  tora.  II,  p.  330.  Wirce,  Cod.  j.  g.  rec, 
tora.  I,  p.  364. 
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cet  article  ne  lui  cédait  qu'une  partie  de  la 
plaine.  Elle  persistait  dans  le  dessein  de  dé- 
tourner la  Czerna  ,  malgré  l'impossibilité  évi- 
dente de  celte  opération  et  le  dommage  qu'elle 
pouvait  causer  au  territoire  d'Orszowa  ,  incon- 
testablement réserve  à  l'empereur.  Le  canal 
que  les  Turcs  firent  creuser  leur  occasionna  des 
frais  énormes;  et,  lorsqu'il  fut  achevé,  on 
trouva  qu'il  pouvait  à  peine  recevoir  la  quin- 
zième partie  des  eaux  de  la  Czerna ,  et  qu'il 
renfermait  un  plus  grand  terrain  que  celui  qui 
était  convenu  par  le  traité. 

Quant  aux  limites  de  la  Bosnie  ,  l'article  3  du 
traité  ne  les  déterminait  que  vaguement  .  L'em- 
pereur aurait  voulu  conserver  toute  la  langue 
de  terre  que  le  traité  de  Passarowitz  lui  avait 
assignée  le  long  de  la  Save ,  depuis  la  Drina  jus- 
qu'à l'Unna.  Elle  était  dans  le  cas  d'être  resti- 
tuée à  la  Porte  en  vertu  de  l'art.  3 ,  qui  éta- 
blissait la  Save  pour  limite  entre  les  deux 
empires.  L'empereur  croyait  pouvoir  la  faire 
entrer  en  compensation  avec  les  portions  de 
terrain  que  les  Turcs  demandaient  dans  le 
Banat  au  delà  de  ce  que  portait  le  traité  de 
paix;  mais,  loin  de  condescendre  à  ces  vues, 
les  Turcs  demeurèrent  fermes  à  n'admettre  que 
la  Save  et  l'Unna  pour  limites  de  la  Bosnie, 
conformément  au  traité  de  Carlowilz. 

Enfin  les  Impériaux,  en  s'appuyant  de  l'arti- 
cle 7  du  traité  de  Belgrade ,  prétendaient  à  la 
possession  exclusive  de  l'Ile  située  vis-à-vis  de 
Belgrade  dans  la  partie  supérieure  du  Danube , 
tandis  que  les  Turcs,  soutenant  que  le  voisi- 
nage des  Allemands  deviendrait  l'occasion  de 
brouillerics  journalières,  voulaient  que  cette 
Ile  fût  laissée  entièrement  déserte. 

Il  paraissait  difficile  de  concilier  des  intérêts 
tellement  opposés  ;  mais  la  mort  de  l'empereur 
Charles  VI,  arrivée  sur  ces  entrefaites,  fit 
changer  la  politique  de  la  cour  de  Vienne,  et 
la  porta  à  se  relâcher  de  la  plupart  de  ses  pré- 
tentions. D'un  autre  coté ,  les  Turcs ,  menacés 
d'une  diversion  de  la  part  du  souverain  de  la 
Perse,  montrèrent  des  dispositions  pour  ter- 
miner promptemenl  tous  les  différends.  On  par- 
vint alors,  sous  la  médiation  française,  à  ar- 
rêter une  convention  louchant  les  limites,  dont 
l'acte  fut  signé  à  Constant  inople  le  'À  mars  1741', 


•  Uocicr,  tom.  II,  w.  372  ;  \Vem«:k,  lom.  I,  p.  585. 


et  garanti  également  par  la  France.  En  voici  les 
stipulations  : 

Le  troisième  article  du  dernier  traite  de  paix 
ayant  stipulé  que  le  Danube  et  la  Save  feraient 
la  séparation  des  deux  empires  ,  et  un  doute 
s'étaul  élevé  pour  savoir  jusqu'où  la  Save  mar- 
querait les  limites ,  il  a  été  convenu  que ,  de- 
puis le  confluent  de  la  Save  dans  le  Danube 
jusqu'au  lieu  où  l'Unna,  à  l'extrémité  de  la 
Bosnie,  se  jette  dans  la  Save,  et  dudit  lieu  en 
remontant  les  bords  de  l'Unna  jusqu'au  Fort- 
Neuf  (  Novi  ) ,  actuellement  possédé  par  la 
Porte  ,  on  s'en  tiendra  aux  limites  fixées  par  le 
traité  de  Carlowilz,  et  qu'au  delà  de  l'Unna, 
depuis  INovi ,  les  limites  seront  comme  par  le 
traité  de  Passarowitz  ;  en  sorte  qu'au  delà  de  la 
Drina,  qui  est  l'extrémité  de  la  province  de 
Servie  du  côté  de  la  Bosnie,  la  Save  et  l'Unna 
seront  les  limites  des  deux  empires ,  et  qu'au- 
cune des  deux  parties  ne  puisse  rien  prétendre 
au  delà  de  ces  deux  rivières.  On  laissera  la 
pêche  et  l'usage  desdites  rivières  communs  à 
l'utilité  des  sujets  respectifs.  Art.  1. 

Dans  la  moitié  de  File  qui  est  vis-à-vis  de 
Belgrade  on  arrachera  et  détruira  les  arbres, 
forêts  ,  lieux  couverts  et  édifices  appartenant  à 
la  reine  Marie-Thérèse ,  et  cette  moitié  sera 
abandonnée  par  les  deux  parties.  Dans  l'autre 
moitié  qui  regarde  le  banat  deTemeswar,  les 
sujets  de  la  reine  auront  l'usage  des  arbres  qui 
y  seront  laissés  et  des  autres  utilités  du  lieu; 
mais  ,  soit  dans  cette  lie  ,  soit  dans  les  autres 
dont  il  sera  parlé  ci-après,  on  ne  pourra  élever 
d'autres  édifices  que  des  maisons  à  l'usage  des 
habitants,  et  conséquemmeut  il  n'y  sera  con- 
struit ni  forts  ,  ni  retranchements,  ni  aucune 
espèce  de  fortifications  ,  et  celles  qui  y  sont  ac- 
tuellement seront  démolies.  Art.  2. 

Quant  aux  limites  du  Vieux-Orszowa  ,  il  a  été 
dressé  une  carte  topographique  dans  laquelle 
on  a  tracé  les  lignes  selon  lesquelles  on  a  déter- 
miné les  limites  de  ladite  ville  cl  de  la  plaine 
vis-à-vis  le  fort  de  l'île.  Avant  de  parvenir  à 
cette  plaine,  la  ligne  de  séparation  se  courbe 
pour  se  rapprocher  de  la  Czerna  ,  qui  est  dans 
ladite  plaine  ,  jusqu'à  l'endroit  où  la  rivière  fait 
un  coude  ,  et  de  là  jusqu'au  lieu  marqué  sur  la 
carte  du  nouveau  canal  pour  détourner  les  eaux 
de  la  rivière.  Tout  l'espace  que  cette  ligne  em- 
brasse appartiendra  au  Vieux-Orszowa ,  et  der- 
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ricre  cette  ville  le  nouveau  canal  jusqu'au  Da- 
nube servira  de  limites.  Art.  3. 

Des  Iles  du  Danube  ,  celles  de  Pavirza ,  de 
Kissilova  et  d'Hissargick  appartiendront  à  la 
Porte  ;  toutes  les  autres ,  grandes  et  petites , 
depuis  le  fort  d'Orszowa  jusqu'il  Belgrade ,  ap- 
partiendront à  la  reine.  La  grande  Ile  de  la 
Save,  nommée  Zingiane,  appartiendra  à  la 
Porte;  excepté  celte  Ile,  toutes  les  autres  grandes 
et  petites ,  jusqu'à  l'endroit  où  l'Unna  se  jette 
dans  la  Save,  appartiendront  a  la  reine.  L'Ile 
de  Pavirza,  réservée  à  la  Porte,  étant  située 
dans  une  partie  du  Danube  où  les  tournants 
rendent  le  passage  difficile ,  la  Porte  assignera 
dans  ladite  Ile  un  lieu  pour  y  loger  à  demeure 
quinze  pilotes  sujets  de  la  rejne  ,  qui  y  seront 
traités  amicalement.  Art.  4. 

Paix  de  Belgrade,  entre  la  Russie  et  la  Porte, 
—  Voici  les  articles  du  traité  de  Belgrade,  entre 
la  Russie  et  la  Porte  «  : 

Il  y  aura  une  paix  perpétuelle ,  constante  et 
inviolable  ,  sur  terre  et  sur  nier  ,  entre  les  deux 
parties  contractantes  ,  leurs  héritiers  et  succes- 
seurs ,  et  de  même  entre  les  empires,  domaines, 
terres ,  sujets  et  habitants  des  deux  nations. 
Art.  1. 

Les  limites  des  deux  empires  seront  les  mêmes 
qui  avaient  été  établies  par  les  traités  antérieurs, 
et  précisément  comme  elles  seront  clairement 
expliquées  dans  une  convention  qui  sera  faite 
en  conséquence  de  ce  traité.  Art.  2. 

La  forteresse  d'Azof  sera  entièrement  dé- 
molie, et  le  territoire  de  ladite  forteresse,  selou 
les  limites  fixées  par  le  traité  de  1700  ,  restera 
désert  et  servira  de  barrière  entre  les  deux  em- 
pires. Il  sera  permis  à  la  Russie  de  faire  con- 
struire une  nouvelle  forteresse  au  voisinage  de 
l'Ile  Tchircask  vers  Azof,  laquelle  Ile,  située 
sur  le  fleuve  Tauais,  est  l'ancienne  frontière  de 
la  Russie.  Il  sera  également  permis  à  l'empire 
ottoman  de  construire  une  forteresse  sur  la 
frontière  du  Kouban  vers  Azof,  suivant  la  dé- 
termination qui  sera  fuite  de  la  situation  des 
deux  susdites  forteresses  par  les  commissaires 
nommes  des  deux  parts ,  et  encore  av  ec  la  con- 


'  On  trouve  ce  traité  en  langue  italienne  et  française, 
dans  Wesck,  C.j.  g.  rte,  tom.  I,  p.  368;  cl  en  français 
dans  Laucieh,  Histoire  de  lapaix  de  lie/grade,  tom.  Il, 
page  336.  L'original  italien  fut  signé  par  le  marquis  de 


dilion  que  l'ancienne  forteresse  de  Taganrok , 
déjà  démolie,  ne  soit  point  rétablie ,  et  que  la 
Russie  ne  pourra  avoir  ni  construire  de  flotte  et 
autres  navires  ni  sur  la  mer  de  Zabache  ni  sur 
la  mer  Noire.  Art.  3. 

Les  commissaires  qui  seront  nommes  pour 
le  règlement  des  limites  auront  la  capacité  re- 
quise ,  et  seront  munis  de  pleins  pouvoirs  et 
d'instructions  suffisantes  ;  ils  mettront ,  dans  les 
lieux  convenables ,  des  bornes  et  signaux ,  et 
dresseront  des  instruments  de  leur  travail,  qui 
sera  fini  dans  l'espace  de  six  mois ,  à  compter 
du  jour  de  l'échange  des  ratifications.  Art.  4. 

Les  Cosaques  et  Calmouks  sujets  de  la  Russie , 
ainsi  que  toute  autre  nation  sujette  de  cet  em- 
pire, n'entreprendront  aucune  invasion  contre 
|es  Tatars  de  la  Crimée  sujets  de  l'empirt: 
ottoman ,  ainsi  que  contre  les  autres  nations 
et  Tatars  sujets  du  même  empire  ;  de  même  les 
sujets  de  l'empire  ottoman  ,  les  Tatars  de  la 
Crimée ,  et  généralement  tous  les  autres  sujets 
de  la  Porte,  n'entreprendront  rien  contre  les 
lieux  du  domaine  de  la  Russie  et  contre  les 
Cosaques  sujets  de  la  Russie.  Ceux  qui  exerce- 
ront quelque  hostilité  seront  rigoureusement 
punis ,  et  tout  ce  qui  aura  été  enlevé  de  part 
et  d'autre  sera  restitué.  Art.  5. 

Les  deux  Cabardies  ,  grande  et  petite,  et  les 
nations  qui  les  habitent ,  resteront  libres  et  ne 
seront  soumises  ù  aucun  des  deux  empires, 
mais  serviront  de  barrière  entre  eux.  Art.  6. 

Tous  les  prisonniers  et  esclaves  faits,  soit 
avant,  soit  depuis  la  guerre,  détenus  jusqu'à 
présent  dans  les  deux  empires  ,  seront  délivres 
sans  échange  et  rançon.  Art.  7. 

Ceux  qui ,  pour  quelque  délit ,  désobéissance 
ou  trahison  .  se  réfugieront  dans  l'uu  des  deux 
empires ,  seront  rendus  ou  chassés ,  excepte 
ceux  qui,  dans  l'empire  de  Russie,  se  seront 
faits  chrétiens ,  ou  qui ,  dans  l'empire  ottoman, 
se  seront  faits  mahoiuélans.  Art.  8. 

Le  commerce  sera  libre  de  part  et  d'autre; 
mais  celui  des  Russes  sur  la  mer  Noire  sera  fait 
surdesbàlimeulsuppartcuanlaux  Turcs.  Art.  9. 

Les  différends  et  dissensions  entre  les  sujets 


Villeneuve  au  nom  de  la  Russie  ;  l'original  turc  par  le 
grand  vizir.  I.c  marquis  de  Villeneuve  avait  été  assisté 
dan»  la  négociation  par  le  conseiller  de  chancellerie  russe 

Cagnoni. 
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des  deux  empires  seront  terminés  aimablement, 
et  à  l'occasion  de  ces  différends  il  ne  s'entre- 
prendra point  d'hostilité  de  part  ni  d'autre. 
Art.  10. 

Il  sera  permis ,  soit  aux  séculiers ,  soit  aux 
ecclésiastiques  russes,  d'aller  librement  visiter, 
soit  la  cité  de  Jérusalem ,  soit  les  autres  lieux 
qui  méritent  d'être  visités,  et  il  ne  sera  exigé 
d'eux  aucun  tribut  ou  payement.  Ou  ne  fera 
aucun  tort  ou  violence  aux  ecclésiastiques 
russes  qui  s'arrêteront  sur  les  terres  de  la  do- 
mination ottomane.  Art.  1 1 . 

Quant  au  titre  impérial  dont  il  a  été  fait 
mention  de  la  part  de  S.  M.  de  toutes  les  Rus- 
sie» ,  on  en  traitera  incessamment  à  l'amiable  , 
et  on  en  conviendra  à  la  satisfaction  des  deux 
parties ,  selon  que  le  requièrent  la  convenance 
et  la  suprême  dignité  et  puissance  de  S.  M.  I. 
Art.  12. 

La  résidence  à  la  Porte  des  ministres  de  Russie 
est  permise  avec  le  caractère  que  l'impératrice 
jugera  convenable,  et  ils  seront  traités  avec 
toute  leur  maison  ,  comme  les  autres  ministres 
des  puissances  les  plus  distinguées.  Art.  13. 

On  s'enverra  des  ambassadeurs*  extraordi- 
naires après  la  paix  ;  ils  seront  avec  égalité 
échangés  sur  la  frontière  et  traités  de  la  ma- 
nière la  plus  distinguée.  On  les  chargera ,  en 
signe  d'amitié ,  de  porter  des  présents  mutuels , 
convenables  à  la  dignité  des  deux  empires. 
Art.  14. 

Les  instruments  de  ratification  seront  échan- 
ges, dit  l'art,  lu ,  dans  trois  mois  à  compter  du 
jour  de  la  signature  du  présent  traité.  Tous  les 
traités  antérieurs  entre  la  Russie  et  la  Porte 
resteront  pour  toujours  sans  aucune  force  et  va- 
lidité ,  à  la  réserve  des  limites  qui  sont  à  déter- 
miner. Il  faut  remarquer  que ,  dans  les  traités 
antérieurs  ,  la  Russie  s'était  engagée  à  ne  point 
s'immiscer  dans  les  affaires  de  la  Pologne.  Cette 
clause  n'ayant  point  été  rappelée  dans  le  traité 
de  Belgrade ,  elle  doit  être  envisagée  comme 
anéantie  par  ce  traité. 

Un  instrument  de  ce  traité ,  continue  l'art.  1 5 , 


•  Laugier,  Histoire  de  la  paix  de  Belgrade,  tom.  II, 
p.  367. 

1  Ibid.,  p.  355.  Wesck,  Codex  jurit  genlium  récent., 
tom.  I,  p.  388. 

*  Je  oe  trouve  pas  <|ue  la  convention  de  1705  ail  Jamal» 
Oc  publu'c. 


écrit  en  turc  ,  a  été  délivré ,  par  le  grand  vizir , 
à  M.  de  Villeneuve  ,  qui  a  également  consigné  au 
grand  vizir  le  même  instrument  écrit  en  italien, 
avec  la  condition  que  la  garantie  de  la  France 
ne  serait  donnée  qu'après  la  ratification  du  traité 
par  l'impératrice. 

L'échange  des  ratifications  eut  lieu  à  Constan- 
tinople  le  28 décembre  1739  ;  et  ce  fut  le  même 
jour  que  l'acte  de  garantie  fut  signé  et  délivré 
par  l'ambassadeur  de  France 

Contention  de  Aîista,  du  $  octobre  1739. —  La 
précipitation  avec  laquelle  le  traité  entre  la 
Russie  et  la  Porte  avait  été  rédige  ,  en  rendit  les 
stipulations  imparfaites  ,  et  mit  les  parties  con- 
tractantes dans  la  nécessité  d'y  suppléer  par 
des  conventions  postérieures.  Il  s'agissait  sur- 
tout de  convenir  sur  les  limites,  en  conformité 
de  l'art.  2  du  traité  de  paix  qui  avait  seulement 
réglé  la  frontière  du  côté  d'Azof  vers  le  Kouban. 

Une  première  convention  fut  négociée  et  si- 
gnée entre  le  ministre  médiateur  et  le  grand 
vizir  au  camp  devant  INissa ,  le  3  octobre  1739 
Elle  contient  les  trois  articles  suivants  ,  qui  de- 
vaient servir  de  règle  aux  commissaires  destinés 
au  règlement  des  limites. 

Dans  la  partie  occidentale  du  Borysthène  vers 
la  Pologne,  les  limites  resteront  fixées  et  déter- 
minées comme  elles  le  furent  dans  la  conven- 
tion du  22  octobre  1703  \  Art.  1. 

Du  cAté  oriental  du  Borysthène  on  tirera  une 
ligne  droite,  depuis  la  source  de  la  rivière  de 
Saliva  Konskie-Wody  4  jusqu'à  la  source  occi- 
dentale du  grand  fleuve  Berda  5.  Toutes  les 
lerres  et  eaux  contenues  dans  l'enceinte  formée 
par  le  Borysthène,  la  rivière  de  Saliva  ,  ladite 
ligue  et  le  grand  fleuve  Berda  ,  resteront  à 
l'empire  ottoman.  De  même  toutes  les  terres  et 
eaux  qui  sont  par-delà  desdits  fleuve ,  rivière 
et  ligne,  resteront  à  l'empire  de  Russie.  Art.  2. 

Pour  ce  qui  regarde  le  terrain  entre  le  grand 
Berda  et  le  fleuve  Mius  6 ,  les  limites  resteront 
comme  elles  furent  déterminées  par  le  traité  de 
1700.  Art.  3. 

Contention  de  Constantinople,  du  28  décembre 


*  La  rivière  de  Konskie-Wody  a  ton  embouchure  djoi 
le  Rory»t>H-nc  au-tk-tsus  d'\lciaudrow»kaj a  . 

*  Ce  Meuve  se  jette  dans  la  mer  d'Azof,  près  du  fort 
Pétrowtkaja. 

'  Le  flcuvo  M  lut  a  pareillement  ton  embouchure  dant 
la  mer  d'Azof,  du  cote  de  Taçanroç. 
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1379.  —  Plusieurs  articles  du  traité  de  paix  fu- 
rent modifiés,  éclaircis  ou  suppléés  par  une 
autre  convention  conclue ,  à  Constantinople ,  le 
28  décembre  1739,  le  jour  tuciue  <le  l'échange 
des  ratifications  du  traité  de  paix  et  de  la  con- 
vention de  Nissa  «.  Cette  convention  porte  ce 
qui  suit  : 

La  clause  de  l'article  2  du  traité  de  paix, 
portant  que  les  limites  des  deux  empires  seront  les 
mêmes  qu'elles  ont  été  établies  par  les  traités  anté- 
rieurs,  est  déclarée  inutile  et  ne  pouvoir  préju- 
dîcier  à  la  convention  de  Nissa  du  3  octobre. 
Art.  1. 

La  démolition  convenue  de  la  forteresse  d'Azof 
sera  commencée  au  mois  de  mai  de  l'année  1740, 
et  devra  être  finie  dans  l'espace  de  trois  mois , 
ou  plus  tôt  s'il  est  possible.  Art.  2. 

Quoiqu'il  soit  dit,  dans  l'article  3  du  traité 
de  paix ,  qu'à  l'Ile  de  Tchirkask  étaient  les  an- 
ciennes limites  de  la  Russie ,  celte  expression 
ne  pourra  préjudicier  à  aucune  des  parties,  ni 
empêcher  que  les  commissaires  ne  règlent  les 
limites  et  la  situation  des  nouvelles  forteresses 
à  construire ,  suivant  Injustice  et  la  discrétion. 
Art.  3. 

La  forteresse  de  Choczim  ,  ainsi  que  tous  les 
lieux  occupés  par  les  Russes  dans  la  province 
de  Moldavie ,  seront  restitués  à  la  Porte  dans 
l'état  où  ils  se  trouvent.  Art.  4. 

Si  des  sujets  des  deux  empires  avaient  pris 
parti  contre  leur  souverain  durant  la  guerre  ,  il 
leur  sera  pardonné  des  deux  parts ,  et  ils  joui- 
ront de  leurs  biens  et  effets  comme  auparavant. 
Art.  S. 

De  nouvelles  difficultés  s'élevèrent  depuis  sur 
l'exécution  des  traités  conclus.  Elle  resta  long- 
temps suspeudue  par  une  suite  de  la  défiance 
réciproque  qui  régnait  entre  les  cours.  Les 
Russes  se  refusaient  à  la  démolition  d'Azof,  à 
moins  que  la  Porte  ne  remplit  auparavant  tous 


»  Laogieh,  Histoire  de  ta  paix  de  Belgrade,  tom.  Il , 
p.  365.  Wesck,  Codex  juris  gentium  rte.,  lom.  I , 
p.  395. 

»  Celte  dernière  convention  »e  trouve  dans  le  Mercure 
historique  de  1741,  p.  409  ;  elle  manque  clans  l'ouvrage 
de  l'abbé  I.ai'gier  ,  parce  que  le  marquis  de  Villeneuve, 
qui  remplissait  les  fondions  de  médiateur  entre  la  flussic 
et  la  Porte,  fut  rappelé  avant  d'y  avoir  mis  la  dernière 
main.  Ce  ministre  eut  la  gloire  de  menacer  de  nouveaux 
avantages  aux  Français  en  faveur  de  leur  commerce  du 


Rengagements  qu'elleavaitconlracléstouchant 
l'élargissement  des  esclaves  et  la  reconnaissance 
du  titre  impérial.  Les  Turcs  exigeaient,  au  con- 
traire ,  la  démolition  d'Azof,  sans  que  la  recon- 
naissance du  titre  impérial  en  fût  un  prélimi- 
naire; ils  n'accordaieut  cette  reconnaissance  que 
sous  la  clause  expresse  que  la  Russie  consentit 
à  laisser  déserte  toute  la  côte  de  la  mer  d'Azof , 
depuis  le  Berda  jusqu'au  Mius,  et  depuis  le 
Mius  jusqu'au  Tanaïs;  et,  quant  à  la  nouvelle 
forteresse  que  le  traité  permettait  aux  ffusses 
de  construire  ,  ils  désiraient  qu'elle  fût  placée 
à  une  distance  assez  raisonnable  pour  ne  point 
donner  d'inquiétude. 

Convention  de  Constantinople,  du  7  septem- 
bre 1741.  —  La  mort  de  l'impératrice  Anne 
servit  à  aplanir  ces  difficultés.  La  Russie ,  agi- 
tée de  troubles  intérieurs  ,  crut  devoir  se  rap- 
procher de  la  Porte ,  qui  redoutait  elle-même 
les  projets  ambitieux  de  Thamas  Kouli-kan,  un 
de  ces  fléaux  qui ,  sous  le  titre  de  conquérants , 
affligent  de  temps  en  temps  l'humanité.  On  mit 
alors  la  dernière  main  à  l'exécution  du  traité  de 
Belgrade  ,  par  une  convention  qui  fut  arrêtée  à 
Constantinople ,  le  7  septembre  1741 

La  Russie ,  en  accordant  à  la  Porte  la  satis- 
faction qu'elle  demandait ,  obtint  la  reconnais- 
sance du  titre  impérial.  Azof  fut  démoli,  et  il 
fut  convenu  que  la  ligne  des  nouvelles  limites 
passerait  par  le  centre  de  cette  place  ;  que  la 
Russie  ne  pourrait  construire  de  nouvelles  for- 
teresses qu'à  trente  werstes  au  delà  d'Azof ,  et 
la  Porte  à  trente  werstes  en  deçà  du  côté  du 
Kouban.  Les  limites  de  l'Ukraine  furent  beau- 
coup étendues  vers  la  Crimée ,  et  les  Cosaques 
Zaporogues  restèrent  sous  la  domination  de  la 
Russie.  Enfin  les  limites  de  la  partie  occidentale 
du  Borystliène,  entre  ce  fleuve  et  le  Bog,  n'ayant 
été  réglées  que  très-imparfaitement ,  la  Russie 
s'en  prévalut  pour  introduire,  depuis  171S4,  de 


Levant ,  par  la  capitulation  on  le  diplôme  Impérial  de 
privilège»  dont  il  obtint  l'expédition  du  Grand  Seigneur 
le  28  mai  1740.  Les  anciennes  capitulations  des  Français 
des  années  1535,  160  4  et  1673,  y  ont  été  renouvelées  et 
considérablement  augmentées.  Ses  articles  »ont  au  nombre 
de  quatre-vingt-cinq,  tandis  que  celle  de  1673  n'en  a  que 
quarante-trois.  Cette  capitulation ,  qui  est  la  dernière 
entre  la  France  et  la  Porte,  a  été  imprimée  séparément  à 
Paris  en  1770,  à  l'imprimerie  royale.  On  la  trouve  aussi 
dans  Wescs,  Cod.j.  g.  rec.,  lom.  I,  p.  538. 
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nouvelles  colonies  dans  ce  pays ,  et  pour  y  for- 
mer des  établissements  connus  d'abord  sous  le 
nom  de  Nouvelle-Servie ,  et  ensuite  sous  celui 
de  Nouvelle-Russie.  Des  lignes  furent  construites, 
ën  1770,  pour  garantir  ces  colonies  des  inva- 
Éions  des  Tatars 

Ce  fut  à  l'occasion  de  l'échange  des  ratifica- 
tions du  traite  de  Belgrade,  entre  la  Russie  et 
la  Porte,  que  les  deux  cours  impériales  tirent 
présq|itcr  à  la  Porte,  par  l'ambassadeur  de 
France ,  en  qualité  de  médiateur  ,  des  déclara- 
tions qui  portaient  en  substance  :  .1  Que  quoi- 
qu'il soit  connu ,  et  que  la  Sublime-Porte  ne 
l'ignore  pas .  qu'il  y  a ,  entre  sa  Sacrée  Majesté 
de  toutes  les  Russies,  et  sa  Sacrée  M.  !..  une 
alliance  perpétuelle,  indissoluble,  et  telle  que 
si  un  des  alliés  ou  les  deux  ensemble  sont,  en 
quelque  temps,  ou  de  quelque  manière  que  ce 
puisse  être,  attaqués  par  l'empire  ottoman,  ils 
seront  tenus  de  prendre  part  h  la  guerre  oflen- 
sîvcment  faite  a  l'autre  confédéré  ,  et  obligés  de 
lui  fournir  30,000  hommes  de  troupes  auxiliaires; 
cependant  il  a  paru  convenable  de  la  déclarer 
parle  présent  instrument  dans  l'acte  de  l'échange 
des  ratifications,  en  y  ajoutant  cette  clause  que  , 
quoique  la  paix,  conclue  le  18  septembre  de  cette 
année  entre  les  deux  empires ,  soit  bortiéeà  un 
certain  nombre  d'années  ,  et  que  la  paix  ,  con- 
clue le  même  jour  avec  S.  M.  de  toutes  les  Rus- 
sies ,  soit  perpétuelle ,  le  lien  de  la  susdite  al- 
liance,  qui  ne  tend  à  offenser  personne,  n'en 
sera  pas  moins  ferme  ni  moins  durable,  et  sera 
rempli  aussi  religieusement  par  l'un  et  l'autre 
des  confédérés  toutes  les  fois  que  le  cas  âviendra 
contre  leur  espérance.  » 

0o*crr«/»ow«  sur  la  paix  de  Belgrade.  —  Il 
nous  reste  à  faire  quelques  observations  sur  la 
paix  de  Belgrade. 

L'empereur  Charles  VI  apprit  avec  indigria- 
lion  la  nouvelle  du  traité  de  Belgrade  et  des 
conditions  humiliantes  auxquelles  on  lui  faisait 
acheter  la  paix.  Il  désavoua  hautement  la  con- 
duite du  comte  de  Neipperg ,  et  le  fit  mettre 
aux  arrêts ,  soutenant  que  ce  négociateur  avait 
outre-passé  ses  pouvoirs.  M.  de  Villeneuve  jus- 


*  Ébauche  pour  donner  une  idée  de  la  forme  du 
gouvernement  de  l'empire  de  Russie,  par  le  feld-maré- 
chai  Mlnsili,  p.  toï.  Lavcicb,  Histoire  de  la  paix  de 
Belgrade,  loin.  H,  ebap.  13. 


tifie  ce  ministre,  et  assure  qu'il  n'avait  agi  que 
conformément  à  ses  instructions  Les  Autri- 
chiens, selon  lui,  se  trouvaient  dans  l'indispen- 
sable nécessité  de  faire  la  paix.  L'armée  des 
Turcs,  forte  de  1 70 .000  combattants .  était  abon- 
damment pourvue  de  vivres ,  et  il  ne  régnait 
dans  leur  camp  aucune  maladie,  au  lieu  que 
l'armée  impériale  était  réduite  par  l'épidémie  à 
environ  1B.000  hommes.  De  plus  ,  Belgrade  ne 
pouvait  tenir  longtemps,  et,  cette  ville  prise, 
rien  n'empêchait,  les  Turcs  de  pénétrer  dans  l'in- 
térieur de  la  Hongrie  ,  où  le  nombre  des  mécon- 
tents était  toujours  très-nombreux. 

Le  fcld-maréchal  Miinnich  avance  1  que  le 
comte  de  Neipperg  avait  eu  des  instructions  se- 
crètes du  grand-duc  de  Toscane  et  du  comte  de 
Sinzendorf,  instructions  dont  l'empereur  n'avait 
aucune  connaissance.  Ce  qui  parait  beaucoup 
plus  vraisemblable  et  qui  sert  en  môme  temps  à 
justifier  le  courroux  de  l'empereur,  est  un  fait 
rapporté  par  le  comte  de  Schmettau.  Le  comte 
de  Neipperg  ne,  reçut  pas  à  temps  des  lettres  de 
ce  souverain,  en  date  des  21  et  22  août,  qui 
changeaient  entièrement  ses  premières  instruc- 
tions. Dans  l'une  de  ces  lettres  l'empereur  s'é- 
nonçait en  ces  termes  :  "  Depuis  mes  derniers 
ordres  ,  des  rapports  certains  et  plus  circonstan- 
ciés que  les  précédents ,  m'ont  appris  que  le 
danger  de  la  prise  de  Belgrade  n'est  point 
aussi  grand  qu'on  l'avait  représenté  :  vous  avez 
p»i  le  voir  en  passant  par  celte  place.  J'attends 
de  votre  prudence  que  vous  n'userez  de  la  per- 
mission que  je  vous  ai  donnée  d'offrir  Belgrade, 
qu'avec  la  circonspection  nécessaire  dans  un  cas 
de  cette  importance  ,  et  que  vous  n'aurez  point 
commencé  de  négociations  qui  puissent  faire 
croire  aux  Turcs  que  je  leur  céderai  cette  place. 
Il  est  vrai  que  Wallis  a  eu  l'imprudente  préci- 
pitation de  me  mander  que  Belgrade  était  à 
l'extrémité,  avant  de  s'en  être  instruit  par  lui- 
même;  il  a  encore  aggravé  sa  faute  en  faisaut 
offrir  cette  place  pour  préliminaire  ,  sur  le  rap- 
port de  Succow  ,  et  sur  l'ordre  que  je  lui  avais 
envoyé ,  en  conséquence  de  ce  rapport.  Mais 
j'attends  de  votre  zèle  et  de  votre  prudence  que 


>  Liguer,  Histoire  d*  la  paix  de  Belgrade,  tom.  Il, 
chap.  7. 

î  Ébauche  pour  donner  une  idée  de  la  forme  du 
gouvernement  de  l'empire  de  Russie,  p.  99. 
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vous  n'userez  de»  intention»  que  j'ai  fait  connaî- 
tre h  Wallis,  à  vous  et  au  marquis  de  Villeneuve, 
qu'avec  tout  le  ménagement  possible ,  et  dans 
le  seul  cas  où  le  château  de  Belgrade  et  la  ville 
ne  pourraient  plus  être  défendus.  Dans  le  cas 
opposé ,  je  ne  veux  entrer  en  négociation  que 
pour  reculer  mes  frontières  jusqu'à  la  Morawa. 
Les  succès  des  armées  russes  ne  me  laissent  au- 
cun sujet  de  douter  qu'avec  un  peu  de  constance 
et  de  courage  ,  on  ne  chasse  bientôt  mes  enne- 
mis des  lieux  qu'ils  ont  occupés ,  et  que  mes  ar- 
mées ne  se  joignent  à  celles  de  mes  alliés  qui  , 
ayant  déjà  pénétré  dans  la  Moldavie ,  pourront 
établir  une  communication  entre  cette  province 
et  la  Transylvanie.  Je  laisse  à  votre  prudence  et 
à  votre  habileté  le  soin  de  réparer  les  fautes  de 
Wallis,  en  désavouant  ce  qu'il  a  fait,  et  disant 
qu'il  me  répondra  d'avoir  abuse  de  mes  pleins 
pouvoirs,  m 

La  seconde  lettre  confirmait  le  contenu  de  la 
première.  L'empereur  y  ordonnait  de  plus  au 
comte  de  Neipperg  de  désabuser  ceux  qui  pour- 
raient avoir  mal  interprété  ses  lettres  concernant 
la  cession  de  Belgrade,  et  lui  faisait  un  léger 
reproche  d'avoir  compromis  son  caractère  de 
ministre  en  allant  au  camp  cnuemt  sans  deman- 
der des  otages. 

Ces  nouvelles  instructions  avaient  été  expé- 
diées,  sur  le  rapport  que  le  général  Schmettau, 
envoyé  extraordinairement  à  Belgrade ,  avail 
fait  à  l'empereur  du  bon  état  de  cette  forteresse. 
Elles  ne  parvinrent  à  M.  de  Neipperg  que  le 
7  septembre,  lorsque  les  préliminaires  étaient 
déjà  signés,  et  que  la  condition  la  plus  essen- 
tielle était  exécutée ,  une  des  portes  de  Belgrade 
ayant  été  livrée  aux  Turcs.  Le  courrier,  porteur 
de  ces  instructions,  était  cependant  arrivé  à 
Belgrade  dès  le  27  août  ;  mais  le  comte  de  Wallis 
le  dirigea  vers  la  Transylvanie  pour  y  porter  au 
prince  de  Lobkowitz  des  ordres  de  l'empereur, 
et  ce  ne  fut  qu'à  son  retour  de  cette  province 
qu'il  remit  au  comte  les  dépêches  dont  il  était 
chargé  pour  lui. 


«  Histoire  de  la  guerre  des  Bustes  et  des  Impériaux 
contre  tes  Turcs,  lom.  II ,  p.  225. 

»  Cet  auteur  ne  parle  point  de»  lettres  de  l'empereur 
de»  21  et  22  août;  mais  il  en  produit  d'autres  eu  date 
de*  23  et  31  août,  par  lesquelles  ce  prince  confirma 
expressément  ses  premières  instructions  du  1t  août,  et 
déclare  n'être  nullement  intentionné  de  les  réTuquer. 


Le  comte  de  Schmettau  ajoute  que  le  maréchal 
de  Wallis,  par  dépit  contre  M.  de  Neipperg, 
avait  ordonné  au  courrier  de  continuer  sa  route 
pour  la  Transylvanie  ,  sans  aller  auparavant  au 
camp  des  Turcs.  Le  prétexte  dont  ce  général  se 
servit  fut  que  le  comte  s'était  interdit  lui-même 
toute  correspondance  avec  Belgrade ,  en  auto- 
risant l'aga ,  qui  commandait  le  poste  avance 
des  Turcs,  à  ne  recevoir  ni  laisser  passer  aucune 
lettre  venant  du  camp  des  Impériaux ,  à  enjoin- 
dre à  ceux  qui  en  seraient  porteurs  de  se  reti- 
rer, et,  s'ils  ne  le  faisaient,  à  faire  feu  sur 
eux. 

Ce  récit  a  été  pleinement  adopté  par  M.  de 
Kéralio  ■  ;  et  le  comte  de  Neipperg  fils ,  auteur 
de  la  nouvelle  histoire  de  la  pacification  de  Bol- 
grade  ,  ne  le  réfute  pas  *.  Quoi  qu'il  en  soit  de 
la  vérité  des  faits  allégués  par  M.  de  Schmettau, 
les  procédures  contre  le  comte  de  Neipperg ,  de 
même  que  contre  le  maréchal  Wallis  ,  ne  furent 
arrêtées  que  par  la  mort  de  l'empereur ,  arrivée 
en  1740. 

11  ne  sera  pas  hors  de  propos  d'ajouter  ici  le 
jugement  du  feld-maréchal  Mùnnich  sur  le  traite 
de  Belgrade  entre  l'empereur  et  la  Porte.  Ce 
général,  dans  une  lettre  qu'il  écrivit,  le  25  sep- 
tembre 1739,  au  prince  de  Lobkowitz,  com- 
mandant pour  l'empereur  en  Transylvanie,  s'en 
explique  en  ces  termes  J  :  «En  cédant  Belgrade 
aux  Turcs ,  et  laissant  Orszowa  dans  un  très- 
bon  état  entre  leurs  mains,  ne  leur  ouvre-  t-ou 
pas  toutes  les  portes  pour  entrer ,  toutes  les  fois 
qu'ils  voudront  rompre  la  paix  ,  dans  le  Banat , 
la  Transylvanie,  et  les  autre  pays  héréditaires 
de  l'empereur ,  d'où  il  leur  sera  facile  de  péné- 
trer jusqu'à  Vienne?  Une  telle  condition  ne 
peut  être  qu'extrêmement  onéreuse  à  l'empe- 
reur et  à  tout  l'Empire.  S'il  est  vrai  qu'on  cède 
aux  ennemis  le  royaume  de  Servie  et  la  Wala- 
chie  impériale  dans  un  temps  où  les  armes  des 
Gdèles  alliés  sont  victorieuses  ,  rien  ne  me  sem- 
ble plus  contraire  aux  intérêts  des  deux  maisons 
impériales  ;  et  certainement  on  n'aurait  jamais 


Umttdndtiche  Geschichte  der  Unterhandlung  des 
Belgrader  Friedens,  p.  254  et  313.  En  admettant  l'au- 
thenticité des  unes  et  des  autres  de  ces  lettres,  on  aurait 
lieu  d'être  surpris  de  l'étonnante  vacillation  de  la  cour  de 
Vienne,  qui  ne  savait  quel  parti  prendre  dans  la  situation 
embarrassaute  où  elle  se  trouvait. 
3  Mémoires  de  Massteis,  p.  306. 


Digitized  by  Google 


CnAP.  LXVIII.  TRAITÉS 


DE  BELGRADE ,  DE  1739. 


pu  faire  une  paix  plus  désavantageuse,  quand 
même  l'ennemi  aurait  pris  Belgrade  et  battu 
l'armée  impériale.  Enfin  ,  qu'est  devenue  cette 
alliance  sacrée  qui  devait  subsister  entre  les 
deux  cours?  Du  coté  des  Russes  .  on  prend  des 
forteresses  ;  du  côté  des  Impériaux  ,  on  les  fait 
démolir  et  on  les  cède  aux  ennemis.  Les  Russes 
acquièrent  des  principautés;  les  Impériaux  ren- 
dent aux  Turcs  des  rovauraes  entiers.  Les  Russes 
réduisent  l'ennemi  à  l'extrémité;  les  Impériaux 
lui  accordent  tout  ce  qu'il  veut  et  tout  ce  qui 
peut  flatter  et  augmenter  son  orgueil.  J'ose  vous 
assurer,  monsieur,  que  si  l'armre  de  l'empe- 
reur s'était  trouvée  dans  la  dernière  extrémité , 
la  cour  de  Vienne  aurait  certainement  obtenu  , 
avec  l'assistance  de  l'impératrice,  ma  souve- 
raine, une  paix  plus  honorable  que  celle  qu'elle 
vient  de  faire.  » 

Mùnnich  ,  qui  avait  reçu  les  pleins  pouvoirs 
de  sa  cour  pour  traiter  de  la  paix  avec  les  Turcs, 
ne  s'imaginait  pas ,  en  écrivant  cette  lettre  , 
que  l'impératrice  signerait  aussi  sa  paix  à  Bel- 
grade par  l'entremise  du  marquis  de  Ville- 
neuve ,  et  qu'elle  consentirait  à  rendre  toutes 
ses  conquêtes  et  h  renoncer  même  à  la  li- 
berté de  la  mer  Noire,  que  la  Russie  avait 
eu  principalement  en  vue  en  commençant  la 
guerre. 

Cette  souveraine  avait  cependant  plus  d'un 
motif  pour  accélérer  la  paix  avec  la  Porte.  La 


>  Voyei  page  3*3  de  ce  volume. 


cour  de  Vienne,  rebutée  par  les  pertes  qu'elle 
ne  cessait  d'éprouver,  paraissait  décidéeà tran- 
siger ,  même  séparément ,  avec  les  Turcs  ;  et  il 
n'aurait  pas  été  prudent  d'exposer  la  Russie  à 
supporter  seule  tout  le  fardeau  d'une  guerre  qui 
lui  coûtait  des  sommes  immenses  ,  et  qui  avait 
déjà  moissonné  au  delà  de  100.000  de  ses  su- 
jets. Cette  puissance  était  d'ailleurs  menacée 
d'une  guerre  de  la  part  des  Suédois ,  qui  fai- 
saient avancer  des  troupes  du  côté  de  la  Fin- 
lande ,  et  qui  négociaient  un  traité  d'alliance 
avec  la  Porte  contre  la  Russie  *. 

Quelque  affligeant  que  fût  le  traité  de  Bel- 
grade pour  l'empereur  Charles  VI ,  qui  avait  eu 
grand  soin  d'en  limiter  la  durée  à  vingt-sept 
ans,  cette  paix  n'en  a  pas  moins  duré  un 
demi-siècle.  Mous  ne  trouvons  cependant  pas 
qu'elle  ait  été  prorogée  ou  changée  en  paix 
perpétuelle;  car  le  traité  que  l'empereur  Fran- 
çois Ier  conclut  à  Constantinople  le  25  mai 
17-47 ,  et  qui  établit  une  paix  perpétuelle  entre 
ses  sujets  et  ceux  de  l'Empire  ottoman ,  ne  se 
rapporte  qu'au  grand-duché  de  Toscane  ».  La 
guerre  qui  éclata  en  1708  entre  la  Russie  et  la 
Porte ,  ne  troubla  pas  la  bonne  intelligence 
entre  les  cours  de  Vienne  et  de  Constantinople; 
et  nous  verrons  la  première  profiter  de  ce* 
troubles  pour  agrandir  ses  États  sans  se  brouil- 
ler avec  la  Porte ,  aux  dépens  de  laquelle  cet 
agrandissement  eut  lieu. 


'  Voy.  Muras,  Recueil,  tom.  VIII,  p.  290. 
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TRAITÉ  DE  PAIX  DE  KOUTSCHOTJC-KATIf  ARDGI,  ENTRE  LA.  RUSSIE  ET 

CONCLU  LE  SI  JUILLET  1774  t. 


LA  PORTE, 


Guerre  de  1768.  —  Le*  troubles  o*e  la  Po- 
logne ,  dont  nous  avons  parle  dans  la  seconde 
partie  de  cet  ouvrage ,  et  qui  eurent  pour  ré- 
sultat le  démembrement  de  cette  république  , 
occasionnèrent  aussi  la  guerre  de  1768,  qui 


«  Histoire  de  la  guerre  entre  ta  Russie  et  la  Tur- 
quie, et  particulièrement  de  la  campagne  <fo  1769. 
Saint-Pétersbourg,  1773.  —  Journal  des  opérations  de 
Parmie  du  comte  de  Panln  pendant  la  campagne  de 
1770,  dans  Bosomcs  htst.  Magasin,  vol.  IX, p.  89.  — 
Mémoires  du  baron  de  Tott  sur  les  Turcs;  Amsterd., 
1785,  4  vol.  in-8o.  —  Lettre  de  M.  de  Pbtssohel,  con- 
tenant des  observations  sur  les  Mémoires  de  Toit; 
Pari*,  1786,  ln-8».— Rksii  Acried  Errc*Di  wesentliche 
Betrachlungen  oder  Gesch.  des  Krlegs  zwlschen  den 
Osmanen  und  Russen  in  den  Jahren  1768  bis  1774  ; 
aus  dem  Tùrkischen  ûbersetzt  und  durch  Anmer- 
kungen  erlaulert  von  H.  F.  v.  Diez  ;  Halle,  1815,  in  8*. 
—  Bellrag  xur  Geschichte  des  gegenwarligen  Kriegs; 


commence  une  époque  de  décadence  dans  l'his- 
toire politique  de  la  Porte  Ottomane.  Ce  fut  le 
cabinet  de  Versailles  qui  excita  le  divan  à  décla- 
rer la  guerre  à  la  Russie ,  pour  mettre  de* 
bornes  à  la  prépondérance  de  cette  puissance'. 


Rreslan ,  1 77 1 ,  in-8». — Récit  historique  des  principaux 
événements  de  la  guerre  de  1768  entre  la  Russie  et 
ta  Porte,  formant  le  3e  volume  de»  Essais  de  géogra- 
phie,  de  politique  et  d'histoire  sur  les  possessions  de 
l'empereur  des  Turcs  en  Europe;  Neuctaâtel,  1784, 
in-8«.  —  Hlstorlsches  Tagebuch  des  Krleges  xwischen 
Russland  und  der  Pforte  von  1768  bis  1774;  Wien, 
1788,  in-8°.  —  Guerre  des  Russes  contre  les  Turcs, 
par  le  baron  de  Daipeaui  ;  Londres,  1771,  in -8». — 
Geschichte  des  Krleges  zwischen  Russland,  Polen 
und  der  Ollomanlschcn  Pforte;  Leipx.,  1773  ,  36  vo- 
lumes in-4». 

1  Ce  fut  M.  de  Vergennes,  alors  ambassadeur  de  Franco 
près  la  Porte,  cpii  fit  déclarer  la  guerre  ;  mais  il  rapporta 
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Un  événement  pou  important  Jui  servit  tic  pré- 
texte. Dans  une  rencontre  qu'il  y  eut  en  Po<lolie 
entre  les  Russes  et  les  Polonais,  les  premiers, 
sans  le  savoir,  poursuivirent  les  confédérés  jus- 
que sur  le  territoire  dos  Turcs.  Balta  ,  village 
tatar,  avait  été  brûlé  à  cette  occasion.  Avertis 
de  leur  erreur ,  les  Russes  s'étaient  retirés .  et 
l'officier  qui  les  commandait  avait  été  puni  de 
son  imprudence.  Lorsqu'on  reçut  à  Conslanli- 
nople  la  nouvelle  de  cette  violation  de  terri- 
toire ,  le  grand  vizir.  Hanua  Pacha  ',  fit  arrêter 
M.  d'Ohreskoff,  ministre  de  l'impératrice  ;  on 
l'enferma  aux  Sept-Tours  avec  sa  suite  :  ce  fut 
le  8  octobre  1768.  Par  cette  mesure  prématu- 
rée, la  Porte  avertit  les  Russes  de  se  préparer 
pendant  l'hiver  à  résister  aux  forces  ottomanes, 
qui  les  attaqueraient  au  printemps  suivant.  La 
déclaration  de  guerre,  qui  est  du  30  octobre, 
allégua,  indépendamment  de  l'affaire  de  Balta, 
un  autre  grief  aussi  peu  important  :  la  Russie 
avait  fait  construire  ,  sur  les  confins  des  deux 
empires,  plusieurs  forteresses  qui  avaient  été 
remplies  de  troupes  et  de  munitions  de  guerre. 
Un  troisième  reproche  était  plus  fondé;  c'était 
Je  pouvoir  dont  l'impératrice  s'étoit  emparée  en 
Pologne ,  qui  était  couverte  de  ses  troupes  ; 
mais  le  divan  s'était,  jusqu'à  un  certain  point , 
interdit  le  droit  de  s'en  plaindre ,  en  anéantis- 
sant ,  par  la  paix  de  Belgrade ,  tous  les  traités 
antérieurs,  et  par  conséquent  aussi  la  clause 
par  laquelle  la  Russie  avait  promis  de  ne  pas 
s'immiscer  dans  les  affaires  de  la  Pologne  \ 

Pour  faire  repentir  les  Turcs  d'une  démarche 
si  hardie,  l'impératrice  ne  se  contenta  pas  de 
leur  opposer  des  armées  considérables  en  Eu- 
rope; elle  résolut  de  leur  donner  de  l'occupa- 
tion en  Asie.  Elle  confia  au  général  Mcdem 
quelques  corps  réguliers  ,  avec  lesquels  cet  offi- 
cier se  réunit  à  des  Cosaques  du  Don  et  à  des 
Calmouks,  pour  attaquer  les  tribus  soumises  au 
Croissant,  qui  occupent  les  contrées  situées  en- 
tre le  Don  et  le  mont  Caucase.  Catherine  entra 


Ici  3  million*  qu'on  lui  avait  envoyés  pour  corrompre  les 
membre»  du  divan.  Fi.«*»a*  ,  Itist.  de  la  diplomatie 
française,  vol.  VII,  p.  83  (2" édition). 

1  Il  ne  remplit  ce  poste  que  pcndml  vingt-huit  jours. 

»  Le  manifeste  turc  se  trouve  dans  V Histoire  des  révo- 
lutions de  Pologne  depuis  la  mort  d'Auguste  III , 
vol.  II,  p.  429.  Le  contre-manifeste  rime  dan»  le  Merc. 
hist.  etpol.,  176»,  part.  I,  p.  105  et  227. 


en  négociation  avec  les  princes  chrétiens  de 
Çéorgie  ,  auxquels  elle  promit  de  les  délivrer  de 
la  domination  ottomane  ;  ce  qui  les  engagea  à 
prendre  les  armes  contre  la  Porte ,  et  empêcha 
le  Grand  Seigneur  de  tirer  des  recrues  de  ces 
pays.  Ils  mirent  sur  pied  40,000  hommes,  aux- 
quels le  comte  de  Tolleben  joignit  quelques 
corps  russes.  Ce  général  se  chargea  des  opéra- 
tions en  Asie.  On  occupa  les  défilés  des  mon- 
tagnes du  cAlé  de  la  mer  Caspienne ,  pour  em- 
pêcher les  incursions  des  Lesghiens  et  autres 
pcuplesdu  Daghestan.  En  même  temps  les  émis- 
saires russes  excitèrent  les  Monténégrins  à  saisir 
cette  occasion  pour  se  révolter;  on  leur  fournit 
des  secours  en  hommes .  argent  et  munitions. 

Les  Turcs  mirent,  de  leur  coté,  l'hiver  à  profit 
pour  réiuiir  une  armée  de  près  de  300.000  hom- 
mes; mais  cette  soldatesque  indisciplinée,  qui 
ne  fajsait  la  guerre  que  pour  piller ,  se  répandit 
dans  les  provinces  de  l'Empire,  et  devint  le 
fléau  des  habitants. 

Campagne  de  1769.  —  La  guerre  commença 
par  une  expédition  que  Kirirn  Guéraï ,  kan  des 
Tatars,  fit  en  janvier  et  février  1769  dans  la 
Nouvellc-Scrvie  ,  qu'il  dévasta  entièrement.  Cet 
homme  hardi  et  entreprenant 3  mourut  a  Kau- 
Schan  ,  à  quatre  lieues  de  Bender  ,  empoisonné, 
à  ce  qu'on  prétend  4  .  par  un  médecin  grec.  Il 
fut  remplacé  par  son  neveu ,  Dewlet  Guéraï , 
qui  n'avait  ni  son  activité  ni  son  courage.  La 
mort  de  Kirirn ,  arrivée  au  commencement  de  la 
campagne ,  fut  une  des  causes  des  malheurs 
que  les  Turcs  éprouvèrent  pendant  cette  guerre. 

Moustapha  III,  voyant  qu'il  s'était  trompe 
dans  le  choix  d'un  grand  vizir  capable  d'être 
mis  à  la  tête  de  ses  armées ,  remplaça  Hanua 
Pacha  par  le  nitchantchi  Emin  Pacha  ,  qui  était 
décoré  du  titre  de  gendre  du  sultan  s  ;  mais 
il  ne  fut  pas  plus  heureux  dans  ce  second  choix. 
Emin  était  un  excellent  homme  de  cabinet , 
mais  n'avait  aucune  idée  des  affaires  de  la 
guerre.  Il  se  mit,  le  27  mars  1769,  à  la  tête  de 


■  Resti  AtHflED  RrreNDi  l'appelle  le  dernier  héros.  Utar. 
4  Tort  l'affirme  positivement  dam  ses  Mémoires  tur 

les  Turcs. 

•  Ce  titre  est  confère"  I  des  pacha»  du  premier  ranff 
destiné»  h  é|K>u«er  une  «Ile  dn  Grand  Seigneur,  lorsqu'elle 
sera  parvenue  à  rifle  nuhilc.  Ce»  princesses  sont  ainsi 
(lancées  plusieurs  Fois  avant  de  se  marier,  parce  qae  leurs 
futurs  meurent  ou  sont  étranglés. 
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Son  armée  :  comme  il  s'était  persuadé  que  les 
Russes  feraient  la  paix  aussitôt  que  l'armée  ot- 
tomane se  montrerait ,  M.  d'Obreskoff  eut  ordre 
de  le  suivre ,  pour  être  à  portée  des  négocia- 
tions qui  allaient  s'ouvrir;  mais  au  bout  de 
quelques  mois  on  envoya  ce  ministre  à  DimO- 
tika  ,  où  il  vécut  sur  un  pied  décent  jusqu'à  son 
départ  pour  la  Russie,  en  1771.  Emin  Pacha 
marcha  si  lentement,  qu'il  n'arriva  à  Isactia  que 
le  14  mai.  Il  s'y  arrêta  jusqu'au  3  juin,  pour 
faire  jeter  un  pônt  sur  le  Danube.  L'armée  y 
passa  le  fleuve,  et  marcha  à  Khanteppé  sur  le 
Pruth,  à  6  lieues  de  Yassy,  et  à  1»  dcChoc- 
ztro.  Après  Un  séjour  de  dix  jours ,  le  grand 
Vizir  conduisit  son  armée  à  fiender  ;  mais, 
comme  on  avait  négligé  d'y  établir  des  maga- 
sins, l'armée  y  éprouva  une  telle  disette  de  vi- 
vres, qu'après  un  séjour  de  18  jours,  le  grand 
vizir  se  vit  obligé  de  retourner,  vers  la  fin  du 
mois  de  juillet,  à  Khanteppé,  sans  avoir  vu  un 
ennemi. 

Deux  corps  d'armée  russes  avaient  été  en- 
voyés ,  à  travers  la  Pologne  ,  sur  le  Dniestr  ;  le 
premier,  destiné  à  s'emparer  de  Choczim,  était 
de  107,000  hommes,  et  se  trouvait  souâ  les 
ordres  du  prince  Alexandre  Galitzin  ;  le  second, 
de  40,000  hommes,  commandé  par  le  feld- 
maréchal  Roumanzoff,  devait  prendre  Rendcr . 
et  de  là  envahir  la  Bessarabie.  Ririm  Guéraï 
allait  marcher  contre  le  premier,  lorsque  la 
mort  termina  sa  carrière.  Galitzin  passa  le 
Dniestr  le  26  avril,  et  investit,  le  29,  Choc- 
zim ;  mais  il  fut  si  mal  reçu  ,  et  souffrit  tant  de 
pertes ,  qu'il  se  hâta  de  repasser  le  fleuve  le 
1"  mâi  ;  les  Turcs  le  suivirent ,  et  il  se  trouva 
entre  deux  feux  ,  étant  attaqué ,  d'un  côté ,  par 
Djanikli  Ali  Pacha ,  et  de  l'autre  par  le  séraskier 
Moldowantchi  Ali  Pacha,  de  manière  que  sa  re- 
traite doit  lui  avoir  coûté  beaucoup  de  monde. 

L'armée  russe  revint  à  la  charge  en  passant, 
le  10  juillet,  le  Dniestr;  elle  investit  Choczim 
dans  la  nuit  du  13  au  14  juillet  ;  mais  ,  le  kan 
des  Tatars  étant  venu  au  secours  de  la  place 
avec  30,000  hommes  ,  les  Russes  repassèrent  le 
Dniestr  dans  la  nuit  du  12  août.  Moldowantchi 
Ali  alla  les  chercher  sur  la  rivp  gauche  du  fleuve; 
mais,  n'étant  pas  soutenu  par  le  grand  vizir,  il 
ne  put  y  prendre  poste. 

Revenu  à  Khanteppé ,  le  grand  vizir  reçut 
l'ordre  de  remettre  les  sceaux  dte  l'empire  à 
Moldowantchi.  Il  fut  décapité  peu  après  à  An- 


drinople,  ainsi  que  Callimachi,  hospodar  de  la 
Moldavie.  Le  nouveau  grand  vizir  ,  voulant  si- 
gnaler par  un  coup  d'éclat  le  commencement 
de  son  administration  ,  fit  jeter  un  pont  sur 
le  Dniestr,  et  envoya  une  partie  de  ses  troupes 
sur  la  rive  gauche.  Mais  une  crue  d'eau  subite 
rompit  le  portt  le  7  septembre  ,  et  mit  ce  corps 
dans  l'impossibilité  d'être  soutenu  par  l'armée 
principale.  Les  Russes  l'attaquèrent  pendant  la 
nuit ,  et  le  taillèrent  en  pièces.  Huit  raille  Turcs 
périrent  dans  cette  affaire  ;  les  Russes  s'empa- 
rèrent de  04 «canons  et  14  mortiers. 

Le  grand  vizir  résolut  alors  de  placer  Une 
forte  garnison  à  Choczim  et  de  se  rendre  à 
Khanteppé;  mais,  comme  les  armées  turques  no 
sont  obligées  à  servir  que  pendant  une  saison  , 
les  pachas  et  les  soldats  refusèrent  d'obéir  ;  ils 
abandonnèrent  leur  camp  et  la  place  de  Choc- 
zim ,  on  le  prince  Galitzin  entra  le  9  septembre. 
Il  n'y  trouva  que  -40  Turcs  sans  armes  et  une 
centaine  de  femmes  avec  leurs  enfants  ;  mais  il 
y  trouva  des  magasins  remplis  de  munitions  de 
guerre  et  de  bouche  ,  100  canons  de  bronze ,  et 
16  mortiers.  Il  occupa  ensuite  Yassy  ,  et  s'éten- 
dit dans  la  Moldavie  et  la  Walachic.  L'hospodar 
de  cette  province  ,  craignant  le  sort  de  Calli- 
machi ,  se  laissa  surprendre  par  les  Russes  à 
Rucharest.  Peu  de  temps  après ,  le  comte  de 
Roumanzoff  vint  prendre  le  commandement  de 
l'armée.  On  avait  résolu  a  Pétersbourg  de  rap- 
peler le  prince  Galitzin  ,  à  une  époque  où  l'on 
n'avait  encore  reçu  que  la  nouvelle  de  ses  dé- 
faites. 

L'armée  du  grand  vizir  arriva ,  le  17  septem- 
bre, dans  le  plus  grand  désordre  ,  à  Khanteppé; 
lui-même  passa  le  Danube  a  Isaczià,  et  se  rendit 
a  Rabadag  pour  y  prendre  ses  quartiers  d'hiver. 
Il  y  reçut  sa  démission  ,  et  eut  pour  successeur 
Khalil-Pacha. 

Campagne  do  1770.  —  A  l'ouverture  de  la 
campagne  de  1770  ,  les  Turcs  firent  des  efforts 
pour  rentrer  dans  la  Moldavie.  Une  armée  de 
80,000  Turcs  et  Tatars,  commandés  par  Ka- 
plan  Guéraï,  kan  des  Tatars,  qui  venait  d'être 
nommé  à  la  place  de  Dewlet ,  et  par  le  séraskier 
Abdi-Pacha ,  passa  le  Danube  et  prit  position 
dans  la  plaine  de  Kartal  ,  sur  la  rive  gauche  du 
Pruth ,  au  delà  de  la  riv  ière  de  Larga.  Elle  y 
fut  attaquée  .  le  17  juillet ,  par  le  général  Rou- 
manzoff,  ayant  sous  ses  ordres  le  général  Plé- 
mcuuikofl*,  le  prince  Repnin  et  les  généraux 
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Toleinkin  et  Bauer ,  et  forcée  dans  ses  retran- 
chements.  Les  vainqueurs  s'emparer  en  l  d'un 
butin  considérable ,  du  camp  des  Turcs  et  de 
30  pièces  de  canon.  Le  grand  vizir  ayant  alors 
passe  lui-même  le  Danube ,  il  fut  entièrement 
défait,  le  1  ■ —  12  août,  auprès  de  la  rivière  de 
Kagoul,  à  l'endroit  où  elle  tombe  dans  le  lac  du 
même  nom 1 ,  et  réduit  à  abandonner  son  camp, 
son  artillerie  et  tous  les  bagages  de  son  armée, 
pour  se  sauver  au  delà  du  Danube.  Les  Tatars 
et  une  partie  des  janissaires,  formant  ensemble 
une  masse  de  -40,000  hommes,  se  sauvèrent 
vers  Otchakoff ,  laissant  une  faible  garnison 
à  Ismaïl ,  dont  le  prince  Repnin  s'empara.  Il 
prit  aussi  Kilia;  le  général  Igelstrotn  s'empara 
d'Akicrman  en  Bessarabie;  Brailow ,  dans  la 
Walachie,  fut  emporté ,  le  21  novembre  —  2  dé- 
cembre, par  le  général  Gleboff  :  les  Russes  se  mé- 
dirent ainsi  maîtres  de  la  rive  gauche  du  Danube. 

Leur  seconde  armée,  dans  le  commandement 
de  laquelle  le  comte  de  Pauin  avait  remplacé 
RoumanzofT,  investit  cette  anuée  la  forteresse 
de  Bender  sur  le  Dniestr,  dans  la  Bessarabie. 
Cette  place  était  défendue  par  une  garnison  de 
12,000  hommes ,  qui  fit  une  vigoureuse  résis- 
tance. Les  Russes  l'emportèrent  d'assaut  le 
26  août  —  6  septembre,  et  firent  passer  au  fij 
de  l'épée  la  plus  grande  partie  de  la  garnison. 
Le  nombre  des  prisonniers  qu'on  y  fit  ne  se 
monta  qu'à  5,000  hommes.  On  trouva  dans  la 
place  348  pièces  de  canon ,  avec  beaucoup  de 
munitions  de  guerre  et  de  bouche.  Ce  fut  dans 
le  camp  du  comte  Panin ,  devant  Bender ,  que 
fut  posée  la  base  de  l'indépendance  des  Tatars. 
Le  17  —  28  août,  ceux  du  Boudjack  conclurent 
avec  ce  général  un  traité  par  lequel ,  renonçant 
à  la  souveraineté  du  Grand  Seigneur ,  ils  se  dé- 
clarèrent indépendants  sous  la  protection  de  la 
Russie.  Ils  promirent  d'engager  les  Tatars  de 
la  Crimée  à  imiter  leur  exemple. 

Apparition  d'une  flotte  russe  dans  la  Méditer- 
ranée. —  L'impératrice  ne  se  borna  pas  à  don- 
ner de  l'occupation  aux  Turcs  par  ses  armées  de 


»  Le»  Turc»  appellent  celte  Journée  la  seconde  bataille 
de  Kartat. 

»  Le  80  juillet ,  Pc  «cadre  de  l'amiral  Flphinttone ,  forte 
de  3  vaitseaux  de  ligne  et  de  4  frégate» ,  parut  devant  ce 
qu'on  appelle  le»  Chilcaux-Neuf»,  en  poursuivant  deux 
vaisseaux  de  ligne  turc*.  L'amiral  passa  avec  son  vaisseau 
entre  le  feu  de»  batterie»  turques  tans  être  alleiut  d'un 


terre  ;  elle  voulut  en  même  temps  leur  faire 
une  diversion  par  mer.  On  vit  alors  un  phéno- 
mène extraordinaire ,  une  flotte  russe  dans  la 
Méditerranée.  Le  comte  Alexis  OrlofT,  frère  du 
favori ,  s'était  rendu  en  Italie  pour  préparer , 
en  Sardaigne,  à  Livourne  et  dans  d'autres  ports 
de  l'Italie ,  les  subsistances  pour  cette  expédi- 
tion. La  première  division,  composée  de  25 
vaisseaux,  moitié  de  ligne,  moitié  frégates, 
sortit  de  Crousladt  en  septembre  1769  ,  sous  le 
commandement  de  l'amiral  Spiritoff.  Les  troupes 
de  débarquement  qui  s'y  trouvaient  étaient  sous 
les  ordres  du  comte  Féodor  Orloff,  autre  frère 
du  favori.  Elle  fut  suivie,  au  mois  d'avril,  par 
la  seconde,  de  4  vaisseaux  de  ligne  et  d'une  fré- 
gate ,  sous  les  ordres  du  contre-amiral  Elphin- 
stone.  La  troisième  division  était  commandée 
par  un  Danois,  le  contre-amiral  Arff.  Cette 
flotte  fit ,  au  printemps  de  1770  ,  diverses  ten- 
tatives sur  les  côtes  de  la  Morée,  qui  eurent  peu 
de  succès  par  la  vigilance  de  l'ancien  grand  vizir 
Mouschin-Zadé  ,  qui  était  alors  gouverneur  de 
la  presqu'ile.  Les  Russes  échouèrent  principale- 
ment dans  les  sièges  de  Modon  et  de  Coron  ,  qui 
leur  coûtèrent  beaucoup  de  monde.  Les  Turcs 
ne  s'attendaient  pas  à  être  attaqués  dans  l'Ar- 
chipel. Leur  flotte,  forte  de  15  galères  et  d'au- 
tant de  demi-galères  ,  chebeks  et  caravelles,  se 
retira  dans  le  canal  de  Chio,  entre  cette  Ile  et 
Libcrnos,  ville  de  l'Asie-Mineure.  SpiritolTIui 
livra,  le  o  juillet  1770,  un  combat  avec  sa  flotte 
de  18  vaisseaux  de  guerre.  Les  deux  vaisseaux 
amiraux  sautèrent  en  l'air,  et  les  deux  amiraux 
eurent  à  peine  le  temps  de  se  sauver  avec  un 
petit  nombre  d'ofliciers.  Cet  accident  mit  la 
confusion  dans  la  flotte  turque ,  qui  se  retira 
dans  le  port  de  Tchesmé.  Elle  y  fut  suivie  par 
les  Russes  ,  et  incendiée  le  7  juillet. 

A  la  nouvelle  de  ce  désastre,  la  consternation 
fut  générale  à  Constant inople;  et  on  a  prétendu 
qu'il  aurait  déjiendu  alors  des  Russes  de  forcer 
les  Dardanelles,  qui  se  trouvaient  dans  un  fort 
mauvais  état  de  défense  *  ;  mais  ils  préférèrent 


tenl  coup.  Voyant  que  le»  capitaine»  russe»  qui  comman- 
daient le»  autres  vaisseaux  ne  le  suivaient  pas,  il  avança 
jusque  dans  le  canal ,  y  At  donner  les  trompette»  ,  baïu-e 
le»  caittet  et  tervir  le  thé.  Après  cette  bravade,  il  retourna 
tranquillement  auprès  de  sa  flotte.  Ce  fut  à  la  suite  de 
cotte  scène  singulière  que  Toit  fut  employé  pour  meure 
le»  Dardanelles  en  ilal  de  défente. 
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de  faire  la  conquête  de  quelques  Iles  de  l'Archi- 
pel ,  telles  que  Chio  ,  Lemnos  et  Metelin ,  et  de 
diverses  places  de  la  Morée.  Hassan-Begh ,  qui 
fut  ensuite  capital»  -  pacha,  et  se  rendit  célèbre 
en  cette  qualité ,  exécuta  un  coup  hardi  et  heu- 
reux. Ayant  ramassé  1,500  hommes  aussi  cou- 
rageux que  lui ,  il  aborda  dans  l'île  de  Lemnos , 
et  força  les  Russes  à  l'abandonner  en  y  laissant 
leurs  équipages  et  leur  artillerie. 

Campagne  de  1771.  —  Un  nouveau  grand 
vizir  fut  nommé  pendant  l'hiver  de  1770  à 
1771  :  ce  fut  Silichdar-Mouhammed-Pacha , 
scraskier  de  la  Bosnie ,  homme  brave  ,  prudent 
et  intelligent. 

Les  Russes  ouvrirent  la  campagne  suivante 
par  le  siège  de  Giurgewo  (Zurza) ,  une  de  ces 
places  de  la  Walachie,  qui  sont  immédiatement 
soumises  à  la  Porte ,  et  forment  des  dépendan- 
ces (raya)  de  la  Bulgarie.  C'était  la  seule  place 
de  la  rive  gauche  du  Danube  qui  restât  à  sou- 
mettre. Le  comte  RoumanzotT  chargea  le  géné- 
ral Olitz  de  l'assiéger;  celui-ci  força  ,  le  7  — 
18  mars,  les  Turcs  dans  leurs  retranchements. 
Perdue,  le  20  juin  —  1er  juillet,  par  la  faute 
de  l'officier  qui  y  commandait,  cette  ville  fut 
reprise  le  4  novembre ,  parce  que  les  troupes 
ottomanes  s'étaient  dispersées  en  abandonnant 
leur  général  Mouchsin-Zadé-Mouhamraed ,  le 
même  qui,  en  1770,  avait  si  bien  défendu  la 
Morée.  Le  général-major  Weissmann  passa  le 
Danube  à  plusieurs  reprises,  battit  itérative- 
ment  les  Turcs  ,  et  força ,  le  6  —  17  novembre, 
le  grand  vizir  dans  ses  retranchements  de  Baba- 
dagh  ;  il  s'empara  de  son  camp  et  de  son  artil- 
lerie. C'est  ainsi,  du  moins,  que  les  rapports 
russes  représentent  cet  événement ,  tandis  que 
l'auteur  turc  véridique  que  nous  avons  cité, 
Resmi  Achmed ,  assure  que  le  grand  vizir , 
n'ayant  que  2,000  hommes  à  opposer  aux  Rus- 
ses, parce  que  son  armée  s'était  débandée  à 
l'approche  de  l'arrière-saison ,  s'était  retiré 
avant  la  venue  du  général  Weissmann.  Arrivé 
à  Hadji-Oglou-Bazar  ,  fut  destitué  :  sa  place 
fut  donnée  à  Mouchsin-Zadé-Mouhararaed  ,  qui 
prit  son  quartier  d'hiver  à  Schioumla. 

Indépendamment  des  deux  armées  russes  dont 
nous  avons  parlé,  la  cour  de  Saint-Pétersbourg 
en  avait  formé  une  troisième  destinée  à  agir  en 
Crimée.  Le  prince  Wasili  Michaïlowitsch  Dol- 
gorouki  en  eut  le  commandement.  Ce  général 
partit,  le  5  — 16  mai  1771,  de  Pultawa ,  et 


força ,  le  \A  —  25  juin ,  une  armée  de  60,000 
hommes  commandée  par  le  kan  Sélim  Guéraï , 
qui  défendait  les  lignes  de  Pérékop.  Cette  place, 
ainsi  que  Jenitche ,  Arlwt  et  Caffa  ,  se  rendirent 
successivement ,  la  dernière  à  la  suite  d'une 
bataille  meurtrière  que  le  prince  Dolgorouki 
livra,  le  10  —  21  juillet,  à  un  corps  de  27,000 
hommes.  Kcrtsch  et  Jenikalé  ,  ainsi  que  l'ile  de 
Taman  ,  tombèrent  également  au  pouvoir  des 
Russes.  Ce  fut  Je  général  SchtcherbatolT  qui 
s'en  empara. 

A  la  suite  de  ces  succès ,  600  Tatars,  se  qua- 
lifiant de  délégués  de  leur  nation  ,  signèrent  un 
acte  en  vertu  duquel  ils  se  déclarèrent  indépen- 
dants sous  la  protection  de  la  Russie. 

Traité  de  Constantmople,  du  6  juillet  1771. 
—  Les  succès  brillants  des  Russes  pendant  les 
premières  campagnes  excitèrent  la  jalousie  des 
puissances  voisines.  La  cour  de  Vienne  ,  plus 
particulièrement  intéressée  au  maintien  de  l'é- 
quilibre de  l'Orient ,  avait  donné  à  connaître 
qu'elle  ne  souffrirait  pas  que  le  théâtre  de  la 
guerre  s'établit  au  delà  du  Danube ,  ni  que  la 
Russie  conservât  la  Moldavie  et  la  Walachie. 
Cette  cour  se  flattait  toujours  de  recouvrer  un 
jour  ces  provinces  qu'elle  regardait  comme 
d'anciennes  dépendances  de  la  couronne  de  Hon- 
grie. Décidée  à  profiter  des  circonstances  pour 
son  agrandissement ,  elle  renforça  ses  troupes 
en  Hongrie,  y  forma  des  magasins,  et  prépara 
tout  pour  se  mettre  en  état  d'agir  lorsque  ie 
moment  en  serait  venu.  Il  y  eut  alors  un  rap- 
prochement entre  l'Autriche  et  la  Prusse.  Fré» 
deric  II  était  l'allié  de  Catherine  ;  mais  il  se  res- 
sentait encore  des  coups  que  la  Russie  lui  avait 
portés  dans  la  guerre  de  sept  ans.  Il  n'était  pas 
de  son  intérêt  de  travailler  à  l'accroissement 
d'une  puissance  qu'il  regardait  comme  aussi 
dangereuse  qu'elle  était  redoutable  «.  Des  deux 
partis  qui  se  présentaient ,  ou  de  l'arrêter  dans 
le  cours  de  ses  conquêtes,  ou  d'essayer  par 
adresse  d'en  tirer  parti,  il  choisit  le  second» 
Frédéric  II  résolut  d'abandonner  à  l'Autriche  le 
rôle  d'intervenir,  et  de  s'offrir  lui  même  comme 
médiateur.  Dans  une  entrevue  qu'il  eut  au  mois 
de  septembre  1770  à  ISeustadt,  en  Moravie, 
avec  l'empereur  Joseph  elle  prince  de  Kaunitz, 
celui-ci  essaya  en  vain  de  l'entraluer  dans  des 


•  OEuvrct  potthumet  de  FatDÉaic  H ,  vol.  V,  p.  43. 
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mesures  hostiles  envers  la  Russie.  N'y  ayant 
pas  réussi ,  ce  ministre  entra  en  négociation  di- 
recte avec  la  Porte. 

Le  0  juillet  1771  ,  il  fut  signé  à  Constantiuo- 
ple  une  convention  secrète  en  vertu  de  laquelle 
l'iinpératrice-reinc  s'engagea  a  obliger  les  Rus- 
ses, soit  par  la  voie  de  la  négociation  ,  soit  par 
la  voie  des  armes ,  à  restituer  leurs  conquêtes  , 
à  condition  que,  pour  l'indemniser  des  prépara- 
tifs auxquels  cette  promesse  l'engageait  ,  la 
Porte  lui  payât  un  subside  de  10  millions  de 
piastres  ,  et  lui  cédât  la  partie  de  la  Walachie 
située  à  la  droite  de  la  rivière  Othe,  avec  la 
supériorité  sur  cette  rivière  '.  Cette  convention 
fut  tenue  d'autant  plus  secrète ,  qu'à  la  même 
époque  le  prince  de  Kaunitz  faisait  faire  à  la 
Russie  des  protestations  d'amitié ,  en  exigeant 
toutefois  qu'elle  modérât  ses  prétentions.  Dans 
une  conférence  que  ce  premier  ministre  eut ,  le 
25  octobre  1771  ,  avec  le  prince  Galiuin  \  mi- 
nistre de  Russie  à  Vienne ,  il  lui  promit  l'inter- 
ventiou  de  l'Autriche  pour  le  rétablissement  de 
la  paix ,  si  l'impératrice ,  renonçant  à  l'indépen- 
dance de  la  Crimée  ,  voulait  rendre  la  Moldavie 
et  la  Walachie  ,  et  se  contenter  de  la  possession 
des  deux  Cabardies  ,  du  commerce  et  de  la  libre 
navigation  de  la  mer  Noire ,  et  d'un  dédomma- 
gement en  argent  comptant  pour  les  frais  de  Ja 
guerre. 

ha  conduite  du  roi  de  Prusse  ,  dans  cette  con- 
joncture délicate,  fut  d'autant  plus  adroite, 
qu'elle  était  eu  môme  temps  franche  et  ouverte. 
M  ne  rendit  pas  un  instant  problématique  sa  ré- 
solution d'assister  son  alliée,  si  elle  était  impli- 
quée dans  une  guerre  avec  l'Autriche;  mais  il 
sut  profiler  de  la  situation  embarrassante  où  se 
trouvait  la  Russie ,  menacée  d'une  nouvelle 
guerre ,  et  ravagée  ,  dans  son  ultérieur  ,  par  la 
peste ,  pour  disposer  l'impératrice  à  promettre 
la  restitution ,  à  l'époque  de  la  paix ,  de  lu  Mol- 
davie et  de  la  Walachie.  Nous  avons  vu  ailleurs 
comment  le  partage  de  la  Pologne  se  lia  à  cette 
négociation  ;  ce  démembrement  dédommagea 
Catherine  du  sacrifice  de  se»  conquêtes  du  coté 
de  la  Turquie  J. 


«  C'e»t  ainsi  que  cette  rivière  est  nommée  dan»  Wesck, 
C.  J.  g.  rie,  tom.  III.  p.  80,  et  Uaiitins,  Hrcueii, 
tom.  VI,  p.  13t;  mois  il  faut  probablement  llic  Muta, 
rivière  dont  le  nom  latin  est  Olta.  I.e  comte  de  Goetm  , 
Mémoire*  et  Actes  authentiques  relatifs  aux  négo- 


La  cour  de  Vienne,  délivrée  de  Ja  crainte  d'a- 
voir les  Russes  pour  voisins  dans  la  Moldavie, 
et  gagnée  par  l'appât  des  acquisitions  qu'elle 
allait  faire  eu  Pologne,  changea  de  langage  ,  et, 
en  apparence ,  de  système.  Elle  ne  ratifia  pas  le 
traité  du  6  juillet,  et  se  joignit  à  la  Prusse  pour 
engager  le  divan  à  consentir  à  la  tenue  d'un 
congrès,  et  à  rendre  |a  liberté  à  M.  d'Qbres- 
koff;  mesure  préalable  que  l'impératrice  avait 
exigée,  en  déclarant  que ,  sans  celte  preuve  de 
condescendance  qu'elle  était  en  droit  de  deman- 
der ,  elle  n'entendrait  à  aucune  négocia tiop. 

Congrès  de  Fokchany ,  en  1772.  —  Ce  point 
ayant  été  accordé ,  il  fut  conclu ,  le  30  mai  — 
10  juin  1772,  à  Giurgewo,  un  armistice  entre 
les  armées  turque  et  russe  sur  Je  Dapubc ,  et ,  à 
la  môme  époque  environ ,  une  convention  sem- 
blable dans  l'Ile  de  Paros ,  que  les  Turcs  appel- 
lent Nakchabara,  entre  les  flottes  des  deu* 
empires.  Lin  congrès  fut  réuni  à  Fokchany  en 
Moldavie ,  et  les  conférences  s'y  ouvrirent  sous 
des  tentes  au  commencement  du  mois  d'août. 
I-e  comte  Grégoire  Orloff  et  M.  d' Obretkoff Yy 
trouvèrent  de  la  part  de  la  Russie  ;  le  nitchapdgi 
Osman  Effendi,  et  Jatintchi  Zadé  Effendi , 
de  la  part  de  la  Porte.  Le  dernier  y  repré- 
senta le  corps  de  l'Uema,  ou  des  gens  de 
loi ,  que  le  sultan  est  oblige  de  consulter  sur  la 
paix  et  la  guerre.  Il  y  parut  aussi  des  ministres 
de  la  part  des  deux  cours  de  Vienne  et  de  Berlin  ; 
mais  l'orgueil  de  Catherine  s 'étant  trouvé  choqué 
d'une  médiation  quelconque,  on  cacha  \  ces 
ministres  la  marche  de  la  négociation ,  qui  leur 
fut  révélée  en  secret  par  Osman  Effendi  4. 

Les  plénipotentiaires  russes  exigèrent  que  , 
comme  base  de  la  pacification ,  les  Turcs  recon- 
nussent l'indépendance  des  Tatars  de  la  Crimée. 
Toute  la  négociation  s'accrocha  à  ce  point.  Osman 
ElTendi  déclara  que  les  principes  de  l'islamisme 
ne  permettaient  pas  au  Grand  Seigneur  de  re- 
connaître un  tel  état  de  choses,  comme  tendant 
à  établir  deux  califats.  Ce  raisonnement  du  plé- 
nipotentiaire ottoman  était  entièrement  faux  , 
puisqu'il  ne  s'agissait  que  de  rétablir  les  Tatars 
dam  l'indépendance  dont  ils  avaient  joui  avant 


dations  qui  ont  précédé  le  partage  de  la  Pologne, 
p.  1*9,  l'appelle  Oltho. 
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1471  ,  époque  011  Mahomet  II  les  avait  soumis  à 
l'empire  ottoman ,  en  leur  laissant  leurs  prin- 
ces ,  descendants  de  Gengiskhan.  Aucune  des 
deux  parties  n'ayant  voulu  céder  sur  ce  point , 
le  congrès  fut  rompu  avant  la  fin  du  mois 
d'août. 

On  ne  fut  pas  long  temps  sans  en  convoquer 
un  autre.  La  révolution  subite  qui  venait  de 
changer  en  Suède  la  forme  de  gouvernement 
établie  en  1720,  en  détruisant  l'influence  que 
la  Russie  exerçait  dans  ce  pays  et  les  mouve- 
ments de  Gustave  III ,  qui  annonçaient  le  projet 
d'envahir  la  Norwége ,  fireut  désirer  à  l'impé- 
ratrice un  accommodement  avec  la  Porte.  Le 
grand  vizir,  de  6on  côté,  qui  allait  être  aban- 
donné de  sou  armée  ,  parce  que  l'arrièrc-saison 
approchait ,  blâmait  hautement  la  vivacité  d'Os- 
man et  d'Orloff ,  ù  laquelle  il  attribuait  la  rup- 
ture des  conférences.  Elle  provenait  aussi  de 
l'impatience  de  ce  dernier  de  retourner  à  Vc- 
tersbourg ,  où  Kon  était  parvenu  à  le  supplanter 
dans  la  faveur  de  Catherine  II.  Dans  -cette  dis- 
position des  esprits ,  il  ne  fut  pas  difficile  d'ob- 
tenir du  comte  Roumanzoff  le  renouvellement 
de  l'armistice.  11  fut  prolongé  jusqu'au  %\  mars 
—  1"  avril  1773. 

Congrèt  de  Bucharest.  —  Le  nouveau  congres 
s'ouvrit  à  Bucharcsl  sur  la  ho  d'octobre.  Le 
reis-efendi  Ahdur  Jiestak  Ejfendi  y  parut  comme 
plénipotentiaire  des  Turcs.  M.  d' ObresJtojf  tnùlt 
avec  lui  pour  la  Russie.  Les  ministres  d'Autriche 
et  de  Prusse  ne  s'y  trouvèrent  pas  \  On  y  par- 
vint à  régler  divers  points ,  mais  celui  de  l'indé- 
pendance des  Tatars  fut  encore  une  pierre  d'a- 
choppement. Les  Turcs  offrirent  jusqu'à  50,000 
bourses  ,  si  la  Russie  voulait  se  désister  de  cette 
demande.  Au  reste  ,  les  documents  qui  existent 
sur  ces  conférences  représentent  Jes  choses  de 
différentes  manières.  D'après  ce  que  les  Russes 
en  ont  publié ,  la  principale  difficulté  vint  de  la 
cession  des  ports  de  Jénikalé  et  de  Rertsch  que 


'  Voyex  page  287  d«  ce  volome. 

'  Fmotric  11  dit,  OEuvret  potlhumet,  vol.  V,p.  95, 
que  les  plénipotentiaires  d'Autriche  et  de  Truste  oc  furent 
pas  admis  aux  conférences  de  Rucharest ,  parce  que  les 
Russes  avaient  été  mécontents  du  rôle  que  le  baron  de 
Tbufful,  ministre  d'Autriche,  avait  joué  a  Fokcbany,  où 
il  avait,  disaient-ils,  confirmé  les  Turcs  dans  leur  opiniâ- 
treté ,  en  leur  promettant  des  secours.  Il  faut  cependant 
observer  que  si  le  baron  de  Thugut  se  trouva  à  Fokcbaoy 
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la  Russie  demandait ,  ainsi  que  de  sa  prétention 
de  jouir  d'une  liberté  illimitée  de  navigation 
dans  la  mer  Noire  ;  tandis  que  ,  d'après  le  récit 
de  Resmi  Achmet  Effendi,  fondé  sur  les  rapports 
officiels  oltomaus  ,  la  seule  cause  de  la  rupture 
du  congrès  de  Bucharest  fut  le  refus  des  Russes 
de  renoncer  à  l'indépendance  de  la  Crimée.  Quoi 
qu'il  en  soit,  on  ne  put  tomber  d'accord  à  Bu- 
charest sur  les  conditions  de  la  paix  ,  et  les  con- 
férences furent  rompues  vers  la  fin  du  mois  de 
mars  1773. 

On  assure  que  les  insinuations  du  ministre  de 
France  contribuèrent  à  rendre  ce  congrès  in- 
fructueux. Le  cabinet  de  Versailles  employa  , 
dit-on ,  des  moyens  de  corruption  pour  gagner 
les  membres  les  plus  influents  du  divan;  il  re- 
leva le  courage  des  Turcs  par  l'espérance  que 
le  roi  de  Suède  porterait  la  guerre  en  Finlande 
pour  faire  une  diversion  en  leur  faveur,  et  que 
la  France  enverrait  une  escadre  dans  l'Archipel 
pour  protéger  les  Échelles  du  Levant 3. 

Campagne  de  1773.  —  Les  hostilités  recom- 
mencèrent immédiatement  après  la  rupture  du 
congrès  de  Bucharest;  mais  la  campagne  de  1773 
n'offrit  aucun  événement  décisif.  Le  comte  de 
Roumanzoff  reçut  l'ordre  de  passer  le  Danube , 
malgré  les  représentations  qu'il  avait  faites  sur 
les  difficultés  qui  s'opposaient  à  ce  passage.  Il 
l'exécuta  eu  effet  le  18  — 29  juin ,  et  remporta 
différents  avantages  sur  des  corps  turcs  déta- 
chés ;  mais  il  échoua  dans  son  objet  principal , 
qui  était  le  siège  de  Silistria.  L'attaque  de  cette 
place ,  située  dans  une  gorge  ,  et  défendue  par 
des  montagnes  bien  fortifiées  où  campaient 
30,000  Turcs ,  fut  vive  et  meurtrière.  Les  Rus- 
ses ,  après  y  avoir  perdu  beaucoup  de  monde  , 
furent  obligés  de  renoncer  à  leur  entreprise.  Le 
général  YYeissraann ,  qui  couvrait  la  retraite  des 
Russes ,  y  fut  tué  après  avoir  fait  des  prodiges 
de  valeur  :  ses  efforts  sauvèrent  le  gros  de  l'ar- 
mée, qui  put  regagner  le  Danube  :  elle  passa  ce 


pendant  les  conférences,  il  n'y  assista  pas.  Lors  de  la 
reprise  de*  conférences,  les  Turcs,  aussi  bien  que  les 
Ru»ses,  prièrent  les  ministres  d'Autriche  et  de  Prusse  do 
ne  pas  se  rendre  à  Bucharest. 

3  Voy.  OEuvret  pottkumet  de  Frépéric  II,  »ol.  V, 
p.  92.  Cet  auguste  écrivain  ajoute  que,  pour  se  venger 
des  Autrichien»,  on  projeta  alors  à  Versailles  une  quadruple 
alliaoce  entre  la  France ,  l'Kspagne ,  la  Sardaigne  et  la 
Graude-Btetaçne.  M.  ne  Ft  assis  ne  parle  pas  de  ce  projet. 
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fleuve  le  7  —  18  juillet  sans  que  le  grand  vizir  y 
mit  obstacle. 

Sur  la  (in  de  la  campagne,  le  comte  Rouman- 
zofffitune  nouvelle  tentative  pour  prendre  poste 
sur  la  rive  droite  du  Danube.  Voulant  profiter 
du  départ  des  troupes  d'été  des  Turcs  qui  s'é- 
taient débandées ,  comme  à  l'ordinaire  ,  à  l'ap- 
proche de  l'arrière-saison  ,  il  envoya  différents 
détachements  de  ses  troupes  au  delà  du  Danube , 
et  lui-même,  avec  le  gros  de  l'armée,  couvrit,  der- 
rière ce  fleuve  ,  la  Moldavie  et  la  Walachie  déjà 
conquises.  Le  prince  Dolgorouki  et  le  baron  d'Un* 
gern  ,  qui  commandaient  deux  de  ces  détache- 
ments, attaquèrent,  le  27  octobre  —  7  novembre , 
un  corps  de  20,000  Turcs ,  posté  près  du  lac  de 
Karasou,  sous  les  ordres  du  séraskier  Daghestan 
Ali  Pacha.  Ce  corps  ayant  été  battu  ,  le  général 
Ungern  fit  une  tentative  sur  Warna ,  place  im- 
portante par  sa  position  sur  la  mer  Noire ,  et 
dont  la  perte  aurait  forcé  l'armée  ottomane ,  qui 
en  tirait  ses  subsistances  ,  à  abandonner  la  Bul- 
garie. Celte  expédition  ne  réussit  pas  ;  la  place 
se  trouva  en  si  bon  état ,  que  le  général  russe 
fut  oblige  de  se  retirer  avec  une  perte  considé- 
rable en  soldats  et  artillerie. 

D'autres  tentatives  faites  par  le  général  Po- 
tcmkin  sur  Silistria  ,  et  par  le  comte  de  Sol- 
tykoff  sur  Routschouk ,  n'ayant  pas  été  plus 
heureuses,  les  Russes  prirent  enfin  le  parti  de 
repasser  le  Danube  pour  entrer  en  quartier 
d'hiver. 

Cependant  les  derniers  échecs ,  et  la  révolte 
de  Pougatcheff ,  qui  avait  fait  des  progrès  alar- 
mants dans  l'intérieur  de  la  Russie ,  ayant  porté 
Catherine  II  à  désirer  vivement  la  paix,  le  comte 
de  Panin  pria  le  comte  de  Solras ,  ministre  de 
Frédéric  II  à  la  cour  de  Saint-Pétersbourg,  d'ob- 
tenir que  son  collègue  à  la  Porte  fit ,  en  son 
propre  nom,  les  propositions  de  paix  suivantes  : 
1°  La  Porte  renoncera  à  Kertsch  et  Jénikalé  ; 
2°  la  Crimée  sera  entièrement  indépendante  ; 
2*  la  libre  navigation  de  la  mer  Noire, demandée 
par  la  Russie,  se  bornera  aux  vaisseaux  mar- 
chands ,  et  aucun  vaisseau  de  guerre  russe  ne 
pourra  entrer  dans  un  port  turc  ;  4P  les  Russes 
auront  Otchakoffau  lieu  de  Kinbourn;  mais  ils 
rendront  Bender  et  toutes  leurs  autres  conquê- 
tes. On  renoua  alors  une  négociation  directe 
entre  le  grand  vizir  et  le  maréchal  Roumanzoff , 
mais  elle  languit  jusqu'à  l'ouverture  de  la  cam- 
pagne de  1774. 


Le  sultan  Moustapha  III  ne  vit  pas  le  commen- 
cement de  cette  campagne;  il  était  mort  le  21 
janvier  1774.  Ce  prince,  sur  le  compte  duquel 
Catherine  s'égaye  quelquefois  dans  sa  corres- 
pondance avec  Voltaire  ,  avait  plusieurs  bonnes 
qualités.  Il  possédait  un  excellent  jugement;  ses 
mœurs  étaient  si  régulières ,  qu'au  milieu  de 
son  harem  il  vécut  avec  une  seule  épouse.  Il 
était  très-laborieux  ,  économe ,  et  aimait  les  let- 
tres. La  mauvaise  opinion  qu'il  avait  de  la  pro- 
bité des  gens  en  place  fut  cause  qu'il  changea 
souvent  de  vizir;  et,  s'étant  aperçu,  à  plusieurs 
reprises,  qu'il  s'était  trompé  dans  ses  choix,  il  en 
contracta  l'habitude  de  se  mêler  trop  des  détails 
du  gouvernement.  Son  frère  Abdoul  Hamid  lui 
succéda. 

Campagne  de  1774.  —  A  l'ouverture  de  la 
campagne  de  1774,  le  feld-maréchal  Roumanzoff 
fit  les  dispositions  nécessaires  pour  entreprendre 
de  nouveau  le  passage  du  Danube.  Son  armée 
avait  été  renforcée  par  des  troupes  fraîches  , 
qu'on  avait  tirées  de  la  Pologne  et  dés  frontières 
de  la  Suède ,  afin  de  forcer ,  par  un  dernier  ef- 
fort, l'ennemi  à  demander  la  paix. 

L'avant-garde  russe  passa  le  Danube  le  16  — 
27  juin,  sous  la  conduite  du  généra]  Souwaroff, 
et  le  feld-maréchal  la  suivit,  le  22  juin  —  2  juil- 
let ,  avec  tout  ce  qui  lui  restait  de  troupes ,  sans 
que  la  grande  armée  ottomane  ,  qui  campait  sur 
les  hauteurs  de  la  Bulgarie ,  y  mit  obstacle.  Le 
général  Soltykoff  eut  ordre  de  se  placer  en  face 
de  Routschouck.  pour  tenir  en  échec  la  garnison 
de  cette  place  ;  le  feld-maréchal  opposa  à  celle 
de  Silistria  le  corps  du  général-major  Lloyd  , 
qu'il  chargea  aussi  de  couper  aux  Turcs  la  com- 
munication avec  Warna;  lui-même  prit,  avec  le 
gros  de  l'année,  une  position  qui  interceptait  au 
grand  vizir,  campé  aux  environs  de  Schioumla , 
tout  secours  de  vivres  et  l'usage  de  ses  pro- 
pres magasins.  Enfin  le  général  Kamenskoi , 
avec  sa  division ,  lui  coupa  la  communication 
avec  Andrinople ,  et  par  conséquent  avec  les 
secours  qui  pouvaient  arriver  par  delà  le  mont 
Hémus.  En  effet ,  un  corps  de  28,000  Turcs  s'é- 
tant avancé  avec  un  convoi  de  4  à  5,000  cha- 
riots, il  fut  battu  par  le  général  Kamenskoi ,  et 
les  chariots  furent  brûlés.  Cette  nouvelle  étant 
parvenue  au  camp  des  Turcs ,  qui  manquaient 
de  vivres ,  les  troupes  demandèrent  tumultueu- 
sement la  paix. 

Le  grand  vizir ,  voyant  sou  armée  prêle  à  se. 
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débander ,  et  n'osant  se  rouvrir  la  communica- 
tion l'épée  à  la  main ,  perdit  entièrement  la  tète 
et  demanda  un  armistice.  Le  comte  de  Rouman- 
zoff  le  lui  refusa ,  et  exigea  la  conclusion  immé- 
diate de  la  paix  aux  conditions  qu'il  lui  prescri- 
vit ,  et  que  le  grand  vizir  accepta  par  un  traité 
qui  fut  rédigé  au  camp  russe  de  Koutschouc- 
Kaynardgi ,  à  quatre  lieues  de  Silistria ,  par  des 
plénipotentiaires  nommés  de  part  et  d'autre:  le 
prince  Nicolas  Repnin,  lieutenant  général,  y 
stipula  pour  la  Russie ,  et  le  nitchandgi  Besmi 
Achmet  Effendilet  Ibrahim  Munis,  reis-eflendi, 
pour  la  Porte.  Le  traité ,  rédigé  en  russe ,  en 
turc  et  en  italien ,  fut  signé  dans  la  tente  même 
du  maréchal  Roumanzoff  le  10  —  21  juillet  , 
anniversaire  de  la  paix  du  Pruth.  Il  fut  ratifie  , 
le  16  —  27  du  même  mois,  par  le  feld-maréchal 
et  le  grand  vizir  %  qui  alla  mourir  de  douleur  à 
Andrinople. 

Pais  de  Kaynardgi.  —  Il  y  aura ,  dit  l'art.  1 , 
une  paix  perpétuelle  entre  les  deux  empires  et 
une  amnistie  générale  en  faveur  de  leurs  sujets 
réciproques. 

Les  malfaiteurs  et  les  traîtres  ne  seront  point 
protégés  ,  mais  livrés ,  ou  du  moins  chassés  des 
États  de  la  puissance  chez  laquelle  ils  se  sciaient 
retirés,  à  l'exception  de  ceux  qui,  dans  l'em- 
pire de  Russie ,  auront  embrassé  la  religion 
chrétienne ,  et ,  dans  l'empire  ottoman  ,  la  reli- 
gion mahométanc.  Art.  2. 

Les  Tatars  de  la  Crimée,  du  Roudjack,  du 
Kouban,  les  Édissans,  Géambouiluks  et  Éditsch- 
kuls  3 ,  seront  reconnus  par  les  deux  empires 
pour  nations  libres  et  entièrement  indépendan- 
tes de  toute  puissance  étrangère,  gouvernés  par 
leur  propre  souverain  de  la  race  de  Gengis- 
Kan.  La  Russie  et  la  Porte  ne  se  mêleront  en 
aucune  manière  ni  de  l'élection  du  kan  ni  des 
affaires  domestiques ,  politiques  ,  civiles  et  in- 
térieures des  Tatars.  Quant  à  la  religion,  comme 
les  Tatars  professent  le  même  culte  que  les  Mu- 
sulmans, ils  se  régleront  à  l'égard  du  Grand 
Seigneur,  comme  grand  calife  du  mahométisme , 
selon  les  préceptes  que  leur  prescrit  leur  loi ,  sans 
aucunprcjudicede  leur  liberté  politique  et  civile. 


*  Le  même  dont  nous  avons  plusieurs  fois  cité  l'ouvrage. 

*  foye*  Mabtess,  Recueil  de  traités,  tome  IV, 
pagf  606.  L'édition  qui  se  trouve  au  vol.  I,  pane  507,  est 
moins  complète. 
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La  Russie  restituera  et  laissera  a  ces  Tatars , 
à  l'exception  des  forteresses  et  ports  de  Kertsch 
et  de  Jénikalc,  tout  ce  qu'elle  a  conquis  en  Cri- 
mée et  au  Kouban ,  avec  le  terrain  situé  entre 
les  rivières  de  Berda,  de  Konskie-Wody  et  le 
Dniepr ,  ainsi  que  celui  qui  s'étend  entre  le  Rog 
et  le  Dniestr  jusqu'à  la  frontière  de  la  Pologne. 
OtchakofT  avec  son  territoire  est  réservé  à  la 
Porte  ,  qui  renonce ,  de  son  côté ,  a  ses  droits 
sur  la  Crimée ,  le  Kouban  et  l'Ile  de  Taman ,  et 
s'engage ,  de  la  manière  la  plus  solennelle ,  à  ne 
jamais  ni  introduire  ni  entretenir  aucune  gar- 
nison ou  gens  armés  dans  les  villes  ,  forteresses 
et  terres  de  la  dépendance  de  ces  Tatars.  Art.  8. 

II  sera  libre  à  chacune  des  deux  puissances 
de  construire  en  dedans  de  ses  frontières  ,  par- 
tout où  elle  le  jugera  convenable,  de  nouvelles 
forteresses  et  habitations,  et  de  réparer  et  rebâ- 
tir les  anciennes.  Art.  4. 

La  cour  de  Russie  aura  dorénavant  toujours 
à  la  Porte  un  ministre  du  second  rang ,  auquel 
on  marquera  les  égards  qui  s'observent  envers 
les  ministresdes  puissances  les  plus  distinguées. 
Il  suivra  dans  toutes  les  fonctions  publiques 
immédiatement  le  ministre  de  l'empereur ,  s'il 
a  le  même  caractère  que  lui  ;  s'il  en  a  un  supé- 
rieur ou  inférieur ,  le  ministre  de  Russie  suivra 
immédiatement  l'ambassadeur  de  Hollande ,  et , 
en  son  absence,  celui  de  Venise.  Art.  5.  Cette 
stipulation  assigne  au  ministre  de  Russie  lepre- 
mierrang  parmi  tous  les  ministres  du  même  rang, 
après  celui  de  l'empereur.  La  France  ayant  cou- 
tume d'entretenir  à  Constantinople  un  ambas- 
sadeur, ce  règlement  de  rang  lui  est  étranger. 

Si  quelqu'un  de  ceux  qui  se  trouvent  au  service 
du  ministre  russe  à  la  Porte,  après  avoir  commis 
quelque  crime  ou  action  punissable  pour  se 
soustraire  au  châtiment,  se  faisait  Turc ,  il  n'en 
subira  pas  moins  la  peine  qu'il  mérite ,  et  les 
effets  qu'il  aurait  volés  seront  restitués  confor- 
mément à  la  spécification  du  ministre.  Ceux  qui, 
étant  ivres,  voudront  prendre  le  turban  ,  ne 
seront  reçus  qu'après  que  leur  ivresse  sera  pas- 
sée. Art.  6. 

La  Porte  promet  de  protéger  la  religion  chré- 


3  Les  Edissaos  (Jédisans) ,  les  Édilscbkuls  (Jédichkouls), 
les  Géambouiluks  (Dgjembollouks),  sont  des  bordes  Utares 
do  Kouban.  Les  Boudjaks  s'y  étaient  aussi  établis  depuis 
1770.  Tiuniann  ,  Betchrelbung  der  Krimm,  p.  93. 
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tienne  et  ses  églises  ;  et  il  sera  libre  aux  minis- 
tres de  Russie  de  faire  des  représentations  en 
faveur  de  la  nouvelle  église  dont  il  est  parlé 
dans  Fart.  14.  Art.  7. 

Il  sera  permis  aux  sujets  de  l'empire  de  Rus- 
sie de  visiter  la  ville  de  Jérusalem  et  les  lieux 
saints,  et  il  ne  sera  exigé  deux ,  ni  à  Jérusalem, 
ni  ailleurs ,  aucun  karacz,  contribution,  droit 
ou  autre  imposition.  Art.  8. 

Les  interprètes  des  ministres  russes  a  Con- 
stantinople,  de  quelque  nation  qu'ils  soient,  se- 
ront traités  avec  bienveillance  ;  ils  n'auront  rien 
à  souffrir  à  raison  des  affaires  dont  leurs  chefs 
les  auraient  chargés.  Art.  9. 

II  y  aura  une  navigation  libre  et  illimitée 
pour  les  vaisseaux  marchands  appartenant  aux 
deux  puissances  contractantes  dans  toutes  les 
mers  qui  baignent  leurs  terres.  Les  vaisseaux 
marchands  russes ,  tels  que  ceux  qu'emploient 
partout  pour  le  commerce  les  autres  puissances, 
auront  un  libre  passage  de  la  mer  Noire  dans  la 
mer  Blanche  ' ,  et  de  la  mer  Blanche  dans  la 
mer  Noire.  Il  leur  sera  permis  d'entrer  dans  tous 
les  ports  et  havres  de  la  Porte. 

Les  sujets  des  deux  empires  jouiront  récipro- 
quement d'une  entière  liberté  de  commerce  par 
terre  et  par  mer,  ainsi  que  sur  le  Danube ,  avec 
les  mêmes  prérogatives  et  avantages  dont  jouis- 
sent les  nations  les  plus  amies.  Toutes  les  exemp- 
tions et  privilèges  accordés  aux  Français  et  aux 
Anglais  ,  par  leurs  capitulations  avec  la  Porte , 
seront  aussi  accordes  aux  commerçants  russes. 
Des  consuls  et  vice-consuls  russes  pourront  ré- 
sider dans  tous  les  lieux  où  la  cour  de  Russie 
jugera  à  propos  d'en  établir,  et  ils  seront  traités 
et  considérés  sur  le  même  pied  que  les  consuls 
des  autres  puissances  amies.  Art.  II. 

Si  la  Russie  venait  à  conclure  des  traités  de 
commerce  avec  les  régences  barbaresques ,  la 
Porte  s'engage  à  en  garantir  les  conditions  à  l'é- 
gard desdites  régences.  Art.  12. 

La  Porte  donnera  à  l'impératrice ,  dans  tous 
les  actes,  le  titre  d'impératrice  de  toutes  les 
Russies ,  en  se  servant ,  dans  la  langue  turque , 
du  terme  de  PadUchag'*.  Art.  13. 

Il  est  permis  à  la  cour  de  Russie ,  outre  la 


'  C'eit  auui  quota  Turc*  appellent  l'Archipel. 
»  Ce  mot  eit  composé  «le  deux  mol»  :  pad,  protecteur, 
rt  chakh,  rot. 


chapelle  bâtie  dans  la  maison  du  ministre ,  de 
construire  dans  un  quartier  de  Galata ,  dans  la 
rue  nommée  Bcy-Oglou,  une  église  publique  du 
rit  grec ,  qui  sera  toujours  sous  la  protection  du 
ministre  russe  et  à  l'abri  de  toute  géne  et  avanie. 
Art.  14. 

Les  différends  et  contestations  qui  naîtront 
entre  les  sujets  respectifs  sur  la  frontière,  se- 
ront terminés  par  les  gouverneurs  et  comman- 
dants des  lieux,  ou  pardes  commissaires  nommés 
à  cet  effet;  ces  différends  ne  serviront  point  de 
prétexte  pour  altérer  l'amitié  et  l'union  entre 
les  deux  empires.  Art.  15. 

La  Russie  restitue  à  la  Porte  toute  la  Bessa- 
rabie ,  avec  les  villes  d'Akierman ,  Kilia ,  Ismail, 
et  la  forteresse  de  Beuder.  Elle  lui  restitue  pa- 
reillemeut  les  deux  principautés  de  Walachie  et 
de  Moldavie,  sous  les  conditions  suivantes  : 

1°  Que  la  Porte  accordera  une  amnistie  ab- 
solue et  illimitée  à  tous  les  sujets  desdîtes  prin- 
cipautés ,  en  les  rétablissant  dans  leurs  dignités, 
rangs  et  possessions  dont  ils  ont  joui  avant  la 
présente  guerre; 

2"  Qu'elle  n'empêchera  en  aucune  manière 
l'exercice  libre  de  la  religion  chrétienne  ,  cl  ue 
mettra  aucun  obstacle  à  la  construction  de  nou- 
velles églises  et  à  la  réparation  des  anciennes; 

"  3°  Qu'elle  restituera  aux  couvents  et  particu- 
liers les  terres  qui  leur  ont  été  prises  dans  les 
raja  (  districts  )  de  Brahilow  ,  de  Choczim  et  de 
Bender ; 

4"  Qu'elle  aura  pour  les  ecclésiastiques  l'es- 
time particulière  que  leur  état  exige  ; 

5"  Qu'elle  accordera  aux  familles  qui  le  dési- 
reront une  libre  sortie  avec  tous  leurs  biens, 
pendant  le  terme  d'une  année ,  a  compter  du 
jour  où  le  présent  traité  sera  échangé  ; 

6°  Qu'elle  n'exigera  aucun  payement  pour  de 
vieux  comptes  ; 

7°  Qu'elle  n'exigera  de  ces  peuples  aucune 
contribution  ni  payement  pour  tout  le  temps  de 
la  durée  de  la  guerre,  et  qu'elle  les  tiendra 
même  quilles  de  tout  impôt  pour  deux  années, 
à  cause  des  dévastations  auxquelles  ils  ont  été 
exposés  ; 

8°  Qu'elle  en  usera  dans  la  suite  avec  huma- 
nité et  générosité  dans  les  impositions  qu'elle 
mettra  sur  eux  en  argent ,  et  qu'elle  les  recevra 
par  la  voie  des  députés  qui  lui  seront  envoyés 
tous  les  deux  ans ,  sans  que  les  bâchas ,  gou- 
verneurs ou  telle  autre  personne  que  ce  soit , 
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puissent  en  exiger  d'autres  payements  ou  impo- 
sitions sous  quelque  prétexte  que  ce  soit; 
qu'enOn  ils  jouiront  des  mêmes  avantages  dont 
ils  ont  joui  pendant  le  règne  du  feu  sultan  Ma- 
homet IV  ; 

9°  Que  les  princes  de  ces  deux  Etals  puissent 
avoir  auprès  de  la  Porte  chacun  un  charge 
d'affaires  qui  soit  de  leur  communion  chré- 
tienne ,  pour  veiller  aux  affaires  desdites  prin- 
cipautés. Ils  seront  traités  à  la  Porte  avec  bonté, 
et  considérés  comme  personnes  jouissant  du 
droit  des  gens; 

]0°  Qu'il  sera  permis  aux  ministres  de  la  cour 
de  Russie  ,  résidant  auprès  de  la  Porte ,  de 
parler  en  faveur  desdiles  principautés,  toutes 
les  fois  que  les  circonstances  pourront  l'exiger. 
Art.  16. 

Par  Y  art.  17 ,  la  Russie  restitue  à  la  Porte  les 
Iles  de  l'Archipel  dont  elle  est  encore  saisie ,  en 
stipulant  pour  leurs  habitants  en  grande  partie 
les  mêmes  avantages  qu'elle  avait  stipulés  pour 
ceux  de  la  Moldavie  et  de  la  Walachie. 

Le  château  de  Kinbourn,  situé  à  l'embou- 
chure du  Dniepr,  avec  un  district  proportionne 
le  long  de  la  rive  gauche  du  Dniepr ,  et  le  coin 
qui  forme  le  désert  entre  le  Bog  et  le  Dniepr , 
demeurera  perpétuellement  sous  la  domination 
de  la  Russie.  Art.  18. 

Elle  conservera  de  même  les  forteresses  de 
Jcnikalé  et  Kertsch  dans  la  Crimée  avec  leurs 
ports  et  districts.  Art.  19. 

La  ville  d'Azof ,  avec  son  district  et  les  limi- 
tes marquées  dans  la  convention  de  1700,  passée 
entre  le  gouverneur  Tolstoi  et  Hassan  Bâcha , 
appartiendra  à  perj»étuité  à  la  Russie.  Art.  20. 

La  grande  et  la  petite  Ka barda  seront  cédées  à 
la  Russie,  si  le  kan  de  Crimée  y  consent.  Art.  21. 

Tous  les  traités  et  conventions  précédem- 
ment faits  entre  les  deux  empires ,  et  nommé- 
ment le  traité  de  Belgrade  et  ceux  qui  l'ont 
suivi,  sont  entièrement  anéantis,  à  l'exception 
seulement  du  traité  de  1700,  relatif  aux  limites 
du  district  d'Azof ,  qui  est  conservé.  Art.  23. 

La  Russie  s'engage  à  évacuer ,  après  l'échange 
du  présent  traité ,  les  provinces  de  Géorgie  et 
de  Mingrélie.  La  Porte  renonce  solennellement 
et  à  perpétuité  à  exiger  de  ces  peuples  des  tri- 
buts de  garçons  et  de  fdlcs,  et  à  toute  autre 
espèce  d'imposition.  Elle  promet  de  ne  recon- 
naître de  ces  peuples  pour  ses  sujets  que  ceux 
qui  lui  auront  appartenu  de  toute  ancienneté. 


Elle  accordera  à  ces  dernières  une  amnistie  par- 
faite ,  et  ne  les  généra  en  aucune  manière  dans 
leur  religion.  Art.  23. 

Les  article*  24,  2ii  et  26  contiennent  des  dis- 
positions relatives  à  l'exécution  de  la  paix.  Tous 
les  prisonniers  et  esclaves  dans  les  deux  em- 
pires, de  quelque  rang  ou  dignité  qu'ils  soient, 
seront  mis  en  liberté  de  part  et  d'autre  sans  ra- 
chat ni  rançon. 

On  s'enverra  réciproquement ,  après  la  paix , 
et  au  temps  dont  on  conviendra ,  des  ambas- 
sades solennelles  et  extraordinaires  avec  les  ra- 
tifications impériales  confirmatives  du  traite  de 
paix.  Les  ambassadeurs  seront  traités  avec  les 
mêmes  honneurs  et  cérémonies  que  cela  s'ob- 
serve dans  les  ambassades  respectives  entre  la 
Porte  Ottomane  et  les  puissances  les  plus  respec- 
tables. On  s'enverra  réciproquement  par  lesdils 
ambassadeurs  des  présents  proportionnés  à  la 
dignité  des  deux  empires.  Art.  27. 

Dès  l'instant  de  la  signature  de  ces  articles 
parles  plénipotentiaires,  les  hostilités  cesseront 
tant  par  terre  que  par  mer ,  et  les  ordres  seront 
donnés  en  conséquence.  Les  instruments  du 
présent  traité ,  signes  et  scellés  par  les  deux 
commandants  en  chef,  le  comte  de  Rouraanzoff 
et  le  grand  vizir ,  seront  échangés  dans  cinq 
jours,  à  compter  de  celui  de  la  signature  par  les 
plénipotentiaires.  Art.  28.* 

Telles  sont  les  dispositions  patentes  du  traité 
de  Kaynardgi  ;  mais  on  voit ,  par  l'art.  1  de  la 
convention  explicative  de  1779  dont  nous  par- 
lerons incessamment ,  qu'il  renfermait  aussi 
deux  articles  secrets.  Le  passage  suivant ,  tiré 
de  l'ouvrage  de  Rcsmi  Achmed  Effendi ,  que 
nous  avons  cité  plusieurs  fois ,  parait  indiquer 
qu'on  paya  à  la  Russie  une  certaine  somme  d'ar- 
gent à  titre  de  frais  de  la  guerre  :  «  Dans  ces 
circonstances,  dit  Achmed  le  maréchal  (  Rou- 
manzoff  )  pouvait  exiger  tout  ce  qu'il  voulait; 
nous  étions  hors  d'état  de  lui  résister.  Quelque 
somme  qu'il  demaud.Vt  à  titre  de  frais  de  la 
guerre,  il  ne  nous  restait  d'autre  moyeu  que  de 
payer.  Aussi  le  grand  vizir  avait-il  autorisé  les 
plénipotentiaires  à  accorder  jusqu'à  40.000  bour- 
ses (  20  millions  de  piastres  ) ,  en  leur  ordon- 
nant de  ne  pas  en  offrir  d'abord  moins  de  20,000.» 

Contention  de  Conttantinople,  du  19  janvier 


<  l'agc  Hi. 
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CHAP.LXIX.  TRAITÉ  DE  ROUTSCHOUC-KAYNARDGI, 


1778.  —  Avant  la  ratification  du  traite  de  Kay- 
nardgi, il  fut  conclu  le  janvier  1 775  à  Constan- 
tinople  une  convention  particulière  relative  aux 
rapports  futurs  entre  le  Grand  Seigneur  et  le 
kan  de  Crimée.  Il  y  est  dit  que  chaque  kan , 
élu  par  sa  nation ,  notifiera  cette  élection  aux 
cours  de  Conslantinople  et  de  Saint-Péters- 
bourg; le  Grand  Seigneur  le  reconnaîtra  en  sa 
nouvelle  qualité ,  et  lui  enverra  la  zibeline ,  le 
turban  et  le  sabre.  Tels  étaient  les  symboles  de 
l'investiture  que  les  Grands  Seigneurs  accor- 
daient aux  kans  ;  en  les  conservant ,  on  mé- 
nagea .  aux  yeux  du  public ,  la  dignité  de  la 
Porte.  On  continuera ,  est-il  dit  dans  la  conven- 
tion ,  de  prier  dans  les  mosquées  au  nom  du 
sultan,  et  les  monnaies  porteront  son  effigie. 
En  sa  qualité  de  souverain  calife,  le  Grand  Sei- 
gneur continuera  de  nommer  les  juges  des  Ta- 
tars 

Cette  convention  ayant  été  signée ,  l'échange 
des  ratifications  du  traité  de  Kaynardgi  eut  lieu 
à  Constant inople ,  le  [  \  janvier ,  entre  le  colonel 
Petcrson,  chargé  d'affaires  de  Russie,  et  le 
grand  vizir. 

Traité  délimites,  du  15am71775. — Le7*j  avril 
de  la  même  année,  il  fut  signé  une  convention  par 
laquelle  les  commissaires  de  la  Porte  ,  nommés 
pour  la  fixation  des  limites  de  Kinbourn,  remi- 
rent cette  place  à  un  commissaire  russe ,  et  ré- 
glèrent l'étendue  du  district  qui ,  en  vertu  de 
l'art.  18  du  traité  de  paix  ,  devait  être  cédé  à 
la  Russie  pour  former  le  territoire  de  Kinbourn. 
Ils  déclarèrent ,  par  la  convention ,  que  le  même 
coin  entre  le  Dniepr  et  le  Bog ,  cédé  également 
a  la  Russie  par  ledit  article,  embrassait  tout  le 
terrain  qui ,  depuis  l'embouchure  de  la  petite 
rivière  de  Kamenka  dans  le  Dniepr,  ainsi  que 
depuis  un  endroit  appelé  Garda  sur  le  Bog  1 , 
s'étend  entre  ces  deux  fleuves  jusqu'à  leur  jonc- 
lion  aux  environs  d'Otchakoff J. 

Ce  fut  dans  ce  pays ,  nouvellement  cédé ,  que 


<  M.  de  Martels  donne  la  suhitance  de  cette  cooven- 
tioo,  mais  sans  la  date  exacte,  dans  une  note  de  son  Re- 
cueil, loin.  IV,  p.  444.  Nous  avons  trouvé  la  date  du 
8  janvier  (probablement  v.  st.)  dans  une  note  du  baron  de 
Dibs  ajoutée  i  l'ouvrage  de  Resmi  Achmed,  p.  365. 

1  Les  points  de  Kamenka  et  de  Garda  formaient  le* 
deux  extrémités  des  lignes  de  la  Nouvelle-Russie. 

3  Cette  convention ,  rédigée  originairement  en  languc( 
russe  et  turque,  se  trouve  traduite  en  allemand  dans  le 


l'impératrice  fit  construire  une  nouvelle  ville, 
appelée  Ckerson  ou  Kherson,  pour  servir  d'en- 
trepôt au  commerce  du  Levant.  Les  fondements 
en  furent  jetés,  par  le  général  Hannibal ,  sur  la 
rive  occidentale  du  Dniepr,  vers  son  embou- 
chure »,  le  19  octobre  1778. 

Acquisition  de  la  Bukowine  par  l'Autriche.  — 
Peu  de  temps  après  la  signature  de  la  paix  de 
Kaynardgi ,  l'Autriche  profita  de  l'épuisement 
où  se  trouvait  l'empire  ottoman  ,  et  de  ses  liai- 
sons avec  la  Russie ,  pour  faire  une  acquisition 
importante  aux  dépens  de  la  Porte.  Les  Russes 
étaient  maîtres  de  la  Moldavie.  Un  district  de 
cette  province,  qu'on  appelle  la  Bukowine,  ou 
la  forêt  rouge,  et  qui  est  situé  entre  la  Gallicie  et 
la  Transylvanie,  avait  anciennement  fait  partie 
de  cette  principauté.  Etienne  V,  prince  de  Mol- 
davie ,  l'avait  réuni  à  ses  États.  L'impératrice- 
reine  ayant  réclamé  la  Bukowine  comme  dépen- 
dance de  la  Hongrie ,  les  Russes ,  qui  venaient 
de  conclure  la  paix  avec  les  Turcs ,  mais  qui 
n'avaient  pas  encore  évacué  leurs  conquêtes, 
remirent  ce  district  aux  Autrichiens.  La  Porte/ 
ne  voulant  pas  se  brouiller  avec  la  cour  de 
Vienne ,  le  lui  céda  par  trois  conventions  dont 
on  ne  connaît  que  les  dates ,  qui  sont  le  7  mai 
1775,1e  12  mai  1776,  et  le  25  février  1777  «. 
Grégoire  Ghikas,  prince  de  Moldavie,  ayant 
protesté  contre  cette  cession ,  la  Porte  le  fit 
mourir  le  12  octobre  1777.  Ainsi  l'Autriche  ac- 
quit, à  l'ombre  d'uue  négociation  mystérieuse,  . 
un  district  ayant  une  surface  de  178  milles 
carrés  géographiques,  et  une  population  de 
132,000  Ames. 

Contention  explicative  de  1779.  —  L'impéra- 
trice de  Russie  avait  imposé  aux  Turcs  des 
conditions  qu'ils  ne  pouvaient  supporter.  La 
paix  paraissait  si  mal  assurée ,  que  le  grand 
vizir  déclara  lui-même  au  prince  Repnin ,  am- 
bassadeur de  Russie  à  la  Porte  ,  qu'à  moins  que 
le  kan  de  Crimée  ne  rentrât  sous  la  domina- 


Journal  de  Saint-Pétersbourg  de  l'année  1787,  part.  III, 
p.  68,  el  dans  Mahtms,  Recueil  de  traltés,%.  III,  p.  266. 

4  A  quinze  werstes  au-dessous  de  l'embouchure  de 
Plngulez  dans  le  Dniepr  :  longitude,  50°  W  45";  lati- 
tude, 46o  38'  30".  Boschihg  ,  IFochentllche  Nackr (ch- 
ien, 1783,  p.  121-265. 

*  Nous  dirons  plus  bas  que  nous  avons  quelques  doutes 
sur  l'existence  de  celte  dernière  convention,  quoique  cité* 
par  plusieurs  auteurs  respectables. 


Digitized  by  Google 


ENTRE  LA  RUSSIE  ET 


LA  PORTE,  DE  1771. 


109 


tion  de  la  Porte,  et  que  l'impératrice  de  Russie 
ne  restituât  Kertsch  et  Jénikalé ,  la  paix  qu'on 
avait  extorquée  ne  serait  point  de  durée  \ 

En  effet ,  la  Porte  perdait ,  par  l'indépendance 
des  Tatars  ,  le  principal  boulevard  de  son  em- 
pire au  nord ,  et  le  moyen  dont  elle  se  servait 
pour  faire  du  mal  aux  puissances  chrétiennes 
avec  lesquelles  elle  était  en  guerre.  Il  pouvait 
même  arriver  que  ces  peuples ,  jadis  zélés  dé- 
fenseurs de  Tempire  ottoman  ,  devinssent  pour 
la  Porte  des  ennemis  redoutables. 

Les  Russes  ne  cachaient  pas  que  l'empire  de 
la  mer  Noire  était  l'objet  de  leur  ambition. 
Maîtres  de  cette  mer ,  ils  auraient  imposé  à  la 
capitale  de  l'empire,  puisqu'il  dépendait  d'eux 
de  la  priver  de  ses  moyens  d'approvisionne- 
ment. On  pouvait  s'attendre  à  voir  se  renouveler 
l'exemple  de  ces  anciens  Russes  qui  venaient 
assiéger  les  empereurs  jusque  dans  Conslanti- 
nople.  Il  n'est  donc  pas  surprenant  que  la  Porte 
fit  naître  des  difficultés  sur  l'interprétation  de 
différents  articles  du  traité  de  Kaynardgi ,  et 
qu'elle  cherchât  des  subterfuges  pour  en  éluder, 
du  moins  en  partie  ,  l'exécution. 

C'est  ainsi  que,  sous  différents  prétextes, 
elle  s'opposait  au  passage  des  vaisseaux  russes 
de  la  Méditerranée  et  de  la  mer  Rlanche  (  Egée  ) 
dans  la  mer  Noire  :  elle  continuait  d'exiger  des 
contributions  extraordinaires  des  princes  de 
Moldavie  et  de  Walachie,  en  les  obligeant, 
comme  par  le  passé ,  à  renouveler  de  temps  à 
autre  la  confirmation  de  leur  dignité  :  ce  que 
la  Russie  soutenait  être  en  opposition  avec  l'ar- 
ticle 16  du  traité  de  Kaynardgi.  Enfin  ,  par  l'in- 
fluence qu'elle  sut  se  ménager  dans  la  Crimée , 
elle  réussit,  en  1778,  à  faire  chasser  le  kan 
Sahin  Gueraï .  protégé  de  l'impératrice ,  et  le 
fit  remplacer  par  un  prince  plus  dévoué  à  ses 
intérêts. 

La  cour  de  Russie ,  instruite  de  cet  événe- 
ment ,  fit  aussitôt  avancer  des  troupes  dans  la 
Crimée  ,  et  y  rétablit ,  par  la  force  des  armes , 
le  kan  déposé.  Une  nouvelle  guerre  semblait 
alors  inévitable  ;  l'on  s'occupait  même  de  part 
et  d'autre  à  en  faire  les  préparatifs ,  lorsque , 


'  OEuvret potthumet  de  Fiédébic  U,loro.  V,  p.  196. 
»  Voy .  MiRTEMS,  Recueil,  tom.  III,  p.  549. 
3  Nous  avons  dit,  p.  407,  que  c'est  par  cet  mots  insères 
dam  l'art.  t«  de  la  convention  explicative  qu'on  connaît 


par  l'entremise  de  la  France ,  on  parvint  à  un 
accommodement  sous  le  nom  de  convention 
explicative,  qui  fut  signé  à  Constantinople  le 
21  mars  1779. 

Cette  convention  contient  neuf  articles ,  dont 
voici  le  précis  '  : 

La  paix  de  Kaynardgi ,  avec  ses  deux  articles 
séparés  3 ,  est  confirmée  dans  tous  ses  points  et 
articles ,  à  l'exception  de  ceux  qui  se  trouvent 
eclaircis  dans  la  présente  convention.  Art.  1. 

Les  kans  des  Tatars  enverront,  après  leur 
élection  ,  des  députés  à  la  Porte  pour  demander 
au  Grand. Seigneur  la  bénédiction  spirituelle  et 
califalé  ,  qui  leur  sera  accordée  pur  un  diplôme 
compatible  avec  les  égards  dus  à  une  nation 
libre  et  indépendante,  et  parfaitement  semblable 
à  celui  dont  on  est  convenu  pour  servir  de  mo- 
dèle. La  Porte  s'engage  à  ne  jamais  prétexter  le 
lien  spirituel  pour  s'ingérer  dans  le  pouvoir 
civil  et  politique  des  kans.  Elle  reconnaîtra 
pour  toujours ,  comme  elle  l'a  déjà  fait  par  l'ar- 
ticle 3  de  la  paix  de  Kaynardgi,  toutes  les 
hordes  ,  races  et  tribus  des  Tatars  pour  une  na- 
tion entièrement  libre  et  indépendante.  Art.  2. 

Après  que  les  actes  et  déclarations  ,  relatifs 
aux  stipulations  de  l'article  précédent,  auront 
été  délivrés  entre  la  Russie  et  la  Porte ,  ainsi 
qu'entre  celte  dernière  et  le  gouvernement  des 
Tatars,  la  Russie  retirera,  dans  le  terme  de 
trois  mois,  ses  troupes  de  la  Crimée  et  de  l'Ile  de 
Taman,  et  dans  trois  mois  et  vingt  jours  du 
Kouban,  et  la  Porte  en  agira  de  même.  Art,  3. 

Dès  que  la  Porte  recevra  la  nouvelle  de  la 
retraite  des  troupes  russes  en  deçà  des  ligues 
de  Pérékop ,  elle  se  prêtera  à  la  réception  des 
députés  du  kan  et  à  l'expédition  du  diplôme 
califal  ou  de  la  bulle  de  bénédiction  dans  la 
forme  prescrite.  Art.  4. 

La  cour  de  Russie  donnera  les  mains  à  la  ces- 
sion qui  se  fera  par  les  Tatars  à  la  Porte  des 
pays  situés  entre  le  Dniestr,  le  Bog,  la  frontière 
de  la  Pologne  et  la  mer  Noire  4,  vulgairement 
nommée  province  d'Otchakoff.  Elle  emploiera 
ses  bons  offices  auprès  du  kan  et  du  gouverne- 
ment de  la  Crimée  pour  ménager  cette  cession. 


l'existence  des  articles  secrets  de  la  paix  de  Ka^oarrigi. 

*  Ce  pays  avait  été  expressément  assigné  aux  Tatars ,  à 
l'exception  de  la  forteresse  d'Otchakoff  et  de  son  territoire, 
par  l'article  3  du  traité  de  paix  do  Kaynardfi. 
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CHAI».  LXIX.  TRAITÉ  DE  KOI'TSUIOIC-KAÏNARDCI , 


La  Porte  s'engage  à  détacher  de  ce  pays  en  ligne 
droite ,  du  côté  de  l'empire  ottoman  ,  une  por- 
tion suffisante  pour  en  former  la  province  d'Ol- 
chakoff.  Elle  laissera  le  reste  abandonne,  sans 
pouvoir  y  établir  aucune  nouvelle  habitation  , 
pour  la  sûreté  et  la  tranquillité  des  trois  puis- 
sances voisines. 

Les  Cosaques Zaporogues  réfugiés,  qui  vou- 
dront profiler  de  l'amnistie  accordée  par  l'im- 
pératrice, seront  rendus  par  la  Porte  ;  les  autres 
seront  transférés  an  delà  du  Danube  dans  l'in- 
térieur de  l'empire  ottoman.  Art.  S. 

La  Porte  permet  le  passage  libre  de  la  mer 
Noire  dans  la  mer  Blanche,  cl  de  celle-ci  dans 
la  mer  Noire,  à  tous  vaisseaux  marchands  rus- 
ses qui  seraient  de  la  forme,  mesure  et  grandeur 
dont  sont  les  vaisseaux  des  autres  nations  qui 
trafiquent  dans  les  ports  de  la  Turquie,  et  nom- 
mément ceux  des  Français  et  des  Anglais.  Les 
plus  forts  pourront  être  du  port  de  vingt-six 
mille  quatre  cents  ponds  ,  poids  de  Russie  ,  et 
le  nombre  des  canons  et  des  matelots  qui  y  se- 
ront employés  ne  surpassera  non  plus  celui  des 
Français  et  des  Anglais.  Les  vaisseaux  russes  ne 
pourront  se  servir  de  matelots  turcs  qu'eu  cas 
de  nécessite  et  du  gré  de  la  Porte. 

On  ne  fera  non  plus  payer  aux  sujets  russes 
des  douanes  plus  fortes  que  celles  que  payent 
les  Français  et  les  Anglais  ,  et  il  sera  rédigé  un 
traite  de  commerce  entre  les  deux  empires  sur 
le  fondement  des  capitulations  de  ces  mêmes 
nations.  Art.  6. 

L'article  7  renferme  plusieurs  stipulations  re- 
latives aux  principautés  de  Moldavie  et  de  Wa- 
lachic. 

lu  La  Porte  ne  troublera  en  aucune  manière 
l'exercice  de  la  religion  chrétienne  dans  ces  pro- 
vinces ,  el  il  sera  parfaitement  libre  aux  Grecs 
de  construire  de  nouvelles  églises ,  comme  de 
réparer  les  anciennes. 

2°  Elle  restituera  aux  couvents,  ainsi  qu'aux 
particuliers,  les  terres  et  biens  qui  leur  appar- 
tenaient aux  environs  de  Brailow,  de  Choczim , 
de  Bender ,  etc. 

3°  Elle  accordera  aux  ecclésiastiques  de  ces 
principautés  les  égards  et  distinctions  dus  a,  leur 
rang. 

4°  Elle  se  contentera  des  impositions  ordinai- 
res de  ces  provinces ,  qui  lui  seront  apjx>rtécs 
par  des  députés  tous  les  deux  ans ,  sans  qu'il  soit 
permis  aux  bâchas  ou  autres  chefs  du  gouver- 


nement d'en  exiger  de  nouvelles  sous  quelque 
dénomination  que  ce  puisse  être. 

5°  Il  sera  libre  à  chaque  principauté  d'avoir 
à  Constantinoplc  un  chargé  d'affaires  de  la  re- 
ligion grecque,  qui  sera  traité  avec  bonté  ,  el 
considéré  comme  jouissant  de  la  protection  du 
droit  des  gens. 

6°  La  Russie  ne  se  servira  du  droit  d'inter- 
cession  qui  lui  est  réservé  dans  le  traité  de  paix 
en  faveur  «les  deux  principautés,  qu'uniquement 
pour  la  conservation  inviolable  des  conditions 
spécifiées  dans  le  présent  article. 

La  Porte  s'engage  à  indemniser  les  habitants 
de  la  Moréc  relativement  aux  terres  et  biens 
confisqués  sur  eux  pendant  la  dernière  guerre  , 
cl  qui  auraient  du  leur  être  rendus  en  vertu  de 
l'art.  17  du  traité  de  paix.  Art.  8. 

Cette  convention  servant  d'éclaircissement  au 
traité  de  paix  de  Kaynardgi,  sera  envisagée 
comme  faisant  partie  dudit  traité.  Elle  sera  ra- 
tifiée ,  et  les  ratifications  des  deux  cours  seront 
échangées  au  plus  tard  en  quatre  mois ,  à  comp- 
ter de  la  signature  de  la  présente  convention. 
Art.  9. 

Conrenlion  de  1781.  —  Cette  conventionné 
rétablit  pas  la  parfaite  harmonie  entre  les  deux 
Etats.  Un  vaisseau  de  guerre  russe ,  qui  entra 
en  1780  dans  le  canal  de  Constantinoplc,  donna 
lieu  a  de  nouvelles  discussions  ,  parce  que  la 
Porte  n'avait  accordé,  par  l'art.  11  de  la  paix  , 
l'entrée  de  ce  canal  qu'aux  vaisseaux  marchands. 
Elle  disputa  aussi  à  l'impératrice  le  droit  d'éta- 
blir des  consuls  en  Moldavie  et  en  Walachie  ; 
elle  céda  cependant  sur  ce  dernier  point ,  et  il 
fut  conclu  à  cet  égard  une  convention  en  1781  *. 

Traité  de  Cottstantinopte,  rfu21  juin  1783.  — 
Lue  discussion  bien  plus  importante  s'éleva  en 
1782.  Le  kan  Chakir  Guerai ,  dévoué  à  la  Rus- 
sie, fut  chassé  par  son  frère  Sélim.  Une  armée 
russe  rétablit  le  premier,  pendant  qu'une  flolte  , 
sortie  d'Azof ,  coupait  aux  insurgés  toute  com- 
munication avec  Coustantinoplc. 

La  Porte,  animée  par  un  grand  vizir  qui  pen- 
chait pour  la  guerre,  fil  occuper  l'Ile  de  Taraan , 
dont  la  position  sur  le  détroit  de  Zabache  lui 
semblait  indispensable  pour  entretenir  ses  liai- 
sons avec  les  Talars  et  pour  se  maintenir  sur  la 
mer  d'Azof.  Les  troupes  qu'elle  y  envoya  furent 


>  Celte  coavcuuou  n'a  pat  été  imprimée . 
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aussitôt  délogées  par  les  Russes;  et,  dans  le 
même  temps,  Je  kan  nouvellement  rétabli  ré- 
clama hautement  auprès  de  la  Porte  la  restitu- 
tion de  la  forteresse  d'Otchakoff  et  de  tout  le 
Boudjak ,  comme  d'un  ancien  domaine  de  la 
Crimée  démembré  par  les  Turcs.  II  était  appuyé 
dans  sa  demande  par  la  cour  de  Russie  »,  qui 
exigeait  aussi  satisfaction  pour  la  violence  exer- 
cée à  Taman  ,  lie  de  la  dépendance  du  kan. 

Ou  s'attendait  alors  à  une  déclaration  de 
guerre  de  la  part  de  la  Porte  ;  mais  les  parlisans 
de  la  paix  remportèrent  de  nouveau  dans  un  di- 
van extraordinaire  tenu  le  2 1  décembre  1782.  Le 
grand  vizir,  fauteur  de  la  guerre,  fut  déposé,  et 
il  fut  décidé  que  la  Porte  remplirait,  avec  lapins 
scrupuleuse  exactitude ,  à  l'égard  de  la  Russie , 
les  conditions  stipulées  par  le  traité  de  paix  de 
1774,  et  par  la  convention  explicative  de  1779. 

En  conséquence  de  ces  nouveaux  engage- 
ments, on  s'occupa  aussitôt  de  la  rédaction  d'un 
traité  de  commerce  entre  les  deux  empires;  il 
fut  négocié  à  Constantinople  entre  le  reis-eflfeudi 
et  le  ministre  de  Russie ,  et  signé  le  10  —  21 
juin  1783 

Ce  traité,  qui  renferme  81  articles,  accorde 
navigation  et  commerce  libre  dans  tous  les  Etals 
et  toutes  les  eaux  de  la  Porte ,  par  terre  et  par 
mer  ,  sous  pavillon  russe ,  sans  aucune  restric- 
tion, avec  toutes  les  franchises  dont  jouissent  les 
Français  et  les  Anglais  en  vertu  de  leurs  capi- 
tulations. 

Il  est  permis  aux  marchands  et  sujets  russes 
de  porter  les  habillements  de  leur  pays  :  ils  sout 
exemptés  du  droit  nommé  karacz,  et  de  tout 
autre  droit  et  impôt  quelconque,  en  payant  une 
douane  seule  et  unique  de  trois  pour  cent ,  de 
toutes  les  marchandises  d'importation  et  d'ex- 
portation, laquelle  ne  pourra  être  exigée  qu'une 
seule  fois  dans  l'endroit  où  se  fera  la  veute  ou 
l'achat.  Ces  mêmes  marchands  ne  pourront  être 


<  I.a  cession  d'Otchakoff  semblait  nécessaire  a  la  sûreté 
de  Cherson  et  pour  couper  toute  communication  entre  les 
Turcs  et  la  Crimée. 

»  y  or.  Maitkm,  Bec,  t.  II,  p.  373.  L'échange  des  ra- 
tifications de  ce  traité  eut  lieu  le  31  septembre  1783(v.  st.). 

3  Le  reis-effendi  persista  longtemps  à  ne  pas  vouloir 
admettre  ce  dernier  article ,  qui  est  le  70»  du  traité.  Sur 
les  vives  instances  que  lui  en  Ht  le  ministre  de  (tussie ,  il 
finit  par  lut  avouer  qu'il  n'oserait  pas  le  mettre  sous  les 
yeux  du  grand  vbeir,  et  que  la  seule  idée  de  la  possibilité 
d'une  guerre  avec  la  Russie  révolterait  la  Porte.  C'est  ce 


forcés  à  acheter  ou  vendre  contre  leur  gré ,  en 
faveur  de  quelques  compagnies  ou  sociétés  pri- 
vilégiées ,  ou  des  monopolistes. 

Les  vaisseaux  de  guerre  ou  les  bâtiments  mar- 
chands russes,  qui  rencontreront  des  vaisseaux 
de  guerre  ou  autres  bâtiments  de  la  Porte,  ne 
seront  point  arrêtés  ni  mis  à  contribution. 

Les  bâtiments  marchands  russes  passeront 
librement  par  le  canal  de  Constantinople  ,  de  la 
mer  Noire  dans  la  mer  Blanche ,  et  réciproque- 
ment de  la  mer  Blanche  dans  la  mer  Noire.  Us 
ne  seront  sujets  à  la  moindre  détention ,  ni  vi- 
site ,  ni  droit  de  transit ,  n'étant  pas  chargés  de 
marchandises,  ni  de  vivres  qui  doivent  être 
vendus  dans  les  États  de  la  Porte.  Leur  forme  et 
le  poids  de  leur  cargaison  pourront  être  exac- 
tement les  mêmes  que  ceux  des  vaisseaux  fran- 
çais ou  anglais  ,  depuis  la  moindre  proportion 
jusqu'à  la  plus  grande. 

Il  sera  permis  aux  sujets  de  la  Porte  d'acheter , 
dans  les  ports  de  la  Russie  situes  sur  la  mer 
Noire,  à  un  prix  libre,  du  blé  et  autres  provi- 
sions dont  ils  auront  besoin  ,  et  de  les  trans- 
porter à  Constantinople. 

Pareillement  les  sujets  russes  pourront  ache- 
ter à  Smyrne  ,  à  Alexandrie  et  ailleurs  dans  les 
États  de  la  Porte, excepté  Constantinople,  des  ar- 
ticles prohibés,  comme  de  la  soie ,  du  riz ,  du  café 
du  Levant,  et  de  l'huile,  pour  les  transporter  en 
Russie.  Ils  pourront  exporter  de  mêmedes  colons 
en  laine ,  des  cotons  hlés,  des  maroquins,  de  la 
cire,  des  cuirs,  des  fruits, du  sel  de  Chypre. 

Les  principes  de  la  neutralité  armée  sont  éga 
lement  rappelés  dans  ce  trailé  ,  et  la  Porte  ac 
corde  aussi  protection  aux  vaisseaux  russes 
contre  les  Barbaresques  et  autres  corsaires. 

En  cas  de  rupture  entre  les  deux  Etats ,  les 
sujets  réciproques  auront  un  terme  de  six  mois 
pour  vendre  leurs  marchandises ,  effets  et  tout 
ce  qu'ils  possèdent  \ 


qui  fit  coucher  l'article  dans  les  termes  les  plus  mesurés. 
«  Quoique,  y  est-il  dit ,  il  soit  très  sûr  et ,  avec  l'aide  de 
Dieu ,  bon  de  probabilité  que  le*  fondements  de  la  paix 
et  amitié  qui  sout  établis  et  subsistent  entre  les  deux  em- 
pires puissent  élre  ébranlés  et  renversés  ;  cependant , 
comme  de  temps  en  temps  il  naît  de  fausses  nouvelles 
contraires  a  la  vérité  qui  troublent  la  snrelé  et  donnent  de 
l'inquiétude  aux  marchands  respectifs ,  il  était  nécessaire 
d'insérer  dans  le  présent  traité  de  commerce  un  article 
qui  puisse  dissiper  une  pareille  Inquiétude  desdits  mar- 
chand», etc.  » 
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Alliance  entre  l'Autriche  et  la  Russie,  en  1788. 
—  Depuis  la  paix  de  Kaynardgi ,  Catherine  II 
nourrissait  le  projet  de  chasser  les  Turcs  d'Eu- 
rope, et  de  devenir  la  libératrice  du  peuple  dont 
les  ancêtres  étaient  regardes  comme  la  nation  la 
plus  polie  et  la  plus  spirituelle  de  la  terre.  La 
décadence  de  l'empire  ottoman .  dont  les  sou- 
verains ,  élevés  dans  le  luxe  et  la  mollesse  du 
sérail ,  étaient  depuis  longtemps  déchus  de  cette 
valeur  par  laquelle  les  Mahomet  et  les  Soliman 
avaient  fondé  l'empire,  ne  s'était  jamais  mieux 
manifestée  que  dans  la  guerre  qui  avait  précédé 
la  paix  de  1774.  Les  succès  des  armées  russes  , 
exagérés  encore  par  les  flatteurs  de  Catherine 
et  par  la  vanité  nationale,  mais  par-dessus  tout 
les  fautes  commises  par  les  généraux  turcs, 
firent  naître  dans  la  chrétienté  la  conviction 
qu'il  serait  facile  de  renverser  un  trône  que  ne 
soutenaient  plus  ni  l'enthousiasme  d'une  armée 
accoutumée  aux  victoires,  ni  la  fidélité  des  gou- 
verneurs et  des  généraux ,  ni  le  courage  des 
empereurs  ottomans.  Catherine  fut  entretenue 
dans  ces  idées  par  les  exhortations  des  hommes 
de  lettres  de  toutes  les  nations,  qui  lui  disaient 
qu'elle  était  appelée  à  faire  revivre  les  beaux 
siècles  de  la  Grèce.  Elle  était  confirmée  dans 
ces  illusions  par  Joseph  11 ,  dont  la  turbulente 
ambition ,  après  avoir  échoué  dans  ses  projets 
sur  la  Bavière ,  s'était  entièrement  tournée  du 
coté  de  l'Orient. 

Ce  monarque  avait  d'abord  eu  l'intention  de 
s'opposer  aux  vues  de  Catherine.  Il  avaitenvoyé  , 
en  1777  ,  le  baron  de  Thugut  à  Paris ,  pour  res- 
serrer l'alliance  entre  les  cours  de  France  cl  d'Au- 
triche ,  et  pour  convenir  des  moyens  propres  à 
assurer  a  la  Porte  l'état  dans  lequel  la  paix  de 
Kaynardgi  l'avait  laissée;  mais  M.  de  Vcrgen- 


nes ,  qui  se  méfiait  de  la  politique  du  cabinet 
de  Vienne ,  et  qui  croyait  les  forces  de  la  Rus- 
sie épuisées  pour  longtemps  par  la  dernière 
guerre,  déclina  cette  proposition.  Le  prince  de 
Kaunilz  résolut  alors  de  se  rapprocher  du  cabinet 
de  Pétersbourg,et  d'essayer  de  détacher  celui -ci 
de  l'alliance  de  la  Prusse.  Une  faute  commise  par 
Frédéric  H  lui  en  prépara  la  voie.  Ce  monarque , 
qui  ne  désirait  rien  tant ,  à  l'époque  dont  nous 
parlons  ,  que  d'affermir  la  tranquillité  de  l'Eu- 
rope ,  avait  contribué  de  toute  son  influence  à 
accommoder  les  différends  qui  s'étaient  élevés 
entre  la  Russie  et  la  Porte  depuis  la  paix  de 
Kaynardgi;  rassasié  lui-même  de  gloire,  il 
pensait  que  l'ambition  de  Catherine  devait  être 
satisfaite  des  avantages  qu'elle  avait  obtenus 
par  ce  traité  et  par  la  convention  explicative  de 
1782,  ainsi  que  par  le  partage  de  la  Pologne. 
Dans  cette  persuasion ,  il  chargea  le  comte  de 
Gœrtz,son  ministre  à  la  cour  de  Pctersbourg,  de 
proposer  à  l'impératrice  une  quadruple  alliance 
entre  la  Russie,  la  Prusse ,  la  Pologne  et  la  Porte , 
ayant  pour  objet  la  garantie  réciproque  de  leurs 
Etats ,  et  le  maintien  de  la  paix  dans  la  partie 
orientale  de  l'Europe  '. 

Le  comte  de  Panin  accueillit  fort  mal  cette 
proposition  :  il  ne  cacha  pas  au  ministre  du  roi 
que  l'impératrice  ne  regardait  la  paix  de  Kay- 
nardgi que  comme  une  trêve  et  comme  un  éche- 
lon à  de  plus  grandes  entreprises.  Frédéric  retira 
sa  proposition;  mais  l'impression  qu'elle  avait  faite 
sur  l'esprit  de  Catherine  ne  s'effaça  pas.cette  prin- 
cesse connut  qu'elle  ne  devait  pas  compter  sur 


>  Nous  avons  déjà  dit  quelque  eboïc  de  cette  démarche 
et  des  conséquences  qu'elle  eut,  vol.  !,  page  367. 
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son  ancien  allié  pour  l'exécution  de  son  projet 
favori.  Elle  fut  entretenue  dans  ces  dispositions 
par  son  favori ,  le  prince  Potemkin  ,  qui ,  sans 
connaissances  ,  sans  talents ,  incapable  d'aucune 
vue  élevée  et  d'aucun  sentiment  généreux,  avait 
subjugué  l'impératrice,  et  gouvernait  l'empire 
en  maître.  Un  tel  homme  ne  pouvait  apprécier 
les  vertus  qui  distinguaient  Frédéric  II  comme 
monarque.  Joseph  II  avait  flatté  la  vanité  de 
ce  parvenu  ,  en  prostituant  en  sa  faveur  la 
dignité  de  prince  d'Empire.  Il  essaya  de  le  ga- 
gner pendant  le  voyage  qu'il  fit  a  Pétersbourg 
aux  mois  de  mai  et  juin  1780.  Mais  si  cette  es- 
pèce d'hommage ,  rendu  à  Catherine  dans  la 
personne  de  son  favori ,  la  disposa  favorable- 
ment pour  Joseph  II ,  ce  monarque  ne  réussit 
pas  à  captiver  l'amitié  du  farouche  et  insolent 
Potemkin,  et  le  voyage  de  l'empereur  n'eut 
d'autres  résultats  que  d'avoir  préparc  une  liaison 
plus  intime  entre  les  cours  de  Vienne  et  de 
Saint-Pétersbourg ,  par  la  parole  que  les  deux 
souverains  se  donnèrent  réciproquement  de  ne 
pas  se  contrarier  dans  leurs  vues  d'agrandisse- 


Frédéric  II  tâcha  d'effacer  l'impression  que 
Joseph  II  avait  faite  à  Pétersbourg ,  en  y  en- 
voyant son  neveu,  l'héritier  de  sa  couronne. 
L'amabilité  de  ce  prince  contribua  à  maintenir, 
pendant  quelque  temps ,  la  bonne  harmonie  en- 
tre Catherine  et  le  roi;  cependant  celui-ci  ne 
put  obtenir  que  l'alliance  de  1772,  expirée  en 
1780,  fût  renouvelée.  L'impératrice  savait  que 
ce  renouvellement  déplairait  à  Vienne.  Bientôt 
après  elle  donna  à  Frédéric  II  une  marque  non 
douteuse  du  changement  qui  s'était  opéré  dans 
ses  sentiments,  en  traçant  au  grand-duc  Paul, 
qui  fit  en  1782  un  voyage  en  Allemagne  et  en 
France  ,  une  route  qui  l'éloignait  de  Berlin.  La 
mort  du  comte  de  Panin ,  dont  le  système  de 
politique  était  pour  la  Prusse  ,  accéléra  la  con- 
clusion d'une  alliance  entre  les  deux  cours  im- 
périales *. 

Si  ce  traité  a  été  véritablement  signé ,  il  pa- 
rait qu'il  le  fut  dans  les  premiers  mois  de  l'an- 


i  Le  comte  Nikila  Panio ,  né  en  1718,  mourut  le  31  mars 
1783. 

*  L'existence  de  ce  traité  est  problématique.  Dans  celui 
que  Catherine  II  conclut  le  14  juillet  1792  avec  l' Autriche, 
on  rappelle  le  traité  du  25  juillet  1772  (voyez  ci^lewus, 


née  178&  ».  En  vain  la  France  essaya-t-elle  de 
détourner  l'empereur  d'une  telle  alliance ,  en 
lui  faisant  voir  le  danger  de  la  monarchie  autri- 
chienne et  de  l'Europe  entière  dans  l'agrandis- 
sement de  la  Russie  ;  en  vain  Louis  XVI  écrivit-il 
lui-même  à  son  beau-frère  pour  lui  inspirer  des 
sentiments  plus  favorables  à  la  tranquillité  de 
l'Europe  ;  Joseph  II  déclara ,  au  mois  d'août 
1783  ,  à  la  cour  de  Versailles,  qu'il  fournirait  à 
son  alliée ,  l'impératrice  de  Russie  ,  une  armée 
de  120,000  hommes  pour  la  soutenir  dans  ses 
prétentions  contre  la  Porte. 

Catherine  11  réunit  la  Crimée.  —  L'impéra- 
trice venait  île  conclure  avec  les  Turcs  le  traité 
du  10  —  21  juin  1783,  qui  accordait  de  si 
grands  avantages  à  ses  sujets.  A  peine  ce  traité 
eut-il  été  signé  à  Constantinople ,  qu'il  arriva 
un  événement  qui  ne  permit  plus  de  douter  des 
projets  de  Catherine.  On  vit  paraître  un  mani- 
feste de  cette  souveraine ,  antérieur ,  par  sa 
date,  au  traité  du  10  juin,  mais  qu'on  avait 
tenu  secret  depuis  le  8  —  10  avril ,  si  toutefois 
il  a  été  véritablement  rédigé  ce  jour-là.  L'impé- 
ratrice y  annonce  que  ,  si  elle  a  formé  de  la  Cri- 
mée un  État  indépendant ,  son  intention  a  été 
d'écarter  par  là  toutes  les  occasions  de  brouil- 
leries  entre  la  Russie  et  la  Porte ,  que  l'ancien 
état  de  ce  pays  ne  cessait  de  faire  naître  ;  que 
ce  but  n'a  pas  été  atteint  ;  que  la  Crimée  est 
devenue  le  théâtre  de  troubles  continuels  et  de 
rébellions  ;  que  la  Russie  a  été  obligée  de  dé- 
penser plus  de  12  millions  de  roubles  pour  y 
rétablir  la  tranquillité;  que  la  Porte  a  violé 
l'indépendance  de  ce  pays ,  en  exerçant  des 
actes  de  souveraineté  dans  l'Ile  de  Taman  ;  que 
cette  conduite  annule  les  engagements  que  la 
Russie  avait  contractés  par  la  paix  de  Kay- 
nardgi ,  et  la  rétablit  dans  tous  les  droits  que 
ses  victoires  lui  avaient  donnés  •  qu'en  consé- 
quence elle  a  résolu  de  prendre  la  presqu'île  de 
Crimée ,  l'île  de  Taman ,  et  le  Kouban  ,  sous  sa 
souveraineté  3. 

Il  faut  observer  que  si  la  Crimée  fut  troublée 
dans  ces  dernières  années  par  des  rébellions,  on 


page  272) ,  sans  parler  du  traité  de  1785  ;  ce  qui  parait  indi- 
quer que  le  traité  de  1772  était  le  dernier  qui  eût  été 
conclu  entre  les  deux  puissances.  Voy.  vol.  I,  p.  530. 

»  Voyez  Mabtms,  Recueil  de  traités,  tora.  IV, 
p.  441. 
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accuse  la  Russie  de  les  avoir  instituées.  Elle 
avait  forcé  les  habitants  d'accepter  de  sa  main 
un  nouveau  kan  dans  la  personne  de  Sahin 
Gueraï  ;  ce  prince,  tout  dévoué  h  sa  bienfaitrice, 
se  permit  des  vexations,  et  crut  pouvoir  se 
mettre  au-dessus  des  usages  et  des  préjugés  de 
sa  nation.  La  plus  grande  partie  de  celle-ci  re- 
fusa de  lui  obéir,  et  proclama  kan  un  autre 
prince  de  la  dynastie  régnante  ,  Dewlet  Guéraï. 
Comme  les  Russes  n'avaient  pas  encore  quitté 
le  pays  ,  ainsi  qu'ils  le  devaient  d'après  les  con- 
ventions ,  le  Grand  Seigneur  envoya  des  troupes 
dans  l'Ile  de  Taman.  Tel  fui  le  préteMc  d'une 
Mite  de  violences  que  le  gouvernement  russe 
commit,  et  parmi  lesquelles  il  faut  aus>i  comp- 
ter d'avoir  forcé  Sahin  Gueraï  à  abdiquer  entre 
«es  mains.  L'exemple  de  ce  prince,  dépouillé 
de  sa  souveraineté  ,  contribua  probablement  à 
la  démarche  que  fit ,  h  la  même  époque  ,  un  de 
ses  voisins,  le  czar  Héraclius  de  Kartalinie  et  de 
Kachet ,  en  Géorgie ,  qui  reconnut  la  souverai- 
neté de  l'impératrice  par  un  traité  signé  dans  la 
forteresse  de  Georgiewskaia ,  le  24  juillet  — 
4  août  1783,  par  ses  délégués,  les  princes 
Bagration  et  Ganewan  Tchatctschatcatscheff",  et 
le  général  Paul  Potemkin,  au  nom  du  prince 
Potemkin 

La  réunion  de  la  Tatarie  européenne  à  l'em- 
pire de  Russie  était  le  coup  le  plus  sensible  qui 
pût  être  porté  a  l'empire  ottoman.  Le  peuple  de 
Constantinople  demanda  au  grand  vizir  |a  guerre 
contre  les  infidèles;  mais  le  divan  ,  sentant  son 
impuissance ,  et  redoutant  le  concert  qui ,  à 
cette  époque  ,  régnait  entre  les  cours  de  Vienne 
et  Pétersbourg  ,  crut  devoir  céder  à  la  force  des 
circonstances  et  éviter  une  guerre  qui  pouvait 
devenir  funeste  à  la  Porte.  Tout  en  se  prépa- 
rant aux  hostilités ,  il  ne  négligea  pas  la  voie 
des  négociations ,  pour  lesquelles  il  se  servit  de 
l'entremise  des  ministres  de  France  et  d'Angle- 
terre à  la  Porte.  Mais  l'impératrice  y  mit  fin,  en 
exigeant ,  au  mois  d'octobre  1783.  une  réponse 
catégorique  sur  la  question  de  savoir  si  la  Porte 
acquiesçait  on  non  k  la  réunion  de  la  Crimée. 
Ce  langage  impérieux  ne  manqua  pas  son  effet: 
un  divan  extraordinaire ,  tenu  le  19  décembre, 


1  Mautsm  ,  Recueil  de  traités  de  paix,  tom.  II , 
p.  442. 

>Ibid.t  tom.  11,  p.  505. 


résolut  de  se  prêter  aux  demandes  de  la  Russie , 
Convention  de  Constantinople,  du  8  janvier 
1784.  —  En  conséquence,  il  fut  signé,  le 
8  janvier  1784  ,  à  Constantinople,  une  nouvelle 
convention  entre  M.  de  Bulgokoff,  ministre  de 
Russie ,  et  le  grand  vizir  Hassan- Pacha  et  les 
autres  ministres  de  la  Porte.  Elle  renferme  les 
trois  articles  suivants1. 

Art.  1.  Le  traité  de  paix  de  1774,  la  convention 
de  177ÎS  louchant  les  limites ,  la  convention  expli- 
cative de  1770  cl  le  traité  de  commerce  de  1783, 
continueront  d'être  strictement  et  iuviolablcincnl 
observes  de  part  et  d'autre  dans  tous  leurs  points 
et  articles,  à  l'exception  de  l'art.  3  du  traité 
de  1774  et  des  art.  2,  3  et  4  de  la  convention  ex- 
plicative de  1779,  lesquels  articles  ne  seront  plus 
d'aucune  valeur  ni  force  obligatoire  pour  les  deux 
empires;  mais  comme  dans  le  susdit  art.  3  do 
traité  sus  mentionné  de  1774  se  trouve  l'expression 
que  la  forteresse  d'OtchakolT  et  son  ancien  territoire 
appartiendraient,  comme  ci-devant,  i  la  Porte, 
celle  expression  aura  sa  valeur  et  sera  observée 
telle  qu'elle  est. 

Ce  fut  pour  ménager  l'amour-propre  de  la 
Porte  qu'au  lieu  d'en  exiger  une  reconnaissance 
formelle  de  l'incorporation  de  la  Crimée  a  l'em- 
pire de  Russie,  on  se  contenta  d'abroger  les 
articles  de  la  paix  de  Kaynardgi ,  qui  en  avaient 
établi  l'indépendance. 

Arl.  â.  La  cour  impériale  de  Russie  ne  fera  ja- 
mais valoir  les  droits  que  les  kans  des  TaLars 
avaient  formés  sur  le  territoire  de  la  forteresse 
Soudjak  Calessi  > ,  et  par  conséquent  elle  la  recon- 
naît appartenir  en  toute  souveraineté  a  la  Porte. 

Art.  3.  En  admettant  pour  frontière  dans  fc 
kouban  la  rivière  koubau,  ladite  cour  de  Russie 
renonce  en  même  temps  à  toutes  les  nations  ta  lares 
qui  sont  en  deçà  de  ladite  rivière,  c'est-à-dire  cuire 
la  rivière  kouban  cl  la  mer  Noire. 

Telle  fut  la  fin  de  la  domination  des  TaLars 
de  la  Crimée,  qui,  outre  cette  presqu'île,  le 
kouban  et  les  deux  kabarda,  possédaient  les 
vastes  contrées  situées  entre  le  Danube ,  le 
Dniestr  ,  le  Bog  ,  le  Dncpr  et  le  Berda,  qui  sont 
connues  sous  les  noms  de  Boudjak  et  de  Nogais 


'  Cette  fnrtercue  est  située  daos  le  Kouban  turc,  sur  ta 
côte  de  la  mer  Notre,  à  66  wcrsle*  ou  1C 
l'Ile  de 
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oriental  et  occidental,  L'origine  de  cette  domi- 
nation remonte  aux  conquêtes  des  Mongols  dans 
le  treizième  siècle.  Ce  fut  vers  la  fin  du  quin- 
zième siècle  que  les  Tatars  de  la  Crimée  se  mi- 
rent sous  la  protection  de  la  Porte,  qui  s'en 
servit  comme  d'une  milice  contre  les  Russes , 
les  Polonais  et  les  Hongrois  ses  voisins.  La  fa- 
mille des  Guérnï  qui  régnait  sur  eux  ,  issue  du 
fameux  Gcngiskan,  formait  une  dynastie  par- 
ticulière des  Mongols  du  Kaptschak ,  appelés 
la  grande  horde  ou  horde  d'or,  qui,  depuis  1237 
jusqu'à  la  fin  du  quinzième  siècle  ,  avait  dominé 
avec  un  sceptre  de  fer  sur  la  Russie.  Iwan  Wa- 
siliewitsch  II ,  czar  de  Russie ,  réussit  h  subju- 
guer les  Tatars  de  Kasan,  d'Astracan  et  de 
Sibérie, démembrés  de  la  grande  horde.  Cathe- 
rine II  anéantit  la  puissance  de  la  dernière 
branche  des  Mongols  du  Kaptschack,  et  vengea 
ainsi  l'humiliation  dans  laquelle  leurs  ancêtres 
avaient  tenu  les  Russes  pendant  plusieurs  siè- 
cles. 

Toutefois  l'incorporation  de  la  Crimée  a  l'em- 
pire do  Russie  ne  s'opéra  pas  sans  qu'il  fût  versé 
un  torrent  de  sang.  Les  généraux  Souwaroff  et 
Paul  Polemltin  furent  les  principaux  instru- 
ments dont  le  féroce  favori  se  servit  pour  subju- 
guer les  Tatars.  Ils  commirent  les  plus  grandes 
cruautés ,  saccageant  le  pays ,  et  massacrant 
hommes,  femmes  et  enfants,  partout  où  ils  trou- 
vèrent de  la  résistance  '.  Ce  pays  fut  organisé 
en  forme  de  gouvernement  russe,  sous  le  nom 
de  Tauride  ;  et  le  prince  Potemkin ,  décoré  du 
titre  de  Taurique ,  fut  chargé  des  mesures 
qu'on  jugea  convenables  pour  amalgamer  les 
deux  nations.  Il  les  exécuta  avec  un  tel  despo- 
tisme ,  il  commit  tant  d'injustices  et  de  violen- 
ces ,  que  la  plupart  des  habitants  quittèrent  le 
sol  où  ils  étaient  nés.  La  désertion  fut  si  consi- 
dérable que  ,  deux  années  après  la  réunion  de 
ce  pays  à  l'empire  de  Russie,  on  n'y  compta 
plus  que  17,000  habitants  maies,  tandis  que 
les  kans  des  Tatars  avaient  souvent  paru  dans 
les  armées  turques  avec  plus  de  50,000  cava- 
liers. 


<  Paul  Potemkin  fit  massacrer  trente  mille  individu» 
de  tout  âge  et  de  tout  sexe.  On  vit  alors  »e  renouveler  en 
RuMie  l'exemple  de  ce  gouverneur  français  qui  avait 
résisté  aux  ordres  sanguinaires  de  Charles  IX.  Le  prince 
Prosorofffki  refusa  d'être  le  bourreau  des  Tatars.  Sahin 
te  relira  à  Kalouga,  ou  il  vécut  quelque»  année»  d'une 


Causes  de  la  rupture  entre  la  liussic  et  la 
Porte.  —  La  perte  d'un  secours  si  considérable 
ne  fut  pas  la  seule  que  la  Porte  souffrit  par  suite 
de  cette  conquête  de  Catherine.  La  Crimée  était 
une  des  provinces  d'où  la  capitale  tirait  sa  sub- 
sistance. Forcé  par  l'épuisement  où  la  dernière 
guerre  l'avait  réduit ,  et  par  l'impossibilité  où 
se  trouvait  la  France  ,  son  alliée  naturelle  ,  de 
lui  accorder  une  puissante  protection  ,  à  sous- 
crire aux  conditions  humiliantes  des  dernières 
conventions ,  Abdoul  Hamid  s'occupa  sans  re- 
lâche ,  pendant  les  années  suivantes  ,  à  rétablir 
son  armée  et  ses  finances  ,  dans  l'espérance  que 
le  temps  amènerait  des  conjonctures  qui  lui 
permissent  de  venger  les  outrages  dont  un  en- 
nemi superbe  l'avait  accablé.  Au  milieu  de  ces 
préparatifs  il  arriva  un  événement  qui  lui  in- 
spira les  plus  vives  inquiétudes.  Le  18  janvier 
1787  ,  Catherine  II  quitta  sa  résidence  pour  se 
rendre  dans  les  parties  méridionales  de  son 
vaste  empire  ,  voir  les  provinces  que  les  succès 
de  ses  armées  y  avaient  ajoutées,  et  admirer  les 
institutions  éphémères  que  le  génie  de  son  fa- 
vori y  avait  créées  ;  enfin  .  pour  jouir  de  l'aspect 
de  la  prétendue  prospérité  des  peuples.  Ce 
voyage,  annoncé  avec  emphase,  et  entrepris 
avec  un  faste  asiatique  ,  fut  accompagné  de  cir- 
constances qui  durent  faire  appréhender  à  la 
Porte  qu'il  ne  cachAt  des  vues  ambitieuses  et 
des  projets  hostiles.  Une  armée  russe,  comman- 
dée par  le  prince  Potemkin ,  se  rassembla  sur 
le  Boryslhène  :  elle  paraissait  trop  forte  pour 
être  destinée  seulement  à  protéger  le  voyage  de 
la  souveraine.  Après  s'être  arrêtée  jusqu'au 
3  mai  à  Kieff.  l'impératrice  s'embarqua  avec  sa 
suite  sur  une  flottille  de  22  galères  richement 
décorées.  Le  8  de  ce  mois,  elle  eut  à  Kanieff  une 
entrevue  avec  le  roi  de  Pologne,  son  ancien 
ami ,  sa  créature  et  sa  victime.  Elle  descendit  le 
Dniepr  jusqu'à  Koidak,  où  elle  rencontra ,  le 
18  mai,  l'empereur  Joseph  II  qui  avait  saisi 
cette  occasion  de  flatter  la  vanité  de  l'autocra- 
trice  ,  et  de  resserrer  ses  liaisons  avec  elle  en 
augmentant  son  cortège.  Les  deux  souverains 


pension  qui  lut  avait  été  promise  ;  mai* ,  lorsqu'on  cessa 
de  la  lui  payer,  il  se  sauva  en  Turquie.  Il  y  trouva  la  pu- 
nition de  sa  trahison.  I.e  Grand  Seigneur  le  fit  étrangler, 
en  1 787 ,  dans  l'Ile  de  Rhodes.  Sahin ,  souverain  électif, 
pouvait  abdiquer  ;  mais  il  n'avait  pas  lu  droit  de  céder  son 
pays. 
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arrivèrent ,  le  23  mai ,  à  Cherson ,  capitale  de 
la  Tauride.  Les  projets  qui  purent  être  formés 
dans  cette  ville ,  dont  une  des  portes  était  dé- 
corée de  cette  inscription  fastueuse  :  route  de 
Conttantinople ,  sont  restés  dans  le  secret  .•  en 
apparence  on  ne  s'occupa  que  de  plaisirs ,  de 
fêtes  et  de  spectacles  militaires.  Au  bout  de 
quelques  jours  Catherine  retourna  vers  le  nord, 
et  Joseph  II  prit  congé  d'elle. 

Aussitôt  que  la  Porte  eut  été  informée  du 
projet  de  Catherine  de  visiter  la  Crimée ,  elle 
rassembla  une  armée  formidable  dans  les  en- 
virons d'Otchakofl*,  et  fit  des  préparatifs  consi- 
dérables par  terre  et  par  mer.  Il  existait  entre 
les  deux  Etats  plusieurs  différends  qui  s'étaient 
élevés  depuis  les  derniers  traités.  Le  ministre 
de  Russie  à  Constantinople  exigeait  que  la 
Porte  reconnût  n'avoir  aucune  autorité  sur  les 
Géorgiens  qui  s'étaient  soumis  au  sceptre  russe; 
qu'elle  mit  (in  aux  incursions  des  Lesghiens  ; 
que  les  différends  sur  les  salines  qui  s'étaient 
élevés  entre  les  gouverneurs  turcs  d'Otchakofl' 
et  celui  de  Kinbourn  fussent  réglés  dans  des 
conférences  ;  que  la  Porte  ne  s'opposât  pas  à  ce 
que  la  Russie  eût  un  consul  à  Varna;  qu'elle 
donnât  des  éclaircissements  suffisants  sur  ses  ar- 
mements, et  enfin  qu'elle  mit  finaux  vexations 
que  les  habitants  de  la  Moldavie  et  de  la  Wa- 
lachie  éprouvaient  par  les  fréquents  change- 
ments des  princes  qu'on  envoyait  pour  les  gou- 
verner. 

La  Porte  répondit  que  les  Géorgiens  avaient 
de  tout  temps  été  sous  la  domination  des  Turcs, 
et  que  l'art.  23  de  la  paix  de  Kaynardgi  avait 
reconnu  cette  dépendance  ;  que  par  contre  les 
Lesghiens  étaient  une  nation  indépendante,  sur 
laquelle  le  Grand  Seigneur  n'exerçait  aucune 
autorité;  que  les  discussions  qui  s'étaient  éle- 
vées au  sujet  des  salines  n'étaient  pas  assez  im- 
portantes pour  qu'il  fût  nécessaire  d'en  faire 
l'objet  d'une  négociation  diplomatique  ;  que  la 
présence  d'un  consul  russe  ù  Varna  ne  pouvait 
être  d'aucune  utilité  à  la  Russie  ,  tandis  qu'elle 
était  très-désagréable  aux  habitants  ;  qu'en  con- 
séquence ,  on  engageait  le  gouvernement  russe 
à  choisir  pour  l'établissement  d'un  consulat  une 
autre  place  sur  la  même  côte  ;  que  les  prépara- 
tifs de  la  Porte  avaient  été  provoqués  par  les 
armements  de  ses  voisins,  mais  qu'ils  n'auraient 
aucun  effet  aussi  longtemps  que  la  tranquillité 
ne  serait  pas  troublée  par  les  mouvement*  de 


ses  voisins  ;  enGn  ,  que  la  Porte  était  intéressée 
plus  que  personne  à  ce  que  les  habitants  de  la 
Moldavie  et  de  la  Walachie  ne  fussent  pas  ex- 
posés à  des  vexations  ;  qu'en  conséquence  elle 
aurait  soin  de  les  en  garantir. 

Non  content  de  repousser  ainsi  les  griefs  de 
la  Russie ,  le  divan  se  plaignit  de  plusieurs  in- 
fractions à  la  paix  de  Kaynardgi  que  la  Russie 
s'était  permises.  Il  accusa  le  consul  russe  à 
Alexandrie  d'avoir  été  en  correspondance  avec 
les  beys  rebelles  de  l'Egypte ,  et  ceux  de  la 
Moldavie  et  de  la  Walachie  de  protéger  les  su- 
jets de  la  Porte  qui  voulaient  sortir  des  Etats  du 
Grand  Seigneur;  il  prétendit  qu'en  accordant 
un  asile  au  ci-devant  prince  de  Moldavie  , 
Alexandre  Maurocordato  ,  Catherine  II  avait  agi 
contre  les  traités. 

Le  Porte  déclare  la  guerre  à  la  Russie.  — 
Malgré  l'animosité  que  ces  récriminations  de- 
vaient produire,  on  pensait  cependant  que  la 
bonne  intelligence  pourrait  être  rétablie.  En 
effet ,  le  voyage  de  Catherine  à  Cherson  n'avait 
été  suivi  d'aucune  hostilité  ;  il  est  même  prouvé 
aujourd'hui  que  cette  souveraine ,  prévoyant 
une  diversion  du  côté  de  la  Suède  et  de  la 
Prusse ,  et  Joseph ,  effrayé  des  troubles  de  la 
Belgique  ,  dont  il  reçut  la  nouvelle  à  Cherson , 
ne  voulaient  pas  la  guerre  avec  la  Porte  ;  mais 
les  ministres  anglais  et  prussiens  excitaient  le 
divan  à  ne  pas  laisser  échapper  cette  occasion 
de  se  venger  de  Catherine  A  peine  l'impéra- 
trice fut-elle  revenue  à  Pétersbourg ,  que  le 
divan  exigea  de  M.  de  Bulgakoff,  ministre  de 
cette  souveraine  à  Constantinople  ,  un  engage- 
ment formel  portant  que  les  griefs  de  la  Porte 
seraient  redressés;  comme  ce  ministre  refusa 
de  le  signer,  il  fut  arrêté  le  10  août  1787,  et 
enfermé  aux  Scpt-Tours.  En  même  temps  le 
Grand  Seigneur  déclara  la  guerre  à  la  Russie, 
et  exigea  de  l'internonce  de  l'empereur  d'Alle- 
magne une  déclaration  sur  la  part  que  sa  cour 
prendrait  à  cette  guerre.  L'ancien  kan  de  la 
Crimée  fut  alors  mis  h  mort  comme  traître  à 
la  patrie  et  à  la  religion ,  et  un  prince  de  son 
sang,  Chabax  Guéraï,  fut  proclamé  kan  des  Ta- 
tars. 

La  réponse  de  Joseph  II  ne  tarda  pas  à  arri- 


«  Séeoi ,  Tableau  Mtt.  et  yol.  de  l'Europe,  iota.  1 , 
1».  5>3. 
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ver  à  Constantinople  :  elle  portait  que  l'alliance 
existante  entre  les  deux  cours  impériales  obli- 
geait l'Autriche  de  soutenir  la  Russie  d'un  corps 
de  30,000  hommes  1  ;  que  si  la  Porte  regardait 
ce  secours  comme  un  acte  d'hostilité ,  on  saurait 
repousser  la  force  par  la  force  ;  mais  que ,  si 
elle  voulait  continuer  les  relations  d'amitié  sub- 
sistant entre  tes  deux  gouvernements ,  l'empe- 
reur lui  offrait  sa  médiation  pour  opérer  une 
réconciliation  avec  la  Russie.  En  faisant  cette 
déclaration,  l'empereur  forma  un  cordon  de 
troupes  sur  les  frontières  de  la  Hongrie,  et  en 
confia  le  commandement  au  feld-maréchal  Lacy. 
La  Porte  déclara  qu'elle  ne  pouvait  être  satis- 
faite par  une  réponse  si  outrageante  ,  quoique 
accompagnée  d'offres  de  médiation  ,  et  qu'elle 
se  verrait  obligée  de  déclarer  la  guerre  à  la  cour 
de  Vienne ,  si  elle  ne  retirait  ses  troupes  de  la 
frontière. 

Campagne  de  1787.  —  Outre  l'armée  de  la 
Crimée,  commandée  par  le  prince  Potemkin ,  et 
qui  devait  s'emparer  de  l'importante  place  d'Ot- 
chakoff,  il  se  rassembla  en  Ukraine  une  seconde 
armée  russe  sous  les  ordres  du  feld-maréchal 
Roumanzoff.  Elle  était  destinée  à  couvrir  les 
opérations  du  prince  Potemkin ,  et  à  agir  de 
concert  avec  les  Autrichiens;  mais  la  jalousie 
du  favori  ne  permit  pas  que  le  feld-maréchal 
entreprit  quelque  chose  qui  fût  digne  de  son 
ancienne  réputation  ;  et ,  pour  le  forcer  à  s'ar- 
rêter en  Ukraine ,  Potemkin  préféra  rester  lui- 
même  dans  l'inaction  pendant  toute  la  campa- 
gne. 

Les  hostilités  commencèrent ,  le  24  septem- 
bre, par  quelques  attaques  infructueuses  que 
la  flotte  turque  de  la  mer  ISoire  dirigea  contre 
le  fort  de  Kinbourn ,  protégé  par  un  corps  de 
Russes  que  commandait  le  général  Souwaroff. 
Dans  une  de  ces  affaires  ,  qui  eut  lieu  le  12  oc- 
tobre, les  Turcs  essuyèrent  un  échec  considé- 
rable. 

Rupture  entre  l'Autriche  et  la  Porte.  — 
L'hiver  se  passa  en  préparatifs  et  en  négocia- 
tions. Le  comte  de  Choiseul-Gouffier ,  ambassa- 
deur de  France  auprès  de  la  Porte ,  chercha  à 
s'entendre  avec  M.  deSégur,  ministre  de  France 
à  Saint-Pétersbourg ,  pour  éloigner  la  guerre. 


»  Ceci  »c  rapporte  au  traité  du  2  juin  1745 ,  dont  nous 
avons  parlé  au  vol.  1,  page  306. 


Peut-être  les  efforts  de  ces  deux  ministres  eus- 
sent-ils réussi,  si  un  courrier,  dépéché  par 
M.  de  Ségur  à  M.  de  Choiseul ,  n'eût  pas  été  as- 
sassiné en  route.  11  portait  l'approbation  don- 
née par  l'impératrice  à  un  plan  de  conciliation 
combiné  entre  les  deux  ambassadeurs.  Joseph  II 
offrit  aussi  en  apparence  sa  médiation  ;  mais 
dès  le  0  février  1788,  il  déclara  la  guerre  à 
la  Porte  par  un  manifeste  auquel  celle-ci  ré- 
pondit le  27  du  même  mois.  La  déclaration 
autrichienne  avait  été  précédée  de  deux  tenta- 
tives de  s'emparer  par  surprise  de  la  ville  de 
Belgrade.  Elles  eurent  lieu  dans  la  nuit  du  2  au 
3  décembre  1787,  et  dans  celle  du  17  au  18  jan- 
vier 1788  ;  la  vigilance  du  commandant  turc 
et  l'intempérie  de  la  saison  les  firent  échouer. 
Ces  tentatives  jetèrent  une  ombn-  très-défavo- 
rable sur  la  politique  de  Joseph  II,  et  leur  mau- 
vais succès  fit  peu  d'honneur  aux  troupes  aux- 
quelles on  en  avait  confié  l'exécution. 

Campagne  de  1788.  —  L'année  1788  ne  fut 
pas  favorable  aux  Autrichiens.  Abandonnés  à 
leurs  propres  forces,  parce  que  le  prince  Potem- 
kin avait  encore  des  raisons  pour  rester  inactif, 
ils  n'éprouvèrent  pas  seulement  de  la  part  des 
Turcs  une  résistance  sur  laquelle  on  n'avait  pas 
compté ,  mais  on  fut  même  étonné  de  voir  que 
ceux-ci  fussent  en  état  de  prendre  l'offensive. 
Le  corps  du  général  de  Vins  ayant  fait,  au  mois 
de  février,  des  attaques  infructueuses  sur  Du- 
bitza  et  Gradiska-des-Turcs  ',  fut  repoussé  avec 
une  perte  considérable.  Le  25  mars,  Joseph  II, 
qui  brûlait  d'envie  de  trouver  une  occasion 
pour  se  signaler,  arriva  lui-même  à  Futak, 
quartier  général  du  feld-maréchal  Lacy,  où 
l'archiduc  François  s'était  rendu  quelques  jours 
auparavant. 

Ce  fut  sous  les  yeux  de  l'empereur  que  le 
feld-maréchal  lieutenant  Mitrowski  força  le  24 
avril,  le  fort  de  Szabacz  (Schabatsch  ),  sur  la 
Save,  à  se  rendre  à  discrétion.  Le  lendemain ,  le 
prince  Charles  de  Lichtenstein  attaqua  de  nou- 
veau Dubitza  ;  mais  il  fut  repoussé  avec  une 
perte  considérable ,  et  forcé  à  repasser  I'Unna. 
L'armée  principale  des  Autrichiens  était  campée 
àSemlin,  en  face  de  Belgrade. 

Le  grand  vizir  Youssouf  quitta  Constantino- 


* Gradislra-do-Turcs  ou  6«rhir,  sur  la  Save,  en  face 
du  Vieut-Gradiska,  en  Esclavooie. 
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pie  le  17  mars  pour  se  mettre  à  la  téle  de  la 
grande  armée ,  assemblée  dans  les  environs  de 
Nissa.  La  veille,  le  capitan-pacha  était  sorti  du 
port  de  Constantinople  avec  une  flotte  destinée 
à  croiser  dans  la  mer  Noire. 

Le  prince  Je  Cobourg,  général  au  service  de 
l'Autriche ,  réuni  à  un  corps  russe  commandé 
par  Soltykoff,  investit,  vers  la  fin  de  juin,  la 
forteresse  de  Choczim ,  pendant  que  le  prince 
Potemkin  passa  le  Bog  pour  former  le  siège 
d'Qtchakotf. 

Le  26  juin  ,  le  capitan-pacha,  attaqua,  dans 
le  Léman  ,  près  de  cette  place,  la  flolte  russe 
commandée  par  le  prince  de  Nassau  ;  mais  il  y 
fut  entièrement  défait;  quatre  de  ses  vaisseaux 
de  ligne  et  trois  frégates  sautèrent  en  l'air  ;  les 
Russes  s'emparèrent  d'un  vaisseau  de  UO  canons. 
Les  Turcs  perdirent  6,000  hommes,  dont  2,000 
périrent  dans  les  flammes  ou  dans  les  eaux.  Une 
partie  des  vaisseaux  restants  se  retira  vers  Ot- 
chakoff,  où  le  prince  de  Nassau  acheva  de  les 
détruire  dans  la  nuit  du  11  au  12  juillet.  Le 
prince  Potemkin  assiégea  alors  cette  place  par 
terre  et  par  mer.  EUe  était  défendue  par  une 
armée  de  40,000  hommes. 

Le  grand  vizir,  après  avoir  ordonné  au  kan 
des  Tartares  de  se  porter  dans  la  Moldavie,  tourna 
toutes  ses  forces  contre  les  Autrichiens.  Il  passa 
le  Danube,  inonda  le  Banat,  et  força,  le  28  août, 
le  comte  de  Wartenslcbcn  à  abandonner  sa  po- 
sition de  Mehadia  ,  après  avoir  perdu  beaucoup 
de  monde.  En  même  temps  une  autre  armée 
turque  pénétra  dans  la  Transylvanie.  Partout 
les  Autrichiens  furent  obligés  de  se  retirer.  Le 
major  Stein ,  enfermé  avec  un  bataillon  autrichien 
dans  la  grotte  Vétéranienne,  une  des  clefs  du 
Danube,  fut  obligé  de  se  rendre  le  31  août.  Un 
seul  général  autrichien  cul  quelques  succès  :  ce 
fut  le  vieux  fcld-maréchal  Laudon  qui ,  cédant 
aux  instances  de  son  souverain  et  au  cri  de  l'o- 
pinion publique,  avait  pris, le  18  août,  le  com- 
mandement de  l'armée  de  Croatie  à  la  place 
du  prince  de  Lichtenstein.  Ce  célèbre  capitaine 
s'empara,  le  26  août,  de  Dubitza.  Cette  place  ne 
se  rendit  qu'après  une  défense  opiniâtre.  Novi, 
qu'il  assiégea  immédiatement  après,  fut  pris 
d'assaut  le  3  octobre. 

Aussitôt  que  l'empereur  fut  averti  de  ce  qui 
s'était  passé  dans  le  Banat ,  il  se  mit  en  marche, 
le  12  avril,  avec  une  grande  partie  de  son  ar- 
mée, et  se  transporta  en  toute  hâte  à  Caranse- 


bes ,  où  il  fit ,  le  30 ,  sa  jonction  avec  les  débris 
du  corps  du  comte  de  Wartensleben.  Il  établit 
ensuite  son  camp  entre  Illowa  et  Slatina ,  où  il 
fut  attaqué  le  14  septembre.  Celte  journée  fut 
d'autant  plus  sanglante,  que  lesTurcs  réussirent 
à  tourner  l'aile  gauche  des  Autrichiens.  Ils  ne 
purent  cependant  pas  forcer  la  position  de  l'em- 
pereur ;  mais  dans  la  nuit  du  20  au  2 1 ,  ce  prince 
l'abandonna  pour  se  retirer  à  Lugosch ,  et  jus- 
qu'aux environs  de  Temeswar.  Son  armée  fut 
vivement  harcelée  dans  cette  retraite. 

Un  événement  heureux  sauva  l'armée  autri- 
chienne de  la  situation  périlleuse  où  elle  se  trou- 
vait. Le  19  septembre,  la  place  de  Choczim  se 
rendit  par  capitulation  au  prince  de  Cobourg. 
La  nouvelle  de  cette  couquéte,  ainsi  que  les 
pluies  continuelles  qui  empêchèrent  les  Turcs 
de  faire  avancer  leur  artillerie ,  et  les  maladies 
qui  régnaient  parmi  eux,  empêchèrent  le  grand 
vizir  de  profiter  de  ses  avantages.  Il  quitta  Ca- 
ransebes,  et  se  rapprocha  du  Danube.  L'empe- 
reur retourna  alors  dans  son  camp  de  Semlin , 
après  avoir  laissé  le  général  Wartensleben  à 
Lugosch  avec  un  corps  de  l->,000  hommes.  Vers 
la  (in  d'octobre  ,  il  se  mit  de  nouveau  en  mar- 
che vers  Panczowa  avec  la  grande  armée,  et 
réussit  à  chasser  les  Turcs  du  Banat.  Enfin, 
le  17  novembre,  il  fut  conclu  un  armistice  entre 
les  Autrichiens  et  le  pacha  de  Roumélic,  qui 
commandait  l'armée  turque  en  l'absence  du 
grand  v  izir  ;  mais  le  divan  refusa  de  ratifier  cette 
convention,  ou  du  moins  la  limita. 

Otchakoff,  qui  était  assiégé  depuis  le  mois  de 
juillet,  fut  pris  d'assaut  le  17  décembre.  L'ar- 
mée russe  devant  celte  place  avait  souffert  des 
pertes  considérables,  tant  par  les  sorties  meur- 
trières que  fit  la  garnison  de  temps  en  temps , 
que  par  des  fatigues  ,  et  surtout  par  la  famine 
et  par  un  froid  excessif  contre  lequel  elle  ne 
pouvait  pas  se  garantir.  Le  désespoir  inspira 
aux  troupes  le  désir  de  tenter  un  assaut.  Le 
prince  Potemkin  profila  de  ces  dispositions  pour 
l'ordonner,  le  17  décembre,  jour  de  Saint  -Nico- 
las, patron  des  Russes.  La  garnison  turque  fit 
une  résistance  furieuse.  Le  carnage  fut  affreux, 
et  continua  dans  les  rues  de  la  ville.  Les  vain- 
queurs n'épargnèrent  ni  âge  ni  sexe  ,  et  l'on 
prétend  que  la  prise  d'Olchakoff  coûta  la  vie  k 
40,000  individus. 

Campagne  de  1789.  —  La  campagne  de  1789 
commença  par  le  siège  de  Bender ,  qu'entreprit 
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le  général  Kamenskoï.  Le  feld-maréehal  Rou- 
manzoff,  dégoûté  par  les  contrariétés  qu'il  avait 
éprouvées  pendant  la  dernière  campagne ,  se 
démit  du  commandement  de  l'armée  d'Ukraine, 
dont  se  chargea  le  prince  Repnin.  Il  y  eut  aussi 
un  changement  à  la  grande  armée  autrichienne. 
Le  feld-maréchal  Lacy  ayant  donné  sa  démis- 
sion ,  il  fut  remplacé  par  le  feld-maréchal  Had- 
dick  ;  mais  la  mortalité  excessive  qui  avait  régné 
dans  cette  armée  força  ce  général  h  attendre  des 
renforts  considérable*  avant  d'ouvrir  la  cam- 
pagne ,  et  il  se  borna  à  se  maintenir  dans  son 
camp  de  YVciskircheu.  La  maladie  dont  Joseph  II 
avait  gagné  le  germe  dans  la  précédente  cam- 
pagne, ne  lui  permit  pas  de  se  rendre  sur  le 
théâtre  de  la  guerre. 

Le  22  juin,  l'armée  de  l'Esdavoiiie,  comman- 
dée par  Laitdon  ,  passa  la  Save  ,  et  investit  Gra- 
disca-des-Turcs  ou  lierbir ,  dont  elle  s'empara 
le  9  juillet.  Bientôt  après,  le  17  août,  Laudon 
prit  le  commandement  général  de  l'armée  autri- 
chienne a  la  place  du  feld-maréchal  Haddick, 
qu'une  maladie  avait  forcé  à  s'en  démettre.  Il 
chassa  les  Turcs  du  lianat,  passa,  le  12  septem- 
bre, la  Save,  et  investit  Belgrade.  Après  avoir 
pris  d'assaut,  le  •>().  les  faubourgs  de  cette  place, 
la  forteresse,  situé  sur  une  hauteur  ,  se  rendit , 
le  8  octobre ,  par  capitulation.  Gladowa  ouvrit 
ses  portes  le  1 1  novembre. 

Le  prince  de  Cobourg  eut  les  honneurs  de 
cette  campagne.  Réuni  momentanément  à  un 
corps  russe,  commandé  par  Sou  waroff,  il  atta  cpia , 
le  1er  août,  l'armée  turque,  qui  était  postée 
dans  les  environs  de  Fokchani  en  Moldavie ,  la 
délogea  de  toutes  ses  positions,  et  s'empara  du 
camp  turc  et  de  beaucoup  de  canons  et  de  ba- 
gages. Le  grand  vizir  amena  à  l'armée  battue 
un  secours  de  80,000  hommes ,  avec  lesquels  il 
passa  le  Danube  à  Brailow,  et  lit  à  Martinestie, 
sur  le  Rimnik,  sa  jonction  avec  l'hospodar  de 
Walachie.  Sans  se  laisser  effrayer  par  la  supé- 
riorité de  ces  forces,  le  prince  de  Cobourg, 
qui  n'avait  que  vingt-quatre  mille  hommes, 
y  compris  sept  mille  Russes  que  Souwaroff 
lui  amena  le  31  septembre,  attaqua  les  Turcs 
Je  22 ,  et  les  défit  totalement.  Les  débris 
de  leur  armée  repassèrent  le  Danube,  après 
avoir  perdu  leur  artillerie  ,  leurs  munitions , 
quatre  mille  fourgons  de  bagage  ,  et  leurs 
trésors.  Après  cette  victoire ,  le  corps  russe 
se  sépara  de  nouveau  de  l'armée  du  prince  de 


Cobourg ,  comme  il  avait  fait  après  la  bataille 
du  1"  août  ». 

Une  autre  armée  turque,  commandée  par  un 
séraskier,  avait  passé  le  Danube  à  Ismad.  Elle 
fut  battue,  le  20  septembre,  par  le  prince  Rep- 
nin. L'avant-garde  du  prince  Potemkin ,  com- 
mandée par  le  prince  héréditaire  d'Anhalt-Bern- 
bourg  .  eut,  le  26  septembre  ,  un  avantage  à 
Kauschan.  Le  général  Platoff,  à  la  tétedes  Cosa- 
ques, prit,  le  13  octobre,  Akierman  ou  Bialo- 
grod,  à  l'embouchure  du  Dniestr.  Le  prince 
Potemkin  termina  la  campagne  par  la  prise  de 
Bender,  qui  capitula  le  1-4  novembre. 

Alliance  de  Constantinople,  du  31  janvier 
1790.  — Sélim  Illavait  succédé,  le  7  avril  1789, 
à  son  oncle  Abdoul  Hamid  sur  le  trône  de  Con- 
stantinople.  Après  avoir  tenté  en  vain  ,  par 
l'entremise  de  la  Grande-Bretagne  et  de  la 
Prusse,  d'obtenir  une  paix  honorable,  le  nou- 
veau sultan  rassembla  une  armée  de  250,000 
hommes  ,  et  conclut  avec  la  Prusse  une  étroite 
alliance  qui,  à  cause  des  liaisons  politiques 
alors  subsistantes  ,  lui  assura  non-seulement 
celle  de  la  Pologne  et  de  la  Suède ,  mais  aussi 
la  puissante  intervention  de  la  Grande-Bretagne 
et  de  la  Hollande.  Celte  alliance  fut  signée ,  le 
31  janvier  1790,  par  le  reis-effendi  Mouhavi- 
med  Rashid,  et  Chaichi  Mouitapha  Attour,  ka- 
dileskier  de  Roumélie  ,  au  nom  de  la  Porte  ,  et 
par  le  baron  de  Die»,  envoyé  du  roi  de  Prusse , 
au  nom  de  ce  dernier.  La  Prusse  ,  «  a  cause  du 
préjudice  que  les  ennemis ,  en  passant  le  Da- 
nube ,  ont  apporté  à  la  balance  du  pouvoir 
désiré  et  nécessaire ,  promet  de  déclarer  la 
guerre  de  toutes  ses  forces  aux  Russes  et  aux 
Autrichiens,  au  printemps  de  1790,  de  telle 
façon  qu'elle  ne  se  désistera  pas  de  la  guerre 
avant  d'avoir  procuré  à  la  Porte  Ottomane  une 
paix  honorable,  ni  avant  de  lui  avoir  fait  obte- 
nir une  sûreté  parfaite  par  terre  et  par  mer.  En 
retour  de  cela  ,  la  Porte  Ottomane  s'engage  à 
faire  des  efforts  pour  faire  restituer  à  la  paix ,  à 
la  république  de  Pologne ,  la  province  de  Gal- 
licie.  •  L'art.  1",  qui  stipule  cet  engagement 
réciproque,  s'explique  clairement  sur  le  motif 
qui  faisait  désirer  à  la  Prusse  la  restitution  de 


«  Souwaroff,  qui  avait  décidé  le  prince  de  Cobourg  à 
attaquer  le  grand  vizir,  fut  décoré  do  titre  de  Rimnitzkoi, 
»  C'est  le  duc  régnant  d'aujourd'hui. 
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la  Gallicie  en  faveur  de  la  république;  c'est,  y 
est-il  dit,  «  afin  que  les  différends  qu'il  y  a  entre 
la  cour  de  Prusse  et  les  Autrichiens,  et  les  Rus- 
ses et  les  Polonais,  sur  leurs  intérêts  respectifs, 
soient  arrangés  sans  prèjudicier  aux  intérêts  des 
Polonais ,  mais  à  l avantage  delà  cour  de  Prusse.  » 
L'acquisition  de  la  Gallicie  devait  servir  d'équi- 
valent pour  la  perte  de  Dantzig  et  de  Thorn, 
dont  la  Prusse  demandait  la  cession  à  la  Polo- 
gne'. 

Par  l'art.  2 ,  la  Porte  promet  de  ne  pas  souf- 
frir que  les  bâtiments  prussiens  dans  la  Médi- 
terranée soient  molestés  par  les  États  barbares* 
ques. 

L'article  2  s'explique  sur  les  sûretés  que  de- 
mande la  Porte  Ottomane  ;  elle  entend  par  là  la 
restitution  de  Bender,  d'Otchakoff,  et  des  autres 
forteresses  que  les  événements  de  la  guerre  lui 
avaient  fait  perdre,  ainsi  que  celle  de  la  Crimée. 
Elle  déclare  qu'elle  ne  fera  pas  la  paix  sans 
avoir  obtenu  ces  restitutions,  et  la  Prusse 
promet  de  ne  pas  poser  les  armes  avant  que  la 
Porte  n'ait  obtenu  ces  villes  et  provinces.  Par 
contre,  la  Porte  promet  de  ne  faire  aucune  paix 
dans  laquelle  la  Prusse ,  la  Suède  et  la  Pologne 
ne  soient  comprises,  et  de  regarder  comme  faite 
à  elle-même  la  guerre  que  l'Autriche  ou  la  Rus- 
sie déclarerait  par  la  suite  à  une  des  susdites 
puissances.  Cet  engagement  est  réciproque  en- 
tre les  quatre  cours.  11  est  convenu  que  la  Porte 
et  la  Russie  ne  feront  la  paix  autrement  que  sous 
la  médiation  de  l'Angleterre  et  de  la  Hollande, 
ni  sans  y  comprendre  la  Suède  et  la  Pologne. 

L'or*.  5  dit  que  les  ratifications  du  traité  se- 
ront échangées  dans  cinq  mois.  On  stipula  un 
terme  si  long,  afin  que  la  Prusse  pût,  avant 
d'éclater,  essayer  les  voies  de  la  négociation 
pour  engager  la  Russie  et  l'Autriche  à  accepter 
la  paix  aux  conditions  proposées.  En  effet ,  la 
ratification  éprouva  des  difficultés.  Le  roi  de 
Prusse  refusa  de  la  donner  d'une  manière  illi- 
mitée, parce  que  le  baron  de  Diez  avait  outre- 
passé ses  pouvoirs ,  surtout  en  admettant  l'ar- 
ticle 3.  Frédéric-Guillaume  ratifia  enfin  le  traité, 
le  20  juin ,  à  Schœnewalde  ,  où  était  son  quar- 
tier général ,  mais  en  le  modifiant  dans  ce  sens 


>  Voyez  page  998  de  ca  volume. 
*  Fax.  HEuufts ,  Recueil,  tom.  III,  p.  44  ;  Maxteks, 
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qu'il  ne  s'engageait  à  faire  restituer  à  la  Porte 
que  les  provinces  qu'elle  avait  perdues  par  la 
guerre  d'alors 

Cependant  la  cour  de  Pétersbourg  dont  les 
armes  avait  été  victorieuses  depuis  le  commen- 
cement de  la  guerre,  était  bien  éloignée  de  vou- 
loir accorder  aux  Turcs  des  conditions  telles 
qu'ils  se  flattaient  d'en  obtenir  par  l'interven- 
tion de  la  Prusse  et  des  puissances  maritimes , 
ses  alliées.  L'impératrice  s'en  expliqua  claire- 
ment dans  une  note  que  le  comte  de  Nessel- 
rode ,  son  ministre  à  Berlin 3,  remit  le  8  janvier 
1790.  Elle  demanda,  1*  satisfaction  pour  l'of- 
fense faite  à  la  dignité  de  l'impératrice;  2°  un 
dédommagement  pour  les  frais  de  la  guerre; 
8°  une  garantie  suffisante  pour  l'avenir.  Sous 
le  premier  rapport,  elle  déclara  borner  ses  pré- 
tentions à  ce  que  la  Porte  témoignât  son  re- 
pentir du  passé  et  renouvelât  purement  et  sim- 
plement les  traités  qui  avaient  subsisté  depuis 
la  paix  de  Kaynardgi.  A  titre  de  dédommage- 
ment, elle  réclama  tout  le  pays  situé  sur  la 
rive  gauche  du  Dniestr ,  avec  la  ville  d'Akier- 
man  ,  qui  est  à  l'embouchure  de  ce  fleuve  ;  et , 
pour  la  garantie  de  la  paix  ,  elle  exigea  que  la 
Bessarabie,  ta  Moldavie  et  la  Walachie  formas- 
sent un  seul  État  indépendant,  gouverné  par  un 
prince  de  la  religion  grecque. 

Conférences  de  Vassy ,  ai*  mois  d'avril  1790. 
—  Quelque  peu  accommodantes  que  fussent 
ces  propositions,  il  parait  cependant  que  la 
cour  de  Pétersbourg  s'en  serait  relâchée  si  elle 
avait  pu  faire  sa  paix  sans  l'intervention  de  la 
Prusse.  Il  y  eut,  aux  mois  de  mars  et  d'avril, 
des  négociations  directes  à  Yassy ,  entre  le 
prince  Potemkin  et  deux  députés  de  la  cour  de 
Vienne  d'une  part ,  et  le  grand  vizir  de  l'autre  ; 
et,  quoiqu'on  n'ait  rien  publié  sur  la  marche  de 
ces  négociations,  on  a  su  cependant  que  les 
prétentions  de  la  cour  de  Pétersbourg  étaient 
beaucoup  plus  modérées  qu'on  n'avait  droit 
d'espérer  d'après  la  note  du  8  janvier;  néan- 
moins on  ne  put  pas  s'entendre,  et  les  conféren- 
ces furent  rompues. 

D'un  autre  côté,  les  négociations  continuè- 
rent entre  les  cours  de  Berlin  et  de  Vienne. 


'  Le  comte  de  Neuelrode,  ministre  de  Catherine  à  Berlin, 
est  le  père  de  celui  qui  est  aujourd'hui  mtaulre  des  affaire* 
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Joseph  II  avait  terminé  sa  vie  le  20  février 
1790 ,  laissant  ses  Etats  héréditaires  au  paci- 
fique Léopold  II.  Frédéric -Guillaume  n'avait 
pas  encore  ratifié  la  convention  de  Constanti- 
noplc,  du  31  janvier;  il  offrit  au  nouveau  roi 
de  Hongrie  de  ne  pas  la  sanctionner,  de  procurer 
à  la  maison  d'Autriche  le  rétablissement  de  la 
paix  de  Passarowitz  ,  et  par  conséquent  la  pos- 
session de  Belgrade  avec  la  cession  d'une  partie 
de  la  Moldavie  et  d'une  autre  de  la  Bosnie  ;  il 
voulut  s'engager  à  ne  pas  reconnaître  l'indépen- 
dance des  provinces  belgiques ,  ni  empêcher  la 
maison  d'Autriche  de  les  soumettre ,  et  enfin  à 
donner  sa  voix  à  Léopold  pour  le  faire  nommer 
empereur.  Deux  conditions  étaient  attachées  à 
toutes  ces  offres  :  le  roi  de  Prusse  demanda  que 
Léopold  changeât  son  alliance  avec  la  Bussic  en 
une  ligue  purement  défensive  ,  et  qu'il  rendit  la 
Gallicic ,  à  l'exception  d'un  district  limitrophe 
de  la  Bukowinc. 

Léopold  rejeta ,  le  28  avril ,  ces  conditions  ; 
il  refusa  toute  cession  eu  faveur  de  la  Pologne , 
et  demanda  que  la  paix  de  Passarowitz  fût  la 
base  du  traité  à  faire  avec  les  Turcs  ,  offrant  ce- 
pendant de  renoncer  aux  districts  et  places  de 
la  rive  droite  de  la  Save  et  du  Danube  que  cette 
paix  avait  accordés  à  l'Autriche ,  et  de  rendre 
nommément  Belgrade ,  mais  démoli  ;  le  tout  à 
condition  que  la  Porte  lui  cédât  Choczim  et  son 
raîa,  la  partie  de  la  Walacliie  située  sur  la 
droite  de  l'Aluta  ,  et  la  partie  de  la  Bosnie  qui 
est  enclavée  par  la  Croatie  et  la  rivière  d'Unna. 
Comme  il  était  à  prévoir  qu'on  ne  s'entendrait 
pas  facilement  sur  ces  propositions  ,  une  armée 
formidable  fut  rassemblée  en  Bohême,  et  lefcld- 
maréchal  Laudon  fut  destiné  à  en  prendre  le 
commandement.  Les  armées  prussiennes  en  Si- 
lésie  et  dans  la  Prusse  orientale  attendaient  les 
ordres  pour  commencer  les  hostilités;  le  10  juin, 
le  roi  de  Prusse  quitta  Berlin  pour  se  mettre  à 
la  téle  de  son  armée  de  Silésie,  et  toute  l'Eu- 
rope croyait  que  la  guerre  allait  devenir  géné- 
rale entre  les  puissances  de  l'Est  et  du  Nord. 

Conférences  de  Jieichenbach.  —  Cependant  on 
convint  de  tenir  un  congres  à  Beichenbach  ,  pe- 
tite ville  située  dans  la  principauté  de  Schweid- 
nitz,  à  quelques  lieues  de  Schwnewalde  où  était 
le  quartier  général  du  roi.  Le  comte  de  Hersberg 
s'y  rendit  au  nom  de  la  Prusse  ;  les  plénipoten- 
tiaires de  l'empereur,  le  prince  de  fteuts,  son 
ministre  à  Berlin  ,  et  le  baron  de  Spiefmann ,  y 
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]  arrivèrent  le  26  juin.  L'envoyé  de  la  république 
de  Pologne  à  Berlin ,  le  prince  Jahlonowski; 
le  chargé  d'affaires  de  la  cour  de  Londres, 
M.  Narvey,  et  ensuite  son  ministre  Jos.  Ewart, 
ainsi  que  le  baron  de  Reden,  ministre  des  États- 
généraux  ,  assistèrent  à  ce  congrès,  où  l'on  ap- 
pela aussi,  le  o  juillet,  le  marquis  de  Lucchetini, 
envoyé  du  roi  de  Prusse  à  Varsovie.  La  Bussie , 
décidée  à  traiter  séparément  de  la  paix  avec  les 
Turcs ,  refusa  de  prendre  part  au  congres  de 
Beichenbach. 

Les  conférences  commencèrent  le  27  juin.  La 
Prusse  qui ,  au  mois  de  mai ,  avait  exigé  que 
l'Autriche  rendit  à  la  Pologne  la  plus  grande 
partie  de  la  Gallicie,  borna  cette  demande  à 
une  portion  beaucoup  inoins  considérable  ,  ayant 
une  superficie  de  480  milles  carrés  ,  et  renfer- 
mant les  salines  de  Wieliczka  ;  cette  restitution 
devait  former  l'équivalent  des  villes  de  Dantzig 
et  de  Thorn ,  que  la  république  céderait  à  la 
Prusse.  La  Prusse  consentait  à  ce  que  la  partie 
do  la  Walacliie  réunie  à  l'empire  turc,  c'est-à- 
dire  les  raïas  ou  districts  d'Orszowa  ou  de  la 
Nouvclle-Orstowa ,  de  Tournoul ,  de  Giurgewo 
et  de  Braïlow  ,  fussent  abandonnés  à  l'Autriche. 
Quelques  jours  après ,  cette  proposition  fut  mo- 
difiée de  la  part  de  la  Prusse ,  qui  consentit  à 
laisser  à  l'empereur  le  choix  de  la  partie  de  la 
Gallicie  qu'il  voudrait  rendre  à  la  Pologne. 

Pendant  ces  négociations  ,  la  campagne  avait 
été  ouverte.  Orszowa  se  rendit  ,  le  16  avril ,  aux 
Autrichiens  ,  par  capitulation.  Le  prince  de  Co- 
bourg  allait  assiéger  YViddin;  mais  le  roi  de  Prusse 
ayant  insisté  pour  qu'on  ne  se  portât  pas  au  delà 
de  la  limite  du  traité  de  Passarowitz  ,  ce  général 
reçut  l'ordre  de  ne  pas  passer  le  Timok,  mais  bien 
de  prendre  les  trois  places  situées  dans  la  Wala- 
cliie turque.  En  conséquence  il  mit,  le  2 juin, 
le  siège  devant  Giurgewo  ;  mais  une  sortie  vi- 
goureuse de  la  garnison  força  les  Autrichiens 
de  le  lever  le  8.  Euhardis  par  cet  avantage  ,  les 
Turcs,  commandés  par  le  prince  Mauroïeni , 
hospodar  de  Walacliie  ,  passèrent  le  Danube  à 
Boutchouck,  dans  le  dessein  de  livrer  bataille 
au  prince  de  Cobourg  ;  mais  ce  général  les  pré- 
vint ,  en  les  faisant  attaquer ,  le  26  juin ,  par 
le  comte  de  Clairfait ,  dans  leur  camp  à  Calafat. 
Ils  y  perdirent  beaucoup  de  monde  et  furent 
obligés  de  se  retirer.  Le  général  de  Vins,  com- 
maudant  l'armée  de  Croatie ,  prit  d'assaut  la 
forteresse  de  Zettin  le  20  juillet.  Ce  fut  le  der- 
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nier  événement  do  la  guerre  onlre  la  Porto  et 
l'Autriche. 

Les  négociations  do  Roichcnhach  paraissaient 
sur  le  point  d'être  rompues  ,  parce  que  la  cour 
de  Vienne  ne  pouvait  pas  se  résoudre  à  céder 
une  partie  de  la  Gallicie ,  lorsqu'elles  prirent 
subitement  une  nouvelle  tournure  qui  amena 
promptement  la  paix.  Il  s'était  élevé  en  Pologne 
un  parti  qui  s'opposa  à  la  cession  de  Dantzig  et 
de  Thorn,  et  qui  aima  mieux  renoncer  à  l'aug- 
mentation de  territoire  que  lui  offrait  la  Prusse. 
plutAt  que  de  l'acheter  au  prix  de  ce  sacrifice. 
Ce  parti  trouva  moyen  d'engager  la  Grande- 
Bretagne  et  la  Hollande  à  intervenir  auprès  du 
cabinet  de  Berlin ,  pour  qu'il  renonçât  a  son 
projet.  La  démarche  de  ces  deux  puissances  ne 
put  que  déplaire  à  la  Prusse,  qui  avait  compté 
sur  leur  assistance  pour  obtenir  une  possession 
qui,  depuis  dix-liuil  ans,  faisait  l'objet  de  ses 
vœux.  Frédéric-Guillaume  11  prit  sur-le-champ 
le  parti  que  la  prudence  lui  conseillait  ;  il 
ajourna  h  un  temps  plus  opportun  l'exécution 
de  son  plan,  en  tirant  de  sa  modération  tout 
l'avantage  possible.  Les  événements  qui  se  pas- 
saient en  France  contribuèrent  aussi  a  faire 
changer  de  système  à  la  Prusse.  Non  contents  de 
saper  les  fondements  du  trône  de  saint  Louis, 
les  révolutionnaires  français  répandaient  dans 
tous  les  pays  des  émissaires  qui  prêchaient  des 
principes  subversifs  de  l'ordre  social.  Ils  ne 
trouvaient  en  Allemagne  que  trop  d'hommes 
disposés  à  accueillir  la  nouvelle  doctrine.  Elle 
faisait  des  progrès  qui  durent  fixer  l'attention 
des  souverains  ,  et  les  convaincre  de  la  nécessité 
de  se  réunir  pour  opposer  une  digue  à  celte 
peste  dont  ils  étaient  menacés.  Comme  on  soup- 
çonnait (  à  tort  sans  doute  )  le  comte  de  Hcrz- 
berg  d'être  le  partisan  et  le  protecteur  des  no- 
vateurs, on  parvint  à  ruiner  la  confiance  que  le 
roi  avait  en  lui,  et  ce  ministre  fut  étranger  au 
plan  qu'il  reçut  l'ordre  de  proposer  à  licichcn- 
bach. 

Ce  fut  le  15  juillet,  au  moment  même  où 
l'Autriche  allait  entrer  en  pourparlersur  la  der- 
nière proposition  du  plénipotentiaire  prussien  . 
que  celui-ci  déclara  que  son  maitro  se  désistait 
de  la  demande  d'une  cession  en  faveur  de  la  ré- 
publique de  Pologne,  mais  qu'en  revanche  il 
s'attendait  que  l'Autriche  renoncerait  à  la  Wa- 
lachie  turque.  Le  comte  de  Herzberg  ajouta  que 
c'était  l'ultimatum  de  sa  cour;  qu'elle  attendait 


la  réponse  de  l'empereur  dans  dix  jours  ,  et  que 
si,  au  bout  de  ce  délai,  la  proposition  qu'elle 
venait  de  faire  n'était  pas  acceptée ,  elle  regar- 
derait ce  silence  comme  une  déclaration  de 
guerre. 

Convention  de  Reichenback.  —  La  réponse  du 
cabinet  de  Vienne  arriva  le  25  juillet  à  Reichen- 
bach;  elle  fut  telle,  que  Frédéric-Guillaume 
l'avait  espérée.  Tous  les  débats  étant  ainsi  ter- 
minés, on  pouvait  arrêter  une  convention  entre 
les  deux  cours  ;  mais  comme  il  n'avait  pas  existé 
entre  elles  un  état  de  guerre,  on  se  décida  à 
un  simple  échange  de  déclarations.  Celle  des 
ministres  d'Autriche .  datée  du  27  juillet ,  porte 
que  l'empereur  consent  «\  ce  que  la  paix  avec  la 
Porte  Ottomane  soit  rétablie  sur  la  base  du  $tatut 
quo  strict ,  tel  qu'il  a  été  avant  la  guerre  ;  qu'il 
espère  cependant  que  la  Porte ,  eu  égard  à  la 
restitution  de  tant  de  conquêtes  importantes, 
se  prêtera  ,  dans  le  cours  des  prochaines  négo- 
ciations de  paix  ,  à  quelques  modifications  Exi- 
gées pour  la  sAretc  des  frontières  autrichiennes; 
enfin  que.  si  la  paix  entre  la  Russie  et  la  Porte 
n'était  |»ns rétablie  en  même  temps,  l'empereur 
n'aura,  en  ce  cas.  d'autre  obligation  à  remplir 
que  celle  de  rester  dans  la  possession  de  la  for- 
teresse de  Choczim,  prise  par  les  armes  autri- 
chiennes et  russes  réunies,  comme  d'un  dépAt 
neutre,  jusqu'à  ce  que  la  paix  ait  été  conclue 
entre  la  Russie  et  la  Porte,  époque  après  la- 
quelle cette  place  sera  rendue  à  la  Porte  '. 

Le  même  jour ,  le  ministre  de  Prusse  remit  a 
ceux  de  l'empereur  une  contre-déclaration  por- 
tant acceptation  des  engagements  pris  dans  la 
déclaration  autrichienne  ,  et  ajoutant  que  la 
Prusse  entendait  que  les  modifications  coneilia- 
toires  du  status  quo  à  demander  à  la  Porte  fus- 
seut  absolument  volontaires  et  dépendantes  du 
bon  gré  de  la  Porte  et  de  la  médiation  du  roi  et 
de  ses  alliés  ;  et  que ,  si  l'empereur  en  retirait 
quelques  acquisitions  ou  autres  avantages  ,  il 
en  donnerait  un  équivalent  proportionné  à  la 
Prusse;  enfin  la  Prusse  se  réserve  par  cette 
contre-déclaration  que  .  dès  que  l'armistice  sera 
conclu  entre  la  Porte  Ottomane  et  la  cour  de 
Vienne .  on  prendra  des  mesures  promptes 
pour  assembler  un  congrès,  afin  d'y  travailler 
à  la  conclusion  d'une  paix  définitive  entre  les 
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deux  puissances  belligérantes ,  sous  la  médiation 
et  lu  garantie  de  la  Prusse  et  de  ses  alliés  '. 

Contention  d'armistice  de  Ciurgetco.  —  Les 
ratifications  de  ces  déclarations  furent  échan- 
gées à  Reichenbach  le  8  août.  Elles  furent  trans- 
mises à  la  Porte,  avec  la  ratification  de  l'al- 
liance du  21  janvier.  Le  21  août  suivant,  on 
publia  à  Giurgcwo  la  cessation  des  hostilités 
entre  les  deux  parties  belligérantes.  Un  traité 
d'armistice  formel  fut  conclu  dans  cette  ville , 
le  10  septembre,  sous  la  médiation  du  comte 
de  Lusi ,  ministre  de  Prusse ,  entre  le  prince  de 
Cobourg  et  le  grand  vizir  Hassan  *. 

Les  ministres  d'Angleterre  et  de  Hollande  à 
Reichenbach  y  avaient  signé,  le  37  juillet,  un 
acte  de  garantie  des  déclarations  échangées 
mitre  l'Autriche  et  la  Prusse  i.  Les  ratifications 
de  cet  acte  ne  furent  échangées  qu'au  commen- 
cement d'octobre ,  h  Londres  et  à  La  Haye. 

Dès  que  la  convention  de  Reichenbach  fut 
signée ,  Tannée  prussienne  rentra  dans  ses  can- 
tonnements, et  40,000  Autrichiens  marchèrent 
aux  Pays-Bas.  Si  le  cabinet  de  Berlin  ne  retirait 
aucun  fruit  de  cette  pacification  ,  ni  même  une 
indemnité  des  frais  énormes  que  les  préparatifs 
de  guerre  lui  avaient  coûté ,  l'Autriche  .  au  con- 
traire, en  reçut  un  avantage  très-grand.  Léo- 
pold  ,  délivré  du  voisinage  menaçant  de  l'armée 
prussienne ,  débarrassé  de  la  guerre  des  Otto- 
mans ,  libre  d'employer  toutes  ses  forces  pour 
faire  rentrer  dans  le  devoir  les  provinces  révol- 
tées des  Pays-Bas ,  put  alors  s'occuper  sans  dis- 
traction de  son  élection  à  la  couronne  impé- 
riale 4. 

A  peine  la  bonne  intelligence  eut-elle  été  ré- 
tablie entre  les  cours  de  Berlin  et  de  Vienne , 
qu'un  incident  qu'on  n'avait  pas  prévu  faillit  à 
la  troubler  de  nouveau.  La  manière  dont  l'im- 
pératrice de  Russie  accueillit  l'offre  que  lui  fit 
le  roi  de  Prusse  de  sa  médiation  ,  pouvait  faire 
craindre  une  guerre  entre  ces  deux  monarques. 
Comme  ce  cas  n'avait  pas  été  prévu  à  Reichen- 
bach ,  il  était  possible  que  Léopold  se  croirait 
obligé  de  fournir  à  la  Russie  le  contingent  qui 
était  stipulé  dans  leur  alliance.  On  prétend  que 
c'était  l'avis  du  prince  de  Kaunitz  ,  ministre  de 
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ce  prince.  Pour  s'en  assurer ,  le  comte  de  Gœrtz, 
qui  se  trouvait  h  Francfort  comme  ambassadeur 
de  Brandebourg  pour  l'élection  d'un  empereur , 
fut  chargé  de  demander  une  explication  à  Léo- 
pold H  lui-même.  Celui-ci  répondit  qu'il  n'avait 
pas  fait  tant  de  sacrifices  à  la  paix  pour  com- 
mencer une  nouvelle  guerre. 

Congrès  de  Saistotce.  —  Le  congrès  convenu 
s'ouvrit,  le  2  janvier  1791 ,  à  Szistowe ,  l'ancien 
Sebastium ,  petite  ville  sur  la  rive  droite  du  Da- 
nube. L'empereur  y  envoya  comme  plénipoten- 
tiaire le  baron  d' Herbert- Raihkeal ;  et,  pour  le 
royaume  de  Hongrie,  le  comte  Extcrhazyde  Ga- 
lantha;  la  Porte,  lereis-effendi  Birri  Abdoullah , 
et  deux  autres  ministres.  Ceux  des  médiateurs 
étaient  pour  la  Grande-Bretagne ,  le  chevalier 
Robert  Aturratf  Keith ,  envoyé  à  la  cour  de 
Vienne;  pour  la  Prusse,  le  marquis  de  Lucche- 
sini,  envoyé  à  la  cour  de  Varsovie  ;  et,  pour  les 
Etats-généraux  ,  le  baron  Rènier  de  Hœflen  t 
leur  ministre  auprès  de  l'empereur. 

Dès  la  deuxième  conférence ,  qui  eut  lieu  le 
7  janvier  1791 ,  il  s'éleva  une  difficulté  qui  en- 
trava la  marche  de  la  négociation.  Le  baron 
d'Herbert  présenta  son  ultimatum  ,  dans  lequel 
il  déclara  que  sa  cour  était  disposée  à  se  con- 
former entièrement  à  ce  qui  avait  été  convenu 
à  Reichenbach  ,  ei  à  rendre  tout  ce  qu'elle  avait 
conquis  sur  la  Porte  ;  mais  que ,  puisque  le 
status  quo  strict  avant  la  guerre  avait  été  admis 
comme  base  de  la  pacification ,  elle  s'attendait 
à  ce  que  la  Porte  renouvelât  aussi  tous  les 
traités  qui  avaient  subsisté  à  cette  époque  entre 
les  deux  puissances.  Parmi  ces  traités ,  il  y  en 
avait  surtout  deùx  dont  la  confirmation  inté- 
ressait vivement  l'Autriche  :  l'un,  du  8  août 
1703,  garantissait  formellement  le  pavillon  au- 
trichien contre  les  insultes  des  Barbaresques , 
de  manière  que  si  un  bâtiment  appartenant  à 
un  sujet  autrichien  était  pris  par  un  de  ces  pi- 
rates ,  la  Porte  était  obligée  d'en  payer  la  va- 
leur; l'autre  est  un  sened  ou  édit  de  la  Porte 
Ottomane,  rendu  le  24  février  1704  5,  et  par 
lequel  il  est  permis  aux  sujets  de  l'empereur  de 
naviguer  librement  par  mer  et  sur  les  rivières, 
et  de  faire  le  commerce  dans  toutes  les  provinces 
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de  l'empire  ottoman.  Comme  la  faveur  que  ces 
deux  actes  accordaient  aux  sujets  autrichiens 
avait  depuis  longtemps  excité  la  jalousie  des 
autres  nations  qui  font  le  commerce  avec  la 
Turquie ,  les  ministres  médiateurs  firent  des 
difficultés  pour  reconnaître  la  justice  de  la  pré- 
tention du  ministre  impérial,  sous  prétexte  que 
le  status  quo,  dont  il  était  question  dans  les  dé- 
clarations de  Reichcnbach,  se  rapportait  uni- 
quement au  territoire  ;  en  conséquence  ,  ils  se 
réservèrent  d'en  référer  à  leurs  cours.  Cepen- 
dant le  marquis  de  Luccliesini  finit  par  porter 
les  ministres  turcs  à  accéder  à  la  demande  des 
Impériaux. 

Cette  difficulté  ayant  été  écartée,  les  pléni- 
potentiaires autrichiens  en  élevèrent  une  au- 
tre. Ils  demandèrent  que  dans  le  traité  à  faire  il 
ne  fût  pas  question  de  la  convention  de  Reichen- 
bach ,  ni  de  la  garantie  des  puissances  média- 
trices. Les  ministres  de  ces  cours  prétendirent , 
au  contraire,  que  la  convention  de  Reichenbach 
devait  être  regardée  comme  un  traité  prélimi- 
naire ,  et  que,  par  conséquent,  l'honneur  de 
leurs  cours  était  intéressé  à  ce  qu'elle  fût  rap- 
pelée dans  le  traité  définitif.  Il  résulta  de  cette 
difficulté  une  nouvelle  interruption  dans  la  négo- 
ciation ,  depuis  le  10  février  jusqu'au  19  mai. 

Les  cours  de  Londres,  de  La  Haye  et  de  Berlin, 
qui  désiraient  ardemment  le  rétablissement  de 
la  paix ,  ayant  consenti  à  passer  sur  une  forma- 
lité qui  pouvait  intéresser  leur  amour-propre, 
mais  qui  ne  rendait  la  paix  ni  plus  stable  ni 
plus  avantageuse  à  la  Porte  ,  les  conférences 
recommencèrent.  La  condescendance  des  alliés 
enhardit  les  ministres  impériaux  à  mettre  en 
avant  de  nouvelles  prétentions.  Distinguant  en- 
tre le  statué  quo  de  droit  et  le  status  quo  de  fait, 
ils  avancèrent  qu'il  ne  suffisait  pas  de  remettre 
les  choses  dans  l'état  où  elles  avaient  été  avant 
la  rupture  de  la  paix  ,  mais  qu'il  fallait  établir 
l'état  tel  qu'il  aurait  dû  être.  En  vertu  de  ce 
principe,  ils  demandèrent,  1°  la  cession  de  la 
Croatie  turque  jusqu'à  l'Lnna ,  parce  que  ce 
district  aurait  dû  être  abandonné  à  l'Autriche 
lors  du  règlement  des  limites  de  1788;  2°  la 
restitution  du  Vieux-Orszowa,  qui  devait  néces- 
sairement revenir  à  l'Autriche ,  parce  que  les 
Turcs  n'avaient  pas  rempli  les  conditions  sous 
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lesquelles  cette  place  leur  avait  été  abandonnée, 
savoir  de  détourner  les  eaux  de  la  Czerna  1  ; 
3°  le  payement  des  sommes  dues ,  à  titre  de  dé- 
dommagement ,  antérieurement  au  commen- 
cement des  hostilités ,  à  des  sujets  autrichiens 
par  des  sujets  de  la  Porte.  Ils  demandèrent  en- 
core, 1°  que  la  Porte  se  soumit  aux  mesures  né- 
cessaires pour  débarrasser  la  navigation  des 
fleuves ,  et  le  commerce  entre  les  sujets  respec- 
tifs, des  entraves  qui  le  gênaient;  2°  que  la 
Porte  renonçât  à  la  clause  de  l'art.  5  delà  paix 
de  Belgrade,  qui  interdisait  à  l'Autriche  de  re- 
construire des  forts  sur  le  Danube  et  la  Save  ; 
8°  qu'en  dérogeant  à  la  convention  de  Reichen- 
bach ,  la  Porte  consentit  à  ce  que  Choczim  et  la 
Walachie  restassent  entre  les  mains  des  Autri- 
chiens tantque  durerait  la  guerre  entre  les  Russes 
et  les  Turcs  \ 

Les  plénipotentiaires  de  la  Porte  ayant  ré- 
pondu qu'en  se  faisant  céder,  en  1775,  la  Bu- 
kowine ,  l'Autriche  avait  renoncé  à  toutes  les 
prétentions  qu'elle  aurait  pu  former  par  suite 
de  la  paix  de  Belgrade ,  et  qu'on  ne  pouvait 
pas  admettre  la  prétendue  distinction  entre  un 
status  quo  de  fait  et  un  status  quo  de  droit, 
les  ministres  de  l'empereur  déclarèrent  les  né- 
gociations rompues ,  et  quittèrent  Szistowe  le 
8  juin  pour  se  retirer  à  Bucharest.  Une  cir- 
constance qui  contribua  à  leur  faire  prendre 
un  parti  si  violent,  fut  l'intention  manifestée 
par  le  grand  vizir ,  d'établir  un  pont  sur  le 
Danube  en  face  de  Silistria ,  et  de  marcher 
coutre  l'armée  russe  qui ,  sous  les  ordres  du 
prince  Repnin ,  s'était  mise  en  mouvement. 

Il  régnait  h  cette  époque  une  activité  extraor- 
dinaire dans  tous  les  cabinets  européens.  Une 
grande  alliance  allait  se  former  contre  la  France. 
Les  cours  qui  paraissaient  les  plus  éloignées 
par  leurs  intérêts ,  se  rapprochèrent  à  la  vue 
du  danger  commun  dont  elles  étaient  menacées. 
L'Autriche  et  la  Prusse  étaient  sur  le  point  de 
-  s'unir  étroitement.  La  Hollande  commençait  à 
craiudre  pour  son  existence  politique,  et  la 
Grande-Bretagne  voyait  avec  plaisir  approcher 
le  moment  où  elle  pourrait  se  venger  du  mal 
que  la  France  avait  voulu  lui  faire  en  soutenant 
l'insurrection  des  colonies  américaines.  Dans 
ces  circonstances ,  l'intérêt  de  la  Porte  dut  être 
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sacrifié.  Il  ne  s'agissait  plus  que  de  trouver  un 
moyen  de  satisfaire  l'Autriche  sans  compro- 
mettre la  dignité  des  cours  qui  avaient  traite  à 
Reichenbach.  Ce  moyen  ne  fut  pas  difficile  à 
découvrir.  On  convint  que  la  paix  à  conclure  , 
sous  la  médiation  des  allies ,  entre  la  Porte  et 
l'Autriche  ,  rétablirait  le  statua  quo  tel  que  la 
convention  de  Reichenbach  l'avait  établi ,  mais 
que  rien  n'empêcherait  l'Autriche  de  se  faire  ac- 
corder, par  des  conventions  séparées,  la  posses- 
sion d'Orszowa  et  du  district  de  l'Unna. 

Traité  de  paix  de  Ssistowe.  —  En  consé- 
quence, les  ministres  de  la  Porte  invitèrent  le 
baron  d'Herbert  et  le  comte  Esterhazy  à  re- 
tourner à  Szistowe.  Ils  s'y  rendirent  le  14; 
les  conférences  recommencèrent  le  18  juillet, 
et  la  paix  fut  signée  le  4  août.  II  y  en  eut 
deux  instruments,  l'un  en  turc,  l'autre  en  fran- 
çais '. 

L'art.  1  rétablit  la  paix  entre  les  deux  empi- 
res ,  et  accorde  une  amnistie  pleine  et  entière 
aux  sujets  réciproques ,  nommément  aux  habi- 
tants du  Monténégro  ,  de  la  Bosnie  ,  de  la  Ser- 
vie ,  de  la  Walachie  et  de  la  Moldavie  qui , 
pendant  la  guerre,  avaient  pris  le  parti  de  l'Au- 
triche. 

Le  status  quo  strict,  antérieur  au  0  février 
1788,  est  admis  pour  base  de  la  pacification  ; 
et ,  à  cet  égard  ,  on  renouvelle  le  traité  de  Bel- 
grade de  1739,  la  convention  du  5  novembre 
de  la  même  année,  celle  du  2  mars  1741,  l'acte 
du  25  mai  1747  ,  la  convention  du  7  mai  1775 
relative  à  cession  de  la  Bukowine  ,  et  celle  du 
12  mai  1776  sur  la  démarcation  de  cette  pro-i 
vince.  Art  2.  Nous  observons  qu'il  n'est  pas 
question  dans  cet  article  de  la  convention  du 
25  février  1777,  que  nous  avons  alléguée  ci- 
dessus3,  ce  qui  peut  faire  douter  que  cette  der- 
nière convention  ait  véritablement  existé. 

La  Porte  confirme  et  renouvelle  aussi ,  dans 
toute  leur  étendue  ,  le  sened  du  8  août  1788, 
par  lequel  elle  s'est  engagée  à  procurer  aux 
bâtiments  marchands  autrichiens  la  sûreté  con- 
tre les  Barbaresques  ,  et  la  réparation  de  tout 
dommage  qu'ils  pourraient  en  éprouver;  celui 
du  24  février  1784  sur  la  liberté  du  commerce 
des  sujets  autrichiens  dans  toute  l'étendue  de  la 
domination  ottomane  ,  et  celui  du  4  décembre 
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1786  concernant  les  passages  et  séjours  des  pâ- 
tres et  troupeaux  de  Transylvanie  dans  les  pro- 
vinces de  Moldavie  et  de  Walachie.  Art.  3. 

L'Autriche  rend  toutes  ses  conquêtes  ,  les  pla- 
ces de  guerre  dans  l'état  où  elles  étaient  au 
moment  de  leur  occupation,  avec  l'artillerie 
ottomane  qui  s'y  trouvait  :  elle  restitue  nom- 
mément la  Walachie  et  les  districts  de  la  Mol- 
davie occupés  par  ses  troupes.  Art.  4. 

L'Autriche  rendra  également  à  la  Porte,  lors- 
que celle  ci  aura  conclu  sa  paix  avec  la  Russie, 
la  forteresse  de  Choczim  et  son  raïa  que ,  jus- 
qu'à cette  époque,  elle  gardera  comme  un  dé- 
pôt. Art.  5. 

Comme  l'Autriche  avait  déjà  rendu  tous  les 
prisonniers  de  guerre  qui  étaient  en  son  pou- 
voir, la  Porte ,  de  son  coté,  s'engage  à  rendre  , 
sans  rançon ,  dans  l'espace  de  deux  mois  après 
l'échange  des  ratifications ,  tous  les  prisonniers 
de  guerre  et  esclaves  de  tout  âge  et  de  tout 
sexe  ,  telle  part  qu'ils  se  trouvent  et  à  telles 
personnes  qu'ils  appartiennent.  Art.  7.  Cette 
stipulation  était  d'autant  plus  importante ,  que 
dans  leurs  incursions  les  Turcs  avaient  emmené 
beaucoup  de  captifs  qui  avaient  été  réduits  en 
esclavage ,  et  dont  il  se  trouvait  encore  18,000 
entre  leurs  mains  à  l'époque  où  la  paix  fut 
conclue. 

Les  art.  8  à  1 1  se  rapportent  aux  sujets  d'une 
des  deux  parties  qui  se  sont  établis  sur  le  ter- 
ritoire de  l'autre  ,  ainsi  qu'au  rétablissement  et 
à  la  sûreté  du  commerce. 

Vart.  12  confirme  les  privilèges  que  l'art.  9 
de  la  paix  de  Belgrade  et  des  firmans  posté- 
rieurs avaient  accordés  à  la  religion  catholique. 

Il  est  convenu  ,  par  Yart  13  ,  qu'à  l'occasion 
de  cette  paix ,  et  lorsque ,  dans  l'un  ou  l'autre 
empire  ,  un  nouveau  souverain  montera  sur  le 
trône ,  on  s'enverra  des  ministres  du  second 
rang. 

Il  est  dit,  dans  Yart.  14,  que  l'exemplaire 
français  du  traité  sera  signé  par  les  plénipo- 
tentiaires autrichiens ,  et  l'exemplaire  turc  par 
ceux  de  la  Porte ,  et  que  ces  deux  exemplaires 
seront  échangés  par  l'entremise  des  ministres 
médiateurs. 

Le  traité  est  suivi  d'une  déclaration  des  mi- 
nistres de  la  Grande-Bretagne,  de  la  Prusse  et 
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des  Etats-généraux,  portant  qu'il  a  été  conclu 
par  la  médiation  de  leurs  souverains. 

Le  même  jour,  4  août,  il  fut  signé  à  Szislowe 
une  convention  particulière  entre  l'Autriche  et 
la  Porte,  en  7  articles,  dont  le  2e  et  le  3e  sout  j 
les  plus  importants  '. 

Par  Yart.  3,  le  bourg  et  terrain  du  Vicux- 
Orszowa  jusqu'à  la  Czcrna  sont  cédés  à  l'empe- 
reur ;  de  manière  que  la  Czcrna  fera,  de  ce  coté, 
la  frontière  des  deux  empires,  à  condition  loutc- 
fois  que  l'Autriche  ne  pourra  jamais  fortifier 
ni  le  Vicux-Orszowa.  ni  aucune  partie  du  terri- 
toire cédé  par  la  présente  convention.  La  petite 
plaine  vis-à-vis  le  fort  de  l'ilc  d'Orszowa  restera 
neutre  entre  les  deux  États,  et  entièrement  dé- 
serte. C'est  ainsi  que  fut  terminé  le  litige  qui 
avait  été  le  résultat  de  l'art.  U  de  la  paix  de 
Belgrade. 

L'art.  3  cède  à  l'empereur  le  district  situé  sur 
la  rive  gauche  de  la  Hautc-Lnna  ,  d'après  une 
ligne  qui  commence  à  la  rive  droite  de  la  Clina, 
et ,  laissant  Czcltik  à  l'Autriche  ,  Sturluk  à  la 
Porte  Ottomane,  va  de  là  sur  la  Corana,  et  la  suit 
jusqu'à  Drcsnick  qui  reste  à  l'Autriche  ;  de  là 
la  ligne  va  par  la  côte  de  la  montagne  de  Smo- 
lianatz  jusqu'à  Lapatz,  et  de  là  à  l'Lnna  ,  à  une 
lieue  et  demie  au-dessus  de  Vacoup  ;  elle  suit  de 
là  la  rive  gauche  de  ITnna  jusqu'à  ses  sources 
occidentales ,  pour  se  terminer  au  triple  confin 
(c'est-à-dire  au  point  où  se  réunissent  les  fron- 
tières de  la  Turquie  ,  de  l'Autriche  et  de  la  Dal- 
matie  vénitienne) ,  en  laissant  Stcrniza-Turquc 
sous  la  domination  ottomane. 

Cette  convention  séparée  est  censée  avoir  été 
conclue  sous  la  médiation  des  puissances  alliées. 
Les  deux  traités  furent  ratifiés  par  la  cour  de 
Vienne,  le  18 août  suivant. 

C'est  ainsi  que  se  termina  une  guerre  entre- 
prise sans  motifs  suffisants,  qui  avait  conté  à 
l'Autriche  plus  de  300  millions  de  florins  et 
100,000  hommes,  et  qui,  sans  la  modération  de 
Léopold  II ,  pouvait  envelopper  l'État  dans  une 
autre  guerre  infiniment  plus  dangereuse  avec 
la  Prusse  et  la  Pologne. 

L'exécution  de  l'art.  3  de  la  convention  sépa- 
rée éprouva  de  grandes  difficultés  ,  d'où  il  ré- 
sulta que  les  Autrichiens  conservèrent  en  dépôt 
les  places  de  Novi,  Dubitza  et  Bcrbir,  qu'ils  au- 
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raient  dù  rendre.  Les  discussions  se  prolongè- 
rent jusqu'au  38  novembre  1795,  que  le  baron 
d'Herbert,  internonce  impérial  à  Conslanlino- 
ple,  réussit  à  les  terminer  par  une  nouvelle 
convention  de  limites.  On  n'en  a  pas  publié  le 
contenu  ;  mais ,  à  en  juger  d'après  la  carte 
exacte  de  la  Hongrie  que  le  baron  de  Liech- 
tenstern  publia  à  Vienne,  en  1800,  en  30  pe- 
tites feuilles ,  la  nouvelle  délimitation  fut  avan- 
tageuse à  l'Autriche,  en  lui  laissant  toute  la 
plaine  qui  s'étend  entre  la  créle  de  la  montagne 
de  Smolianalz  { laquelle  ,  d'après  la  convention 
de  1791,  devait  former  la  frontière  )  et  la  ri- 
vière d'Lnna  ,  de  manière  que  celte  rivière  sé- 
pare les  deux  empires,  non-seulement  depuis 
ses  sources  occidentales  jusqu  à  une  lieue  et  de- 
mie au-dessus  de  Vacoup ,  mais  aussi  depuis  ce 
point  jusqu'à  l'endroit  où  elle  reçoit  le  klohot; 
de  là  on  a  tiré  jusqu'à  la  Corana  une  ligne  qui 
laisse  à  l'Autriche  toute  la  pente  orientale  de  la 
montagne  de  Smolianalz.  Depuis  la  Corana 
vers  le  nord  ,  la  limite  est  telle  que  l'art.  3  de 
la  convention  de  1791  la  décrit. 

Campagne  de  1790  ,  entre  le$  Runes  et  le* 
Tura.  —  Pendant  les  négociations  de  Szislowe, 
la  guerre  avait  continué  entre  la  Porte  et  la  Rus- 
sie. Cependant ,  comme  la  cour  de  Pétersbourg, 
quoiqu 'ayant  refusé  d'admettre  des  médiateurs, 
était  bien  décidée  à  faire  sa  paix ,  les  hostilités 
furent  d'abord  poussées  avec  peu  de  vigueur. 
Eu  1790,  une  flottille  russe,  commandée  par 
un  Grec,  nommé  Lambru  Cazzioni  ,  rencontra, 
entre  Andro  et  Capo-d'Oro,  une  escadre  turque 
supérieure  en  forces,  qui  dispersa  celle  des 
Russes.  Les  Turcs  avaient  jwrté  un  grand  soin 
à  mettre  en  état  leur  grande  flotte,  qui  ,  com- 
posée de  18  vaisseaux  de  ligne  ,  de  13  frégates, 
en  tout  de  180  voiles,  livra  bataille  ,1e  19  juil- 
let ,  à  la  flotte  russe ,  près  du  golfe  de  Jénikalé. 
Le  combat  fut  long  et  meurtrier,  mais  resta  in- 
décis. II  n'en  fut  pas  de  même  d'une  autre 
bataille  que  l'amiral  OuschakofT  livra  à  la 
même  flotte  les  8  et  9  septembre  dans  les  pa- 
rages de  Sévastopol .  La  flotte  russe  fut  entiè- 
rement dispersée  et  souffrit  une  perte  considé- 
rable. 

L'armée  de  terre  ne  commença  ses  opéra- 
tions qu'eu  octobre.  Le  prince  Potcmkin  la  di- 
rigea eu  trois  colonnes  sur  Kilianova  ,  Ismad  et 
Rradow  ,  trois  places  occupées  par  de  fortes 
garnisons  turques.  Kilianova  tomba  la  première  ; 
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les  Russes  eu  prirent  les  retranchements  d'assaut 
le  15  octobre.  Bientôt  après  le  général  Rihas  , 
entre  avec  la  flottille  russe  dans  l'embouchure 
du  Danube ,  força  ,  le  29 ,  la  ville  à  se  rendre 
au  moment  où  le  généra I  Goudowitsch  allait 
tenter  l'assaut  du  côté  de  terre.  Il  y  eut ,  dans 
les  premiers  jours  de  décembre,  plusieurs  com- 
bats entre  les  flottilles  du  Danube,  dont  le  plus 
sérieux  fut  celui  du  7  qui  dura  depuis  9  heures 
du  malin  jusqu'à  minuit  ;  les  deux  partis  s'attri- 
buèrent la  victoire.  Le  10  le  général  Souwa- 
roff  eut  ordre  de  prendre,  outre  son  corps  d'ar- 
mée ,  le  commandement  de  celui  du  prince 
Rcpnin  qui  bloquait  Ismaïl ,  et  de  s'emparer  de 
cette  ville.  L'assaut  eut  lieu  le  22  et  dura  de- 
puis 8  heures  du  matin  jusqu'à  2  heures  de  l'a- 
près-midi ;  ce  fut  l'événement  le  plus  sanglant 
de  la  guerre.  Les  Russes  furent  trois  fois  repous- 
sés; après  s'être  rendus  maîtres  de  la  ville,  ils 
passèrent  au  (il  de  l'épée  la  garnison  cl  une 
grande  partie  des  habitants.  Il  péril  dans  cette 
journée  30,000  Turcs  ;  ou  ignore  le  nombre  de 
Russes  auxquels  cette  conquête  coûta  la  vie. 
Après  cette  horrible  boucherie  ,  les  Russes  pri- 
rent leurs  quartiers  d'hiver. 

Campagne  de  1791.  —  La  campagne  de  1791 
fut,  comme  les  précédentes,  glorieuse  aux 
Russes.  Le  grand  vizir  Youssouff-Pacha  avail 
réuni  une  armée  de  100,000  hommes  ,  avec  la- 
quelle il  espérait  débloquer  lirailow  et  reprendre 
la  supériorité  vu  Walachie.  Cependant  son  avant- 
garde  éprouva  un  échec,  le  9  juin,  de  la  part 
du  général  KoutousolV.  Sa  grande  année  était 
campée  près  de  Maczyn.  Celle  des  Russes  qui  , 
eu  l'absence  de  Potcuikin ,  élail  sous  les  ordres 
du  prince  Reptûn  ,  se  trouvait  h  Schcrbenesl. 
Pour  prévenir  le  dessein  du  grand  vizir  ,  le 
prince  se  mit  en  marche  le  1"  juillet,  et  arriva 
le  10  devant  le  camp  des  Turcs.  Il  remporta  une 
victoire  signalée  à  laquelle  le  général  Koulou- 
soff,  qui  commandait  sou  aile  gauche,  contribua 
principalement. 

Quelques  jours  auparavant,  savoir  le  3  juil- 
let ,  le  général  Goudowitsch ,  qui  commandait 
les  troupes  du  Caucase  ,  avait  pris  l'importante 
place  d'Anapa,  la  clef  du  Kouban ,  qui  était 
gardée  par  une  garnison  de  25,000  hommes. 
Celle  possession  rendit  les  Russes  maîtres  d'une 
partie  des  côtes  de  la  mer  Noire  ;  mais  ils  l'a- 
chetèrent par  une  perte  considérable  en  tués  et 
en  blesses.  Du  côté  des  Turcs  il  périt  dans  cette 
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journée  8,000  hommes;  ce  qui  resta  d'habitants 
fut  transporté  dans  la  Crimée. 

Le  1 1  août,  le  jour  même  où  les  préliminaires 
de  la  paix  furent  signés  à  Gallacz  ,  l'amiral  Ous- 
chakoff ,  sorti  du  port  de  Sévastopol,  rencontra , 
sur  les  côtes  de  ta  Roinclie  ,  près  du  cap  Kalc- 
rah  Rurien  (ou  Kara  Burium ,  le  cap  Noir),  la 
grande  flotte  turque,  forte  de  18  vaisseaux  de 
ligne  et  de  17  frégates.  Il  avait  10  vaisseaux  de 
ligue  cl  23  bâtiments  de  moindre  dimension. 
Le  combat  dura  depuis  cinq  heures  du  soir  jus- 
qu'à neuf.  L'affaire  ne  fut  pas  décisive  ;  mais  la 
flotte  turque  abandonna  le  champ  de  bataille  , 
et  se  retira  à  Varna  où  l'amiral  Ouschakoff  allait 
la  suivre ,  lorsqu'il  reçut  la  nouvelle  de  ce  qui 
venait  de  se  passer  à  Gallacz. 

Négociations.  —  Tels  furent  les  derniers  évé- 
nements de  la  guerre  entre  les  Russes  et  les 
Turcs.  Immédiatement  après  la  fin  du  congrès 
de  Rcichenbach,  le  roi  de  Prusse  invita  l'impé- 
ratrice de  Russie  à  accéder  aux  arrangements 
qui  y  avaient  été  convenus  ,  en  acceptant  la  mé- 
diatiou  prussienne  pour  sa  paix  avec  la  Porte. 
Celle  princesse  répondit  par  un  refus  formel , 
et  déclara  qu'elle  s'arrangerait  avec  ses  adver- 
saires sans  aucune  intervention  étrangère.  Un 
langage  si  fier  eugagea  Frédéric-Guillaume  à 
porter  à  80,000  hommes  son  armée  placée  dans 
le  royaume  de  Prusse ,  qui  était  sous  le  com- 
mandement du  général  Mœllcndorff.  Catherine, 
de  sou  coté  ,  réunit  en  Livonic  54,000  hommes 
sous  les  ordres  du  barou  d  lgelstrôm  ,  et  dans  la 
Russie-Blanche  une  autre  armée  de  57,000 
hommes  ,  commandée  par  le  prince  Dolgorouki. 
La  Grande-Bretagne ,  toujours  intimement  lice 
avec  la  Prusse ,  déclara  au  cabinet  de  Saint-Pé- 
tersbourg que ,  saus  exiger  que  sa  médiation  et 
celle  de  ses  alliés  fussent  acceptées ,  elle  ne 
permettrait  pas  qu'on  imposai  des  sacrifices  à  la 
Porle  ,  et  qu'elle  réclamait  pour  cette  puissance 
le  statu*  quo  strict  avant  la  guerre. 

Cette  démarche  de  la  Grande-  Bretagne  devait 
faire  d'autant  plus  de  sensation  à  Pélersbourg  , 
que,  débarrassée  de  la  guerre  avec  l'Espagne  , 
dont  les  brouilleries  relatives  à  la  baie  de  Nootka 
l'avaient  menacée  ',  l'Angleterre  pouvait  dispo- 
ser des  flottes  qu'elle  avait  armées  pendant  les 
négociations  avec  la  cour  de  Madrid.  En  effet,  la 
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cour  de  Londres  annonça  l'intention  de  faire 
enlrcr  une  flolte  dans  la  Baltique  et  elle  somma 
les  Etats-^éncraux  ,  ses  alliés  ,  de  préparer  leur 
contingent.  ' 

Les  alliés  réclamèrent  aussi ,  au  mois  de  fé- 
vrier 1791 ,  les  bons  oflices  de  la  cour  de  Copen- 
hague ,  pour  engager  l'impératrice  de  Russie  à 
consentir  a  restituer  aux  Turcs  les  conquêtes 
qu'elle  avait  faites  sur  eux.  Le  Danemarck  ac- 
cepta ce  rôle;  et  l'impératrice,  tout  en  rejetant 
le  status  quo  strict  qu'on  lui  demandait,  ne  dé- 
clina pourtant  pas  la  médiation  du  cabinet  da- 
nois. Elle  déclara  que  sou  honneur  et  la  sûreté 
de  son  empire  ne  permettaient  pas  qu'elle  ac- 
ceptât la  condition  qu'on  voulait  lui  imposer  , 
mais  qu'elle  consentirait  à  un  status  quo  modifié  , 
c'est-à-dire  qu'en  rendant  à  la  Porte  plusieurs 
provinces  que  ses  armées  avaient  conquises  , 
elle  se  réservait  la  ville  et  le  territoire  d'Ot- 
chakoff ,  qui  étaient  une  possession  peu  impor- 
tante pour  la  Porte  ,  mais  nécessaire  à  la  Russie. 
En  portant  cette  réponse  à  la  connaissance  des 
cours  alliées ,  le  comte  de  Rernslorff,  ministre 
du  roi  de  Danemarck,  proposa  ,  comme  une  me- 
sure conciliatoirc ,  d'abandonner  à  la  Russie 
Otchakoff  et  son  territoire  jusqu'au  Dniestr,  à 
condition  que  les  fortifications  de  cette  place 
fussent  absolument  rasées  sans  pouvoir  jamais 
être  relevées  ,  ou  à  condition  que  tout  le  terri- 
toire cédé  fût  réduit  en  désert. 

Pendant  ces  négociations  entre  les  cabinets 
de  Copenhague  et  de  Saint-Pétersbourg  ,  le  mi- 
nistre que  la  Porte  avait  envoyé  à  Berlin  se 
plaignit  hautement  de  la  lenteur  avec  laquelle 
on  exécutait  les  engagements  pris  envers  son 
souverain.  Cette  note  décida  le  ministère  anglais 
a  presser  ses  préparatifs  de  guerre,  et  à  envover , 
dans  les  derniers  jours  du  mois  de  mars ,  à  Pé- 
tersbourg ,  son  ultimatum ,  dans  lequel  il  insis- 
tait de  nouveau  sur  le  status  quo  strict.  Un 
message  du  roi  au  parlement ,  du  20  mars,  an- 
nonça cette  résolution. 

Cependant  la  nation  anglaise  était  générale- 
ment portée  contre  une  guerre  avec  la  Russie  , 
qui  lui  offrait  en  perspective  la  ruine  d'une 
branche  de  commerce  lucrative  contre  des 
avantages  incertains  que  la  Porte  promettait 
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aux  négociants  qui  fréquentent  les  échelles  du 
Levant.  Le  plan  des  ministres  éprouva  une  si 
grande  opposition  au  parlement ,  qu'ils  craigni- 
rent de  perdre  la  majorité  à  laquelle  leur  exis- 
tence était  attachée.  Il  y  eut  d'ailleurs  à  cette 
époque  une  révolution  dans  le  ministère  anglais 
par  la  retraite  du  duc  de  Leeds,  secrétaire  d'Etat 
pour  les  affaires  étrangères.  Son  successeur, 
lord  Grenvillc  ,  prévoyant  que  la  paix  ne  se 
maintiendrait  pas  longtemps  avec  la  France  , 
désirait  éviter  une  guerre  avec  la  Russie ,  pour 
ne  pas  partager  les  forces  de  la  Grande-Breta- 
gne. Toutes  ces  circonstances  portèrent  le  cabi- 
net de  Londres  à  adopter  le  plan  conciliatoirc 
du  ministère  danois  comme  base  de  nouvelles 
ouvertures  à  faire  à  la  cour  de  Pétersbourg.  Le* 
Étals-généraux  ,  qui  éprouvaient  beaucoup  de 
répugnance  à  prendre  part  à  une  guerre  avec  la 
Russie  ,  s'empressèrent  d'accéder  à  cette  média- 
tion modifiée  :  leur  exemple  ayant  été  suivi  par 
le  roi  de  Prusse ,  on  fit  de  nouvelles  propositions 
à  la  cour  de  Saint-Pétersbourg  au  nom  des  trois 
cours  alliées.  Elles  furent  remises,  le  26  niai  . 
au  vice-chancelier  comte  d'Ostermann  ,  par 
M.  Whitworth  et  le  comte  de  Goltr ,  ministres 
d'Angleterre  et  de  Prusse.  Leur  note  portait  que, 
l'impératrice  ayant  fondé  la  demande  de  la  ces- 
sion d'Otchakoff  sur  le  principe  que  la  sûreté  de 
ses  frontières  exigeait  cette  cession,  les  cours 
alliées  étaient  prêtes  à  admettre  le  principe 
d'une  sûreté  réciproque  comme  base  de  toutes 
les  modifications  du  status  quo» 

Les  négociations  continuèrent  sur  cette  base, 
et ,  le  20  juin,  les  ministres  médiateurs  présen- 
tèrent à  la  cour  de  Pétersbourg  une  nouvelle 
note  dans  laquelle  ils  proposèrent  à  la  Russie 
l'alternative  suivante  :  l'indépendance  du  dis- 
trict rcnfcYmé  par  le  Bog  et  le  Dniestr,  y  com- 
pris la  place  d'Otchakoff;  ou  la  cession  à  la 
Russie  d'Otchakoff  et  de  son  territoire  avec  une 
frontière  naturelle  par  le  lac  Teli-Gli  oh  par 
quelque  rivière,  à  condition  toutefois  qu'Ot- 
chakoff  soit  et  reste  démoli ,  que  l'impératrice 
n'établisse  pas  d'autre  forteresse  dans  le  dis- 
trict cédé,  et  que  la  navigation  du  Duiestr  soit 
entièrement  libre. 

L'impératrice  répondit,  le  20  juillet,  qu'elle 
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ne  pouvait  s'engager  à  ta  démolition  des  forti- 
fications d'Otchakoff ,  parce  que  ,  de  cette  ma- 
nière, sa  frontière  ne  serait  pas  assurée  ,  mais 
que  son  intention  était  de  favoriser  de  toutes  les 
manières  la  navigation  du  Dniestr.  Deux  jours 
après,  les  ministres  des  allies  consentirent  à 
la  cession  du  district  entre  le  Bog  et  le  Dniestr , 
à  condition  que  toutes  les  autres  conquêtes  faites 
sur  la  Porte  fussent  rendues,  et  que  le  traité  de 
paix  définitif  fût  conclu  dans  le  terme  de  quatre 
mois  :  ils  déclarèrent  en  même  temps  que,  si  la 
Porte  refusait  cet  arrangement,  on  l'abandon- 
nerait à  son  sort.  Enfin,  le  27  juillet,  Catherine 
déclara  qu'elle  se  prêterait  à  conclure  un  armi- 
stice sur  celte  base. 

Préliminaire*  de  Gallacz.  —  On  ne  connais- 
sait pas  encore  à  Couslantinoplc  le  résultat  de 
la  négociation  de  Saint-Pétersbourg  ,  lorsque , 
dans  les  derniers  jours  de  juillet ,  le  divan  en- 
voya un  ordre  au  grand  vizir  de  conclure  la 
paix.  Ce  ministre  se  rendit,  en  conséquence,  à 
Gallacz,  et  y  signa, le  11  août, les  préliminaires 
avec  le  prince  Repnin.  Ce  traité  n'a  pas  été  pu- 
blié, mais  on  sait  qu'il  était  à  peu  près  conforme 
au  traité  définitif  dont  nous  allons  parler. 

Paix  de  Yassy.  —  Les  négociations  pour  ce 
traité  furent  transférées  à  Yassy  ,  où  se  trouvait 
le  prince  Polemkin.  Les  autres  négociateurs 
russes  furent  les  généraux  Samoïloff  et  Ribas, 
et  le  conseiller  d'Etat  Lascaroff.  Les  reis-eflendi 
et  les  autres  plénipotentiaires  turcs  y  arrivèrent 
le  1er  octobre,  et  l'ouverture  îles  conférences 
était  fixée  au  17 ,  lorsque  le  prince  Potemkin 
mourut  subitement  le  16.  A  sa  place  ,  l'impéra- 
trice envoya  le  comte  de  Besborodko ,  chef  du 
département  des  affaires  étrangères.  La  paix  fut 
signée  le  9  janvier  1792  '. 

Le  traité  est  composé  de  13  articles.  L'art.  1 
rétablit  la  paix  et  l'amitié  entre  les  deux  gou- 
vernements ,  et  accorde  amnistie  aux  sujets  ré- 
ciproques. 

L'art.  2  renouvelle  les  traités  précédents ,  à 
commencer  de  la  paix  de  Kaynardgi ,  dans  tous 
les  points  auxquels  le  nouveau  traité  n'y  dé- 
roge pas. 

Par  l'art.  3 ,  le  Dniestr  est  établi  limite  entre 
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les  deux  empires,  de  manière  que  tout  ce  qui 
est  situé  sur. sa  rive  droite  sera  rendu  et  appar- 
tiendra à  l'empire  turc,  et  tout  ce  qui  est  sur 
sa  rive  gauche  fera  partie  du  territoire  russe. 
Cette  cession  renferme  Otchakoif ,  qui  n'est  pas 
nommé  dans  le  traité. 

La  Bessarabie,  Bendcr ,  Akierman,  Kilia,  Is- 
maïl,  ainsi  que  la  Moldavie,  sont  rendus  à  la 
Porte ,  .qui  s'engage  à  maintenir  tout  ce  qui , 
dans  les  traites  précédents ,  a  été  stipulé  en  fa- 
veur de  la  dernière  province  ,  à  n'exiger  dans  ce 
pays  aucun  arrérage  de  contribution  pour  le 
temps  de  la  guerre,  et  à  lui  accorder  même 
une  exemption  de  droits  pour  deux  ans.  Ar- 
ticle. 4. 

La  Porte  promet  de  défendre  au  pacha  d'A- 
chiska  de  troubler  le  bon  voisinage  et  de  maltrai- 
ter les  sujets  russes.  Art.  ÎS.  Ce  pacha,  ennemi 
juré  des  Russes ,  avait  été  un  des  principaux 
instigateurs  de  la  guerre.  La  Porte  le  fit  mettre 
h  mort  immédiatement  après  la  signature  de  la 
paix. 

La  Porte  s'engage  à  employer  tous  ses  moyens 
pour  maintenir  dans  le  devoir  les  peuples  qui 
habitent  sur  la  rive  gauche  du  Kouban ,  afin 
qu'ils  ne  fassent  pas  d'incursions  dans  le  terri- 
toire russe  ;  en  cas  de  désobéissance  ,  elle  pro- 
met de  faire  rendre  contre  eux  une  prompte 
justice ,  et  de  faire  restituer  le  butin  qu'ils  au- 
ront pu  emporter.  Art.  6. 

Elle  garantit  les  sujets  russes  contre  les  pira- 
teries des  Barbaresqucs ,  et  promet,  en  cas  de 
désobéissance  de  ces  États ,  de  restituer  tout  le 
dommage  qu'ils  auront  causé.  Art.  7. 

Les  articles  suivants  stipulent  la  mise  en  li- 
berté des  prisonniers  et  esclaves  ,  la  cessation 
des  hostilités ,  l'envoi  réciproque  d'ambassa- 
deurs, l'époque  de  l'évacuation  des  villes  et 
provinces  restituées,  et  l'échange  des  ratifica- 
tions. 

Le  traité  contenait  originairement  encore  un 
article,  par  lequel  la  Porte  s'était  engagée  à 
payer  à  la  Russie,  a  titre  d'indemnité  pour  les 
frais  de  guerre  ,  une  somme  de  12  millions  de 
piastres.  On  avait  eu  beaucoup  de  peine  à  ob- 
tenir le  consentement  des  plénipotentiaires  turcs 
à  cet  article.  Aussitôt  que  le  traité  eut  été  signé, 
le  comte  de  Bezborodko  déclara  que  sa  souve- 
raine se  désistait  de  cet  article. 
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TRAITÉS  DE  PAIX  DE  CONSTANTINOPLE .  DU  S  JANVIER  1809,  ENTRE  LA  GRANDE- 
BRETAGNE  ET  LA  PORTE ,  ET  DE  Bl'CII AREST,  DU  88  MAI  1819,  ENTRE  LA  RUSSIE 
ET  LA  PORTE. 


Origine  des  différends  entre  la  Russie  et  la 
Porte.  —  La  Porte  Ottomaue  avait  eu  beaucoup 
de  peine  à  oublier  la  conduite  perfide  du  gou- 
vernement révolutionnaire  français  qui .  au  mi- 
lieu de  la  paix  ,  avait  envahi  l'Egypte.  Aussi 
constante  dans  ses  ressentiments  qu'elle  ob- 
serve fidèlement  les  traités,  elle  fut  la  dernière 
puissance  qui  se  réconcilia  avec  la  France. Sa  paix 
définitive  avec  le  premier  consul  de  la  répu- 
blique française  fut  conclue  le  2.1  juin  1802  '  ; 
mais  lorsque  Bonaparte  prit,  en  100»,  les  titres 
d'empereur  des  Français  et  de  roi  d'Italie,  elle 
refusa  de  le  reconnaître  en  cette  double  qualité. 
Le  refroidissement  que  cette  fermeté  «le  la  Porte 
avait  mis  dans  les  relations  entre  les  deux  États, 
se  changea  subitement ,  en  1800,  en  une  vive 
amitié.  Des  dépêches  qu'un  courrier  français , 
arrivé  le  22  janvier  1800  à  Constantinople ,  ap- 
porta au  reis-effendi ,  produisirent  cette  révolu- 
tion que  la  rupture  entre  la  France  et  la  Russie, 
en  1805  » ,  avait  sans  doute  préparée.  L  ue  dé- 
claration que  la  Porte  publia  le  0  février  sui- 
vant,  douna  à  Napoléon  Bonaparte  le  titre  de 
Padichah  ou  empereur  de  France.  Les  deux 
cours  s'etivoyèreut  des  ambassades  solennelles. 
Bonaparte  choisit  pour  son  représentant  ce 
même  général  Sébastiani  dont  le  nom  était  de- 
venu fameux  par  son  rapport  sur  un  voyage  en 
Egypte  3. 

Ce  ministre  se  fit  une  tâche  de  brouiller  la 
Porteavec  la  Russie.  On  profita  de  la  simplicité  du 


1  y oyez  dan*  notre  volume  II ,  page  116,  le  traité  de 
paix  de  Paris,  entre  la  France  et  la  Porte  Ottomane. 
»  y  oyez  vol.  11,  page  35*. 


cabinet  turc  pour  lui  faire  accroire  que  l'empe- 
reur Alexandre  n'avait  refusé  de  ratifier  la  paix 
que  son  chargé  d'aflaires  avait  signée  en  1806  à 
Paris  4  .  que  parce  que  l'intégrité  des  États  de 
la  Porte  y  avait  été  stipulée.  L'intérêt  que  Bo- 
naparte prenait  à  cette  intégrité  n'était  que  si- 
mulé ;  c'était  une  de  ces  phrases  dont  il  aimait 
à  se  servir  à  cette  époque  pour  contrarier  le* 
vues  qu'il  supposait  h  l'empereur  Alexandre;  il 
n'y  pensa  plus  aussitôt  qu'il  ne  trouva  plus 
dans  ce  prince  un  obstacle  à  ses  projets  gigan- 
tesques. 

Le  général  Sébastiani,  rappelant  au  divan 
que  Bonaparte  avait  une  armée  en  Dalraatie,  et 
qu'il  pourrait  être  tenté  de  traverser  les  Élats 
ottomans  pour  aller  attaquer  les  Russes  sur  le 
Dniestr,  exigea,  dans  une  note  du  10  septembre 
1800,  que  le  Bosphore  fût  fermé  à  tous  les 
vaisseaux  de  guerre  ou  chargés  de  troupes,  mu- 
nitions ou  vivres ,  et  portant  pavillon  anglais. 
Il  demanda  de  plus  que  la  Porte  rompit  son  al- 
liance avec  la  Russie  et  la  Grande-Bretagne.  Il 
annonça  que  son  maître ,  «  dont  le  génie  était 
encore  plus  grand  que  ses  ressources  étaient  im- 
menses, était  disposé  à  employer  toutes  ses  for- 
ces pour  la  gloire  de  son  ami  Sélim.  » 

Les  sujets  de  dissensions  entre  la  Porte  et  la 
Russie  ne  manquaient  pas.  Le  traité  d'alliance 
du  23  décembre  1798  *,  qui  devait  expirer  en 
1806,  avait  été  ,  à  la  vérité,  renouvelé  eu  1803, 
avant  l'arrivée  du  ministre  de  Fraucc,  et  les 


*  yoyezxo\.  Il,  page  341. 

*  y  oyez  vol.  III,  paçc  16. 

*  y  oyez  vol.  Il,  page  64. 
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ratifications  de  cet  acte  avaient  été  échangées  à 
Constantinople  le  30  décembre  ;  mais ,  depuis 
l'ascendant  que  Sébastiani  avait  pris  sur  le  di- 
van ,  celui-ci  faisait  difficulté  de  renouveler  le 
traité  d'alliance  de  la  Porte  avec  la  Grande- 
Bretagne  ,  du  2  jauvier  1709  '.  Le  divan  se  plai- 
gnait aussi  qu'on  permettait  aux  sujets  de  la 
Porte  de  se  servir  du  pavillon  russe  ,  et  il  prit 
des  mesures  sévères  pour  empêcher  cet  abus, 
dont  il  paraît  que  les  Russes  eux-mêmes  liraient 
avantage. 

La  Porte  destitua  à  cette  époque  les  princes 
de  Moldavie  et  de  Walacbie ,  qui  paraissaient 
dévoués  aux  intérêts  de  la  Russie ,  et  les  rem- 
plaça par  des  sujets  sur  rattachement  desquels 
elle  pouvait  compter.  Cette  destitution  était 
regardée  par  la  Russie  comme  une  violation  du 
règlement  convenu  le  2-4  septembre  1 802 ,  et 
dont  un  article  était  ainsi  conçu  :  »  Le  terme 
de  la  continuation  des  hospodars  dans  leurs 
gouvernements  doit  dorénavant  être  fixé  à  sept 
années  pleines  et  entières,  à  dater  du  jour  de 
leur  nomination  ;  et  s'ils  ne  sont  coupables  d'une 
offense  manifeste ,  ils  ne  doivent  pas  être  dépla- 
cés avant  l'expiration  de  ce  terme.  Si,  pendant  ce 
temps,  ils  commettent  une  offense,  la  Sublime- 
Porte  informera  le  ministre  de  Russie  de  la  cir- 
constance; et  si,  l'affaire  ayant  été  examinée 
de  part  et  d'autre ,  il  appert  que  l'hospodar  a 
effectivement  commis  une  offense  ,  dans  ce  cas 
seulement  sa  déposition  sera  accordée  \  » 

La  Porte  accusa  aussi  les  Russes  de  soutenir 

les  rebelles  delà  Servie  qui.  sous  la  conduite  de 

leur  chef  George  Pctrowitsch ,  dit  Czerni  ou  le 

Noir  ,  étaient  devenus  formidables  au  gouverne- 

ment  ottoman ,  avaient  exterminé  plusieurs 

•  ... 
corps  qui  marchaient  contre  eux  et  assiégeaient 

alors  Belgrade  et  Szabacz. 

Cédant  aux  instigations  du  ministre  de  France, 
ou  croyant  le  moment  favorable  pour  se  débar- 
rasser de  l'influence  que  le  cabinet  de  Saint- 
Pétersbourg  exerçait  à  Constantinople  depuis 
que  le*  armes  de  la  Russie  étaient  devenues  si 
formidables  aux  Ottomans ,  la  Porte  demanda 
que  l'empereur  renonçât  au  passage  de  ses  vais- 
seaux Armés  par  le  canal  des  Dardanelles;  mais, 
en  faisant  cette  demande,  elle  donna  à  la  Russie 


■  y oyez  toI.  il ,  jwee  6t. 

»  Nou»  trouva»  cet  article  ciW  dan»  une  dépêche  de 


la  satisfaction  qu'elle  pouvait  exiger  sous  un 
autre  rapport ,  et  rétablit  les  hospodars  Moroust 
et  Ypsilanti  dans  leurs  charges.  Le  cabinet  russe 
ne  crut  pas  devoir  se  contenter  de  cet  acte  de 
condescendance.  Prévoyant  que  les  discussions 
subsistantes ,  animées  par  les  artifices  du  cabi- 
net français ,  aboutiraient  a  une  guerre ,  et 
voulant  prévenir  la  Porte  avant  qu'elle  eût  eu 
le  temps  d'achever  ses  préparatifs  ;  peut-être 
aussi  dans  le  dessein  d'exécuter  le  plan  qu'il 
avait  formé  pour  réunir  à  son  empire  les  pro- 
vinces turques  situées  au  nord  du  Danube, 
l'empereur  donna  ordre,  le  27  octobre  1806, 
au  général  Michelson,  commandant  l'armée  qui 
avait  été  rassemblée  sur  le  Dniestr,  d'occuper 
la  Moldavie. 

Cependant  le  chevalier  Italinski,  ministre 
d'Alexandre  à  Constantinople  ,  fut  chargé,  par 
une  dépêche  du  27  novembre  1806,  de  déclarer 
que  l'empereur  était  prêt  à  rétablir  les  anciens 
rapports  entre  les  deux  cours  aux  conditions 
suivantes  : 

Que  les  droits  et  les  prérogatives  qui 
avaient  «  té  assurés  aux  deux  principautés  de 
Moldavie  et  de  Walachie  par  les  diverses  stipu- 
lations qui  s'y  rapportent ,  fussent  rétablis  dans 
toute  leur  force  et  teneur ,  et  que  la  Walachie 
fût,  par  les  soins  de  la  Porte  ou  les  troupes  de 
la  Russie,  purgée  des  rebelles  qui  la  désolaient; 
enfin  que  la  sûreté  et  la  prospérité  de  cette  pro- 
vince fussent  assurées  \wur  l'avenir  par  l'éta- 
blissement d'uue  milice  nationale  qui  fût  en 
état  de  défendre*lc  pays  contre  ses  voisins  sur 
le  Danube  ; 

2°  Que  la  Porte  renonçât  au  dessein  d'empê- 
cher ,  sous  tel  prétexte  que  ce  pût  être  ,  le  pas- 
sage des  vaisseaux  de  guerre  et  de  transport  de 
la  Russie  pour  le  Bosphore  ; 

i°  Qu'elle  renouvelât  son  traité  d'alliance 
avec  l'Angleterre. 

Le  ministre  de  Russie  eut  ordre  de  rappeler 
à  cette  occasion  ,  à  la  Porte  ,  que  le  gouverne- 
ment français  n'avait  cessé  de  nourrir  des  pro- 
jets d'envahissement  contre  la  Turquie,  et  d'in- 
sinuer au  divan  que  Bonaparte ,  maître  de  la 
Dalmatie ,  pensait  sans  doute  à  les  exécuter 
dans  les  conjonctures  où  le  rétablissement  des 


M.  Arbuthoot  adressée  à  Fox,  de  Bajakdar,  le  95  août 
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hospodars  de  Moldavie  et  de  Walachic  lui  four- 
nirait un  prétexte  pour  rompre  avec  la  Porte. 

Entrée  d'une  armée  russe  en  Moldavie.  — 
Avant  que  le  ministre  de  Russie  eiU  remis  cette 
déclaration ,  une  armée  russe  était  entrée ,  le 
22  novembre  1806 ,  en  Moldavie  ,  et  avait  sur- 
pris Choczim  ;  le  28,  elle  occupa  Yassy,  cerna 
Bcuder,  et  avança  vers  le  Danube.  Le  général 
Michelson ,  qui  la  commandait ,  adressa  aux 
autorités  turques  une  lettre  écrite  dans  leur 
langue ,  et  dont  nous  allons  extraire  quelques 
passages. 

•t  Comme  les  exhortations  de  mon  souverain , 
adressées  à  la  Sublime-Porte ,  sont  restées  in- 
fructueuses .  et  qu'il  n'y  a  plus  de  doute  sur  le 
but  de  Bonaparte ,  qui  est  d'introduire  une  ar- 
mée française  dans  le  sein  de  la  Romélie ,  en 
promettant  à  Sa  Hautesse  de  la  seconder  dans 
son  projet  de  supprimer  l'ancien  corps  des  Ja- 
nissaires ,  et  de  réduire  au  silence  tout  Musul- 
man qui  s'opposerait  au  maintien  du  nizami 
djedid  '  ;  comme  il  n'est  pas  moins  évident  que 
la  véritable  intention  de  ce  même  Bonaparte  est 
de  se  rendre  maître  de  l'empire  ottoman ,  de- 
meure ainsi  sans  défense ,  et  de  se  faire  procla- 
mer aussi  empereur  d'Orient,  S.  M.  I.  se  voit 
forcée  d'user  de  l'unique  ressource  qui  reste  à 
sa  disposition  pour  soustraire  Sa  Hautesse  à 
l'influence  prépondérante  de  ceux  de  ses  minis- 
tres qui  sont  dévoues  à  Bonaparte ,  pour  pré- 
server les  Etats  du  sultan  du  danger  de  devenir 
la  proie  de  l'ambition  démesurée  de  Bonaparte, 
et  pour  acquérir  la  possibilité*  de  faire  conce- 
voir à  la  Sublime  Porte  la  nécessité  où  elle  est 
de  maintenir  son  alliance  avec  les  cours  de  Rus- 
sie et  d'Angleterre.  En  conséquence,  S.  M.  I. 
fait  savoir  qu'elle  distrait  de  ses  armées  impé- 
riales une  division  qui  a  eu  ordre  d'entrer  dans 
les  provinces  de  Moldavie  et  de  Walachie  ;  qu'a- 
près qu'il  aura  été  pourvu  ,  suivant  les  règles 
de  la  guerre,  aux  besoins  de  cette  division,  et 
qu'on  aura  pris  les  mesures  nécessaires  pour 
assurer  le  salut  des  troupes  et  celui  du  pays  ,  il 
n'y  sera  commis  aucun  acte  hostile  ;  et  que  si 
Sa  Hautesse  destitue  ceux  de  ses  agents  qui , 
partisans  des  Français ,  la  stimulent  à  enfrein- 
dre ses  engagements  envers  la  cour  de  Russie  ; 


>  Nouvelle  organisation  de  l'année  sur  le  pied  euro- 
péen. 


si  la  permission  ,  stipulée  dans  le  dernier  traité 
d'alliance  en  faveur  des  vaisseaux  russes,  de 
traverser  le  canal  de  Constantinople  pour  le 
transport  des  munitions  de  guerre  dans  le  golfe 
de  Venise,  leur  est  pleinement  accordée;  si  Sa 
Hautesse  réunit  ses  efforts  aux  nôtres  pour  faire 
évacuer  les  lieux  dont  les  Français  se  sont  em- 
parés, S.  M.  I.  fera  rentrer  ses  troupes  dans  les 
limites  de  son  empire.  » 

Tout  en  donnant  cette  assurance  solennelle  , 
le  général  russe  fait  connaître  néanmoins  qu'in- 
dépendamment du  changement  de  politique 
qu'on  demande  à  la  Porte,  on  se  plaint  de  quel- 
ques contraventions  aux  traités ,  sur  lesquelles 
elle  devra  faire  justice  avant  de  prétendre  à 
renouer  les  anciennes  liaisons  qui  ont  existé 
entre  les  deux  cours  :  il  est  question  d'entraves 
mises  au  commerce  russe ,  de  droits  vexatoires 
qu'on  a  imposés  aux  marchandises  ,  de  la  non- 
exécution  de  la  convention  relative  aux  Sept- 
lles,  de  la  conduite  arbitraire  du  pacha  de 
Janina ,  etc. 

Cependant  le  ministre  de  Russie  à  Constanti- 
nople protesta  encore,  le  13  décembre  1800  . 
de  l'ignorance  dans  laquelle  il  était  des  motifs 
qui  avaient  engage  sa  cour  à  prendre  un  parti 
aussi  violent  que  l'envahissement  de  la  Molda- 
vie ,  au  moment  même  où  il  avait  été  chargé  de 
présenter  au  divan  un  ultimatum.  Le  ministre 
de  la  Grande-Bretagne,  sir  Charles  Arbuthnot, 
auquel  la  Porte  en  adressa  des  plaintes  ,  tint  le 
même  langage.  Les  Russes  continuaient  cepen- 
dant leur  marche;  le  23  décembre  1806,  il  y 
eut  à  Groda  ,  entre  eux  et  les  Turcs ,  un  com- 
bat sanglant  qui  se  termina  par  la  fuite  et  la 
défaite  des  derniers ,  et ,  le  27  ,  Michelson  entra 
à  Rucharest. 

La  rupture  avec  la  Russie  engagea ,  à  ce  qu'il 
parait ,  la  Porte  à  s'arranger  avec  les  insurgés 
serviens  :  le  synode ,  qui  exerçait  le  gouverne- 
ment provisoire  de  ce  pays ,  publia ,  en  décem- 
bre 1806  ,  que  le  2  de  ce  mois  la  paix  avait  été 
conclue  avec  la  Porte ,  et  qu'on  en  promulgue- 
rait les  articles  aussitôt  après  l'occupation  de 
Schabatz  et  de  Relgrade.  Néanmoins  Czcrni- 
George  prit,  le  13  décembre  1806,  les. faubourgs 
de  Belgrade,  et ,  le  31  janvier  1807  ,  la  ville  se 
rendit  par  capitulation  ;  mais  il  s'éleva  de  nou- 
velles brouilleries  avec  le  divan.  Celui-ci  exigea 
des  Serviens  qu'ils  fournissent  un  corps  de 
60,000  hommes  contre  les  Russes  ,  tandis  que 
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les  Serviens  prétendaient  rester  neutres  entre 
leur  souverain  et  l'ennemi  de  la  Porte.  En 
conséquence,  celle-ci  les  regarda  de  nouveau 
comme  rVbelles. 

La  Porte  déclare  la  guerre  à  la  Russie.  —  Le 
7  janvier  1807  ,  la  Porte  déclara  la  guerre  à  la 
Russie.  Après  avoir  permis  ,  contre  l'usage  an- 
cien ,  au  ministre  Italinski,  de  quitter  Constan- 
tinople,  Sélim  III  revêtît  le  grand  vizir  d'un 
pouvoir  illimité  pour  marcher  contre  les  infi- 
dèles sous  la  bannière  de  Mahomet  qui  lui  fut 
confiée.  Dans  le  manifeste  que  la  Porte  publia 
alors,  elle  reproche  à  la  Russie  tous  les  enva- 
hissements qu'elle  s'était  permis  ,  depuis  celui 
de  la  Crimée  et  de  la  Géorgie  jusqu'aux  derniers 
temps  ;  l'abus  que  les  consuls  russes  faisaient 
de  leur  autorité,  soit  pour  embaucher  des  su- 
jets de  la  Porte  et  les  envoyer  en  Russie ,  soit 
pour  donner  des  patentes  de  protection  h  des 
marchands  turcs  (grecs) ,  et  s'emparer  ainsi  de 
toute  la  marine  marchande  de  l'Archipel  ;  la 
conduite  arbitraire  que  la  cour  de  Saint-Péters- 
bourg observait  aux  Sept-Iles ,  dont,,elle  dispo- 
sait comme  de  sa  propriété ,  en  y  introduisant 
autant  de  troupes  qu'elle  le  jugeait  à  propos, 
quoiqu'il  eût  été  stipulé,  par  le  traité  du  "2\  mars 
1800' ,  que  les  deux  cours  devaient  chaque  fois 
se  concerter  sur  de  pareils  envois  de  forces;  en 
y  faisant  exécuter  des  règlements  de  police  in- 
térieure qui  avaient  été  rédigés  à  Saint-Péters- 
bourg ,  et  en  s'érigeant  en  protectrice  de  tous 
les  scélérats  qui  s'y  réfugiaient  ;  l'abus  que  la 
Russie  se  permettait  de  la  faculté  qui  lui  avait 
été  accordée  de  faire  passer  par  le  canal  de 
Constantinople  des  vaisseaux  de  guerre  destinés 
aux  Sept-llcs ,  pour  perpétuer  ce  passage  au 
mépris  des  règles  de  la  neutralité,  afin  de  for- 
mer un  corps  d'armée  destiné  à  un  débarque- 
ment en  Italie;  les  intentions  hostiles  qu'elle 
avait  montrées  à  la  Porte ,  en  excitant  et  soute- 
nant les  rebelles  de  la  Servie  et  les  Monténé- 
grins; l'autorité  qu'elle  avait  usurpée  en  Mol- 
davie  et  en  Walachie,  en  s'immisçant  dans 
l'administration  intérieure  de  ces  provinces ,  et 
en  exigeant  la  réintégration  des  hospodars  que 
la  Porte  avait  destitués  par  des  motifs  fondés 
dans  la  raison  d'Élal ,  sous  prétexte  que  cette 
destitution  n'avait  pu  avoir  lieu  sans  que  la 


•  Voyt%  vol.  H,  page  87. 


Russie  en  fût  prévenue.  Enfin,  la  Porte  rappelle 
son  principal  grief,  savoir  l'invasion  d'une  ar- 
mée russe ,  quoique  la  Porte ,  par  amour  pour 
la  paix,  eût  consenti  à  la  rcinstallation  des  prin- 
ces de  Moldavie  et  de  Walachie. 

Quelques  jours  après  avoir  publié  ce  mani- 
feste, la  Porte  annonça,  par  une  note  circulaire 
du  17  janvier  1807,  aux  ministres  étrangers 
résidant  à  Constantinople ,  que ,  pour  couper 
la  communication  avec  l'ennemi ,  elle  avait  dé- 
fendu la  navigation  par  le  canal. 

Les  liaisons  intimes  qui  subsistaient  à  cette 
époque  entre  la  Russie  et  la  Grande-Bretagne  , 
pouvaient  faire  prévoir  que  les  mesures  prises 
par  la  Porte  l'entraîneraient  dans  une  guerre 
avec  cette  dernière  puissance ,  ou  plutôt  on  ne 
pouvait  douter  que  celles  de  la  Russie  n'eussent 
été  combinées  avec  le  cabinet  de  Londres. 
L'existence  de  ce  concert  se  manifesta  bientôt. 

Différends  entre  la  Porte  et  la  Grande-Bre- 
tagne. —  Le  25  janvier  1807  ,  l'ambassadeur 
anglais  se  plaignit ,  dans  une  conférence  qu'il 
avait  demandée  au  reis-eflendi ,  de  ce  que  la 
Porte  ne  cessait  de  montrer  une  grande  partia- 
lité en  faveur  de  la  France,  surtout  depuis 
l'arrivée  du  nouvel  ambassadeur  de  cette  puis- 
sance; qu'au  lieu  de  renvoyer  à  ce  ministre  la 
note  menaçante  qu'il  avait  présentée  peu  après 
son  arrivée ,  et  de  l'expulser  lui-même  du  terri- 
toire du  Grand-Seigneur,  elle  avait  fait  accueil  à 
cet  écrit ,  cl  signifié  à  la  Russie  la  défense  de 
traverser  le  détroit  de  la  mer  Moire  pour  ses 
vaisseaux  de  guerre.  Il  déclara  que  la  mauvaise 
grâce  avec  laquelle  la  Porte  avait  accordé  le 
rétablissement  des  princes  de  Moldavie  et  de 
Walachie  était  une  preuve  de  l'influence  pré- 
pondérante que  la  France  avait  acquise  sur  les 
déterminations  du  divan  ;  qu'en  conséquence , 
les  cours  de  Londres  et  de  Saint-Pétersbourg 
étaient  convenues  que  l'une  d'elles  ferait  entrer 
par  terre  ses  troupes  sur  le  territoire  de  la 
Porte  ,  tandis  que  l'autre  enverrait  sa  flotte  à  la 
capitale  de  l'empire  ottoman.  Le  ministre  ajouta 
que  ,  si  la  Porte  renouvelait  sur-le-champ  son 
alliance  avec  la  Russie  et  la  Grande-Bretagne, 
et  si  elle  chassait  l'ambassadeur  de  Napoléon 
Bonaparte ,  la  guerre  cesserait  à  l'instant  ;  mai* 
que,  si  la  Porte  ne  consentait  pas  à  donner  cette 
satisfaction  aux  deux  cours  alliées ,  la  rupture 
avec  la  Grande-Bretagne  serait  inévitable  ;  que, 
|  dans  ce  cas,  la  division  de  vaisseaux  anglais 
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stationnée  devant  l'Ile  de  Ténédos ,  jointe  h  la 
flotte  russe ,  embouquerait  le  détroit  des  Dar- 
danelles. 

Le  reiseffendi  nia  ou  réfuta  les  accusations 
renfermées  dans  le  discours  de  sir  Charles  Ar- 
buthnot,  et  refusa  de  donner  la  satisfaction 
exigée.  Immédiatement  après ,  ce  dernier  quitta 
Constantinople  avec  les  négociants  anglais  qui 
y  demeuraient ,  dont  il  recommanda  les  pro- 
priétés a  la  protection  du  chargé  d'affaires  du 
Danemarck  ;  et  se  rendit  à  bord  de  la  frégate 
anglaise  Endymion  qui  était  à  l'ancre  devant  la 
ville.  De  la  il  écrivit,  le  29,  au  reis-effendi  pour 
lui  dire  que,  vu  le  refus  de  la  Porte  de  lui 
donner  un  passeport  pour  son  courrier,  chargé 
de  dépêches  pour  le  gouvernement  britannique, 
il  n'avait  pu  dorénavant  se  regarder  comme 
dans  un  pays  qui  voulait  conserver  des  relations 
d'amitié  avec  le  sien  ,  ni  comme  pouvant  conti- 
nuer avec  sécurité  les  négociations  entamées  ; 
qu'il  se  rendrait  en  conséquence  à  la  (lotie  bri- 
tannique, qui  mouillait  à  Ténédos,  où  il  atten- 
drait pendant  un  temps  convenable  la  réponse 
à  ses  propositions.  II  déclare  la  Porte  respon- 
sable des  propriétés  que  les  négociants  anglais 
avaient  laissées  à  Constantinople,  ainsi  que  des 
siennes. 

Le  4  février  suivant ,  la  Porte  adressa  aux 
ministres  étrangers  qui  se  trouvaient  à  Constan- 
tinople, une  note  circulaire,  par  laquelle  elle 
se  plaignit  du  départ  précipité  de  sir  Charles  Ar- 
buthnot,  auquel  elle  déclara  n'avoir  pas  fait  de 
réponse  négative  sur  saderaanded'un  passeport. 
Elle  annonça  qu'elle  avait  remis  a  M.  Mùhsch, 
chargé  d'affaires  danois,  tous  les  effets  et  meu- 
bles appartenant  à  l'ambassadeur  anglais  ,  et 
qu'elle  protégerait  toutes  les  familles  et  tous  les 
sujets  anglais  qui  étaient  restés  dans  le  pays. 

Une  flotte  anglaise  parait  devant  Constanti- 
nople. —  L'escadre  du  contre-amiral  anglais 
Lewis,  stationnée  devant  Ténédos,  ayant  été 
renforcée  par  la  division  de  Cadix,  sous  les  or- 
dres du  vice-amiral  Duckworlh ,  celui-ci  qui 
avait  dans  sa  suite  le  contre-amiral  sir  Sidney 
Smith  ,  prit  le  commandement  de  la  flotte.  Après 
avoir  attendu  vainement,  comme  on  devait  le 
présumer ,  une  réponse  favorable  du  divan  , 
Duckworlh  se  présenta  ,  le  19  février  1007,  avec 
neuf  vaisseaux  de  ligne ,  trois  frégates  et  plu- 
sieurs brûlots  .  devant  les  Dardanelles.  Les  deux 
châteaux  qu'on  désigne  sous  ce  nom,  étaient 


dans  un  très-mauvais  état;  leurs  batteries  fu- 
rent bientôt  réduites  au  silence  par  le  feu  des  An- 
glais. Favorisés  par  un  fort  vent  d'ouest,  ceux-ci 
passèrent  sans  grande  peine  entre  ces  forts.  Ar- 
rivés à  Gallipoli ,  ils  rencontrèrent  une  escadre 
turque  composée  d'un  vaisseau  de  80  canons  et 
de  cinq  frégates ,  dont  les  équipages  étaient  en 
partie  absents.  Us  s'emparèrent  de  ces  vaisseaux 
et  les  brûlèrent. 

Le  20  février ,  à  cinq  heures  du  soir ,  les  ha- 
bitants de  Constantinople  eurent  le  spectacle 
înoirt  d'une  flotte  ennemie  à  l'ancre  devant  leur 
port.  Rien  n'était  préparé  pour  la  défense  ,  mais 
le  ministre  de  Bonaparte  sut  inspirer  aux  Turcs 
une  activité  étrangère  h  leur  caractère.  Dix  offi- 
ciers du  génie  français,  arrivés  de  la  Dalma- 
tie,  dirigèrent  l'établissement  des  batteries  qui, 
avant  huit  jours  ,  furent  garnies  d'une  artillerie 
formidable.  Près  de  cent  mille  hommes  prirent 
les  armes.  Le  Grand  Seigneur  lui-même  donna 
des  preuves  d'énergie  et  de  courage. 

Les  Anglais  perdirent  du  temps  à  négocier. 
Le  kiaya-bey  se  rendit  à  bord  de  leur  vaisseau 
amiral  pour  écouter  leurs  propositions.  Us  de- 
mandèrent, 1°  que  les  châteaux  des  Dardanelles 
leur  fussent  remis  ;  2"  qu'on  leur  livrât  quinze 
vaisseaux  de  guerre  qui  étaient  à  l'arsenal , 
pour  être  conduits  à  Malte;  8°  que  la  Porte  dé- 
clarât la  guerre  h  la  France  ;  4°  que  la  Moldavie 
et  la  Walachie  fussent  cédées  à  la  Russie ,  qui 
mettrait  Ismad  et  les  autres  places  sur  le  Danube 
au  pouvoir  des  Turcs. 

Sélim  (Il  refusa  ces  conditions ,  et  Duckworlh 
menaça  d'un  bombardement;  cependant  il  con- 
tinua les  négociations.  Le  21  ,  il  borna  ses  de- 
mandes à  l'extradition  de  la  flotte  turque,  après 
quoi  il  promit  de  sortir  des  Dardanelles  ,  et  Gxa 
à  la  Porte  une  demi-heure  pour  se  décider.  Le 
divan  étant  resté  ferme ,  l'amiral  lui  fixa ,  le 
23  février,  un  nouveau  terme  de  vingt-quatre 
heures  pour  prendre  sa  résolution.  «  Je  vous  dé- 
clare h  présent  pour  la  dernière  fois  ,  dit-il  dans 
sa  lettre,  qu'aucune  considération  ne  me  por- 
tera à  rester  éloigné  de  votre  capitale  un  seul 
moment  au  delà  du  temps  que  je  viens  d'assi 
gner,  et  vous  connaissez  assez  le  caractère  an- 
glais pour  ne  pas  ignorer  que,  dans  le  cas  d'une 
dure  nécessité ,  nous  sommes  moins  portés  à 
menacer  qu'à  exécuter  nos  desseins,  u 

Cependant  la  Porte  ayant  annonce  des  dispo- 
sitions de  négocier  immédiatement  pour  un 
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arrangement  définitif ,  l'amiral,  vu  la  maladie 
de  tir  Charles  Arbuthnot ,  se  détermina  u  dis- 
cuter cette  matière  en  personne  :  il  proposa  en 
conséquence  à  la  Porte  d'envoyer  un  ministre  ù 
bord  de  la  frégate  anglaise  qui  se  trouvait  h 
l'ancre  devant  Constantinople ,  et  où  il  se  ren- 
drait de  son  côté,  ou  à  bord  de  son  propre  vais- 
seau. En  cas  que  cet  arrangement  ne  convint 
pas  à  la  Porte,  il  proposa  de  tenir  les  confé- 
rences dans  une  des  Iles  des  Princes. 

La  Porte  ayant  proposé  un  autre  endroit  pour 
les  conférences ,  l'amiral  déclara ,  le  2S  ,  qu'il 
ne  lui  était  pas  convenable  de  se  rendre  à  un 
lieu  si  éloigné  de  sa  flotte;  en  conséquence  ,  il 
annonça  avoir  donné  pouvoir  au  contre-amiral 
Lewis  de  s'y  transporter  pour  négocier  et  con- 
clure la  paix  ;  mais  ,  au  lieu  de  faire  prendre  ce 
commissaire  ,  le  reis-effendi  envoya  ,  le  26  ,  une 
note  dans  laquelle  il  proposa  une  base  pour  la 
paix,  dont  nous  ne  connaissons  pas  le  contenu, 
mais  que  l'amiral  anglais  déclara  non-seulement 
inadmissible ,  mais  insultante  à  l'honneur  de  sa 
nation  '. 

Les  négociations  par  lesquelles  la  Porte  n'a- 
vait voulu  que  gagner  du  temps,  furent  subi- 
tement rompues  par  le  départ  de  la  flotte  an- 
glaise. Les  préparatifs  de  défense  des  Turcs 
étaient  devenus  si  formidables,  que  l'amiral 
Duckworth  ne  crut  pas  prudent  d'attendre  l'é- 
poque où  les  vents  lui  auraient  permis  d'atta- 
quer Constantinople.  Le  1"  mars,  il  leva  l'ancre, 
repassa  ,  le  3  ,  les  Dardanelles  ,  où  il  perdit  une 
corvette  et  un  brick,  et  retourna,  le  6  ,  à  sa  sta- 
tion h  Ténédos ,  où  l'escadre  russe  du  contre- 
amiral  Siniavin ,  venant  de  Corfou ,  le  releva. 
Celui-ci  s'empara  ,  le  21 ,  de  Ténédos. 

Débarquement  des  Anglais  en  Égypte.  —  L'a- 
miral Duckworth  se  rendit  à  Malte ,  où  il  prit  à 
bord  de  ses  vaisseaux  cinq  mille  hommes  que 
le  général  Fox ,  commandant  des  troupes  an- 
glaises dans  cette  tle ,  envoya  ,  sous  les  ordres 
du  général-major  Fraser,  pour  tenter  la  con- 
quête de  l'Egypte.  H  partit  de  Messine  le  6  mars, 
et  arriva  le  10  devant  Alexandrie  avec  une 
partie  seulement  de  ses  troupes.  Les  habitants 


de  cetteville,  redoutant  les  effets  de  l'assaut  au- 
quel les  Anglais  se  préparaient,  forcèrent  le 
commandant  turc ,  qui  n'avait  qu'une  faible 
garnison ,  à  se  rendre  par  capitulation ,  après 
que  l'amiral  Duckworth  fut  arrivé  avec  le  reste 
de  la  flotte;  mais  deux  tentatives  qu'il  fit  les 
80  mars  et  19  avril  sur  Rosette,  échouèrent 
complètement ,  et  les  Anglais  perdirent  beau- 
coup de  monde  ;  ils  ne  purent  se  maintenir  dans 
la  possession  d'Alexandrie  que  jusqu'au  22  sep- 
tembre. Le  gouverneur  d'Egypte  ,  Mouhammed 
Alt  Pacha,  ayant  attaqué  la  place,  les  Anglais 
l'évacuèrent  par  capitulation. 

Bataille  natale  de  Lcmnos.  —  La  flotte  turque, 
commandée  par  le  nouveau  capitan  pacha , 
l'entreprenant  Saïd  Aly,  avait  suivi  la  flotte  an- 
glaise de  l'amiral  Duckworth  à  sa  sortie  des  Dar- 
danelles. Elle  ne  la  rencontra  pas;  mais,  dans 
une  nouvelle  course,  elle  tomba,  le  1"  juillet, 
dans  les  parages  de  l'Ile  de  Lcmnos ,  sur  celle 
du  vice-amiral  Siniavin.  Les  forces  des  deux 
flottes  se  balançaient.  Les  Turcs  avaient  douze 
vaisseaux  de  ligne  et  six  frégates;  les  Russes, 
dix  vaisseaux  de  ligne  et  douze  frégates.  On  se 
battit  avec  acharnement  pendant  neuf  heures; 
mais  les  Turcs  essuyèrent  une  défaite  complète. 
Les  Russes  leur  prirent  quatre  vaisseaux  de 
ligne ,  trois  furent  brûlés ,  et  deux  échouèrent. 

La  guerre  de  terre  languit  du  côté  du  Da- 
nube, probablement  parce  que  les  Russes  avaient 
besoin  de  leurs  principales  forces  contre  Napo- 
léon Bonaparte  ;  elle  fut  plus  active  sur  les 
frontières  de  la  Perse.  Le  18  juin,  le  comte 
Goudowitsch  surprit  le  camp  des  Turcs  sur  la 
rivière  d'Aspatschaï ,  que  commandait  Yous- 
souff  Pacha  ,  séraskier  d'Erzeroum  ,  et  les  mit 
entièrement  en  déroute. 

Armistice  de  Slobosia,  du  2  t  août  1807. —  11 
avait  été  convenu ,  par  l'art.  22  de  la  paix  de 
Tilsit ,  entre  l'empereur  Alexandre  et  Napoléon 
Oonaparte  %  que  les  Russes  évacueraient  la 
Moldavie  et  la  Walachie  ,  de  manière  cependant 
que  les  Turcs  ne  pourraient  les  occuperqu'après 
la  conclusion  de  la  paix  définitive  entre  les  cours 
de  Saint-Pétersbourg  et  de  Constantinople.  Un 


1  Tout  ce  qu'on  Mit  de  rci  négociation»  ic  trouve  dans 
les  lettres  de  l'amiral  Duckworth  au  reis-effendi ,  que  le 
Moniteur  du  moi»  d'avril  1807  a  publiée».  Il  est  assez 
singulier  que  le  rapport  officiel  de  cet  amiral,  qui  a  été 


I publié  par  le  ministère  anglais ,  passe  si  légèrement  sur 
cette  négociation. 
»  Yoyet  dans  notre  vol.  III,  page  41,  la  paix  deTUtit, 
du  7  juillet  1807. 
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adjudant-commandant ,  M.  Guilleminot ,  fut  en- 
voyé au  camp  turc  pour  négocier  sur  celte  base 
un  armistice  entre  les  deux  armées.  Le  traite 
fut  conclu,  le  24  août  1807,  au  château  de 
Slobosia,  près  Giurgewo,  entre  l'ancien  rcis- 
eflendi  Saïd  Galib,  et  le  général  Serge  Lascaro/f, 
au  nom  du  grand  vizir  et  du  général  Michelson. 
En  voici  les  principales  conditions  1  : 

Les  hostilités  cesseront  entre  les  armées  de 
terre  et  de  mer  des  deux  puissances,  et  des 
plénipotentiaires  s'assembleront  pour  négocier 
la  paix  ;  s'ils  ne  peuvent  pas  s'accorder ,  l'armi- 
stice durera  néanmoins  jusqu'au  3  avril  1808. 
Art.  1  et  2. 

Les  troupes  russes  et  turques  évacueront  si- 
multanément ,  et  dans  le  délai  de  3K  jours ,  la 
Moldavie  et  la  Walachie ,  en  y  laissant  les  ef- 
fet*, canons  et  munitions  qui  y  étaient  avant  la 
guerre ,  et  ne  s'immisceront  pas  dans  l'adminis- 
tration intérieure  de  ces  deux  pays  avant  l'ar- 
rivée des  plénipotentiaires  pour  la  paix.  A 
Ismail,  Brailow  et  Giurgewo,  les  Turcs  ne 
laisseront  que  les  garnisons  nécessaires  pour 
les  garder.  Art.  3. 

Les  Russes  évacueront  l'Ile  de  Ténédos  et  tout 
autre  endroit  de  l'Archipel  dont  ils  pourraient 
s'être  emparés.  On  se  rendra  réciproquement  les 
vaisseaux  de  guerre  enlevés.  Art.  4. 

Les  bâtiments  de  la  flottille  russe ,  qui  se 
trouvent  dans  l'embouchure  de  la  Sunna  ou  de 
quelque  autre  embouchure,  sortiront  et  se  ren- 
dront à  leurs  porls,  afin  que  les  vaisseaux  ot- 
tomans puissent  aller  et  venir  en  toute  sûreté. 
Art.  6. 

Tous  les  prisonniers  de  guerre  seront  rendus. 
Art.  8. 

Par  suite  de  cette  convention,  il  Tut  aussi 
conclu  un  armistice  entre  la  Porte  et  les  Scr- 
viens,  comme  alliés  de  la  Russie.  Sa  durée  ne 
fut  pas  limitée;  on  convint  seulement  que  les 
hostilités  ne  pourraient  recommencer  que  six 
heure»  après  la  dénonciation  de  la  trêve.  Cette 
convention  fut  peu  respectée,  et  les  hostilités 
continuèrent.  Vers  la  fin  de  novembre  1807,  un 
évoque  grec  arriva  à  Belgrade  comme  député 
de  Moustapha  IV;  le  sultan  offrait  d'accorder 
toutes  les  demandes  des  Servicns,  à  la  seule  con- 
dition qu'ils  le  reconnussent  comme  leur  seigneur 


«  M*«T«w,  Recueil,  tom.  XI,  p.  456. 


suzerain.  George  Czerni,  président  du  synode, 
répondit  que  la  nation  servienne  ne  pouvait 
plus  traiter  seule  avec  la  Porte  ;  que  son  sort 
devait  être  décidé  par  les  puissances  étrangères, 
et  que  le  conseiller  d'État  russe  de  Radofinikin, 
envoyé  par  sa  cour  pour  régler  les  rapports  des 
ServiAis ,  était  chargé  de  cette  négociation. 

Une  révolution  s'était  opérée  dans  la  poli- 
tique des  cabinets  de  l'Europe.  L'amitié  intime 
qui  avait  subsisté,  en  1800,  entre  la  Grande- 
Bretagne  et  la  Russie,  avait  fait  place  à  uue 
inimitié  ouverte.  Le  cabinet  de  Londres  se  rap- 
procha alors  des  Turcs ,  qui  eurent  moins  de 
confiance  en  Bonaparte ,  quand  ils  virent  en  lui 
l'allié  de  la  puissance  qu'ils  étaient  accoutumés 
depuis  quarante  ans  à  regarder  comme  l'en- 
nemie la  plus  dangereuse  de  la  Porte.  D'ailleurs, 
le  sultan  et  les  ministres  sur  lesquels  Sébastian! 
avait  pris  de  l'ascendant  n'existaient  plus ,  et 
M.  Robert  Adair,  le  nouveau  ministre  de  la 
Grande-Bretagne ,  venu  à  Constantinople  pour 
arranger  les  différends  entre  son  gouvernement 
et  la  Porte ,  gagnait  journellement  plus  d'in- 
fluence, soit  qu'il  eût  réussi  à  ouvrir  les  yeux 
au  divan  sur  ses  véritables  intérêts,  soit  que  son 
or  eût  corrompu  les  ministres  de  la  Porte,  ainsi 
que  les  journaux  français  l'en  accusèrent. 

Traité  de  paix  de  Constantinople,  du  5  janvier 
1809.  —  Les  événements  qui  s'étaient  passés 
dans  le  canal  de  Constantinople ,  au  mois  de 
février  1807  ,  n'avaient  pas  été  suivis  d'une  dé- 
claration de  guerre  entre  l'Angleterre  et  la 
Porte.  Aussi  le  traité  que  le  ministre  de  la 
Grande-Bretagne  signa  le  5  janvier  1809,  à 
Constantinople  ,  avccSeïd  Mehmcd  Emin  l'ahad 
Effendi,  commissaire  du  sultan  Mahmoud,  com- 
inence-t-il  par  ces  mots  :  «<  Nonobstant  les  ap- 
parences d'une  mésintelligence  survenue ,  a  la 
suite  des  événements  du  temps,  entre  la  Su- 
blime Porto  Ottomane  et  la  cour  de  la  Grande- 
Bretagne,  etc.  »  Voici  les  principales  stipulations 
de  ce  traité. 

Du  moment  de  la  signature  du  traite,  tout 
acte  d'hostilité  doit  cesser  entre  l'Angleterre  et 
la  Turquie  ,  et  les  prisonniers  ,  départ  et  d'autre, 
doivent  être  échangés  dans  trente  et  un  jours. 
Art,  1er. 

Les  places  prises  ,  s'il  y  en  a ,  doivent  être 
restituées  dans  le  même  délai.  Art.  2. 

Vart.  3  stipule  la  levée  des  séquestres  mis 
sur  les  propriétés  réciproques. 
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L'art.  4  est  ainsi  conçu  :  »  Les  capitulations 
tlu  traité  stipulée  en  Tannée  turque  1086,  tic  la 
lune  cljemazi  ul  akher,  ainsi  que  l'acte  relatif  au 
commerce  de  la  mer  Noire ,  et  les  autres  privi- 
lèges également  établis  par  des  actes  à  des  épo- 
ques subséquentes,  doivent  être  observés  et 
inaiutenus  comme  parle  passé  ,  comme  s'ils  n'a- 
vaient souffert  aucune  interruption.  » 

Le  traité  de  l'année  turque  1086  ,  dont  il  est 
question  dans  cet  article ,  a  été  conclu  ,  au 
mois  de  septembre  167o,  entre  Mahomet  IV  et 
Charles  II.  Il  renferme  ,  en  un  seul  corps  divisé 
en  soixante-quinze  articles ,  les  diverses  capi- 
tulations qui  avaient  été  successivement  accor- 
dées depuis  les  temps  de  la  reine  Elisabeth.  La 
liberté  du  commerce  dans  tous  les  ports  de  la 
Turquie,  d'Europe  et  d'Asie,  l'immunité  du 
karatsch  ou  de  la  capitation,  et  le  droit  d'avoir 
des  consuls  dans  les  ports  de  la  Turquie,  y 
sont  accordés  aux  Anglais ,  ainsi  que  plusieurs 
autres  avantages  considérables.  La  piraterie  des 
Algériens  et  des  Tunésiens  contre  des  sujets 
britanniques,  y  est  défendue.  Un  autre  privi- 
lège ,  confirmé  par  l'art.  •&  du  traité  du  15  février 
1809,  est  celui  que  Spencer  Smith  avait  obtenu 
le  30  octobre  1799,  et  qui  accorde  aux  Anglais 
la  navigation  de  la  mer  Moire. 

Vart.  5  assure  un  traitement  réciproquement 
amical  aux  pavillons  des  deux  États. 

L'Angleterre  promet  de  se  conformer  au  der- 
nier tarif  des  douanes  de  Constanliuople.  Art.  6. 

Les  droits  des  ambassadeurs  et  des  consuls 
respectifs  sont  arrêtés  par  les  art.  7  ,  8  et  9.  La 
Porte  pourra  av  oir  des  consuls  à  Malte. 

La  Grande-Bretagne  u'accordera  pas  de  pa- 
tente de  protection  à  des  sujets  de  la  Porte. 
Art.  10. 

L'art.  11  est  le  plus  important  du  traité;  il 
porte  ce  qui  suit  :  «  Comme  il  a  été  de  tout 
temps  défendu  aux  vaisseaux  de  guerre  d'entrer 
dans  le  canal  de  Constanliuople  ,  savoir  dans  le 
détroit  des  Dardanelles  et  dans  celui  de  la  mer 
Noire  ;  cl  comme  celle  ancienne  règle  de  l'em- 
pire ottoman  doit  être  de  même  observée  doré- 
navant en  temps  de  paix  vis-à-vis  de  toute  puis- 
sance ,  quelle  qu'elle  soit ,  la  cour  britannique 
promet  aussi  de  se  conformer  à  ce  principe  ■.  » 

Congrès  de  l'a$$y  de  1809.  —  L'armistice, 
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qui  avait  été  conclu ,  le  24  aoiU  1807  ,  entre  les 
Turcs  et  les  Russes  ,  était  expiré  au  mois  d'a- 
vril 1808.  Il  continua  cependant,  soit  par  suite 
d'une  convention  entre  les  deux  parties,  qui 
n'est  pas  venue  à  la  connaissance  du  public , 
soit  tacitement ,  et  parce  que  des  deux  côtés  on 
avait  intérêt  à  le  prolonger.  Les  troubles  qui 
agitaient  Constantinople ,  et  la  guerre  de  Fin- 
lande qui  occupait  le  cabinet  de  Pétersbourg 
fixaient  toute  l'attention ,  ou  occupaient  princi- 
palement les  forces  des  deux  puissances.  D'ail- 
leurs l'empereur  Alexandre ,  dont  la  politique 
s'était  rapprochée  de  la  France ,  mettait  cet  in- 
tervalle à  profit  pour  faire  consentir  Bonaparte 
à  ce  qu'il  incorporât  àses  Etats  la  Moldavie  et  la 
Walachie.  Ce  grand  objet  fut  traité  dans  l'entre- 
vue d'Erfurt,  qui  eut  lieu  en  octobre  1808  ;  Bona- 
parte y  sacrifia  le  plus  ancien  allié  de  la  France. 

Immédiatement  après  le  retour  de  l'empereur 
à  Saint-Pétersbourg ,  l'ordre  fut  donné  d'entrer 
en  négociations  avec  les  Turcs  pour  leur  faire 
connaître  leur  sort.  Un  congrès  fut  réuni  à  Yassy. 
Les  plénipotentiaires  russes  ayant  exigé ,  comme 
bases  préliminaires ,  la  cession  des  deux  pro- 
vinces et  l'expulsion  du  ministre  de  la  Grande- 
Bretagne,   ceux  de  la  Porte  rompirent  les 
conférences.  Les  hostilités  recommencèrent  im- 
médiatement après.  Le  prince  Prosoroflski  ,  qui 
commandait  l'armée  russe  sur  le  Dniestr,  eut 
ordre  d'occuper  de  nouveau  la  Moldavie  et  la 
Walachie.  Il  détruisit ,  le  6  avril  1809  ,  les  ma- 
gasins de  Slobodseïah  et  les  retranchements  de 
Giurgewo  ;  mais  les  crues  du  Danube  arrêtèrent 
ses  opérations.  Il  fit  jeter  un  pont  sur  ce  fleuve 
en  face  de  Gallacz ,  situé  entre  les  embouchures 
du  Pruth  et  du  Siret.  Le  8  août  (nouv.  style), 
l'armée  passa  le  Danube  ;  le  général  Sass  s'em- 
para d'Isaczia  et  de  Tulcza  ,  ce  qui  permit  à  la 
flottille  russe  de  la  mer  Noire  de  remonter  ce 
fleuve,  et  de  se  réunir  à  celle  de  Gallacz  qui 
l'avait  descendu  pour  cerner  Ismaïl.  Prosoroflski 
étant  mort,  le  prince  Bagrationeut  le  comman- 
dement en  chef. 

Ismaïl  tomba  le  26  septembre  { nouv.  st.  ); 
et ,  le  3  novembre ,  les  Russes  livrèrent ,  à  Tar- 
taritza  près  Silislria ,  aux  Turcs ,  une  bataille 
sanglante,  dont  les  deux  parties  s'attribuèrent 
la  victoire. 
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Campagne  de  1810  sur  le  Danube  inférieur.— 
La  campagne  «le  1810  fut  très-sanglante.  Le  gé- 
néral Kamenskoï  II  avait  pris  le  commandement 
à  la  place  du  prince  Bagralion.  Kamenskoï  I", 
Sass,  Markoff,  Langeron ,  etc. ,  servaient  sous 
lui.  Le  grand  vizir  Youssouf-Pacha  occupait  un 
camp  retranche  à  Schiouuila.  Kamenskoï  trans- 
porta le  théâtre  de  la  guerre  en  Bulgarie.  Pen- 
dant que  Sass  passa  le  Danube  le  10  mai,  et 
que  Langcron  cernait  Silistria ,  Kamenskoï  Ier 
marcha  sur  Basadjik  où  le  séraskier  Pegliwan- 
Pacha  s'était  jeté  avec  10,000  hommes.  Il  s'y 
défendit  avec  vigueur;  mais  Kamenskoï  Ier  et 
Markoff  ayant  ordonné  l'assaut  le  1)5  juin,  il 
fut  obligé  de  se  rendre  avec  1657  hommes  qui 
lui  restaient.  Cette  victoire  et  la  prise  de  Silis- 
tria qui  se  rendit ,  le  23  juin  ,  au  comte  de  Lan- 
geron  ,  après  un  siège  de  sept  jours ,  ouvrirent 
aux  Russes  le  chemin  de  Schioumla. 

Le  général  SabancïefT  eut  ordre  de  marcher 
à  la  rencontre  d'un  corps  turc  commandé  par  le 
pacha  Terour  Machmel  :  il  le  trouva  posté  sur 
les  hauteurs  de  Rasgard,  l'attaqua  sur  -le-champ, 
le  28  juin  ,  avec  une  telle  vivacité  ,  qu'il  le  défit 
entièrement,  et  s'empara  du  camp  des  Turcs. 
Le  prince  Callimachi ,  nommé  par  la  Porte  hos- 
podar  de  Moldavie  ,  tomba  entre  les  mains  des 
Russes.  Le  pacha  se  jeta  dans  Rasgard  ,  mais  fut 
obligé  de  se  rendre  prisonnier  avec  les  débris 
de  son  corps. 

Le  général  en  chef  russe  résolut  alors  de 
porter  ses  forces  contre  le  grand  vizir  qui  occu- 
pait toujours  son  camp  retranché  sur  les  hau- 
teurs de  Schioumla,  lederrièreappnycàrifémus. 
Le  28  et  314  juin  —  5  et  6  juillet,  il  attaqua 
ces  retranchements  ;  la  bataille  fut  sanglante  , 
mais  les  Russes  ne  purent  s'emparer  des  po- 
sitions turques.  Voulant  réduire  Rontschouck 
(Roussek)  que  Sass  assiégeait  depuis  le  7  juillet, 
le  général  en  chef  remit  à  son  frère  le  com- 
mandement de  l'armée  devant  Schioumla,  et 
marcha  avec  une  partie  de  ses  troupes  au  sou- 
tien du  général  Sass.  Le  août ,  il  tenta  de 
prendre  la  forteresse  de  vive  force,  mais  il  fut 
repoussé  avec  une  perte  considérable  par  Ali- 
Pacha  et  Boznak-Agu  qui  y  commandaient. 

Cependant  Youssouf-Pacha,  qui  avait  reçu 
des  renforts ,  profita  du  départ  du  général  Ka- 
menskoï II  pour  attaquer  son  frère.  Le  23  juil- 
let—  4  août,  il  le  défit  à  Kargali-Derc .  endroit 
situé  entre  Schioumla  cl  Silistria.  Il  entreprit  | 
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alors  de  débloquer  Rontschouck.  Dans  ce  dessein 
il  détacha  Mouhtar-Pacha  à  la  téle  des  Albanais, 
et  donna  à  d'autres  corps  l'ordre  de  se  joindre  à 
ce  chef  qui ,  avec  une  armée  de  40,000  hon;- 
mes .  prit  une  position  formidable  à  l'endroit 
où  la  Yantra  se  jette  dans  le  Danube,  pendant 
qu'un  autre  corps  devait  tourner  les  Russes  du 
côté  de  Rasgard;  mais  Kamenskoï  II  n 'attendit 
pas  que  ce  plan  fut  mûri;  il  chargea  le  comte 
de  Langcron  de  continuer  le  siège  de  Ront- 
schouck, ordonna  à  Sass  de  cerner  Giurgewo 
qui  est  situé  en  face  de  cette  place  ,  pour  pou- 
voir attaquer  celle-ci  par  les  lies  du  Danube,  et 
marcha  contre  Mouhtar.  Le  7 — 19  septembre 
il  lui  livra  une  bataille  sanglante  près  de  Batyne. 
Les  Russes  prirent ,  après  un  carnage  effroya- 
ble ,  les  deux  premiers  retranchements  du  camp 
turc,  pendant  que  la  flottille,  commandée  par 
le  colonel  Berlier,  dispersa  celle  des  Ottomans. 
Achmed-Pacha ,  qui  commandait  le  troisième 
retranchement,  se  rendit  le  lendemain  avec  le 
reste  des  troupes.  Mouhtar-Pacha  trouva  moyen 
de  se  sauver  avec  un  simple  détachement.  Tout 
le  camp  turc  fut  la  proie  des  vainqueurs. 

La  prise  de  Szistowe ,  qui  se  rendit  le  1 1  —  23 
au  général  Saint-Priest,  fut  le  premier  fruit  de 
celte  brillante  affaire;  avec  cette  place,  la  flot- 
tille turque  tomba  au  pouvoir  des  Russes.  Gl«- 
dowa  capitula  le  14—20  septembre;  le  27  sep- 
tembre—  9  octobre,  ce  fut  à  la  fois  le  tour  de 
Rontschouck  et  de  Giurgewo.  VViddin,  Nikopoli 
et  Tourna  tombèrent  au  moi»  de  novembre , 
et  les  Russes  se  virent  maîtres,  à  la  fin  de  la 
campagne,  de  toute  la  rive  droite  du  Danube. 
Le  grand  vizir  se  tenait  toujours  dans  son  camp 
formidable  de  Schioumla,  où  il  recevait  jour- 
nellement de  nouveaux  renforts. 

En  Servie.— La  guerre  n'avait  pas  été  pouss  e 
avec  moins  de  vigueur  en  Servie. Le  général  rus<e 
Zucato  ,  détaché  de  la  grande  armée  ,  passa,  If 
29  juin,  le  Danube,  et  se  réunit  aux  insurges,  l  e 
15  juillet,  il  s'empara  de  la  forteresse  turque  de 
Pcrsa-Palanka.  Après  la  victoire  sur  Mouhtar- 
Pacha,  le  général  en  chef  envoya  aux  Servietisnn 
nouveau  secours  de  14,000  hommes,  comman- 
dés par  Sass.  Ils  s'emparèrent  successivement  de 
Bano,  Gladowa,  Orawa.  Praowo,  !\cgatina  et  Bre- 
gowo  ,  et  allaient  attaquer  l'armée  turque  pos- 
tée à  INissa,  lorsque  le  général  Kamenskoï  ap- 
pela leurs  députés  à  son  quartier-général,  à 
Bucliaresl.  où  l'on  traitait  de  la  paix. 
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Congrès  de  Buehaivrt.—le  découragement  de 
l'armée  de  Youssouf-Pacha ,  et  l'anarchie  qui 
désolait  plusieurs  provinces  de  l'empire  turc , 
ne  permettaient  pas  aux  Russes  de  douter  de 
l'empressement  que  mettraient  les  négociateurs 
de  la  Porte  à  accepter  la  paix  aux  conditions 
qu'on  leur  dicterait  :  c'était  la  cession  de  la  Mol- 
davie, de  la  Walachiectdc  la  Bessarabie,  et  la  re- 
connaissance de  l'indépendance  de  la  Servie.  Mais 
tout  changea  subitement  de  face.  Par  une  de  ces 
révolutions  si  fréquentes  h  Constantinoplc ,  le 
vieux  Youssouf-Pacha  fut  privé  du  comman- 
dement, et  remplacé  par  un  général  actif  et 
entreprenant,  Achmed-Aga,  nasir  d  lbraïl.  Ce- 
lui-ci amena  à  Schioumla  un  renfort  de  50,000 
hommes,  et  y  prit,  le  12  avril  1011,  le  com- 
mandement des  forces  tîe  l'empire  ottoman. 

Campagne  de  1811.— Dès  lors  il  ne  fut  plus 
question  de  négociations.  Ine  nouvelle  ardeur 
animait  les  Ottomans.  Le  général  Kamenskoï  II, 
affaibli  par  une  maladie  h  laquelle  il  succomba 
bientôt  après,  avait  remis  le  commandement  de 
l'armée  russe  au  général  (iolcnischtscheff  Kou- 
tousoff.  Désapprouvant  le  plan  de  son  prédéces- 
seur, ou  jugeant  nécessaire  de  le  changer,  parce 
qu'il  avait  affaire  à  un  adversaire  plus  actif,  ou 
enfin  parce  que  ses  forces  avaient  été  diminuées 
par  l'ordre  qu'il  avait  reçu  d'envoyer  cinq  divi- 
sions de  son  armée  sur  les  frontières  du  duché  de 
Varsovie  *,  KoutousofT  abandonna  la  rive  droite 
du  Danube  après  avoir  détruit  les  places  for- 
tes, à  l'exception  de  Rontschoiirk  et  de  Silistria 
qu'il  conserva  en  guise  de  léte  de  pont.  Ach- 
nied-Aga,h  la  tète  de  00,000  hommes  ,  sortit  du 
camp  fortifié  de  Schioumla ,  et  marcha  vers 
Routschouck.  Koutousoff  fit  alors  démolir  Sili- 
stria, quitta  Giurgewo,  où  il  avait  transporté 
son  quartier  général,  repassa,  le  13  juillet, avec 
20.000  hommes  ,  sur  la  rive  droite  du  Danube  , 
et  prit  une  forte  position  à  Routschouck,  dé- 
cidé à  y  attendre  l'attaque  de  son  ennemi. 

Elle  eut  lieu,  cette  attaque ,  le  4  —  16  du 
même  mois.  La  bataille  fut  sanglante ,  comme 
toutes  celles  de  celte  guerre.  L'infanterie  russe 
souffrit  beaucoup  par  ta  supériorité  de  la  cava- 
lerie turque  ,  qui  l'aurait  écrasée,  sans  une  ma- 


•  Outre  les  rapport*  officiel*  ,  souvent  peu  iostructifs  , 
nous  savons  peu  de  chose  sur  celle  guerre,  dont  l'histoire 
st-  compose  |KHir  noimrie  friii;menl!«.  Non*  ignorerions  lola- 
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nœuvre  hardie  du  général  Langeron,  qui  sortit 
de  Routschouck  avec  des  troupes  fraîches,  et 
repoussa  les  Turcs.  Les  deux  parties  se  sont 
attribué  l'honneur  de  la  journée  de  Routschouck; 
mais  les  Russes ,  après  avoir  tenu  un  conseil  de 
guerre ,  passèrent  sur  la  rive  gauche  du  Danube, 
et  détruisirent  Routschouck  le  20  juillet. 

L'armée  de  Koutousoff  avait  été  extrêmement 
affaiblie  par  les  maladies.  Le  général  Ouwarôfflui 
amenait  de  l'Ukraine  un  renfort  de  50,000  hom- 
mes ;  mais,  avant  l'arrivée  de  ces  troupes  ,  il  ne 
put  qu'opposer  une  faible  résistance  aux  progrès 
d'Aehmed-Aga.  Celui-ci  avait  une  cavalerie  for- 
midable et  une  bonne  artillerie  dirigée  par  des 
!..  officiers  français  qui  l'avait  montée  sur  le  pied 
européen  ;  car  déjà  l'amitié ,  qui  avait  uni  pen- 
dant quelques  années  les  cabinets  de  Saint-Pé- 
tersbourg et  de  Saint-Clond,  avait  cessé,  et  la 
guerre  allait  éclater  entre  ces  anciens  alliés. 

Mattre  de  la  rive  droite  du  fleuve,  Achmed-Aga 
s'empara  de  toutes  les  Iles ,  au  moyen  desquelles 
il  jeta  des  ponts  et  Gt  de  fréquentes  incursions 
en  Walachie.  Enfin  un  corps  de  1 5,000  Turcs  prit 
poste  dans  cette  province ,  et  livra  plusieurs 
combats  au  général  Sass ,  qui  eut  beaucoup  de 
peiue  à  se  maintenir  dans  son  camp  retranché. 
Dans  la  nuit  du  19  au  20  septembre,  le  grand 
vizir  lui-même  ,  à  la  tête  de  ses  principales  for- 
ces, se  transporta  sur  la  rive  gauche  du  Danube, 
et  cet  événement  fut  célébré  comme  une  vic- 
toire éclatante. 

Il  devint  funeste  à  l'armée  ottomane.  Le 
1-4 — 26  octobre,  le  général  Markoff  passa  le  Da- 
nube au-dessus  de  Routschouck,  marcha  en  toute 
hAte  contre  la  réserve  turque  placée  devant  cette 
ville  ,  s'empara  de  son  camp,  et  força  les  Turcs 
à  se  réfugier  dans  la  ville.  De  cette  manière 
l'armée  turque ,  transportée  sur  la  gauche  du 
Danube ,  se  trouva  coupée,  et  la  flottille  russe 
se  rendit  maîtresse  de  tout  le  cours  du  fleuve. 
Achmed  Aga ,  dont  le  courage  avait  fait  place 
au  désespoir,  trouva  moyen  de  pénétrer  à  Rout- 
schouck dans  une  barque. 

Son  armée ,  qu'il  avait  abandonnée  en  Wa- 
lachie, et  que  commandait  le  séraskier- pacha 
Tchaban-Oglou ,  bloquée  par  le  général  Koutou- 


Icraeot  la  circonstance  rapportée  dan*  le  texte,  si  elle  n'é- 
tait conservée  dans  une  lettre  ipie  M.  Maret  adressa,  le  35 
avili  IS12.  aiicomle.lrRoiimanzoff.  Voy.  vol.  III, p.  Si*. 
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soff,  fut  obligée  de  capituler  le  8 — 20  décembre 
1811,  et  de  mettre  bas  les  armes.  Les  différents 
combatslivrésl'avaientrédiiitcà 26,000  bommes. 

Paix  de  Bucharest. —  Les  Turcs  demandèrent 
alors  la  paix.  Un  congrès  s'ouvrit  à  Ruclmrest  au 
mois  de  décembre  1811.  Tendant  toute  cette 
guerre  ,  la  Porte  ne  s'était  jamais  trouvée  dans 
une  situation  plus  favorable  pour  obtenir  la  paix. 
Elle  avait  perdu  ,  il  est  vrai ,  trois  provinces ,  et 
ses  armées  avaient  été  détruites  ;  mats  la  Russie 
avait  un  plus  grand  besoin  de  finir  la  guerre 
qu'elle-même.  L'empire  était  menacé  d'une 
invasion,  et,  le  14  mars  1812,  il  avait  été 
conclu  entre  la  France  et  l'Autriche  un  traité 
qui  garantissait  l'intégrité  du  territoire  de  la 
Porte.  Dans  ces  circonstances,  la  médiation  de  la 
Grande-Bretagne  et  de  la  Suède ,  la  modération 
de  la  Russie,  et  la  juste  défiance  que  la  conduite 
de  Bonaparte  avait  inspirée  au  divan  ,  l'empor- 
tèrent sur  les  promesses  et  les  instigations  de 
celui-ci.  La  paix  fut  signée  à  Bucharest ,  le 
28  mai  1812,  entre  MM.  André  d'Jtaltnski  ,Saba- 
nete/f,  et  Joseph  Fonton ,  de  la  part  de  la  Russie  ; 
Seid  Machmet  Galib  Effendi,  M  aller  Zadi  Jbraim 
Ali  Effendi,  et  Abdoul  Ralib  Effendi ,  de  la  part 
de  la  Porte. 

Articles  du  traité.—  L'art.  1  déclare  que  l'ami- 
tié et  la  bonne  intelligence  sont  à  jamais  réta- 
blies entre  les  deux  cours ,  l'autocrate  et  padi- 
schah  de  toutes  les  Russies ,  et  l'empereur  et 
padischah  ottoman;  une  amnistie  pleine  et  en- 
tière est  assurée  par  Y  art.  2  aux  sujets  récipro- 
ques qui  ont  pris  part  à  la  guerre ,  et  tous  les 
traités  antérieurs  sont  renouvelés  par  Vart.  3. 

Vart.  4  dit  que  le  Prulh  ,  depuis  l'endroit  où 
il  entre  en  Moldavie  jusqu'à  son  embouchure 
dans  le  Danube,  et  de  là  la  rive  gauche  de  ce 
fleuve  jusqu'à  Kilia  et  à  son  embouchure  dans 
la  mer  Noire,  feront  la  limite  des  deux  empires. 

Ainsi  la  Porte  céda,  par  cet  article,  à  la  Rus- 
sie, environ  le  tiers  de  la  Moldavie,  avec  les 
forteresses  de  Choczim  et  de  Bender,et  toute  la 
Bessarabie,  avec  Ismaïl  et  Kilia. 

D'après  le  même  article,  la  navigation  du  Da- 
nube sera  commuue  aux  sujets  des  deux  empi- 
res. Les  lies  de  ce  fleuve,  situées  entre  les  divers 
bras  qu'il  forme  depuis  Ismaïl,  resteront  dé- 
sertes. La  pèche  et  la  coupe  des  bois  dans  ces 
fies  resteront  libres  aux  sujets  réciproques. 

Le  reste  de  la  Moldavie  et  la  Walachic  se- 
ront remis  aux  Turcs  dans  l'état  où  ces  pays 


DE  CONSTANTINOPI.E 

se  trouvent.  Les  contrats  et  conventions  qui  ont 
été  comptés  parmi  les  privilèges  de  la  Moldavie 
sont  confirmés.  Les  conventions  particulières 
et  toutee  quia  été  stipulé  dans  l'art.  4  de  la  paix 
de  Yassy  ',  sont  aussi  confirmés,  de  manière  qu'on 
ne  demandera  pas  aux  habitants  de  dédommage- 
ment pour  les  revenus  non  perçus ,  et  qu'ils  ne 
payeront  aucune  imposition  pendant  deux  ans  ; 
enfin  on  leur  accorde  un  terme  de  quatre  mois 
pour  l'émigration.  Art.  5. 

En  Asie ,  la  frontière  entre  les  deux  empires 
est  rétablie  telle  qu'elle  était  avant  la  guerre. 
Art.  0. 

Vart.  7  stipule  les  facilités  dont  jouiront  les  su- 
jets réciproques  qui  voudront  se  fixer  dans  les 
États  d'une  des  deux  puissances. 

Vart.  8  porte  ce  qui  suit  :  -  Quoiqu'il  ne  soit 
pas  permis  de  douter  que  la  Sublime  Porte  ne 
soit  portée  à  user  de  grâce  et  de  générosité  en- 
vers les  Serviens ,  qui  depuis  longtemps  sont 
ses  sujets  et  tributaires ,  on  a  cependant  cru 
juste  de  prendre  des  arrangements  solennels  à 
l'égard  de  leur  sûreté;  en  conséquence,  la  Su- 
bi me  Porte  accorde  aux  Serviens  une  pleine 
amnistie,  et  leur  tranquillité  ne  pourra  être  trou- 
blée d'aucune  manière  pour  ce  qui  s'est  passé. 
Les  forteresses  qu'ils  ont  bâties  dans  leur  pays 
à  l'occasion  de  la  guerre,  et  qui  n'existaient  pas 
auparavant,  seront  rasées,  en  tant  qu'elles  ne 
sont  pas  nécessaires  pour  le  futur.  La  Sublime 
Porte  reprendra  la  souveraineté  sur  celles  qui 
y  ont  existé  auparavant,  les  pourvoira  d'artillerie 
et  de  munitions  de  guerre,  et  y  mettra  telles 
garnisons  qu'elle  le  jugera  à  propos.  Mais  ,  afin 
que  ce*  garnisons  n'exercent  pas  de  vexations 
envers  les  Serviens,  la  Sublime  Porte,  mue 
d'un  sentiment  de  miséricorde  pour  les  Serviens, 
et  cédant  à  leurs  supplications,  leur  accordera 
les  mêmes  avantages  dont  jouissent  ses  autres 
sujets  dans  les  îles  de  l'Archipel ,  et  leur  don- 
nera une  preuve  de  sa  magnanimité  en  leur 
abandonnant  l'administration  des  affaires  inté- 
rieures, leur  imposant  des  contributions  mo- 
diques ,  en  ne  les  percevant  sur  eux  que  d'une 
manière  immédiate ,  et  en  faisant ,  de  concert 
avec  la  nation  servienne ,  les  dispositions  né- 
cessaires pour  cela.  » 

Ainsi  les  Serviens  qui,  pendant  cinq  années. 


'  Voyez  ci-demis ,  p.  429. 
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avaieut  été  les  allies  constants  et  utiles  des  Rus-  I 
ses,  obtinrent,  par  le  traité,  à  peu  près  les 
avantages  que  le  grand  seigneur  leur  avait  offerts 
au  mois  de  novembre  1807. 

Uart.  0  stipule  la  restitution  des  prisonniers, 
à  l'exception  de  ceux  qui  ont  changé  de  religion 
pour  se  conformer  à  celle  de  leurs  vainqueurs. 

Les  art.  10  et  11  règlent  ce  qui  doit  être  ob- 
servé à  l'égard  des  procès  non  jugés  des  sujets 
réciproques,  et  le  terme  dans  lequel  les  Russes 
évacueront  les  provinces  rendues. 

Dans  le  cas ,  est-il  dit  dans  l'art.  12 ,  où  le 
ministre  de  la  cour  de  Russie,  résidantà  Constan' 
tinople ,  demanderait  un  dédomagemenl  pour  les 
avances  faites  à  des  sujets  et  négociants  de  la 
Russie,  par  des  corsaires  d'Alger,  de  Tunis  et 
de  Tripoli,  ou  dans  le  cas  où  il  protesterait 


dans  des  affaires  qui  se  rapportent  au  traité  de 
commerce  subsistant  ;  la  Sublime  Porte  aura 
soin  que  tout  ce  que  le  traité  de  Yassy  stipule 
soit  rempli.  La  Russie  observera  la  réciprocité 
envers  la  Porte, à  l'égard  des  traités  subsistants. 

La  Russie  accepte ,  par  Vart.  13 ,  la  média- 
tion de  la  Porte ,  pour  la  conclusion  de  la  paix 
avec  la  Perse. 

Les  art.  14,15  et  1 6  se  rapportent  à  la  ces- 
sation des  hostilités  et  aux  ratifications. 

Ainsi  un  concours  de  circonstances  étrangè- 
res à  l'empire  turc  le  sauva  encore  une  fois  d'un 
démembrement  préparé  par  une  longue  déca- 
dence. Il  est  réservé  à  la  génération  future  de 
voir  une  catastrophe  qui  pourra  être  accélérée 
par  l'ambition  active  d'une  des  puissances  voi- 
sines de  la  Porte  Ottomane. 
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Convention  de  Jf'alck,  entre  l'ordre  de  Livonie  et  l'église  de  Riga,  IV  ,  534. 
Convention  de  H'olmar ,  dite  I.eilre  île  H'olmar,  entre  Tordre  do  Livonie  el  Tar- 

chevéqtic  de  llijja,  IV,  331. 
Convention  de  Ku chliulm,  entre  Tordre  de  Livonie  el  l'archevêque  de  Riga,  IV,  334. 
Traité  de  Thom  ,  entre  Tordre  Teulonique  et  la  république  de  Pologue ,  IV,  10. 
Règlement  de  succession  dans  la  maison  de  Brandebourg.  I,  432. 
Traité  de  paix  entre  la  Porte  et  la  république  de  Venise,  IV,  542. 
Traité  tle  H'olmar,  enlre  Tordre  de  Livonie  et  la  ville  de  Riga  ,  IV.  335. 
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1494  -  7  juin. 
1501  —  13  juin. 


1503  — 

1520  — 
1535 

1536 
1589 
1530 
1531 
1534 
1535 
1537 


1541 

1543 


1551 
1552 


1554 
1555 
1557 
1561 

1562 
1568 

1570 

1571 
1573 
1578 
158* 


10  août. 
25  janv. 
8  août. 
15  juin. 
22  avril. 

•     •     •     •  • 

37  févr. 
39  juin. 
21  déc. 


—  15  sept. 


1544  —  33  mai. 
 10  août. 


—  1"  ocl. 

—  15  janv. 

—  2  août. 

—  34  févr. 

—  5  févr. 

—  5  sept. 

—  18  nov. 

—  7  juin. 

—  14  août. 

—  18  nov. 

—  13  déc. 

—  21  mai. 

—  15  avril. 

—  15  janv. 


1583  — 


1586  — 
I5y3  — 

1594  — 

1595  - 

1596  — 
15<J9  - 
1604  - 

1606  — 

1608  — 
1U09  - 


1610  - 


10  août. 

10  avril. 
7  juin. 
5  nov. 

20  janv. 
16  mars. 
18  mai. 
14  oct. 
lcravri|. 

29  juin. 

mai. 
12  nov. 
20  juin. 

11  nov. 
4  mai. 

28  févr. 
10  juin. 

30  août. 
3  lëvr. 


Convention  de  Tordesillas,  eulre  TEspagne  el  le  Portugal,  relative  à  la  pêche  »ur 
les  eûtes  d'Afrique  et  à  la  traite  des  Nègres,  I,  596,  409. 

Traité  de  Tordesillas,  entre  l'Espagne  et  le  Portugal,  relativement  à  la  ligne  de  dé- 
marcation tirée  par  Alexandre  111  entre  les  deux  Etats  ,  I,  396,  405. 

Traite  d'alliance  de  JValck,  entre  le  maître  de  Li vonie  et  le  graud -duc  de  Lilhuanie, 
IV,  335. 

Paix  de  cinquante  ans,  entre  l'ordre  de  Livonie  et  le  grand-duc  de  Russie,  IV, 
10,  335. 

Convention  de  Kœnigsbcrg,  entre  l'ordre  Tcutonique  et  l'ordre  de  Livonie.  IV,  335. 
Convention  de  Grobin,  entre  Tordre  Teulonique  et  l'ordre  de  Livonie, IV,  535. 
Traité  de  Cracovie,  entre  le  roi  de  Pologne  et  Albert,  premier  duc  de  Prusse,  IV,  10. 
Convention  entre  le  maître  de  Tordre  de  Livonie  et  les  quatre  évêques,  IV,  336. 
Traité  de  Saragosse,  entre  TE*pagne  et  le  Portugal,  1,  397,  411. 
Convention  de  Dti/tlen,  entre  Tarehevêque  et  la  ville  de  Riga,  IV,  336. 
Origine  de  la  confédération  de  Smalcalde,  1 ,  43. 
Traité  de  Cadan,  entre  TAulriche  et  le  duc  de  Wurtemberg,  11,  404. 
Renouvellement  de  la  confédération  de  Smalcalde,  I,  45. 

Pacte  de  confraternité  entre  la  maisou  de  Brandebourg  et  les  ducs  Piasts  de  Lieg- 
nitz,  I,  272. 

Traité  de  paix  de  Brônisebro,  entre  le  Dancmarck  et  la  Suède,  IV,  18. 
Convention  de  Lemsal,  confirmativo  de  celle  de  Dablen  ,  IV,  336. 
Pr<  inier  traité  d'alliance  entre  la  France  et  la^Porte,  IV,  343. 
Traité  de  Spire,  entre  le  Danemarck  et  Charles-Quint,  comme  souverain  des  Pavs- 
Bas,IV,60. 

Convention  de  Bendsbourg,  entre  les  branches  de  la  maison  d'Oldenbourg,  ou  pre- 
mier traité  d'union  pour  les  duchés  de  Sleswick  et  de  Uolstein  ,IV,  88. 

Traité  de  Friedwald,  entre  Heuri  H,  roi  de  France,  et  Maurice,  électeur  de  Saxe, 
I,  44. 

Traité  de  Chambord,  entre  Henri  II ,  roi  de  France ,  et  les  princes  protestants 

d'Allemagne,  I,  44. 
Transaction  de  Passau,  entre  Charles-Quint  et  les  protestants,  I,  45. 
Traité  de  Naumbouig,  entre  les  deux  lignes  de  la  maison  de  Saxe,  1 ,  45. 
Traité  de  Vaucelles,  entre  Charles-Quint  et  la  France ,  1 ,  45. 
Convention  de  Passwald,  entre  le  roi  de  Pologne  et  les  étals  de  Livonie,  IV,  11. 
Traité  de  ff'ilna,  entre  le  roi  de  Pologne,  grand-duc  de  Lithuanic ,  et  les  états  de 

Livonie,  IV,  11. 
Trêve  entre  la  Porte  et  Maximilien  II,  roi  de  Hongrie,  IV,  543. 
Traité  de  trêve  entre  la  Suède  et  le  Danemarck,  IV,  18. 

Traité  de  paix  de  RoskiLl,  entre  le  Danemarck  et  la  Suède,  non  ratifié,  IV,  18. 

Traité  de  trêve  entre  la  Russie  et  la  Pologne,  IV,  20. 

Traité  de  paix  de  Slellin,  entre  la  Suède  et  le  Danemarck,  IV,  18. 

Sainte-ligue  entre  le  roi  d'Espaj;ne,  le  pape  et  les  Vénilicnscontre  les  Turcs,  IV,  543. 

Traité  de  paix  entre  la  Porte  et  la  république  de  Venise  ,  IV,  344. 

Concert  entre  la  Suède  et  la  Pologne  au  sujet  delà  guerre  dp  la  Russie,  IV,  31,  37. 

Traité  de  paix  de  Riwerowa- Horka,  ou  de  Jamus  Zawoliki,  entre  la  Russie  et  la 

Pologne,  IV,  21. 
Trêve  de  Pliisamiinde ,  entre  la  Russie  et  la  Suède,  IV,  27. 
Convention  de  Cronenbourg,  entre  le  Danemarck  et  la  Pologne,  IV,  2C5. 
Traité  de  Cracovie,  entre  le  Danemarck  et  la  Pologne,  IV,  20. 
Second  traité  de  Pliïsamïtnde,  entre  la  Russie  et  la  Suède,  IV,  27. 
Convention  de  trêve  entre  la  Suède  et  la  Russie  ,  IV,  27. 
Union  des  princes  protestants  d'Allemagne,  conclue  a  Heilbronn  ,  1,  48. 
Traité  de  paix  de  Teusin  entre  la  Russie  et  la  Suède,  IV,  28. 
Traité  de  limites  entre  la  Russie  et  la  Suéde  du  coté  delà  Finlande.  IV,  28. 
Traité  de  limites  pour  la  Laponie,  entre  la  Russie  et  la  Suède,  IV,  28. 
Traité  de  Prague,  entre  l'Autriche  et  le  duc  de  Wurtemberg,  II,  404. 
Capitulation  accordée  aux  Français  par  le  sultan  Achmel  Ier,  1,467. 
Transaction  de  Haguenau,  entre  les  compétiteurs  à  Tévéché  de  Strasbourg,  I,  48. 
Paix  de  religion  de  t'tenne  entre  l'empereur  et  les  prolestants  de  Hongrie,  IV,  344. 
Traité  de  trêve  de  vingt  ausenlre  TAutricheet  la  Porte, conclu  sur  la SUta,  IV,  544. 
Origine  de  l'Union  des  protestants,  à  Ahausen ,  1,  49. 
Traité  d'alliance  de  fVibourg,  entre  la  Russie  et  la  Suède,  IV,  53. 
Convention  de  Dorlmund,  entre  l'électeur  de  Brandebourg ,  et  le  prince  Palatin 

de  Neubourg ,  relative  à  la  succession  de  Juliers,  I,  54. 
Ligue  des  catholiques  d'Allemagne,  conclue  à  tViïrzbourg,  I,  49. 
Renouvellement  de  l'Union  des  protestants,  conclu  à  Halle.  I,  49. 
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1610 

— 

11  févr. 



— 

21  août. 

2  4  OCl. 

1013 



20  janv. 

1614 

— 

20  janv. 

1615 

— 

1er  déc. 

161 G 

— 

20  nov. 

1617 

— 

27  févr. 

— — . 
1618 

— 
— 

27  févr. 



— 

sept. 

— 

11  déc. 

1fi20 

20  févr 

s  juin. 

1621 

— 

0  oct. 

lois  1 

■    •    •    •  • 

10  juin. 

1625 

— 

25  mars. 



— 

mai. 

v  uec. 

1  Uï  / 

1628 



22  févr. 

1629 

— 

22  mai. 



— 

25  sepl. 



1630 

— 
— 



— 

17  juin. 



— 

juin. 



— 

15  oct. 

1651 

— 

15  janv. 



— 

févr. 

— — 

— 

31  mars. 

6  avril. 

9  avril. 

50  mai. 

11  juin. 

19  oct. 

16.12 

5  juill. 

1633 

mars. 

9  avril. 

1634 

15  juin. 

9  oct. 

23  nov. 

1635 

8  févr. 

28  avril. 

50  mai. 

—f~ 

11  juill. 

12  sept. 

26  oct. 

1636 

20  mars. 

21  oct. 

1638 

16  mars. 

1639 

22  août. 

3  sept. 

3  oct. 

1610 

A  »ept. 

Traité  de  Halle,  entre  Henri  IV  et  l'Union  des  protestants,  I,  49. 

Traité  de  Wdslelt,  entre  la  ligue  et  l'Union,  I,  49. 

Traité  de  Munich,  entre  la  Ligue  et  l'Union,  I,  49. 

Traité  de  paix  de  Siôrôd,  entre  la  Suède  et  le  Danemarck,  IV,  30. 

Trêve  de  deux  ans  entre  la  Suède  et  la  Pologne,  IV,  39. 

Traité  de  trêve  entre  la  Porte  et  l'Autriche,  IV,  346. 

Traité  préliminaire  de  paix  de  Selischlsch,  entre  la  Suède  et  la  Russie,  IV,  34. 
Traité  de  paix  de  Stolbowa,  entre  la  Russie  et  la  Suède,  IV,  31. 
Convention  de  Bussa,  entre  la  Porte  et  la  Pologne,  IV,  314. 
Traité  de  trêve  entre  la  Porte  et  l'Autriche,  IV,  346. 
Trêve  de  deux  ans  entre  la  Suède  el  la  Pologne,  IV,  39. 
Trêve  de  Diwilina,  entre  les  Russes  et  le»  Polonais ,  IV,  37. 
Trêve  entre  Ferdinand  II  et  Betlem  Gubor,  I,  51. 
Paix  d'CVm,  entre  la  Ligue  et  l'Union  en  Allemagne,  I,  51. 
Traité  de  paix  de  Choczim,  entre  la  Porte  et  la  Pologne,  IV,  345. 
Convention  de  trêve  de  Dahlen,  entre  la  Suède  et  la  Pologne,  IV,  40. 
Traité  de  Compiègnc,  entre  la  France  et  les  Élat»-géuéraux,  I,  65. 
Traité  de  Sêgcberg,  entre  Christian  IV,  roi  de  Danemarck,  et  les  Etats  de  la  Basse- 
Saxe,  I,  53. 

Traité  de  trêve  entre  la  Porte  et  l'Autriche ,  IV,  59. 

Traite  entre  le  Danemarck,  l'Angleterre  et  les  Provinces-Unies  pour  la  défense  do 

l'Allemagne,  I,  55. 
Traité  de  trêve  de  Szôny,  entre  la  Porte  et  l'Autriche,  IV,  346. 
Convention  entre  l'empereur  Ferdinand  III  et  Maximilien  duc  de  Bavière,  relative 

au  Haut  Palatinal,  I,  427. 
Traité  de  paix  de  Lùbeck,  entre  l'empereur  Ferdinand  II  el  Christian  IV,  roi  de 

Danemarck,  I,  54. 
Convention  de  trêve  (YÀltmark,  entre  la  Suède  ella  Pologne,  I,  86;  IV,  42. 
Transaction  tfElllingcn,  entre  les  branches  de  la  maison  de  Bade,  1, 88. 
Traité  de  commerce  de  Tiegenhoff,  tnlre  la  Suède  et  la  ville  de  Danlxig,  IV,  121. 
Traité  de  Lu  Haye,  entre  la  France  el  les  États-généraux,  I,  63. 
Traité  de  Stettin,  entre  la  Suède  et  le  duc  de  Poméranie,  I,  56. 
Traité  de  Ratisbonnc,  entre  la  France  et  l'empereur  (non  ratifié),  I,  55. 
Traité  de  Berwald,  entre  la  France  el  la  Suède,  I,  56. 
Union  de  Leipzig,  entre  les  prolestants,  I,  56. 
Traité  de  Chêrasque,  entre  la  France  et  la  Savoie ,  I,  55. 
Premier  traité  de  Chérasquc,  entre  l'empereur  et  la  France,  I,  55. 
Traité  à'Elirenbreitstein,  entre  la  France  et  l'électeur  de  Trêves,  1 ,  63. 
Sccoud  traité  de  Chêrasque,  entre  l'empereur  et  la  France,  I,  55. 
Traité  entre  Gustave- Adolphe  et  l'électeur  de  Brandebourg,  1,  57. 
Traité  de  Mille-Fleurs,  entre  la  France  el  la  Savoie,  I,  55. 
Capitulation  perpétuelle  entre  l'électeur  de  Saxe  et  le  chapitre  de  Mersebourg, 

1 ,  25 1 . 

Traité  de  Turin,  entre  la  France  et  la  Savoie  ,  I,  55. 

Alliance  de  Heilbronn,  entre  la  Suède  et  l'Union  des  protestants,  1,  59. 

Traité  de  Heilbronn,  entre  la  France  et  la  Suède,  I,  59. 

Traité  de  paix  de  Polianowa  ou  JViasma,  entre  1a  Pologne  et  la  Russie,  IV,  44. 

Traité  entre  la  France  et  la  Suède,  relatif  à  la  remise  des  places  d'Alsace,  I,  62. 

Traité  de  Pirna,  entre  l'empereur  et  l'électeur  de  Saxe,  non  ratiGé  ,  I,  60. 

Traité  de  paix  entre  la  Porte  et  la  Pologne  ,  IV  ,  345. 

Traité  de  Paris,  entre  la  France  et  les  Etats-généraux  ,  I,  63. 

Traité  d'alliance  de  Compiègne,  entre  la  France  et  la  Suéde,  I,  62. 

Traité  de  Prague,  entre  l'empereur  et  l'électeur  de  Saxe ,  1,  60. 

Traité  de  Rivoli,  entre  la  France  et  la  Savoie,  I,  64. 

Traité  de  trêve  de  vingt-six  ans  entre  la  Suède  et  la  Pologne,  «igné  à  Slums- 

dorf,  IV,  50. 

Trailé  de  Saint-Germainen-Laye,  entre  la  France  et  le  duc  Bernard  de  Weimar, 
I,  63. 

Trailé  de  fVismar,  entre  la  France  et  la  Suède,  I,  63. 
Traité  de  Wesel ,  entre  la  France  et  le  landgravinc  de  Hesse-Cassel,  I,  63. 
Traité  d'alliance  de  Hambourg,  entre  la  France  et  la  Suède ,  1, 63,  70. 
Traité  d'alliance  entre  la  France  et  la  landgravine  de  Hesse-Cassel,  1 ,  63. 
Capitulation  de  Milan,  entre  Philippe  IV,  roi  d'Espagne ,  et  les  cantons  Suisses, 
111,406. 

Capitulation  entre  la  France  et  l'armée  du  due  de  Weimar,  I,  60. 

Trailé  d'alliance  de  Stockholm,  entre  la  Suède  et  les  Étals-généraux, ,  IV,  53. 
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4154 
1640 

mi 


1648  - 

1644 
1G15 


1650 
1651 
1653 
1654 


/,  §ept. 

6  déc. 
30  janv. 
39  mars. 

8  avril. 
1"  juin. 
12  juin. 
19  sept. 
85  déc. 


89  janv. 
19  mars. 
14  juin. 

l»rmar*. 
8  nov. 
13  août. 


1646  - 
1847  - 

ÎG18  - 


15  août. 
18  avril. 
6  juill. 
35  avril. 
80  janv. 
14  avril. 


-  84  oct. 


1649  - 


—   9  oct. 

13  juin. 
17  déc. 
30  mars. 
88  sept. 
4  mai. 
26  sept. 
16  janv. 
10  juill. 
35  sept. 


1655  -  37  juill. 

 10  ocl. 

— —  —  5  nov. 
 30  nov. 

1656  -  17  janv. 
 34  févr. 


 15  juin. 


1"  juill. 
19  avril. 
11  et  33 
sept. 


TAB1.E  CHRONOLOGIQUE. 

Convention  additionnelle  au  traite  d'alliance  de  Stockholm,  IV,  53. 
Traité  do  Barcelone,  entre  Louis  XIII  et  les  Catalans,  I,  65. 
Traité  d'alliance  de  Hambourg .  entre  la  France  et  la  Suéde,  I,  63 ,  70. 
Traité  de  commerce  de  Madrid,  entre  l'Espagne  et  la  Suède,  IV,  54. 
Traité  de  Përonne,  entre  la  France  et  le  prince  de  Monaco,  1,64,  note  8. 
Traité  de  Paris,  entre  la  France  et  le  Portugal,  I,  65. 

Trêve  de  dix  ans  entre  le  Portugal  et  le»  Flals-genéraux, conclue  à  La  Haye,\,  135. 
Traité  de  Pe'ronne  entre  Louis  XIII  et  les  Catalans,  I.  65. 

Traité  préliminaire  de  paix,  signé  à  Hambourg,  entre  l'empereur,  la  France  et  la 
Suède,  1,70. 

Arrangement  entre  le  Danemarck  et  les  États-généraux  pour  les  droits  du  Snnd, 
IV,  53. 

Articles  de  commerce  entre  la  Grande-Bretagne  et  le  Portugal,  I,  334. 

Traité  de  trêve  de  Szony,  entre  la  Porte  et  l'Autriche,  IV,  346. 

Traité  de  Turin,  entre  Christine  de  France,  duchesse  de  Savoie,  et  le*  princes 
Maurice  et  Thomas  de  Savoie,  I,  64. 

Traité  de  La  Haye  ,  entre  la  France  et  les  États-généraux,  I,  83. 

Convention  préliminaire  de  Malmee,  entre  la  Suède  et  le  Danemarck  ,  IV,  56. 

Traité  de  paix  de  Jiromsebro,  entre  la  Suède  et  le  Danemarck,  IV,  59. 

Traité  d'amitié  et  d'alliance  de  Christianstad,  entre  le  Danemarck  et  les  EUls- 
généraux,  IV,  60. 

Traité  de  Soderdker,  entre  la  Suéde  et  les  États-généraux ,  IV,  60. 

Traité  relatif  au  commerce  de  mer  entre  la  France  et  les  États-généraux,  I,  468. 

Capitulation  entre  le  duc  de  HoUtein-Gotlorp  et  le  chapitre  de  Lubeck,  IV,  153. 

Traité  d'alliance  de  Miinsler,  entre  la  France  et  la  Suède,  IV,  141. 

Traité  de  paix  de  Munster,  entre  l'Espagne  et  les  Etats-généraux,  1,  85. 

Transaction  de  Cassel,  entre  les  deux  branches  de  la  maison  de  Hesse  aur  la  suc- 
cession de  Marbourg,  I,  112. 

Acte  de  cession  des  trois  évêchés  de  l'Alsace,  de  Brisaeh  et  de  Pignerol ,  déli- 
vré à  la  France  par  l'empereur  cl  l'Empire  ,  1 ,  80, 105,  118. 

Acte  de  cession  de  la  ville  de  Brisaeh ,  de  l'Alsace  et  de  la  préfecture  des  dix  villes 
impériales,  délivré  à  la  France  par  l'empereur  et  la  maison  d'Autriche,  I,  131. 

Traité  de  trêve  de  Constanlinople,  entre  la  Porte  et  l'Autriche  ,  IV,  346. 

Convention  de  Zborow,  entre  la  Pologne  et  les  Cosaques,  IV,  136. 

Premier  recès  d'exécution  de  la  paix  de  Westpbalie,  signé  à  Nuremberg,  I,  110. 

Traité  d'alliance  de  La  Haye,  entre  le  Danemarck  et  les  Etats-généraux,  IV,  61. 
Traité  de  rédemption,  conclu  à  La  Haye,  entre  le  Danemarck  et  les  États-généraut, 
IV,  61. 

Recès  définitif  d'exécution  de  la  paix  de  Westphalie ,  signé  à  Nuremberg,  I,  110. 
Traité  de  marineentre  l'Espagne  et  les  Etats-généraux,  siguéà£a  Haye,  1,231,468. 
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tion de  la  Catalogne  el  la  neutralité  de  l'Italie,  1 ,  207. 
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1,218. 
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Convention  de  La  Haye ,  entre  Pimpératrice-reine,  la  Grande-Bretagne,  la  Sar- 
daigne  et  les  Étals-généraux,  I,  3l0. 

Traitéde  commerce  entre  le  Danemarck  et  les  deux-Sicilea,  signé  h  Madrid,  I,  480. 

Traité  préliminaire  de  paix  .signé  à  Aix-la-Chapelle,  parla  France,  l'Angleterre  et 
les  États-généraux,  I,  311. 

Accession  du  roi  de  Sardaigne  aux  préliminaires  d' Aix-la-Chapelle,  I,  312. 

Accession  deMarie-Thérèse  aux  préliminaires  d'Aix-la-Cha/tcllc,  du  30 avril,  1,512. 

Accession  du  duc  deMoJène  aux  préliminaires  d' Aix-la-Chapelle ,  duZO  trril,l,  519. 

Accession  du  roi  d'Espagne  aux  préliminaires  d' Aix-la-Chapelle,  duSOavril,  1,312. 

Accession  de  la  république  de  Gênes  aux  préliminaires  d'Aix  la-chapelle , 
du  30  avril,  I,  512. 

Déclaration,  signée  par  les  ministres  de  France,  de  la  Grande-Bretagne  et  des  États- 
généraux  à  Aix-la-Chapelle,  relative  aux  conquêtes  faites  dans  les  Indes,  Iv^** 

Convention  conclue  à  Aix-la-Chapelle ,  entre  la  France,  l'Angleterre  et  lea  États- 
généraux,  relativement  à  la  marche  des  troupes  russes,  I,  313. 

Traité  de  paix  définitif  d'Aix-la-Chapelle,  entre  la  France,  la  Grande-Bretagne  et 
les  Étals-généraux,  I,  313. 

Accession  de  l'Espagne  au  traité  de  paix  définitif  d'Aix-la-Chapelle,  I,  315. 

Accession  du  duc  de  Modéne  au  traité  de  paix  définitif  d'Aix-la-Chapelle,  I,  513. 

Accession  de  la  république  de  Gênes  au  traité  de  paix  définitif  d'Aix-la-Chapelle, 
I,  313. 

Accession  de  l'Autriche  au  traité  de  paix  définitif  d'Aix-la-Chapelle,  I,  513. 

Convention  d'Aix-la-Chapelle,  entre  la  France,  la  Grande-Bretagncet  les  États-gé- 
néraux pour  l'exécution  du  traité  du  18  octobre  contre  les  récalcitrants,  I,  313. 

Convention  de  Nice,  entre  la  France  et  l'Autriche,  relalivement  à  l'évacuation  de 
l'Ilalie,  I,  318,  326. 

Convention  d'Aix  la  Chapelle,  entre  la  France  et  l'Autriche,  relativement  à  l'évacua- 
tion des  Pays-Bas,  1,  318. 

Convention  de  Bruxelles,  entre  la  France  cl  l'Autriche,  relativement  à  l'évacuation 
des  Pays-Bas,  I,  318. 

Second  traité  de  JV«-e,entre  la  France  et  l'Autriche.pour  l'évacuation  de  l'Italie,I,319. 

Préliminaires  de  Copenhague,  entre  le  roi  de  Danemarck  et  le  prince  successeur  de 
Suède,  IV,  252. 

Traité  de  commerce  entre  la  France  et  le  Danemarck,  signé  à  Versailles,  II,  118. 
Traité  de  Madrid,  entre  l'Espagne  et  le  Portugal,  1,  399,  417. 
Traité  définitif  de  Copenhague,  entre  le  roi  de  Danemarck  etle  prince  sdcceaaenr  de 
Suède,  IV,  253. 

Convention  de  subsides  de  Hanovre,  entre  la  Grande-Bretagne,  les  États-généraux 

et  l'électeur  de  Bavière,  I,  318. 
Traité  de  Madrid,  entre  l'Espagne  cl  la  Grande-Bretagne,  relativement  au  contrat 

d'assicntOf  1,  519. 

Acte  d'accession  de  l'Angleterre  à  l'alliance  de  Saint-Pclersbourg  de  1746,  signé  à 
Saint- Pclcrsbourg,  1,  308. 

Déclaration  du  gouvernement  anglais,  relative  aux  articles  secrets  du  traité  d'al- 
liance de  17 16,  1,  308. 

Déclaration  des  gouvernements  russe  et  autrichien,  remise  à  Saint-Pétersbourg,  au 
ministre  d'Angleterre,  relativement  à  la  défense  du  Hanovre,  1,  308. 

Convention  île  limites  en  l.aponie,  entre  la  Suède  et  le  Danemarck, conclue  à  SlrOin- 
slad,  IV,  251,  noie;  238. 
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1759  - 


5  nov. 

11  avril. 
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7  déc. 

30  déc. 
17  janv. 

9  mars. 
50  avril. 
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 17  mars. 


I  o 

ÏT 


1761 
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24  mars. 
12  févr. 
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Convention  entre  Marie-Thérèse  et  Charles-Emmanuel  Ilî,  roi  de  Sardaigne, III,  403 . 
Traité  d'alliance  préliminaire  de  Madrid,  entre  l'Espagne  et  la  Sardaigne,  I,  510, 
388. 

Traité  définitif  d'alliance  dyAranjuez,  entre  l'Espagne  et  la  Sardaigne,  I,  319. 

Pacte  de  famille  de  la  maison  de  Prusse  à  l'égard  de  la  succession  dans  les  mar- 
graviats de  Franconie,  I,  431. 

Article  très-secret,  signé  à  Saint-Pétersbourg,  entre  l'Autriche  et  la  Russie,  I,  308. 

Traité  de  commerce  entre  le  roi  des  deux  Sicile»  et  les  Etats-généraux,  signé  i 
La  Haye,  I,  480. 

Convention  par  laquelle  Frédéric  II  cède  à  Marie-Thérèse  la  baronie  de  Turnhout, 
I,  303. 

Traité  d'amitiéet  de  suhsides  de  Stockholm, entre  la  France  et  la  Suède,  IV,  842, 
note. 

Traité  de  Turin,  entre  le  roi  de  Sardaigne  et  la  république  de  Genève,  III,  406. 
Traité  de  subsides  de  Hanovre,  entre  la  Grande-Bretagne  et  le  landgrave  de  Hesse- 
Cassel,  I,  332. 

Traité  d'alliance  de  Saint- Pclersbourg,  entrela  Grande-Bretagne  et  la  Russie,  1 , 332. 
Traité  d'alliance  de  Westminster,  entre  George  II,  comme  électeur  de  Hanovre,  et 

la  Prusse,  I,  333,  484. 
Convention  de  neutralité  pour  les  Pays-Bas,  conclue  à  Versailles ,  entre  la  France  et 

l'Autriche,  I,  334. 

Traité  d'alliance  défensive  de  Versailles,  entre  la  France  et  l'Autriche,  I,  534. 
Acte  d'accession  de  l'impératrice  de  Russieà  l'alliance  de  Versailles,  signé  à  Saint- 
Pétersbourg,  I,  356. 

Traité  d'alliance  entrela  Grande-Bretague  et  la  Prusse/opposé  à  l'alliance  de  Ver- 
sailles, 1,  357. 

Traité  d'alliance  de  l'impératricc-reine^et  de  l'impératrice  de  Russie,  dirigé  contre 
le  roi  de  Prusse,  I,  336. 

Acte  par  lequel  Louis  XV  garantit  à  l'électeur  Palatin  et  à  la  maison  de  Sulzbacb, 
la  possession  de  Juliers  et  de  Berg,  I,  540,  568. 

Traité  d'alliance  de  Stockholm,  entre  la  France  et  la  Suède,  I,  339;  IV,  843,  note. 

Traité  d'union  et  d'amitié  de  Versailles,  entre  la  France  et  l'Autriche,  I,  341 ,  369. 

Convention  do  Copenhague,  entre  la  France  cl  le  Danemarck,  relativement  à  la  neu- 
tralité du  Hanovre.  I,  337. 

Convention  de  Clostersevcn ,  entre  les  armées  française  et  alliée,  I,  344. 

Convention  de  Bremervœrden,  interprétative  de  celle  de  Closterseven,  I,  344. 

Traité  de  Stockholm,  entre  la  France,  la  Suède  et  l'Autriche,  1,340,  381;  IV,  843, 
note. 

Acte  signé  à  Vienne,  par  lequel  Marie-Thérèse  garantit  à  l'électeur  Palatin  et  à  la 
maison  de  Sulzbach  la  possession  de  Juliers  et  Berg,  I,  341. 

Acte  d'accession  de  l'impératrice  de  Russie  à  l'alliance  de  Stockholm,  1,  340,  383. 

Traité  d'alliance  et  de  subsides  de  Londres,  entre  la  Grande-Bretagne  et  la  Prusse, 
I,  345. 

Convention  de  Copenhague,  entrela  France  elle  Danemarck,  I,  346,  589;  IVV255. 
Article  séparé  du  traité  de  Copenhague,  du  1  mai,  signé  aussi  à  Copenhague,l,  591. 
Traité  d'alliance  de  Londres,  entre  la  Grande-Bretagne  et  la  Prusse,  1,  348. 
Traité  d'alliance  offensive  de  Versailles,  entre  la  France  et  l'Autriche,  1,  347. 
Traité  de  subsides  de  Londres,  cuire  la  Grande-Bretagne  et  le  landgrave  de  Hesse- 
Cassel,  I,  348. 

Traité  de  Saint-Pétersbourg,  entre  la  Russie  et  la  Suéde,  1,  349. 
Traité  d'union  et  de  subsides,  signé  à  Versailles,  entre  la  France  et  l'électeur  Pala- 
tin,!, 348,  585. 

Traité  de  Nnples,  entre  l'Autriche  et  le  roi  des  Deux  Sicile»,  1,  315,  520. 

Acte  d'accession  de  l'impératrice  de  Russieà  l'alliancede  Versailles  de  1758,  signé 
à  Saint-Pétersbourg,  I,  348,  588. 

Acte  d'accession  du  Danemarck  au  traité  de  Saint-Pétersbourg  de  1759,  signé  à 
Saint-Pétersbourg.  1,  551,  588. 

Traité  d'alliance  de  Saint-Pétersbourg,  entre  la  Russieet  l'Autriche,  I,  352;  IV,  255. 

Convention  de  Saint-Pétersbourg,  entre  la  Russie  el  l'Autriche,  I,  352. 

Accession  de  la  Russie  au  traité  de  Copenhague  du  4  mai  1758,  signé  à  Saint-Pé- 
tersbourg, 1,  316,  389;  IV,  255. 

Convention  de  limites  entre  la  France  et  la  Savoie,  signée  à  Turin,  l,  212,  note. 

Convention  entre  l'Espagne  et  le  Portugal,  I,  400. 

Pacte  de  famille,  signé  à  Paris,  entre  les  branches  de  la  maison  de  Bourbon,  I,  355. 
Convention  particulière  entre  la  France  et  l'Espagne,  signée  à  Paris,  I,  357. 
j  Trêve  de  Stargard,  entre  la  Russie  cl  la  Prusse,  I,  558. 


Digitized  by  Google 


TABLE  CHRONOLOGIQUE. 


m 


1762  — 


5  mai. 
7  avril. 
22  mai. 


 5  nov. 

1763  —  10  févr. 

 15  féyr. 

 10  juin. 

1764  -  11  avril. 
  —  4  sept. 

1765  —  28  févr. 
17G6  -  5  févr. 


—  30  ju"iD. 


1767 
1768 


—  avril. 


23  avril. 
9  janv. 


 94  févr. 

1769  —  1"  avril. 


1770 
1771 

1779 


—  13  déc. 

  •    •    •    •  • 

—  i2  août. 

—  èjuiii. 

17  févr. 

19  i 


4  »»rf. 

30  nui. 

ïô  J™- 
juin. 

as_i_ii.il.r_  S 


Traité  de  paix  de  Saint-Pétersbourg,  entre  la  Russie  et  la  Prusse,  I,  357. 

Armistice  conclu  à  Ribnitz,  entre  la  Suède  et  la  Prusse,  1,  358. 

Traité  de  paix  de  Hambourg,  entre  la  Suède  et  la  Prusse,  I,  358. 

Traité  de  préliminaires  de  paix  entre  la  France,  l'Espagne  et  l'Angleterre,  signé  à 
Fontainebleau,  1,  360. 

Convention  secrète  entre  la  France  et  l'Espagne,  relative  à  la  cession  de  la  Loui- 
siane, I,  369. 

Traité  de  paix  définitive  de  Paris,  entre  la  France  et  l'Espagne  d'une  part,  la  Grande- 
Bretagne  et  le  Portugal  de  l'autre,  1,  361. 

Traité  de  paix  de  Hubertsbourg ,  entre  l'Autriche  et  la  Prusse,  l,  361. 

Traité  de  paix  de  Hubertsbourg,  entre  la  Prusse  et  la  Saxe,  I,  361. 

Convention  de  Versailles,  entre  la  France,  l'Espagne  ellaSardaigne,  relativement 
à  la  réversibilité  du  duché  de  Plaisance,  I,  315,  325. 

Traité  d'alliance  de  Saint- Pêlersbourg ,  entre  la  Russie  et  la  Prusse,  I,  366. 

Traité  secret  entre  la  France  et  la  Suède,  IV,  913.  note. 

Traité  d'alliance  de  Saint-Pétersbourg,  entre  la  Russie  et  le  Danemarck,  IV,  256. 
Traité  d'amitié  et  de  commerce,  signé  à  Stockholm,  entre  la  Grande-Bretagne  et  la 
Suède,  111,  235. 

Traité  de  commerce  entre  la  Grande-Bretagne  et  la  Russie,  signé  à  Saint-Péters~ 
bourg,  1,  474,  note;  537. 

Traité  provisionnel  de  Copenhague,  entre  le  roi  de  Danemarck  et  l'impératrice  Ca- 
therine II,  comme  tutrice  de  son  fils,  IV,  256. 

Convention  secrète  entre  la  Russie  et  la  Prusse,  IV,  363. 
|  Convention  de  commerce,  signée  à  Madrid,  entre  la  France  et  l'Espagne,  I,  356. 

Traité  d'amitié  entre  la  Russie  et  la  Pologne,  signé  k  Varsovie,  IV,  264. 

Acte  séparé  entre  la  Russie  et  la  Pologne,  signé  à  Varsovie,  IV,  261. 

Deuxième  acte  séparé  entre  la  Russie  et  la  Pologne,  signé  à  Varsovie,  IV,  2G5. 

Traité  de  commerce  entre  la  France  et  la  ville  de  Hambourg ,  signé  à  Hambourg, 
I f 471 • 

Convention  secrète  entre  les  cours  de  Russie  et  de  Danemarck,  IV,  958. 
Convention  secrète  entre  la  France  et  la  Suède,  IV,  913,  note. 
Traité  de  Bender,  entre  la  Russie  et  les  Tatars  «lu  Roudjack,  IV,  400. 
Convention  de  Constantinople ,  entre  l'Autriche  et  la  Porte,  non  ratifiée,  IV,  270, 
402. 

Convention  de  Saint-Pétersbourg,  entre  la  Russie  et  la  Prusse,  IV,  271. 
Actes  échangés  entre  Marie-Thérèse  et  Joseph  II  d'une  part ,  et  Frédéric  II,  de 
l'autre,  pour  le  partage  de  la  Pologne,  IV,  271 . 

Traité  d'armistice  de  Giurgewo,  entre  les  Russes  et  les  Turcs,  IV,  409. 
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Traité  d'armistice  de  Paros  ou  Nakkhabora ,  entre  les  flottes  russe  et  turque ,  IV,  40. 
Convention  de  Saint-Pétersbourg,  entre  la  Russie  et  l'Autriche,  IV,  979. 
.  Convention  de  Saint-Pétersbourg,  entre  la  Russie  et  la  Prusse,  IV.  272. 
(  Convention  de  Saint-Pétersbourg,  entre  l'Autriche  et  la  Prusse,  IV,  272. 
Traité  définitif  de  TzarskoSélo ,  entre  le  roi  de  Danemarck  et  le  grand-duc  Paul , 

duc  de  tlolslein-Gottorp,  IV,  258. 
Traité  d'alliance  de  Saint-Pétersbourg ,  entre  la  Russie  et  le  Danemarck,  IV,  2G0. 
Convention  secrète  entre  la  Russie  elle  Danemarck,  signée  à  Saint-Pétersbourg,  IV, 
260. 

I  Traité  de  Varsovie,  entre  la  Pologne  et  l'Autriche,  IV,  277. 
Traité  de  Varsovie,  entre  la  Pologne  et  la«Russie,  IV,  278. 
Traité  de  Varsovie,  entre  la  Pologne  et  la  Prusse,  IV,  980. 
Traité  de  paix  de  Koutschouc  Kaynardji,  cuire  la  Russie  et  la  Porte,  IV,  405. 
Transaction  entre  l'impératrice-reine  et  le  cercle  de  Souabe,  relativement  à  la  cou 

tribution  dominicale,  I,  439. 
Convention  de  Constantinople,  entre  la  Russie  et  la  Porte,  IV,  408. 
|  Transaction  entre  la  Pologne  et  Tordre  de  Malte,  II ,  5g,  note. 

IActc  conclu  à  Varsovie,  entre  la  Pologne  et  la  Russie,  IV,  979. 
Deuxième  acte  conclu  à  Varsovie,  entre  la  Pologne  et  la  Russie,  IV,  280. 
Troisième  acte  conclu  à  Varsovie,  entre  la  Pologne  et  la  Russie,  IV,  280. 
I  Actes  conclus  à  Varsovie,  entre  la  Pologne  et  la  Prusse,  IV,  281. 
j  Acte  conclu  à  Varsovie,  entre  la  Pologne  et  l'Autriche,  IV,  978. 
I  Second  acte  conclu  à  Varsovie,  entre  la  Pologne  et  l'Autriche,  IV,  978. 
Convention  entre  la  Russie  et  la  Porte,  relative  aux  limites  de  Kinbourn,  IV,  408. 
Traité  entre  l'Autriche  et  la  Porte,  IV,  408. 

Convention  de  subsides,  signée  à  Brunswick,  entre  l'Angleterre  et  le  duc  de  Brans-, 
vrick,  I,  447. 
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Convention  de  subsides,  conclue  à  Otsscl,  entre  l'Angleterre  el  le  landgrave  de 
Ilease-Cassel,  I,  447. 

Convention  de  subsides  de  Jlaitau,  entre  l'Angleterre  et  le  priqce  héréditaire  de 

Hesse-Cassel,  comte  de  llanau,  I,  417. 
Traité  de  limites  enlre  l'Autriche  et  la  Pologne,  signé  à  Varsovie,  IV,  285. 
Traité  entre  l'Autriche  et  la  Porte,  IV,  408. 

Traité  de  limites  entre  la  Pologne  et  la  Prusse,  signé  à  Varsovie ,  IV,  281,  note. 
Traité  {problématique)  entre  l'Autriche  et  la  Porte,  IV,  liS,  408. 
Traité  préliminaire  de  Saint-Udefonsc ,  entre  |  Espagne  et  le  Portugal,  I,  401- 
Convention  de  Vienne,  entre  la  cour  de  Vienne  et  le  nouvel  électeur  de  Bavière, 
I  437 

Traité  d'amitié  et  de  commerce,  signé  à  Paris,  entre  la  France  et  les  Etats-Unis  d'A« 
mérique,  1,  449. 

Traité  d'alliance  éventuelle  et  défensive,  conclu  à  Paris,  entre  la  France  elle*  États- 
Unis  d'Amérique,  I,  449. 

Échange  de  déclarations  entre  la  Prusse  et  le  duc  de  Deux-Ponts,  relativement  i 
la  succession  de  Bavière,  I,  139. 

Traité  d'amitié,  de  garantie  et  de  commerce  entre  l'Espagne  et  le  Portugal,  signé 
au  Prado,  I,  401. 

Convention  explicative  de  Constanïmople,  entre  la  Porte  et  la  Russie,  IV,  409. 
Convention  entre  la  France  et  l'Espagne,  I,  451. 

Traité  de  paix  de  Teschen ,  entre  l'Autriche  d'une  part,  la  Prusse  et  la  Saxe  de  l'au- 
tre, I, 454. 

Convention  de  Teschen,  entre  l'impératrice-reine,  l'électeur  Palatin  et  le  duc  de 

Deux- Ponts,  1,  455. 
Convention  de  Teschen,  entre  l'électeur  de  Saxe  et  l'électeur  Palatin,  I,  435. 
Accession  de  l'empereur  Joseph  11  à  la  paix  d«  Teschen,  signée  à  Vienne,  1, 436. 
Traité  de  commerce  de  Hambourg,  entre  la  France  et  le  duc  de  Mecklenbourg- 

Schwerin,  I,  471. 

Cartel  pour  l'échange  des  prisonniers  de  guerre,  signé  à  Versailles  et  Londres,  entre 
la  France  cl  la  Grande-Bretagne,  111,  220. 

Convention  de  limites  entre  la  France  et  l'évéché  de  Râle,  111,  404. 

Article  ajouté  à  Londres  et  à  Versailles  au  cartel  d'échange  du  12  mars,  III,  221. 

Convention  explicative  de  l'art.  3  du  traité  de  commerce  de  1670,  entre  la  Grande- 
Bretagne  et  le  Danemarck,  signée  à  Londres,  1 ,  479  ;  II,  124. 

Convention  maritime  de  Copenhague,  entre  la  Russie  et  le  Danemarck,  I,  476. 

Acte  signé  à  Copenhague,  par  lequel  le  roi  de  Suède  accède  à  la  convention  du  même 
jour,  entre  la  Russie  et  le  Danemarck,  I,  478. 

Convention  maritime  de  Saint- Pétersbourg ,  entre  la  Russie  et  la  Suède,  I,  477. 

Acte  signé  à  Saint-Pétersbourg,  par  lequel  le  Danemarck  accède  à  la  convention  du 
même  jour  entre  la  Suède  et  la  Russie,  I,  478. 

Acte  d'accession  des  États  généraux  à  la  neutralité  armée  du  Nord,  signé  à  Saint- 
Pétersbourg,  1,  479. 

Acte  d'accession  de  la  Prusse  à  la  neutralité  armée  du  Nord,  signé  à  Saint-Péters- 
bourg,}, 480. 

Acte  d'accession  de  Joseph  II  à  la  neutralité  armée  du  Nord,  signé  à  Vienne,  1,480. 
Convention  entre  la  Porte  et  la  Russie,  relativement  à  l'établissement  de  consuls  en 

Moldavie  et  Walachie,  IV,  410. 
Convention  entre  l'électeur  Palatin  de  Bavière  et  le  cercle  de  Souabe,  relativement 

à  la  ville  de  Donawerth  .  I,  458. 
Acte  d'accession  du  Portugal  à  la  iieutralitéarmée  duNord,  signé  à  Saint-Pétersbourg, 

Convention  de  Versailles,  entre  la  France  et  les  États-Unis,  I,  456. 

Traité  d'amitié  et  de  commerce,  conclu  à  La  Haye,  entre  les  États-généraux  elles 

Élals-Lnis  d'Amérique,  I,  456. 
Acte  de  garantie  delà  pacification  de  Genève,  entre  la  France,  la  Sardaigne  et  la 

république  de  Berne,  sip.iié  à  Genève,  I,  531 ,  552. 
Traité  de  paix  préliminaire  de  Paris ,  entre  la  Grande-Bretagne  et  les  États-Unis 

d'Amérique,  1 ,  457. 

Traité  de  paix  préliminaire  de  Versailles,  enlre  la  France  et  la  Grande-Bretagne, 
I,  458. 

Traité  de  paix  préliminaire  de  Versailles,  entre  l'Espagne  et  la  Grande-Bretagne, 
I,  458. 

Convention  de  Saint-Pétersbourg,  par  laquelle  le  roi  des  Deux-Sicile»  accède  a  la 

neutralité  armée  du  Nord,  I,  480. 
Convention  de  Constanlinople ,  entre  la  Russie  et  la  Porte,  IV,  411. 
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1785  - 


juin. 

24  jmll.t. 


■4 

8  août. 
2  sept. 


sept. 


1784  ~  8janv. 
 «4  févr. 

 1er  j„i||, 

 .  —  19  juni. 

 30  oct. 

1785  -  93 

 10  sept. 

 20  sept. 

 8  nov. 

 —  10  nov. 

19  août. 
26  sept. 


1780 
1787 


11  jany. 

—   15  janv. 

■  —  50  août. 

  27  oct. 

1788  -  23  févr. 
  15  avril, 

 r-  5  nui. 

  15  juin. 


—  5  juill. 

—  15  août. 

—  e  oct. 

—  10  oct. 

—  5  nov. 

—  14  nov. 


1790  -  51  janv. 


Traité  de  confraternité  héréditaire  entre  les  deux  lignes  de  la  maison  de  Nassau, 

III,  412. 

Traité  de  Georgiewskaîa ,  entre  la  Russie  et  le  exar  de  Kartalinie  et  de  Kachet, 

IV,  414. 

Sened  ou  acte  obligatoire  de  la  Porte  en  faveur  des  sujets  autrichiens,  IV,  425. 
Déclarations  échangées  entre  les  ministres  de  France  et  de  la  Grande-Bretagne  , 

relativement  à  la  pèche  de  Terre-Neuve ,  I,  400. 
Traité  de  paix  préliminaire  de  Versadlcs ,  entre  la  Grande-Bretagne  et  les  États 
généraux,  I,  458. 

Traité  de  paix  définitive  de  Versailles ,  entre  la  France  et  l'Angleterre  ,  1 ,  458. 
Traité  de  paix  définitive  de  Versailles ,  entre  l'Espagne  et  la  Grande-Bretagne , 
I,  458. 

Traité  de  paix  définitive  de  Paris,  entre  la  Grande-Bretagne  et  les  États-Unis  d'A- 
mérique, I,  458. 

Convention  de  Constanlinople,  entre  la  Russie  et  la  Porte,  IV,  414. 
Sened  ou  acte  obligatoire  de  la  Porte  en  faveur  des  négociants  autrichiens, 
IV,  425. 

Convention  provisoire  de  Versailles,  entre  la  France  et  la  Suède,  III,  88 j 
IV,  245 ,  note. 

Convention  secrète  d'amitié  et  d'union  entre  la  France  et  la  Snède ,  signée  à  Ver- 
sailles ,  IV ,  245  ,  note. 

Traité  de  subsides  entre  les  États-généraux  et  l'électeur  de  Cologne ,  conclu  » 
Bonn,  I,  487,  note. 

Confédération  des  princes  germaniques,  conclue  à  Berlin,  entre  les  électeurs 

de  Brandebourg,  de  Saxe  et  de  0rnnswick-I<iniébourg ,  1,  442. 
Traité  d'amitié  et  de  commerce  entre  la  Prusse  et  les  États-Unis  d'Amérique,  con- 
.  du  à  La  Haye,  1,405. 

Préliminaires  de  paix  signés  à  Versailles,  entre  l'empereur  et  les  États-généraux, 
I,  488. 

Traité  de  paix  définitive  de  Fontainebleau,  entre  l'empereur  et  les  Etats-généraux, 
I,  488. 

Traité  d'alliance  de  Fontainebleau ,  entre  la  France  et  les  États-généraux ,  I,  400. 

Transaction  entre  Joseph  II  et  le  chapitre  de  SaUbourg,  1,  441. 

Traité  de  commerce  de  Paris,  entre  la  France  et  la  Graude-Bretagoe ,  I,  460  ; 

III,  534. 

Traité  de  commerce  entre  la  France  et  la  Russie,  signé  à  Saint-Pétersbourg, 
I,  495  j  556,  note. 

Convention  explicative,  signée  à  Versailles,  entre  la  France  et  la  Grande-Bre- 
tagne, II,  159. 

Convention  do  Versailles ,  entre  la  France  et  la  Grande-Bretagne  ,  relativement 
aux  possessions  de  la  France  dans  les  Grandes-Indes,  I,  460. 

Déclarations  échangées  à  Versailles ,  entre  la  France  et  la  Grande-Bretagne  , 
I,  495. 

Traité  «le  subsides  de  Brunswick,  entre  les  États-généraux  et  le  duc  de  Brunswick, 
I,  498. 

Traité  d'alliance  défensive  de  La  Haye,  entre  la  Grande-Bretagne  et  les  États-gé- 
néraux ,  1 ,  490. 

Traité  d'alliance  défensive  de  Berlin ,  entre  la  Prusse  et  les  États-généraux , 
1,  498. 

Traité  de  subsides  de  Ludwigslust,  entre  les  États-généraux  et  le  duc  de  Meck- 

lenbourg-Bchwerin ,  I,  4M. 
Traité  d'alliance  défensive  provisionnelle  de  Loo,  entre  la  Grande-Bretagne  et  la 

Prusse,  1,  498. 

Acte  de  garantie  mutuelle  des  sept  Provinces-Unies,  I,  496. 
Traité  d'alliance  défensive  de  Berlin,  entre  la  Grande-Bretagne  et  la  Prusse, 
1 ,  498. 

Convention  d'armistice   de  Cothenbourg,  entre  la  Suède  et  le  Danemarck, 

IV,  289. 

Seconde  convention  d'armistice  de  Goihenbourg,  entre  la  Suède  et  le  Danemarck, 
IV,  289. 

Convention  d'armistice  â'Uddevalla ,  entre  la  Suède  et  le  Danemarck  ,  IV ,  289. 
Convention  consulaire  de  Versailles,  entre  la  France  et  les  Étals-Unis  d'Amé- 
rique, 11,  56. 

Traité  d'alliance  de  Conslantinople ,  entre  la  Porte  et  la  Prusse,  IV,  420;  ratifié 

le  20  juin  avec  des  modifications,  ibid. 
Traité  d'alliance  do  Varsovie,  entre  la  Prusse  et  la  Pologne ,  IV,  298. 

30' 
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1790  -  84  juili. 

 27  juill. 

 —  14  août. 

 10  sept. 

 28  oct. 

 10  déc. 

1791  -  6  juill. 
 25  juill. 

 4  août. 

 —  —  11  août. 

 26  août. 

 S  oct- 

1791  ;i)  di'.  i-mb. 

1792  "™     9  j«a»i*r. 

1792  -    7  févr. 

 29  avril. 

 12  juill. 

 25  juill. 

 2  nov. 

1795  —  7  janv. 
 —    4  mars. 


1704  — 


1795  - 


25 
10  avril. 

25  avril. 
25  mai. 
12  juill. 
14  juill. 

21  juill. 
23  août. 

50  août. 
21  sept. 

25  sept. 
20  sept. 
5  oct. 

10  oct. 
27  mars. 

19  avril. 

19  nov. 

5  janv. 

9  févr. 
18  févr. 
17i 


TABLE  CHRONOLOGIQUE. 

|  Déclarations  échangées  à  Madrid,  entre  l'Espagne  et  la  Grande-Bretagne ,  I,  502. 

Déclarations  tenant  lieu  d'une  conveution  ,  échangées  à  Reichenbach ,  entre  l'Au- 
triche et  la  Prusse ,  IV ,  422. 

Acte  de  garantie  des  déclarations  de  l'Autriche  et  de  la  Prusse ,  signé  à  Reichen- 
bach, par  la  Grande-Bretagne  cl  les  États-généraux,  IV,  423. 

Traité  de  paix  de  fVereld,  entre  la  Russie  cl  la  Suéde  ,  IV  ,  292. 

Convention  d'armistice  de  Giurgewo,  entre  l'Autriche  et  la  Porte,  IV,  423. 

Convention  de  VEscurial,  entre  l'Espagne  et  la  Grande-Bretagne,  I,  503. 

Convention  de  La  Haye,  entre  l'empereur,  la  Grande-Bretagne,  la  Prusse  et  les 
Etats  généraux  ,  relativement  aux  Pays-Bas  ,  I,  510. 

Prétendu  traité  de  Pavie,  entre  l'empereur,  l'Espagne  et  la  Prusse ,  I,  523. 

Traité  d'alliance  de  Fienne,  entre  Léopold  11  et  la  Prusse ,  I,  524. 

Traité  de  paix  de  Szistowe,  entre  l'Autriche  et  la  Porte,  sous  la  médiation  de  la 
Prusse  ,  de  la  Grande-Bretagne  et  des  Étals-généraux ,  IV,  425. 

Convention  particulière  de  Szistowe,  entre  l'Autriche  et  la  Porte,  IV,  426. 

Traité  de  préliminaires  de  paix  entre  la  Russie  et  la  Porte,  sigué  à  Gallact, 
IV , 429. 

Prétendus  articles  de  Pilnitz,  entre  l'Autriche  et  la  Prusse ,  I,  524. 
Traité  d'union  et  d'amilié  de  DroUniugholm,  entre  la  Russie  et  la  Suède.  1 ,  52G  ; 
IV,  291. 

Traité  de  paix  de  Yassy,  entre  la  Russie  et  la  Porte ,  I V ,  429. 

Traité  d'alliance  de  Berlin,  entre  l'Autriche  el  la  Prusse ,  1 ,  525. 
Convention  de  Paris,  entre  la  France  et  le  prince  de  Salm-Salm ,  F,  522. 
Convention  de  Paris,  entre  la  France  et  le  prince  de  Lœwenslein-Werlbeim  , 
I,  522. 

Traité  d'alliance  défensive  de  Saint-Pétersbourg,  entre  l'Autriche  et  la  Russie  , 
•  1 ,  529. 

Acte  d'accession  de  la  Sardaigoe  à  l'alliance  contre  la  France  ,  I,  530. 
Convention  de  Landecjr,  entre  la  république  française  et  la  ville  de  Genève, 
I,  532. 

Convention  de  Berlin,  entre  la  Prusse  et  la  Saxe  ,  I,  535. 

Articles  de  Londres,  entre  la  Grande-Bretagne  et  le  Hanovre ,  I,  536. 
j  Traité  de  commerce  de  Londres,  entre  la  Russie  el  la  Grande-Bretagne,  I,  537. 
|  Trailé  d'alliance  de  Londres,  entre  la  Russie  et  la  Grande-Bretagne,  I,  538. 
j  Traité  de  subsides  de  Cassel,  entre  la  Grande-Bretagne  et  le  landgrave  de  Hesse- 
j      Cassel ,  I,  538. 

|  Traité  de  subsides  de  Londres,  entre  la  Grande-Bretagne  et  la  Sardaigne ,  I,  539. 
Trailé  d'alliance  de  Madrid,  entre  l'Espagne  el  la  Grande-Bretagne  ,  1,  539. 
Traité  d'alliance  de  Naples,  entre  la  Grande-Bretagne  et  les  Deux-Siciles,  1,539. 
Traité  d'alliance  du  camp  devant  Ma yence,  entre  la  Grande-Bretagne  et  la  Prusse, 
1,  539. 

Traité  de  Grodno,  entre  la  Russie  et  la  Pologne,  IV,  304. 

Convention  de  subsides  de  Maykammer,  entre  la  Grande-Bretagne  elle  landgrave 

de  Hesse-Casscl ,  I,  539. 
Traité  d'alliance  de  Londres,  entre  l'empereur  et  la  Grande-Bretagne,  1,  539. 
Traité  de  subsides  de  Carlsruhe ,  entre  la  Grande-Bretagne  et  le  marcrave  de 

Bade ,  I,  540.  0 
Trailé  de  Grodno,  entre  la  Pologne  et  la  Prusse,  IV,  306. 
Traité  d'alliance  de  Londres,  entre  la  Grande-Bretagne  et  le  Portugal,  I,  540. 
Convention  de  subsides  de  Langencandel,  entre  la  Grande-Bretagne  et  le  landgrave 

de  Hesse-Darmstadt ,  1,  540. 
Traité  d'alliance  de  Grodno,  entre  la  Russie  et  la  Pologne,  IV,  506. 
Convention  de  Copenhague,  entre  le  Daoemarck  et  la  Suède  ,  II,  127. 
Traité  de  subaides  de  La  Haye,  entre  la  Grande-Bretagne ,  les  Etats-généraux  et 
la  Prusse ,  I,  550. 

Convention  de  La  Haye,  entre  la  Grande-Bretagne  et  les  États-généraux,  I,  550. 
Traité  d'amilié,  de  commerce  et  de  navigation  de  Londres,  entre  la  Grande-Bre- 
tagne et  les  Etals-Uuis  d'Amérique,  11,  48. 
Déclarations,  en  guise  de  conventions,  échangées  à  Saint-Pétersbourg,  entre 

l'Autriche  el  la  Russie,  IV,  311. 
Traité  de  paix  de  Paris ,  entre  la  république  française  et  le  grand -duc  de  Toscane. 

1,  557.  • 
Traité  d'alliance  de  Saint-Pétersbourg ,  entre  la  Russie  et  la  Grande-Bretagne, 
I,  562. 

Acte  de  soumission  des  états  de  Courlande  à  la  Russie,  signé  à  Mit  tau,  IV,  511. 
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1795  —  215  mars. 
 28  i 


1796  - 


5  avril. 

4  mai. 

16  mai. 

17  mai. 

30  mai. 

24  juin. 

32  juill. 
87  juill. 

28  août. 

20  sept. 

25  sept. 
28  sept. 
24  oct. 

27  oct. 

28  oct. 
12  nov. 

28  uov. 

5  j-inv. 


 15  févr. 

 28  avril. 

 5  mai. 


—    4  mai. 


 8  mai. 


12 
15 


 —  5  juin. 

—  —  —  10  juin. 

  23  juin. 

 —  juin. 

  17  juill. 

  85  juill. 

  27  juill. 

 —    5  aoùl. 


Déclarations  échangées  à  Nootka ,  entre  les  commissaires  espagnol  et  anglais , 
1 ,  503. 

Acte  de  soumission  des  états  du  district  de  Pilten  à  la  Russie,  signé  à  Hasenpoth, 
IV, 102. 

Traité  de  paix  de  Baie,  entre  la  république  française  et  la  Prusse,  I,  557. 
Convention  de  Fitnne ,  entre  l'empereur  et  la  Grande-Bretagne ,  pour  un  emprunt, 

I,  563. 

Traité  d'alliance  de  La  Haye,  entre  la  république  française  et  celle  des  Provinces 
Unies  des  Pays-Bas,  I,  556;  les  articles  secrets,  III,  148. 

Traité  de  Ba'le,  entre  la  république  française  et  la  Prusse,  relativement  à  la  neu- 
tralité du  nord  de  l'Allemagne,  I,  559. 

Acte  par  lequel  l'impératrice  de  Russie  accepte  la  soumission  des  étals  de  Cour- 
lande  et  du  district  de  Pilten  ,  IV,  311. 

Traité  d'alliance  de  Vienne,  entre  l'empereur  et  la  Grande-Bretagne,  I,  563. 

Article  additionnel  ajouté  par  les  Etats-Unis  d'Amérique  au  traité  du  19  nov.  1794, 

II,  50. 

Traité  de  paix  de  J?â7«,  entre  la  république  française  et  l'Espagne ,  I,  1166. 
Convention  de  La  Haye,  entre  la  république  française  et  celle  des  Provinces-Unies, 

III,  150. 

Traité  de  paix  de  Bdle,  entre  la  république  française  et  le  landgrave  de  Hesse- 
Cassel,  I,  559. 

Convention  de  neutralité  entre  la  république  française  et  l'électeur  Palatin  de 
^  Bavière  ,  I,  561. 

Suspension  d'armes  entre  la  république  française  et  le  duc  de  Wurtemberg,  signé 
à  lUanheim  ,  mais  non  ratifié  par  la  première,  1,  561. 

Triple  alliance  de  Saint-Pétersbourg ,  entre  l'empereur,  la  Russie  et  la  Grande- 
Bretagne  ,  I,  564. 

Convention  de  Saint-Pétersbourg,  entre  la  .Russie,  l'Autriche  et  la  Prusse, 

IV,  312. 

Traité  de  VEscurial ,  entre  l'Espagne  et  les  États-Unis  d'Amérique  ,  II,  231. 
Acceptationpar  le  roi  d'Angleterre  de  l'article  additionnel  du  24  juin  1795,11,  50. 
Convention  de  La  Haye,  entre  la  république  française  etcelle  des  Provinces-Unies, 

non  ratifiée  par  la  première,  III,  158. 
Convention  de  Conttantinoplc ,  entre  l'Autriche  et  la  Porte,  IV,  426. 
Convention  âeLa  Haye,  entre  la  république  française  et  celle  des  Provinces-Unies, 

non  ratifiée  parla  première,  111,  158,  174. 
Convention  de  La  Haye,  entre  la  république  française  etcelle  des  Provinces-Unies, 

III,  158. 

Armistice  de  Cheraseo,  entre  l'armée  française  et  le  roi  de  Sardaigne,  l,  572. 
Convention  de  La  Haye,  entre  la  république  française  etcelle  des  Provinces-Unies, 
111,159. 

Article  explicatoire  signé  à  Philadelphie ,  entre  la  Grande-Bretagne  et  les  États- 
Unis,  11,49. 

Second  article  additionnel  à  la  convention  du  19  nov.  1791,  signé  à  Philadelphie , 
11,51. 

Suspension  d'armes  de  Plaisance ,  entré  l'armée  française  et  le  duc  de  Parme , 
I,  574. 

Suspension  d'armes  entre  l'armée  française  et  le  duc  de  Modène ,  I,  575. 
Traité  de  paix  de  Paris,  entre  la  république  française  et  le  roi  de  Sardaigne, 
1,  573. 

Suspension  d'armes  de  Brescia,  entre  l'armée  française  et  le  roi  des  Deux-Siciles , 
I,  575. 

Traité  de  subsides  de  Francfort,  entre  la  Grande-Bretagne  et  de  landgrave  de 

H  esse  Darmstadl ,  1,  569. 
Suspension  d'armes  de  Bologne,  entre  l'armée  française  et  le  Pape  ,  I,  576. 
Traité  de  subsides  entre  l'Autriche  et  la  Grande-Bretagne,  I,  568. 
Suspensiou  d'armes  de  Bade ,  entre  l'armée  française  et  le  duc  de  Wurtemberg, 

1,  579. 

Suspension  d'armes  de  Sluttgard,  entre  l'armée  française  et  le  margrave  de  Bade, 
I,  579. 

Suspension  d'armes  de  Sluttgard,  entre  l'armée  française  A  es  états  du  cercle 
de  Souabc ,  1,  579. 

Traité  de  Berlin ,  entre  la  république  française  et  le  roi  de  Prusse ,  relativement  à 

la  neutralité  du  nord  de  l'Allemagne,  I,  586. 
Traité  de  Berlin,  entre  la  république  française  et  le  roi  de  Prusse ,  relativement 

ni  indemnités  de  la  Prusse  et  des  maisons  de  Hesse  et  de  Nassau-Orange,  1, 587. 


Digitized  by  Google 


474 


TAULE  CIIIUWOLUGIOl'E. 


1790  —    7  août. 

 13  août. 

 19  août. 

 22  août. 

 7  sept. 

 9  oct. 

—  11  oct. 

 31  oct. 

 5  nov. 

1797  —  15  ianv. 
 26  Janv. 

 —  comm1 

de  févr. 
 19  lévr. 

 SI  févr. 

 7  avril. 

 8  avril. 

 18  avril. 

 —  16  mai. 

  6  juin. 

 89  août. 

 17  oct. 

 28  nov. 

 1er  Jec. 

1798  —  15  janv. 
 —  comm* 

de  mars. 

 —  26  avril. 

 19  mai. 

 —  12  juin. 

 24  juin. 

 19  août. 

 13  sept. 


7 
29 


oct. 
nov. 
30  nov. 
1rr  dëc. 
déc. 
déc. 
déc. 


23 
29 
30 


1799  -  10  janv. 

—  21  janv. 

— —  —  30  mai. 
—  22  juin. 


Suspension  «l'arme»  de  IViïnbourg ,  entre  l'armée  française  et  le  cercle  de  Frau- 

conic  ,  non  ratifiée,  I,  580. 
Traité  de  paix  de  Paris,  entre  la  république  française  et  le  duc  de  Wurtemberg , 

1,  583. 

Traité  <TErlangen,  par  lequel  l'électeur  de  Saxe  el  le  cercle  de  Haute-Saxe 

accèdent  à  la  neutralité  du  nord  de  l'Allemagne ,  I,  586. 
Traité  d'alliance  offensive  et  défensive  de  Saint-lldefonsc ,  entre  la  république 

française  et  l'Espagne  ,  1,  587. 
Traité  de  paix  de  Paris,  entre  la  république  française  et  le  margrave  de  Bade  , 

I,  585. 

Suspension  d'armes  de  Pfaffcnhofen,  entre  l'armée  française  el  l'électeur  de  Ba- 
vière, 1,  582. 

Traité  de  Paris,  entre  la  république  française  et  celle  de  Gènes  ,  I,  577. 
Traité  de  paix  de  Paris ,  entre  la  république  française  et  le  roi  des  Deux-Siciles , 
I,  575. 

Arrangement  convenu  entre  l'Autricbe  et  la  Prusse  pour  les  limites  du  palatinat 

de  Cracovie,  IV,  513. 
Traité  de  paix  de  Paris ,  entre  la  république  française  et  le  duc  de  Parme,  î,  574. 
Convention  de  Saint-Pélersltourg ,  entre  la  Russie  et  Tordre  de  Malte,  II,  60. 
Convention  de  Saint-Pétersbourg,  cuire  l'Autricbe,  la  Russie  et  la  Prusse, 

JV,ôlâ. 

Traité  de  Bologne,  entre  la  république  française  et  le  grand-duc  de  Toscane, 
I,  599. 

Traité  de  paix  de  Tolcntino,  entre  le  Pape  et  le  directoire  éxecutif  de  la  république 
française,  I,  598. 

Traité  de  commerce  de  Saint-Pétersbourg,  entre  la  Russie  et  l'Angleterre,  II,  156. 
Convention  d'armistice  de  Judcnbourg,  entre  les  armées  autrichienne  et  française, 

1,60t.      '  *  ' 

Convention  d'armistice  de  Vérone,  entre  les  armées  française  et  autrichienne  en 

Italie,  I,  G01-- 

Traité  d'alliance  offensive  et  défensive  de  Turin,  entre  la  république  française  et 

le  roi  de  Sardaigne,  I,  603. 
Tra «tjde  préliminaires  de  Lèobtn,  entre  l'Autricbe  et  la  république  française, 

Traité  de  Milan,  entre  la  république  vénitienne  et  Bonaparte,  non  ratifié,  1, 605. 
Traité  de  MontebcUo,  entre  les  républiques  française  et  génoise,  I,  605. 
Traité  de  paix  de  Paris,  entre  la  république  française  el  le  Portugal,  non  ratifié, 
I,  618. 

Traité  de  paix  de  Cainpo-Formio,  entre  l'Autricbe  el  la  république  française, 
1, 608. 

Convention  additionnelle  à  celle  du  15  janv.  1797,  entre  la  Russie  et  l'ordre  de 
Malte,  II,  61. 

Convention  secrète  de  Rastadt,  entre  l'Autriche  et  la  république  française,  I,  615. 

Traité  de  sujétion  de  la  ville  de  Mulhouse  à  la  France,  II,  26. 

Traités  d'alliance  et.  de  commerce  de  Paris,  entre  les  directoires  des  républiques 

française  et  cisalpine,  11,  25,  2G. 
Traité  de  sujétion  de  la  ville  de  Genève  à  la  république  française,  II,  27. 
Traité  d'alliance  de  Vienne,  entre,  l'Autricbe  el  les  Deux-Siciles,  II,  40. 
Convention  entre  l'ordre  de  Malte  et  la  république  française,  II,  27. 
Convention  de  Milan,  entre  le  roi  de  Sardaigne  et  la  république  française,  II,  59. 
Traité  d'alliance  de  Paris,  entre  la  France  el  la  Suisse,  II,  35. 
Cartel  pour  l'échange  des  prisonniers  de  guerre,  entre  la  France  et  l'Angleterre. 

signé  à  Londres,  III,  221. 
Convention  de  Coire,  entre  l'empereur  et  les  Ligues  Grises,  II,  66. 
Traité  d'alliance  do  Saint-Pétersbourg,  entre  la  Russie  et  les  Deux-Siciles,  II,  41. 
Convention  de  Lucerne,  entre  la  France  et  la  Suisse,  II,  38. 

Traité  d'alliance  de  Naples ,  entre  la  Grande-Bretagne  et  les  Deux-Siciles,  II,  41. 
Traité  d'alliance  de  Constantinople,  entre  la  R  ussie  et  fa  Porte,  II,  61. 
Traité  d'alliance  de  Sainl-Pétcrsbourg,enlreh  Russie  et  la  Grande-Bretagne,  II,  65. 
Convention  de5,««r/-/,eterfAoiirg',eutrePaul  1",  comme  grand-maître  de  Tordre  de 

Malte,  et  la  Grande-Bretagne,  II,  135. 
Convention  de  Calvi,  entre  legénéral  français  Championnet  el  le  vice-roi  de  Naples, 

H,  43. 

Traité  d'alliance  de  Constantinople,  entre  la  Porte  el  les  Deux-Siciles,  II,  44. 

Trailé  de  commerce  de  Paris,  entre  la  France  et  la  Suisse,  II,  37. 

Convention  de  Saint-Pétersbourg,  entre  la  Russie  et  la  Grande-Bretagne,  II,  79. 
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1799  -  29  juin. 

 30  juin. 

 2  juill. 

 12  juill. 

 29  juill. 

 28  sept. 

 —  1er  oct. 

 18  oct. 

 29  oct. 

 —  30  oct. 

1800  —    S  janv. 

 —  84  janv. 

 —  16  mars. 

 19  mars. 

 21  mars. 

 20  avril. 

 30  avril. 

 16  juin. 

 20  juin. 

 —  15  juill. 


 29  août. 

 H  sept. 

 20  sept. 

 2!J  sept. 

 29  sept. 

 30  sept. 

 1"  oct. 

 22  oct. 

 16  déc. 

 —  18  déc. 

  25  déc. 

1801  -  15  janv. 

 20  janv. 

 26  janv. 

 9  févr. 

— —  —  18  févr. 


13  mars. 
21  mars. 
28  mars. 

3  avril. 

9  avril. 

7 


Déclarations  en  guise  «Je  traité,  échangées  entre  la  Russie  et  la  Grande-Bretagne, 
11,65. 

Convention  de  Saint-Pétersbourg,  entre  Paul  Ier,  comme  grand-maître  de  Tordre 

de  Malle,  et  ta  Grande-Bretagne,  II,  65. 
Traité  de  Vienne,  entre  l'Autriche  et  le  duc  de  Wurtemberg,  II,  90. 
Traité  de  Munich  ,  entre  Paul  1»%  grand-maître  de  l'ordre  de  Malte,  et  l'électeur 

de  Bavière,  II,  78. 

Convention  entre  Paul  I",  comme  grand-maître  de  Tordre  de  Malte,  et  l'électeur 
de  Bavière,  II,  78. 

Traité  d'alliance  de  Saint-Pétersbourg,  entre  la  Russie  et  le  Portugal,  II,  77. 
Traité  de  Gatschina,  entre  la  Russie  et  la  Bavière,  11,  79. 

Convention  tfAlkmar,  pour  l'évacuation  de  la  Hollande,  entre  les  Anglais  et  les 
Français.  Il,  81. 

Traité  d'alliance  de  Gatschina,  entre  la  Russie  et  la  Suède,  IV,  295. 
Acte  du  grand-seigneur  en  faveur  du  commerce  des  Anglais,  IV,  437. 
Traité  de  Paris,  entre  les  républiques  française  et  batave,  III,  160. 
Articles  secrets  du  traité  de  Paris,  III,  100. 

Convention  A'El-Arisch,  entre  l'armée  française  en  Egypte  et  le  grand-visir,  11,84. 
Traité  de  subsides  de  Munich,  entre  la  Grande-Bretagne  et  la  Bavière,  II,  88. 
Convention  additionnelle  au  traité  de  Munich,  du  16  mars  1800,  II,  89. 
Convention  de  Constantinople ,  entre  la  Russie  et  la  Porte,  II,  87. 
Traité  de  subsides  de  Ludwigsbourg,  entre  la  Grande-Bretagne  et  le  Wurtemberg, 
II,  89. 

Traité  de  subsides  de  Pfora,  entre  la  Grande-Bretagne  et  l'électeur  de  Mavence, 
II,  90. 

Convention  d'armistice  d1 'Alexandrie,  entre  les  armées  française  et  autrichienne  en 
Italie,  II,  94. 

Traité  de  subsides  de  Vienne,  entre  l'Autriche  et  la  Grande-Bretagne,  II,  91. 
Traité  de  subsides  d1 'Amberg,  entre  la  Grande-Bretagne  et  l'électeur  de  Bavière, 
11,91. 

Convention  d'armistice  de  Parsdorf,  entre  les  armées  française  et  autrichienne  en 
Allemagne,  II,  92. 

Convention  de  Copenhague,  entre  la  Grande-Bretagne  et  le  Datiemarck,  H,  135. 
Convention  d1 'Aschaffenbourg,  entre  la  France  cl  le  prince  d'hembourg,  II,  96. 
Convention  d1 Aschaffenbourg,  entre  la  France  et  le  laudgrave  de  Uesse-Hombourg, 

Convention  d'armistice  de  Hohenlinden,  entre  les  armées  française  et  autrichienne 

en  Allemagne,  II,  96. 
Convention  d' Aschaffenbourg,  entre  la  France  et  la  maison  de  Nassau,  II,  96. 
Convention  d'armistice  de  Casiiglione,  cotre  les  armées  française  et  autrichienne 

en  Italie,  II,  99. 

Convention  de  Paris,  entre  la  France  et  les  Etats-Unis  d'Amérique,  II,  56. 
Traité  de  Saint- lldefonse,  entre  l'Espagne  et  la  république  française,  II,  105, 106. 
Convention  éfOffenbach,  entre  la  France  et  les  princes  de  Wied,  II,  97. 
Convention  de  Saint-Pétersbourg,  entre  la  Russie  et  la  Suède,  II,  137. 
Convention  de  Saint-Pétersbourg,  entre  la  Russie  et  le  Danemarck,  H,  138. 
Convention  de  Saint-Pétersbourg,  entre  la  Russie  et  la  Prusse,  II,  139. 
Convention  d'armistice  de  Sleyer,  entre  les  armées  française  et  autrichienne  en 
Allemaguc,  II,  98. 

Convention  d'armistice  de  Trévise,  entre  les  armées  française  et  autrichienne  en 
Italie,  II,  99. 

Convention  de  TTriirzbourg,  entre  la  France  et  les  comtes  d'Erbach,  II,  97. 
Convention  supplémentaire  de  Lunéville,  entre  l'Autriche  et  la  république  fran- 
çaise, II,  100. 

Traité  de  paix  de  Lunéville ,  entre  l'Autriche  et  la  république  française,  II,  100. 
Traité  d'armistice  de  Foligno,  entre  le  roi  des  Deux-Siciles  et  la  république  fran- 
çaise, 11,  106. 

Ratification  de  la  convention  du  50  septembre  1800,  par  le  président  des  Etats- 
Unis  d'Amérique,  avec  des  modifications,  II,  58. 

Traité  de  commerce  de  Saint-Pétersbourg,  entre  la  Russie  et  la  Suède,  II,  141. 

Traité  de  Madrid,  entre  l'Espagne  et  la  république  française,  II,  105. 

Traité  de  paix  de  Florence,  entre  la  France  et  le  roi  des  Deux-Siciles,  II,  107. 

Convention  de  Hanovre,  entre  le  ministère  de  l'électoral  et  la  Prusse,  II,  142. 

Convention  de  Copenhague,  entre  la  Grande-Brelague  et  le  Danemarck,  II,  144. 

Déclarations  en  guise  de  convention  échangées  entre  la  Grande-Bretagne  et  le 
Danemarck,  11,  145. 
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1801  - 


6  juin. 
17  juin. 

27  juin. 

31  juill. 

SI  août. 
29  août. 
50  août. 
29  sept. 
1"  oct. 

4  oct. 

8  oct. 

9  oct. 
10  oct. 
20 
23 


oct. 
oct. 


1802  - 


8  janv. 
25  janv. 

27  mars. 


 30 


 24 


 —    4  juin. 

 —  20  juin. 

 8  sept. 

—  24  sept. 

 —  14  nov. 

 10  déc. 

 26  déc. 

1803  -  19  févr. 
 6  avril. 

 21  avril. 

t 

 30  avril. 


 50  avril. 


3  juin. 
25  juin. 


 26  juin. 

 —  50  juin. 

— —  —  5  juill. 
 25  juill. 

 27  sept. 


Traité  de  paix  de  Badajoz  ,  entre  l'Espagne  et  le  Portugal,  H,  109. 
Convention  maritime  de  Saint-Pétersbourg ,  entre  la  Grande-Bretagne  et  la  Suéde , 
11,115. 

Convention  du  Caire,  entre  une  partie  de  l'armée  française  en  Egypte  et  les  Anglo- 
Osmanlis ,  II,  114. 

Acceptation,  par  Bonaparte,  des  modification»  faites  le  18  février  par  le  président 
des  Etats-Unis  à  la  convention  du  50  septembre  1800,  II,  59. 

Traité  de  Paris  .  entre  la  France  et  l'électeur  de  Bavière ,  II,  193. 

Convention  de  La  Haye ,  entre  les  républiques  française  et  batave,  III,  162. 

Convention  d'Alexandrie,  pour  l'évacuation  de  l'Egypte  par  les  Français,  II,  115. 

Traité  <Fe  paix  de  Madrid,  entre  la  France  elle  Portugal,  II,  110. 

Traité  de  préliminaires  de  paix  de  Londres,  entre  la  France  et  la  Grande-Bretagne, 
II.  ir,5. 

Traité  de  paix  de  Paris,  entre  la  Russie  et  l'Espagne,  II,  111. 

Traité  de  paix  de  Paris,  entre  la  Russie  et  la  république  française,  II,  111. 

Préliminaires  de  paix  de  Paris,  entre  la  Porte  et  la  république  française,  II,  115. 

Convention  secrète  de  P<im,  entre  la  Russie  et  la  république  française,  II,  113,553. 

Convention  de  Moscou,  entre  la  Russie  et  la  Grande-Bretagne,  II,  147. 

Traité  «l'accession  aux  conventions  des  17  juin  et  20  octobre  ,  signé  à  Moscou , 

entre  la  Russie  et  le  Danem.irck  ,  II,  147. 
Convention  de  Londres,  entre  la  Grande-Bretagne  elles  États-Unis,  II,  49. 
Traité  de  paix  définitif  de  Paris,  entre  la  Porte  et  la  république  française,  II,  116. 
Traité  de  paix  d'Amiens,  entre  la  France,  l'Espagne,  la  république  batave  et  la 

Grande-Bretagne,  11,  161. 
Convention  d'Amiens,  entre  la  France  et  la  république  batave,  11,  164;  UI,  165. 
Traité  d'accession  aux  conventions  des  17  juin  et  20  octobre  1801,  signé  à  Saint  - 

Pc'tersbourg ,  entre  la  Russie  et  la  Suède  ,  II,  147. 
Traité  de  Paris ,  entre  la  France  et  la  Prusse,  II,  195. 
Traité  de  Paris ,  entre  la  France  et  la  Bavière,  11,  l'J5. 

Traité  de  Paris,  entre  la  France  cl  la  Prusse,  relatif  à  la  maison  d'Orange, 
II,  195. 

Traité  de  Paris,  entre  la  France  et  la  Russie,  II,  195. 

Traité  de  Paris,  entre  la  France  et  le  duc  de  Wurtemberg,  II,  195,  196. 

Convention  en  forme  d'une  déclaration  signée  à  Paris  ,  entre  la  France,  la  Prusse 

et  la  Bavière,  11,  211. 
Règlement  convenu  entre  la  Russie  et  la  Porte  ,  au  sujet  de  la  Moldavie  et  de  la 

Walachie,  IV,  451. 
Convention  de  Berlin ,  entre  la  Prusse  et  la  république  batave ,  II,  196. 
Convention  de  Ralisbonne  (peut-étre  non  ratifiée  ),  entre  le  duc  de  Wurtemberg 

et  le  margrave  de  Bade,  11,  477. 
Convention  de  Paris  ,  entre  l'empereur  et  la  France,  II,  228. 
Acte  de  médiation  pour  la  Suisse  ,  signé  à  Paris  ,  II,  327. 

Convention  de  Ratisbonnc,  entre  la  France ,  la  Russie,  la  Prusse  et  le  duc  de  Hol- 

stein-Oldenbourg,  II,  255. 
Convention  de  Hambourg,  entre  le  roi  de  Danemarck  et  la  ville  de  Hambourg, 

II,  283. 

Traité  de  Paris,  entre  la  république  française  et  les  États-Unis  d'Amérique, 
11,351. 

'  Convention  de  Paris,  entre  la  France  et  les  Etats-Unis  d'Amérique,  relative  au 
prix  de  la  Louisiane  ,  11,  332. 
Convention  de  Paris,  entre  la  république  française  et  les  États-Unis  d'Amérique, 
relativement  aux  créances  des  citoyens  des  Étals-Unis  à  ebarge  de  la  France, 
II,  532. 

Convention  de  Suhlingen ,  entre  l'armée  française  et  la  régence  de  Hanovre,  II,  517. 
Convention  de  Paris ,  entre  les  républiques  française  et  batave  ,  II,  163. 
Convention  de  Naplcs,  entre  le  roi  des  DetixSiciles  et  la  république  française, 
11,  588. 

Convention  de  Malmœ ,  entre  la  Suède  et  le  duc  de  Mecklenbourg-Schwerin , 
1,  254;  II,  255. 

Traité  de  cessions  réciproques  entre  la  Prusse  et  l'électeur  de  Bavière,  II,  309. 
Convention  d'Artlcnbourg,  entre  les  armées  française  et  lianovrienne,  11,  548. 
Convention  de  Londres,  entre  la  Grande-Bretagne  et  la  Suède,  II,  147. 
Traité  d'alliance  de  Fribourg,  entre  la  république  française  et  la  république  hel- 
vétique, II,  329. 

Capitulation  militaire  conclue  à  Fribourg,  entre  la  république  française  et  la  répu- 
blique helvélique,  II,  330. 
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1803 
1801 


1805  - 


50  oct. 

95  déc. 

2  avril. 

29  mai. 

2  juin. 
95  juin. 
15  août. 

3  déc. 
14  janv. 
11  avril. 


 9  août. 


31  août. 

91  sept. 

3  oct. 

4  oct. 

10  oct. 

5  nov. 

6  déc. 
12  déc. 
15  déc. 
20  déc. 
30  déc. 


1806  -    4  janv. 

—    —  28  janv. 

 13  févr. 

 15  févr. 

 12  mars. 

— —  —  25  mai. 
 12  juill. 

 20  juill. 

 30  août. 

 —  24  sept. 

  25  sept. 

 26  sept. 

 —    5  oct. 

 17  oct. 

 22  oct. 

—  16  nov. 


1807  - 


11  déc. 
15  déc. 
28  janv. 
17  avril. 


 18  avril. 


Convention  entre  la  France  et  l'Espagne,  II,  350. 
Convention  de  Lisbonne,  entre  la  France  et  le  Portugal,  II,  350. 
Convention  d'Eutin,  entre  le  duc  d'Oldenbourg  et  la  ville  de  Lûbeck,  11,281. 
Convention  entre  Bonaparte  et  le  comte  de  Benlbeim,  III.  546. 
Convention  de  Ratisbonne,  enlrc  l'Autriche  et  l'électeur  de  Wurtemberg,  II,  514. 


Convention  de  Batisbonne,  entre  l'Autriche  et  le  prince  de  Nassau-Orange,  II,  314. 
Convention  de  Paris,  relative  à  l'octroi  de  la  navigation  du  Rhin  ,  entre  la  France 

et  l'électeur  archichancclirr  d'Empire,  II,  291. 
Convention  secrète  de  Stockholm,  entre  la  Grande-Bretagne  et  la  Suède,  II,  306. 
Convention  secrète  entre  la  Russie  et  la  Suède,  dirigée  contre  Bonaparte,  II,  508. 
Traité  de  concert  de  Saint-Pétersbourg,  enlrc  la  Grande-Bretagne  et  la  Russie, 
II,  374. 

Déclarations  échangées  à  Saint-Pétersbourg,  entre  l'Autriche,  la  Grande-Bretagne 
et  la  Russie,  tenant  lieu  d'une  convention  par  laquelle  l'Autriche  accède  au 
traité  de  concert  du  11  avril,  II.  379. 

Traité  de  Jlelsingborg,  entre  la  Grande-Bretagne  et  la  Suède,  II,  369. 

Traité  de  Paris,  entre  Bonaparte  et  le  roi  des  Deux-Sicilcs,  II,  388. 

Traité  de  Bcckaskog,  entre  h  Grande-Bretagne  et  la  Suè.le,  II,  370. 

Traité  d'alliance  de  Ludwicsbourg,  entre  Bonaparte  et  l'électeur  de  Wurtemberg, 
11,391. 

Traité  d'alliance  à'Etlingcn.  entre  Bonaparte  et  l'électeur  de  Bade,  II,  392. 

Convention  de  Potsdatn,  entre  la  Russie  et  la  Prusse,  II,  413. 

Convention  d'armistice  tfAusterlitz,  entre  l'Autriche  et  Bonaparte,  II,  396. 

Convention  de  Briinn,  entre  Bonaparte  et  l'électeur  de.  Wurtemberg,  II,  402. 

Convention  de  Vienne,  entre  la  Prusse  et  Bonaparte,  II,  414,  415. 

Convention  entre  Bonaparte  et  l'électeur  de  Bade,  II,  428,  503. 

Echange  des  ratification»  du  renouvellement  du  traité  d'alliance  du  23  décembre 
1798,  entre  la  Russie  et  la  Porte,  IV,  431. 

Convention  de  Berlin,  entre  la  Grande-Bretagne  et  la  Prusse,  relativement  au  Hano- 
vre, 11,  416. 

Convention  de  Munich ,  entre  la  Ravière  et  le  grand  prieur  de  l'ordre  de  Malte, 
II,  429. 

Capitulation  de  Capoue,  enlrc  l'armée  française  et  le  conseil  de  régence  deNaples, 

1 1  9  *\  I  I  * 

Convention  de  Paris,  entre  la  Prusse  et  Bonaparte,  supplémentaire  à  celle  du 

15  décembre  1805,  II,  417. 
Traité  de  Mayence,  entre  Bonaparte  et  les  princes  de  Nassau,  II,  428,  503. 
Traité  de  Munich,  entre  la  Bavière  et  Bonaparte,  II,  425. 

Traité  de  confédération  des  Etats  du  Rhin  et  de  Bonaparte,  signé  à  Paris , 
11,460. 

Traité  de  Paris,  entre  Bonaparte  et  l'empereur  Alexandre ,  non  ratifié  par  le 
dernier,  111,  16. 

Convention  entre  le  grand-duc  de  Darmstadt  et  le  prince  de  Nassau- Weilbourg, 
11,476. 

Convention  de  Francfort,  entre  le  grand-duc  de  Darmstadt  et  le  prince  d'Iaem- 
bourg  ,  Il ,  477. 

Traité  d'accession  de  l'électeur  de  Wûrzbourg  à  la  confédération  du  Rhin,  signé 
à  Paris,  11,  492. 

Convention  entre  le  grand-duc  de  Darmstadt  et  le  prince  primat,  II,  476. 
Convention  de  Darmstadt,  entre  les  grands-ducs  de  Darmstadt  et  de  Bade, 
11,477. 

Convention  de  Carlsruhe,  entre  le  roi  de  Wurtemberg  et  le  grand-duc  de  Bade, 
11,  478. 

Convention  de  Grodno,  entre  la  Russie  et  la  Prusse,  III,  26. 
Convention  d'armistice  de  Chartotlenbourg ,  entre  la  Prusse  et  Bonaparte,  non 
ratifiée  par  le  roi,  1U,  25. 


Traité  de  Posnanie ,  entre  Bonaparte  et  l'électeur  de 


,  11,493,  111,27. 


Traité  de  Posnanie  ,  entre  Bonaparte  et  les  ducs  de  Saxe  ,  11,  494. 
Traité  de  paix  de  Memel ,  entre  la  Grande-Bretagne  et  la  l'nissc,  111,  29. 
Convention  de  Wûrzbourg ,  entre  les  crands-ducs  de  Wûrzbourg  cl  de  Bade, 
II,  478. 

Traité  de  Varsovie,  entre  Bonaparte  et  la  maison  d'Anhalt ,  II,  496. 
Traité  de  Varsovie,  entre  Bonaparte  et  la  maison  de  Schwarzbourg,  II,  497. 
Traité  de  Varsovie,  entre  Bonaparte  et  le  prince  de  Waldeck,  II,  497. 
Traité  de  Varsovie,  entre  Bonaparte  et  la  maison  de  Lippe  ,  H,  497. 
Traité  de  Varsovie,  entre  Bonaparte  et  la  maison  de  Reuss,  II,  497. 
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18 avril.      Convention  d'armistice  de  Schlatkow  ,  entre  les  armées  française el  suédoise, 
111,15. 

20  avril.      Convention  de  Bartenstein,  entre  les  rois  de  Suède  et  de  Prusse,  III,  46, 93. 
26avril.       Traité  de  Bartcnstein ,  entre  la  Russie  et  la  Prusse  ,  111.  31, 89. 

29 avril.       Article  additionnel  de  la  convention  d'armistice  de  Schlatkow,  III,  45. 
12  juin.       Convention  de  Schweinfurt,  entre  le  roi  de  Bavière  et  lu  graud-duc  de  Wùrz- 
bourg ,  II,  478. 

17  juin.       Convention  de  Londres  ,  entre  la  Grande-Bretagne  et  la  Suède,  III,  39,  47,  95. 

21  juin.       Convention  d'armistice  de  Tdsit ,  entre  les  armées  russe  et  française,  III,  36. 

23  juin.       Convention  de  subsides  de  Stralsund ,  entre  la  Grande-Bretagne  et  la  Suéde , 

III,  47,  96. 

25  juin.      Convention  d'armistice  de  Tdsit ,  entre  le«  armées  française  et  prussienne  , 
III,  3G. 

27  juin.      Convention  de  subsides  de  Londres,  entre  la  Grande-Bretagne  et  la  Prusse,  non 
ratifiée,  III,  32,  92. 

7  juill.  Traité  de  paix  de  Tdsit,  entre  Bonaparte  cl  la  Russie,  III,  39. 
9  juill.      Traité  de  paix  de  Tdsit,  entre  Bonaparte  et  la  Prusse,  III,  42. 

12  juill.       Convention  militaire  de  Kœnigsberg,  entre  la  Prusse  et  Bonaparte,  111,44. 

16  juill.      Convention  de  TViirzbourg,  entre  le  grand-duc  de  Wùnbourg  et  le  duc  de  Saie- 

Ilildbour^haiisen ,  II,  490. 
32  juill.       Convention  entre  le  roi  de  Saxe  et  Jérôme  Bonaparte,  II,  499. 

24  août.       Armistice  de  Slobosia,  entre  la  Ktissie  et  la  Porte,  IV,  435. 

10   oct.       Convention  de  Fontainebleau  ,  entre  l'Autriche  et  Bonaparte ,  II,  409. 

13  oct.       Convention  militaire  d'Flbing ,  entre  Bonaparte  et  la  Prusse,  III,  49. 

.22  ocl.  Traité  d'alliance  de  Londivs.  entre  la  Grande-Bretagne  et  le  Portugal,  III,  84,214. 
~_  Traité  de  Fontainebleau,  entre  Bonaparte  et  l'Espagne ,  III,  82. 

ocl'  Convention  militaire  de  Fontainebleau,  entre  Bouaparte  el  l'Espagne,  111,82. 
31    oct.       Traité  d'alliance  de  Fontainebleau,  entre  Bonaparte  et  le  Danemarck,  III,  71. 

10  nov.       Seconde  convention  tfElbing,  entre  le  roi  de  Saxe  et  la  Prusse,  111,  49. 

11  nov.       Traité  de  Fontainebleau,  etilro  Napoléon  el  Louis  Bonaparte,  II,  501  }  III,  168. 
6  déc.       Troisième  convention  AyElbing,  entre  la  Prusse  et  la  Ville  de  Dantzig ,  III,  50. 

3  janv.       Convention  enlre  Napoléon  Bonaparte  et  Joachim  Mural,  II,  502. 
20  janv.       Convention  entre  Napoléon  et  Jérôme  Bonaparte,  II,  500. 

8  févr.       Traité  de  subsides  de  Stockholm,  enlre  la  Suède  el  la  Grande-Bretagne ,  IV,  314. 

18  févr.      Traité  de  Paris,  entre  Napoléon  Bonaparte  et  le  duc  de  Mecklenbourg-Slrelitz, 

II,  500. 

15 mars.       Articles  additionnels  au  traité  du  2*2  octobre  1807,  signé  à  Londres,  entre  la 

Grande-Bretagne  et  le  Portugal ,  III.  85,  211. 
19mars.       Convention  de  Leipzig,  entre  le  roi  de  Saxe  et  Jérôme  Bonaparte,  II,  499. 

22  mars.       Traité  de  Paris ,  entre  Napoléon  Bonaparte  et  le  duc  de  Mecklenbourg-Schwe- 

rin,  11,500. 

30 mars.      Traité  de  subsides  de  Païenne,  enlre  la  Grande-Bretagne  et  le  roi  de  Sicile , 

III,  86. 

22  avril.      Convention  de  Berlin,  entre  Napoléon  et  Jérôme  Bonaparte,  II,  500. 

23  avril.      Convention  de  Oerlachshcim,  eutre  le  roi  de  Wurtemberg  et  le  grand-duc  de 

Bade,  II,  478. 

27  avril.      Convention  de  Cotha  ,  entre  les  ducs  de  Wcimar  et  de  Meiniugcn  ,  II ,  496. 
5  mai.      Traité  de  Bayonne ,  entre  Charles  IV,  ancien  roi  d'Espagne,  et  Bonaparte, 
111,101. 

10  mai.    j  Traité  de  Bayonne,  entre  Ferdinand  VII  et  Bonaparte  ,  III,  102. 

—  Convention  de  Bayonne,  entre  le  roi  de  Saxe  et  Bonaparte,  III,  56. 

15  juin.       Convention  de  Nuremberg,  entre  le  grand-duc  de  Darmsladl  et  le  prince  primat, 
11,  477. 

20  juin.       Convention  de  IViïrzbourg,  entre  le  grand-duc  de  Wùrzbourg  el  le  duc  de  Saxe- 
Meiningen ,  II,  490. 

15  juill.       Acte  signé  à  Bayonne,  ou  convention  entre  Bonaparte  et  Murât,  III,  104. 

19  août.       Convention  de  IVitrzbourg,  entre  le  grand-duc  de  Wùrzbourg  el  le  prince  primat, 

11,478. 

30  aoûl.      Convention  additionnelle  de  Wùrzbourg,  enlre  le  grand-duc  de  Wùrzbourg  et  le 
prince  primat,  II,  478. 

22  août.      Convention  d'armistice  entre  les  armées  anglaise  et  française  en  Portugal,  III, 
109. 

30  août.      Convention  de  Cintra,  entre  les  armées  anglaise  et  française  en  Portugal ,  III , 
109. 

3  sept.       Convention  du  Tagc,  entre  les  amiraux  anglais  et  russe,  III,  110. 
8  sept.      Convention  de  Paris,  cuire  la  Prusse  cl  Bonaparte  ,  III,  52. 
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1808  -  1*  sept. 

 17  sept. 

 Il  »epl. 

 —  oclob. 

 —    8  nov. 

 12  nov. 

 19  nov. 

 28  tiOY. 

 29  nov. 

 50  nov. 

 *-  1"  déc. 

1800  —  5  janv. 
— —  —  14  janv. 

 =  —    T  févr. 


22  févr. 
1«'niars. 
21  avril. 

4  mai. 
12  juill. 
4r  Sept. 
10  oct. 
14  ocl. 


1810  - 


26  oct. 
10  déc. 
C  janv. 
14  janv. 
16  févr. 


 19  févr. 

 48  févr. 

 16  mars. 

 —  19  mars. 

 —  24  avril. 

 —  10  mai. 

 11  mai. 

 —  18  mai. 

 20  mai. 

  5  juin. 

  50  août. 

 —  7  sept. 

-  —  8  sept. 

  10  sept. 

  2  oct. 

-   tz  nov. 

1811  —  10  mars. 

  88  juin. 

 9  sept. 

  19  nov. 

 28  déc. 

1812  -  24  févr. 


Convention  de  Nuremberg,  entre  les  états  du  ci-devant  cercle  de  Francouie. 

II,  487. 

Traité  d\4rnu,  entre  l'électeur  de  Bade  et  le  canton  d'Argovie,  II,  429. 

Convention  d'armistice  de  Loc/ito,  entre  les  Russes  et  les  Suédois,  IV,  525. 

Convention  (VErfurt,  entre  Bonaparte  cl  le  duc  d'Oldenbourg,  II,  501. 

Conventiou  de  Berlin,  entre  la  Prusse  et  Bonaparte,  III,  54. 

Convention  de  lie/ lin,  enlre  la  Prusse  et  Bonaparte,  III,  55. 

Convention  d'armistice  tfOlkioki,  entre  les  Russes  et  les  Suédois,  IV,  325. 

Convention  de  Berlin,  entre  la  Prusse  et  Bonaparte,  III,  55. 

Convention  de  Berlin,  enlre  la  Prusse  et  Bonaparte,  111,55. 

Convention  de  Berlin,  entre  la  Prusse  et  Bonaparte,  111,  55. 

Convention  de  Berlin,  entre  la  Prusse  et  Bonaparte,  111,  55. 

Traité  de  paix  de  Constant inople  ,  entre  la  Grande-Bretagne  et  la  Porte,  IV,  43#. 
Traité  d'alliance  de  Londres,  entre  la  Grande-Bretagne  et  la  nation  espagnole, 

III,  115. 

Convention  entre  le  prince  de  Lichlenstein  et  les  états  du  ci-devaul  cercle  de 
Souabe,  II,  418. 

Convention  de  Berlin,  entre  la  Prusse  et  Bonaparte,  III,  55. 

Convention  de  subsides  de  Stockholm,  entre  la  Grande-Bretagne  et  la  Suède,  IV,  32 1. 

Conventiou  de  subsides  enlre  la  Grande-Bretagne  et  le  Portugal,  III,  213. 

Convention  de  Stultçard.  entre  le*  états  du  ci-devant  cercle  de  Souabe,  II ,  448. 

Convention  d'armistice  de  Znaim,  entre  l'Autriche  el  Bonaparte,  III,  129. 

Traité  de  paix  de  Frctterivsliamn,  enlre  la  Russie  et  la  Suéde,  IV,  525. 

Traité  de  paix  de  St/atribrunn,  entre  Bonaparte  et  l'Autriche,  III,  138. 

Règlement  provisoire  relatif  à  la  communauté  de  Wieliczka,  convenu  entre  l'Au- 
triche et  le  duché  do  Varsovie,  III,  1 12. 

Convention  militaire  de  Vienne,  entre  les  armées  française  et  autrichienne,  111, 142. 

Traité  de  paix  de  Jdnkôping,  entre  la  Suède  et  le  Duncmarck,  IV,  327. 

Traité  de  paix  de  Paris,  entre  Bonaparte  et  la  Suède,  III,  87. 

Traité  de  Paris,  entre  Napoléon  et  Jérôme  Bonaparte,  II,  501. 

Traité  de  Paris,  entre  Bonaparte  et  le  prince  primat,  H,  506. 

Traité  d'alliance  de  Rio-Janeii  o ,  entre  la  Grande-Bretagne  et  le  Portugal,  III,  215. 

Trailé  de  commerce  de  Rio- Janeiro ,  entre  la  Grande-Bretagne  et  le  Portugal, 
III,  216. 

Convention  entre  Bonaparte  el  l'électeur  archicbancclier  de  l'Empire,  II,  295. 
Traité  de  Paris,  entre  Napoléon  Bonaparte  et  le  roi  de  Bavière,  H,  506. 
Traité  de  Paris,  cuire  Napoléon  et  Louis  Bonaparte,  III,  100. 
Convention  de  Léopol,  entre  l'Autriche  et  la  Russie,  III,  1 13. 
Traité  de  Compiègne,  entre  Napoléon  Bonaparte  et  le  roi  de  Wurtemberg,  II,  509. 
Traité  de  Paris,  entre  Napoléon  Bonaparte  et  le  grand-duc  de  Wiinbourg,  11,508. 
Trailé  de  Paris,  entre  Napoléon  Bonaparte  et  le  grand-duc  de  Darmstadt,  H,  509. 
Article  9  secret  de  la  convention  de  Paris,  entre  la  France  el  le  grand-duc  de 
liesse,  111,421. 

Convention  de  Paris,  entre  les  rois  de  Bavière  et  de  Wurtemberg,  II,  508. 
Convention  de  Paris,  entre  le  roi  de  Bavière  et  le  grand-duc  de  Wiïrzbourg,  11,508. 
Convention  de  Darmstadt,  enlre  le  grand-duc  de  liesse  el  Jérôme  Bonaparte, 
II,  509. 

Convention  de  Paris,  entre  l'Autriche  el  Bonaparte,  III,  111. 
Convention  de  Paris,  entre  Bonaparte  et  le  grand-duc  de  liesse,  II,  509. 
Convention  de  Paris,  enlre  les  grands-ducs  de  liesse  et  de  Bade,  II,  509. 
Convention  de  Dresde,  entre  la  Prusse  et  la  Saxe,  III,  57,  note  ;  399. 
Convention  de  Paris,  entre  le  roi  de  Wurtemberg  et  le  grand  duc  de  Bade,  II,  509. 
Convention  sur  la  démarcation  des  frontières  enlre  la  Russie  et  la  Suède,  signée 

à  Tornéu,  IV,  527. 
Convention  de  Paris,  entre  Napoléon  el  Jérôme  Bonaparte,  II,  511. 
Convention  de  Berlin,  entre  Bonaparte  et  la  Prusse,  111,  58. 

Convenlion  enlre  Bonaparle  et  le  grand-duc  de  Mccklenbourg-Schwerin,  III,  453, 
note. 

Convention  définitive  relative  à  Wieliczka,  enlre  l'Autriche  el  le  duché  de  Var- 
sovie, III,  142. 

Traité  entre  Napoléon  Bonaparte  et  le  grand-duc  de  Francfort,  II,  506. 

Traité  d'alliance  de  Paris,  entre  Bonaparte  et  la  Prusse,  111,  238;  les  article» 

secrets,  III,  250. 
Première  convenlion  secrèle  de  Paris,  entre  les  mêmes,  III,  259. 
Seconde  convention  spéciale  entre  les  mêmes,  III,  239. 
Troisième  convention  spéciale  enlre  les  mômes,  III,  250. 
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1812  —  86  févr. 

— —  —  14  mars. 

  5  avril. 

 —  8  avril. 

 —  15  avril. 

 —  10  mai. 

 —  28  mai. 

  12  juill. 

  18  juill. 

  20  juill. 


1813  - 


27  et  98 
févr. 

3  mars. 
1 9  mars. 

7  avril. 

7  et  9 
avril. 

8  avril. 

4  juin. 

14  juin. 

15  juin. 
30  juin. 

6  juill. 


  vr  JUIM. 

 10  juill. 

 26  juill. 

 27  juill. 

 9  sept. 

 30  sept. 


3  oct. 
8  oct. 
21  oct. 

1er  nov. 
2  nov. 

8  nov. 
18  nov. 
24  nov. 


  30  nov. 


1814  - 


2  déc. 
8  déc. 

1er  janv. 
11  janv. 

14  janv. 

3  févr. 
7  févr. 


—  8  févr. 

—  24  févr. 

—  l"mars. 


3  mars. 
.31  mars. 


Convention  tVÀuerstœdl,  entre  le  roi  de  Saxe  et  Jérôme  Bonaparte,  II,  499.  Voye* 
15  avril  1812. 

Traité  d'alliance  de  Paris,  entre  l'Autriche  et  Bonaparte,  III,  2 10. 
Traité  de  Saint-Pctersbourg,  entre  la  Russie  et  la  Soède,  III,  234. 
Convention  de  Stockholm,  entre  la  Russie  el  la  Suéde,  Ilf,  234. 
Convention  de  Cassel,  entre  le  roi  de  Saie  et  Jérôme  Bonaparte,  II,  499.  Voyez  le 
26  février  1812. 

Convention  de  Paris,  entre  Bonaparte  et  la  Prusse,  III,  240,  note  1. 
Traité  de  paix  de  Bucharest,  entre  la  Russie  et  la  Porte,  IV,  440. 
Traité  de  paix  tfOerebro,  entre  la  Grande-Bretagne  et  la  Suède,  III,  235. 
Traité  de  paix  d'Oerebro,  entre  la  Russie  et  la  Grande-Bretagne,  III,  235,  250. 
Traité  d'alliance  de  IVeliki-Louki,  entre  la  Russie  et  le  conseil  du  gouvernée 

espagnol,  III,  250.  251. 
Tcailé  d'alliance  de  Kaliscli  et  de  Breslau,  entre  la  Russie  et  la  Prusse,  III,  265, 

264. 

Traité  d'alliance  de  Stockholm,  entre  la  Grande-Bretagne  et  la  Suède,  III,  267. 
Convention  de  Breslau,  entre  la  Hussie  et  la  Prusse,  III,  263. 
Convention  de  Kalisch,  entre  la  Russie  et  la  Prusse,  III,  265,  576. 
Convention  iTJschaffenbourg,  entre  les  grands-ducs  de  Francfort  et  de  Hesse, 

II,  510. 

Convention  de  ï'ienne,  entre  l'Autriche  et  le  roi  de  Saxe,  III,  277. 
Convention  d'armistice  de  Poischwitz,  entrelcs  alliés  et  Bonaparte,  III,  273. 
Traité  de  subsides  de  Reichenbach,  entre  la  Grande-Bretagne  et  la  Prusse,  III,  282. 
Traité  de  subsides  de  Reichenbach,  entre  la  Grande-Bretagne  et  la  Russie,  III,  282. 
Convention  de  Dresde,  entre  l'Autriche  et  Bonaparte,  Ml,  279. 
Convention  de  Petcrswaldau,  entre  la  Russie  et  la  Grande-Bretagne,  111,  283. 
Traité  d'alliance  de  Copenhague,  entre  le  Danemarck  et  Bonaparte,  III,  272. 
Convention  d'armistice  de  Ncumarkt,  entre  la  Russie,  la  Prusse  et  Bonaparte, 

III,  280. 

Ratification,  par  l'empereur  François  Ier,  de  son  alliance  provisionnelle  (d'une  date 
incertaine)  avec  la  Russie  et  la  Prusse,  III,  283. 

! Traité  d'alliance  de  Tôplitz,  entre  la  Russie  et  l'Autriche,  III ,  283. 
Traité  d'alliance  de  Tôplitz,  entre  l'Autriche  et  la  Prusse,  III,  283. 
Traité  d'alliance  de  Tôplitz,  entre  la  Russie  et  la  Prusse,  III,  283. 
Convention  supplémentaire  de  Londres,  entre  la  Russie  et  la  Grande-Bretagne, 
III,  281. 

Traité  d'alliance  de  Tôplitz,  entre  l'Autriche  et  la  Grande-Bretagne,  III,  284. 
Traité  de  paix  et  d'alliance  de  Ilied,  entre  l'Autriche  et  la  Bavière,  III,  294. 
Convention  de  Lcwzig,  entre  l'Autriche,  la  Grande-Bretagne,  la  Prusse  et  la  Russie, 
III,  311. 

Traité  d'accession  du  duc  de  Saxe-Weimar  à  la  grande  alliance,  III,  307. 
Traité  d'accession  du  grand-duc  de  Darmstadlà  la  grande  alliance,  signé  à  Dornig- 
heim,  III,  507. 

Traité  de  paix  de  Fulde,  entre  l'Autriche  et  le  Wurtemberg,  111,307. 
Procès-verbal  en  guise  de  convention  entre  les  alliés,  dressé  à  Francfort,  III,  313. 
Procès-verbal  d'une  commission  établie  par  les  alliés  pour  régler  le  système  dé- 

fensif  de  l'Allemagne,  tenant  lieu  d'une  convention,  III,  314. 
Traité  d'alliance  conclu  à  Francfort,  par  l'Autriche,  la  Prusse  et  la  Russie,  avec 

plusieurs  princes  souverains  d'Allemagne,  III,  313. 
Traité  d'accession  du  grand-duc  de  Bade  à  la  grande  alliance,  signé  à  Francfort, 
111,  307. 

Traité  d'alliance  de  Francfort,  entre  l'Autriche  cl  l'électeur  de  liesse,  III,  308. 
Traité  de  paix  de  Valençay,  entre  Ferdinand  VII  et  Bonaparte,  non  ratifié,  111,305. 
Convention  entre  les  trois  branches  de  la  maison  de  .Nassau,  III,  308,  note. 
Traité  d'alliance  de  A'aples,  entre  l'Autriche  et  Joachim  Murât,  III,  346. 
Traité  de  paix  de  Kicl,  entre  la  .Suède  et  le  Danemarck,  III,  300;  IV,  328. 
Traité  de  paix  de  Kicl,  entre  le  Danemarck  et  la  Grande  Bretagne,  III,  300;  IV,  329. 
Convention  d'armistice  de  tiaples,  entre  la  Grande-Bretagne  el  Mural,  III,  348. 
Convention  militaire  de  Bologne,  entre  les  armées  autrichienne  el  napolitaine, 
III,  518. 

Traité  de  paix  de  Hanovre,  entre  le  Danemarck  et  la  Russie,  III,  500;  IV,  329. 
Convention  de  Lucanes,  entre  Bonaparte  et  Mural,  III,  519. 

Quadruple  alliance  de  Chaumont,  entre  l'Autriche,  la  Grande-Bretagne,  la  Prusse 

el  la  Russie,  1(1,  552. 
Article  additionnel  au  traite  du  11  janv.  1814,  signé  à  Chaumont,  111,348. 
Capitulation  de  Paris,  III,  336. 
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1814  - 


11  avril. 

12  avril. 


  16  avril. 

  20  avril. 

  21  avril. 

  25  avril. 

  27  avril. 

  J8  mai. 

  30 


— ■  ■    —   2  juin. 

 —    3  juin. 

 —  juin. 

 5  juill. 

 14  juill. 

 20  juill. 

 13  août. 


 14  août. 


 16  août. 

 —  25  août. 

 28  sept. 

 21  déc. 

1815  —   6  jativ. 

— —  —  14  janv. 

  21  janv. 

 —  22  janv. 

  8  l'cvr. 

  13  mars. 


20  mars. 
25  mar». 


30  mar*. 
5  avril. 

7  avril. 

8  avril. 

9  avril. 
11  avril. 

15  avril. 

23  avril. 

24  avril. 


Traité  de  Paris,  dit  traité  de  Fontainebleau,  entre  les  alliés  et  Bonaparte,  111,339. 
Armistice  de  Pont-à-Tressin,  entre  l'armée  des  alliés  dans  la  Belgique  et  le  gêné' 

ral  Maison,  III,  314. 
Convention  d'armistice  de  Schiarino-Rizzino,  entre  les  armées  autrichienne  et 

italienne  en  Italie,  III,  351. 
Convention  entre  le  grand-duc  de  Toscane  et  Murât,  III,  353. 
Article  additionnel  ajouté  à  la  convention  de  Schiarino-Rizzino,  111,  351. 
Convention  de  Paris,  entre  la  France  et  les  puissances  alliées,  111,  340. 
Convention  de  M  an  loue,  entre  les  armées  autrichienne  et  italienne,  III,  352. 
I  Convention  militaire  de  Turin,  entre  les  troupes  alliées  et  le  gouverneur  général 
français,  111,  553. 
Convention  militaire  de  Paris,  entre  la  France  et  les  alliés,  III,  355. 
/  Traité  de  paix  de  Paris,  entre  la  France  et  l'Autriche,  III,  355,  365. 
j  Traité  de  paix  de  Paris,  entre  la  France  et  la  Grande-Bretagne,  III,  355,  365. 
\  Traité  de  paix  de  Paris,  entre  la  France  et  la  Prusse,  III,  355,  366. 
!  Traité  de  paix  de  Paris,  entre  la  France  et  la  Russie,  III,  355,  367. 
Articles  secrets  de  la  paix  de  Paris,  III,  367. 

Convention provisoirede  paix  de  Paris,  entre  la  Prusse  et  le  Danemarck,  III,  301  ; 
IV,  331. 

Traité  de  Paris,  entre  l'Autriche  et  la  Bavière,  III,  360. 

Traité  de  Londres,  entre  l'Autriche,  la  Grande-Bretagne,  la  Prusse  et  la  Russie, 
III,  369. 

Traité  de  Madrid,  entre  la  Grande-Bretagne  et  l'Espagne,  III,  570. 
Traité  de  La  Haye,  entre  les  deux  branches  de  la  maison  de  Nassau,  III,  411. 
Traité  d'accession  de  l'Espagne  à  la  paix  de  Paris,  signé  à  Paris,  III,  368. 
Traité  de  Londres,  entre  la  Grande-Bretagne  et  le  prince  souverain  des  Pava-Bas, 

III,  370. 

Convention  supplémentaire  ou  articles  additionnels  au  traité  précédent,  111,  371. 
Traité  de  Londres,  entre  la  Grande-Bretagne  et  la  Suède,  III,  371. 
Traité  de  paix  de  Londres,  entre  l'Espagne  et  le  Danemarck,  III,  372. 
Convention  d'armistice  de  Moss,  entre  la  Suède  et  les  Norvégiens,  IV,  331. 
Convention  de  Moss,  entre  la  Suède  et  les  Norvégiens,  IV,  331. 
Convention  de  Moss,  entre  la  Suède  et  le  prince  Christian-Frédéric  de  Danemarck, 

IV,  331. 

Traité  de  paix  définitif  de  Berlin,  entre  la  Prusse  et  le  Danemarck,  III,  301  ;  IV,  331 . 
Convention  entre  la  Russie  et  la  Prusse,  III,  385. 

Trailé  de  paix  de  Ga/ti/,  entre  la  Grande-Bretagne  et  les  Etats-Unis  d'Amérique, 
III,  202. 

Traité  d'alliance  défensive  de  Vienne,  entre  la  France,  la  Grande-Bretagne  et  la 
Russie,  111,  391. 

Pacte  de  famille  de  Rome,  entre  Charles  IV  et  Ferdinand  VII,  roi  d'Espagne,  III,  306. 
Convention  de  tienne,  entre  la  Grande-Bretagne  et  le  Portugal,  III,  431. 
Seconde  convention  de  Vienne,  entre  la  Grande-Bretagne  et  le  Portugal,  III,  431 . 
Déclaration  des  huit  puissances  sur  l'abolition  de  la  traite  des  nègres,  111,  432. 
Déclaration  de  l'Autriche,  de  l'Espagne,  de  la  France,  de  la  Grande-Bretagne,  du 
Portugal,  de  la  Prusse,  de  la  Russie  et  de  la  Suède  contre  Napoléon  Bonaparte, 
publiée  à  Vienne,  III,  438. 
Déclaration  de  Vienne,  des  huit  puissances  alliées,  relativement  à  la  Suisse,  111,408. 
Alliance  de  Vienne,  entre  l'Autriche,  la  Grande-Bretagne,  la  Prusse  et  la  Russie, 
111,439. 

Article  séparé  de  ce  traité  relatif  à  la  Grande-Bretagne,  III,  4 11 . 
Traité  de  Vienne,  entre  le  roi  de  Sardaigne  d'une  part  et  les  huit  puissances  al- 
liées de  l'autre,  III,  405. 
Convention  de  Vienne,  entre  la  Prusse  et  la  Russie,  III,  401. 
Convention  de  Vienne,  entre  l'Autriche  et  le  Wurtemberg,  III,  445. 
Trailé  de  Vienne,  par  lequel  le  royaume  de  Hanovre  accède  à  l'alliance  du  25  mars, 
111,442. 

Traité  de  Vienne,  par  lequel  le  Portugal  accède  à  l'alliance  du  25  mars,  111,442. 
Traité  de  Vienne,  par  lequel  la  Sardaigne  accède  à  l'alliance  du  25  mars,  III,  442. 
Arrangement  couvenu  à  Vienne,  pour  les  affaires  de  la  Bavière ,  non  ratifié , 
III,  477. 

Traité  de  Vienne,  par  lequel  le  roi  de  Bavière  accède  à  l'alliance  du  25  mars , 
111,442. 

Convention  de  Vienne,  entre  l'Autriche,  la  Bavière,  la  Prusse  et  la  Russie,  non-ra- 
tifiée,  ,111,  477. 

Convention  de  Vienne,  entre  l'Autriche,  la  Prusse  et  la  Russie,  III,  447. 
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Déclaration», en  remplacement  d'une  convention,  entre  l'Autriche,  )«  Grande-Bre- 
tagne, la  Prusse  et  la  Russie,  relativement  à  Part.  8  du  traité  du  85  mars,  échan- 
gées à  tienne,  III,  441. 

Traite  de  tienne,  par  lequel  les  prince»  et  ville»  d'Allemagne  accèdent  à  l'alliance 
du  25  mars,  III,  415. 

Traité  de  tienne,  par  lequel  le  roi  de*  Pays-Ba»  accède  à  l'alliance  du  25  œara, 
111,443. 

Traité  d'alliance  offensive  cl  défensive  de  Henné,  entre  l'Autriche  et  le  roi  de» 

Deux-Sicile»,  III,  436. 
Convention  additionnelle  de  tienne,  entre  la  Grande-Bretagne  d'un  côté  et  chacune 

des  trois  autres  puissances  alliées  de  l'autre,  III,  441. 
Traité  de  subsides  de  Bruxelles,  entre  la  Grande-Bretagne  et  la  Sardaigne,  III,  447. 
Traité  de  f  ienne,  cuire  l'Autriche  et  la  Russie,  III,  397. 
Traité  de  Vienne,  entre  la  Russie  et  la  Prusse,  III,  598. 
Trailé  de  tienne,  entre  l'Autriche,  la  Prusse  et  la  Russie,  400. 
Traité  de  t  ienne,  par  lequel  le  grand-duc  de  Bade  accède  a  l'alliance  du  25  œara, 

III,  443. 

Procès-verbal  des  conférences  des  huit  puissances,  ou  seconde  déclaration  du  con- 
grès de  tienne,  sur  les  événements  qui  se  sont  passés  en  France,  III,  450. 

Traité  de  paix  de  Vienne,  entre  la  Saxo  d'une  part,  l'Autriche,  la  Prusse  et  la  Rus- 
sie de  l'autre,  III,  591. 

Convention  de  t  ienne,  entre  les  mêmes,  relative  à  la  maison  de  Schœnbourg, 
111,396.. 

Trailé  de  Londres,  entre  la  Grande-Bretagne,  les  Pay»-Ba»  et  la  Russie,  III,  410. 
Traité  de  subsides  de  Bmxellcs,  entre  la  Grande-Bretagne,  et  le  grand-duc  de  Bade, 
111,418. 

Traité  de  t  ienne,  entre  le  roi  de  Sardaigne  d'une  part,  l'Autriche,  la  France,  la 
Grande-Bretagne,  la  Prusse,  et  la  Russie  de  l'autre,  III,  403. 

Capitulation  de  Casa-Lnnzi,  entre  les  Autrichiens  et  les  troupe»  de  Murât,  III,  437. 

Traité  de  Zurich,  par  lequel  la  confédération  suisse  accède  à  l'alliance  du  85  aura, 
111,441. 

Traité  de  t  terme,  vzr  lequel  le  grand-duc  de  Hesse  accède  à  l'alliance  du  25  mars, 
111,441. 

Traité  de  tienne,  par  lequel  le  roi  de  Saxe  accède  à  l'alliance  du  25  mars,  III,  44 1. 
Acte  d'accession  de  la  Suisse  à  la  déclaration  du  20  mars,  signé  à  Zurich,  III,  409. 
Convention  de  tienne,  supplémentaire  de  celle  de  Kaliscb  entre  la  Prusse  et  la 
Russie,  III,  415. 

Convention  de  Krenznach,  enlre  l'Autriche  et  la  Prusse,  III,  413. 
Traité  de  tienne,  entre  la  Prusse  et  le  Hanovre,  III,  414. 

Traité  de  tienne,  par  lequel  le  roi  de  Wurtemberg  accède  à  l'alliance  du  85  mars, 
111,414. 

Traité  de  t  ienne,  entre  les  Pays-Bas  d'une  part,  l'Autriche,  la  Grande-Bretagne, 

la  Prusse  et  la  Russie  de  l'autre.  111,  411. 
Traité  de  tienne,  entre  la  Prusse  et  les  duc  et  prince  de  Nassau,  III,  416,  569. 
Traité  de  t  ienne,  entre  la  Prusse  et  le  grand-duc  de  Saxe-Weimar,  III,  417. 
Trailé  de  tienne,  enlre  le  Danemarck  et  la  Prusse,  III,  418. 
Traité  de  subsides  de  Bruxelles,  entre  la  Grande-Bretagne  et  le  Wurtemberg, 

III,  118. 

Traité  de  subsides  de  Bruxelles,  entre  la  Grande-Bretagne  et  la  Bavière,  III,  448. 
Traité  de  Vienne,  entre  la  Prusse  et  la  Suède,  III,  411. 

Acte  pour  la  constitution  fédérative  de  l'Allemagne,  signé  à  Vienne,  par  tous  les 
princes  souverains  et  villes  libres  d'Allemagne,  à  l'exception  du  roi  de  Wurtem- 
berg et  du  grand-duc  de  Bade,  111,  463. 

Acte  Hnal  du  cougrès  de  t  ienne,  III,  479. 

Protocole  des  plénipotentiaires  des  cinq  puissances  à  Vienne,  tenant  lieu  d'une  con- 
vention, relativement  aux  districts  mis  à  la  disposiliou  de  l'Autriche,  III,  488. 

Traité  de  Vienne,  enlre  la  Prusse  et  le  grand-duc  de  Hesse,  III,  420,  424. 

Convention  de  Vienne,  entre  l'Autriche  et  la  Prusse,  111,  488. 

Trailé  de  subsides  de  Bruxelles,  enlre  la  Grande-Bretagne  et  les  ducs  de  Saxe-Co- 
bourg,  JUciningen  M  liildbourgbausen,  111,  448. 

Traité  de  subsides  de  Bruxelles,  entre  la  Grande-Bretagne  et  la  maison  de  Nassau, 
111,  418. 

Convention  de  Saint-Cloud,  entre  les  armées  des  alliés  et  l'armée  française,  III,  510. 
Armistice  de  A'ice,  entre  l'armée  piémoutaise  et  le  maréchal  Brune,  111,  512. 
Traité  de  subsides  de  Paris,  entre  la  Grande-Bretagne  et  la  maison  d'Anbalt , 
III,  418. 
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1815  -  11  juin. 

  U  juill. 

  13  jMm. 

  SI  juill. 

  92  jnîll. 

  85  juill. 

  29  juill. 


—  1"août. 


 8  août. 

 3  août. 

  31  juin. 

et  6  août. 
 —    8  août. 

 26  août. 

 28  août. 

 1er  sept. 

 5  sept. 

 22  sept. 

 23  sept. 

 »«  wpl. 

 2  oct. 

 4  oct. 

 11  oct. 

 13  oct. 

 16  oct. 

 22  oct. 

 —    5  nov. 

 4  nov. 

 —    5  nov. 

■  —    6  nov. 


Armistice  entre  l'aile  gauche  de  l'armée  autrichienne  et  le  général  Lecoarbe,  III,  51 2. 
Armistice  entre  l'armée  autrichienne  d'Italie  et  le  maréchal  Suchet,III,  512. 
Traité  de  subsides  de  Paris,  cutre  la  Grande-Bretagne  et  le  Panemarck,  III,  444, 


418. 


roi  de  Saxe,  III,  448. 


Traité  de  subsides  de  Paris,  enlrc  la  Grande-Bretagne  et  le  : 

Traité  de  subsides  de  Paris,  entre  la  Grande-Bretagne  et  l'électeur  de  liesse,  III,  448» 
Traité  de  subsides  de  Paris,  entre  la  Grande-Bretagne  el  le  grand-duc  de  Hesse, 
III,  4 18. 

Traité  de  subsides  de  Paris,  entre  la  Grande-Bretagne  et  le»  villes  banséatiques, 
III,  448. 

Armistice  entre  le  deuxième  corps  autrichien  el  le  général  Rapp,  III,  512,  514. 
Acte  d'accession  du  grand-duc  de  Bade  à  la  confédération  germanique,  III,  -163. 
Traité  de  subsides  de  Paris,  entre  la  Grande-Bretagne  et  le  duc  de  Mecklenbourg* 
Schwerin,  III,  448. 

Traité  de  subsides  de  Paris,  entre  la  Grande-Bretagne  et  la  ville  de  Francfort, 
111,  448. 

Traité  de  subsides  de  Paris,  entre  la  Grande-Bretagne  et  la  maison  de  Hohenzol- 
lernjll,  448. 

Traité  de  subsides  de  Paris,  entre  la  Grande  Bretagne  et  la  maison  de  Lippe,  III,  448. 
Traité  de  subsides  de  Paris,  entre  la  Grande-Bretagne  et  le  prince  de  Beuss.111,448. 
Traité  de  subsides  de  Paris,  entre  la  Grande-Bretagne  et  le  duc  de  Saxe-Weimar, 
111,448. 

Traité  de  subsides  de  Paris,  entre  la  Grande-Bretagne  et  le  duc  de  Saxe-Gotha, 
III,  448. 

Traité  de  subsides  de  Paris,  entre  la  Grande-Bretagne  et  le  prince  de  Waldeck, 

III,  448. 

Traité  de  subsides  de  Paris,  entre  la  Grande-Bretagne  et  la  maison  de  Schwarz- 
bourg.  III,  448. 

Convention  de  Paris,  entre  la  Grande-Bretagne  d'une  part,  l'Autriche,  la  Prusse, 
et  la  Russie  de  l'autre,  111,  546. 

Arrangement  arrêté  à  Paris,  entre  la  France  et  les  puissances  alliées  pour  la  dis- 
location des  armées  des  alliés,  III,  514. 

Acte  de  réunion  entre  la  Suède  el  la  Norwége,  signé  à  Christiania  et  Stockholm, 

IV,  331. 

Traité  de  subsides  de  Paris,  entre  la  Grande-Bretagne  et  le  duc  de  Mccklenbourg- 
Slrelitx,  III,  448. 

Traité  de  subsides  de  Paris,  entre  la  Grande-Bretagne  et  le  Hanovre,  III,  448. 
Traité  de  subsides  de  Paris,  entre  la  Grande-Bretagne  el  le  duc  de  Brunswick, 

III,  419. 
Traité 
Acte. 
Traité 

bourg,  III,  419. 

Traité  de  Paris,  enlrc  la  Prusse  et  le  grand-duc  de  Saxe-Weimar,  III,  448. 
Traité  de  Paris,  entre  la  Prusse  el  le  Hanovre,  111,  415. 

Sainle  alliance  conclue  à  Paris ,  entre  l'Autriche,  la  Prusse  et  la  Russie,  III,  547. 

Conférence  des  cinq  puissances  tenue  à  Paris,  relativement  aux  bases  de  l'arran- 
gement avec  la  France,  III,  522. 

Traité  de  subsides  de  Paris,  entre  la  Grande-Bretagne  et  la  Russie,  III,  548. 

Convention  de  /  ienne,  entre  l'Autriche  el  les  Pays-Bas,  III,  377. 

Protocole  d'une  conférence  des  cinq  puissances,  tenue  à  Paris,  relativement  aux 
arrangements  pécuniaires  avec  la  France,  III,  522. 

Traité  de  Casscl,  entre  le  roi  de  Prusse  et  l'électeur  de  Hesse,  III,  Z09,  note  ; 
424. 

Protocole  d'une  conférence  des  puissances  alliées,  tenue  à  Paris,  relativement  à 

l'organisation  de  l'armée  d'occupation,  III,  523. 
Protocole  d'une  conférence  des  puissances  alliées,  tenue  à  Paris,  relativement  à 

divers  arrangements  qui  complètent  les  stipulations  du  congrès  de  Vienne, 

111,524. 

Protocole  d'une  conférence  des  puissances  alliées,  tenue  à  Paris,  relativement  à 
la  forme  des  ratifications  de  l'acte  du  congrès  de  Vienne,  et  des  aclcs  d'acces- 
sion, III,  527. 

Traitéde  Paris,  entre  l'Autriche,  la  Grande-Bretagne, la  Prusse  et  la  Russie,  ayant 

pour  objet  de  fixer  le  sort  des  îles  Ioniennes.  III,  549. 
Protocole  d'une  conférence  des  puissances  alliées,  tenue  à  Paris,  relativement  1 

la  répartition  de  l'indemnité  à  payer  par  la  France,  III,  529. 
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1815  —  ÎO  nov. 


1816  -    4  févr. 


 16 1 

 26  mars. 

 —  14  avril. 

  15  juin. 

 26  juin. 

 29  juin. 

  30  juin. 

 l«juill. 

  7  oct. 

 16  oct.- 

  27  oct. 

  6  doc. 

  51  déc. 

1817  —  3  janv. 
  17  janv. 

  9  mai. 

 10  juin. 

  25  juill. 

 28  août. 

2»  .oùi. 
10»»p*. 

 23  sept. 

  11  nov. 

1818  —  25  avril. 
 4  mai. 


TABLE  CHRONOLOGIQUE. 

Traité  de  Paris,  entre  la  France  d'une  part,  et  l'Autriche,  la  Grande-Bretagne,  la 
Prusse  et  la  Russie  de  l'autre,  III,  531. 

Convention  entre  les  mêmes  puissances,  relative  à  l'indemnité  pécuniaire  à  payer 
par  la  France,  III,  533. 

Convention  entre  les  mêmes,  relative  à  l'oceupation  d'une  ligne  militaire  en  France 
par  une  armée  alliée,  III,  531. 

Convention  entre  la  France  et  la  Grande-Bretagne,  relative  à  la  liquidation  des  ré- 
clamations des  sujets  britanniques  envers  le  gouvernement  français,  III,  53f. 

Convention  entre  les  parties  contractantes  du  traité  principal,  relativement  aux 
réclamations  provenant  du  fuit  de  la  non-exécution  des  art.  19  etsuiv.  du  traité 
du  50  mai  1814,  III,  536. 

Acte  de  Paris,  relatif  à  la  neutralité  de  la  Suisse,  III,  549. 

Traité  d'alliance  de  Paris,  entre  l'Autriche,  la  Grande-Bretagne,  la  Prusse  et  la 
Russie,  111,  550. 

Convention  territoriale  entre  le  roi  de  Hanovre  et  le  grand-duc  d'Oldenbourg, 
111,  561. 

Convention  .entre  le  roi  de  Sardaigne  et  le  canton  de  Genève,  III,  490,  note  2; 
525,  note. 

Prononcé  d'une  commission  instituée  par  le  congrès  de  Vienne  sur  le  payement  de 

l'arriéré  des  rentes  assignées  sur  l'octroi  de  la  navigation  du  Rhin,  III,  453. 
Traité  de  Munich,  entre  l'Autriche  et  la  Bavière,  III,  552. 

Traité  de  Berlin,  entre  la  Prusse  et  le  prince  de  Schwarzbourg-Sondcrshausen, 
III,  555. 

Traité  de  limites  d1 Aix-la-Chapelle,  entre  les  Pays-Bas  et  la  Prusse,  III,  41 1,  note. 
Convention  territoriale  de  Francfort,  entre  les  deux  branches  de  la  maison  de 

Hesse,  111,  309,  note;  557. 
Convention  territoriale  de  Francfort,  entre  l'Autriche  et  la  Prusse  d'une  part,  et 

le  grand-duc  de  Hesse  de  l'autre,  III,  310,  note  ;  557. 
Convention  de  H'omts,  entre  les  coaimissairesan  tricliiena  et  prussiens,  III,  525, note. 
Traité  de  limites  de  Clèves,  entre  les  Pays-Bas  et  la  Prusse,  III,  411,  note. 
I  Sentence  arbitrale  entre  la  France  et  les  Pays-Bas  ,  prononcée  à  Paris,  III,  543. 
Convention  de  Paris,  entre  la  France  et  la  ville  de  Hambourg,  III,  538. 
Convention  de  Berlin,  entre  la  Prusse  et  le  Hanovre,  III,  415. 
Convention  de  Weimar,  entre  la  Prusse  et  le  grand-duc  de  Saxe-Weimar, 

III,  418,  note. 

Convention  de  Gotha,  entre  la  Prusse  et  le  duc  de  Saxe-Gotha,  III,  418,  note. 
Convention  de  TVisbuden,  entre  la  Prusse  et  le  duc  de  Nassau,  III,  417. 
Convention  de  Francfort,  entre  la  Prusse  et  le  grand-duc  de  Hesse,  III,  559,  note. 
Convention  de  Berlin,  entre  la  Prusse  et  l'électeur  de  Hesse,  111,  427,  note. 
Traité  de  Paris,  entre  l'Autriche  et  l'Espagne,  III,  561. 
Convention  de  Dresde,  entre  la  Prusse  et  la  Saxe.  III,  396. 
Traité  de  Paris,  entre  la  France  et  le  Portugal,  III,  561. 

Convention  additionnelle  au  traité  de  Fredericshamn,  entre  la  Russie  et  laSuède, 

conclue  à  Saint- Pélersbounj .  111,  327. 
Traite  de  Madrid,  entre  l'Espagne  et  la  Grande-Bretagne,  M,  562. 
Convention  de  limites  de  Berlin,  entre  la  Prusse  et  la  Russie,  111,  398. 
Convention  de  Paris,  entre  la  France  d'une  part,  l'Autriche,  la  Grande-Bretagne, 
la  Prusse  et  la  Russie  de  l'autre,  III,  563,  566. 
(  Convention  de  Paris,  entre  la  France  et  la  Grande-Bretagne,  III,  570. 
|  Traité  de  La  llaje,  entre  la  Grande-Bretagne  et  les  Pays-Bas,  III,  570. 
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LES  TÈTES  COURONNÉE»  ET  LES  ÉLECTEURS,  AIRSI  QUB  LES  PR1RCE9  DE  8ARG  ROT4L,  QPI  RE  SORT  DISTIRCCÊS 
QUE  PAR  LEURS  ROIS  DE  BAPTÊME ,  8AR9  PORTER  LE  TITRE  DE  QUELQUE  PROVIRCB  ,  LES  PRIRCE9  ECCLESIAS- 
TIQUES ET  LES  PRIRCESSES  DE  TOUTES  LES  MAtSORS  SORT  PLACÉS  DARS  CETTE  TABLE  SOUS  LECRS  PRÉROMS  J 
TOrS  LES  AUTRES  TRIRCES  SOCS  LE  ROM  DE  LEUR  PATS.  OR  s'EST  CEPERDART  QUELQUEFOIS  ÉCARTÉ  DE  CETTE 
RÈGLE  ,  8URTOUT  DARS  LES  PREMIÈRES  LETTRES  DE  l'aLPHABET  ;  SAIS  OR  A  EU  SOIR  ALORS  DE  REMEDIER  f 
PAR  DES  RENVOIS,    A  CE  MARQUE  D'URIPORMITÉ. 


A. 


Aahaut  (eomU  H~)  est  placé  mut  Ta  souveraineté  de  la  Prusse, 
111,486. 

Aalen  (ville  tC )  «t  cédée  au  duc  Je  Wurtemberg,  H,  >4g. 
Abatii,  général  turc  ,  est  battu  à  Kaminiec,  IV,  345. 
A  bal  ucr i  (Chartet),  général  français.  Sa  mort,  I,  583. 
Abbaye* immédiate*  d'Allemagne,  sécularisées,  I,  190. 
Abdi-Pacha,  séraskicr  turc,  e»t  battu  à  Kartal,  IV,  399. 
Abdvul-ffamid ,  «ulUn  turc  en  177},  IV,  404 ;  conclut,  en 

1774,  la  pais  avec  la  Russie,  IV,  4°5;  cousent,  en  1784, 

à  la  réunion  de  la  Crimée  à  la  Russie ,  1 V,  4'4  !  déclare,  en 

1787,  la  guerre  a  la  Russie,  IV,  4 ' 7 - 
Abdour-Retac-tffendi ,  plénipotentiaire  turc  au  congre»  do 

Bucbarett,  IV,  4o3. 
Abét,  plt- Qîpoicniiaîre  du  due  de  Wurtemberg,  I,  564 »  584; 

«le  la  ville  de  Francfort  A  Parti  en  i8i5,  III,  448. 
A^ntbera  (bataille  d"),  en  1809,  III.  i»6. 
A^-reromble,  général  anglais,  est  l»attu  en  1758,  I,  3!»',. 
■i$t.  de»  tr.  ne  mt.  t.  IV. 


Abererombie  (John),  général  anglais ,  «'empare ,  en  1810,  de 

Plie  de  France,  III,  »o8. 
Abererombie  (tir  Ralph),  général  anglais  fait  occuper  Dc- 

meraryet  Rcrbice,  I,  5<>5;  commande  l'expédition  anglaise 

en  Hollande,  II,  80;  débarque,  en  1801.  en  Egypte  et  e»t 

tué,  II,  114. 

Aberdeen  (  Gtorg*  Gordon  ,  comté) ,  miniitre  anglais,  signe 
l'alliance  de  To?pliU,  III,  i85;  assiste  au»  conférence*  do 
Francfort,  III,  317;  au  congrès  de  Chàlilloo,  III,  33i;  signe 
la  paii  do  Paris ,  III,  355. 

Abtancourt  (Fremont  d1) ,  envoyé  de  Louis  XIV  à  Lisbonne, 
I,  i33. 

Abo  (congrès  tT),  en  1743.  IV,  »46. 

Abo(eonfirtneetd')  en  1811,  III,  a5i. 

Abo  (ville  d")  est  prise  par  les  Russe*  eu  1713,  IV,  114  ;  en 

i8o8,|V,3u. 
Aboutir  (beUalU  navale  <C),  en  1798 ,  II , 

TA 
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Aboukir  (bataille  d'),  en  1699,  Il ,  83;  en  1801,  II,  1 14- 

Aboukir  Iforld")  est  pris  par  le*  Français  en  1799,  II,  83;  cl 
par  le»  Anglais  rn  iKoi.ll,  11$. 

Acadie  f/  )c»t  cédée  à  l'Angleterre,  I ,  »op.  Contestation  sur 
cet  limites,  I,  33 1  ;  décision  de  ce  différend,  I,  36». 

Actiatoli  (famille  des),  souveraine  d'une  principauté  en 
Grèce,  IV  ,341. 

jicharrtn  {village  <V)  e*l  cédé  à  la  France,  1,  ioï. 

A-hherg  {seigneurie d')  estjrivée  de  «onimmédiateté.ll,  4^9 

Achmed  Aga ,  grand  vizir  en  181 1 ,  IV,  439;  est  vainqueur  à 
Routschouk,  IV,  439;  passe  Je  Danube,  ibid.;  est  l>atlu 
à  Routschouk ,  ibid. 

Açores  {itei)  sont  cédées  aux  Anglais,  III,  85. 

Acte  de  la  confédération  du  Rhin,  II,  460. Voyez  Confédéra- 
tion rhénane. 

Acte  du  congrès  de  f'ienne.  Ses  différentes  éditions,  III,  479. 

Tableau  systématique  de  ses  déposition»,  III,  481.  Sommaire 

de  cet  acte,  III,  48».  Forme  convenue  pour  sa  ratification 

et  pour  les  accessions  ,  III,  4<)5. 
Acte  pour  la  constitution  fédéra  tive  de  f  Allemagne.  Voyez 

Confédération  germanique. 
Acte  d'embargo  des  Etait-Unis  d'Amérique  du  »8  décembre 

180-,  III.  184;  est  annule,  III.  Mj8. 
Acte  des  États-Unis  du  i"mars  1809.  III.  1 85. 
Acte  de  médiation  de  la  Suisse,  Il  ,  3>;  ;  il  est  annule, 

III,  3 1 C. 

Actes  et  lois  du  gouvernement  français  sur  ta  navigation. 
Arrêté  du  Directoire  exécutif,  du  «juillet  170,  sur  la  vi- 
site des  bâtiments  neutres,  II,  5i  ;  arrêté  du  même,  du 
*  mars  1797,  II,  53.  Loi  du  iB  janvier  1798, qui  fait  dépendre 
l'état  d'un  vaisseau  de  sa  cargaison,  Il ,  55.  Arrêté  du  17 
mars  1799  interprétatif,  en  faveur  des  Américains,  de  celui 
du  »  mars  1797,  II,  56. 

Actes  de  non-intercourse  des  États-Unis  d'Amérique ,  du 
1"  mars  1810,  III,  188;  du  1"  mai  1810,  III ,  189.  Ils  sont  ré- 
voqués a  l'égard  de  la  France,  III ,  189;  annulés,  III ,  198. 

Actes  du  parlement  anglais,  concernant  les  colonies  améri- 
caine», I,  445, 4^6. 

Acton  {Jean),  ministre  napolitain,  I,  53g.  Sa  retraite,  I,  117. 

Acunha  {Louis  d  ).  ministre  de  Portugal  à  Utrccht,  I,  »oi. 

Adair  [Robert),  ministre  anglais  à  Conslanliiiople  en  1808, 

IV,  436. 

Adami  (Adam),  ministre  au  concret  de  MUnstcr,  1,  7a. 

Adams  (John) ,  ministre  det  États-Unis  d'Amérique  a  La 
llaye.l,  4>6;  conclut  le  traité  de  commerce  de  La  Haye  avec 
la  Prusse.  I,  463.  note  ;  ministre  à  Paris,  I,  457,  458;  prési- 
dent det  Étals-Unis;  son  message  relatif  au  dincours  de 
Barrai,  II,  53. 

Adams  (John  Quhtcey),  plénipotentiaire  américain  i  Gand  , 
III,  aoo. 

Adams  (William),  plénipotentiaire  américain  a  Gand, 

III,  »oo. 

Adeter  (Curce),  amiral  danois,  I,  i3o;IV,  i5a.  Sa  mort, 

IV,  i53. 

Adet,  ministre  de  France  en  Amérique,  II,  5t. 

Adlerberg  (Charles-Gustave'),  ministre  de  Suède  i  Londres, 

IV,  3»i  ;  i  Jcrnkaping,  IV,  3a6. 
Adlercreux ,    général  suédois ,  vainqueur  à  Ny-Carlcby , 

IV,  3»»;  battu  par  Kftmcnskoi,  ibid.;  ronrlnt  l'armistice 

dOIkioki,  IV,  3»î;  arrête  Gustave  IV  Adolphe,  IV,  3  5. 
Adlersparre,  colonel  suédois,  un  de*  chefs  de  la  révolution  de 

.Poo.  IV,3»4. 

Adolphe-Frédéric,  prince  de  IloUtein-Gollorp,  évéque  de 
Lubtck,  est  nommé,  «n  1743,  successeur  eu  trône  de 
Suède,  IV,  a45,  »5»;  renonce  à  ses  droits  éventuels  aux 
duchés  de  Sleswick  et  de  Holsttin  ,  IV,  »53  ;  résigne  IV- 
>éché  de  l.uhcck  ,  ibid.  Voy.  Ado'phe-Frédérk ,  roi  de 
Suèd«. 


Adolphe-Frédéric,  roi  de  Suède ,  entre  dans  une  alliance  con- 
tre la  Prusse,  I,  339;  fait  la  paix,  I,  358;  fait,  en  1766  et 
1767.  des  démarches  en  faveur  des  dissidents  de  la  Pologne. 
IV,  j64;  se  réserve,  en  1 773,  se»  droilsau  duché  dOldcnbourj 
comme  premier  représentant  de  la  branche  cadette  He  la 
maison  de  Holstcin-Goltorp,  IV,  a6i>. 

Adzel  (ville  d')  tombe  au  pouvoir  des  Russes,  IV,  i3o;  est 
rendue  à  la  Suède,  IV,  i3i. 

Affry(d'), ambassadeur  de  Louis  XV  a  La  Haye.  I,  336. 

Affry  (Louis  d'),  landamman  do  la  Suisse,  Il  ,  3»8;  conclut 
l'alliance  avec  la  France,  11,  3j9,  33o. 

A  flâna  (fort  d).  Le*  Danois  s'en  emparent,  IV,  90. 

Af-Vuke,  amiral  suédois  ,  échoue  daat  son  expédition  contre 
les  Russes,  IV,  3»5. 

Agar,  président  de  la  régence  d'Espagne,  III,  ai?. 

Ahaus  (bailliage  d')  est  donné  au  prince  de  Salm  ,  II,  »4« 
soumis  i  la  Prusse,  III,  486. 

Ahlefeld  (Detlev,  comte  d~),  ministre  de  Danemarck  à  Berlin 
en  iC58,  IV,  80  ;  négocie  avec  le  duc  de  llolsicin,  IV,  89. 

Ahlefeld  (Frédéric,  comte  <f),  ministre  de  Holstcin  en  1689, 
IV,  177. 

Ahlefeld  (comte  d"),  général  saxon  ,  envahit,  en  1698,  le  Ha- 
novre, IV,  1 85- 

Ahltfeld  {comte  d),  ministre  de  Danemarck  à  Berlin  en  1760, 
IV,»56. 

Ahlefeld-I.angeland  (Frédéric,  comte  d'),  grand  chancelier 
du  Danemarck:  plénipotentiaire  à  Ripen  en  16.I9,  IV,  93; 
conclut,  en  1675,  la  convention  do  Rcndslwurg,  IV,  i5s  ; 
en  i6;6,  le  traité  de  Copenhague,  IV,  i53;  est  mis  et»  pos- 
session du  comté  de  Richrcourt,  IV,  i58. 

Ahmed  /",  sultan  turc,  prend  Strigonie,  IV,  344:  conclut  une 
trêve  de  vingt  ans  avec  l'Autriche,  IV,  344. 

Ahmed  II  t.  sultan  turc,  conclut,  en  1710,1a  paix  avec 
Pierre  I",  IV,  36o;  lui  déclare  la  guerre  la  même  année, 
IV,  36t;  fait  la  paix  avec  lui  en  171 1,  IV,  36i  ;  la  rompt  la 
même  année,  IV,  36»;  fait  la  paix  en  171a,  ibid.  ;  la  rompt 
la  même  année,  IV,  363;  fait  la  paix  en  1711,  IV,  364;  dé- 
clarc  «,  en  1714  ,  la  guerre  aux  Vénitiens,  IV,  370.  L'Au- 
triche la  lui  déclare  en  1716.  ibid.;  il  fait  la  paix  avec 
l'Autriche,  IV,  373;  avec  Venise,  IV,  374. 

Aigle  blanche  (ordre  de  «")■  Sa  fondation,  IV,  194. 

Aiguillon  (Armand  F 'ignerod  Duplessis  Richelieu  ,  due  W), 
commande  une  armée  française  destinée  pour  l'Écosse,  I, 
354;  ministre  des  affaires  étrangères  ,  il  ignore  le  partage 
de  la  Pologne, IV,  afli. 

Aire(ville  d)  est  prise  par  les  Françaisen  1676, 1,148;  cédéeà 
la  France  ,  I.  i5o  ;  prise,  en  1710.  par  le*  alliés.  I,  19»  ;  ren 
due,  I,  »i3. 

A>x  (lie  d").  Combat  naval  de  1809,  III,  »o?. 

Aix  de  Chatillon  (le  marquis  d'),  prétendant  i  la  succession 
d'Orange,  I,  m,  note. 

Aix-la-Chapelle  (congris  ts")  en  1668,  I,  1 39 ;  en  1748. 
I,  3ii. 

Aix-la-Chapelle  {troubles  <T)  en  1  ^3,  1,47. 

Aix-la  Chapelle  (traité  d')  de  1668,  I.  i3g  ;  de  1748, 1 ,  3i  t, 

3i»,3i3,  319  ;  de  1816,  III,  411,  note. 
Akakia,  secrétaire  de  la  légation  française  a  Stockholm. 

IV,  io3. 

Akierman  (ville  rt").  est  prise  parles  Russes  en  1770,  IV,4oo. 
rendue  i  la  Porte  en  1774,  IV,  4©6  ;  prise  par  les  Russes  en 
•  789.  IV,  419;  rendue  en  179»,  IV,  4*9;  cédée  i  la  Rotùe 
en  1811 ,  IV,  440. 

Aland  (congrès  d")  en  1718.  Ministres  dont  il  te  composte,  IV, 
i>i.  Plan  de  pacification  du  baron  de  Goertx,  ibid  ;  de- 
mandes de  Pierre  1",  IV,  »»».  Le*  conférences  sont  suspen- 
dues, ibid.  Gortz  communique  anx  ministres  de  Russie 
son  projet  de  pacification  ,  ibid.  ;  le  czar  l'accepte  mo- 
difié ,  IV,  »»3.  Le  congrès  est  interrompu  par  la  mort  dt 
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Charte*  XII,  IV.  u5;  recommence  ibU.;  est  rompu  en  1719, 
IV.  1*6. 

Aland  {ilti  <V)  tout  conquîtes,  en  1713,  par  les  Russe*,  IV, 

ai5;  et,  en  1809,  IV,  3»5;  elle»  leur  «ont  cédée*,  IV,  3*6. 
A  lu  va,  commissaire  espagnol  à  Nootka,  IV.  3oo. 
AlSani  (  Charte*,  prince  d'),  plénipotentiaire  deModèoe  au 

congre»  de  Vienne,  III,  3;8. 
A  banit  (f)  e»t  offerte  par  Bonaparte  au  roi  de  Sicile,  III,  1». 
Albe-Royale  {ville  if).  Le»  Autrichien*  »'en  emparent,  en 

1601,  IV,  344;  le*  Turc»  en  itioi,  ibid.{  le*  Autrichien,  en 

1688,  IV,  35i. 
Atback  (combat d')  en  iHo5,  II,  3g». 
Albemarle  {comte  d')  ett  lutin  A  Donain,  I,  »o6. 
Albemarle  (duc  d~).  Voyet  Monk. 

Alberoni  (Jules  cardinal).  Set  projet»  politique»,  I,  »3»  ;  pour 
le  nord  de  l'Europe,  IV,  an  ;  il  ett  disgracié,  I,  »3y. 

Albert  CAlcibiade ,  margrave  de  Branlebaurg,  fait  la  guerre 
A  Charles-Quint,  1 ,  45. 

Albert  (CApelderen,  évéque  d'Yxkull,  IV, 9. 

Albert  de  Brandebourg,  grand  maître  de  l'ordre  Teuloniquc, 
rend  l'ordre  de  Livonie  indépendant,  IV,  to,  335;  ett  pre- 
mier duc  héréditaire  de  Prusse,  IV,  10. 

Albert,  général  français,  III,  4<4- 

Albert,  duc  de  Saxe-Teichen ,  commande,  en  1*78,  une  ar- 
mée autrichienne  contre  Frédéric  11,  1,43»;  est  gouverneur 
général  des  Pays-Bas  autrichiens,  I,  5o5.  Son  rappel ,  ibid.  ; 
il  retourne  A  Hruxelle»,  l,5u  ;  assiège  Lille  en  179»,  l,53i; 
est  battu  A  Jemmapet,  I,  533;  nommé  feld-maréchal  général 
de  l'Empire  en  1794, 1,  55i,  55»  ;  se  démet  du  commande- 
ment, II,  »»4- 

Albertini  (d'),  plénipotentiaire  de*  Grisou»  au  congrès  de 
Vienne,  III,  378. 

Albignac  {if),  général  weslphalien,  III,  i35. 

Albinl  (François- Joseph,  baron  d?),  subdélégué  de  Maycnce 
au  congrès  de  Rasiadt,  11,17;  organise  le  landslurm  dans  l'é- 
lectoral do  Haycocc,  en  1799.  II.  70;  est  subdélégué  A  Ra- 
lisbonne,  II,  »o5  ;  A  la  commission  de  1804,  II,  3i4  ;  an- * 
nonce,  en  ibofl,  que  l'électeur  archichanccliera  nommé  sou 
titccesaeur.11,454;  signe  la  déclarationduf'aoàt  1806JI, ):>9. 

Albukera  (bataille  d')  en  1810, 111,  »i8. 

Albuquerque  {ville d')  est  prise  par  k*  Portugais,  I,  190. 

Alcantara  (ville  d')c%\  prite  par  les  Portugais  I,  «78,  187, 
191,  359. 

Aleudia  (duc  d").  Voyei  Godof. 

Aldet.wieden  (bailliage  d'),  ett  donné  au  priocc  do  Wied- 

Itunkcl,  II,  169;  soumis  A  la  maison  de  Nassau,  II,  4;5; 

A  la  Prusse,  III,  416. 
AlegreUi  (Alegrttlo  de'),  ministre  de  l'empereur  Ferdinand 

III  à  Moscou,  IV,  i»3. 
Alexandre  II,  grand-duc  de  Lithuanie,  s'allie  avec  l'ordre  île 

Livonie,  IV,  335. 
Alexandre,  marjrave  d'Anshaeh  cl  Bayrcuth,  renonce  au 

comté  de  Sayn-Allenkirchcn  ,  II,  *49- 
Alexandre  FI,  pape,  lire  une  ligue  de  partage  entre  les  deux 

moitiés  du  globe,  I,  3g5,  4o3. 
Alexandre  y  II,  pape.  Voy.  t'higi. 

Alexandre  I",  empereur  de  Russie,  met  fin  aux  hostilités  con- 
tre l'Angleterre,  commencée*  par  son  père,  II,  i45;  invile  le 
roi  de  Pru»»c  A  évacuer  le  Hanovre,  ibid.  ;  lève  l'embargo 
mi*  sur  les  bitimcnl»  anglais,  ibid.  ;  refuse  la  garantie  pure 
et  simple  de  l'art.  10  de  la  paix  d'Amiens,  11,  itiJ.  Son  entre- 
vue A  Mcmcl  avec  le  roi  de  Prusse,  II,  195;  ;  il  conclut  avec 
Bonaparte  un  traité  sur  le*  affaire»  d'Allemagne  ,  ibid.  :  fait 
remettre  A  la  diète  une  déclara  lion.concertée  avec  la  Frauce, 
sur  le*  indemnités  des  princes  d'Allemagne,  II,  198;  de- 
mande la  dignité  électorale  pour  la  maison  de  Mccklenhourg, 
II,  »85  ;  iuterpose  sa  médiation  entre  la  France  et  l'Angle- 
terre, II,  3',9;engagcrcirn.ire  grrmaniqtic  A  demander  »*lii- 


faction  de  l'attentat  commis  pur  Bonaparte  contre  l'électeur  de 
Bade,  II,  35»;  fait  présenter,  à  ce  sujet,  une  note  a  Bonaparte, 
ibid.;  esijjel'at  coinp'iiicment  do  la  convention  du  iooctoi>re 
1 80 1 , 1 1 , 353;  se  plaint  de*  entraves  que  la  cour  de  Berlin  oppo- 
sait A  la  seconde  coalition,  II,  I67;  s'allie  avec  la  Suède  contre 
Bonaparte,  II,  368  ;  garantit  l'exécution  du  traité  conclu  le 
3i  août  i8of>,  entre  la  Suède  et  la  Grande-Bretagne,  II,  370; 
s'allie  avec  celle-ci.  II.  374,'  concerte  avec  la  cour  do  Viunno 
un  plan  d'opérations,  11,  378;  s'allie  avec  l'Autriche,  II,  879; 
se  propose  d  envoyer  M.  du  Kovosilzoft  a  Paris,  II,  38  );  le 
rappelle,  II,  385;  se  déclare  prêt  A  renouer  les  négociations, 
moyennant  une  médiation  armée,  Il ,  386;  envoio  une  armée 
sur  le  Danube,  ibid.  ;  envoie  un  corps  de  troupe*  en  Porno - 
ranie,  II,  411;  se  rend  A  Berlin  cl  couclul  une  convention 
avec  le  roi  de  Prusse,  II,  4  ■  3;  assiste  A  la  bataille  d'Austcr- 
lilx,  11,395;  donne  ordre  A  son  armée  de  rentrer  en  Russie,  II, 
397;  fait  occuper  les  Bouches  du  Caitaro,  II,  4<>8  ;  déclare 
bloqué*  le*  port*  français  de  la  mer  Adriatique,  II,  408;  met 
«es  troupes  en  Poméranie  A  la  disposition  du  roi  de  Prusse, 

II,  4  i4î  refuse  la  ratification  du  traité  conclu  par  M.  d'Où  • 
bril,  III,  16;  promet  de»  secourt  au  roi  de  Prusse,  III.  »8;  fait 
entrer  uoe  armée  en  Pologne,  ibid.;  fait  occuper  la  Molda- 
vie, IV,  4Ji.  La  Porte  lufdéclarc  la  guerre,  IV,  43».  Il  s'al- 
lie avec  le  roi  de  Prusse  pour  renverser  la  puissance  de  Bo- 
naparte, M,  3/i;  accepte  la  médiation  de  l'Autriche  ,  III ,  35; 
ratifie  rarmi»lice  conclu  par  Bcnnigscu  avec  Bonaparte,  III, 
36.  Sa  première  entrevue  avec  Bonaparte,  III,  3;.  Motifs  do 
sa  défection,  ibid.  Il  conclut  la  paix  avec  Bouaparle,  III, 
39  ;  se  rail  céder  Bialyslok,  lll,  4°i  cède  la  seigneurie  do 
Jéver,  lll, 41; conclut  un  armistice  avec  la  Porte,  IV,  436; 
promet  éventuellement  de  faire  cause  commune  avec  Bona- 
parte contre  l'Angleterre,  111,4»;  offre  sa  médiation  A  cette 
puissance,  III,  7».  Suu  différend  avec  l'Angleterre  au  sujet 
des  article*  secrets  de  la  paix  de  Tilsit,  ibid.  ;  il  réfute  de 
le*  communiquer,  lll,  ?3;  déclare  la  guerre  A  la  Grande-Bre- 
tagne, ibid.;  tomme  la  Suède  de  maintenir  la  Baltique  fer- 
mée, IV,  3i5j  assiste  au  congrès  d'Erfurt,  lll,  110;  adresse 
avec  Bonaparte,  une  lettre  A  George  lll,  lll,  111;  déclare  la 
guerre  A  la  Suède,  IV,  3.5.  réunit  la  Fiulande  A  son  empire, 
IV,  319;  refuse  de  ratifier  l'armistice  de  Lochtlo,  IV,  3*3, 
conclut  la  paix  avec  la  Suède,  IV,  3)6;  preud  part  A  la  guerre 
de  1809  contre  l'Autriche,  III,  i3i;  obtient  une  partie  de 
la  Gallicie,  lll,  140,  i,3;  son  resent  du  i3  novembre  1809 
relatif  A  la  Polojnc,  lll,  14».  Son  ukase  du  3t  décembre 
1810,  III,  »3o.  Il  proteste  contre  l'incorporation  du  duché 
d'Oldenbourg,  lll,  »»8;  conclut  une  alliance  avec  la  Suède, 

III,  »3  J;  lui  ilonnc  de*  troupes  pour  conquérir  la  Norwôge. 
ibid.  i  fait  A  Bonaparte  des  propositions  pour  arranger 
leur»  différend»,  (II,  »Vt;  »e  rend  A  Wilna,  et  refuse  à 
l'ambassadeur  de  Bonaparte  de  l'y  suivre,  ibid.;  y  reçoit 
le  comte  de  Narbonne,  lll,  »$5.  Montant  de  ses  forces  au 
commencement  de  In  guerre  avec  Bouaparle,  ibid.  Sa 
déclaration  de  guerre,  lll,  y\;.  Il  fait  la  paix  avec  la  Grande- 
Bretagne,  III,  »5o;  s'allie  avec  la  ré;ence  d'Espajue,  III, 
»5o;  organise  un  armement  général,  lll,  a5i.  Son  entrevue 
A  Abu  avec  le  prince  royal  de  Suède,  ibid.;  il  arrive  A 
Wilna  le  17  décembre  1I1  »,  lll,  160;  marche,  à  la  téte  do 
son  armée,  sur  la  Vislulc,  III,  160;  offre  «a  médiation  pour 
rétablir  la  paix  entre  les  Etats-Unis  d'Amérique  et  la  Grande- 
Bretagne,  lll,  »oo;  arrive  à  Kalitch,  lll,  »6i;  y  conclut  une 
alliance  avec  le  roi  de  Pru»»e,  III,  »63;  se  rend  A  Breslau. 
lll,  a64;  assislo  A  la  bataille  du  Gross-Goerschen,  lll,  169; 
reçoit  une  lettre  de  M.  de  Caulincourt,  lll,  173;  conclut  un 
armistice,  ibid.;  accepte  la  médiation  do  l'Autriche,  III. 
378;  reçoit  de*  subsides  de  l'Angleterre,  lll ,  »8a;  conclut 
une  alliance  avec  l'Autriche  et  la  Prusse,  lll,  »83;  assiste  aux 
conférence»  de  Trachcnberg,  lll,  »86;  A  la  bataille  de  Lcip- 
*'6\  lll,  *Q\  fait  la  paix  avec  I©  Oancmvrck,  III,  3oi  ;  IV, 
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3*9;  publie  la  déclaration  «lu  i«  décembre  i8i3,  III,  3i8, 
arrive  à  Langres.  III,  3a3;  assiste  A  la  bataille  de  la  Rolhièrc, 

III,  3».'|  ;  conclut  l'alliance  de  Chaumont ,  III ,  333  ;  assiste 
au  conseil  tcouà  Pougy.  H'.  33e  ;  a  celui  qui  décida  la 
marche  de*  allié*  sur  Pari.,  III,  334;  court  de*  dangers  à  la 
bataille  de  la  Fère-Cbampenoise ,  ibid.  ;  fait  *oa  entrée  i 
Parit ,  III ,  336;  promet  de  ne  point  traiter  avec  Bonaparte 
ibid.  ;  prend  part  à  la  convention  du  11  avril  1814.  III, 
339;  conclut  celle  du  a3  avril,  III,  34o;  celle  du  »8  mai,  III, 
355;  la  paix  de  Pari»,  ibid  t  Ictrailéde  Londrctdu  agjuin,  III, 
3Po;  demande  la  Pologne,  III,  383-384  ;  renonce  àCracovie 
4-1  Tlioro,  III,  38S  ;  refuse  de  céder  Ici  ligne»  do  la  Warlha 
«-tdela  INida,  III,  38q;  conclut,  Iet5  mars  i8t5,  uno  alliance 
contre  Bonaparte,  III,  <iîo;  fait,  le  3  mai  i8i5,  la  paix  avec 
la  Saxe,  III,  3»>4;  adhère  A  l'interprétation  donnée  par  I* An- 
gleterre à  l'article  8,  III,  4'i'ï  conclut  un  traité  de  subsides 
avec  la  Grande-Bretagne ,  ibid.  Son  arrivée  à  Paria  en 
i8i5,  III,  5u;  conclut  la  sainte  alliance,  III,  54?;  un  traité 
de  subsides  avec  la  Grande-Bretagne,  III,  548;  les  traités  du 
10  novembre  1 8 1 5  avec  la  France,  III,  53o;  renouvelle  l'al- 
liance de  Chaumont,  III,  5£o;  donne  une  constitution  i  la 
Pologne,  111, 3n. 

Alexandrie  (armistice  </*).  en  1800,  II,  94. 
Alexandrie  (bataille  d~)  en  1801,  II,  114. 
Alexandrie  (citadelle  a"),  est  prise  par  le*  Autrichiens,  II,  69. 
Alexandrie  (  tvi//*r  d' )  est  prise  par  les  Espagnol* ,  1 ,  3o4  ; 
cédée  au  duc  de  Savoie,  I,  166,  aia;  remise  aux  Français, 

I,  5,3. 

Alexandrie  en  Egypte  {convention  d'),  en  1801,  II,  1 1 5. 
Alexandrie  en  tyjpte  {ville  d').  Les  Français  la  prennent  en 

1798,  II,  28;  l'évacuent.  II,  11S.  Les  Anglais  la  prennent  en 

1807,  IV,  43ii  l'évacuent,  ibid. 
AlexU  Michallou/itsch.cur  de  Russie,  prend  des  titresiniuités. 

IV,  118;  arcepte,  en  iG54-  la  soumission  des  Cosaques,  IV, 
■  3;;  prend  Smolcnsk  et  plusieurs  autres  places  de  la  Po- 
logne, IV,  137  ;  refuse  d'accepter  uno  lettre  du  roi  de 
Suède,  IV,  118;  conclut  une  trêve  avec  la  Pologne,  IV,  i3o; 
envahit,  en  1656,  laLivonic  cl  la  Carélie,  IV,  119;  fait  ar- 
rêter le*  ministres  suédois,  IV,  119;  les  relâche  eu  1GS8,  et 
donne  une  explication  modeste  de  ses  titres,  IV,  i3o;  recom- 
mence la  guerre  avec  les  Polonais,  IV,  1 38  ;  fait,  en  »66i, 
la  paix  aveela  Suéde,  IV,  »5-;  conclut,  en  1667,  une  trêve 
avec  la  Pologne,  IV,  i3j. 

A'garvee  (principauté  dee)  est  promiso  au  prince  de  la  Paix, 
III,  8a. 

Algesiras  {combat  naval  d"),  en  1801,  II,  i55. 

Ali-EJfcndi,  ambassadeur  «le  la  forte  i  Paris,  11,  C>4. 

Ati-Koumourdgi ,  grand  vizir  ,  fait,  en  1713,  la  paix  avec  les 
Busses,  IV,  304;  **»  l'auteur  de  la  guerre  contre  les  Véni- 
tiens, IV,  370;  battu  et  tué  A  Salante men,  IV,  3?i. 

Alix  (Jacquet- Alexandre-François),  général  français ,  or- 
ganise une  levée  en  masse  en  Lorraine,  III,  33o. 

Alkmar  (bataille  d  ),  en  1799.  Il,  80. 

A tltmar  (convention  d  )  en  1-99,  II,  81. 

Alk-Mayr  (Pierre),  député  des  sujets  de  Solmi  au  congrès  de 
Vienne,  III,  3oo. 

A  lard,  général  saxon,  se  rend  aux  Russes,  par  capitulation, 
en  1700,  IV,  188,  189. 

Atlatius  (Léo)  tran  «porte  A  Rome  la  bibliothèque  de  Heidel- 
berg,  III,  ù\6. 

A  tigre  (marquis  d"),  un  de*  prétendants  i  la  succession  d'O- 
range, l,an,  note. 
Allemagne  (empire  d  ).  Son  commencement,  II,  170;  sa  fin, 

II,  459 

A.lemagne  (royaume  a").  Son  commencement,  11,  168;  il  dc- 

\  11  ut  électif,  II,  169. 
Allemagne.  Voyn  Confédération  Germanique. 
Allemand  (Zacharii  Jacques-Théodore  f),  amiral  français; 


livre  le  combat  d'Aix,  III,  «07;  commande  la  floUe  de  Toulon . 
III,  ao8. 

Allemonde,  amiral  hollandais, bombarde  Copenhague,  IV,  186. 

Allentttin  (combat  d')  en  1807,  III,  '9. 

Atlerheiligen  (abbaye  et)  est  cédée  au  margrave  de  Bade. 

II,  »48. 

Altersberg  (juridiction  d)  est  cédée  à  la  Pru**c,  III,  556. 
AUertheim  (bataille  d'),  en  1644,  I,  66. 

Alliance  (droit  d').  Il  est  accordé  aux  États  d'Empire,  I,  89. 

Discussion  A  ce  sujet  au  congrès  de  Vienne,  III,  45g. 
Alliance  {grande)  contre  Louis XIV.  Voyez  Grande  alliance*. 
Alliot ,  colonel  français,  remet  Marienbourg  aux  alliés,  III, 

5i3. 

Atmaïazir  (bataille  d"),  en  1809,  III,  au. 

Almanza  (bataille  d'),  en  1707,  I,  191. 

Atmeida  (chevalier  d").  ministre  de  Portugal,  II,  109. 

Almeida  (ville  d')  est  prise  par  les  Français  en  176s,  1, 35g  ; 

par  les  mêmes  en  1810,  III,  a  17;  par  les  Anglais,  III,  si8. 
Almenara  (bataille  d"),  de  1710,  I,  19a. 
Almexial  (bataille  ri"),  eu  i663,  I..34. 
Alopeut  (Uaximilien  d  ),  l'aloé,  ministre  de  Russie  i  Londres, 

III,  7». 

Alopeut  (David  d  ).  ministre  de  Russie  àSloeLbolm,  II,  370; 
annonce  au  roi  de  Suède  que  les  troupes  russes  en  Alle- 
magne sont  nii«cs  i  la  déposition  de  la  Prusse,  II,  4>4>  note; 
e»t  arrêté  par  le  roi  de  Suède,  IV,  3«7  ;  renvoyé,  en  1809, 
a  Stockholm,  IV,  3a5;  signe  le  traité  de  Fredricshatnn ,  IV, 
3a<>;  celui  de  Pctcrswaldau  ,  III,  a83;  celui  du  11  novembre 
1817,111,398,  note. 

Alphonse  F,  roi  de  Portugal.  Bulle  du  pape  en  sa  faveur, 
I,  .r.3o. 

Alphonse  FI,  roi  de  Portugal,  dé.  lare  la  guerre  aux  Hollan- 
dais en  1607 ,  I,  1 35  ;  n'allie  avec  la  Grande-Bretagne  en 
166s ,  I,  i33;failla  paix  avec  les  Etals-généraux,  eu  1661, 

I,  i35;adc  nouvelles  contestations  avec  eux,  I,  1 36;  s'allie 
avec  Louis  XIV  en  1667, 1,  i34;  e»t  détrôné,  ibid. 

Alquier  (Chartes-  Jtan-Marie ministre de  Franccà  Florence, 

II,  107;  à  Stockholm.  III,  a3i;  demandu  que  la  Suède  four- 
nisse des  matelots  A  Bonaparte,  III,  a3i,  le  gouvernement 
sué-doit  se  plaint  de  lui,  III,  a33;  il  est  ministre  A  Copenha- 
gue, III,  17a. 

Alsace  {province  d').  Ses  limites,  1,  78  ;  sa  division,  ibid.  Voyct 
Haute- Alsace  cl  Basse-Alsace.  Discussion,  au  congrès  de 
Westphahe,  sur  la  cession  de  cette  province  demandée  par 
la  France,  I,  77  Examen  de  la  nature  et  de  l'étendue  de 
cette  cestiou,  I,  ioa,  suiv.  Toute  l'Alsace  e»t  cédée  par 
la  paix  «le  ily«wiek,  1,  170.  Discussion  sur  la  limite  de  cette 
province,  I,  171 . 

Alsciihautcn  (commanderie  d')  est  cédée  au  roi  de  Wurtem- 
berg. 11,467. 

AUoufltff,  général  russe,  combat  Bonaparte  A  Brienne,  III, 
3»4.  est  fait  prisonnier  A  Chanipaubcrt,  III,  3>S. 

Alslerdorff  (village  d)  c.t  cédé  à  la  ville  de  Hambourg,  II, 
«83. 

Alt  (Juste- Henri),  ministre  de  Ilesse-Casfel  A  Londres,  I,  349. 
Allenbourg  (abbaye  d")  est  cédée  A  la  maison  de  Sol  m*,  II, 

a«5. 

Allenbourg  (comté  d').  Districts  qu'il  comprend,  II,  Soi. 

Allenbourg  (conférences  d  )  en  1809,  II,  i38. 

Allenbourg  (Antoine,  comte  d"),  ministre  de  Dancmarck  A 

Lund.cn  1679,  IV,  i58- 
AUenbourq  (  Thierry  d',,  grand  maître  de  Tordre  Teuloni- 

que,  arquiert  l'Esthonie,  IV,  333. 
Altenhoven  (bataille  d'),  en  1793,1,  5J5. 
Altemle'.n  (baron  d'),  minière  de  Prusse,  III,  53t. 
Altmark  (trêve  d  ,  de  1C19.  IV,  43. 

Alton  (Richard  comte  d),  géuéral  autrichien  dans  les  Pays- 
Bas,  en  1789,  |,  5o6;  s*  capitulation,  I,  5o7- 
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Alton^F),  général  français,  défend  le»  fort»  d'Errort,  III,  3©3; 

le»  reort  aux  Prussiens,  III,  34». 
jitlona  {ville  et)  et  incendiée  en  1713,  IV,  »n. 
Alt ona  (paix  et)  en  1689,  IV,  178. 

A  lior/f (préfecture  d")  est  cédée  au  roi  Je  Wurtemberg.  1 1 ,  400. 
Ali-Han*ladt  (traité* d")  en  1706,  III.  1^5;  en  1707,  III,  197, 
»oo. 

Attwled  (bailliage  d').  Voy.  Aldenwieden. 

Alventteben  (PAU.  CkarUt,  baron  d'),  ministre  de  Prusse  à 
La  Haye,  1,49%  **Soe  l'alliance  de  Berlin  de  179»,  I,  5»5. 

Atvinzi  (Joteph,  baron  d"),  général  autrichien,  I,  564;  vain- 
queur i  Bassano,  vaincu  A  Arcolc  et  Rivoli,  I,  596,  597. 

AUenau  (bailliage  d")  est  cédé  au  landgrave  de  Hesse-  Uarm- 
sladt.  II,  a5i;  promis  a  la  Bavière,  III,  5»6, 554;  <«»e»l  «*dé, 
III,557. 

A!i$y  (arrondi*temtnt  d').  Une  partie  en  est  cédée  au  grand- 
duc  de  Hesse,  lll,5»6,559;  une  autre  à  la  Bavière,  III, 

5»6,  554. 

Alxey  (bailliage  d").  La  partie  située  sur  la  droite  du  Rhin 

est  cédée  *  Hesse  Darrostadt,  II,  >5i. 
A  mat,  chargé  d'affaire»  d'Espagne  à  Malte,  II,  «7. 
Amazones  (fleuve  dtt).  La  France  renonce  à  ce  fleuve,!,  sio. 
Amberg  (traité  d"),  en  1800, 11,  91. 

Amboine  (lie  <f  )  est  prise  par  les  Anglais  en  1796, 1,  595;  et  en 

1810,  III,  ao8. 
Amhrogio,  général  de  Murât,  III,  3)6,  353,  435. 
Amélie,  princesse  d'Anhall-Dessau;  ditpotilious  du  recei  de 

■  8o3à  l'égard  d'une  fondaliou  provenant  de  cette  princesse, 

II,  s4«. 

Amélie- EHtabeth  de  Hanau,  régente  de  Hcssc-Cassel ,  s'allie 
avec  la  France,  I,  63.  Se»  prétentions  au  congrès  d'Osna- 
hruck,  I,  81;  est  favorisée  par  le  duc  de  Longueville,  ibid  1 
acquisitions  qu'elle  fait  par  la  paix  de  Wcstphalio,  1, 109. 

Am-Ende,  général  autrichien.  Sa  proclamation  adressée  aux 
Saxons,  III,  n3;  il  occupe  Dresde,  III,  1 35. 

Amelot  de  Chaillou,  ministre  de  France  sous  Louis  XV,  IV, 
s'il;  I,  ai3,  «87. 

Amiens  (congre*  ,f).  ta  180»,  II,  157. 

Amiens  {traité*  d'),  en  180»,  11,  161  et  suiv.;  III,  i63. 

Amey,  général  français.  Sa  capitulation,  III,  366. 

Amnistie  accordée  par  la  paix  de  Westphalie.  Sa  nature  et  ses 
effet»,  I,  86;  «.s  exceptions  contre  l'électeur  Palatin,  ibid.; 
«là  l'égard  des  sujet»  de  l'empereur,  I,  88.  Nature  de  celle 
de  la  paix  d'Oiiva,  IV,  117. 

Amctnebourg  {bailliage  d')  est  cédé  au  landgrave  de  Hesic- 
Castel,  II,  »5i. 

Amantbourg  (chapitre  d'),  est  cédé  au  landgrave  de  He*se- 
Cissel,  II,  a5i. 

Amorbach  (bailliage  d")  est  cédé  au  prince  de  l.inange,  II, 
»C;;  placé  sous  la  souveraineté  de  Bade,  II,  47»;  sous  cille 
de  Darm.ia.ll,  II,  5io;  sou»  celle  de  la  Bavière,  Ill,5i6,  Si}, 
558. 

Amrichshauien  (village  d)  est  cédé  a  la  maison  de  Hohcn- 
lohe,  II,  166. 

Amsterdam  (traité  d'),  de  1717,  IV,  »»o. 

Amsterdam  (ville  d')  est  occupée  par  les  Prussien»,  I,  '194: 
parles  Français,  1,556;  par  les  alliés,  en  i8i3,  III,  3oi. 

Ancienne*  maison*  d'Allemagne.  Leur  liste,  II,  19t. 

A nclam  (capitulation  d  )  du  général  Bila,  III,  »4. 

.inclam  [ville  d")  est  prise,  en  1676,  par  l'électeur  de  Brande- 
bourg, IV,  i53;  en  1711,  par  les  alliés,  IV,  108. 

Ancône  (citadelle  d')  est  bloquée  par  Mural,  III,  3J7;  capi- 
tule, III,  349. 

Ancône  (marche  d")  es*  réunie  au  royaume  d'Italie  ,  III ,  80; 

rendue  au  pape,  III,  49  i. 
Ancône  (ville  d")  est  remise  aux  Français,  I,  576;  jusqu'à  la 

paix  continentale,  I.  599;  prite  par  les  Auitro-Russcs,  II,  76; 

remise  aux  Français,  II,  iuo. 


Andalousie  (/')  est  eouquise  par  Joseph  Bonaparte,  III,  »i6, 

évaruée  parSoult,  III,  «19. 
AndJau-Birieck(Conr.CAarle*-Fréd.,  baron  <T)  ministre  de 

Bade  A  Paris,  II,  509,  5to. 
Andertwerth  (Franç.-Jot.) ,  plénipotentiaire  »ui»se  en  180s, 

ll,33o. 

Andtrmalt,  général  helvétique,  11,  3»»;  commence  le»  hostili- 
lilés  contre  le  parti  fédéraliste,  ibid.  ,  conclut  un  armi- 
stice, II,  3l3;  bombarde  Zurich,  ibid.  ;  conclut  avec  elle 
une  convention,  ibid,,  marche  au  secours  de  Berne,  ll,3a'|. 

Andrada  (franc),  minisire  de  Portugal  à  Munster,  I,  7a. 

Andréas  (  Joaehim) ,  plénipotentiaire  des  Étals-généraux  à 
Slurnsdorf  et  Copenhague,  IV,  47,  56. 

Andréotty  (Anloine-hrançoit ),  général  français,  amb&ssa deur 
i  Londres ,  II,  3$6  ;  un  des  auteurs  du  rapport  du  1  avril 
iHi5,  III,  439,  note». 

Anduaga  (Jot.),  minitire  d'Espagne  à  Londres,  II,  358,  nolei. 
36o. 

Andrié  (Jean-Henri),  minisire  de  Prusse,  I,  »8o. 
AndrinopU  (conférence*  d),  en  1738,  IV,  383. 
Andrinopte  [traité  <f)  de  1713,  IV,  365. 
Andrinople  (ville  d')  devient  le  siège  de  l'empire  ollonuui, 
IV,  34«. 

Audruuout  (conférence*  r<"),en  1684,  IV,  i63. 

Andrtutow  (trêve d')  do  1667,  IV,  i3g. 

Jngklera(payt  d')  est  cédé  au  roi  do  Sardaignc,  I,  186.  Celle 

cession  n'est  pas  confirmée  par  la  paix  d'Aix-la-Chapelle. 

I,  3i5. 

Anglai*  (le*)  sont  arrêtés  en  France,  II,  346. 

Angote.  Les  Portugais  s'en  emparent,  I,  i35. 

Angouttme  (Louis-  Antoine,  duc  d').  Sa  proclamation  du  »  fé- 
vrier 1 8 1 4.  III.  345.  Il  entre  a  Bordeaux,  ibid.. 

Angouléme  (Charte*,  duc  d'),  fils  naturel  de  Charles  IX,  am- 
bassadeur de  France  en  Allemagne,  I,  5i. 

Anhalt  (maitond').  Son  origiuc ,  II,  49C ;  elle  entre  dans 
la  confédération  du  Rhin  ,  ibid. 

Anhalt  -  Btmbourg  -Schaumbourg  (mai ton  d')  perd  son 
immédiate  lé  ,  Il ,  47.5. 

Anhalt  -  Ztrbtl  [maison  d  )  acquiert  Jevcr,  Il ,  Soi. 

Anhalt- Bernbourg  (Alexis,  duc  d  )  csl.en  1789,  vainqueur 
à  Kauchan  ,  IV,  419. 

Anhalt- Bernbonrg-Schaumbourg  (Fictor-Amédée ,  prince 
d'),  général  russe  ,  est  tué,  IV,  agi. 

Anhalt- Dettau  (Lèopold,  prince  d'),  général  prussien,  as- 
siste i  la  bataille  de  Turin  de  1708,*!,  1  jo;  au  siège  de  Slral- 
suuden  1715,  IV,  ai6;commaudccn  1741,  I,  376;  en  174}, 
I,  »93;  prend ,  en  I7i5 ,  Leipzig  et  Mcissen ,  1 ,  3oi  ;  est  vain- 
queur à  Ketsclsdorf,  ibid. 

Anhalt-Fleis  (Ferdinand,  prince  d'),  général  prussien,  en 
1H07,  III,  »«. 

Anhalt  (Frédéric,  comted')  général  russe,  IV,  30. 

Anholt  (seigneurie  d  ).  Bouaparte  la  donne  à  la  Hollande,  III, 
161  ;  elle  est  soumise  à  la  Prusse,  III ,  4^6. 

A niar ta  [conspiration  d')  en  1788,  IV,  »88. 

Ankarhielm,  amiral  suéJois.  Ses  exploits,  IV,  53. 

Anlcarttitrna,  amiral  suédois;  ta  U-nlalivc  sur  kronschlot  et 
Pétersbourg,  IV,  ao». 

A nlcendorf  (combat  d')  en  1807,  III,  33. 

Anne,  reine  d'Angleterre,  s'allie  avec  la  Prusse,  I ,  i85  ;  avec 
le  Portugal,  ibid  ;  avec  la  Suède ,  I ,  i8<>;  conclut  en  1709 
le  premier  traité  de  la  Barrière ,  l,>>6  ;  conclut  le  concert  do 
l.aHave,  de  1710,  pour  la  neutralité  du  Nord,  IV,  107; 
se  débarrasse  des  whigs,  I,  199;  disgracie  Marlborough,  I, 
199;  offre  la  paix  à  Louis  XIV,  I,  aoo;  conclut  des  prélimi- 
naires de  paix  avec  ce  monarque ,  ibid.  ;  confirme  son  al- 
liance avec  les  LlaU-généraux ,  ibid.  Se»  demandes  au 
congrès  d'L'trcchl,  I,  ao$;  elle  négocie  secrètement  aver 
I.oui<  XIV,  ibid.  ;  exige,  comme  préliminaire,  la  reuoncm 
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lion  Je  Philippe  V  au  troue  de  France,  I ,  »o4;  elle  lui  pro- 
pote une  alternative,  I,  ao5;  conclut  une  suspension  d'ar- 
me» avec  la  France,  ibid.\  promet  la  Sardaigne  à  l'électeur 
de  Bavière,  ibid  ;  conclut  le  «econd  traité  de  la  Barrière, 
I,  117;  fait  la  paix  A  Utrecht  arec  la  France,  I,  ao8;d  un 
traité  de  commerce,  I,  aog;  fait  la  pais  à  Utrecht  avec  l'Es- 
pagne, I,  n3;  conclut  le  troisième  traité  de  la  Barrière, 
I,  »»7- 

yfnn«,  archiduchesse d'Autriche,  fille  de  Ferdinand  1",  épouse 
d'Albert  V,  duc  de  Bavière,  I, 

Anne  fwanourna ,  impératrice  de  Russie,  en  1780,  IV,  ; 
conclut  avec  l'Autriche  et  le  Danemarck  une  alliance,  par 
laquelle  le  duc  de  IlolsUin  ett  sacrifié,  ibid.  ;  destine  l'in- 
fant Emmanuel  de  Portugal  au  trône  do  Pologne,  I,  »49;  s'al- 
lie, en  1  ;33,  avec  t'élecleurde  Saxe  pour  lui  procurer  le  tr6nc 
«le  Pologne,  I,  i5i;  adhère  A  lapait  «le  Vienne,  I,  j5;;  recon- 
naît i  Stanislas  LetczinAi  le  litre  de  roi  de  Pologne,  ibid.  ; 
fait  faire,  en  ij35,  une  invasion  en  Crimée,  IV,  »43; déclare 
la  guerre  A  la  Porte  en  1  ;36,  ibid.  ;  refuse  la  médiation  des 
puissances  maritimes  et  accepte  celle  de  l'Autriche,  IV,  3;8; 
accepte  celle  de  la  France  conjointement  avec  celle  des  puis- 
sances maritimes,  IV,  38o;  cache  au  comte  d'Oslcrmann  sa 
négociation  avec  les  Turcs,  IV,  38i;  fait  la  paix  avec  les 
Turc»  en  173g,  IV,  3yi. 

Anne  Petrowna,  fille  de  Pierre  I",  épouse  le  duc  de  IloUlein  , 
I V,  i3:";  est  nommée,  par  Catherine  I'',  membre  du  conseil  de 
régence  de  Pierre  II,  IV,  137. 

Annecy  (ville  d')  c»l  cédée  A  la  France  ta  1814,  III,  356;  au 
roi  de  Sartlai^ne  en  i8t5,  III,  5j5,  53s. 

Année  dêcrétoire  pour  l'état  de  la  religion  dans  le  Palalinat, 
I,  8;;  dans  le  reste  de  l'Empire,  I,  <jj. 

Annemabao  (fvrt  d~)  est  pris  par  les  Danois,  IV,  90;  cédé  aux 
Hollandais,  IV,  144. 

Annobon  (tle  d")  est  cédée  au  Portugal,  I,  40». 

Antelmt,  général  fiançais ,  prend  Kice,  I,  513. 

Antelme-Françoi*,  C  de  Sehœnborn,  électeur  de  Mayciico, 
accède  à  l'alliance  contre  Louis  XIV,  I,  160,  noteo. 

Anton,  amiral  anglais,  vainqueur  au  cap  Finistère,  I,  3«o. 

Antpach  [principauté  d  )  est  cédée  à  Bonaparte,  11.  4i6; 
occupée  par  BcrnadotlC,  II,  4»6iCcdée  A  la  Bavière,  ibid.-, 
la  Prusse  y  renonce ,  III ,  33g. 

Anttelt  (Jeand),  plénipotentiaire  russe  à  Léopol  en  1800,  III, 
t43;  traités  qu'il  signe  en  181 3,  III,  »G5,  >8»;  est  plénipoten- 
tiaire au  congrès  de  Prague,  III,  »8o;  i  Vienne,  III,  378,4  J6;  A 
Paris,  III,  53o. 

Anilruther,  général  anglais  en  Portugal ,  III,  109. 

Antibe*  (ville  d)  est  assiégée  par  les  Autrichiens,  |,  3o5. 

Anllgoa(lle  <*"),  est  cédée  A  l'Angleterre,  I,  i3i. 

Antoine,  archiduc  d'Autriche,  est  élu  archevêque  de  Cologne 
etévéquedc  Mitntler,  II,  104  ;  résigne,  II,  »s6;  est  nommé 
grand  maître  de  l'ordre  Tcnloniquc,  III,  4  j6,  envové  à  Bei  - 
lin,  III,  4i3;  dépouillé,  III.  r.o3. 

Antoine- A  toit»,  prince  de  Hohcnzoltcrn-Sigmaringrn,  prend 
part  i  la  confédération  du  Rhin,  III,  457;  fait  des  acquisitions 
par  ri  uni  ont.  III,  469;  par  mêdinti  talion* ,  ibid. 

Antoine  Farnètc,  dernier  duc  de  Parme  de  sa  maison,  I,  a4'j. 

Antoine- Vtric,  duc  de  Brunswick- Wolfcnbuitcl,  prend  part, 
en  1710,  aux  nu-turcs  pour  le  maintien  de  la  tranquillité  du 
nord  de  l' Allemagne,  IV,  308. 

Anvert  (citadelle  if)  se  rend  aux  insurgés  belges,  I,  5o8. 

An  vert  [trotté*  d')  de  1715  et  1716,  I,  116,  3)7,  119 

Anvert  (ville  d)  est  prise  par  le»  Français  en  1746, 1,  3o3;  en 
i;g»,  I,  534;  assiégée  en  1814,  III,  33o;  remise  aux  alliés,  III, 
34»;  son  port  cesse  d'être  militaire,  III,  358. 

Apaffl  (Michel  h<)  est  nommé,  en  1 660,  prince  de  Transylva- 
nie. IV,  34«5i  te  soumet  à  l'Autriche,  IV,  3ii. 

Apofjl  (Michel  H),  prince  de  Transylvanie,  cède<a  ^ouvrrai- 
nr lé  i  l'Autriche,  IV,  3.VS. 


Apflg  (combat  d)  en  1800,  II,  98, 

Apodaca  (Juan-Ruez  d),  plénipotentiaire  espagnol,  III,  1 1 5. 

Apptlbom,  résident  do  Suède  à  La  Haye,  III,  83. 

Apraxin,  amiral  russe,  assiège,  en  1713,  Helsingfors,  et  est 

vainqueur  à  Hangœ,  IV,  a  i4;  dévaste  le»  cote»  de  la  Suède, 

IV,  »>6. 

Apraxin,  feld-maréchal  russe,  envahit  la  Prusse,  est  vain- 
quer  à  J*gcrndorff,  I,  345. 

Aquila  (ville  <s")  est  prise  par  les  Français,  11,  4»;  P"  !«•  Au- 
trichiens, III.  43~- 

Araburd  (Michel),  négociateur  polonais  i  Kiwccowa-horka  . 
IV,  ai. 

Aragon  (François,  marqui*  d),  ministre  de  Naplcs  à  Paris, 

en  174*,  I,  48o. 
Aranda  (Pierre-Paul,  comte  d"),  ministre  d'Espagne,  I,  \*-. 
53o. 

Aranda  (comte  d'y  général  espagnol,  I,  35g. 

Aranjo  d'  Azevedo  (Antonio  d),  ministre  de  Portugal, à 
Paris,  en  1797,  est  arrêté.  I,  618;  auteur  du  projet  do  trans- 
porter le  gouvernement  en  Amérique,  III,  84. 

Aranjuex  (révolution  d  )  <\c  1808,  111,  99. 

Aranjuez  (traitée  d')  de  175a,  I,  3 19  ;  de  174J,  I,  »n5. 

Arau  (traité  d')  de  1808,  II,  419. 

Arberg  (Sicolae,comte d'',,  général  autrichien  en  1789, 1,  5*6. 
Arbulhnol  (Chartet),  miuislre  anglais  a  Conslanlinopleen  1806, 

IV,  43 1;  présente,  en  1807,  une  note  menaçante,  et  quille 

Conslanlinople,  IV,  4^4- 
Archevêché t  d'Allemagne,  sécularisé»  par  la  réformation . 

1,47- 

Archibannerel  de  l'Empire;  dignité  demandée  par  lclecl*ur 

de  Wurtemberg,  II,  3og. 
Archichancelier  de  t'Empire.Xoy.  Élecleur-archichancetier. 
Arcklgénéral  de  l'Empire;  dignité  demandée  par  l'électeur 

de  liesse,  11,  309. 
Archiofficier*  de  l'Empire;  leur  origine,  II,  170. 
Archive*  de  l'Empire,  II,  46a. 
Arcit  fur- Aube  (bataille  d')  en  181 J,  III,  3ig. 
Arco  (comte  d"),  général  bavarois,  est  défait  à  Scbelleuberg, 

1,  m. 

Arco  [Charte*,  comte  d'),  ministre  de  Bavière,  I,  58a. 
Aréole  (bataille  d')  en  1796, 1,  597. 

Arçon  (Jean-Claude- Éléonore-SiKhaud),  général  français, 
inventeur  des  batteries  Roltanies,  I,  455. 

Aremberg  (maiton  d).  Origine  de  cette  maison,  11,  »43;  in- 
demnité qu'elle  reçoit  en  i8o3,  II,  141;  elle  est  placée  sous 
la  souveraineté  du  Hanovre,  III,  4«5,  4*4;  cl  eu  partie  de 
la  Prusse,  III,  486. 

Aremberg  (  Léopold-Philippe- Chartet- Jotrph  ,  duc  d' ) , 
commande,  en  174»,  l'armée  autrichienne  dans  les  Pays- 
Bas,  I.  »8J. 

Aremberg  (Louit-Engelbert,  duc  d' ) ,  est  un  des  chef»  des 
Flamands  iusurgé»  1 ,  5uti,  607  ,  cède  A  sou  fils  Mt  ppeu  ci 
Rccklinghausen ,  II,  »44- 

Aremberg  (Protptr-Loui*,  dued'),  reçoit  de  son  père  Mep- 
pen  et  Keckhnghau»en ,  II,  »44;  prend  part  A  la  coufedera- 
tiondu  Rhin,  II,  4^7,  461;  médiatise  le  duc  de  Croy,  II,  4;,J; 
est  A  son  tour  soumis  au  grand-duc  de  Bcrg  ,  Il ,  5io  ;  ob- 
tient des  rentes  A  litre  d'indemnité,  II,  5io,  5i  1. 

Arentbourg  (abbaye  d')  est  cédée  A  la  maisoude  Solms,  11, 
»65. 

Arensdorf (Charte*  d'),  général  danois,  IV,  i5t>. 

Aréopile*  (bataille  de*)  en  1811,  III,  119. 

Arezaga  (marqui*  d  ),  général  espagnol,  est  battu  A  OcaAa. 

III,  au;  son  année  e»t  dispersée,  III,  ai6. 
Arff,  contre-amiral  russe,  commande,  en  1770,  une  division 

de  la  flotte  de  la  Méditerranée,  IV,  Aoo. 
Argenton  (Le  f-'oyer  d')  e»t  envoyé,  en  i8i.r>,  auprès  de» 

monarque»  alliés,  III,  5cg. 
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Argent  fédéral! f ,  papier-monnaie  créé  par  le»  traité*  de 
Reichenbarh  de  181S,  H,  181;  eonvenlion  particulière  qui 
a*y  rapporte,  II,  184. 

Arotnteau ,  général  autrichien ,  e»t  battu  A  Montenotle  et 

Dego.  h  57». 

Argovie  {canton  tT)  conclut  un  traite  avec  Bade,  II,  ;'p9- 

Arguin  (fort  .f)  est  cédé  A  la  France,  L  A6o. 

vtVfcr  (royaume  d")  Son  origine,  II.  ifip;  il  c*t  réuni  au 

royaume  d'Allemagne ,  II,  171  ;  démembré.  Il,  i?7.  178. 
Arleshehn  {bourg  d')  est  réuni  au  canton  de  Bile,  III, 
Arlmgton  (Henri- Benne t,  comte  d") ,  ministre  d'Angleterre, 

LliL 

Arlon  (bataille  d")  en  1-0,4.  L  S5i- 

Ârmie  d'occupation.  Son  organisation,  III,  5»3;  «on  entretien, 
III,  534. 

Armée  d'exécution  contre  Frédéric  IIj  L 
Armie  pragmatique,  L  *8£- 

Armenliire  (d").  général  français,  prend  Mumler,  L  349. 
Arment  lire  (ville  d')  est  cédée  i  la  France.  L  là°i 
Armfeld  (Charles ,  baron  d"),  général  Miédoif.  en  171$,  IV, 
»|5. 

Armfeld  (Gustave,  baron  (T)  général  suédois,  commande,  en 
1790,  en  Finlande,  IV,  agi;  négocie  la  paix  de  Wcrela*,  IV, 
î<)3;  c*t,  en  1794,  à  la  (été  d'un  complol,  IV,  19$;  fait  une 
«ortie  de  Stralsund,  III ,  4£i  commande,  en  1808,  en  Nor- 
vège, IV,  3» t. 
Armistice  de  mer,  objet  d'une  négociation,  II,  1 4î»- 
Armttrong,  ministre  de»  ÉuU-Uni»  d'Amérique  A  Paris,  ÎTI, 
i85.  189, 

Armttruther  (  Bohert),  plénipotentiaire  anglais  au  eoncrùi 
de  SiœrŒd,  IV,  3a. 

Arneval  (canton  d")  e*t  cédé  à  la  France,  III,  3i5. 

Arnheim  (Jean-George),  général  autrichien,  commande,  en 
i6»9,  en  Prune,  IV,  Ai:  général  saxon,  il  prend  Prague, 
L  5JL  est  vainqueur  A  Liegniti,  L  ÊS» 

Arnim  (d*),  feld-maréchal  «axon  en  1715,  IV,  xiiL 

Arnim  («f),lministrcde  Pru*»cA  Copenhague  en  1789.IV,  ^ 

Arnold,  général  américain.  Son  expédition  au  Canada,  L  iiSi 
il  abandonne  le  parli  de»  Américain»,  L  A5j. 

Amitein  (abbaye  d")  e*t  cédée  a  Na»au-Weill>ourg,  IL 

Arrat  (bataille  d"),  en  i654,  L  '»3. 

Arrat  (ville  d')  e»t  assiégée,  L  6j. 

Arrighl,  général  de  Bonaparte,  III,  31», 

Arttenbourg  (convention  d')  de  i8o3,  LL  3  jB, 

Artolt  (comté  tT)  e*t  codé  i  la  France,  L  "5* 

Artoit  (Charte t- Philippe,  comte  d')  assiste  an  siège  de  Gi- 
braltar, Lâ55:  quitte  la  France  et  «'établit  à  Scbo>nborn1utt, 
L,  5a»  :  «on  entrevue  avec  Léopold  11,  ibid.;  il  assiste  à  l'en- 
trevue de  Pilnit»,  L^ipro1"'*  contre  l'acceptation  de  la 
«•onMilution  par  Louis  XVI,  L  5ifi;  déploie,  en  1814,  le  ca- 
ractère de  lieutenant  général  de  Louis  XVIII,  3»o;  conclut 
une  convention  avec  le»  allié»,  III,  3io. 

Aschoffenbourg  (principauté  d')  fait  partie  de  la  dotation 
de  l'archichancelicr  de  l'Empire,  II,  176;  e»l  cédée  a  la 
Bavière.  III,  486. 

Atchoffenbourg  (traitée  d")  en  1806,  II,  $«;  en  i8i3,  II,  5to. 

Atehberg  (comte  d"),  général  »ué<loi»,  IV,  8J. 

A'feld  ( Claude-François  Bidat  d"),  maréchal  de  France, 
prend  Philipp»bourg,  L 

Aspaisthaf  (bataille  de  t)  en  1807,  IV,  435. 

Atpem  (bataille  d')  en  1809,  III,  i»8. 

Atpremont  (  Ferdinand-Gobert ,  comte  d1),  général  aulri- 
chieu;  rend  Belgrade  aux  Turc»,  IV,  35?, 

A rprtmont- Lindrn  (maison  det  comtes  d"),  obtient  une  in- 
demnité en  i8o3,  II,  17»:  perd  «on  immédiatelé,  H,  4:i- 

Aspremoni  (comte  «f).  général  suédois,  L  »BA- 

Attassinat  det  ministres  à  Rattadt.  Qui  en  a  été  l'auteur  ? 

Il,  Î7« 


Atsebourg  (d'},  minittre  de  Danemarck  A  Berlin  en  1760, 
IV,  îiîL 

Assemblée  nationale  constituante.  Son  décrit  relativement 
au  pacte  de  famille,  1,  5o»;  »c«  décret*  lèsent  le»  droiu 
et  la  propriété  de  plu»ieurt  éUU  d'Empire,  L  c,,e  'cl,r 
promet  une  indemnité,  L  '',0- 

Assemblée  nationale  législative.  Se*  démarche»  pour  préci- 
piter la  guerre.  L  5l6i  c,,e  déclare  A  l'Autriche,  L  5»8, 
et  au  roi  de  Sardaigne,  L  SAl. 

Astiento  (contrat  d')  est  accordé  par  Philippe  V  aux  Fran- 
çai*  ,  L  3 00,  a  1 4  ;  transporté  aux  Anglai»,  ibid.  /contesta- 
tions qui  «  élèvent  à  cet  égard,  L  Îi2i  ce  traité  e»t  confirmé, 
I,  3i5;  la  Grande-Bretagne  y  renonce,  L  3i9- 

Assiette  {col  de  f).  Combat  qui  y  e*t  livré  en  1747,  L  3,0 

Assiette  (fort  de  t')  ctl  remi»  ,  en  1796 ,  aux  Français,  1,  aHo  . 

Astchi-Ali,  grand  viiir,  c*l  batlu  A  Belgrade,  IV,  52t. 

Attheim  (bailliage  d')  c*t  cédé  au  landgrave  de  Hccic-Darm 
ttadl,  11,  ail* 

Asti  (ville  d')  est  prise  par  le»  Espagnol*  en  1745,  1,  3oj_i 
par  le  roi  de  Sardaigne,  L  âoJL 

Alh  (ville  d")  est  cédée  i  la  France,  l,  I3J;  rendue  A  l'Espa- 
gne, L  <5o;  prise  en  1690,  L  i6-!»  rendue,  L  «S1*;  reprise 
par  le*  Françai»  en  1744.  1,  3fli. 

Atzbach  (bailliage  d")  e»t  cédé  Ala  Prusse,  III,  500,  5jL  i  pro- 
visoiremenl  engagé  A  l'électeur  de  He«sc,  III.  4»7- 

Atzmanntdorf  (  bailliage  d'  )  est  cédé  au  grand-duc  de 

Weimar ,  1H,4L2_. 

Aubaine  (droit  d")  ett  aboli  en  faveur  de*  Hollandais,  Li  i&9- 
généralement,  III,  364). 

Au  bourg  (bailliage  d' )  ett  promit  au  royaume  de  Hanovre, 
III,  4_l4  ;  cédé  par  l'électeur  de  Uette,  III,  4»-r>. 

Aubusson  (Pierre  d*),  grand  maître  de  l'ordre  de  St -Jean,  dé- 
fend Bhodet,  IV,  34*. 

Auchi  (  le  baron  d' ),  minittre  d'Espagne  A  Varsovie ,  IV,  4.1 . 

Auchmuty  (  Samuel),  général  anglai»,  s'empare  de  Java, 
III .  108. 

Auersberg  (  maison  <f  )  perd  son  immédialeté ,  II.  473. 

Auersberg  Trautton  (Charles, prince  d').  n'empéche  pa»  les 
Français  de  se  rendre  maîtres  du  pont  de  Vienne,  II,  3o4. 

Auerslœdt  (  bataille  d' ) ,  en  1806,  III,  »3. 

Auerstœdt  (  traité  d'),  en  1811,  IL  iaO- 

Aufder-Maur,  général  suisse,  prend  Fribourg,  II,  3i4. 

Auffenau  (  bailliage  a"),  fait  partie  de  la  dotation  de  l'archi- 
chancclier  de  l'Empire,  II.  17^. 

Auffenbtrg ,  général  autrichien  ,  e*t  fait  prisonnier,  II,  66_i 
battu  A  Wotrlingen,  II,  3?>». 

Auffsbtrg  (Barthélémy),  négociateur»uédoi*ALabiau,IV,  70. 

Augereau  (  Pierre-Françoit-Charlet  ),  général  ,  ensuite 
maréchal  français,  envahit ,  en  1796,  le»  État*  du  pape  ,  L 
576;  conclut,  en  1800,  de»  convention* en  Allemagne,  II,  9C; 
commande  l'armée  de  Hollande,  11,98;  III,  16»  ;  tu  i8o3,  une 
armée  du  cAlé  dcBayonnc.il,  35o  :  passe  le  Rhin  en  i8o5,  II, 
3g4;  est  vainqueur  A  Dombieren,  IL  3p,6;  A  Chorsomp  et  Goly  - 
min  en  180C,  III.  *8;  prend,  en  i8o9,Gironne,  III,  im  com- 
mande, en  lit»,  le  onzième  corp»  de  ré»crve  A  Berlin ,  III, 
a46;  en  i8i3,  le  troisième  corps  de  cavalerie,  111,  îfiU  ; 
forme,  en  xSi4,  une  armée  d'observation  A  Lyon,  III, 
3s3,  33i  ;  marche  au  secours  de  Besançon,  ULMii  estbattuà 
Maison-Blanche ,  forcé  de  quitter  Lyon  et  de  ic  retirer  A 
Valence,  ibid. 
Augsbourg  (  diiiet  d')  de  i547  ,  L  4L  de  i555, 1 ,  46. 
Augsbourg  (  évéché  d  )  obtient  Schwabeck,  L  i8o_,  est  sécu- 
larisé pour  la  Bavière ,  II,  >3ft. 
Augsbourg  (  traitée  d')  de  i683,  L  tJ&l  de  1686,  L  >!>7- 
Augsbourg  (  république  d' )  obtient  de*  avantage*  par  le 

recez  de  i8o3.  IL  l£ii  P«rd  sa  liberté.  II,  àâlx  4*6. 
Augsbourg  (  ville  d')  est  prise  par  Maurice,  électeur  de 
Saxe,  L  44j  devient  fortercate,  II,  49J- 
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Auguste  ,  électeur  de  Saxe  en  i:>53,  1 ,  45. 

Auguste  II,  roi  de  Pologne,  électeur  «i«  Saxe,  »e  propote 
de  conquérir  la  livonie,  IV,  18»  ;  ébauche  une  alliance  avec 
le  ciar  Pierre  dan*  l'entrevue  de  Rawa  de  1698,1V,  i84;  con- 
clut.  en  1698,  une  alliance  avec  Clirittiao  V,  contre  la 
Suède,  ibid.  ;  fait  drester,  en  1699.  une  capitulation  pour 
la  Livonie,  ibid  ;  »'allic  avec  Frédéric  IV,  roi  de  Dane- 
mark, ibid.  ;  et  avec  Pierre  I",  ibid.;  s'arrange  avec  l'élec- 
teur dtt  Brandebourg  pour  Elhing,  IV,  117;  fait  la  pais  avec 
la  Portern  1699; IV,  .IS7;  fait  marcher  de»  troupes,  en  1700, 
contre  l'électeur  de  Hanovre.  IV,  t85;  envahit  la  Livonie  et  at- 
«iégeRiga  tant  »uccè»,  IV,  1 88;  donne  de*  con»cil»k  Pierre  I*», 
»nr  l'organisation  de  ton  armée,  IV,  189;  conclut,  en  1701, une 
nouvelle  alliance  avec  l'ierre  I",  ilid.  ;  ert  ballu.  en  170», 
à  Cli**ow,  IV,  190;  fait  enlever,  en  1704,  Jacquc*  Sobictki  1 
IV,  191;  rentre,  en  1704,  a  Varsovie,  IV,  191;  évacue  celte 
ville  tt  te  rend  en  Saxe,  IV,  19S;  retourne,  en  170'!,  en  Po- 
logne et  arrive*  Tjkocjin  ,  IV,  19');  a  une  entrevue  avec 
Pierre  I",  ibid.;  relire  *e»  troupe*  dan*  un  camp  retranché 
prêt  Grodno  et  *e  rend  i  Varsovie  en  1706,  ibid.;  retourne 
à  GroJno,  IV,  io5;  *e*  plénipotentiaire*  tirent  la  paix  avec 
Charles  XII,  par  laquelle  il  renonce  i  la  couronne,  ibid.;  est 
obligé  de  remporter  une  victoire  *ur  le»  troupe«*uédoite*  aprèt 
la  paix,  IV,  197;  ratifie  la  paix  el quitte  la  Po'ogne,  /*«  ,  re- 
nouvelle, en  1709,  on  alliance  avec  le  Danemarck,  IV,  »o6; 
conclut  un  traité  d'amitié  avec  le  roi  de  Prune,  ibid.;  an- 
nule la  paix  d'Alt-Rantladt  et  *e  rend  a  Thorn,  ibid.  ;  re- 
nonce ,  en  faveur  du  exar,  à  la  Livonie,  IV,  J07  ;  menacé, 
en  1710,  ilaot  se*  Ëtati  héréditaire*  ,  il  déclare  à  l'Empire 
que  le*  allié*  *ont  ditpoté»  A  respecter  la  neutralité  de 
l'Allemagne,  ibid.;  accède  au  concert  de  La  Haye,  IV,  *o8; 
Bagne.cn  1713,  Menlchikoff  pour  qu'il  ligne  la  convention 
de  Schwedt ,  IV,  »i3;  ett  forcé,  en  1716,  de  renvoyer  de 
Pologne  *c»  troupe*  saxonne»,  IV,  >i8;  conclut,  en  1719. 
l'alliance  de  Vienne,  IV,  *»5;  conclut ,  en  17*0  ,  de*  préli- 
minaire* de  paix  avec  la  Suède  ,  IV,  »3o. 

Auguste  III,  roi  de  Pologne,  électeur  de  Saxe;  «on  élec- 
tion, I,  >5$  ;  il  ett  reconnu  par  l'empereur,  ibid.;  adhère 
a  la  paix  de  Vienne,  1, 1^7  ;  reconnaît  k  Stanisla*  le  litre  de 
roi  de  Pologne,  ibid.  ;  prétend,  en  1740,  k  la  (ucceuion  au- 
liiehienne,  I,  171;  accède  k  l'alliance  contre  Marie-Tbé- 
rè*e,  1,  37$;  accède  à  la  paix  de  Rrr»lau,l,  »8o  ;  t'allie  avec 
Marie  Thérètc.l,  988;  t'allie  avec  la  Russie.  1,  189;  conclut. en 
1743.1a  quadruple  alliance  de  Varsovie,  I,  »g4  :  vend  k  la 
France  ta  neutralité.  l,3o5;e*t  alUquéd«n«*e* état* hérédi- 
taire» par  Frédéric  II  en  1756,  f,  33?  ;  obligé  de  *e  retirer  eo 
Pologne,  ibid.  ;  fait  la  paix  en  1763,  i,  36i .  ï'oy.  tutti  Frédé- 
ric-Auguste. 

Auguste ,  prince  de  Pru«tc ,  attiége ,  en  i8i5 ,  di verte»  place* 

de  France  ,  III.  5i3,  note. 
Auguste ,  prince  de  Saxe ,  e*t  élu  archevêque  de  Magde- 

bourg,  I.  .r»7;  ta  mort,  I,  107,  note  1. 
Auguste-Frédtric  ,  prince  de  Holttcin-Gotlorp  ,  évéque  de 

Lubeck ,  en  1666 ,  par  la  résignation  de  «on  frère,  IV,  177, 

note. 

Aukland  (  Jf'iltiam-Eden  ,  baron  ),  plénipotentiaire  an^lai» 
k  La  Haye  en  1790 , 1.  509;  négocie,  en  1806,  avec  le*  ElaU- 
Cni»,lll,  i83. 

Aulne  (  ban  d' )  e»t  cédé  k  Jotcph  11,1,  4%- 

Aurach  (  bailliage  <T  )  fait  partie  de  la  dotation  de  l'archi- 
chanceJier  de  TEmpire ,  II,  376. 


Austertitt  (bataille  d  )  en  i8o5  ,  II,  3a5. 

Ausierlitx  (trêve  d  ).  II. 396. 

Autriche  (  duché  <f  )  ;  *on  origine  ,  II,  173. 

Autriche-Babenbtrg  (  maison  d  );  ton  extinction  ,  I,  556. 

Autriche  Habsbourg  (  maison  d  )  «on  origine,  II,  177  ;  elV 
parvient  au  tronc  impérial ,  11,  1 80;  recueil  le  la  «oceettioa  de 
Bourgogne,  ibid.; et  divite  en  deux  branche», II,  18»;  acquiert 
ht  tuccettion  éventuelle  au  duché  de  Wurtemberg  ,11,  4oJ; 
extinction  delà  ligne  aînée, I ,  «70;  II,  186. 

Autriche-Lorraine  (maison  d~)  ;  ton  origine,  Il ,  186;  elle  ob- 
tient la  Toacane  pour  la  Lorraine .  I,  »56,  *58  ;  renonce  k  *nn 
droit  de  tuccettion  éventuelle  au  duché  de  Wurtemberg. 

II,  4o4- 

Autriche  (monarchie  d');  changement»  qu'elle  éprouve  par 
la  paix  de  Catnpo-Formio ,  I,  609;  «et  perte*  par  la  paix  de 
Prctbourg,  II,  4o5  ;  par  celle  de  Scttœnbruon ,  III,  144  ;  ta 
reconstruction,  III,  »84,  49'- 

Autriche  (  Juan  d')  fil»  naturel  de  Chariet-Quint ,  ett  vain- 
queurk  Lépante,  IV,  343. 

Autriche  (  Juan  d' ),  fil»  naturel  de  Philippe  IV,  command  ■ 
contre  le  Portugal ,  I ,  i33. 

Auvergne  (Philippe  d'),  vice-ainiral  aoglait,  prétendant  au 
duché  de  Bouillon,  III,  38o,  489. 

Ouvrai  (Frédéric- Auguste  of).  négociateur  rutte  en  1817. 

III,  3oB. 

Auxonne  (ville  eT)  te  rend  en  i8i5  aux  Autrichien*,  III, 
5 1 5,  note. 

Avaugour  (  baron  d'  )  :  négociateur  francai»  eo  Pologne, 

IV,  7i. 

Avaux  (Claude de  Metme,  comte  d"),  médiateur,  au 00m  de 
la  France,  k  Stumsdorf,  IV,  46  ;  minittre  au  congrès  de 
Wctlphalie,  I,  71  et  tuiv. 

Avaux  (Jean-Antoire  de  Mesme ,  comte  d ) ,  minittre  de 
France  au  congre»  de  Ivimègue,  I,  %!t%;  k  La  Haye  en  1684  , 
I,  1.15;  ambauadeur  k  Stockholm  en  169»,  tente  en  vaio  de 
corrompre  le  chancelier  Benoit  Oxentlicrna,  IV,  i85;1, 16»; 
renvoyé  k  Stockholm  et»  1696,  I,  16»;  gagne,  en  1698,1a 
comte  Piper,  et  conclut  une  alliance  avec  Charles  XII,  IV, 
i85;  minittre  i  La  Haye  en  1701,  I,  i83. 

Avoine  (bataille  <f)  en  i635,  I,  64. 

Avéne  (comte  <f  ) ,  minittre  de  France  k  Hambourg,  en  i638 , 
1,70. 

Avesnei  (ville  «")  ett  cédée  k  la  France,  1, 1 16;  prite  en  181 5, 

III,  5o9. 

Avignon  [ville  d).  L'empire  germanique  renonce  k  ta  tonve- 
raineté  tnr  celte  ville ,  Il ,  179  ;  elle  ett  cédée  k  la  France 
par  Pie  V  I,  I,  599;  cette  cession  c«t  garantie,  III,  356. 

Axelson  (Aehatius),  plénipotentiaire  tuédoit,  IV,  4"- 

Axel  (ville  d')  ett  cédée  aux  Élauvgénéraux,  I,  83j  prit*  par 
le»  Francai»,  I,  309. 

Axtorna  (bataille  d')  en  i565,  IV,  17. 

Aglva  (baron  d"),  commandant  de  Maettricht  en  1748, 1 ,  3t  s, 
Agvas-Mehemet ,  grand  vixir;  te*  négociation»  avec  le  mer- 
qui*  de  Villeneave,  IV,  383;  ett  vainqueur  à  Krottka , 

ibid. 

A  tara  (Jos.-  Nicolas,  comte  d"),  minittre  d'Espagne  k  Rome, 
l,5;6;k  Pari»,  II,  11 1;  k  Amient,  II,  i58. 

Atof  (ville  oT)  ett  prite  par  le*  Butte»  en  1696,  IV ,  354;  leur 
ett  cédée  en  1700,  IV,  3.I9;  rendue  aux  Turc*  en  1711,  IV, 
36*  ;  prite  par  le»  Rutte»  en  1736,  IV,  377;  détruite  en  1739, 

IV,  39t;  cédée  en  1774  k  la  Rnttie,  IV,  407. 
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Babadagh  {bataillé  de)  en  1771,  IV,  401. 

Babmhauttn  [bailliage  de)  est  cédé  au  grand-duc  «le  Hesse, 

III,  .V>9;  doit  être  rendu  à  l'électeur  de  Ht  ne,  III,  309,  note  3j 
celut-ciy  renonce,  ibid.;  III,  5.">7 . 

Babenhausen  {principauté  de).  Son  érection,  IF,  î-r>6. 
Bacioeki  [Elisa),  bée  Bonaparte,  se  sauve  do  Florence,  III, 

Bacioeki  {  Félix)  est  nommé  prince  de  Piombino,  11,  tu$j  do 
Lucquet,  H,  3S.j. 

Bâcher  (  François- Marie  ) ,  agent  de  ta  convention  nationale 
en  Suisse,  L  tâ*  ;  chargé  d'affaires  près  la  dicte.  II,  4$> 
3i6.  3i7  ;  «'oppose  à  ce  qu'on  s'occnpc  de  l'attentat  du  li 
min  1804,  II,  3.17  ;  annonce  à  la  diète  la  formation  de  la 
confédération  rhénane,  11,  4^7. 

Baehmann  {Nicolas-François  de),  général  en  chef  des  tron- 
pes  suisses  contre  le  gouvernement  helvétique,  II,  3s 5,  3jj; 
commande  en  181 5  l'armée  suisse,  III,  5o4- 

Bacounin  {Pierre  de),  plénipotentiaire  russe  en  17S1,  4T9- 

Badnjoz  [bataille  de)  de  17e;),  I,  iq», 

Badajot  [traité  de)  de  1801,  H,  ioq. 

Badajoz {ville de)  est  prise  en  18 10  par  le*  Français  Ul, 
assiégée  par  les  Anglais,  ibid. 

Bade  {maison  de).  Son  origine,  II,  175.  Disposition  éventuelle 
pour  le  cas  de  son  extinction,  III.  477.  488.  5M. 

Bade  {margraviat  <f«)cst  indemnisé  de  la  perte  de  ses  posses- 
sions »ur  la  rive  gauche  du  Rhin,  LL  ^Q:  élevé  au  rang  d'é- 
lectoral, II,  >6j.  3o9;  de  grand-duché,  II.  &63  ;  est  agrandi 
par  suite  de  la  paix  de  Preshourg,  II,  4 00;  par  la  confédéra- 
tion iln  Rhin,  par  des  réunions.  Il .  ffid  ;  par  médiatisa- 
tions, II,  4tv  par  suite  de  la  paix  de  Sctxrohrunn,  II,  '>a<j . 

Bade  {mspension  d'armes  de)  en  1796,  5;q. 

Bade  {congrès  et  traité  de)  en  1714.  I.  aïo. 

Bade  {Charles-Frédéric  et  Chartes,  grands-ducs  de) .  Voy. 
ee*  noms. 

Bade-Bade  {Louis,  margrave  de),  général  autrichien,  prend 
Cinq-Églises  et  Srcgedin ,  I V  ,  35s  j  Semendria  ,  ibid.  ;  rem- 
porte diverses  victoires,  Ibid-  ;  vainqueur  à  Salankemen, 

IV,  3V3:  commande  en  1703  l'armée  de  l'Empire  et  prend 
I.andan ,  ]_,  187;  est  Sattu  à  Fr'nllingen,  ibid  1  vainqueur  à 
Schellcnberg  en  1704,  L,  187;  assiège  IogoWtadl ,  I,  18B; 
prend  Landau,  L,  i8q;  est  forcé  d'évacuer  l'Alsace  en  170C, 
L  ■$<>• 

Bade-Dourtach  [Charles- Magnus,  prince  de),  frère  du  mar- 
grave Frédéric  VI,  amène  des  trotipes  à  Charles-Gustave 
en  Pologne,  IV,  6g. 

Bade-Dourlach  {Frédéric  V,  margrave  de)  est  obligé  de 
rendre  le  margraviat  supérieur,  L  87. 

Bide-  Pour  tac  h  {Frédéric  fl ,  margrave  de)  est  battu  à 
Warka,  IV,  6A. 

Bade-Dourlach  {George-Frédéric,  margrave  de).  Ses  ex- 
ploits, L  5i  :  cède  ses  Mats  à  son  fils  Frédéric,  L  87. 
Bagge.  amiral  suédois,  IV,  17. 

Baggehufvud,  général  russe,  est  vainqueur  à  Abo,  IV,  3s»  ; 
commande  en  181»  un  corps  d'armée,  III,  ijr>. 

Bagraiion  {prince),  plénipotentiaire  du  crar  Héraclins  en 
1783,  IV,  4li, général  russe  en  Italie  en  1799,  II,  63  ;  com- 
mande en  i8o5  un  corps  d'armée  en  Allemagne,  II,  3q4, 
3^.1;  s'empare  en  1809  des  Iles  d'Aland,  IV,  3s5;  commande 
un  corps  contre  les  Turcs,  IV,  4^7;  commaode  en  1811  la 
second*  armée  de  l'Ouest,  III,  si5;  esteonpé  de  la  première, 
■i*t.  nra  m.  »t  rail,  t.  iv. 


III,  >49:  opère  "  jonction  avec  elle,  ibid.;  se  relire  dcSmo- 
lensk,  III,  »5«;  est  placé sousles ordres  de  KutusofF, III, »5». 

Bahamas  {Ile  de)  est  rendue  a  l'Angleterre,  Li  45î- 
Bahour  {district  de)  est  rendu  à  la  France,  L  46o;  qui  pro- 
pose de  l'échanger.  II,  i5q. 
Btthus  [bfii'liagede)  c»l  cédé  a  la  Suède,  IV,  86,  1  o<-» , 
Ballfemont  {  F" audier  de  ) ,  député  d'un  des  prétendants  do 

Bouillon  au  congrès  de  Vienne,  III,  2fio_ 
Bailleul  {ville  de)  est  cédée  a  la  France,  L  tfio. 
Bailtot,  général  français,  III,  5  V 

Baindt  {abbaye  de)  est  sécularisée  pour  le  comte  d'Aspre- 
mont-Lindco,  II,  17»;  soumise  au  Wurtemberg,  II,  j-t- 

Baird,  général  anglais,  conduit  des  troupes  de  l'Inde  en 
Egypte.  Il,  1  ib;  débarque  en  Espagne,  III,  1  if». 

Bajazet,  sultan  turc,  soumet  la  Bulgarie,  IV,  341. 

Balasore,  factorerie  française  aux  Grande*- Indes,  [±  î6o. 

Bulbaste  {Paul  Spinola  Doria ,  marquis  de  los),  minulro 
d'Espagne  au  congrès  de  Mimègue,  L  ii8. 

Balck  (Hermann) ,  premier  maître  provincial  de  la  Livonie, 

IV,  2: 

Batdacci  {Antoine  de),  commissaire  autrichien  au  ccojrèi  de 
Paris,  III,  53a. 

Bâte  {évéché  de)  etl  occupé  en  179a  par  les  Français,  1^  53oj 
une  partie  en  est  donnée  au  margrave  de  Bade ,  Il ,  a48;  la 
France  y  renonce,  III,  3îo;  ses  habitants  demandent  i  for- 
mer un  canton  de  la  Suisse,  III,  4<>6;  il  est  donné  aux  can- 
tons de  Berne  et  de  Bile,  Ul,  îoti.  4of). 

BAte  {dernier  éveque  de).  Disposition  à  l'égard  de  ses  dette», 
II,  178;  pour  sa  sustentation,  II,3o>;  s»  pension  est  augmen- 
tée. III,  4oo> 

Bâte  {traités  de)  de  1795,  l^MjiKy,  SfifL 

Baléares  [lies)  sont  offerte*  à  Ferdinand  IV,  III,  i5j  i&. 

Balland,  général  français,  I,  601. 

Batlesteros  {François),  général  espagnol,  est  puni  d'un  acte 
d'insubordination,  III,  a  10. 

Balmershoftn  {seigneurie  de)  perd  son  immédialelé,  II,  ^ji. 

Baltimore  {combat  de)  de  1814,  III,  iqq. 

Baltique  {  mer  ).  La  Suède  et  le  Danemarck  la  déclarent 
ferméeen  i658,  IV,  86; débats  occasionnés  par  là,  IV,  80,,  c/,, 
cette  déclaration  est  rétractée,  IV,  100;  la  Suède,  la  Russie 
et  le  Danemarck  la  déclarent  fermée,  I,  47$,  47<L  4"7»  48°; 
on  conteste  a  la  Prusse  le  droit  d'y  avoir  des  vaisseaux  de 
guerre ,  IV,  ijd. 

Bamberg  (évéché  de)  est  sécularisé  pour  la  Bavière,  II,  »3<j. 

Banca  (  i'e  de  )  e*t  rendue  aux  Pays-Bas,  III,  371. 

Banda  {Ile  de  )  est  prise  par  les  Anglais  en  179C, 
en  1810,  III,  sftfl:  r<  ndue  en  1814,  III,  370. 

Bandern  (  abbaye  de  )  est  sécularisée  pour  la  maison  d'O- 
range ,  II,  »57;  cédée  a  l'Autriche ,  11,  3i4- 

Tiingor  !  ville  de).  Les  Anglais  s'en  emparent,  III,  100. 

Baniatoul-a  (  bataille  de  )  en  1737  ,  IV,  3&o. 

Banier  {  Gustave),  plénipotentiaire  suédois  en  16*9, IV,  4*  i 
en i656, IV.  7^ 

Banier  {Jean)  général  suédois,  [,  ti3,  n4;  sa  mort,  l_,  1 15. 

Bannerow ,  seigneur  livonien  ,  obtient  le  fief  de  Lencwardcn  , 
IV.  o_. 

Bansb  {  ville  de)  est  prise  en  170s  par  les  Russe»,  IV,  >o>. 
Bar  [confédération  de  )  en  17C8  ,  IV,  îfifi.  . 
Bar  {duché  de)  est  cédé  à  la  France ,  I,  i>6;  rendu  an  duc  de 
Lorraine  ,  Li  '4X  est  eé^léà  Stanislas  Le*ciin*Vi,  L  *56 

22 
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Bar-iur-.4ubt  (  combats  tte)  en  1814  ,  III,  3x3,  3ij. 
Darajuay-il  H'll>rn,  général  français  occupe  Bernante,  I,  «5oo; 

et  Venise,  I ,  <î<>5. 
Tîarot  lin  .  gcnéral  r  liste  en  |8u,|ll,  î/(5. 
Burbaczy ,  colonel  autrichien,  commandant  de  Rastadt  Ion 

de  l'assassinat  de»  ministre*  français,  11,4®. 
Barbanèyre  ,  général  français  ,  gouverneur  d'Hunioguc  en 

i8i5,  III,  5i4. 

Barbarttque*.  Démarche»  faite»  au  congrès  du  Vienne  pour 

mettre  fin  à  leurs  piraterie» ,  III,  '499. 
Barbé-Marbolt  (Francoit  de  ) ,  plénipotentiaire  françai*  en 

i8o3,  ll,33i. 

Barbier  {Adrien  fi  isolai,  baron  dt  ),  plénipotentiaire  autri- 
chien m  i8i5,  III,  {innommé  c-n  i8i5,  par  les qualrc  puis- 
sance» alliée»,  comtrmtaire  dépositaire,  III,  5V|  ;  président 
de  l'assemblée  «lc«  commissaire»  liquidateur»  continentaux, 
III,  563,  noie. 

Barbou  (Gabriel),  général  français  dau»  le  pays  de  Hanovre  eu 
i8o5,  II,  4  1 3;  arrangement  fait  entre  lui  et  le  gouvernement 
prussien  pour  "approvisionnement  de  la  place  de  Hameln , 

II,  4*6;  commande  en  1 8 1 3  a  Ancdnc  ,  III,  34". 

Bnrby  (comté  de)  est  cédé  au  royaume  de  Westphalie,  II.499  ; 

à  la  Prusse,  III,  3gS. 
Barcelone  {attentat  de  )  de  1800,  II.  i36. 
Barcelone  { traité* de)  en  1640 ,  I,  65;  en  1707  ,1,  >gi. 
Barcelone  (vil te  de)eit  prise  par  les  Français,  1, 161  ;  rendue , 

I,  1 68;  prise  par  Charles  VI,  I,  189;  assiégée  par  Philippe  V,l, 
191  ;  prise  parBerwick,  1, 107;  par  les  Françaiscn  1808,  III,  84. 

Barcelonnetle  (  vallée  de  )  est  cédée  A  la  France  ,1,  ai  1. 
Barclay,  capitaine  de  vaisseau  anglais,  est  défait  en  i8i3, 

III,  198. 

Barclay  de  Tolly  (  comte  de),  général  russe,  est  hallu  en 
1806  à  Cliorom»p,  III,  »8;  s'empare  en  1809  d'L'méa,  IV,  3x5; 
commande  en  i8ula  première  armée  de  fOuc»i,  III,  a45;se 
retire  dans  le  camp  de  Drissa ,  et  opère  ensuite  sa  jonction 
avec  la  seconde  année  de  l'Ouest,  III,  »49;  livre  bataille  aSmo- 
lentk  ,  III ,  »5i  «  à  Valontina ,  ibid. ;  c»t  placé  »ous  le»  ordre» 
tic  Kutusoff,  III,  »5»i  commande  le  siège  de  Thorn,  III,  s6u; 
joint,  en  :8i3,  les  alliés  en  Lusace,  III,  170;  est  battu  a 
o<roig»warlha,lll,  170;  obtient  le  commandcmcol  en  chef  de 
l'armée  des  allié»,  III,  *7t;c»l  vainqucurACulm,  III, 189;  com- 
mande la  seconde  colonne  dt»  alliés  A  la  bataille  de  Leipzig, 
III,  193:  passe  le  Rhin  a  nalc  en  t8i4  et  arrive  a  Langrcs,  III, 
.ti  3;  atùslc  au  conseil  qui  décide  la  marche  dei  allié*  »ur  Pari», 
1 1 1 .334 ;  est  nommé  général  de  l'a rmée  de Silésic,  1 1 1 , 338;  com- 
mande, en  i8i5,  l'armée  rusie  du  moyen  Rhin,  III,  5o4;  son 
quartier  général  est  fixé  a  Mcliin  ,  III,  5i5. 

Bardenfleth  (  F.ngetbtrt-Jeen  dt),  plénipotentiaire  banovrien 
en  17*9,  lV,»s7. 

Bardonache  (  vallée  de  )  est  cédée  au  duc  de  Savoie ,  I,  11 1 . 

Bart/a  (  district  de  )  est  évi  nlucllement  cédé  au  duc  de  Mo- 
dèoe,  111,494- 

Bariatintki  (  Iwan,  prince  de  ),  ministre  de  Ru»»ie  en 
France,  1, 4^7  - 

Btrkhaut  (  Charles  de  ,1,  mitiittrc  du  grand-duc  de  liesse 
en  1796, 1,569. 

Barnackéa ,  miniitre  d'Espagne  au  congre»  de  Sois*on»,l,  o45. 

Bamey  ,  commodore  américain  ,  III.  193. 

Barquitr,  général  français,  remet  en  1809  Sanlo-Uomingo 

aux  Anglais,  III,  107. 
Barra*  { Paul- Françoit- Jean- Nicolas ,  comte  ) directeur  de 
.   la  république  française.  Son  discours  contre  les  Américain», 

II,  53. 

Barrière  de»  l'rovinccs-Unics  dc*Pay*-Rai.  Première  propo- 
sition faite  à  cet  égard,  I,  19$;  négociation  de  1706,  I,  »x6; 
premier  traité  de  la  Barrière  en  1 709, 1,  »  »6;  second  traité  de  la 
Barrière  de  1 7 1 3,  I,  1*71  la  Barrière  estassurév  aux  F.tats- 
gt'néraui  par  la  paix  d'Ulrccht,  I,  11 1  ;  troisième  traité  de  la 


Barrière  conclu  en  1715,  I,  «7;  quatrième  de  1718,  I,  4h3. 
contestations  qui  s'élèvent  ice  sujet,  I,  483;  on  lient  infruc- 
tueusement de»  conférences  a  Bruxelles,  I,  484;  les  barrière* 
sont  supprimées,  I.  484,  488. 
Barth  (  François  Charlet  ) ,  conseiller  de  légation  A  Vienne  . 
IV,  x83,  note. 

Barlh  (  Jean  ).  capitaine  de  vaisseau  français,  I,  i6x. 
Bartenttein  (  conférence*  de  )  en  16M,  IV,  67. 
Bartentteht  (convention*  de  )  de  1807,  II,  3i ,  45,  89 ,  III,  93. 
Bartentttin  (de),  commissaire  autrichien  en  1816,  III,  453. 
Barthélémy  (  François,  comte  ),  minittre  de  la  république 

française  co  Suisse,  signe  divers  traités,  1,  557, 558,  55g,  566; 

sa  réponse  aux  ouverture* pacifiques  de  l'Angleterre,  I.  568; 

membre  du  directoire  exécutif,  il  s'oppose  A  la  rupture  du 

congrès  dIMine ,  I,  607s  traite,  en  180»,  avec  la  consulte 

suisse ,  II,  3x6. 

Baruch  (  Jacob  ),  député  des  Juifs  de  Francfort  au  congrès  de 
Vienne,  III,  38o. 

BasaJjilc  (  bataille  de  )  en  181 1 ,  IV,  438. 

Bae-tsembourg  (comté  de)  est  cédé  au  prince  de  Nassau- 
Weiibourg ,  11,15g. 

Bat-Rhin  (  département  du  ).  line  partie  eu  est  cédée  par  la 
France ,  III.  53t  ;  donnée  à  la  Bavière,  III.  5*5,  554. 

Bat-Rhin  (  grand-duché  de  ) .  Son  origine,  III,  484. 

Batonlta  i  Nilila  ),  secrétaire  de  la  légation  russe  è  Kiwerowa- 
horca,  IV,  si. 

Batiano  (  bataille  de  )  ta  1796,  I,  595,  5o6,  600. 
1    Batiano  (  due  de  ).  Voy.  Mare  t. 

haut- Alsace  ;  lanilijraviat  de  la)  est  vendu  aux  évoques 
de  Strasbourg,  I.  78;  cédé  A  la  France  par  l'empereur  et  la 
maison  d'Autriche,  I,  io3;  la  mol  de  landgraviat  est-il  ici 
synonyme  de  province  ?  I ,  io5- 

Batsenhtim  (comte  de  If'aldhott-)  obtient  en  ifto3  une  in- 
demnité, II,  1711  est  médiatisé  par  le  roi  de  Wurtemberg  , 
II,  4;  "  i  «  par  Naasau ,  II.  476. 

Bat  teJ  erre  (  ville  de)  est  prise  par  lea  Français,  I.  455 

Batteville  (N.  G.  Hugon  de),  secrétaire  de  légation  A  Rome , 
est  tué,  1,  5;6;  ses  héritiers  reçoivent  une  indemnité,  I,  599. 

Batttwiti  (de),  ministre  de  Holsurinen  1713,  IV,  xii. 

Battewiti  (Adolphe  Fréd.  de),  ministre  de  Hanovre  A  Stock- 
holm, IV,  1x7. 

Batiignano  [bataille  de)  en  t;45»  I>  3o). 

Battia  (vil'e  de)  e»l  prise  par  les  Anglais  en  1793, 1,  553. 

Batliaanz  (Cm//.),  amiral  hollandais  en  1677,  IV,  i55. 

Batavia  (ville  de);  lot  Anglais  s'en  emparent,  III,  >o8;  la  ren 
dent,  III  ,  536. 

Bathjani,  général  autrichien,  I,  »o5;  commande  l'armée  prag- 
matique, 1,  3oj. 

Battaglia,  provédileur  vénitien,  l,6o4- 

Balteriet  flottante*  au  siège  de  Gibraltar,  I,  445. 

Baturin  (ville  de)  est  cédée  aux  Russe»,  IV  .  i64;  réduite  en 
cendre», IV,  »o4- 

Balyne  (bataille  de)  de  1810,  IV.  438. 

Baudin,  contre-amiral  français,  détruit  sa  flotte  A  Frontignan 
en  1809,  III,  «07. 

Bauditt  Wul(T Henri  de),  ministra  de  Saxe  en  1733,  I,  »53. 

Baudittin,  général  danois  en  1675.,  IV,  i53. 

BaudUm,  général  suédois  en  i6»8,  IV,  41. 

llaur  (de),  général  russe  en  1 7  t3t  IV,  ai3. 

Baur  (Frid.-GuiU.  de),  général  russe,  assiste  A  la  bataille  de 
Kartal,  IV,4oo. 

Baumbach  (Charlet-Louit,  baron  dé),  plénipotentiaire  de 
Saic-liildburghautcu  au  congrès  de  Vienne,  III,  379. 

Baumholder  (ttigneurie  de)  est  cédée  à  la  Prusse,  III,  5x5, 
note;  au  duc  de  Saxc-Cobourg,  III,  56o. 

Baune  (J.- B.  de),  miniitre  du  France  A  Vienne,  I,  »56. 

Bauttch  (bataille  de)  en  1758. 1,  3(6,  noie  s. 
I    Bautsen  (bataille  de)  en  t8i3,  III,  170. 
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Bautzendorsf.Kessowski  (AUxanMe  de),  abbé  d'Oliva  cd 
•  65g,  IV,  io5. 

Baux  {marquisat  de)  est  donné  «a  prince  île  Monaco,  III,  356. 

flawii  (wtfe  <i«)  est  cédée  A  la  France,  I,  i5o. 

Bavière  (électoral  de)  e»t  érigé  en  royaume.  II,  398  (  agrandi 
par  la  pai  x  de  Prcsbourg,  1 1 , 40»;  par  la  confédération  du  Rhin, 
par  réunions,  II,  467;  par  médiatisation*,  II,  470:  e*t  agrandi 
en  1810,  II,  5o6;  cessions  qu'il  fait  A  la  même  époque.  II,  5©8; 
ses  échange»  avec  le  grand-duché  de  Witrzhourg ,  ibid  ; 
arec  le  royaume  de  Wurtemberg.  Il,  609:  fait,  en  1814,  det 
acquisitions  et  des  échange»,  III,  369;  obtient  une  i 
de  et*  cession»,  III,  49». 

Bavière  (Chartes-Théodore,  prince  de),  e»t  oomi 

prieur  d'Allemagne  et  grand  prieur  de  l'ordre  de  Malte,  II, 
4>8. 

Bay  (marquis  de)  général  espagnol,  est  vainqueur  à  Radajoz, 

1,  19s  ibattu  à  Saragosse,  ibid. 
Bavard  (James  A.),  plénipotentiaire  américain  au  congrès  de 

Gand,  III,  100. 
Bayten  (capitulation  de)  du  général  Dnpont,  III,  107. 
Bayonne  (traités  de)  de  1808,  III,  55,  101,  io>,  104. 
Bayreuth  (principauté de)  est  cédée  par  la  Prusse .  Il,  507. 
Béatrlx  d'Esté ,  archiduchesse  d'Autriche,  demande  sans  suc- 
ce»  une  indemnité  de"  ses  pertes  en  Allemagne,  II,  ji6,  est 

restituée  dans  son  héritage,  III,  4p». 
Beauehamp  (comte  de),  ministre  d'Angleterre,  I.  53$ 
Beau  fort  (Français,  duc  de),  amiral  de  France,  périt  au  siège 

de  Candie,  IV,  3,5. 
Beauharnais  (Alexandre),  général  français,  est  Isattu  par 

Wurmser,  I,  546. 
Beauharnais  (François,  marquis  de),  ministre  de  Bonaparte  à 

Madrid ,  III,  g8. 
Bt au harna'o  (Eugène).  V.  Eugène. 

Braulieu  (Jean,  baron  de),  général  aulriehienen  179»,  I, 
55 1;  commande  en  1795  le  reste  de  l'armée  de  Clairfail,  I, 
564;  commandant,  en  1796,  l'armée  d'Italie,  il  est  vainqueur 
à  Voltri,  I,  87»;  A  Lodi,  I,  574;  se  retire  dans  le  Tyrol,  ibid. 

Beaitmont  (canton  de)  est  cédé  A  la  Frauce,  III,  355. 

Btaumont  (Simon  de),  plénipotentiaire  hollandais  A  Copenha- 
gue. IV,  148. 

Hta amont- Labaninière  (Marie- Antoine,  comte  de),  général 

français,  III,  33. 
Beauraissg  (canton  de)  est  abandonné  A  ta  France,  III,  355. 
Btauvau  (Chartes. Juste,  prince  de),  général  français  en 

Portugal,  I,  359. 
Btckaskog  (traité  de)  de  i8o5.  II,  370. 
Becker  (Léonard),  général  français,  vainqueur  A  Anklam, 

III,  >4. 

Beckers,  générât  bavarois,  prend  Plassenbourg,  III,  18. 
Bechviih,  géuéral  anglais,  prend,  en  1809 ,  la  Martinique .  III, 

106;  en  1810  la  Guadeloupe,  III,  107. 
Bal  fard  (bataille  dé)  eu  1776, 1, 448. 

Bedfard  (Jean,  duc  de),  signe  les  préliminaire*  de  1761,  1, 

3*3o;  et  la  paix  de  Paris  de  1763,  I,  36i. 
Brfort  (ville  de)  te  rend,  en  1814,  aux  Autrichiens,  III,  34o, 

note. 

Begos,  ministre  de  la  république  helvétique.  II,  38. 
Btguetm  (de),  plénipotentiaire  prussien  en  181*,  III,  139. 
Beham,  un  des  chefs  des  mécontents  hongrois  sousLéopokl  l*r, 

iv,  349. 

Beitstetn  [seigneurie  de)  est  soumise  au  grand  duc  de  Berg,  II. 
4?3;  est  cédée  A  la  Prusse,  III,  4u;  au  duc  de  Nassau,  III, 

'i>6- 

Betchite  [bataille  de) en  1809,  III,  ni. 

Belgiojoso  (Louis,  comte  dt),  ministre  d'Autriche  à  Bruxelles. 

I,  484;  est  rappelé,  1,  5o3. 
Belgique  [la)  est  cédée  au  prince  souverain  des  Pays-Bas,  III, 

370.  Voy.  Pays-Bas  autrichiens. 


Delij rade  (bataille  de)  en  1717,  IV,  371. 

Belgrade  (ville  de)  est  assiégée  en  i456.  IV,  34s  ;  prise  par  le» 
Turcs  en  i5»o,  IV,  34>.  parles  Autrichiens  en  1688,  IV,  35s; 
reprise,  en  1690,  par  les  Turcs,  IV,  353;  assiégée,  en  1693,  par 
les  Autrichiens,  IV,  354;  prise  en  1717,  IV,  87 1;  leur  est  cédée 
en  1718,  IV,  373;  assiégée,  en  1739,  par  les  Turcs,  IV,  383, 
leur  est  cédée,  I V,  386;  Joseph  II  tente  de  la  prendre  par  sur- 
prise, en  1787,  avant  la  déclaration  de  la  guerre,  IV,  4 17;  elle 
est  prise,  en  1789,  par  LauJon,  IV,  4 19;  rendue  en  1791,  IV, 
4»5;  assiégée,  en  1806,  par  les  Services,  IV,  4^1;  prise  eu 

1807,  iv,  43». 

Belgrade  (traités  de)  de  1739,  IV,  38:,  386, 

Beliard  (comte),  général  français,  capitule  au  Caire,  II,  n4; 

marche,  en  1B08,  au  secours  de  Dupont,  III,  107;  défend,  en 

i8tr>,  Meta,  III,  5i4- 
Bsll  (J  ).  commissaire  anglais  pour  les  prisonniers  de  guerre, 

III,  sso. 

Belle-Alliance  (bataille  de  la)  en  .8i5,  III,  5o6. 

îicllegarde  (ville  dt)  est  prise,  par  les  Espagnols, en  1793,  I, 
548;  reprise  par  les  Français,  I,  553. 

Beltegarde  (Henri,  comte  de),  général,  ensuite  feld-maréchal 
autrichien,  négocie,  en  1797,  avec  Bonaparte,  I,  601;  dé- 
loge les  Français  des  défilé»  du  Tyrol  en  1799,  II,  6C;  est  baUu 
À  San-Giuliano,  11,69;  prend  la  eiladellr  d'Alexandrie,  ibid.; 
est  battu  A  la  Voila,  II,  99;  vainqueur  A  Chiavicca  del  Crislo, 

II,  396;  signe  la  convention  de  Léopol  en  1810,  III,  ifS; 
prend  A  la  fin  de  i8i3  le  commandement  de  l'armée  d'Italie, 

III,  199;  annonce  le  rétablissement  des  anciens  gouverne- 
ments, III,  348,  son  entrevue  avec  Murât,  ibid.  ;  il  sauve  le 
général  Merville  d'une  défaite  complète,  III,  34g;  se  retire 
sur  Viilafrancaet  Vérone,  III.  35o;  conclut  un  armistice  arec 
Eugène  Beauharnais,  III,  35i;  une  nouvelle  convention,  III, 
35s  ;  prend  possession  de  Milan  ,  III,  333;  du  Piémont ,  ibiit. 

Beltiste  (Louis-Chart.- Armand  Fouquet,  comte  de),  en- 
traîne Louis  XV  A  la  guerre  de  1740,  I,  «74;  est  tué  en 
•74?.  I,  3o9- 

Beltiste  (Charles- Louis- A vg.  Fouquet,  comte  de),  maréchal 
de  France,  prend  Trêves,  I,  »55;  est  l'auteur  de  la  guerre 
de  1740,  I,  «74;  empêche  la  ratification  du  traité  de  Dresde 
de  1741,  1,  »75;  sa  retraite  de  Prague,  1,  x8it  commande  , 
eu  1744,  une  armée  du  coté  de  la  Lorraine,  1,  «9»;  il  mar- 
che, en  1746,  au  secours  de  la  Provence,  I,  3o6;  s'empare, 
en  1747,  du  comté  de  Nice,  I,  309. 

Belmonte-Fignatelli  (prince  de),  ministre  de  FerdinamflV, 

II,  575;  médiateur  A  Tplenlino,  1 ,  5o8. 

Btluedère  (comte  de),  général  espagnol,  est  battu,  III,  n4- 
Belz  (palalinat  de)  est  cédé  A  l'Autriche,  IV,  177. 
Bendeteben  (village  de)  est  cédé  au  prince  de  Schwanboarg, 

III,  555. 

Btnder  (  Blaise-Co'osnban,  baron  de),  feld-maréchal  autri 
chien,  commande  contre  les  Brabançons  révolté»,  1 ,  5»7  , 
5io  ;  le»  soumet  ,1  ,  5io;  reçoit  l'ordre  de  protéger  le  pays 
de  l'électeur  de  Trêve*  contre  la  France,  I,  5x6;  rend,  en 
1795,  Luxembourg,  I,  564. 

Bender  (traité  de)  de  171»,  IV,  X09. 

Btnder  (ville  de)  est  prise  par  les  Russe*  en  1770,  IV,  400  ; 
rendue  A  la  Porte  en  1774.  IV,  406  ;  assiégée,  en  1789,  par 
les  Russes,  IV,  4>8;  prise  la  même  année,  IV,  419;  rendue 
en  179»,  IV,  4*9;  cédée  A  la  Kussic,  IV,  44o. 
Bénévent  (duché  de)  est  cédé,  en  1798,  par  le  directoire  eié- 
cutif.  au  roi  de  Naple* ,  II,  40  ;  occupé  par  ses  troupes  , 
ibid.  rendu  au  pape  en  1814,  III,  4o4. 
Benkendorff",  major  prussien,  rend  Spandau,  lli,  »4. 
Benkendorff,  général  russe,  prend,  eu  i8i3,  Bredaet  Ger- 

Iruydenberg,  III,  3oi. 
Bemtjgsen  (Bautetn-Levin- Auguste-Théophile ,  baron  de), 
livre  bataille  A  Pullusk,  III,  *8;  prend  le 
en  chef  de  l'armée ,  III ,  19  ;  »a  « 
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de  180-,  III,  »9;  il  livre  la  bataille  cl  Ejlau,  III,  3o  ;  est 
vaiuqucurk  Gulstiidl,  III,  33;  balln  à  Ankendorff,  ibld.  .• 
k  Heilsberg  ,  ibid.  ,  a  Fricdland  ,  III,  34;  passe  le  Niémen, 
jW.  ;  conclut  un  armistice  avec  l'armée  française  en  1807, 

III,  36;  est,  en  1811,  vainqueur  A  Tarulino,  III,  »55;  com- 
mande en  181S  l'armée  de  réserve,  III,  j8;;  entre  en  Lu- 
*ace,  III,  igo;  bloque  Drcidc  et  marche  »ur  l.cipcig,  III, 
jgi;  commande  la  troiiièmo  colonne  de  la  bataille  de  Leip- 
xig,  III,  »93;  bloque  Hambourg.  III,  »99. 

D:nait  Xir '.  pape,  protcMe  contre  le  traité  d'Aix-la-Cha- 
pelle, I,  317. 

Benoit  (Slommerde),  résideot  de  Frédéric  II  k  Varsovie  , 

IV,  .;6. 

Bentheim  [bailliage  de)  est  rendu  k  l'électeur  de  Mayencc.l, 
87;  cédé  au  landgrave  de  Hessc-Darmsladt,  II,  s5i. 

Denthtim  (mai ton  de).  Détails  sur  celte  aunon,  II,  4;3j  elle 
cit  privée  de  ton  immediateté,  II,  4;3. 

Denthtim  (comté  de)  est  engage  a  l'électeur  de  Hanovre,  III, 
545  ;  dégagé  par  une  convention  avec  Bonaparte,  ibld t 
ses  ancien»  rapport»  avec  le  Hanovre  «ont  rétabli»,  III,  4i5. 
Voy .  Ben  Ih  eim  -Steinfurt. 

Bénthtim-Stelnfurt  (comte  est  placé  tous  la  souverai- 
netédu  Hanovre,  III,  4B4  ;  et  en  partie  sou*  celle  de  la 
Prime,  III,  486:  obtient  de  la  France  la  restitution  de  co 
qu'il  avait  payé  à  Bonaparte,  III,  546. 

Bentheim-Tecklenbourg  (comte  dr)  et!  placé  coût  la  souve- 
raineté de  la  Prusse,  III,  486. 

Dtntinck  (maison  de)  hérite  des  seigneurie»  de  Yarel  cl  de 
Kniphauscn,  Il ,  5o»;  est  placée  sous  la  souveraineté  d'Ol- 
denbourg, III,  484. 

Bentinek  (Guillaume,  comte  de),  plénipotentiaire  de»  ÉlaU- 
géoéraux  au  congrès  d'Aix-la-Chapcllr,  I,  3i  s. 

Bentinek  (If'dtlam,  Ilenri-Cavendish ,  lord),  général  an- 
glais, généralis»imc  de*  troupe»  siciliennes.  III,  »"n  j  con- 
clut, en  181^.  l'armistice  de  Maples,  III,  348;  exhorte  les 
Italiens  a  se  réunir  en  corps  de  nation,  III,  35o;  prend  Gè- 
nes, et  y  rétablit  l'ancien  gouvernement,  III,  35o,  401; 
signe  la  convention  de  Turin,  III,  353  ;  réfute  le  mémoire 
justificatif  de  Mural,  III,  434. 

Berbice  (colonie  de)  est  prise  par  les  Anglais  en  1796, 1,  5<>5; 
en  180J,  11 ,  35i  ;  leur  est  cédée,  III,  37o. 

Btrbir.  Voy.  GradUca. 

Berehtolsgadtn  (principauté  de)  e«t  cédée  au  grand-duc  de 
Toscane,  II,  »37  ;  a  l'Autriche,  11,  401;  à  Bonaparte,  III,  i39; 
à  la  Bavière,  II,  5o7. 

Berckhtim  (  Charles-  Christian,  baron  de) ,  plénipotentiaire 
de  Bade  au  congrès  de  Vienne,  III,  379. 

Btrtndt  (Fabian),  général  suédois  en  i658,  IV,  84. 

Béret ford  (Jf'îlllam  Carrer),  général,  ensuite  reld-maré- 
chal  anglais.  Son  expédition  à  Buénos-Ayres,  II.  43o;  il 
prend  possession  de  l'Ile  de  Madère,  III,  85 ,  commande  le 
corps  auxiliaire  angla»*  en  Portugal ,  III ,  sio;  est  nommé 
feld-maréchal  des  troupes  portugaises,  III  ,  ns{  subor- 
donné k  Wellington,  III,  n3;  assiège  Badajoz,  et  livre  ba- 
taille a  A'bulicra,  III,  118,  occupe,  en  1814,  Bordeaux,  111, 
345. 

Béritlna  [passage  de  la)  en  1708,  IV,  »©3;  en  1811,  III,  »56. 

Beresleschko  (batadte  de)  de  »6Si,  IV,  i36. 

Berg  (  duché  de)  devient  la  propriété  de  la  maison  Palatine, 

I ,  48,  111;  e»t  promis  k  Frédéric-Guillaume  I",  roi  de 
Prusse ,  I  ,  »49  ,  s;3  ;  Frédéric  II  y  renonce,  I,  >;8  ;  il  est 
cédé  à  Boiiapartc  ,  11 ,  4*7  ;  donné  i  Murât ,  11 ,  4*8  ;  élevé 

•  au  rang  de  grand -duché  ,  Il ,  463  ;  cédé  à  la  Prusse  ,  III  , 
483. 

Berg  (grand-duché  de).  Son  origine,  11,463;  son  agran- 
dissement par  la  confédération  du  Rhin,  par  réunions, 

II,  467,  468i  p*r  médiatisations,  H,  473;  sou  agrandisse-  j 
ment  par  suite  de  la  paix  de  TiUil,  11,  5oi;  il  est  rétro-  | 


cédé  à  Bonaparte,  Ht,  10);  donné  au  fil»  de  Louis  Bona- 
parte, II,  5o3;  son  étendue  est  diminuée,  II,  5io. 

Berg  {Gonth.. Henri  de),  plénipotentiaire  do  Schaambourg  et 
de  Waldeck  au  congrès  de  Vienne,  III,  379. 

Bergaigne  (Jos.  de),  archevêque  de  Cambrai,  ministre  d'Es- 
pagne au  congrès  de  Munster,  I,  71. 

Btrgen  en  Hollande  (combat  de),  en  1799,  II,  80. 

Bergen  près  Francfort  (batailles  de),  en  1759,  I,  34g;  en 
1795,  I,  565. 

Bergenttratla  (Gustave),  général  suédois  en  1807  ,  IV,  3s». 

Bergheik  [baron  de),  ministre  d'H.spagnc  au  congrès  d'Aix- 
la-Chapelle,  en  1668,  I,  140;  intendant  des  Pays-Bas  es- 
pagnols; ses  négociations  avec  van  der  Hu*sen,  I,  194. 

Berg  op- Zoom  (ville  de)  est  cédée  aux  Étals-Généraux  ,  1  , 
84;  rendue  à  la  maison  d'Auvergne,  1 ,  168  ;  passe  ù  la  mai- 
son Palalino,  ibid.  ;  prise  par  les  Français  en  1747  ,  I  >  3og  ; 
rei.due  en  1748  ,  1 ,  3i  1  ;  prise  par  les  Français  en  179',;  I , 
556;  assiégée,  en  i8i3  ,  par  les  Anglais  ,  III,  341  ;  remise 
aux  allié*,  ibid. 

Btrgpflege  (bailliage  de)  est  donné  k  Nassau-Wcilbourg,  II, 
»5g. 

Bergtted  (de) ,  chargé  d'affaires  de  Suède  k  Londres ,  II ,  1 14 . 
Dtitjues  (ville  de)  est  cédée  à  la  France,  1,  1 40. 
Bergxabern  (canton  de)  est  cédé  k  l'Autriche,  III,  5x5,  53 1  ; 

à  la  Bavière,  III,  5»5,  553. 
Berkel (Franc,  van),  pensionnaire  d'Amsterdam,  I,  433- 
Berkenrode.  Voy.  Leittvenon. 

Berkentin  (Christian- Auguste,  comte  de),  ministre  danois 
en  Suède,  en  174»,  IV,  »45;  négocie  te  irai  lé  de  1750,  IV, 
ï5». 

Berldey,  amiral  anglais,  1,  i3o. 

Berklej-  (lortf).  ambassadeur  d'Angleterre  i  Parts,  I,  i49. 
Btrtebourg  (.comte  dt).  Voy.  IPHgcnslein. 
Berlier,  colonel  russe ,  commande  une  flottille  sur  le  Danube, 
IV,  438. 

Berlin  (congrès  de)  en  1757,  IV,  80;  en  1760,  IV,  »56. 

Berlin  (décret  de)  du  11  novembre  180G,  111,59. 

Berlin  (traités  de)  de  i658s.  IV  .  79;  de  1686,  I ,  i56;  de  1709, 
IV,  »o6;do  1713, IV, 87;  de  1718,!,  173;  de  i73s,  I,  aujdsi 
«/•t'.  I,  »79;  Ju  '785.  445;  'le  1788. 1,  498,  de  1-9»,  1, 
5x5;  de  1793,  l,  535;dc  1796,  1 ,  586;  du  180s,  11,  Je 
1806,  II,4iMc  '8uS,  U,5oo;  III,  54,  55;  de  1809,  III ,  55; 
de  1811,  UI,  58;  de  1814  ,  III,  3oi  ;  de  1817,  III ,  398,  4*5, 
4>G. 

Berlin  (ville  de)  est  occupée  parles  Russes  en  1757,  I,  34-r*i  et 
en  1758,  I,  35i  ;  en  1S06,  par  les  Français,  III,  >4;  le  com- 
mandement en  est  confié  en  181s  k  un  général  français, 
III,  »4o;  cette  ville  est  traversée  par  des  Cosaques,  III,  161; 
occupée  par  les  Russes,  III,  160. 

Mtrlinghieri,  député  de  l'ordre  de  Malle  au  congrès  de  Vienne, 
III,  38o. 

Bernadalte  (Jean-Baptiste),  général,  ensuite  maréchal  fran- 
çais, est  battuk  Tciningcn,  1, 58 1;  ambassadeur  k  Vienne,  H, 
97;  échoue  dans  son  entreprise  sur  Philippthourg,  II,  <<6; 
commande  en  (8o5  l'armée  de  Hanovre,  11, 389;  marche  vers 
WUribourg,  II,  391;  viole  la  neutralité  prussienne,  11,391; 
occupe  Salibourg,  II,  394  ;  commande  le  centre  de  la  ba- 
taille d'Austerlilx,  H,  395;  prend  possession  du  pays  d'An- 
spach,  II,  4*6;  offre  en  1806  la  Korwége  à  la  Suède,  IV, 
3ig;  eit  vainqueur  k  Schleix  en  1806,  III,  a3;  livre  le  com- 
bat de  Mohrungen  ,  III ,  19  ;  commande  en  1808  une  armée 
françaisccnSéelandc,lll,7i;  commande  en  1809  les  Saxons, 
III,  ia5;  est  battu  k  Wagraro,  III,  1x9;  commande  l'armée 
d'Anvers,  III,  187;  est  nomme  en  1810  prince  royal  de  Suéde, 
III,  »3i.  Voy.  Chartes- Jean. 

Bernagore  (district  de)  est  cédé  k  la  Grande-Bretagne ,  III, 
»-'• 

Berncau  filage  dr)  est  cedek  Joseph  II,  I,  4*9. 
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M  deBossiana,  ambassadeur  Je  Marie-Thérèse  k  Saint 
Pélcrsbourg,  I,  3o8. 
Berni  (Hugues  de  Li/onne  de)  plénipotentiaire  français  en 

l6.r>6, 1,  ia3  :  en  16C1,  IV,  141. 
Bernis  (Fr.-Joachim  de  Pierrede),  ministre  île  France,  I.  33J. 
Bernstorff  (André-Théophile  de),  minisire  du  duc  de  Bruns- 

vvick-Zelle  en  1*179,  IV,  tSfm 
Bernstorff  {  André- Pierre,  comtêde),  ministre  de  Oaneinarck, 
I,  4;5,  476;  rcfuscdYnlrcrdans  lacoalition  conlrcla  France, 
I,  543,  et  de  renoncer  à  In  neutralité.  II,  nr,  n5;  conclut 
la  convention  de  Copenhague  de  1791,  II,  137;  est  eu  1 795 
médiateur  entre  l'Empire  et  la  république  française,  I,  565; 
«es  notes  sur  le  droit  de  convoi.  II,  iJit  ;  sa  correspondance 
avtcM.Drummoml,  II.  i3<j;  sa  négociation  à  Londres,  II,  147. 
Bernstorff"  (Christ.  Gonthier,  comte  de),  plé  iifpoteuliaire  au 
congrès  de  Vienne,  III,  378;  signe  deux  traités  à  Taris  en 
i8i5,  111,  444. 

Bernttorff  (Jean-Hartwlg- Ernest,  baron  de),  ministre  de» 
affaires  étrangères  du  Da n.  marck  en  1767,  IV, 

Bernstorff '[Joachim  -Frédéric,  comlede),  ministre  de  Danc- 
marck;  sa  correspondance  avec  le  gouverne  meut  suédois  en 
«807  sur  le  projet  d  occuper  la  Séelande,  IV,  319;  sa  négo- 
ciation avec  Jark<on  ,  III,  G-  ;  sa  mission  en  Angleterre,  III , 
»7»;  il  est  plénipotentiaire  au  congrès  de  Vienne,  III,  37'i. 

Bernuth  (Fréd.-Guitl.  de),  signataire  de  la  convention  d'Aix-la- 
Chapelle  de 181G,  III,  4lt. 

Btrreti-Landi  {marquis  de),  minisire  d'Espagne  au  congre, 
de  Bade,  I,  n8;  à  celui  de  Cambrai,  I,  îjo. 

Bcrry  (Charles- Emmanuel,  duc  de) ,  petit-fils  de  Louis  XIV, 
renonce  au  Irônc  d'F.spagne,  I,  306,  so8. 

Berthier  (Alexandre)  ,  général,  puis  raaré.hal  français,  est 
battu  à  Pictra,  I,  597;  marche  sur  Home,  11,  34;  fait  une  ré- 
volution k  Milan,  II,  96;  entre  en  Italie  en  1800  par  le  grand 
Saiul-Bernard,  11,  j3;  vainqueur  à  Moulehello,  ibid. ,-  con- 
clut avec  Maek  la  capitulation  d'Ulm,  II,  3q3;  l'armistice 
d'Austerlili,  11,  3o,6;  son  ordre  du  jour  contre  la  noblesse 
immédiate,  II,  4o4,  434  ;  *'gnc  en  180G  le  traité  de  Mu- 
nich, II,  4j5;  est  nommé  duc  de  Ncuch.ilcl,  II,  4>5;  con- 
clut en  1807  l'armistice  de  Tilsit ,  III,  36;  la  convention  de 
Kœnigsbcrg,  III,  44;  en  1809  l'armistice  de  Znaïm,  III,  IIS; 
est  major-général  de  l'armée  de  Bonaparte  en  181  a,  III, 
j46;  renonce  à  la  principauté  de  Ncuchatel,  III,  36  5. 

Berthonnier,  député  de  la  commission  de  sustentation  au  con- 
grès de  Vienne,  III,  3So. 

Sertie  (Thomas),  vice-amiral  anglais,  III,  »o8. 

Bcrthold,  dernier  évéque  d'Yxkiill,  IV,  9. 

JSerlrand(rienri-Gratien),  général  français,  construit  en  1809 
un  pont  sur  le  Danube,  III,  119;  commande  la  réserve  en 
tHi3,  III,  9G6; commande  le  4"  corps,  III,  188;  est  battu  a 
Wartembcrg,  III,  jgi;  livre  le  combat  de  Conncwilr,  III  . 
399;  e»l  fait  prisonnier  a  Leipzig,  III, 

Berluch  (Charles),  député  des  libraires  d  Allemagne  au  con- 
grèt  de  Vienne,  III,  38o. 

Berwick  {Jacques,  duc  de) ,  maréchal  de  France,  chasse  lei 
alliés  de  Madrid  en  17(16,  I,  191;  est  vainqueur  à  Ahnnn/a, 
I,  191;  prend  Barcelone,  I,  107;  envahit  la  Navarre,  I,  j36; 
prend  Kehl  en  i733,  1,  n.'.^cst  lué,l,  a55. 

Bery-au-Bae  (combat  de)  en  1814,  III,  3aG 

Besançon  (ville  de),  perd  son  immédiateté,  I,  87;  est  assié- 
gée en  1814  parles  Autrichiens,  III,  34a,  note. 

Besertach  (con/éreneet  de)  en  1738,  IV  ,  38j. 

Bessarabie  (la)  est  cédéo  a  la  Hume,  IV,  383. 

Bessevat,  ministre  de  Louis  XIV  auprès  de  Charles  XII  en 
1707,  IV,  197. 

Bestières,  général,  ensuite  maréchal  français,  est  vainqueur  à 
Medina  de]  Rio  Scceo,  III.  1075  à  Ebersberg,  III,  u-, 
commande  l'armée  d'\inu«.  III.  lî?;  romman  le,  en  i8ij, 
les  gardes,  111, 
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Bettoucheff-Boumin  (Alexis,  comte  de),  chancelier  de  Russie, 
négocie  des  traités  en  174*1  IV,  !)'• .  en  17., 4.  I,  1H9;  en 
1745,  IV,  947;  en  1747.I.  SiOi  en  1750,  I,  3o8;  en  1755,  I, 
339;  en  i757,  1,  34o;  est  à  la  téle  do  parti  opposé  au  grand- 
duc,  IV,  *48;  fait  prévaloir  k  la  cour  de  Russie  le  système 
danois,  IV,  948,  954;  est  disgracié,  IV,  tSH, 

Bestoucheff  (Michel,  comte  de),  ministre  de  Russie,  négocie 
l'alliance  do  Stockholm  de  1794,  IV,  935;  et  aon  renouvel- 
lement en  1735,  IV,  a4o. 

Bethencourt,  général  français,  II,  93. 

Bithune-Charost  (comte  de),  forme  le  plan  d'une  insurrec- 
tion en  Belgique,  1,  5i9. 

Béthuhe  (villede)  est  prise  en  1710  par  les  alliés,  I,  199;  ren- 
due k  la  France,  I,  9i3. 

Beuggen  (commanderie  de)  est  cédée  au  grand-duc  de  Bade, 
11.468. 

Beuit  (comté  de)  est  cédé,  en  1796,  à  la  France,  I,  578;  rendu 

en  1814,  III,  356. 
Beulwilz  (comte  de),  ministre  de  Brunswick-Lunébourg  en 

1785,1,443. 

Beuniugen  (Conr.  van),  ambassadeur  des  ElaU-généraox  à 
Paris,  accusé  d'être  l'auteur  d'une  médaille  injurieuse,  I, 
141;  ministre  k  Copenhague,  il  souffle  la  guerre,  IV,  8a, 
traverse  la  conclusion  de  la  paix  de  Roskild,  IV  ,  86;  tes 
objections  contre  l'art.  3  de  ce  traité,  IV,  89. 

Beurnonvilte  (Pierre  Riel,  comte  de),  général,  ensuite  ma- 
réchal français  ;  sa  tentative  sur  Trêves,  I,  533;  il  est  livré 
aux  Autrichiens,  I,  646;  prend,  en  179G,  le  commandement 
de  l'armée  de  Sambrc-et-.Mcusc  qu'il  ramène  sur  la  rivu 
gauche  du  Rhin  ,  I,  58 1  ;  signe  la  convention  de  l'aria  du 
34  mai  i8ua  ,  11,  195  ;  est  ministre  k  Madrid  ,  II,  35o. 

Beust  (  Chartes,  comte  dë  ),  ministre  de  l'archichancclier  de 
l'empire  germanique  à  Paris,  II,  991,460,  5o5  ;  au  congrès 
d'F.rfurt,  III,  110. 

Beust  (de),  général  saxon,  est  défait  k  Ciissow,  IV,  190. 

Bevergern  (bailliage  de  ).  On  y  forme  une  souveraineté  au 
duc  de  Looz  et  Corswaren,  llt94i.  Voy.  Rheina-Tf-'olbeck. 

Beverning  (  Jérôme  de  ),  ministre  dea  Etats-généraux  au 
congrès  de  Breda  ,  1 ,  i3i  ;  k  celui  Je  Nimèguc,  I,  449 >  IV, 
i5g. 

Beveziers  (  combat  naval  de  )  de  1690,  1,  16c. 
Bevilacqua,  nonce  du  pape  au  congrès  de  Piimèguc,  I,  149. 
UeiboroJko (Alex,  comte  de),  ministre  des  affaires  étrangères 

de  Russie,  négocie  des  traités,  en  1781, 1,  479;  en  1799,  IV,  499; 

en  1795,  IV,  3i  9;  en  1797,  II, Go;  IV,3i9;en  1798,  II,  4:,  65. 
Biala  (  ville  de  )  est  cédée  k  la  Pologne,  IV,  45. 
Bialazerkiow  (traité  de)  de  i65i,  IV,  i36. 
Blalogrod  (  villede  ).  Voy.  Akicrm&n. 
Btalystok  (province  de)  est  cédée  k  la  Prusse,  IV,  3u;  k  la 

Russie ,  III,  40. 

Bianchi  (  Frédéric,  comte  de  ),  général  autrichien ,  est  dé- 
taché pour  marcher  au  «ecours  de  Bubna,  III,  344;  *c  joint 
au  prince  héréditaire  de  Hesse-Hombourg ,  et  est  vain- 
queur à  Maison-Blancbe,  III,  344;  commande ,  en  i8i5 ,  en 
Italie,  et  se  relire  des  légations,  III,  436  ;  avance  par  la  Tos- 
cane ,  ibid.  ;  entre  dan»  le  royaume  de  Naplea ,  III ,  437  ;  est 
vainqueur  k  Tolcntino ,  ibid.  ;  forme  sa  jonction  avec  Neip- 
perg,  ibid.  ;  et  avec  Nugent,»6»rf. 

Biberach  (  bataille  de  )  de  1 7 r,6 ,  1,  583;  en  1800,  II,  91. 

liiberach  (  ville  de  )  est  cédée  au  margrave  de  Bade  ,  II,  948; 
au  roi  de  Wurtemberg,  II,  446. 

Bielinski(  prince)  négocie,  pour  le  roi  de  Saxe,  la  conven- 
tion de  Bayouue,  III,  56. 

Bibtrslein  (  bailliage  de  ),  une  partie  eu  est  remise  h  l'Au- 
triche ,111. 488;  cédée  k  la  Bavière  ,111,  5»5,  554  • 

Uielafa  (  ville  de  )  esl  cédée  k  la  Russie,  IV,  164. 

Bitlke  (Gustave),  ministre  de  Suède  en  i6r.4,  IV,  64  ;  ambas- 
sadeur k  Mo'.cou,  IV,  198. 
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Bietke(Sten),  négociateur  suédois*  Marionbourg ,  IV.  68.  k 
Elbing,  IV,75;A  Wordingborgen  i658,  IV,  85;  à  IIuImocox, 
IV,  98;  A  Copenhague,  IV,  98;  à  Stockholm  en  167».  IV,  i43. 

Bielke  (TA we),  plénipotentiaire  suédois  k  Braunsebro,  IV,  56. 

Rietkestierna  (  Claude  ),  amiral  suédois,  IV,  8ï. 

Bien»  eccUsiastigues  en  Allemagne;  règles  établie»  k  leur 
égard  par  la  paii  «le  Wetlphalie,  I,  95;  tiiens  assignés  en 
indemnité  ;  discussion»  à  ce  sujet,  11,  n3. 

Blenne  {  ville  de  )  e*t  réunie  au  canton  de  Berne,  111, 409. 

Biermann  dihrenhuUH  Conrad  ),  plénipotentiaire  danoi*  en 
■  6-3,  IV,  i48;  en  1674,  IV,  1*9;  en  1676,  IV,  i53;eo  1679, 
IV,  i:\8;cn  16H9,  IV,  177;  en  169»;,  IV,  18». 

Bignon  (É  douar d,  baron),  commissaire  français  pour  la  con- 
vention de  Saint-T.loud  en  i8i5,  111,  5io. 

Biktr(Àndri).  plénipotentiaire  de»  Élats-génératii  k  Slums- 
dorf .  IV,  56. 

BUa,  général  pruuicn ,  capitule  A  Anclam  ,  III,  »4. 

Bitdtrbeck  (baron  dé),  plénipotentiaire  de  Rcuu-ÊbernWf 
au  congrès  de  Vienne,  III,  379. 

Bildt  (André),  fcld-maréchal  danoi», eu  vaincu  et  fait  pri- 
sonnier, IV,  81. 

Bildt  (Canut  de),  miniitrc  de  Suède  au  congrè»  de  Raatadt , 
II,  17;  a  la  diète,  ta  déclaration  du  16  octobre  1801,  II,  »»3. 

Billto  (principauté  de  ),  est  réservée  de  la  cession  de  la  Si- 
létic  faite  k  la  Prune  ,  1,  179. 

Bilter,  amiral  bo Mandai»  ,  I,  i3o. 

Billieux  (  baron  de  ),  député  de»  habitant»  de  l'évoché  de 
Bile  au  congrès  de  Vienne  ,  III,  38o. 

Billigheim  (  bourg  de  )  e»t  cédé  au  comte  de  Linange-Gun- 
tcrsblum,  II,  167;  soumis  i  Bade,  II,  47». 

llilten  (  village  de  )  e»t  cédé  au  Danemarck,  II,  i83. 

Binch  (ville de)  e»t  cédée  à  la  France,  1 ,  140;  rendue  k  l'Es- 
pagne, I ,  i5o. 

Binder,  subdélégué  de  l'empereur  comme  arbitre  dan»  le 
différend  sur  la  tucccMion  palatine,  1 ,  173. 

Binder  de  Kriegelstein  (te  baron),  conclut  le  traité  dn  *  décem- 
bre i8i3,  fll,3o8|  est  arbitre  dan»  l'affaire  de  Bouillon,  III.  490. 

Bing  (George),  amiral  anglais,  est  vainqueur  k  Messine  en 
1718,  I,  »36. 

fiing  (  Jean  ),  amiral  angUi* .  est  battu  en  1756  , 1,  338. 
Bingen  (ville  de)  r»t  cédée  au  grand-duc  de  liesse ,  III,  5t6. 
Bhernklau  (  Mathieu  ) ,  résident  de  Suède  an  congrès  de 

Munster,  I,  71;  plénipotentiaire  à  Labiau,  IV,  70;  et  k  Stock - 

bolmen  i663,  IV,  t4>. 
Blren (Jean- Ernest  de),  achète  Wartenberg,  IV, 3n.  note  5. 
Biron  (  Arm.-Louls  dé  Gontaut.  due  de),  général  français 

en  179»,  1, 53o;  en  1798  ,  en  Italie, 547. 
Birkenfeld  (  mai  ion  palatin*  de  );  ton  droit  do  succession 

est  reconnu  ,  1 ,  435. 
Birkenfeld  (  principauté  de)  est  cédée  à  la  Prusse ,  111,  5a5, 

note ,  au  due  d'Oldenbourg.  III,  &60. 
Birri-Abdoullah,  plénipotentiaire  turc  à  Saiatowe,  IV,  4»3. 
Birten  (entrevue de),  entre  Pierre  I"  et  Auguste  II ,  IV,  189. 
Birten  (  traité  de  ) ,  de  1701 ,  IV,  189. 
Binon  (ville  de)  prise  par  lea Suédoi»  en  170» ,  IV,  191 . 
Bitchofshelm  (  bailliage  de  )  ott  cédé  au  prince  de  Linan^c  , 

II.  a67. 

Bischoffswerder  (  baron  de  ),  plénipotentiaire  de  Frédéric- 
Guillaume  llauprès  deLéopold  II,  I,  5»3,  5»4- 
Biistmgsn  (comte  de),  cemsnissaire  autrichien  en  1806,  II,  4*6. 
BiMtram,  général  prussien ,  évacue  Rbehns  en  1814 ,  III,  3*9. 
Bitonto  (  bataille  de  )  en  1735 , 1,  »55. 

Blatspeil,  ministre  de  Brandebourg  au  coogrès  de  Niusèguc,  1, 
149. 

ftfake,  général  espagnol,  commande,  en  1808,  l'armée  du 
Nord,  cl  e»l  battu  à  Guenes,  III,  114.  à  Espinosa,  ibid.  ;  à 
llclcbite,  I  II,  «  1 1  i  ne  peut  sauver  G  ironne,  III,  1 1  s;  est  nommé 
membre  de  la  rc&cncc,  III,       a  pari  à  la  bataille  d'Albit- 


liera  ,  III,  aiB;  c»l  chargé  de  la défense  de  Valence,  III,  »tr,; 

battu  a  Sagonte  et  obligé  de  rendre  Valence ,  ibid. 
Bfamont(  fort  de)  se  rend,  en  181  \,  aux  Autrichien»,  III,  1s3. 
Blanche!,  général  franrai»,  prend  Gorée  en  1804,  11,  364. 
Blanken,  plénipotentiaire  balave  k  Pari»,  en  |8©3,  III ,  16}. 
B'ankenfeld  (  comhat  de  j  en  18 i3 ,  III,  «90. 
Blankenfrld  (  Jean  île),  archevêque  dcKiga,  s'oppose  i  la 

réforroation,  IV,  33->- 
Btankenhayn  (seigneurie  de)  e»t  cédée  A  la  Prusse  en  1806, 

II,  243;  au  grand-duc  de  Weimar,  III,  4>7- 
Bltgnt/  { teigneurie  de  )  ctl  cédée  A  Joseph  II ,  1,  4S9- 
B(eidtmtadt(chapilre  de)  c»l  cédé  k  Nassau-Usingcn,  H,  j5?  . 
Blekingie  (  fa  )  est  cédée  A  la  Suède  ,  IV,  86,  100. 
Blenhrim.  Voj.  Blindheim- 

Btieskasfel  (  canton  de  )  ut  cédé  A  la  Bavière,  III,  5»5,  554- 

BUndheim  (  bataille  de  )  en  1704  ,  1 ,  188. 

Blocui  déclaré»  par  l'Angleterre  ,  II,  i33;  elle  y  renonce  cu- 
ver» la  Russie,  II,  i4;,  ordonne  celui  de  l'Em»,  du  Weteret 
de  l'F.lbe.cn  1H06,  11,417:  III.  Ci;  il  est  levé.  III,  19,61;  # 
rétabli  en  1807,  pour  tou»  le»  port»  »o  trouvant  sous  l'in- 
fluence française,  III,  6s;  ce  blocus  r»l  restreint,  III,  63,  blo- 
cus de»  cètes  de  l'Amérique  septentrionale,  III,  198. 

Blocut  dei  Itet  Britanniques,  déclaré  par  Bonaparte,  111,  6». 

Blombtrg  (le  baron  de),  agent  courlandais  A  l.ondre»,  1,  6»o. 

Blome,  plénipotentiaire  danois  A  Pinocbcrg,  IV,  iR>. 

Blûchtr  (Guebhardt-Leberecht,  prince  de),  général,  ensuite 
fcld-maréchal  pruuicn,  prend  le  commandement  du  corps 
du  prince  Eujène  de  Wurtemberg,  III,  »4  ;  opère  sa  jonc- 
tion avec  le  corp»  de  Weimar,  tbtd  ;  »e  jette  dan*  l.ubeck, 

III,  >4  ;  se  rend  prisonnier  à  Ralkau,  ibid.;  échangé  contre  le 
maréchal  Victor,  il  »e  met  à  la  téte  d'un  corps  pros»ien  et 
entre  à  Slraltund,  III,  46  ;  est  obligé  de  quitter  ceue  place. 
III.  49  ;  commande,  en  i»<3,  l'armée  de  S.léiie,  III,  *68  , 
187  ,-  forme  l'aile  droite  de  l'armée  de*  allié»,  III,  171  ;  est 
vainqueur  A  Uajnau,  ibid.  ;  A  la  Kalibach,  III,  a88  ;  passe 
l'Elbe  et  fait  sa  jonction  avec  l'armée  do  nord  de  l'Allema- 
gne, III,  agi  ;  c»t  vainqueur  A  Ma-ckcrn,  III,  593  ;  a  une 
part  déchive  A  la  bataille  de  Uipiig.  III.  »93;  composition 
et  force  de  son  armée  à  la  fin  de  181S,  III,  3j>  ;clle  passe  le 
Rhin  en  1 8 ■  4,  III,  3i3;  il  te  met  en  communication,  A  Join- 
villc,  avec  l'armée  de  Bohème,  III,  3»4  ;  c»l  surpris  A  llricnne, 
ibid.;  vainqueur  i  la  Rolhière,  ibid.;  se  sépare  de  l'ar- 
mée de  Bohême,  III.  3a5;  prend  Vitrj  .  ift/J. ,  e»t  battu  k 
Éloge»  ou  Vauchamp,  III,  3a6j  réunit  l'armée  de  Siléase 
A  ChAlon»,  III,  3a6  ;  fait  de  nouveau  sa  jonction  avec  l'ar- 
mée de  Bohème,  lit,  3»6  ;  s'en  sépare  pour  continuer  l'offen- 
sive, III  ,317  ;  opère  sa  jonction  avec  Biilow  cl  Wiuiingerode, 
ibid.;  est  vainqueur  A  Laon,  III,  3i3,  «Montmartre,  111,336; 
entre  A  Paris,  III,  336;  tc^démcl  du  commandement,  III,  3U; 
commande,  en  i8i5,  l'armée  du  Bat-Rhin,  III,  5o3  ;  est  battu 
A  Ligny,  III,  5o«  ;  marche  au  «ccour»  de  WeUingtoo  et  dé- 
cide la  bataille  de  la  Belle-Alliance,  111,  507  ;  marche  sur 
Paris,  III,  509;  livre  des  combats  près  de  celle  ville,  III, 
5o9;  conclut  la  convention  de  Saint  Cloud,  III,  5io;  son 
quartier  général  c»l  transféré  A  Caon,  III,  5i4- 

Blumenevk  (teigneurie  de)  est  cédée  A  l'Autriche,  II,  3i4- 
B  lumen t ha  t(Chriitophe- Caiparilde)  plénipotentiaire  de  Bran  - 

debourg  A  Paris,  IV,  i45. 
Bobbio  [villa  de)  est  cédée  au  roi  do  Sardaignc,  I,  aSG. 
Bobinin  (iraeilt),  pléuipolicntaire  russe  en  1686,  IV,  167. 
Bochnia  (salines  de)  sont  engagée*  en  1657,  A  l'empereur 

Léopold,  IV,  74. 
Bocholt  (seigneurie  de),e*lcê<\ée  A  la  maison  de  Salm,  II,  >4<  ; 

placée  «oui  la  souveraineté  de  la  Pruitc,  III,  486. 
Bock  (de),  député  du  paya  de  Hanovre,  11,  347. 
Bockwoldt  (Jean- dilolphe  iU),  conclut  la  convention  de 

Rcndsbourg  de  1675,  IV,  i5a. 
Boditko,  contre-amiral  ru^e ,  est  fait  prisonnier,  IV, 
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Bodungen  (bailliage  dc),eti  rédé  à  la  Prusse,  III,  5"»6. 
Bofdgrave  (tonférencet  dê).  II,  ig5. 

Bathmer  {baron  de),  ministre  du  roi  de  Wurtemberg,  11,  460. 

Beemelberg  {baron  de),  perd  son itnmédialclé,  II,  4?6;  ctt  sou- 
mis A  la  Prusse,  III,  486. 

Bœttinger,  général  suédois  en  i65;,  IV,  81. 

Bogiitat  XI  F,  dernier  duc  de  Poméranic,  1,8t. 

Boitbùttet  {village  de)  est  cédé  au  rot  de  Daoemarck,  11,  »83. 

Boit-le-Duc  {ville  de)  est  cédée  aux  États-généraux,  I,  84  ; 
prise,  en  1794,  par  le»  Français,  1, 55»  j  en  1814,  par  le*  al- 
lié», III,  33o. 

BoUitte  {de),  ministre  <ic  Henri  IV,  auprès  de  l'Union  dei 

protestants  d'Allemagne,  l,4o- 
Bollgni  {Jot.  de),  chargé  d'affaires  d'Espagne  a  la  Porte,  II.  76. 
Botingbroke  (Henri  S  Jokn.  vicomte),  ministre  de  I»  reine 

Anne,  II,  199  ;  «a  négociation  secrète  avec  le  marqi.is  de 

Torcy,  I,  404. 

Bolla  (Louii),  ministre  du  duc  de  Panne  A  Paris,  I.  574. 
Bologne  (légation  de),  est  cédée  par  Pic  VI,  I,  f«i<);  rendue 

A  Pie  VII,  III,  494. 
Bologne  (traité*  de)  en  1796,  I,  576;  en  179-,  I,  599;  en 

1814,  III,  348. 

Bologne  (ville  de),  est  prise,  en  1708,  par  les  Autrichien*,  I, 
•9»  ;  en  1796,  parle*  Français,  I,  5;6. 

Bombay  (lie  de),  est  cédée  aux  Anglais,  I,  i33, 

Bombay  (teigneurie  de),  e*t  cédée  a  Joseph  11,1,  489. 

Bommel  (bataille  de),  de  1794.  I,  55». 

Bon,  Général  français,  occupe  Suci,  11,  R». 

Bonao(Jean-Louii  d'Utton.marquIi  de),  ministre  de  France 
à  la  Porte,  signe,  en  17*4,  un  arrangement  entre  la  Porte  et 
la  Russie,  IV,  366. 

Bonaparte  (Kliza)  est  nommée  princesse  de  Pioubino,  II, 
108;  de  Lacques,  II,  384.  Voy.  Baciocki. 

lionaparte  (Jérôme).  Son  expédition  maritime  de  1806,  II, 
43o;  il  est  chargé  de  s'emparer  des  places  de  l'Oder,  III, 
»7;  nommé  roi  de  Weslphalic,  il,  499;  obtient  dis-ers  dis. 
tricts  du  royaume  de  Saxe.  ibid.  ;  son  royaume  est  aug- 
menté, II,  5o3;  diminué,  II,  5i  u  arrangement  à  cet  égard 
avec  son  frère,  ibid.;  il  marche  contro  le  duc  de  Bruns- 
wick -OEIs,  III,  t35;  entre  à  Leipzig,  ibid. s  commande,  en 
181»,  les  Polonais,  les  Saxons  et  le*  Westpbalien*,  III,  »4«; 
est  renvoyé,  III,  »49;  chassé  île  son  royaume,  III,  307. 

Bonaparte  (Joteph),  ambassadeur  de  la  république  française 
A  Rome,  il  quitte  celte  ville,  II,  »'j;  négocie  la  convention  de 
1800  avec  le*  Américains,  11,  56  ;  plénipotentiaire  A  Luné- 
ville,  II,  97;  conclut  la  convention  du  »6  janvier  1801,  II, 
100;  et  la  paix,  ibid;  négocie  cl  signe  la  paix  d'Amiens, 
II,  i!iS:  la  convention  particulière  d'Amiens,  III,  i63;  celle 
de  Paris  du  »6  décembre  180»,  II,  *»8  ;  marche,  en  1806, A 
la  tête  d'une  année  à  Naptes,  If,  4 10  !  entre  dans  colle  ville, 
II,  4*1  ;  est  nommé,  par  son  frère,  roi  des  Deux-Sicile* , 
ibidi  s'empare  de  Reggio  el  Scylla,  III,  »og;  est  nommé  roi 
d'Espagne,  III,  io4;  sa  première  fuite  de  Madrid  ,  III,  107; 
il  y  rentre,  III,  1 15;  e«t  battu,  en  1809,  par  Welleslcy,  A  Ta- 
lavera  de  la  Reyna,  III,  ai  1  ;  fait  son  entrée  A  Cordoue  et 
Sévillc,  III,  »i6;  sa  seconde  fuite  de  Madrid  ,  III ,  »i9j  il 
se  réunit  A  Tavarra  A  Soult,  III,  *85;  rentre  A  Madrid, 
ibidi  se  met  A  la  téte  <le  l'armée  en  181 3,  est  battu  A  Vitto- 
ria  et  se  sauve  en  France,  III,  186;  est  nommé,  en  i8i4; 
commandant  de  la  garde  nationale  parvienne,  III ,  3*4; 
sa  proclamation  du  19  mars  1814,  III,  335;  fait  attaquer 
Pantin  cl  Romainvillc,  III.  336. 

Bonaparte  (Jotéphine),  née  Beauharnais.  Stipulation  en  sa 
faveur,  III,  34o- 

Bonaparte  (Louis),  frère  de  Napoléon,  est  nommé  roi  de  Hol- 
lande, III,  166; occupe Cassel,  III,  16;  obtient  i'Ostfrise  etJe- 
ver.lll.41,  168;  défend,  en  1808.  toute  exportation  de  la 
Hollande,  III,  1%  fait  une  tentative  pour  porter  la  Grandc- 


BrctagncA  la  paix,  ibid.  s  ses  remarques  sur  le  traité  du  16 
mars  1810,  III,  171;  il  signe  ce  traité,  III,  i74i  abdique, 
ibid;  refuse  d  accepter  ce  que  lo  traité  du  1 1  avril  1814  sti- 
pulait pour  lui,  III,  339,  note  ». 

Bonaparte  (Louis),  neveu  de  Napoléon,  est  nommé  grand-duc 
de  Berg,  II,  5o3. 

Bonaparte  (Lucien),  ministre  de  la  république  françaite  A 
Madrid,  II,  toS,  109,  110. 

Bonaparte  (Napoléon),  général  français,  se  dislingue,  en  1793, 
comme  simple  officier,  A  l'attaque  de  Toulon,  1, 548,  noie  3; 
est  nommé,  en  1796,  général  de  l'armée  d'Italie,  I,  57»  ;  est 
vainqueur  A  Monlcnolte  et  Dego,  ibid.;  A  Moodovi ,  I,  573; 
conclut  des  armistices  avec  le  roi  de  Sardaigne,  ibid.; 
avec  le  duc  de  Parme,  I,  574;  avec  celui  de  Modène,  I,  5^5; 
avec  le  roi  des  Deux-Siciles,  ibid.  t  avec  le  pape,  1 ,  5;6; 
fait  occuper  Livourne,  ibid.;  viole  le  territoire  de  la  répu- 
blique do  Venise,  I,  595|  lève  le  siège  de  Mantoue,  défait 
plusieurs  généraux  autrichiens,  et  forme  de  nouveau  le 
siège  de  Mantoue,  I,  596;  livre  la  bataille  d'Arcole,  1 ,  597; 
celles  de  Rivoli  et  Roverbcllo,  ibid.  ;  fait,  en  1797 ,  la  paix 
avec  le  pape,  1,  5981  vend  au  grand-duc  de  Toscane  l'éva- 
cuation de  Livourne,  I,  599;  pénètre  en  Carinlhie,  I,  600; 
propose  la  paix  A  l'archiduc  Charles,  ibid.  ;  la  conclut  A 
Leeben,  I,  601;  se  venge  de*  Vouitkn»,  I,  604 ;  fait  un  traité 
avec  eux,  I,  6o5;  opère  une  révolution  A  Gènes,  I,  606;  éta- 
blit la  république  cisalpine,  ibid  ;  y  réunit  la  Vattelinc 
1,607;  offre  •  maison  d'Autriche  Venise  en  place  de  Man- 
toue, ibid;  réunit  celle-ci  A  la  république  cisalpine,  I,  608, 
signe  la  paix  de  Campo-Formio,  I,  809;  conclut  une  conven- 
tion secrète  A  Rattadt ,  1 ,  6i3;  s'empare,  en  1798,  de  Malte, 
H,  *j;  débarque  en  Egypte,  11,  »8;  envahit,  en  1799,  la 
Syrie,  11,  81;  retourne  en  Âgypte,  11,  8i;  est  vainqueur  A 
Aboukir,  II,  83;  quitte  clandestinement  l'Egypte,  ibid.; 
est  nommé  premier  consul  le  9  nov.  1 799, 11,  85;  fait  des  ou- 
vertures de  paii  A  l'Angleterre ,  Il ,  86  ;  traverse,  en  1800, 
le  grand  Saint-Bernard,  11,9»;  rétablit  la  république  cisal- 
pine, 11,  93;  est  vainqueur  A  Marengo,  ibid  ;  conclut  un 
armistice  A  Alexandrie,  II,  94;  refuse  de  ratifier  l'armistice 
de  Trévise  sens  la  remise  Je  Mantoue,  11,  100;  propose  à 
l'Angleterre  un  armistice  par  mer,  11,  1)9;  conclut  avec 
l'électeur  de  Bavière  des  traités  relatifs  aux  indemnités  de  ce 
prince,  1, 193,  19^  acquiert  la  Louisiane,  et  éventuellement 
le*  États  de  Parme,  II,  10S1  conclut,  en  1801,  un  armistice 
avec  leroideNaplcs,  II,  106;  et  la  paix,  II,  107;  de  même  avec 
le  Portugal,  II,  1105  flatte  l'empereur  Paul  I",  II,  1 11;  con- 
clut avec  l'Angleterre  des  préliminaires  de  paix,  II,  1S6  ; 
fait  diverses  cessions  A  la  république  batave ,  et  réduit  le 
corps  d'occupation,  III,  16*;  fait  la  paix  avec  la  Russie,  II, 
111;  et  avec  la  Porte,  II,  n5,  118;  en  180»,  avec  la  Grande- 
Bretagne,  II,  161;  conclut  avec  la  Prusse  divers  traités  re- 
latifs aux  indemnités,  II,  iq5;  d'autres  avec  la  Russie, 
ibid.  ;  el  avec  le  duc  de  Wurtemberg,  ibid.  ;  demande 
que  les  Bourbons  quittent  Londres ,  II,  336  ;  se  plaint  des 
feuilles  du  journaliste  Peltier,  ibid.,  demande  la  dépor- 
tation de  George  Cadoiutal,  II,  337;  set  griefs  contre  l'An- 
gleterre, II,  34»;  il  se  décide  A  retirer  les  troupes  françaises 
de  la  Suisse,  Il ,  3»o  ;  fait  remettre  A  la  diète  de  l'Empire 
une  déclaration  concertée  avec  la  Russie,  II,  198;  refuse  d'ê- 
tre médiateur  entre  le  gouvernement  helvétique ,  et  la 
Suisse,  11, 3»3;  accepte  la  garantie  conditionnelle  de  l'arti- 
cle 10  de  la  paix  d'Amiens  par  la  Russie,  II,  iC3;  accepte 
la  médiation  suisse,  II,  3>5;  appelle  une  consulte  suisse  à 
Paris  ,  ibid.  ;  déclare  qu'il  ne  veut  pas  se  placer  A  la 
téte  du  gouvernement  suisse,  II,  3*6-,  nomme  une  commis- 
sion pour  traiter  avec  le  consulte  suisse ,  ibid.  ;  traite 
en  personne  avec  un  comité  suisse,  II,  3»7;  remet,  en  iho3. 
aux  commissaires  un  acte  de  médiation  ,  ,  ibid.  1  sa  con- 
férence du  mois  de  février  i8o3  avec  lord  Whilworlh,  Il , 
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3.J4;  cède  la  Louisiane  ans  Étals-Uni»  d'Amérique,  II,  33 1 ; 
prix  du  celle  cession,  II,  33»;  il  fait  arrêter  1rs  Anglais 
voyageant  en  France.  H,  346;  fait  occuper  le  pays  de Hano- 
vre, II,  347;  offre  de  l'échanger  contre  l'Ile  de  Malle,  II, 
348  ;  annale  la  convention  de  Suhlingcn ,  ibid.  ;  insulte 
le  prince  royal  de  Danemarck,  II,  349  :  annonce  le  projet 
d'une  expédition  en  Angleterre,  II,  35i  ;  réunit  une  armée 
dan»  le»  environ»  de  Bayonne,  II.  35o;  content  que  l'Espa- 
gne *e  rachète  par  de  l'argent  de»  iecour*  qu'elle  doit  à 
la  France,  ibid.  ;  conclut  une  convention  avec  le  Por- 
tugal, qui  lui  donne  de  l'argent,  ibid.-.  interpose,  en  1804, 
sa  médiation  entre  la  Bavière  et  la  noble»*  immédiate,  II, 
317  ;  viole  le  territoire  de  l'Allemagne,  et  fait  assassiner  le 
duc  d'F.nghien,  II,  35i:  ton  ministre  «le»  affaire*  étrangère» 
prétend  justifier  ce  crime,  11,  35»;  il  demande  que  la  diète 
de  l'Empire  ne  s'en  occupe  pat,  II,  25;  ;  prend  le  litre 
d'empereur,  II,  566;  force  le  comte  de  Rentheim  a  dégager 
«on comté,  III,  546;  propoie,  en  i8o5,  la  paix  a  l'Anglelcrre  , 
II,  366  ;  prend  le  litre  de  roi  d'Italie,  11,  3*4;  détruit  l'Élut  de 
Géues,  ibid.;  donne  un  prince  à  la  répuLlique  de  Lucqucs 
ibid.  ;  commence*  »e brouiller  avec  la  cour  de  Vienne  ,  Il  , 
3H5;  décline  la  médiation  de  celle  cour.  II,  386  ;  conclut  un 
traité  île  neutralité  avec  le  roi  de»  Deux-Sicile»,  II,  388;  re- 
nonce a  l'expédition  d'Angleterre  ,  et  tourne  *e»  force»  contre 
l'Autriche,  ll,38g;passelc  Khin,  et  t'allie  avec  Icsélccteursdc 
Wurtcmht  rg  cl  de  Bide,  II,  391  ;  viole  la  neutralité  prus- 
sienne, II,  3g»;  cerne  Mack.  n  Ulm  ,  et  le  fait  pritonnit  r 
avec  »on  armée,  II,  393;  entre  en  Autriche,  II,  394,  occupe 
Vienne,  ibid.  ;  Brilnn  ,  II ,  "î\\r<  ;  livre  bataille  à  Autter- 
liU ,  ibid.  ;  conclut  un  armistice  avec  l'empereur ,  II , 
39;  ;  lève  de»  contribution»  en  Autriche  ,  ibid.  ,■  conclut 
la  paix  de  Prcsbourg,  11,39*.  retire  m  protection  a  l'ordre 
de  Malte,  Il ,  401;  et  à  la  noblesse  immédiate,  II,  4o4;  dé- 
clare que  la  dyoaitic  de  Naple»  a  cessé  de  régner,  II,  4to; 
enjnjc  le  comte  de  HaugwiU.  à  ligner  une  convention  con- 
traire k  te»  instructions,  II,  4'5;  iC  fait  céder  Kcbl,  Il  , 
4>8;  imagine,  en  1806,  le  système  fédéralif  de  l'empire  fran- 
çais,  11,4*6;  refu»e  d'évacuer  Braunau,  11,  4<>S  ;  «**  re- 
connu empereur  par  la  Porte,  IV  ,  4»9  ;  nomme  «on  frère 
Joteph  roi  de»  Deux-Sicile»,  II,  4n;  exige  que  la  Prutse 
prenne  définitivement  possession  du  paya  de  Hanovre ,  II, 
417;  fait  occuper  le  pay»  d'Anspach,  II,  4*6;  cède  le  Tyrol 
italien  au  roi  de  Bavière,  II,  4»5;  réunit  le»  Etat*  de  Veni»o 
au  royaume  d'Italie  ,  ibid. ,-  y  érige  d<-s  duché»  grandt- 
fief»,  il,  4>6;  se  fait  céilcr  Castel  et  kostheim,  II,  4>8; 
nomme  Joachim  Murât  duc  de  Clève»  et  dé*  Bcrg  ,  ,  ibid.  ; 
Berthier  due  de  Neufchatel,  ibid.  fait  rcmellrc  An- 
«pach  à  la  Bavière,  II,  4»;;  accepte  la  nomination  du  cardi- 
nal Ft  tch  comme  coadjulcur  de  l'électeur  archichancelier 
de  l'Empire,  II,  454;  donne  aux  Hollandais  ton  frère  pour 
roi,  III,  166;  conclut  la  confédération  rhénane,  II,  456  ;  la 
fait  annoncer  à  la  diète  de  l'Empire,  il,  457;  réunit  We»el 
n  la  France,  II,  468;  prend  le  tilrede  protecteur  de  la  con- 
fédération rhénane,  II,  46);  »e  fait  fournir  par  l'Espagne  un 
rorp»  de  troupe»  ,  III ,  81  ;  fait  de»  ouverture»  de  paix  à 
l'Anglelerre,  III,  11  ;  invite  le  roi  de  f'rutse  à  former  une 
confédération  dan»  le  nord  de  l'Allemagne,  III,  18;  offre 
le»  ville»  hanséatiques  pour  le  roi  de  Sicile,  III,  1»;  ensuite 
la  Dalmalie,  l'Albanie  cl  Ragute,  ibid.;  finalement  le»  Ile» 
Baléares,  III,  i5  ;  *e*  négociation»  avec  le  général  Knobelt- 
dorf,  III,  19;  ta  lettre  du  1" septembre  1806  au  prince  primat 
delà  confédération  rhénane,  II.  465;  il  appelle  la  confédéral  ion 
aux  arme»,  III,  ai;  patte  le  Rhin,  et  te  met  a  la  tcle  de  ion 
armée,  III,  »»;  tourne  l'aile  gauche  pnutienne,  III,  »3;  e»t 
vainqueur  *  Jéna,  ibid  ;  fait  ton  entrée  a  Berlin,  III,  »4i 
nffre  la  paix  *  la  Prusse  ,  III,  »5;  fait  occuper  l'électoral  de 
He««c,  III,  16;  Hanovre.  Hambourg,  Brème,  Lubeck,  Meck- 
lcnbour»;-Scl,v.'erin  ,   ibid.  ;  annonr*  qu'il  n'évacuera 


pas  Berlin  et  Varsovie,  que  le«  colonie»  française»,  rspa-no- 
le»  et  hollandaises  n'aient  été  rendues  par  l'Angleterre  , 
III,  37;  public  le  décret  de  Berlin  établissant  le  «yttènve 
continental,  III,  Sj;  offre  la  Norwégc  a  la  Suède,  IV,  Sio. 
note;  conclut  a  l'osnanie  divers  traités  avec  de»  princes 
d'Allemagne,  III,  49):  livre  plusieurs  batailles  aux  Russes. 
III,  »8;  ordonne  la  confiscation  de»  marchandise*  anglaise* 
cl  denrée»  coloniales  dan»  le*  villes  haniéalique»,  III,  61; 
livre,  en  1807,  la  bataille  d'F.ylau,  III,  19;  *e  relire  derrière 
la  Passarge,  111,  3o  ;  ta  correspondance  avec  le  roi  de 
Prusse,  III,  3o,  3i;  il  réunit  une  armée  sur  les  frontières 
de  l'Espagne,  III,  81;  reprend  l'offensive  en  Prusse,  III,  33; 
ett  vainqueur  A  Fricdland  ,  IV  ,  34  ;  entre  à  Tilsit  ,  ibid. , 
conclut  un  armistice  avec  la  Russie,  111,36;  ton  entrevue 
avec  Alexaudre  il  Frédéric-Guillaume  III,  III,  £7;  il  con- 
clut la  paix  avec  la  Russie,  III,  3g;  avec  la  Prusse,  III,  4>  ; 
érige  le  royaume  de  Wcttphalic,  II,  498;  exerce  une  suite 
de  vexations  contre  la  Prustc,  III  ,  4g  cl  tuiv.  ;  fait  pataer 
uuc  armée  en  Séclande,  III,  71;  déclare  qu'il  ne  permettra 
plu*  de  liaisons  commerciales  ni  politique»  avec  l'Angleterre, 
III,  6»;  rend  un  décret  contre  le  commerce  de  la  Hollande, 
III,  169;  «e  concerte  avec  l'Espagne  pour  te  partage  du 
Portugal,  III ,  81  ;  fait  entrer  une  armée  en  Espagne,  III  , 
84  ;  cède  Jevcr  cl  l'Ostfritc  1  la  Hollande  ,  et  te  fait  céder 
Flcssingue,  III ,  168;  fait  occuper  la  Toscane,  III,  83;  dé- 
clare 1rs  Iles  britanniques  bloquées,  III,  61;  déclare, en  1B08, 
que  la  maison  de  Rraganec  a  cessé  de  régner,  III,  85  ;  fait 
prendre  possession  de  Rome,  III,  86  ;  réunit  au  royaume 
d'Italie  quatre  province*  de  l'État  de  l'Églitc,  ibid.  \  fait 
entrer  une  tecon  ie  année  en  Espagne,  III,  99;  se  fait  eeder 
la  couronne  d'Espagne  par  Charles  IV  et  Ferdinand  VII, 
III,  loi  ;  vend  au  roi  de  Saxe  le»  créance»  prussicune»  dan* 
le  duché  de  Varsovie,  III,  56  ;  défère  la  couronne  d'Espagne 
à  son  frère  Joseph,  III,  104;  Fameuse  audience  qu'il  donne 
au  corp»  diplomatique  le  i5  août  1808.  III,  1 18  ;  requiert  ta 
confédération  rhénane  d'armer  ibid.;  a  une  entrevue  k 
Erfurl  avre  l'empereur  de  Russie,  III,  110;  prend  de»  en- 
gagement» a  l'égard  de  la  Moldavie  et  de  la  Walachie,  III, 
111;  adresse,  conjointement  avec  Alexandre,  une  lettre  à 
George  III,  ibid.  ;  sa  correspondance,  en  1808,  avec 
l'empereur  Fr.mçoi»,  III,  119;  il  fait  désarmer  la  confédé- 
ration du  Rhin,  ,-  annonce  qu'il  va  planter  »e»  aigle» 
sur  les  tour»  de  Lisbonne,  III,  ni;  »e  meta  la  léte de  l'ar- 
mée française  en  Espagne,  111,  11 1;  entre  dant  Madrid, 
III,  n5;  marelie  contre  les  Anglais,  ibid.;  requiert,  en 
janvier  lîteg,  le»  priuces  de  la  confédération  iluRhin,  de  pré- 
parer leur  contingent,  III,  110;  remet  le  commandement  de 
l'armée  d'Espagne  à  Soull,  et  part  pour  Pari»,  III,  1 15  ;  pro- 
pote une  alliance  étroite  entre  la  France,  l'Autriche  et  la 
Russie,  III,  110;  requiert  la  seconde  classe  dea  princes  de 
la  confédération  rhénane  de  préparer  leur»  contingents,  III, 
m  ;  force  de  »on  armée  en  avril  1809,  III,  i»5  ;  il  déclare 
la  guerre  k  l'Autriche,  ibid  ;  te  met  A  la  tétc  de  ton  ar- 
mée, III,  116;  e»t  vainqueur  en  diver»  combat»,  ibid.; 
supprime  l'ordre  Tcutoniquc  et  confisque  les  bien»  de»  mé- 
diatisé» »e  trouvant  au  service  de  l'Autriche,  III,  141  ;  arrive 
k  ScIxEnbrunn,  dittoul  la  lanilwehr  autrichienne  et  fail  un 
appel  aux  Hongrois,  III,  1*7  ;  met  fin  k  la  domioalion  tem- 
porelle du  pape,  111,  144  ;  ett  excommunié,  III,  146;  patte 
le  Danube  et  ett  battu  au  Marchfeld,  III,  118;  se  trouve 
coupé,  ibid.;  fait  établir  des  ponts,  III,  1 19  ;  est  vainqueur  k 
Enxcrsdorff  et  W'agram,  ibid. ,-  k  Znaïm,  ibid.  ;  conclut 
un  armistice,  ibid.  ;  frappe  les'  État»  autrichien*  de  con- 
tribution», III,  i3o;  conclut  la  paix  k  Schmnbrtinn,  III.  1Î8; 
réunit  les  cessions  de  l'Autriche  tout  le  nom  de  provinces 
lllyriennct,  III,  140;  fait,  en  janvier  1810,  la  paix  avec  la 
Suède,  III,  87  ;  cède  le  Hanovre  k  ton  frère  Jérôme,  II,  5o3; 
fait  connaître  le»  condition»  auxquelles  il  renoncera  anx 
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décrets  de  Berlin  et  de  Milan,  III,  169  ;  érige  le  grand-du- 
ché de  Francfort,  II,  5o5  ;  fait  décréter,  par  un  sénatus-con- 
sulle,  la  réunion  de»  Etal»  romain»,  III,  146;  force  ion  frère 
Loui»  à  lui  céder  uue  partie  de  ton  royaume,  III,  17a  ;  réunit 
le  Valai*,  III,  »j5  ;  réunit  la  Hollande,  lit,  i;5  {  révoque 
condilionocllcment  les  décrets  de  Berlin  et  de  Milan,  III, 
189;  publie,  le  même  jour,  le  tarif  de  Trianon,  III,  63;  «r- 
donne  le  brûlemenl  des  marchandise»  anglaises,  ibid.; 
rapporte  le  décret  du  «4  avril  1809  contre  le»  médiatisé* 
au  service  de  l'Autriche,  III,  141;  réunit  une  parlic  du 
nord  de  l'Allemagne,  11.  5io  ;  III,  »»8  ;  demande  de»  malc- 
tolsk  la  Suède,  III,  »3a;  doit  avoir  révoqué,  le  18  avril 
181 1,  les  décrets  de  Berlin  et  de  Milan,  III,  193  :  fait  occu- 
per, en  181s,  la  Pomérante  suédoise,  III,  »33  ;  conclut  di- 
vers traités  avec  la  Prusse  ,  III,  i3H;  fait  organiser  les  trois 
bans  de  la  garde  nationale,  III,  s4j;  s'allie  à  l'Autriche,  III, 
s4o  ;  ses  dernières  propositions  faites  à  ta  Grande-Bretagne, 
III,  »4*>  révoque  effectivement  les  décrets  de  Berlin  et  do 
Milan,  III,  193, 196  ;  ses  grief*  contre  Alexandre  I",  III,  »43; 
il  se  rend  à  Dresde  et  y  séjourne,  III,  144  ;  tente  infructueu- 
sement une  nouvelle  négociation  avec  Alexandre,  111,  *45; 
quitte  Dresde,  ibid.;  montant  de  ses  forces  au  comnKiicement 
de  la  campagne  de  1813,  III,  a^6  ;  il  déclare  la  guerre  à  la 
Russie,  ibid.  ;  reçoit  des  députés  de  la  confédération  po- 
lonaise, III,  «47;  passe  le  Niémen,  III,  >48;  entre  a  Wilna, 
ibid.  1  établit  un  gouvernement  en  Lilhuanie  ,  III,  *49> 
livre  bataille  k  Smolcnsk,  III,  ail  ;  àMojaldi,  111,  aSa  ;cnirc 
k  Moscou,  ibid.;  fait  des  propositions  de  paix,  III.  »M; 
évacue  Moscou,  III.  »55  ;  passe  le  Dniepr  à  krasnoï,  ibid.  ; 
livre  bataille  a  Scmbin  ou  sur  la  Bérésina,  et  passe  ce 
Jlcuve.  III,  a56;  te  relire  vers  Wilna  sansy  entrer,  111,  a58; 
tableau  des  perles  qu'il  a  essuyées  en  181  s,  ibid.;  il 
quitte  son  armée  et  se  rend  à  Paris,  III,  aJSg  ;  se  fait  donner, 
en  »8i3,  3io,ooo  hommes  par  le  sénat,  111,  i6i  ;  envoie  le 
comte  de  Nar bonne  k  Vienne  et  offre  la  Silésie  à  l'Autriche, 
111,  37O;  se  fait  donner  encore  180,000  hommes,  III,  a6s  ; 
nomme  une  régence  et  se  met  k  la  léle  de  sou  armée,  III, 
369;  est  vainqueur  a  Gross-Garschcu  ,  ibid.;  rend  le 
décret  de  Mosscn,  III,  538;  est  vainqueur  à  BauUen,  III, 
a;o;  contracte  une  alliance  avec  le  Danemarck,  III,  371; 
conclut  un  armistice,  III,  »j3  ;  propose  la  tenue  d'un  con- 
grès k  Prague,  III,  157  ;  a  des  différends  avec  l'Autriche, 
III,  378;  ses  forces  eu  rouvrant  la  campagne  au  mois  d'août 
i8i3,  III,  >KH  ;  il  marche  contre  Bluvher  et  retourne  brus- 
quement k  Dresde,  ibid.;  gagne  la  bataille  de  Drc»du, 
III,  189;  concentre  ses  forces  à  Dresde,  III,  190;  marche 
contre  Blùcher,  III,  191  ;  arriveà  Rcudniu  près  Leipzig,  III, 
19s  ,  livre  bataille  k  Wacliau,  ibid.;  fait  des  propositions 
de  paix  à  l'Autriche,  III,  193  ;  est  défait  à  Leipxig  ,  ibid.; 
•a  fuite,  III,  »94;  il  fait  déclarer,  par  un  sénalus-consulle, 
qu'on  oc  fera  la  paix  avec  la  Suède  qu'elle  n'ait,  au  préala- 
ble, rendu  la  Guadeloupe,  III,  368 ;  livre  bataille  k  Hanau, 
III,  398;  sa  correspondance  avec  Ferdinand  VII,  III,  3o4  s 
se  fait  de  nouveau  donner,  par  son  sénat,  180,000  hommes, 
III,  3n  ;  et  en  novembre  encore  3oo,ooo,  ibid.;  fait  éva- 
cuer la  Suisse  par  set  troupes,  III,  3i5i  conclut  un  traité 
avec  Ferdinand  VII,  III,  3o5  ;  nomme  un  plénipotentiaire 
pour  traiter  avee  les  alliés,  III,  3t8;  autorise,  en  1814, 
Fouché  à  traiter  de  l'évacuation  de  Rome  et  de  la  Toscane, 
III,  349;  se  remet  à  la  télede  son  armée,  III,  3>4;  surprend 
BlUcber  à  Brienne,  ibid.;  est  battu  k  la  Rotbièrc,  ibid  / 
se  retire  sur  Troyes  et  Nogenl,  III,  3i5  ;  se  jette  sur  l'armée 
de  BlUcher  et  est  vainqueur  k  Champaubert,  ibid.  1  k 
Mootmirail  et  à  Château-Thierry,  ibid.;  k  Éloges  ou  Vau- 
champ,  III,  3i6;  k  Mormanl,  ibid.;  k  Montercau,  ibid.; 
traite  d'un  armistice,  III,  317  ;  passe  l'Aisne,  III,  3a8;  bat 
Woronxoff  et  Sacken  à  Craone,  ibid.  ;  est  battu  k  Laon, 
ibid  ;  vainqueur  à  Rbeimt,  III,  3»9;  négocie  avec  le»  alliés 
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k  ChAtillon,  III,  33i;  livre  bataille  a  Arcis-sur-Aube,  111, 
399;  marche  inopinément  sur  Saint-Dirier,  III,  337;  prend 
la  roule  de  Paris  et  envoie  le  général  Dejean  en  cette  ville, 
ibid .  ;  implore  la  commitération  de  l'empereur  d'Autriche, 
ibid.;  arrive  k  Fontainebleau,  III,  338  ;  son  dernier  bulletin, 
ibid.  ;  il  adresse  des  reproche*  au  sénat,  ibid.  ;  abdi- 
que en  faveur  do  son  fili,  III,  33g  j  purement  et  simplement, 
ibid.  ;  obtient  Plie  d'Elbe  pour  retraite,  ibid.;  envahit, 
en  181 5,  la  France,  III,  438;  est  rois  hors  la  loi,  ibid.;  il 
écrit  une  lettre  circulaire  aux  monarques,  ibid.;  forces 
qu'il  oppose  aux  alliés,  III,  5©4  ;  il  livre  bataille  k  BlUcher, 

III,  5o6;  k  Wellington,  k  Waterloo,  ibid.;  est  défait,  III, 
507  ;  sa  fuite,  III,  5o8  ;  il  abdique,  III,  5og  ;  quitte  Paris, 
ibid.;  est  placé  tout  la  garde  de  la  Grande-Bretagne,  III,  546. 

Bond  (PAinèos),  commissaire  anglais  en  Amérique,  II,  5i. 

Bonde  (Charles,  comte  de),  ambassadeur  de  Suède  au  congrès 
de  Rysvrick,  I,  164. 

Bonde  (Gustave,  comte  de),  négociateur  suédois  en  1734,  IV, 
337;  en  1738,  IV,  »4i. 

Bondorf  {comté  de)  est  cédé  au  grand  prieur  de  l'ordre  de 
Malte,  II,  178  ;  au  roi  de  Wurtemberg,  II,  4os;  au  grand- 
duc  de  Bade,  II,  466,  468. 

Bondi/  (Talllepitd,  comte  de)  conclut,  en  i8i5,  la  convention 
de  Sainl-Cluud,  III, 5io. 

Bongart  {Jacquet),  ministre  do  Henri  IV  auprès  des  protes- 
tants d'Allemagne,  1,  48. 

Boni/ace  IX,  pape,  soumet  l'archevêché  do  Riga  k  l'ordre  de 
Livonie,  IV,  334. 

Bonn  [Thomas),  ministre  anglais  k  Copenhague  en  i659,IV,96. 

Bonne-Espirance  (cap  de).  Les  Hollandais  s'en  emparent,  I, 
■  35  ;  les  Anglais  le  prennent  en  1795,  I,  53;  ;  le  rendent  en 
180».  Il,  i5«J;  le  reprennent  en  itvG,  II,  43o;  il  est  cédék  la 
Grande-Bretagne,  III,  3-1. 

Bonnets,  parti  politique  en  Suède,  IV,  >4o. 

Btmntval  (Alexandre,  comte  de),  conseille  les  Turcs  dans  la 
guerre  de  173-,  IV,  38o,  383. 

Bonnier,  plénipotentiaire  du  directoire  exécutif  k  Lille,  I,  617; 
k  Ratladt,  II,  17;  sa  bizarrerie,  II,  3u,  noie;  il  est  assassiné, 
11,47- 

Boppngen  (capitulation  de),  du  général  Localclli,  III,  393. 

Bopfîngen  (ville  de),  est  cédée  kl  électeur  de  Bavière,  II,  »38. 

Bordeaux  (ville  de).  Let  Suédois  y  obtiennent  un  dépôt,  IV, 
14» ;elle  proclame  Loui.  XVIII.  III.  345. 

Bordeaux  (Ant.  de),  ambassadeur  de  Louis  XIV  auprès  do 
Cromwell,  IV,'95. 

Boreel  (Guillaume),  ambassadeur  des  Étals-généraux  k  Pari», 
I,  145  ;  en  Suède,  IV,  53. 

Boreel  {Jacques)  ministre  des  Klats-généraux  au  congrès  de 
Ilyswick,  1,  164. 

Borg  (Brrnard  de),  maître  de  l'ordre  de  l.ivonie,  est  fait  pri- 
sonnier par  l'archevêque  de  Riga,  IV,  331. 

BorgAise  {Camille,  prince  ),  gouverneur  général  du  Pié- 
mont, évacue  ce  pays,  III,  353. 

Boris  Fedrowitsch  Godounoff,  usurpe  le  Irène  de  Russie, 

IV,  Sa. 

Borissow  (bataille  Je),  en  i8n,  III,  »53. 

Borkmann  (Pierre),  plénipotentiaire  brandebourgeoisà  Slutnt- 

dorf,IV,47. 
Bormio  (comté  de).  Voyex  Falleline. 
BornAolm  (combat  de)  en  i563,  IV,  17;  en  i565,  ibid. 
Bornholm  (il*  de)  Le»  Suédois  t'en  emparent  en  i645, 1 V,  55  ; 

la  restituent,  IV,  Co;  elle  est  cédée  k  la  Suède  en  i658,  IV, 

86;  les  Suédois  en  sont  chassés,  IV,  94  ;  on  leur  donne  un 

remplacement,  IV,  100. 
BorscA  (Gottlob-Fréd.  de),  député  du  prince  de  la  Lcycn  au 

congrès  de  Vienne,  III, 38o. 
Borstet(dt),  général  prussien,  commande  un  camp  en  Po- 

méran.c,  III,  a68;  bloque  Wesel,  III,  3aa;  se  reunit  au 
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corps  «Je  BUlow  en  Belgique,  tll,  33o;  prend  Courtray,  Ul, 
543. 

Botcawen,  amiral  anglai»,  I,  33»;  prend  Cap-Breton,  I,  354  ; 

c»l  vainqueur  A  l-ago»,  I.  35). 
foi <r  (comte  de),  ministre  du  Dancmarck  an  congrès  d'Erfurt, 

III,  uo. 

/for*  (Charlet,  comte  de),  ministre  du  roi  de  Saxe,  II,  4o'i- 
£<7*«  </«  T'Ai/  (/«  baron  de),  plénipotentiaire  du  grand-duc 

de  liesse,  II,  5oj. 
JVaren  (Aaron  </«},  député  de  la  Saxe  au  congrès  de  Ryswick, 

I,  i65. 

)lo\*l  (de),  plénipotentiaire  du  duc  de  Mecklcnbourg-Schwc- 
rin,  II,  5oo. 

Vomie  (la)  est  conquise  par  le»  Turc»,  IV,  3  (a  ;  en  1697, par 
les  Aulricliiens,  IV,  355;  il  leur  en  est  cédé  une  partie  en 
1718,  IV,  a;3  ;  i!»  la  rendent  eu  i"3<j,  IV,  3H-. 

Boston  (vit!*  de)  e»l  le  théâtre  d'une  émeute,  1,  445;  éva- 
cuée par  les  Anglais,  I,  446. 

JSothtnheiligen  (village  rfe)esl  cédé  a  la  Prusse,  III,  556. 

Dcthmar(baronde),  ministre  de  Hanovre  au  congrès  d'Utrccht, 
1 ,  101. 

L'ottkay  (Etienne),  prince  de  Transylvanie,  s'allie  avec  le» 

Turc*.  IV,  344. 
Botta  (marquit  de)  ,  miniitre  de  Marie-Thérèse  a  Saini-Pé- 

tersbourg,  I,  ao3;  ta  dureté  est  cau»e  de  la  perte  de  Cène», 

I,  3o.V 

Bouchain  (ville  de)  est  pri»e  par  le»  Français  <  n  1G76,  I,  148; 

leur  e»t  cédée,  I,  i5o;  prise  parle»  allié»,  I,  19»;  par  le» 

Françai»,  I,  106. 
Bouche*  de  Cattaro.  Voy.  Caltaro. 
Baudet,  Général  françai»,  II,  114. 

Boudjaek  (Tatart  du)  te  déclarent  indépendant»,  IV,  t\oo; 

«ont  reconnu»  tel»  par  la  Porte,  IV,  4o5. 
Souffler*  (Louit-Franç.,  duc  de),  maréchal  de  France,  signe 

le»  préliminaire*  de  Hall  de  1697,  I,  166  ;  cet  vainqueur  à 

Eckercn  en  1703, 1,  188. 
Boufflert  (Jot.-Atarie,  due  d*),  commande  à  Gêne»  en  1747, 

l,3io. 

touillé  (Franc. -Claude- Amour,  marquit  de),  prend  ta  Domi- 
nique, 1,45';  Saint-Eustaclie,  1,454j  Saint-Christophe.  I,  4 "'5. 

Bouillon  (duché  de);  ta  propriété  est  contestée  en  i8i5  ,  111, 
4i  t,  4P9;  il  e»t  placé  sous  la  aouvcrainclé  du  roi  de»  Paya- 
Bas,  III,  48a,  5»4,  53ii  ta  propriété  etl  adjugée  au  prince 
de  Rohan.111,490. 

Bouillon  (Frédéric-Maurice,  duc  de)  cède  Sedan  et  Rocroy 
à  la  France,  111,489. 

Boulai/  (Antoine-Jacquet-Claude-Joteph)  île  la  Meurlhc,  un 
de»  auteur»  du  rapport  du  s  avril  i«»5,  111,  438. 

Bourbon  (il*  de).  Le»  Anglais  t'en  emparent  en  i8ro,  III,  ao8, 

Bourbon  (Louit-Henri,  duc  de),  premier  minittre  de  Loui» 
XV,  renvoie  en  Espagne  la  fille  de  Philippe  V,  1,  »4'- 

Bourbon  (Loui*  Henri-Joseph,  duc  de)  assiste  au  tiége  de 
Gibraltar,  1,  455. 

Bourbon  (  mai  ton  de)  monte  au  trône  d'Espagne,  I,  179;  à  ce- 
lui de»  Deux  Sicile»,  1,  »55  ;  obtient  le  duché  de  Parme,  1, 
*4?.  Voy.  Parme. 

Bourbourg  (ville  de)  est  cédée  à  la  France,  1, 1  »6. 

Bounlonnale  (Bern.-Franç.  Mahc  de  la),  général  françai», 
ae  rend  maître  de  Madra»,  I,  3 10. 

Bourg  (comte  du),  vainqueur  à  Rumcrsbcim,  I,  191. 

Bourg  (Ignaca-Solar,  marquit  du),  ministre  du  duc  de  Sa- 
voie au  congrès  d'Ulrecbt,  1,  aot. 

Bourghauten  (régence  dt)  est  cédée  A  l'Autriche,  I,  437.  Voy. 
Inn  (quartier  de  «") 

Bourgnète  (bataille  de)  en  1 794, 1,  553. 

Bourgogne  (Louit,  duc  de),  pclil-fil»  do  Loui»  XIV,  épouto 
Marie-Adcla.de  de  Savoie,  I,  iGJ;  prend  le  Vicux-Brisac,  I, 
i*7  ;  M  campagne  de  1708,1, 191,  19». 


Bourgoing  (J.  F.  de),  ministre  de  Bouaparte  a  Dresde,  III, 
m. 

Bourienne  (Louit- Antolne-Fauvelet  dé)  offrelaNorwéçeà  la 

Suède,  IV.  319,  note. 
Bourke  (Edmond),  négociateur  danois  à  Kiel  en  1814,  III. 

3oo;  A  Il'inovrc,  lll,  3oi  jet  A  Loudret,  III,  37a. 
Bourke  .  général  françai»,  défend,  en  1814.  Wesel,  III,  34'. 

note  3;  en  i8i5,  Charlemont,  lll,  5j3. 
Bourmont  (Louit-Augutte-Fictor,  comte  de  G*ltn*d*),p- 

néral  françai»,  défend  Mogent,  lll,  39C. 
Bottrnonvt  II»  (duc  de) ,  ambassadeur  d  Espagne  A  Vienne,  I, 

»45;  au  congrès  de  Soissou*.  ibid. 
Bousquet,  général  suédoi»,  capitule  en  174»,  IV,  »44- 
Bouthlltier  (Léon  le),  comte  de  Outvigny.  ministre  de  Loui. 

XIII,  I,  Ci. 

Boutourtm  (Lwan-Jf^atUiéwUtch)  négocie  la  paix  de  Motcou 
de  1686.  IV,  167. 

Boutourlm  {  rratili),  ministre  d\Alcii*-Micha.lowilsch ,  IV. 
■37;  assiège,  en  t655,  Léo|H>l  ctLublin,  ibid. 

Boulourlin  '.N S.,  comte  de),  général  russe,  marche,  en  1761. 
contre  Frédéric  II,  1,  354* 

Bouw-Manippa  (ile  de)  tombe.cn  1810,  au  pouvoir  de»  An- 
glais, lll,  ao8. 

Bowye,  général  anglais,  prend  le*  lie*  danoises  en  Amérique, 
IN,?.. 

Boxberg  (bailliage  de)  est  cédé  au  prince  de  Linange,  II. 
«67. 

-  Boxmeer  (teigneuri*  de)  est  cédée  i  la  république  batave, 

III,  161. 

Boue  [George,  baron  de),  général  suédois,  assiège  IwangoroJ, 

IV,  »7 

Boy  a  {Guttav*.  baron  de),  général  suédois,  échoue  dan»  son 

en) reprise  sur  la  Finlande,  IV,  3i>  ;  conclut  la  convention  de 

Tornéa,  IV,  3*7. 
Boyen  (de),  minittre  de  la  guerre  de  Prusse,  commissaire  au 

congrès  de  Pari»,  111,  53o. 
Botzolo  (principauté  de)  ttA  conférée  i  la  maison  de  Gui»- 

talle,  1, 19». 

Bradant  hollandai*  (le)  est  cédé  A  Bonaparte,  lll,  17». 
Bracca monte  (Gatpard),  miuistre  d'Espagne  au  congre»  de 

Munster,  I,  71. 
Bragance  (maiton  de)  est  déclarée  déchue  par  Bonaparte, 

lll,  85. 

Bragance  (  ville  de  )  est  prise  par  le*  Espagnols,  I,  35g. 
Brahe  (Sicolat,  comte  de),  négociateur  suédois  en  167»,  IV, 
■  43. 

Brahe  (Pierre,  comte  de),  plénipotentiaire  suédois  A  Stunu- 
dorf,  IV.  47. 

Bratlow  (ville  de)  est  prise  par  le»  Russe»  en  1770,  IV,  400. 
Brancat- Carette  (Louit,  comte  de),  ambassadeur  de  France 

au  congrès  de  Soisaons,  1,  »45. 
Brand(Lhrittofhede),  plénipotentiaire  de  Brandebourg  à 

Copenhague  en  1676,  IV,  .53;  à  Cologne-tuMa-Sprée  eo 

1078,  IV,  .55. 

Brand  (Frédéric  de),  plénipotentiaire  de  Brandebourg  a  Co- 
penhague en  1676,  IV,  i53. 

Brandebourg  (maiton  de),  se»  droit»  A  la  succession  sic  Julien, 
I,  48;  te»  acquisition»  |>ar  la  paix  de  Wcttphalie,  I,  107; 
comme  cohéritière  de  Julien,  I,  m;  différence  qui  avait 
lieu  anciennement  quant  aux  droit»  de  sucectsion  entre  «et 
branche»,  I ,  «79. 

Brandebourg  (Sigitmond,  margrave  de),  plénipotentiaire 
lirandiliourjcùis  a  Slumsdorf,  IV,  4-. 

Brandebourg- Anibach  (Joachim-Ermtt,  margrave  d*),dtttl 
de  1  Union  des  proleslanU,  1, 5i. 

Brttndebourg  (C'hrietian-Guillaume,  prince  de),  archevêque 
de  Magdebeurg,  cal  destitué ,  1 ,  57  ;  disposition  de  la  pais  d« 
Wcttphalie  en  sa  faveur,  I,  108. 


Digitized  by  Google 


TABLE  ALPHABÉTIQUE. 


Brandebourg  -  Bat/reuth  (Christian-Ernest,  margrave  de) 

commande  l'armé*  du  Rhin  en  1707,  I,  191. 
Brandgwine-cretk  {bataille  d»),  en  «777  , 1,  448- 
Branickl  (Etienne,  comte  de),  plénipotentiaire  polonais  en 

1705,  IV,  tgS. 

Branickl  (Ti.-N.,  comte  de),  grand-général  polonai»,  un  de* 

chefs  du  parti  ruiie  en  1790,  IV,  3  00. 
tirant  zen  (Girard),  tninittre  de*  F.tats-géoéranx  a  Pari»,  1 , 

457;  signe  U  paii  de  Fontainebleau  en  1785,  I,  488;  est 

envoyé  à  l'aria  en  1794,  I,  366;  et  en  1806,  III  ,  166. 
Ilraschi  iRomaald),  cardinal,  plénipotentiaire  de  Pie  VI,  I,  S98. 
Braubach  (bailliage  de)  est  donne  à  Naasau-l'singcn,  II,  i.r>7. 
Bramait  (couvent  de).  De»  conférence*  y  ont  lieu  en  1778, 

!,  415,  556. 

Braunau  (bailliage  de)  est  cédé  i  l'Autriche,  1 ,  437.  Voyei 
Inn  (quartier  de  /'). 

Braunau  (ville  de  )  est  occupée  par  le»  Autrichien* ,  1,  *8i; 
par  le*  Français,  11,  39$;  il*  en  retient  en  po»te<«iaa  aprè* 
lapais,  II,  4Ô8;  la  rendent  en  1807,  ibU4.;  »e»  fortifica- 
tion* sont  racée*,  III,  1 17. 

Braut>felt  (bailliage  de)  e»t  soumis  à  la  Pru»*c,  III,  4 '6. 

Braunsbach  (bailliage  de)  est  cédé  au  prince  Charles  de  Ho- 
henlohe-Bartcn*tcin,  Il  ,166. 

Brame,  général  prussien,  assiège  Rocroy  en  i8i5,  III,  5i3. 

Brida  (coi-gr'es  de)  ta  1667, 1,  l3i;eo  1747,  I,  &>8. 

Brida  (traité  de)  en  1667, I ,  i3i . 

Brida  (ville de) e»t  cédée aux  F.I  a  t*-généraux,  1 , 84  ;  siège  d'une 
prétendue assemblée de» état* de  Brahant,  1, 5of>;  elle e»t  prise 
par  les  Français  en  179),  1  , 545  ;  par  les  Autrichien*,  1, 546; 
par  le»  Français  eo  17.95, 1,  556;  parles  alliés  en  181 3,  III,  3oi . 

Bridai,  vice-amiral  russe  en  1788,  IV,  38s. 

Bredau,  général  autrichien  en  1639, 1,  66,  67. 

Brtderode  (Jean  ff'olphert  de),  ambassadeur  de*  Étata- 
généraux  auprès  «le  Gustave-Adolphe,  IV,  34. 

Bredtladt  {terre  de)  est  engagée  au  duc  île  Holsttin-Got- 
torp,  IV,  187. 

Breitenau ,  conseiller  aulique ,  plénipotentiaire  impérial  au 

congrès  d'Altona,  IV,  177. 
Breitenau  (Christophe  Gentich  de),  chancelier  du  cotnltj.l'OI- 

deuhourg,  plénipotentiaire  danois  au  congre»  d'Altona , 

IV,  177. 

Breitenf  'etd  (bataille  de).  Voy.  Leipzig. 

Bremen  (duchi  de)  est  donné  à  la  Suède,  I,  106;  occupe,  en 
1711 ,  par  le»  Danois,  IV,  »o8  ;  cédé  par  le  roi  de  Danc- 
marckà  l'électeur  de  Hanovre  en  1715,  IV,  109;  au  même 
par  la  Suède,  IV,  1*7;  incorporé  au  royaume  de  Wctlpba- 
lie,  II,  5o4;  réuni  i  la  France,  11,  5 1 1  ;  III,  a»6. 

Bremen  (ville  de).  Le»  Prussiens  l'occupent  en  iHoi,II,  1 43  ; 
elle  obtient  des  avantages  par  le  recez  de  i8o3,  il ,  181; 
est  occupée  par  le»  Français,  III,  >C;  incorporée  i  la  France, 
11,  5ai,  III,  ai6. 

Brtmer  (de),  député  du  pays  dellauovrc,  II,  347. 

BremerteAe(villede).U»]>^u  s'en  emparent  en  1657.  IV,8i. 

Brt  m  tri  vcerde  ^convention  de)  en  1767,  1,  344- 

Bremervatrde  (ville  de).  Les  Danois  s'en  emparent  en  16X7. 
IV, 81. 

Brenier,  général  français,  abandonne  Alméida,  III,  ai  8. 

Breta obt  ient  deChark-s-^uint  le  monopole  de  la  traite,  1 1  i ,  4 17 • 

Brada  (suspension  d'armée  de)  en  1796,  I.  5;5. 

Brésil  (le)  est  reconquis  par  le»  Portugais,  I,  i35j  deviont  le 
siège  du  gouvernement,  111,  85. 

Breskens  (ville  dr)  c»l  remise,  en  181 4 ,  aus  alliés,  III,  34*. 

Breetau  (bataille  de)  eu  1757,  I,  345. 

Brtslau  (traitit  de)  do  i;4s,  1,  179;  de  i8i3,  III,  >G3. 

Breetau  (ville  de)  est  prise  par  Frédéric  11,  1,  570;  |  ar  les  Au- 
trichiens, et  reprise  par  les  Prussien»,  I,  34:"i  ;  aasiégée 
par  le»  Autrichien*,  1, 35  ijpriac  parle»  Français  en  1807,  III,  ; 
»»,  in  181 3,  III, 


Breteuil  (Henri- Aug. ,  baron  de),  plénipotentiaire  de  France 

au  congrès  de  Teschcn,  1, 414- 
Bretten  (bailliage  de)  est  cédé  au  margrave  ilo  Rade,  H,  »',8. 
Brettenheim  (Chartes,  prince  de),  est  nommé  firand  prieur 

de  l'ordre  do  Malte,  11,  78;  obtient  Lindau  cl  l'échange  .  II  , 

aCg ,  s.70. 

Breuberg  (teigneurie  de)  est  soumise  au  grand-duc  de  Parm- 
sladt,  II,  474- 

Breuner,  chargé  d'affaire»  de  Prusse  A  Copenhague,  1,  54o. 
Breuning,  commissaire  autrichien  eu  1816,  III,  453. 
Breunlingtn  (ville  de)  est  cédée  au  roi  de  Wurtemberg,  Il , 

4oo;  au  grand-duc  de  Bade,  11,  466,468. 
Brevern  (Charlet  de),  plénipotentiaire  russe  en  174»,  IV,  »45. 
Brizi  (Urbain  d*  Mailti,  marqultdt),  maréchal  de  France; 

ses  campagne*  de  16.14  et  i63:*i,  I,  6s,  63. 
Bridport  (Alexandre,  tord),  amiral  anglais,  est  vainqueur  A 

Lorient,  1,  567;  poursuit  la  flotte  de  Morand  de  Galles,  I, 

595.  Voy.  Hood. 
Brieg  (villede)  est  prise  par  FrédéricMl,  1,        en  1807  , 

par  le»  Français,  III,  »8. 
Brienne  (bataille  et  combat  de)  en  1814,  III, 3*4- 
Brienne-Lominie  (tlenri- Auguste,  comte  de),  ministre  de 

I.oui*  XIV,  refuse  d'accepter  la  protestation  des  état*  d'F.m- 

pirc  contre  la  cession  do  l'Alsace,  I,8o;  conclut,  en  iCO.'J,  une 

alliance  avec  le  Dancmarck,  IV,  14*. 
Britnne  (maison  de)  possède  une  principauté  eu  Grèce  .  IV  , 

34«. 

Brière  de  Surgi/,  arbitre  dan»  une  question  d'État  en  1816, 
III,  543. 

Brignolet-Sale*  (Chartes,  marquis  de) ,  plénipotentiaire  de 
la  république  de  Géne»  au  congrès  do  Vienne,  III ,  378  ;  sa 
protestation  du  10  déc.  1814,  III,  4°»- 

Brihuega  (bourg  de)  est  pris  par  Philippe  V,  I,  191. 

Brimston-Hill  (ville  de)  est  prise  par  le»  Français,  I,  455. 

Brinkmann,  chargé  d'affaires  de  Gustave  IV  Adolphe  A  Ber- 
lin; sa  correspondance  relativement  aux  armements  en  Po- 
méranie,  II,  368. 

Briord (comte  de),  ministre  do  France  A  La  Haye,  1, 178,  180. 

Brisac  (te  Pieux-)  est  pri»  par  le  duc  de  Wctmar,  I,  65;  cé- 
dée A  la  France,  I,  101;  rendu  è  l'Empire,  I,  174;  prit  par 
les  Français  en  1733  ,  I,  187;  rendu,  1, 119. 

Brisgau  (te)  e»l  cédé  au  duc  de  Modènr,  I,  610;  11,  101,  «37;  à 
l'électeur  de  Bade  et  au  roi  de  Wurtemberg,  II,  400;  celui- 
ci  cède  sa  part  au  grand-duc  de  Bade,  II,  478  ;  sa  réversibi- 
lité est  garantie  A  l'Autriche,  III,  488,  5i6. 

Brlto  (Franc.-Jos.-  Marie  «c);  ministre  de  Portugal  A  P«ris 
111,561. 

Brivio  (combat  de)  en  1799,  H,  63. 

Brixen  (  ivichi  de)  est  cédé  A  l'Autriche,  11,  »35  ,  »36;  *  la 
Bavière,  II,  400;  è  l'Autriche,  III,  49'» 

B rock dorf  (baron  de),  chancelier  de  GlUckstadt,  II,  »83. 

Brockenburg  (C-  A.  de),  plénipotentiaire  des  princes  Reuss 
et  Sclmarahourg  A  Paris,  III,  4)8. 

Brockhausen  (baron  de)  ,  ministre  de  Prusse  A  Paris  ,  fil, 
5»;  arbitre,  en  1816,  dans  l'affaire  de  Bouillon,  III,  49û- 

Brody,  général  autrichien,  fait  remettre  aux  Russe*  le»  Bou- 
che* de  Cattaro,  II,  408. 

Brœmstbro  (congrès  de)  en  i645,  IV,  56. 

Breemstbro  (traitit  d*)  «le  t  f 4 1 ,  IV,  18;  de  i645,  IV.  58. 

Uroglie  (Victor-Franç. ,  duc  de),  maréchal  de  France,  est 
vainqueur  A  l'arme.  I,  >55;  battu  à  Guaslalla,  ibid  .  com- 
mande en  Bohême  eu  174*»  •>  sa  retraite  de  Prague, 
ibid.;  il  prend  le  commandement  de  l'armée  de  Maille- 
bois,  ibid  ;  «a  désunion  avec  Scciemlorff,  1,  18s;  il  se  re- 
lire au  dcht  du  Rhin,  ibid.;  il  est  vainqueur  A  Sandcrshau- 
sen  en  1758, 1,  346;  cl  en  1759  A  Bergen,  1,  3^;  envahit  la 
liesse,  l,35l  ;ctlc  pays  deHanovre,  ibid.;  est  obligé, en  1761, 
de  le  quitter,  1,  353  ;  est  vainqueur  A  Grunbrrg,  ibid.; 
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Iuttu  .,  Villingvhausrn,  I,  353;  on  lui  desline ,  en  17B4,  le 

commandement  d'un^  armée  contre  Joseph  11,  1,487. 
Broylie'y  l'rançoii,  comte  de),  signe  pour  Loui»  XV  l'alliance 

île  Hanovre,  I,  »J3. 
llroich  (teiyneurie  de)  c»t  soumise  au  grand-duc  de  Bcrg,  II, 

473;  à  la  Prusse,  III.  4*3. 

Jtrokltnhuus.  nmirn!  .I.u.oîa,  IV,  17. 

Bromberg  (traitét  de)  en  1657,  IV,  78,  80. 

Bronikotvikl,  major  prussien,  cal  envoyé,  en  1816,  auprès  du 

roi  de  Suéde.  Il,  411 . 
Bronitz  {bataille  de),  en  1614,  IV,  33. 
Brook,  colonel  anglais,  vainqueur  a  Baltimore,  III,  199. 
Brook,  général  anglais,  renforce  Amhcrslhurg,  el  est  lué,  III, 

•  9*.  - 

Broughton,  amiral  anglais,  prend  Java,  III,  108. 

Brounïer,  général  françaii,  commande,  en  1814,  à  Stras- 
bourg, III,  34<>.  n»le  3- 

Brotvn,  généra]  américain,  e»l  vainqueur  iChippana,  III,  198; 
battu  par  Drummond,  ibid. 

Brown  (Vlyite-Max.,  comte  de),  frld-maréchal  autrichien, 
assiège  Amibes,  I,  3o5;  est  battu  i  Lowositz,  I,  337;  battu  et 
tué  a  Prague,  I,  344- 

Bruce  ifamdle  de).  Son  origine,  IV,  ïji,  note  4. 

Bruce  (Jacquet- Paniêl ,  comte  de),  plénipotentiaire  de 
Pierre  l"au  congrès  d'Alaud,  IV,  au;  et  i  celui  dePiy»tad, 
IV,  »3». 

Bruce  {Romain,  comte  de),  général  russe,  défend,  en  1705, 

Si  -Pétcrsbourg,  IV,  »o». 
Bruck  (seigneurie  de).  Voy.  Broick. 

Brûckenau  [bailliage de)  est  remis*  l'Autriche,  III,  488;  cédé 

à  la  Bavière,  III,  5»5,  554. 
Bruchtal  (ville  de)  est  cédée  au  margrave  de  Bade,  II,  »48. 
Bruchsted  (village  de)  est  cédé  à  la  Pruwe,  III,  556. 
Bruckom  (traité  de)  en  1697, 1,  166. 

Brueit,  amiral  français,  commande  l'expédition  d'Egypte,  II, 
17;  est  battu  el  tué  à  Aboukir,  II,  19. 

Bruges  (ville  de)  est  prise,  en  1745,  par  les  Français,  I,  3o3. 

Brûhl  (Henri,  comte  de),  ministre  d'Auguste  III,  1,  1&4:  ** 
déclaration  du  tS  mars  •  745,  ibid.  ;  si  déclaration  au  sujet 
du  traité  de  Sl.-Pélcrsbourg  de  1746,  I,  3o8. 

Brûhl  (traité  de)  de  167»,  I,  141. 

Bruix,  amiral  français,  commande  la  flottille  de  Boulogne,  II, 
35t. 

Brufart-de-Lion,  ambassadeur  de  Louii  XIII  à  la  diète  de 
i63o,  I,  55. 

Br&tement  de  marchandises  anglaises  ordonné  par  Bonaparte, 
III,  63. 

Brumbach  (abbaye  de)  est  sécularisée  pour  le  prince  de  l.ce- 

wenslcin-Werlhcim,  II,  s63. 
Brun  (Antoine),  ministre  d'Espagne  au  congrès  de  Munster, 

F.  7». 

Brune,  général,  ensuite  maréchal  français  exige  du  roi  de 
Sardaignc  la  cession  de  la  citadelle  de  Turin,  II,  %  est  battu, 
en  1799,  parle  duc  d'York,  II,  80;  prend  ,  en  1800,  le  com- 
mandement de  l'armée  d'Italie,  II,  9S,  99;  passe  le  Mincioet 
l'Adige,  11,  99;  conclut  uo  armistice,  ibtd.  ,•  prend,  en  1807, 
le  commandement  de  l'armée  de  Poméranie,  III,  46;  ton  en- 
trevue avec  le  roi  de  Suède,  III,  48;  commande,  en  i8i5. 
Tannée  du  Var,  III,  5o4;  conclut  un  armistice  avec  le*  Pié- 
montiU,  III,  5i». 

Brunei!*  (fort  de  la)  est  remis  aux  Français.  I,  r>- 3. 

Brunig,  conseiller  du  duc  de  Meckleobourg-Schwerin,  II, 
.55. 

Brûnn  (convention  de),  de  i8o5,  II,  4«3. 

Brûnn  (ville  de)  est  assiégée  par  Frédéric  II,  I,  379;  occupée, 

en  i8o5,  par  les  Français,  II,  395. 
Bruniwick  (congrèt  de)  en  171»  el  on  1713,  IV,  «09,  »io. 
Bruniwick  (conférence/  de)  en  iHn5,  II,  aj  1. 


Bruniwick  (Irailit de)  de  1C7V  III,  148;  de  177C,  I,  44r  .de 
i;«h.  I,  498. 

Bruniwick- Bevern  (Augutte-Guillaume,  prince  de).  e*l  vain- 
queur a  Iteichenberg.  I,  344;  u  <  a  Brevlau,  1,  345;  vain- 
queur i  Rrichenbacb,  I,  3f»9. 

Brumwick-Bruniwick  (liodo.'phe-Auguite,  duc  de),  entre, 
en  1671,  dans  l'allianco  contre  la  France,  I,  147;  IV,  148; 
fait  la  paix,  I,  i5»;  IV,  157. 

BruntwU  k-Lunébourg  (électoral  de).  Voy  .Hanovre. 

Bruntwick- Lunébourg  (maiton  de).  Acquisition  qu'elle  fait 
par  la  paix  de  Wcslphalic,  I,  108;  elle  perd  ,  par  la  paix  de 
Kyswick,  les  canonicats  de  Strasbourg,  I.  If$|  ses  droit»  au 
trône  d'Angleterre  sont  reconnus,  I,  i©8;  ainsi  que  «a  dignité 
électorale,  I,  jio;  elle  monte  au  trône,  I,  »3».  l  oi/.,  pour  le 
reste,  Hanovre. 

Bruniwick- Lunébourg  (Frnett-Augutlt,  électeur  de).  Voy. 
Ernett-A  uguttt. 

Bruniwick  Lunébourg  M  tan-Frédéric,  due  de),  conclut  la 
quadruple  alliance  de  1668,  1,  i3o  ;  s'allie,  en  167s,  avec  la 
France,  I,  1 4a. 

Brumwick-Oelt  (due  de).  Voy.  Frédéric-Guillaume. 

Brumwick-lf'ol/'enbûllel  (duché  de).  Indemnité  qu'il  reçoit 
en  i8o3.  II,  »46;  est  incorporé  au  royaume  de  Wcslpbalie, 

Bruntuiek-ff'oll'inbùlleKFrançoU,  prit.ee  de).  Sa  mort, 
I,  »47- 

Bruntwick-jrolptnbûltel.  t'oy.  le»  autres  ducs  et  princes  de 
celte  maison  sous  leurs  noms,  tels  qu'Antoine-  Vlrie,  Char- 
let.  Ferdinand,  Frédéric-Guillaume ,  l.ouit. 

Bruntwick-Zell  (George-Guillaume,  duc  de),  t'allie,  en  167s, 
avec  l'empereur,  le  Danemarck,  etc.,  I,  1471  IV,  i48;fait  la 
paix  avec  la  France ,  I,  i5>;  IV,  157:  accède ,  en  ifv)5 , 1  la 
grande  alliance  contre  la  France,!,  160-161,  noteç;  s'allie,  en 
1700,  avec  le  Danemarck,  et  csl  médiateur  entre  le  roi  cl  le 
duc  de  llolstein,  IV,  186 

Bruxellet  [conférencei  de)  en  175»,  I,  484;  en  1784,  ibid. 

Brurellet  (trailét  de)  de  1664.  I,  484;  de  1701,  I,  18»;  de 
i;49,  I,  319;  de  i8i5,  111,  44;.  4.8- 

Bruxellet  {ville  de)  est  bombardée,  en  1695,  par  les  Français, 

I,  16»;  prise  en  1746.  l,3o3;  en  1791,1,534;  en  1794, 1.  55». 
Brzetc-en-Cujavie  (palalinal  de)  est  cédé  à  la  Prusse,  1 V,  3*6. 
Brzttc  in-Lithuanie  (palalinal  de)  est  incorporé  à  la  Russie, 

IV, 3.1. 

Brzetc  [tynodet  de)  en  1590  et  i595,  IV,  i35. 

Bubna  (comte  de),  est  envoyé  à  Paris,  III,  176;  i  Dresde,  III, 
377;  entre  en  Suivie,  et  occupe  Genève,  III,  3»3;  et  Bourg- 
en-Bresse,  ibid.;  se  retire  a  Genève,  III,  3»7,  341;  com- 
mande, en  i8i5,  un  corps  d'armée  en  Italie,  III,  jo4;pém- 
tre  en  France  par  la  Savoie,  III,  5i». 

Bucharett  (congrèt  de)  en  1773,  IV,  4o3;  en  1810,  IV,  4M: 
en  1811  et  1811,  IV,  4}o. 

Bucharett  (Irailide)  en  1811,  IV,  440. 

nuenau  yaooaye  aej  esi  sicuiansce  pour  ic  prince  lie  la  1  our 
et  Taxi»,  II,  »6s;  soumise  au  roi  de  Wurtemberg,  II,  47». 

Buchen  (bailliage  de)  est  cédé  au  prince  de  Linange,  11,  167. 

Buchenau  (  terre  noble  de  )  est  cédée  i  la  Prusse,  et  par  cclk- 
etl  l'électeur  de  Hessc.  III,  4»5. 

Buchkolt  (Charlet-Augueté).  député  des  Juif»  au  congrès  de 
Vienne,  III,  38o. 

Buchholx  (Henri-Loult  de),  ministre  de  Frédéric-Guillaume 
11  à  Varsovie,  IV,  197;  annonceau  roi  de  Pologne  l'occi>|>*tioo 
de  la  Grande-Pologne  par  le*  troupe»  prussienne»,  IV,  3oi; 
menace  de  faire  occuper  la  Petite-Pologne,  IV,  3o5;  signe 
le  tnité  de  Grodno,  IV,  3o6. 

Buchhollz  (le  docteur),  plénipotentiaire  du  doc  d'Oldenliourg, 

II,  181. 

Buchhom  (ville  de)  est  «Idée  à  l'électeur  do  Bavière,  II. 
a98j  au  roi  de  Wurtemberg,  II,  .'109. 
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Buchow  (combat  de)  en  t565,  IV,  17. 

Buchenum  {bataille  de)  en  i638,  1,  65. 

Buckenworde  (Schungel  de),  maître  de  Tordre  de  Lîronie, 

iv.  334. 

Buck'mgham  (George  Filière,  due  de),  ministre  de  Charles 

II,  I,i4'. 

Buczaci  (traité  de)  de  167s,  IV,  347. 

Budberg  (baron  de),  ministre  de*  affaire*  étrangère*  m>u* 
Alexandrel",  III,  14,  16;  accepte  la  médiation  de  l'Autriche, 

III,  35:  convient  de  l'existence  d'article*  *ecrel*  de  la  paix 
de  Til.it,  1H,  7i. 

Buddenbrog,  général  suédois,  e*t  destitué  et  décapité,  IV, 
liude  {bataille  de)  de  1C84,  IV,  35i. 

Bude  (ville  de  )  tombe  au  pouvoir  de*  Tare* ,  IV ,  343  ;  ett  re- 
prise par  les  Autrichien),  IV,  35». 

BûderhA  (liée  de) ,  objet  d'une  contestation  entre  la  France 
et  la  Prutte,  I,  3o. 

Budiczin  (traité  de),  de  1709,  IV,  104. 

Buénoe-Jyree  (ville  de).  Le*  Anglais  t'en  emparent  en  18*6 
et  en  sont  chassés ,  Il ,  43o  ;  font  une  nouvelle  tentative  en 
180-,  II,  431. 

Bûhter  (baron  de ) ,  minittre  de  Russie  à  la  diète,  II,  so5;  *a 
note  du  19  août  180» ,  II,  106;  transmet  A  la  dépu  talion  de 
l'Empire  le  second  plan  d'indemnités  ,  Il ,  «7:  propose  de» 
modifications  i  y  faire,  II,  ss5  ;  sa  note  du  3  décembre  180s, 

II,  «7;  sa  dernière  noie  à  la  dépulation.  II,  3o8. 
BuÂowine  (ta).  L'Autriche  en  fait  l'acquisition.  IV,  408. 
Bulderau  (navigation  de  la)  est  déclarée  libre,  IV,  1  il. 
Bulyakoff  (Jacquet  de),  minitire  de  Catherine  II  A  la  Porte, 

signe  la  convention  de  1784,  IV,  414;  est  arrêté  en  1787,  IV, 

4 «6;  miuktrc  A  Varsovie  en  1791,  IV,  3oi. 
Bulgarie  (la)  est  conduise  par  les  Turcs,  IV,  34s. 
Bulle  d'or,  loi  fondamentale  de  l'Allemagne,  II,  179. 
Bulle  d'or  de  Brabant,  1, 101. 

Bûlow  (Frédérie-Gothardde),  minisire  d'Auguste  III,  1, 3o3. 
Bûlow  (Frédéric-Guillaume,  comte  de),  général  prussien, 
est  mit,  par  Bonaparte,  sou*  les  ordres  du  maréchal  Victor, 

III,  »64;  commande,  en  1  Si 3  ,  le  troisième  corps  pru^lcn, 
III,  >6H;part  qu'il  eut  à  la  bataille  de  Gross-Becrcn,  III,  >go; 
et  à  celle  de  DcnncwiU,  Ibid.,-  bloque  Wittenberg,  III, 
343;  marche  à  la  délivrance  de  la  Hollande,  III,  Soi;  prend 
Arnheim  et  Ulrecht,  Ibid.  s  sa  campagne  des  Pays-Bas, 
III,  33o;  quitte  ces  provinces,  entre  en  France,  prend 
Soissons,  et  opère  sa  jonction  avec  BlUcbcr,  III,  3i7,  33o; 
commande ,  en  i8i5 ,  le  quatrième  corps  d'armée ,  III,  5o3; 
décide  la  bataille  de  la  Belle-Alliance,  III,  5o6. 

Bûlow  (comte  de),  ministre  des  finances  de  Prusse,  commis- 
saire au  congrès  de  Paris,  III.  53o. 

Bûnau  (Henri,  comte  de),  ministre  de  rélecteur  de  Saxe,  I, 
«88. 

Bunker't  kill (combat  de)  en  1775, 1, 446. 


Buol-Schauenstein  (baron  de  ) ,  ministre  de  l'empereur  à  La 
Haye,  I,  5t  s  ;  auprès  du  roi  de  Bavière  en  i8o5,  II,  39t. 

Buoncompagni  (maiton  de)  rentre  dans  ses  propriétés  dans 
la  principauté  de  Piombino,  III,  493. 

Burbach  (bailliage  dé)  est  soumis  aux  duc  et  prince  d«  Has- 
san, II,  4-5;  cédé  *  la  Prusse,  III,  56o. 

BurcarJ,  général  napolitain,  met  fin  à  la  république  romaine, 

II,  76. 

Burg  \bailtiage  de)  est  cédé  à  l'électeur  do  Saxe,  I,  61,  107. 
Burgau  (margraviat  de)  est  cédé  a  la  Bavière,  II,  4 00. 
Bûrgel  (village  de)  est  tlonné  au  prince  d'Isembourg,  II,  167. 
Burgench  (lord),  ministre  de  la  Grande-Bretagne  à  Neples, 

III,  437. 

Burgoyne  (Jean),  général  anglais,  est  vainqueur  A  Bunkers 

hill,  I,  446;  capitule  A  Saratoga,  I,  448. 
Burro  (Antonio),  membre  du  conseil  de  guerre  cTEtpaçue, 

III,  114. 

Butbtcq  (Jugier  G  hit  Un  de),  ministre  do  Maximilien  II,  IV, 

343. 

Butche  (von  dem),  général  hanovrien,  I,  55 1. 
Butta  (traité  de)  de  1617,  IV,  344. 

Butiy  (de),  ministre  de  Louis  XV,  I,  176;  plénipotentiaire  en 
1761  au  congrès  d'Augsbourg,  I,  35g. 

Butty  (le  commandeur)  est  chargé,  en  i8o3,  par  le  grand  maî- 
tre do  l'ordre  de  Saint- Jean,  de  prendre  possession  de  l'Ile 
de  Malte,  II,  343. 

Bute  (Jean  Stuart,  comte  de),  mioistre  de  George  III,  offre 
A  l'Autriche  de  lui  sacrifier  Frédéric  II,  I,  36o. 

Butow  (diitrict  de)  est  cédé  A  l'électeur  de  Brandebourg,  IV, 
78,  »8i. 

Bulrinlo  (ville  de)  est  cédée  aux  Vénitiens,  IV,  375;  occupée 
par  les  Français,  I,  6o5,  609;  cédée  A  la  Porte ,  II,  88. 

Buxheim  (abbaye  de)  est  donnée  au  comte  d'Ostein,  II,  *73; 
médiatisée,  II,  470. 

Buxhœwden  (comte  de),  général  russe,  commande  A  Varsovie 
en  179ÎJ  remet  celle  ville  A  la  Prusse  en  1796,  IV,  3i3; 
opère,  en  i8o5,  sa  jonction  avec  Koulouioff,  II,  395;  com- 
mande A  la  bataille  d'Auslerlit*  l'aile  gauche  des  Russes, 
ibid., livre,  en  1806,  la  bataille  deGolymin,  III,  *8;  sa  cam- 
pagne de  Finlande  en  1808,  IV,  3i6  ;  il  s'empare  d'Abo,  IV, 
3*1 1  conclut  un  armistice,  IV,  3s3. 

Buyt  (Gui II.),  pensionnaire  d'Amsterdam,  négociateur  hollan- 
dais eu  1709,  I,  195;  A  Gertruydeoberg,  1,  198;  A  Ulrecht, 

1,101. 

Bydgott  (traité  de),  Voy.  Bromberg. 

Bye  (de),  arbitre  dans  une  question  d'Etat  en  161 6,  III,  543. 
Bylandt  (comte  de),  amiral  hollandais,  est  battu  par  Fieldinç, 

1,  453;  rend  Brédaaux  Français  en  1793, 1,  545. 
Byron,  amiral  anglais,  bloque  la  flotte  française  A  Boston,  1, 

45o;  est  battu  près  de  Grenade,  I,  45i. 
Bzura  {combat  de  la),  en  1806,  III,  a8. 


c. 


Cabale,  ministère  de  Charles  H,  roi  d'Angleterre,  I,  fU- 
Cahardiee  (lee)  sont  déclarées  indépendantes,  IV,  39t. 
Cabo-Corio  (fort  de).  Les  Danois  s'en  emparent,  IV,  90;  le 

cèdent  aux  Etats-généraux,  IV,  i44- 
Cabodittria*  (Jean,  comte  de),  plénipotentiaire  russe  en 

Suisse  en  i8i3,  III,  3i5;  assiste  au  congres  de  Vienne,  III, 

3;8;  plénipotentiaire  A  celai  de  Paris,  111,53t. 
Cacautt,  ministre  du  comité  de  salut  public  et  du  directoire 

en  Italie,  I,  557,  5j>8. 


Cadabal  (duc  de),  ministre  de  Portugal,  I,  398. 

Cadan  (traité  de)  en  t534.  H.  4»4- 

Cadavree  restitués  par  traité,  IV,  111. 

Cadix  (ville  de)  se  déclare  contre  Joseph  Bonaparte,  III, 

io5;  assiégée  en  1810,  III,  >i6,  si7;  le  siège  est  levé  en  181s, 

III,  s  19. 

Cadogan  (Guillaume,  baron  de),  ministre  de  George  I*»  A  La 
Haye,  I,  »33. 

Cadtand  (lté  de)  est  prise  en  1794  par  Ie*  Français,  I,  55s. 
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Caffh  (bataille  de)  de  1771,  \V,  401. 

Cagnani.  agent  tic  la  cour  de  Russie  aux  négocia  lions  du  Bel- 
grade, IV,  386  ;  391,  noie  1. 

Cailtard  (.tntoine-Bernanf),  chargé  d'affaire*  de  France*  La 
Haye,  I,  497  ;  garde  de»  archive*  de*  affaire*  étrangère*, 
II,  194. 

Caillant  (  Bernard- Ant.- Jean) ,  chargé  d'affaire»  de  France 
à  Stockholm,  II,  35-. 

Caire  (le  Grand).  Bonaparte  s'en  empare,  II,  »8,  81  ;  il  te  ré- 
volte et  e»t  reprit  par  Kléber,  II,  85;  évacué  par  le»  Fran- 
çai»,  II,  114. 

Calabalik  (Journée  du)  en  1713,  IV,  363. 

Cala  (ht  {bataiil*  de)  en  1790,  IV,  4»  1. 

Calcina to  {bataille  de)  en  1706,  I,  190. 

Calder  {Robert),  amiral  anglai»,  est  battu  au  cap  Finistère, 
II,  3C5. 

Catdiero  {bataille*  de)  en  1796, 1,  697!  en  i8o5,  II,  3$6. 
Calenberg  (principauté  de)  est  incorporée  au  royaume  de 

Wcslphalic,  II,  499,  5o3;  en  partie  à  la  France,  II,  5i  1. 
Calkotn  {Corneille),  ministre  de*  Étala-généraux  à  Varsovie, 

I.  »&>*• 

Callière  {Franç.  de),  ntinUtre  de  France  aux  congre»  de  La 

Haye  et  de  Rytwick,  I,  164. 
Caltimacki,  bospodar  de  Moldavie,  commando  le*  Turcs  en 

1810,  IV,  438,  e*t  décapité,  IV,  399. 
Calmar  (bataille  de)  en  iGu,  IV,  3o. 

Calmar  (ville  de)  c»t  pri»e  par  le*  Danoi*  en  1611,  IV,  3o;  ren- 
due en  i6i3,  IV,  3t. 

Catmttte  (Charlei- François  de  la),  ministre  des  États-géné- 
raux auprè»  de  Catherine  II,  1, 479. 

Calomero,  vice-roi  de  Navarre,  ert  battu  en  1794, 1,  553. 

Calpi  (convention  dé)  en  1799,  II,  43. 

Calvi  (combat  de)  de  1798, 11,  4*. 

Catvi  (ville  de)  est  prise  en  1793  par  le*  Anglai*,  I,  554. 

Calvinitte*.  Voy.  Ri  formée. 

Camberg  (bailliage  de)  crt  .cédé  à  Nassau -WeUbourg,  II, 
a6o. 

Camblato,  plénipotentiaire  génois  en  1797,1,  606. 

Cambrai  (congrès  de)  doit  être  assemblé  en  17*1,  I,  a37;  son 

ouverture  éprouve  de»  retards,  T,  »3g;  noms  des  ministres 

qui  »'y  rendent,  I,  a4o;  ouverture  du  congrès,  ibid.;  sa 

rupture,  I,  j4i. 
Cambrai  (ville  de)  e»t  prise  en  1677  par  les  Français,  I,  i48  ; 

cédée  à  la  France,  I,  t5o;  prise  en  i8i5  par  les  Anglais, 

IH,5o9. 

Cambridge  (Adolphe-Frédéric,  duo  de),  général  des  troupes 
haoovricones ,  II,  347;  est  nommé  en  i8o5  gouverneur  mili- 
taire de  l'électoral,  11,  4i4- 

Camden  (bataille de)  de  1780, 1, 45a. 

Camerino  (duché  de)  est  réuni  par  Bonaparte  au  royaume 

d'Italie,  III,  86;  rendu  au  pape,  111,  494. 
Camln,  domaine  prussien,  donné  au  maréchal  Mortier,  III,  5o. 
Camln  (principauté  de)  est  cédée  à  la  maison  de  Brandebourg, 

1.107. 

Camin  (ville  de)  est  prise  par  les  Autrichien*  en  1659,  IV,  97. 
Campbell,  capitaine  de  vaisseau  anglai»,  te  fait  livrer  la  flotte 

napolitaine,  III,  437;  traite  avec  madame  Murât,  III,  438. 
Campbell  (John),  colonel,  ensuite  général  anglais,  fait  en  1778 

la  conquête  de  la  Géorgie,  I,  45i;  rend  Pcnsacola  en  1781, 

I.  454;  prend,  en  «796.  Sainte-Lucie  ci  Sainl-V.ncenl,  1, 

595. 

Campéche  (boit  de).  Le*  Anglais  obtiennent  le  droit  d'en  cou- 
per, 1,  46'. 

Campo  (marquis  del),  ambassadeur  d'Espagne  à  Paris,  I, 

574. 

Camffo-Chiaro  (duc  de),  ministre  de  Ferdinand  IV  à  Vienne  en 
«798.  Il ,  40;  député  en  1806  du  conseil  de  régence  do  Na- 
plcs,  11,  ',11;  minière  de  Mural  à  Chaumont ,  111,348;  an 


congrès  de  Vienne,  111,  378;  il  presse  lord  Castlercagh  de 
conclure  un  traite  avec  Mural,  III,  434- 

Campo-Florido  (prince  de),  ministre  d'Espagne,  I,  »87. 

Cam/w-Formio  (traité  de),»le  1797,  I.  608. 

Campo-Santo  (bataille  de),  en  1743,  l.»83. 

Camjto-Tenese  (combat  de),  de  1H06,  II,  4'  •• 

Compredon  (Jacquet  de),  premier  ministre  fixe  de  France 
en  Russie  en  1717,  IV,  a»o;  ministre  à  Stockholm,  ilnégocic 
la  paix  entre  la  Suède  et  «es  ennemies,  la  Grande-Bretagne  et 
la  Prusse,  IV,  sa6,  »»7.  »3o;  se  rend  en  17*1  comme  média- 
leur  à  Saint -l'étcrsbourg,  IV,  »3s. 

Campreduin  (bataille  de)  on  1797,  I,  6t3. 

Campreduin  (lord).  Voy.  Duncan. 

Canada  (te) 1  est  conquis  parles  Anglais,  I,  354;  leur  est  cédé, 
I,  36s. 

Cananor.  Les  Hollandais  s'en  emparent,  I,  i36. 

Cancrine  .George  de),  plénipotentiaire  rus»o,  III,  448- 

Candie  (ville  de)  esl  attaquée,  en  1^70,  par  les  Turcs,  IV, 
343;  assiégée  et  prise  en  1669,  IV,  345. 

Candie  (traité  d<)  de  1669,  IV,  345. 

Canée  (ville  de  la).  Les  Turcs  s'en  emparent,  IV,  345. 

Canning  (George),  ministre  des  affaires  étrangères  de  George 
111,  III,  3s,  66;  sa  réponse  à  l'offre  de  médiation  de  l  Autrichc, 
111,36,47;  à  celle  de  (a  Russie,  III,  71;  sa  réponse  à  une 
note  du  prince  de  Starhemhcrg,  du  1*'  janvier  1 808,  III,  79; 
répond  à  ta  lettre  adressée  A  George  III  par  Alexandre  I"  et 
Bonaparte,  III,  11*;  ses  instructions  du  *3  janvier  1809811 
ministre  de  sa  cour  en  Amérique,  III,  186;  conclut  l'alliance 
de  1809  avec  les  Espagnols,  III,  n5. 

Canomicatt  de  Strasbourg  assurés  A  la  maison  de  Mecklcn- 
bourg,  I,  108;  aux  princes  de  Brunswick,!,  109; perdus  pour 
eux  parla  paix  do  Ryswick,  1,  175. 

Cantladt  (combat  de)  de  1796, 1,  579. 

Cantemir  (Démétriut),  prince  de  Moldavie,  se  soumet  à 
Pierre  I",  IV,  36 1. 

Cemterttein  (Laur.),  plénipotentiaire  suédois  en  t654.  IV,  64. 

Canlo  d'Yrtet,  commandant  de  Mantouc,  I,  595. 

Cap-Breton(le)  est  conquis  en  i745par  les  Anglais, 1, 3o4;  rendu 
en  1748,  I,  3i4;  repris  en  1758, 1,354;  »•  leur  est  cédé,  I,  36>. 

Cap  de  Bonne-Ktpérance.  Les  Anglais  s'en  emparent  en  1795, 
I,  567;  les  Hollandais  échouent  en  179'i  dan*  la  tentative  de 
le  reprendre,  I,  587;  il  leur  est  rendu  en  1803,  II,  333;  re- 
pris par  les  Anglais  en  1806,  II,  43o;  cédé  à  ceux-ci  en  1814, 
III,  371. 

Cap-Finistère  (bataille  du)  en  1747, 1,  Sio. 

Cap-Nord  (terrai  du).  La  France  y  renonce,  I,  109. 

CapeUendorf  (combat  de),  en  1806,  III,  a3. 

Capelto  (Marino),  amiral  vénitien  dans  la  guerre  de  1645, 

iv,  345. 

Capitulation  impériale.  Son  origine,  11,  18s;  disposition  de 
la  paix  de  Weslphalie  a  son  égard,  I,  g3. 

Capitulation  perpétuelle  entre  le  chapitre  de  Merscbourget 
l'électeur  de  Saie,  I,  s5i. 

Cuppenberg  (abbaye  de)  est  cédée  à  la  Prusse,  II,  *4«;  incor- 
porée au  grand-duché  de  Berg,  11,  5o»;  rendue  A  la  Prusse, 

III,  483. 

Caprara  (Albert,  comte  de) .  général  autrichien,  ert  haltu 
en  1674  a  Seazhcim,  I,  147;  commande  en  169)  en  Hongrie, 

IV,  354. 

Capri  ((le  de).  Murât  s'en  empare  en  1808,  III,  S09. 

Caraffa(CharUs,comtede),  général  autrichien,  prend  A tbe- 
Royale,  IV,  35». 

Canucosa,  général  de  Murât,  entre,  en  181 3,  à  Rome,  III,  346; 
puldie  des  proclamation»  contre  Bonaparte,  III,  34»;  com- 
mande en  i8i5,  111.435. 

Carbazalg  Lanoaster  {Joseph  de),  ministre  de  Ferdinand  M, 
roi  d'Espagne,  I,  399. 

Carbonaro,  pléoipoK  nliairc  g.<iiois  en  1797, 1,  606. 
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CarUona  (Joseph  toi»,  comte  de),  plénipotentiaire  de  Char* 

les  III  d'Autriche,  I,  191. 
Caréltt  russe  (la)  est  conquise  en  i58o  par  loi  Surdon,  IV,  .7; 

rendue  à  la  Rus-ie,  IV.  18;  codée  à  la  Suède,  IV,  33.  35: 

rendue  en  17*1  à  la  Russie,  IV,  i33. 
l'art tto  (maison  de)  vend  Final  à  l'Espagne,  I,  »86. 
Cariait  (Janv.  Spinelli,  prince  d»),  ministre  de  Murât  à 

V  ienne,  III,  346;  à  Cbaumom,  111,348;  au  congrès  do  Vienne, 

III.  3;8. 

Carient  [comptoir  de)  ett  pris  par  le*  Anglais,  I,  548. 
Caritius.  Voy.  Chaiitius. 

Carladoz  (oMnf.  Je)  e*l  conféré  au  princo  de  Monaco,  III,  356. 
Carie  ton  (Édouard),  négociateur  suédois  a  Constantinoplc 

en  1737  tt  1739,  IV,  »4i,  *43;aStockbolineni754,  IV,  »4i- 

14*,  note  3. 

Carleton,  général  anglais  en  Amérique,  I,  467. 
CarltUi  (comte  d*),  ministre  du  grand-duc  de  Toscane,  à 
Paris,  I  ,  5j7. 

Carliste  uomte  de),  commissaire  pacificateur  de  TAncIcterrc 
en  Amérique,  I,  45o. 

Cartowitz,  général  saion,  négocie  le  traité  de  Prcobrajetuki 
de  1699,  IV,  184. 

Carlowitz  (traités  de)  de  1699,  IV,  356,  358. 

Car/os  (don),  fils  de  Philippe  V  et  d'Elisabeth  Faroèse,  est 
désigué  grand-duc  de  Toscane ,  duc  de  Parme  et  de  Plai- 
sance, 1,  »36,  -46;  son  investiture  éprouve  des  difficultés,  I, 
.39;  elles  sont  levées,  I,  .4»,  *46;  on  'u'  nomme  des  tu- 
teurs, I,  »48;  il  mit  la  conquête  du  royaume  des  Deux-Siciles, 
1,  s55.  Voyei  Charles  fil,  roi  de*  Deux-Siciles,  et  Char- 
Ut  III,  roi  d'Espagne. 

Carlshamn  (ville  de)  est  prise  par  les  Suédois  en  1677,  IV, 
■  54:  les  Anglais  y  obtiennent  le  droit  d'entrepôt,  III,  167. 

Carlsruhe  (traités  de)  do  1793,  1 ,  54o;  de  1806,  II,  4"7- 

Carmichael  (Uugh  Lyle),  général  anglais,  prend,  en  1809, 
Saolo-Domingo,  III,  S07. 

Camiole  (duché  de)  est  cédé  à  Bonaparte  ,  III ,  139. 

Camot  (Lauxre-N icelat- Marguerite),  général  français.  Ses 
révélations  sur  la  paix  de  Léohen,  1 ,  6»»;  il  s'oppose  à  la 
rupture  du  congrès  d'Udine,  f ,  608;  défend  Anvers  en  1814, 

III,  33e  ;  se  sonmcl  à  Louis  XVIII,  III,  34a,  note  10. 
Caro  (F'tnlura),  général  espagnol  en  1794.  L 
Caro,  général  espagnol  en  1808,  III,  107. 

Carpi  (bataille  de),  en  i;oi,  1,  i»3. 

Carra-Saint-Cyr  (Jean  François),  général  français,  évacue 
Hambourg,  III,  168. 

Carraccioli  (marquis  de) est  condamné  à  mort,  11,76. 

Carrare  (principauté  de)  est  rendue  à  sa  souveraine  légi- 
time, III,  49** 

Carrera  (la),  général  espagnol,  III,  ai8. 

Carteaux  (Jean-François),  général  de  la  république  fran- 
çaise, soumet  Manille,  1,548. 

Carteret  (John),  ambassadeur  anglais  à  Stockholm  en  17*0, 

IV,  a3o;  signe  l'alliance  de  174*  avec  la  Prusse,  I,  »8o;  as- 
siste aux  conférences  de  Hanau,  1,  s84;  u  déclaration  du  i*r 
août  1744,  ibid.;  signe  le  traité  de  Worms,  I,  »85. 

Carvajal  (Joseph  de),  ministre  d'Espagne  en  1750,  1,  3ij. 
Carys  ford,  ministre  d'Angleterre.  Sa  négociation  au  sujet  de 

la  neutralité  armée  du  Nord,  II,  137,  140. 
Casa-Alberlini  (capitulation  de)  du  général  Uillinger,  II, 

396. 

Casa-Lanxi  (capitulation  de),  de  i8i5,  111,437. 
Casai  (bataille  de),  en  1640, 1,  64. 

Casai  (ville  de)  est  prise  en  174$  par  le*  Espagnols,  I,  3o4; 

en  1799  par  les  alliés,  II,  C8. 
Casergue ,  général  français,  remet  en  i8i5  Philippevillc  aux 

allio.,  'Il.5i3. 
Caiimir  If,  roi  de  Pologne,  acquiert  la  Prusse,  IV,  10. 
Cassano  (batailles  de),  en  >7©G,I,  189;  en  1799,  II,  68. 


Cassano  (duc  dé)  est  condamné  A  mort.  II,  76. 

Cassel  (baiiiiage  de)  est  cédé  à  la  maison  de  Nassau,  Il 

*57- 

Cassel  (  ville  ,te  )  en  liesse.  Tchcrnitcheff  s'en  rend  maître, 

III,  S91;  lu  comlo  de  Sainl-Pricst  après  lui,  III,  307. 
Cassel  (ville  de),  en  Flandre,  est  cédée  à  la  France,  I,  i5o. 
Casttl  (ville  de) ,  près  Mayence,  est  cédéo  à  Bonaparte,  Il , 

4s8,  5o3;  au  grand-duc  de  H  esse,  III,  559. 
Cassel  (traités  de),  de  1648,1,  tu,  de  1776,  III,  447;  de  181», 

II,  499:  de  i8i5,  III,  »46,  note;  »53. 

Caslanos  (François- Xavier),  commandant  du  camp  espagnol 
de  Sainl-Roch,  soutient  l'insurrection  de  Cadix,  111,  ioj; 
est  vainqueur  du  général  Dupont,  III,  107;  nommé  prési- 
dent du  conseil  de  guerre,  III,  114;  commando  en  1808, 
l'armée  du  centre,  tbid.;  est  battu  à  Tudéla,  iW.  ;  livre 
bataille  à  Albuhcra  eu  1810,  111,  »i8. 

Casteggio  (batailla  de)  de  1800,  11,  o3. 

Castèjo  (comte  de),  ambassadeur  de  Unis  XIV  à  Stockholm, 

IV,  *4o. 

Cattel  (comté  de)  est  soumis  A  la  Bavière,  II,  470» 

Castelalfer  (comte  de),  arbitre  en  1816  dans  l'affaire  de 
Bouillon,  III,  490. 

Caslelar  (marquis  de),  un  des  membres  du  conseil  de  guerro 
en  Ktpagne  en  1808,  III,  114. 

Castelcuala  (marquis  de),  ambassadeur  Je*  Deux-Sicile* , 
arbitre  dans  une  question  d'Etal,  111,  543. 

Cattel-di-San-Giovanni  (bataille  de)  en  1799  ,  Il ,  68. 

Casttl/ ranco  (prince  de  ) ,  général  espagnol  en  1795, 1,  566. 

Caitellar  (bataille  de),  en  1811,  III,  i85. 

Castel-Hodngo  (marquis  de),  gouverneur  des  Pays-Bas  es- 
pagnols, I,  i3g. 

Castiglione  (itisirkt  de)  est  éventuellement  cédé  au  duc  de 
Modèoe,  III,  494. 

Castiglione  (armistice  de),  eu  1800,  II,  99. 

Castiglione  (bataille  de),  en  1796,  I,  595. 

Casline  (fort  de).  Le*  Anglais  s'en  emparent  en  1814  ,  III, 
*oo. 

Casttebar  (combat  de),  de  1798, 11, 44. 
Castltreagh  (Robert  Stewart,  vicomte  de),  entre  au  minis- 
tère en  1807,  III,  66;  est  l'auteur  do  l'expédition  de  Meore, 

III,  n5  ;  est  nommé,  en  mars  181a,  ministre  de*  affaires 
étrangères,  III,  »35;  négocie  avec  M.  Russel,  ministre  d'A- 
mérique ,  III,  194;  répond  aux  propositions  de  M.  Marel, 
III ,  *4*  ;  signe  la  convention  du  3o  septembre  i8i3,  III , 
s84;  fait  modifier  le  traité  de  Naples  do  u  janvier  1814, 
III,  348;  assiste  au  congrès  de  ChAtillon,  III,  33i;  désa|>- 
prouve  la  proclamation  du  prince  royal  de*  Deux-Siciles , 
et  confirme  le  traité  avec  Murât,  III,  35o;  signe  divers  trai- 
té* en  1814,  III,  333,355,371;  ert  plénipotentiaire  d'An- 
gleterre au  congrès  de  Vienne,  III,  377;  se  déclare  contre 
le  roi  de  Saxe,  III,  385;  change  de  politique,  III,  3H7i  blâme 
la  proclamation  du  lord  Bentink,  III,  40a;  ordonne  à  sir 
John  Dalrymple  de  remettre  l'État  de  Gènes  au  roi  de  Sar- 
tlaiçoe,  III,  4os;  signe  le  traité  de  Londres  du  19  mai  i8i5, 
III ,  410  ;  ses  négociations  pour  l'abolition  de  la  traite  ,  III, 
43 1;  il  déclare  que  l'Angleterre  n'a  pas  d'engagements  avec 
Murât,  III,  434;  sa  déclaration  interprétative  de  l'art.  8 
du  traité  du  »5  mars  i8i5,  III,  44>  l  demande  le  maintien 
d'un  décret  de  Bonaparte  sur  i'abolilioo  de  la  traite  des 
noirs,  III,  5i6;  demande  que  la  France  restitue  le*  monu- 
ments de*  arts  enlevés  de*  pays  étrangers,  III,  5i5  ;  signe 
un  traité  de  subside*  avec  la  Russie,  III,  548;  signe  les  trai- 
tés du  10  novembre  i»i5,  III ,  53t. 

Castrkum  (bataille  de)  en  1799,  II,  80. 

CastrUs  (Charles-  Eugène-Gabriel  d*  la  Croix,  marquis  de) 

surprend  Rbeinfcls ,  1 ,  346  ;  est  vainqueur  A  Closlercamp , 

l,35i. 

Castro  (duché  de).  Charle»  VI  y  renonce,  I,  «57,  a5«. 
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Castro  (Mi,  prince  de),  ministre  do  Portugal  en  1646,  ]_, 
7*- 

Castropignano  (duc  de),  général  napolitain  en  174*,  L  »79- 
Catalogne  (comté  de)  te  révolte  contre  l'Espagne,  L  £5i  •« 

Mumet  à  la  France,  ibid.;  e»l  reconquit  par  le*  Espagnol*, 
i»3;  te  soumet  à  Charte*  VI,      180;  etl  évacué  par  le* 

troupe*  tic  ce  prince,  L  **7;  obtient  une  amnistie,  L  *>5. 
Caleau-Cambreti*  (bataille  de),  en  1794,  L  5.rH. 
Catheart  (comte)  e»t  envoyé  en  1748  en  France  comme 

otape,  1^  3i4. 

Catheart  (Guitt.  Shaw,  comte)  commande,  en  i8o5.  l'armée 
hanovrienoe  et  anglaise  en  Allemagne,  Il ,  4i4:  en  1807  le 
corp*  anglais  en  Poméranie,  III,  4j;  te  rembarque,  III , 
/g,  62;  débarque  en  Séelande,  ibid.  1  négocie  avec  le 
général  Pcyman,  III,  fifii  bombarde  Copenhague,  ibid.: 
ligne  en  1,8 1 3 ,  fournie  ministre  britannique  près  Alexan- 
dre  1",  le  traité  de  Rcicbcnbach,  lit,  »8»;  celui  de  Péters- 
vrsldau,  III ,  »83  i  attitte  en  1814  au  congrè*  de  Chitillon, 

III,  33 1  ;  ligne  le  traité  de  Pari*  de  i8i4.  III.  355;  etl  pléni- 
potentiaire au  congrè*  de  Vienne,  HL  3^ 

Catherine  I",  impératrice  de  Russie,  ett  faite  prisonnière  en 
170»  à  Marienbourg  et  devient  t'épouse  de  Pierre  l«,  IV  , 
aoi  ;  ton  courage  tauve  Pierre  I"  en  1711,  IV,  Sfiij  elle  lui 
succède  en  17*5,  IV,  >35;  s'intéresse  au  tort  du  duc  de  Hol- 
slein-Goilorp,  ibid  ;  t'allie  en  17*6  étroitement  avec  la 
cour  de  Vienne ,  1 ,  *iâi  IV,  »36  ;  et  avec  la  Prusse  ,1V, 
*36;  ton  tctUmcnt,  IV,  »3;. 

Catherine  II,  impératrice  de  Russie,  publie,  en  176»,  une  dé- 
claration relative  à  ton  litre  impérial ,  IV,  »34;  rappelle  le 
corp»  auxiliaire  russe  de  l'armée  de  Frédéric  II ,  1 ,  358; 
t'allie,  en  1764,  avec  ce  monarque,  L.  366:  accorde  ta 
protection  aui  dissident*  polonais,  IV,  s.63;  t'allie,  en  1765, 
au  Danemarck,  IV,  a56;  la  Porte  lui  déclare  la  guerre  en 
1768  ,  IV,  3s*  ;  reçoit  le»  Talar»  du  Boudjack  tous  ta  pro- 
tection, IV,  4oo;  envoie,  en  1770,  une  flotte  dan»  la  Méditer- 
ranée, ibid.  ;  reoouvelle ,  en  177*,  «on  alliance  avec  Frédé- 
ric 11,  [1  36?;  est  le  véritable  auteur  du  premier  partage 
de  la  Pologne,  IV,  «.69;  cooelut,  en  177»,  det  traités  pour 
ce  partage,  IV,  «71,  j;s  ,  378;  prétexte  par  lequel  elle 
justifie  celle  action,  IV,  1^5  ;  elle  conclut,  eu  1773,  une  al- 
liance secrète  avec  le  Danemarck,  IV,  a6o;  en  1774,  la 
paix  avec  la  Porte,  IV,  4°5  ;  intervient,  en  1778,  comme 
médiatrice  entre  l'Autriche  et  la  Prusse,  h  A34;  garantit  la 
paix  de  Tetcben,  L  636;  refuse,  en  1780,  de  renouveler  ton 
alliance  avec  Frédéric  11,  L  36;;  IV,  4i3jcct,  en  1780,  l'au- 
teur de  la  neutralité  armée  du  Nord,  1,  473.  4?4;  invite  le* 
États-généraux  a  y  accéder,  L  479;  favorise  le  projet  de  Jo- 
seph 11  tur  la  Bavière,  L  i&li  **•'  charge,  en  1781,  de  la 
médiation  entre  la  France  et  l'Angleterre,  L  45?  ;  réunit,  en 
1 783,  la  Crimée  et  le  Kouban,  ainsi  que  la  Géorgie ,  I V,  ai3. 
âij  ;  favorise,  en  1784,  le*  projets  de  Joseph  11  contre  le» 
Hollandais,  L  ^*6;  «on  voyage  à  Cherson  eu  1787,  IV,  4i5; 
la  Porte  lui  déclare  la  guerre,  IV,  4i6;  ainsi  que  la  Suéde, 

IV,  |87_i  elle  risque,  en  1788,  d'être  surprise  i  Saint-Péters- 
bourg, IV,  t88;  traite  avec  les  rebelle»  suédois,  IV,  >8g;  pro- 
jette une  quadruple  alliance  avec  l'Autriche  cl  le»  Bour- 
bon», IV  ,  »ft?i  publie ,  en  1789,  un  ordre  pour  protéger  le 
commerce  de  la  Baltique,  IV,  itkjj  fait  la  paix  avec  la  Suède, 
IV,  «9»;  condition*  auxquelles  cite  offre,  en  janvier  1790, 
défaire  la  paix  avec  la  Porte,  IV,  4>o  ;clle  refuse  la  média- 
lion  de  la  Prusse,  IV,4»3,4îi:  arme  conire  celle  puissance, 
IV,  4*2  >  accepte  la  médiation  danoise,  IV,  Ui%  .  se  déclare 
conire  la  révolution  polonaise  du  3  mai  1791,  IV,  3oi  ;  t'al- 
lie avec  la  Suède,  L  3s  1  ;  IV,  »<)»,  »o,4;  fait  la  paix  avec  la 
Porte  eu  janvier  1791,  IV,  4*9;  s'allie  avec  l'Autriche,  L  5*9  i 
rompt,  en  1793,  le  traité  de  commerce  avec  la  France,  I, 
63i>  ;  exige  un  serment  des  Français  établi»  en  Russie,  l_, 
53?  {  hérite  de  la  seigneurie  de  Je  ver ,  111,  él  i  conclut  une 


nouvelle  alliance  avec  la  Grande-Bretagne,  L.56»;  envoie 
une  flotte  tur  les  cote»  de  la  Hollande,  j_,  5fil:  fait  entrer  si* 
troupes  en  Pologne,  IV,  3oi  ;  forme  le  projet  de  marier 
Gustave-Adolphe  k  une  grande- duchesse,  IV,  îgj  ;  annonce 
le  second  partage  de  la  Pologne,  IV,  3n3  ;  s'allie  de  nou- 
veau avec  l'Autriche  et  l'Angleterre,  1^  iîi3  ;  te  fait  céder 
une  partie  de  la  Lithuanie,  IV,  3oA  :  conclut  une  alliance 
avec  la  Pologne,  IV,  3fifL  exhorte,  en  1796,  les  État*  d'Em- 
pire à  ne  pas  sortir  de  la  ligue  conire  les  Français,  If  5; s  ; 
met  fin  i  l'existence  politique  de  la  Pologne,  IV,  3i*.  Sa 
mort,  L  597. 

Catherine,  infante  de  Portugal,  épouse  Charles  II,  roi  d'An- 
gleterre, I,  l33;  on  lui  assure  une  pension,  I,  1S1 . 

Cat'mat  (Hkolat),  maréchal  de  France,  vainqueur  à  Staffanl, 
IjiSj  là  Marssglia,  L  lâli  «*  lettre  du  6  juin  1696,  L  l^L 

Cattaro  (bouche*  de),  sont  cédée*  à  fAulriche,  1, 609;  à  Bo- 
naparte, II,  398;  occupées  par  les  Russes,  II,  £08  ;  remise* 
à  Bonaparte,  III,  i6j  cédée*  i  l'Autriche,  III,  4rt'  ■ 

Catzenelnboijtn-infirieur  (comté  de).  L'électeur  de  liesse 
rentre  en  sa  possession,  LU,  3o8 .  le  cède  k  la  Prusse,  Hf, 
4*5  t  qui  le  cède  k  la  maison  de  Nassau,  III,  56e. 

Caub  (bailliage  de)  est  cédé  à  la  maison  de  Nassau,  11,  »5?. 

Caullncoun  (Armand- Auguttin-Lovit  de),  ministre  de  Bona- 
parte à  Saint-Pétersbourg,  assiste  au  congrès  d'Erfurt,  111, 
i  lu:  demande,  en  1811, une  entrevue  à  l'empereur  Alexan- 
dre, 111,  i?3  ;  sa  conférence  k  PlaswiU  avec  de*  plénipoten- 
tiaires russes  et  prussien*,  ibid.;  assiste  au  congrès  de  Pra- 
gue, III,  a?n  :  est  nommé  en  novembre  i8i3,  pour  traiter  avec 
les  alliés,  111. 3i8:  se  rend  aux  avant- postes,  111.  3iq:  négocie 
au  congrès  de  Chitillon,  III,  lii_;  est  envoyé  auprès  du  prince 
de  Schwarzenbcrg,  III.  338  ;  auprès  de  l'empereur  Alexan- 
dre, III,  33o;  sa  circulaire  aux  ministres  des  cabinets  étran- 
gers, du  4  avril  i8i5,  III,  -j3g, 

Caya  (rivière  du).  Conférences  tenues,  en  1681.  sur  se»  bords, 
L  M. 

Caytnne  (lie  de)  est  conquise  par  let  Portugais,  III,  isA. 
Voyex  Guyane. 

Caylu*  (margui*  dé),  gouverneur  de  la  Martinique,  III.  3 J 1 . 

Cedererentx  (Hermann,  baron  de),  négociateur  suédois  en 
1734.  IV,  s3t_;  en  1743,  IV,  >45s  en  1745,  IV,  i4ii  en  1747, 
I,  3io;  IV,  *4_i,  note. 

Cederhielm  (Jotie,  baron  de),  négocie  l'alliance  de  17*4  entre 
la  Suède  et  la  Russie,  IV,  >35. 

Cederstratm  (baron),  amiral  suédois,  détruit,  en  1790,10V  ma- 
gasin* de  Rogcrwick,  IV,  açjj  i  commande,  en  1808,  contre 
les  Danois,  IV,  îii  ;  est  arrêté  par  les  auteur»  de  la  révolu- 
lion  de  1809,  IV,  3*4- 

Cetebèt  (Ile  de)  tombe,  en  1810,  au  pouvoir  des  Anglais,  III, 
an£L 

f«7/«.  Voyex  Ztlle. 

Céphalonie  (Ile  de)  csl  occupée  par  le*  Français,  I,  60 5.  6o%i  le» 
Anglais  s'en  emparent  en  1809,111,  107.  Voy.  I  le*  Ionienne*. 
Cercle*.  Division  de  l'Allemagne,  II,  l8_i  Leur  constitution.  II, 

Cerdagne  (comté  de)  se  révolte  contre  l'Espagne,  I,  65:  est 

cédé  à  la  France,  1, 116. 
Ctrta  (bataille  de),  en  1796, 1,  596. 
Certl  (bataille  de),  en  1794.  L  551 

Cérigo  (ile  de)  es*  rendue  aux  Vénitien*  en  1718,  IV,  3r5  ; 
occupée  par  les  Français,  L  i'n5,  <»og.  Voy.  Ile*  Ionienne*. 

Cervoni,  général  français,  est  battu  à  Voltri  en  1796,  L  5;». 

Cé*arini(Jacque*-jéugu*te  vicomte  de),  député  de  Tordre  de 
Malte  au  congrès  de  Vienne,  111,  2ftu. 

Ceiena  (combat  de)  en  i8i5,  111,  iîd 

Ce  va  (citadelle  de),  est  remise,  en  1796,  aux  Français,  L^J. 

Cevatlot  (Pedro),  ministre  de  Charles  IV,  roi  d'Espagne,  II, 
109  ;  set  négociations  avec  M.  Freire  en  1801,  11,  35o  ;  il  ac- 
compagne Ferdinand  VU  i  Bayonne,  III,  101, 
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Ceytax  Ile  ,1,  m  cédée  k  la  Grande-Bretagne,  Il ,  161. 
Chabot  (Claude  de),  ministre  de  Savoie  an  congrès  de  Miln- 
ster,  I,  71. 

Ch«c<nt,  général  espagnol,  rend  la  Trinité  aux  Anglais,  I.6i3. 
Chalchi  iâoutiaffa  A t tour,  plénipotentiaire  turc  en  1790, 
IV,  4»9- 

Cham  (comté  de)  est  donné  k  l'électeur  Palatin,  I,  189;  rendu 
à  celui  de  Bavière,  I,  110. 

Chambéry  (ville  de)  est  occupée  par  les  Espagnols,  I,  »8»; 
prise,  en  1791,  par  les  Français,  I,  Ml  ;  par  les  Aulrichiens 
en  1814.  III,  3x3;  reprise  par  le»  Français,  III,  344  :  cédée 
a  la  France,  III,  356;  rendue  au  roi  de  Sardaigne .  III, 
5,5,  53». 

Chambord (château  de)  est  donné  k  Charles  IV,  roi  d'Espagne, 
III,  10*. 

Chambord  (traité  de),Ac  |55»,  I.  44. 

Chambre  impériale.  Son  institution.  II,  181  ;  disposition  de  la 
paix  de  Wettphalie  à  son  égard,  I,  91  ;  da  recei  de  i8o3, 

II,  3o5. 

Chambrer  dTOteyrat  (baron  de),  ministre  de  Prusse  en  Suisse, 

IH.  444- 

Chambrée  de  réunion  ,  instituées  par  Louis  XIV,  I,  1.I4. 

Chamllly  (Pierre,  tomle  de),  ambassadeur  de  France  à  Co- 
penhague en  17*7.  I,  s  13. 

Champagny  (Jean-Bapt  Xompére  de),  mini.trn  des  affaires 
étrangères  de  Bonaparte;  son  plénipotentiaire,  <n  1806, 
pour  négocier  avec  l'Angleterre ,  III,  i3,  l5;  signe  di- 
vers traités  en  1807,  II,  408  ;  III,  16S;  et  en  1808,  II.  5oo; 

III,  fu,  56.  assiste  aux  conférence*  d'Erfurt,  III,  110:  adresse 
au  ministère  anglais  une  lettre  signée  par  Alexandre  et  Bo- 
naparte, III,  m;  sa  correspondance  de  Rayonne  avec  le 
ministre  d'Aulricbe,  III,  117;  exige  que  le  pape  conclue 
avec  Bonaparte  une  alliance  offensive  et  défensive,  III,  86, 
professe  une  maxime  immorale,  III.  98;  son  rapport  du 
liavril  1809.  III,  ts5;  il  négocie  a  Altenbourg.  III,  i38;età 
Schcenbrunn,  ibid.,-  signe  divers  traités  en  1810,  II,  5o3, 
5o5;  III,  87,  i38, 170. 

Champaubert  (combat  de) ,  en  «Sr4.  III.  3x5. 

Champeaia  (de).  retient  de  Louis  \V  à  Géms,  Irai  te  secrè- 
tement avec  Charles  Emmanuel  île  la  paix,  I,  3o4- 

Champiomet,  général  français,  passe  le  Bhin  en  1795, 1,564; 
commande,  en  179*,  contre  le  roi  u\  ftaplts ,  II,  4*;  prend 
Lomé,  ibid.;  et  Geete,  ièi.l  ;       n  nd  maître  de  Naplcs, 

II,  44  '•  prend  le  commandement  Je  l'armée  des  Alpes, 
«.69. 

Champlain  {affaire  du  lac) ,  en  1814.  III,  100. 
Chancel,  général  français,  commandant  d'Uuningue  en  i8i5, 
III,  5)4,  noie. 

Chandernagor  (fort  de).  Les  Anglais  s'en  emparent  en  1757, 

I,  354:  le  rendent  à  la  France,  I,  460. 
Changuon,  gouverneur  hollandais  de  Curaçao,  II,  43t. 
Chanikoff,  amiral  russe  en  1796, 1,  5ti3  ;  est  bloqué  ,  en  1808  , 

à  Ballin-h  Port,  IV,  3n. 
Chapeaux  (tV/j.  parti  politique  en  Suède,  IV,  140. 
Chapitrée  d  Allemagne.  Leurs  biens  sont  séquestré»,  II, 

j89. 

Charbonnier,  général  français,  est  battu  à  Charlrroi,  1, 55l. 

Charitiut  (Pierre)  ,  miuistre  de  Danemarck  au  congrès  de 
Bréda,  I,  i3i;  à  La  Haye,  IV,  144. 

Charteroi  (bataille  de),  en  1794,  I,  55 1. 

Chnrleroi  (ville  de)  est  cédée  à  la  France,  1 ,  1,0;  rendue  à 
l'Espagne,  I,  ijo;  prise  par  les  Français  en  1690  ,  I  ,  161  ; 
rendue  ,  1 ,  168  ;  prise  par  les  Français  en  1748  ,  I,  3o3  ;  en 
179»,  I,  533;  en  1794,  I.  55>. 

Charlet,  archiduc  d'Autriche.  Les  insurgés  belges  lui  offrent 
la  souveraineté,  I,  5io;  il  est  adjuiol  aux  gouverneurs  gé- 
néraux, I,  5lt,  5n:  commnude,  en  179!,  l'avanl-garde  au- 
Inehiinne,  I,  545;  est  nommé,  en  1796 .  feld-maréclial  gé- 
■  i-st.  Dr*  m.  de  rtn.  r.  iv. 
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néral  de  l'Empire,  I,  57»;  commande  l'armée  du  Bas-Rhin, 
I,  578;  est  vainqueur  à  Wetilar.  ibid .  ;  battu  a  Kuppen- 
beim  et  MaUch,  I,  579;  livre  la  b. mille  de  Heidenbeim,  I, 
58o;  se  relire  sur  le  Danube ,  ibid  ;  est  vainqueur  à 
Tciningen  et  Amberg,  I,  58 1  ;  à  Wurxhourg  ou  kronach  , 
ibid. ,  force  le  passage  de  la  Lahn .  et  oblige  l'armée  fran- 
çaise a  se  retirer  sur  la  rive  gauebe  du  Rhin,  ibid.;  mar- 
che contre  Moreau  et  le  bat  à  Emniedingen  et  Schîien- 
gen,  I,  583;  prend,  en  1797,  le  commandement  de  l'armée 
d  Italie,  I.  600;  se  retire  en  Carinthie,  ibid.  ;  sa  correspon- 
dance avec  Bonaparte,  I,  601;  il  s'oppose,  a  la  conclu- 
sion de  la  paix,  ibid.  ,•  passe,  en  1799,  le  Lech  i  la  léte 
d'une  armée,  II,  66  ;  défait  Jourdan  en  plusieurs  batailles, 
IL67;  passe  le  Rhin  et  entre  en  Suisse,  II,  70;  fait  sa  jonc- 
tion avec  l'armée  de  Holxe,  ibid.;  quitte  la  Suisse,  ibid./ 
•  en  rapproche  après  la  bataillede  Zurich,  11,  81  ;  est  disgra- 
cié, II,  90  ;  organise  une  armée  en  Bohême,  II,  98  ;  reprend 
le  commandement  de  l'armée,  ibid  ,-  le  reprend  eucore  en 
i8o5,  et  commande  en  Italie,  II,  388;  est  vainqueur  kCal- 
diero  et  se  relire,  II,  396,  opère  sa  jonction  avec  farchiduc 
Jean,  ibid. est  nommé,en  1808,  généralissime,  et  réorga- 
nise l'armée  autiitliifone,  III,  ll6{  est  iuvilé,  par  un  parti 
d'Espagnols,  à  se  rendre  dans  la  Péninsule,  111,  118,  an- 
nonce, le  6  avril  1809,  k  l'armée  la  guerre  contre  Bona- 
parte, III,  i»3;  division  de  son  aimée,  III,  u4;  il  entre  en 
Bavière,  III,  ta5;  il  s'empare  de  Rali.bonne,  III,  iaG;csl  battu 
k  Etkmùhl  et  Ralisbonne,  ibid.  ;  se  place  sur  le  March- 
feld ,  III  ,is8;  est  vainqueur  A  Aspern,  ibid.;  est  battu 
à  Eoiersdorf  et  Wagram,  III,  119;  lisrc  bataille  k  Znaim, 
ibid.  ;  se  démet  du  commandement,  Ht,  137;  est,  en 
i8i5,  gouverneur  de  Mayence,  III,  5i4- 

Charlet ,  grand-duc  de  Bade,  accède,  en  1 8 1 3 ,  k  l'alliance 
contre  Bonaparte,  III  ,307;  k  celle  du  x5  mars  i8i5  ,  III , 
443  ;  D'MKMe  qu'après  coup  k  la  eonfédéralion  germani- 
que, III,  463  ;  obtient  de*  subsides  de  la  G  ratsJe- Bretagne ,  - 
III,  44^;  on  dispose  d'une  partie  de  ses  Étals,  III,  5x6,  554, 
555;  et  de  sa  succession,  III,  4"9,  5ï1,  555. 

Charlet,  duc  de  Brunswick  ,  obtient  ,  en  i8i5  ,  des  subside! 
de  la  Grandc-Brclagne,  III,  4)9;  périt  dans  la  bataille  de* 
Quatrc-Bras,  III,  5v5. 

Charlet  Fil,  roi  des  Dcux-Siciles,  est  couronné  k  Païenne, 
I,  x55;  rt connu  par  la  paix  de  Vienne,  I,  a56;  cède 
Parme,  Plaisance  et  la  Toscane,  I,  x'17;  se  déclare  neutre 
en  1  r>  I  se  mit  à  la  tète  de  son  armée  en  17 't4  elavance 
jusqu'à  Velctri,  I,  189;  s'allie,  en  1745,  avec  la  France  et  l'Es- 
pagne, I,  X95;  succède  k  son  frère  Ferdinand  au  trône  d'Es- 
pagne, et  abandonne  les  Deux-Siciles  k  ton  fils,  I,  3xo.  Voy. 
Charlet  III,  roi  d'Espagne. 

Charlet -Quint,  empereur,  roi  d'Espagne,  autorise,  en  1 5i 7 , 
la  traite  de»  nègre»,  III,  4  >•  ;  proscrit  Luther  en  i5xi  ,  I , 
4x  ;  déclare  ,  en  i5s7  ,  le  maître  de  Livonie ,  prince  d'Em- 
pire, IV  ,  10;  vend,  en  iSig.  ses  prétention»  aux  Ile»  Mo- 
luques,  I,  ^97i  est  vainqueur  k  Mùhlherg  en  l547  ,  1 ,  43; 
exerce  en  Allemagne  un  pouvoir  dictatorial,  ibid.;  est  alla- 
qué  par  Maurice  ,  électeur  de  Saxe,  I,  44  ;  fait  la  paix  k 
Pa*»au,  I,  4r.;  assiège  Mclx,  I,  45. 

Charlet  /'I,  empereur.  Prétendant  k  la  monarchie  d'Espa- 
pagne,  I,  177,  conclut,  comme  roi  d'Espagne,  un  trailé  avec 
le  Portugal,  I,  |85;  est  proclamé  roi  d'Espagne,  et  se  rend  k 
Lisbonne,  I,  188;  s'empare  de  la  Catalogne  et  du  royaume 
de  Valence,  1,  189;  est  proclamé  par  les  Portugais,  en  1707, 
k  Madrid,  I,  48;  fait  son  entrée  k  Madrid  en  1710,  I,  t  .1;  en 
est  chassé,  /. succède  k  Joseph  1  '  dans  la  dignité  im- 
périale, I,  199;  t.  fn  e  de  prendre  part  au  traité  d'Ctreclil, 
I,  xo6;  évacue  la  Catalogne,  Majorque  et  Yvica,  I,  X07  ; 
abandonné  de  ses  a'liés,  il  continue  seul  la  guerre  contre  la 
France  et  l'Espagne,  I,  ai;;  fait  la  paix  k  Rastadl,  ibid.; 
y  stipule  pour  l'Empire,  I,  xi8;  fait  la  paix  k  Bade,  1, 1191 
*  34 
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sollicite  le  pape  de  faire  Je»  démarche*  pour  le  maintien  de 
In  clause  <lu  quatrième  article  de  la  paix  de  Ryswirk,  I,  «.19, 
ij4;  «'allie .  en  1716,  avec  le*  Vénitien*  contre  le»  Turc», 
et  déclare la  guerre  à  In  Porte,  I V,  3;o;  conclut  le  traité  de  la 
Barrière  de  171S,  I,  s>8.  s'allie,  en  1716,  avec  la  Grande-Bre- 
tagne, I,  >33;  est  mécontent  de  la  triple  alliance,  I ,  i34; 
conclut  la  quadrup'e  alliance  de  1718,  I,  »35;  renonce  à  la 
monarchie  espagnole,  ibid.;  ne  veut  pa«  renoncer  au  titre 
de  roi  catholique,  I,  »3q;  conclut  la  pais  avec  la  Porte,  IV, 
37.%  en  1710  l'alliance  de  Vienne,  IV,  n5;  érige,  en  i->«, 
la  compagnie  dTMendc,  l,*3g;  fait  dcsdifEcultésd'accorder  A 
don  Carlos  le*  investitures  d'Italie,  ibid.;  prétend  à  la  grande 
maîtrise  de  l'ordre  de  la  Toi*on  d'or,  I ,  ï^o  ;  cèdo  Coma- 
chio  au  pape,  I,  ait,  noie  1;  fait,  en  17a.1;,  la  paix  avec  Phi- 
lippe V,  I,  a$i;  s'allie  avec  lui,  I,  aja  i  accède,  en  I7a6,  A 
l'alliance  de  Stockholm  de  1714,  IV,  »36;  «'allie  étroitement 
avec  la  Russie.  IV,  »36  t  «igne,  en  1717,  le*  préliminaires 
de  Pari»,  I ,  »45  ;  est  mécontent  de  l'alliance  de  Séville,  I, 
»46  ;  conclut  l'alliance  de  Vienne  de  1731,  I,  a$7  ;  conclut, 
en  1731,  avec  la  Russie  et  le  Danemarrk  un  traité  au  pré- 
judice du  duc  de  HoUtcin,  IV,  i3-;  s'allie,  en  i7M,arec 
l'électeur  de  Saxe,  1.  149,  reconnaît  *on  élection  comme 
roi  de  Pologne ,  I  ,  aV|  i  cul  attaqué  par  la  France,  et  dé- 
pouille de  la  l.ombardie,  I,  »55;  et  du  royaume  de  Naples, 
ihid.;  signe  les  prélimimire*  de  paix  de  1735;  I,  *.ri6  ;  offre, 
en  i"37,  sa  médiation  à  la  l'nrlc  et  A  la  Russie,  IV,  378; 
déclare  la  guerre  a  la  première,  IV  ,  38o  ;  conclut  la  paix 
définitive  de  Vienne  de  1738.  1,  347;  cache  a  se»  ministres 
se»  négociations  avec  les  Turc».  IV,  3*i;  autorise  le  général 
Watli»  à  offrir  Belgrade.  IV,  3K',:  fait  la  paix  de  Belgrade 
en  1739,  IV,  386;  »a  mort,  I,  »;o.  Voy.  aussi  Pragmatique 
Mnticlion  autriehitnne. 
Charlti  FII ,  empereur,  cherche  à  obtenir  la  neutralité  de 
la  Bavière,  I,  aSi  ;  dépouillé  de  ses  Étals  héréditaires,  il  se 
retire  à  Francfort,  ibid.;  sollicite  la  paix,  I,  »84 ,  »85; 
conclut  l'union  de  Francfort,  I,  190  t  cl  un  traité  secret 
avec  la  Prusse,  I,  agi;  retourne  à  Munich,  I,  »94;  aa  mort, 
I.  '95. 

Charte*  I",  roi  d'Espagne.  Voy.  Charttt- Quint. 

Chnrlt»  II,  roi  d'Espagne,  reconnaît  l'indépendance  du  Por- 
tugal, I,  i34»etl  attaqué,  en  166-,  par  Louis  XIV,  I,  i39; 
fait  la  paix,  I,  140;  promet  des  subsides  i  la  Suède,  ibid; 
s'allie,  en  1671,  avec  les  Hollandais,  I,  i44;  en  1674,  avec 
l'empereur,  les  ÉlaU-généraux  et  l'électeur  de  Brande- 
bourg, IV,  149;  avec  le  roi  deDanemarck,  ibid.;  fait  la 
paix  en  1678,  I,  i5o;  entre,  en  168a,  dan*  l'alliance 
contre  la  France,  I,  i55;  conclut ,  en  1684,  une  trêve  de 
vingt  ans,  I,  i56.  entre  dans  la  ligue  d'Augsbourg,  I,  157  ; 
accède,  en  1689,  à  la  grande  alliance  contre  la  France,  I , 
160;  s'allie  avec  l'électeur  de  Brandebourg ,  1,  160 ,  note  9; 
fait  la  paix  arec  la  France  en  1697,  I,  167,  168;  son  pre- 
mier testament,  1,  177;  il  l'annnlle,  ibid.  ;  fait  son  second 
testament  en  faveur  du  prince  électoral  de  Bavière,  I,  178; 
fait  son  troisième  testament  et  meurt,  I,  179. 

Chartei  III,  roi  d'Espagne,  offre,  en  1760,  sa  médiation  entre 
la  France  et  ses  ennemis,  1 ,  3j<i  ;  rend  la  colonie  du  Saint- 
Sacrement  au  Portugal,  1,  ^ 00,  jo  1 .  conclut  le  pacte  de  famille, 
1,355;  fait  la  paiirn  1761,  I,  3<So,  3Gi;  acquiert  la  Louisiane, 
l.36»idéclare  la  guerre  à  l'Angleterre,  I,  4»i;  applaudit  aux 
principes  de  la  neutralité  armée ,  I,  475  ;  fait  la  paix  avec  la 
Grande-Bretagne,  1,458. 

CharUi  lit  d'Autriche,  roi  d'Espagne.  Voy.  Charte*  FI. 
empereur. 

Charte*  IV.  roi  d'Espagne,  ordonne  la  formation  d'un  éta- 
blissement à  Nootka.  l,5oi  ;  demande  satisfaction  a  la  .cour 
de  Londres  de  l'entreprise  de  Colnell,  ibid.  ;  réclame  l'as- 
sialance  de  la  France,  I,  5o»  ;  fait  la  paix  avec  l'Angleterre, 
I,  5o3;  est  attaqué  par  la  convention  nationale  de  France,  I, 


536;  s'allie  avec  la  Grande-Bretagne,  1, 538;  fait  la  paix  avec 
la  république  française,  I,  566;  contracte,  en  1796.  une  al- 
liance offensive  et  défensive  avec  la  république  française, 

I,  587  ;  déclare  la  guerre  à  l'Angleterre,  I,  58g;  i  la  Russie, 

II,  77;  est  obligé  de  déclarer  la  guerre  au  Portugal,  II,  109: 
fait  la  paix,  II,  1 1 1  ;  demande  au  roi  de  Suède  vengeancr 
d'un  attentat  commis  par  les  Anglais  dan*  le  port  de  Barce- 
lone, 11,  1 36. fait  la  paix  avec  la  Grande-Bretagne,  II,  i6i; 
réunit  i  sa  couronne  le*  langue*  castillane  et  aragonaise  de 
l'ordre  de  Malle,  II,  34*;  conclut,  en  i8o3,  une  convention 
avec  la  France,  II,  350;  défend  l'introduction  dans  ses  port» 
des  prises  anglaise»,  II,  36o: déclare  la  guerre  A  l'Angleterre. 
Il,  363  :  fournit  de*  troupes  A  Bonaparte,  III,  81  ;  elle*  sent 
transportée*  en  Danemarck,  ibid.  ;  appelle  *on  peuple 
aux  armes,  ibid  ;  se  concerte  avec  Bonaparte  pour  le  par- 
tage du  Portugal,  III,  8>;  on  Ini  permet  de  prendre,  dan» 
trois  ans,  lu  titre  d'empereur  des  deux  Amérique»,  ibid.; 
il  adopte  le  système  continental.  III,  83;  rassemble  une  ar- 
mée pour  se  joindre  A  celle  de  Bonaparte,  III,  84;  fait  arrê- 
ter soo  fils,  III,  98;  lui  pardonne, III,  99;  destitue  le  prince  de 
la  Paix,  ibid.;  renonce  au  IrAne,  ibid.;  proteste  contre  ton 
abdication  ,  III,  100;  se  rend  A  Rayonne,  III ,  101  ;  cède  le 
trône  d'Espagne  A  Bonaparte ,  ibid. ;  est  conduit  A  Mar- 
seille, III,  io3;  eonclnt,  en  i8i5,  nn  pacte  avec  son  fils,  III, 
3o6. 

Charte*  I",  roi  de  la  Grande-Bretagne,  travaille,  en  i635.Ala  - 
réconciliation  entre  la  Suède  et  la  Pologne.  IV,  47. 

CharU»  II,  roi  de  la  Grande-Bretagne,  garantit,  en  1660,  la 
paix  d'Oliva,  IV,  i»5;  conclut,  en  166»,  une  alliance  avec 
le»  États-généraux,  I,  i»8;  accorde,  en  1664,  l'HedeTaliajo 
an  duc  de  Courlande,  I,  177;  déclare,  en  i665,  la  guerre 
aux  États-généraux,  I,  1*9;  fait  la  paix  avec  eux,  I,  i3n 
avec  l.onis  XIV,  ibid.;  avec  le  Danemarck,  ibkl.;  s'allie 
au  Portugal,  I,  i3o;  entre  dans  la  triple  alliance  de  1SS8, 
I,  1.39;  reçoit  une  pension  do  Louis  XIV.  I,  14»,-  est  forcé 
par  le  parlement  de  faire  la  paix  avec  les  Étals-généraux.  I, 
146;  est  médiateur  entre  eux  et  la  France  en  1674,  I,  14S; 
s'allie  avec  eux  en  167R,  I,  149. 

Chitritt  IX,  roi  de  Suède,  envahit,  en  1600,  la  Livonie,  IV, 
38;  est  battu  A  Kirrhholm.  en  ?6o5,  IV,  39;  prend  le  titre  de 
roi  île  Laponie,  IV.  3e;  *'a!!ic  avec  le  c/ar  SchuUkoT,  IV,  3»; 
est  vainqueur  des  Danois  A  Calmar  en  i6f  1,  IV,  3o. 

Charte*  XGuitavt,  roi  de  Suède,  due  de  Deux-Ponls.  i".  tirant 
qui'  montât  au  trône ,  est  nommé  généralissime  Je» 
troupes  suédoises  en  Allemagne,  I,  68;  signe  le  recei  de  Nu- 
remberg, I,  1 10.  »»  Tomate  roi  de  Suède,  se  décide  A  envahir 
la  Pologne,  IV,  63;  traite,  en  i655.  d'une  alliance  avec  l'é- 
lecteur de  Brandebourg.  IV,  65.  envahit  la  Pologne.  IV,  64; 
reçoit  la  soumission  de  la  Grande-Pologne,  IV,  65;  celle 
de  Cracovic,  ibid. ,-  celle  de  la  Lilhnanie,  ibid.  ;  envoie 
une  ambassade  en  Rtistic,  IV,  i»8;  envahit  la  Prusse  royale 
et  ducale,  IV,  6'i,  force  l'électeur  de  Rrandchcurg  A  se  re- 
a)  connaître  n-n  vassal,  ibid  ;  tourne  de  nouveau  ses  armes 
contre  Jean-Casimir  et  projette  le  partage  de  la  Po'ogne, 
IV,  68;  eonclnt  une  alliance  avec  l'électeur  de  Brandebourg, 
ibid.  ;  lui  cède  la  Grande  Pologne,  IV,  69;  est  attaqué 
par  les  Russe»  en  l.ivonie  et  en  Carélie,  IV,  1*9;  est  vain- 
queur de  Jean-Casimir  A  Varsovie,  IV,  69;  accorde  la  sou- 
veraineté an  duché  de  Prusse,  IV,  70;  ses  contrstalions  avec 
les  F.lat»-généraiix  au  sujet  du  péage  de  la  Vistute,  IV,  7$; 
elles  sont  arrangées  par  la  convention  d'Elbing,  ibid  ;  que 
les  Kl  <l»-£énéraux  ne  ratifient  pas,  ibid.;  il  négocie  avec 
Alexis  M ichallo  w itsch,  I V,  ■  ses  négociations  a ve c  Ragocxi. 
.  IV,  7»;  il  réunit  son  armée  A  celle  de  ce  prince,  IV,  73, 
s'empare  de  Bricsc ,  ibid.  ;  se  sépare  de  Ragocji ,  ibid  , 
traverse  la  Prusse  cl  arrive  à  Sletlio,  ibid.;  propose,  en 
1657,  un  nouveau  partage  de  la  Pologne,  IV,  80;  envahit  le 
Holstcin,  le  Slc.wiek  et  le  Julland,  IV,  81;  offre  A  Crom«dl 
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Oldenbourg  et  l'Oslfrise,  IV,  8»;  projette  un  partago  du 
Uanemarck,  ibid.;  sa  contestation  avec  le*  ÉtaU-généraux 
pour  une  dépêche  intercepté.  IV,  83:  négocie,  en  i658,  arec 
la  Pologne,  pour  le  rétablissement  de  la  paii,  IV,  io3;  passe 
le*  Belis  »ur  la  glace  et  arrive  en  Séelande,  IV,  84;  négocie 
A  Wordingborg,  IV,  85;  rompt  le*  conférence*  et  marche 
»ur  Copenhague,  ibid.;  conclut  la  pais  de  Toslrup  et  de 
Roskdd,  IV,  86;  se  fait  céder  la  Scanie,  la  Blekiugio,  Born- 
holm,  Bahut,  Drontheim,  IV,  87;  rétout  de  recommencer  la 
guerre,  IV,  83;  prêtes  les  dont  il  te  *erl  pour  cela,  ibid.; 
te»  projet*,  IV,  91;  il  débarque  de  nouveau  eu  Séelande, 
ibid.;  bloque  Copenhague,  ibid.;  fait  enlever  le  duc  de 
Courtaude,  IV,  9);  conclut  uue  trêve  avec  le*  Russes,  IV, 
i3o;  tente,  en  16  *>,  de  prendre  Copenhague  de  vive  force, 
IV,  9$;  l'emparé  de*  Ile*  de  Mien  et  Laalande,  IV,  97;  irt 
témoin  de  la  défaite  de  *e»  troupe*  a  Nycborg,  IV,  98;  ac- 
cepte la  médiation  de  la  France,  de  l'Aoglelerre  et  de* 
Étals-généraus,  IV,  99;  termine  avec  le»  Etals-généraux 
le*  contestation*  relative*  i  la  convention  d'Elbing,  IV,  98, 
et  conclut  avec  eux  une  alliance,  ibid.;  *a  mort,  ibid. 
Ourle,  XI,  roi  de  Suède,  accepte,  en  1660,  la  médiation  de 
la  France,  de  la  Grande-Bretagne  et  de*  Étals-généraux  et 
le  «econd  concert  de  La  Haye,  IV,  99  ;  fait  la  pais  avec  le 
Uanemarck, IV,  100;  avec  la  Pologne, IV,  1 16;  avec  l'empereur 
Léopold,  IV,  i*3;  avec  l'électeur  do  Brandebourg,  IV,  i»4; 
avec  le*  Russes,  IV,  i3i;  t'allie,  en  1661,  avec  le  duc  de 
HoUteio,  IV,  i5o;avcc  la  France,  IV,  141;  en  i6b3,  avec  la 
même,  IV,  14»;  en  1666',  avec  rélecteur  de  Brandebourg, 
IV,  147;  entre  dan*  la  triple  alliance  de  La  Haye  de  1668, 
1, 140;  «allie,  en  167»,  avec  la  France,  1,  1  »»;  IV  ,  143,  con- 
clut, en  i6;4,  une  allianre  accrèle  avec  le  duc  de  Holstein, 
IV,  i5>;  fait  entrer  de*  troupe*  dan*  le*  Etals  de  l'électeur 
de  Brandebourg,  I,  148;  IV,  1S0;  conclut,  en  1676,  une  nou- 
velle alliance  avec  la  France,  I,  148,  note  1;  IV,  i43;  le* 
allié*  lui  déclarent  la  guerre,  IV,  t£o,  i5i;  parvenu  à  la 
majorité,  il  *e  met,  en  1676,  A  la  tétede  ton  armée,  IV,  i53; 
e*t  vainqueur  i  Halmtlad,  ibid.;  et  A  Lund,  ibid.;  en  1677, 
A  Landtcrona,  IV,  i55;  fait,  en  1679,  la  pai»  avec  le* 
allié»,  I,  i53;  IV,  157,  i58,  |59;  conclut  une  alliance  avec 
le  Uanemarck,  IV,  i5g  ;  >c  rend  absolu  ,  IV,  i.'mj,  181  ;  fait 
révoquer  le»  aliénation»  du  domaine  de  la  couronne  eu  Li- 
voaîe,  IV,  1 83,  entre,  en  1681,  dans  la  gran  Je  alliance  contre 
Louis  XIV,  1,  i55;  *c  ligue  avec  l'empereur,  ibid.;  IV,  161; 
avec  le»  Étals-généraux  en  1686,  I,  i5(S;  IV,  160;  avec  l'é- 
lecteur de  Brandebourg,  I,  i56;  conclut,  en  1696,  une  nou- 
velle alliance  avec  celui-ci,  IV,  199.  Sa  mort  en  169;,  IV, 
18*. 

Charte*  XII,  roi  de  Suède,  e»l  déclaré  majeur.  IV,  18»;  .  allie, 
en  1698,  avec  le*  Étals-généraux,  IV,  i84;  avec  la  Grande- 
Bretagne,  IV,  1 85;  avec  l'électeur  de  Brandebourg,  IV,  199; 
avec  la  France,  IV,  i8i  ;  conclut,  en  1698  et  1699,  de*  con- 
ventions avec  l'électeur  de  Brandcliourg  »ur  le»  limite*  de 
la  Poméranic,  IV,  199;  fait  entrer,  en  1699,  de*  troupes 
dans  le»  État*  du  duc  de  Holstein,  IV,  18».  appelle.cn  1700, 
dan*  le  Sund  le*  flottes  des  Anglaise!  des  Hollandais,  et  fait 
bombarder  Copenhague,  IV,  |85;  débarque  en  Séelande. 
IV,  186;  abandonne  celte  lie  après  la  pais  de  Traveu- 
thal,  se  transporte  en  Livonie,  et  gagne  la  bataille  de  Narva, 
IV,  18H;  force,  en  1701,  le  pat>age  de  la  Diiua,  et  enva- 
hit la  Courlandc,  IV,  189;  reçoit,  en  170».  une  ambassade 
polonaise,  et  demande  la  déposition  d'Auguste  II,  IV, 
190;  occupe  Varsovie,  et  défait  Auguste  A  Clusow  ,  ibid./ 
est  vainqueur,  tn  1703,  à  l'ullusk,  ibid.;  conclut  une 
alliance  avec  le  roi  de  Prusse,  IV,  197;  prend  Elbing, 
IV,  191  ;  rejette  le»  proposition»  de  la  diète  ie  Lublîn , 
ibid.  ;  accède  A  la  grande  alliance  des  puissances  mari- 
times, I,  186;  fait  élire,  en  1704,  Stanislas  Lcscxinski, 
IV,  19,;  prend  d  assaut  Léopol.  ^d  ;  est  vainqueur 


A  Punice,  IV,  191  ;  ramène  Stanislas  A  Varsovie,  et  y  conclut, 
en  1705,  dm  alliance  avec  lui,  ibid.;  son  expédition  en 
Lithuanie  en  1706,  IV,  19 J;  bloque  le»  Russes  A  Grodno, 
IV,  10a  ;  dévaste  la  Lithuanie,  et  se  réunit,  A  Strikowice, 
au  général  Rhenskiœld,  ibid  ;  envahit  la  Saxe,  et  con- 
clut la  paix  A  All-Ranttadt,  IV,  195;  reçoit  de»  ambassa- 
deur* de  France  et  d'Angleterre,  IV,  197;  s'érige  en  dé- 
fenseur de*  protestants  d'Autriche,  et  conclut  divers  traité* 
avec  Joseph  I*',  IV,  197,  198;  conclut  une  alliance 
perpétuelle  avec  la  Prusse,  IV,  soo  ;  évacue  la  Saxe  et 
rentre  en  Pologne  en  septembre  1707  ,  IV,  ao3|  s'empare, 
en  1708.de  Grodno,  et  passe  la  Bérésina,  ibid.;  entre  dans 
l'Ukraine,  ibid.;  est  joint  par  les  débris  de  l'armée  de 
Lœwcnhaupl ,  et  ne  pent  empêcher  la  prise  de  Baturin , 
IV,  soi;  est  défait,  en  1709,  A  Pullawa,  IV,  »o5;  se 
sauvo  A  Bender,  ibid.  ;  le  Uanemarck  lui  déclare  la 
guerre,  IV,  ao?;  il  envoie,  en  1710,  au  général  Crassau 
l'ordre  d'envahir  la  Saxe,  ibid.  ;  proteste  contre  le*  mesu- 
res prise*  A  La  Haye  pour  maintenir  la  neutralité  de  ses 
Étal»  d'Allemagne,  IV,  »o8;  fait  rompre,  en  17 1 1 ,  la  paix 
du  Pruth,  IV,36i;  conclut,  en  171a,  un  (prétendu)  traité 
avec  la  France,  IV,  sog  ;  est  arrêté,  en  1713,  A  la  journée 
du  Calabalik,  IV,  »63;  proteste ,  en  1714»  contre  le  traité 
de  Scbvrcdt,  IV,  ai4;  quitte  la  Turquie,  et  arrive  A 
Stralsund,  IV,  ai5;  redemande,  en  1715,  Stcttin,  et  iem- 
pared  Usedom.ioisf  .;  la  Prusse  lui  déclare  la  guerre,  ibid.; 
il  conclut  un  traité  de  subsides  avec  la  France  ,  ibid.  ;  est 
assiégé  dans  Stralsund,  IV,  ai6;  s'évado  et  va  en  Suède, 
ibid.;  envahit,  en  1716,  la  Norwcgc,  IV,  ai8;  est  tué, 
en  1718,  au  siège  de  Frédéricsball,  IV,  »»5 

Charte*  XIII,  roi  de  Suède,  conclut,  en  1809  ,  la  paix  avec 
la  Russie,  IV,  3*5;  et  avec  le  Uanemarck,  IV,  3»7;  en  1810 
avec  Bonaparte,  III,  87;  déclare  la  guerre  A  la  Grande- 
Bretagne,  III,  >3i;  refuse  de  fournir  des  matelots  A  Bona- 
parte, III,  a3aj  est  dépouillé  par  Bonaparte  de  la  Poméra- 
nie,  III,  »33;  fait  la  paix  avec  la  Grande-Bretagne,  III,  «35  ; 
s'alite  avec  la  Russie,  III,  »34;  repousse  les  propositions  de 
Bonaparte ,  ibid.  ;  prend  une  mesure  arbitraire  envers 
les  Français  créancier*  en  Suède  ,  lit,  a35;  s'allie  avec  la 
Grande-Bretagne,  et  se  fait  céder  la  Guadeloupe,  III,  367; 
défend  la  traite  de*  noirs,  111,  »68;  envoie  une  armée  en  Al- 
lemagne, 111,  »74;  couclut,  en  181 4.  la  pais  avec  le  Dane- 
mark, III,  3oo  ;  IV,  3i8  ;  est  proclamé  roi  de  Morwége,  IV, 
33i;  renonce  A  la  Guadeloupe,  111,  371,  37a  ;  cède  la  Pomé- 
ranie  A  la  Prusse,  III,  4'9- 

CharUt-Atbert,  électeur  de  Bavière,  prétend  A  la  succession 
d'Autriche,  1,  »7 1  ;  s'allie  avec  Louis  XV,  I.  »74;  s'empare 
de  la  Bohême,  et  est  couronné  roi,  I,  «76;  s'allie  avec  la 
Prusse,  1, 178;  est  élu  empereur,  ibid.  Voyei  Charte  t  y  II, 
empereur. 

Charte*  de  Dalberg,  élecleur-archichancelier,  accepte  l'exé- 
cution du  commissorium  du  at  janvier  1804,  contre  l'élec- 
teur de  Bavière,  II,  3i6;  nomme  son  successeur,  11,  454; 
prend  part  A  la  confédération  du  Rhin,  11,  4^7;  prend  le 
titre  de  prince  primat.  II,  46*:  réunit  la  ville  de  Francfort, 
11,469;  ses  médiatisalion»,  II,  4;5;  estélcvéA  la  dignité  de 
grand-duc  de  Francfort,  II,  5o5  ;  cède  la  principauté  de 
Ratisbonne,  II,  5o6  ;  publie  un  manifeste  contre  l'Autriche,  III , 
1*4;  vend  les  domaines  de  Fulde  et  de  llanau,  III,  309;  est 
déclaré  l'ennemi  des  alliés  1U>  3ii;  disposition  de  l'acte 
du  congrès  de  Vienne  en  sa  faveur,  III ,  tp6,  4*7- 

Chartei-Rmmanuellll,  roi  de  Sardaigne,  s'allie,  en  1733,  avec 
la  France  et  l'Espagne,  I,  »5,  ;  accède  A  la  paix  de  Vienne, 
de  1738, 1,  *56  ;  obtient  quelques  parties  du  Milanais,  ibid.  ; 
accède  aux  préliminaire*  de  Vienne.  I,  «57;  fait  des  préten- 
tions A  une  partie  de  la  succession  d'Autriche,  I,  17»  ;  con- 
clut avec  Marie-Thérèse  un  traité  de  paix,  l,  »79  i  occupe  le 
duché  de  Modène,  I,  »8a  ;  force  les  Espagnols  A  évacuer 
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Chambéry,  IbiH  ;  évacue  la  Saroie  en  174a,  I.  »8V,  s'allie 
à  Worms  avec  Martc-Thérète,  I,  *85;  acquisition*  qu'il  fait 
par  cclraiié,  I,  »86;  est  battu  i  Madona  del  Olrao,  I,  189; 
est  batlu,  rn  1745,  •  Batsignano,  I,  3o4  ,-  conclut  un  traité 
•ecrel  avec  la  France,  Ibid.  ;  recommence  Ici  hostilités,  I, 
3o5;  remporte  la  victoire  de  Plaisance,  ibid  ;  accède  aux 
préliminaircsd  Aix-la-Chapelle,  l,3i»;  réfute  ton  arcession 
au  Irailé  définitif ,  I,  3i3;  »'allie,  en  1-5»,  avec  l'Autriche 
et  l'Espagne,  I,  3  19. 

Charlei-Emmanuet  If",  roi  de  Sanlaigne  en  1796,  F,  574  , 
6o3  ;  conclut  une  alliance  offensive  et  défensive  avec  la  ré- 
publique française,  ibid.i  désagréments  qu'il  éprouve,  il, 
38;  il  cède  A  la  république  française  la  ciladclle  du  Turin, 
11,  39  ;  le  directoire  lui  déclare  la  guerre,  ibid.i  il  abdique, 
ibid.i  proteste  contre  celle  abdication,  II,  39,69,340. 

Charles-Guillaume- Ferdinand,  prince  héréditaire  et  ensuite 
duc  de  Brunsw  i.  k,  est  Imttu  a  Coshach,  I,  3'm>  ;  vainqueur  i 
Warbourg,  I,  35 1  ;  battu  a  Clottcrcamp,  ibid. /en  1761,  A 
Grùnberg,  1,  353;  à  Friedbcrg,  1,  35s  ;  ta  retraite  de  la 
Bohême  en  1778, 1,433;  conclut  un  traité  de  subsides  avec 
la  Grande-Bretagne,  I,  447  :  toumet  le*  Provinces- Unies  de* 
Pays-Bas,  1. 49'); conclut  un  traité  de  subsides  avec  le*  Etala- 
généraux,  1,49*»  on  lui  offre  le  commandement  de  l'armée 
française,!  ,5>8;  il  »c  met  à  la  létc  de  celle  de  Prusse,  ibid.;  ton 
manifestedu  »5 juillet  1791,161'/.;  composition  de  ion  armée, 
I,  53o;  ton  expéilition  en  Champagne,  I,  53 1  ;  <a  retraite, 
ibid.  {  ctl,  en  1793,  vainqueur  à  Pirmasens,  I,  547;  est  vain- 
queur i  Kaiterdautcrn,  ibiJ.;  te  relire  tur  Mayence  et  *e 
démclducommaudement,  ibid.;  commande, en  1H06,  l'armée 
prussienne,  111,  ai  ;  est  battu  à  Avertlxdl,  et  meurt  de  te* 
blcaturet,  III,  j3. 

Charles- Frédéric  ,  margrave,  cntuile  électeur ,  puit  grand- 
duc  de  Rade,  conclut,  en  1793,  un  traité  de  subsides  avec 
la  Grande-Bretagne,  I,  .l.'jo;  en  179S,  une  suspension  d'ar- 
me» avec  l'armée  française,  I,  579;  et  un  traité  de  paix,  I  , 
585;  indemnité*  qu'il  reçoit  par  le  rectx  de  i8o3 ,  Il ,  «48; 
obtient  la  dignité  électorale,  II,  »84.  309;  accepte,  en  1804, 
l'exécution  du  eommittorium  décerné  contre  l'électeur  de 
Bavière,  11,  3i6;  demande  que  la  diète  ne  t'occupe  pat 
de  l'attentat  Ju  i5  mars  1804,  II,  357;  conclut,  en  i8o5,  une 
alliance  avec  Bonaparte  contre  l'Aulrii  lie,  II,  391;  acquisi- 
tion! qu'il  fait  par  la  paix  de  Pretbourg,  II,  40e;  obtient  la 
aouvrrainelé,  II,  4»';  anéantit  le  système  représentatif,  II, 
4«3;  prend  possession  des  lerret  de  la  noblesse,  II,  4*'i; 
cède  Kchl  à  Bonaparte,  II,  418;  conclut  un  traité  avec 
le  canton  d'Argovic,  II,  459;  prend  parti  la  confédération 
du  Klnn,  II,  4->;  prend  le  titre  de  grand-duc,  II,  463;  ac- 
quisition qu'il  fait  par  l'acte  de  la  confédération  du  Rhin, 
par  réunion s,  II,  46G;  par  médiatisations,  II,  47'i  cession 
qu'il  fait,  Il ,  4<i6;  tes  acquisitions  par  suite  de  la  paix  de 
SrhsTDbrunn,  II,  Sog. 

Charte»- Jean ,  prince  royal  de  Suède,  s'abstient  de  prendre 
part  aux  délibérations  du  conseil  tur  les  demandes  de  Bo- 
naparte, III,  a3i  ;  se»  lettres  à  Bonaparte,  des  19  novembre 
et  8  décembre  1810,  III,  »3a;  tes  plaintes  contre  le  minis- 
tre Alquier,  III,  a33  ;  a  des  conférence»  i  Abo  avec  l'empe- 
reur Alexandre,  III,  »5i  ;  se  met  A  la  téle  de  l'armée  sué- 
doise en  Allemagne,  III,  1741  assiste  aux  conférences  de 
Tracbenberg,  III,  186 ;  commande  l'armée  du  Nord,  lit,  «87; 
est  vainqueur  a  Gross-Beercn,  III,  t$o  ;  et  à  Denntwili, 
ibid.  ;  Blùchcr  te  joint  A  lui,  III,  191  ;  commande  à  la  ba- 
taille de  l^eiprig  la  cinquième  colonne  de*  alliés,  III  ,  agi  ; 
passa  l'Elise  et  envahit  le  HoUlcin,  111,  «99;  fait  conclure  la  paix 
«le  Kit  1,  III,  3oo;  composition  et  force  de  ton  armée  i  la  fin 
de  181 3,  III,  3  a  a ,  il  passe  le  Uhiii  en  1814  et  cerne  les  places 
de  la  Meuse,  III,  34 '(  ;  sa  campagne  de  Norwéje  en  181  i,  IV, 
33o;  il  fait  ton  entrée  A  Christiania,  IV,  33 1. 
Charles- Louis,  électeur  Palatin ,  perd  le  llaul-PaUnat  et 


son  ancienne  dignité  électorale,  I,  88;  il  est  créé  en  »a fa- 
veur un  huitième  électoral,  ibid.i  envoie  un  cartel  A  Tu- 
renne,  I,  147,  note  1 1. 

Charles- Philippe,  prince  de  Suède,  fil*  de  Charles  IX,  reçoit 
l'offre  du  trône  de  Russie,  IV,  33;  y  renonce,  IV,  34- 

CAartei-Théodore,  électeur  Palatin,  conclut  l'union  de  Frase- 
fort ,  I,  >9<i:  la  France  et  Marie-Thérèse  lui  garantissent 
Juliens  et  Berg ,  I,  34o;  il  contracte  un  traité  de  subsides 
avec  la  France,  I,  3 49;  succède  A  la  branche  Guillelmine 
de  la  maison  de  Witlelsbach,  I,  4>-r>;  reconnaît  let  préten- 
tions de  l'Autriche  à  la  succession  de  Bavière,  I,  417  ;  lui 
cède  l'Inuvicrtel,  1  ,  436  ;  paye  A  l'électeur  de  Saxe  une 
tomme  pour  la  «urcestiou  allodialc,  I,  4^7;  négocie  en  179.I1 
secrètement,  sa  neutralité  avec  ia  république  française,  I, 
535;  signe,  en  i7<>5,  une  convention  pour  I  électoral  Pala- 
tin ,  I,  564  ;  et ,  en  1796,  pour  la  Bavière  et  tousse»  ÉtaU  , 
1,  58a. 

Charleslown  [ville  de)  est  prise  par  les  Anglais,  I,  45a. 
Charleville  (ville  de  )  esl  prise  par  le»  Hetsou  en  it>i5  , 111 , 
5i3,  note. 

Charlotte,  duchesse  de  Lorraine;  pension  qui  lui  esl  allouée. 
I,34>.  t 

Charlotte- tiiiabeth,  duchesse  d'Orléans;  ses  prétentions  A  la 
succession  palatine,  I ,  i58  ;  sont  renvoyées  par-devaul  de» 
arbitres,  I,  173;  le  pape  prononce  la  sentence,  I,  174. 

Charlottenbourg  {convention  de)  ,  de  1806,  III,  i5. 

Charnaci  (Hercule,  baron  de,,  ambassadeur  de  France  près 
le  roi  de  Suède,  I,  56;  sa  négociation  entre  la  Suède  et  la 
Pologne  en  i6>9,  IV,  4»;  il  assiste  A  l'assemblée  de  Lciptig 
en  io3i,  I,  56. 

Chcuat  (comte  de),  géuéral  prussien,  III,  55,  note  3. 

Chaiteler  (Jean,  marqua  de),  général  autrichien,  remporte 
un  avantage  A  Trexio,  II,  68,  envahit,  en  1809,  le  Tyrol,  III, 
l»5;  l'évacué  cl  y  rentre  de  nouveau,  III,  i3o,  l3l. 

Château-Dauphin  (ualtée  île  )  esl  cédée  au  duc  de  Savoie, 
I,  11a. 

Château- Dauphin  (ville  de)  est  prise  par  le»  Français  en 
•  "44.  I.  ,sy;  ,t'ur  Mt  rendue  eu  1796,  1,573. 

Chàteauneuf  (Pierre- Antoine,  marquis  de)  ,  excite,  en  1689, 
les  Turcs  contre  l'Autriche,  IV,  353  ;  ses  négociations  de 
1690,  ibid.;  A  La  Haye  et  A  Amsterdam  en  1717,1,  a33  ; 
IV,  i»o. 

Chàteauneuf-iur-Cher  (Paul  Gallutclo  CHJpilal,  marquis 
de),  ambatsadeurde  Louis  XV  A  Saint-Pétersbourg,  I,  34o. 

Château-  Reynaud  (  Franc.- Louis  de  Roussttet,  comte  de), 
maréchal  il  amiral  de  France,  esl  défait  eu  170s  a  Vigo, 
1,  187. 

Château-Thierry  (combat  de) ,  en  1814,  III,  3»5. 

Chatham  (If'iittam,  comte  île).  Voyei  Pitt. 

Chatham  (John,  comte  <»'*),  fils  du  précédent,  géuéral  an- 
glais, commanJe,  en  1N09,  une  expédition  en  Zéelande,  III, 
i36;  prend  Flcstingue  ,  III  ,  U7;  évacue  cette  place  el  te 
relire,  ibid. 

Chatit/on  (congrès de),  de  i8i4,lll.33i;  il  est  rompu,  111,33). 
Chàtillon  (Gaipard  de  Colianij  de),  maréchal  de  France  , 

fait,  en  1635,  la  guerre  dans  let  l'a) s- Bas,  1,  <à\. 
Chaumont  (traites  de)  en  1814,  III.  J  J>,  34*. 
Chauncey,  amiral  américain  en  iUi3,  III,  198. 
Chauvet,  général  hruiitwickois  eu  1676,  IV,  •  33. 
Chavancy  (ville  de)  et!  cédée  à  la  France,  I,  ia6. 
Chavanne  {combat  de)  en  |8|5,  III,  5ta. 
Chavanne  (Jot.  Borré,  comte  de),  ministre  sarde  au  congrès 

d'Aix-la-Chapelle,  1,  3ii. 
Chaves  (ville  de)  eu  prise  en  176a  par  les  Espagnols,  I,  Ma; 

eu  1809  par  let  Porltijais,  III,  ai3. 
Chaviyny  (comte  de)  Voy.  Douthillier. 
Chavigny  (Théodore  Chtv'gnard  de)  ,  minitire  auprès  sic 

Charle.  VII  A  Francfort,  I,  ay.. 
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CAefm  (patatinat  de)  e*t  partagé  entre  l«  Rouie  et  l'Autri- 
che, IV,  3jj_ 

Chemnllz  {Martin  de),  ambassadeur  de  Gustave-Adolphe  à 

Leipzig,  I,  54L 
CAemnit*  (bataille  de)  en  1 6.I9,  l^fifi. 
Chrnaf,  général  fran^-ar*,  LMli 
CAerateo  (armistice  de)  ,  en  1796,  1,  5 7 3 . 
CAeratcow  Quiratque  (traité*  de) .  de  i63i.  I.  55.  83.  186. 

note  4. 

Cher  ton,  ville  balie  par  Catherine,  IV,  $08;  elle  y  a  une  en- 
trevue avec  JoM-ph  li,  IV,  4i5. 

CAetapeak,  frégate  américaine,  arrêtée  par  le*  Anglais,  I  II, 
i84. 

CAevaux  de  bronze  sont  enlevé*  de  Veni»e,  fil». 
CAevert  (Fronçait  de),  général  français.  Sa  défense  de  Pra- 
gue, [1  îâi* 

CAevreute  (dueAette  de).  Disposition  de  la  pais  de*  Pyré- 
nées en  sa  faveur,  Ij  1  liL 

C Atari  {bataille  de) ,  en  1701,  L  "-Si 

CAiavenna  (comté  de).  Voy.  f-'alteline. 

Chiavicca- del-Critto  (bataille  de) ,  en  i8o5,  II,  3q6. 

Ch'iclana  (bataille  de),  de  1810,  III,  ufL 

CAi^i  \Fabio),  nonce  du  pape  au  congrès  de  Munster,  1^  7J  < 
proteste  contre  le  traité  de  Wcslphalie,  \±  1 17. 

CAimay  (canton  de)  est  abandonné  à  la  France  ,  III ,  3r>'> 

CAio  (bataille  navale  de) ,  de  1770 ,  IV,  4 00. 

CAippawa  (combat  de) ,  en  18 i4,  III,  19». 

CAitlagong,  factorerie  française  aux  Grandes-Indes,  I,  $80. 

CAivae  (ville  de)  est  prise  en  1706  par  les  Français,  L  »8o, 

CAmielnicki  (Bogdan),  chef  de  la  riihellion  des  Cosaqne*  en 
1647  ,  IV,  iM  ;  il  appelle  i  son  secourt  le  kan  des  Tatars, 
IV,  i36;  te  soumet  et  est  nommé  hetman,  ibid  ;  se  révolte 
de  nouveau  cl  est  hatlu,  IV,  i3;;  réclame  le  secours  dis 
Russes,  ibid.;  est  battu  en  i654  à  Ochmaloff ,  ibid.; 
•«siège,  en  tfi55,  Léopol  et  Lublin,  ibid.i  sa  mort,  IV  ,  LLL 

CAmielnicki  (George),  fils  de  Bogdan,  est  eiclu  de  la  place 
de  hetman,  IV,  i3Ji;  élu  par  un  parti,  ibid.;  se  rend  maître 
do  Tchigirin  et  est  confirmé  par  le  ciar,  IV,  i3q  :  est  obligé 
de  te  soumettre  au*  Polonais,  ibid  ;  est  nommé,  en  1677, 
hetman  par  la  Porte,  IV,  34?- 

CAocsim  (bataille  de),  en  1611,  IV,  345. 

l'Aoczim  (traité  de) ,  de  1G10 ,  IV,  345. 

CAoctim  (ville  de)  est  rendue  par  les  Polonais  a  la  Walachic, 
IV,  345  ;  prise,  en  |6;3,  par  le»  Polonais,  IV,  3jj  ;  rendue  en 
1676,  ibid.;  prise  par  les  Russe»  en  1739.  IV,  3bj  ;  restituée, 
IV,  3jj3;  prise  par  le»  Russe*  en  1769,  IV,  3çj9j  rendue  en 
'""4.  IV,  ÀoC:  assiégée,  en  1788,  par  le»  Anslro-Russes,  IV, 
4 18  ;  prise  la  même  année  .  ibid.;  rendue  en  1791,  IV. 
surprise  par  le»  Russes  en  1806,  IV,  43';  évacuée  en  1807, 
IV,  436;  cédée  à  la  Russie  en  181»,  IV,  AJo. 

CAodkitwitz  (CAarlei),  grand-général  de  Litbuanie  en  1611, 
IV.  345. 

CAodkiewtlz  (Jean),  général  polonais  en  iCo5,  IV,  3j. 

CAortomp  (combat  de),<le  i*ufi,  III,  1À. 

CAoiteut  (tltienne,  duc  de),  ministre  de  Louis  XV,  conclut 
l'alliance  étroite  entre  la  France  et  l'Autriche,  ]_,  3_ij  ;  un 
traité  de  subsides  avec  l'électeur  Palatin,  ]_,  34^ est  l'auteur 
du  pacte  de  famille,  L  354;  fait  de*  proposition»  de  paix  à 
Pitl,  L  35g. 

CAoiteul-Gouffier  (Gabr.-Âug.-Laur.,  comte  de),  ambassa- 
deur de  Louis  XVI  à  la  Porte  ;  te*  négociation*  de  1788, 

IV,  4i"- 

CAoiieul-Frailm  {Cëtar-Gabriel,  due  de),  signe  le»  prélimi- 
naire» de  1761,  |_,  36o;  et  la  paix  de  1763,  I_,  36 1. 

CAoitjr  (Robert,  baron) ,  général  français,  rend  Sedan  aux  al- 
lié», IlLiii. 

i'Aortilxi  (f'e  de) ,  peint  de  ra«scrnblenicnl  des  Cosaques,  IV, 
134. 


CAotutitt  (bataille  de) ,  en  174*  >  L 

CAoxemilx  (bataille  de) ,  en  1757,  h  345. 

CArittian.  prince  de  Brunswick  .administrateur  de  Ilalberttadt  : 
te»  exploits,  !_,  5i;  ta  mort,  L  5JL 

CArirtian  I",  roi  de  Danemarck,  hérite  de*  duché*  de  Sleswick 
cl  de  Holstein,  IV,  fifl. 

CArittian  flf.  roi  de  Ilanemarrk,  Arrête  l'union  de»  duché* 
de  Sleswick  et  de  HoUtein  avec  sa  monarchie  en  t533,  IV, 
8JJ  ;  les  partage  avec  set  frire»  en  i544.  ibid.  ;  conclut,  en 
i544,  un  traité  avec  Charlcs-guint,  souverain  de*  Pays-Bas, 
relativement  aux  droits  du  Sund,  IV,  fia. 

CArittian  //',  roi  de  Danemarck,  déclare,  en  1C11,  la  guerre 
i  la  Suède,  IV,  «a  ;  fait  la  paix  en  i6i3,  IV,  3o;  »  érige,  en 
i6»5,  en  défenseur  de»  protestant*  d'Allemagne,  L  5>:  *** 
battu  a  Lutter.  1^  5JL  fait  la  paix  *  Lubei  k,  L  -ik  <  prend 
de*  mesures  pour  réprimer  la  défraudalion  de»  droit*  du 
Sund,  IV,  53j  offre  ta  médiation  à  l'Autriche  et  à  la  Suède, 
et  fait  signer  les  préliminaire*  de  Hambourg  en  164 1, 
70,  IV,  5ti  envoie  une  ambassade  a  Osnabruck,  L  21i et  ,v» 
5»i  conclut  un  traité  d'alliance  avec  l'Espagne,  IV,  *t\,  ar- 
range »e»  différend*  avec  le»  ÉlaU-généraux  pour  le»  droits 
du  Sund,  IV,  51.  est  attaqué,  en  1643,  par  le»  Suédois,  IV, 
54j  etl  vainqueur  par  mer  à  la  hauteur  de  Colhcrg,  IV,  55; 
accepte,  en  1644.  la  médiation  de  la  France  et  des  Était-gé- 
néraux, IV,  5Ju  cède,  en  i645,  plusieurs  pro*iuec» a  la  Suède, 
IV,  5g;  t'arrange  avec  le*  Étals-généraux  pour  le  tarif  des 
droitt  du  Sund,  IV,  ùsl. 

CArittian  V,  roi  de  Danemarck,  conclut,  en  167»,  une  alliance 
pour  la  défense  de»  Province»-Unies,  IV,  iijt;  et,  en  1673, 
une  alliance  avec  le»  blata-gcncraux,  ibiJ  ;  t'allie,  en  167}, 
avec  l'empereur,  IV,  i4'j;  entre  dan*  la  grande  alliance  con- 
tre la  France,  L  147;  envoie  une  armée  d'obtervation  dan* 
le  IloUtein,  ibid.;  saliie,  en  1674,  a vt-c  l'empereur,  l'Espagne 
el  let  Etals-généraux,  IV,  ij2i  déclare,  en  167."»,  la  guerre  k 
la  Suède,  et  force  le  duc  du  IloIsUin  Gottorp  à  renoncer  k  ia 
souveraineté  du  Sleswick  et  à  rétablir  l'union  el  la  commu- 
nion ,  IV.  if>»  ;  marche  au  secours  de  l'électeur  de  Bran- 
debourg, et  conclut  une  alliance  avec  lui,  ibid.;  t'em- 
parc  de  Rotlock  el  de  Wismar,  IV,  i53j  fait  rater  les  places 
ducales  du  IMstciu  en  1676  el  retire  set  troupes,  ibid.; 
débarque,  en  167S,  en  Scanie  et  y  fait  des  conquêtes, 
ibid  ;  est  battu  à  Lund,  ibid.;  resserre  «on  alliance  avec 
l'électeur  de  Brandebourg,  ibid.;  attaque,  en  1677,  tan* 
fruit  Malmoe  et  est  hatlu  i  Land.crona.  IV,  i55i  prend  l'Ile 
de  ftUgen,  ibid.;  arrête  de»  prisonniers  de  guerre  suédois 
naufragés  i  Bornholm,  IV,  ijjÇi  fait  la  paix  avec  la  Franco 
eu  i6;9,  1,  |53.  IV,  i5t_;  avec  la  Suède,  L  liLL  IV,  158;  et 
une  alliance  avec  celle  puissance,  IV,  159;  t'allie,  en  168», 
avec  l'électeur  de  Brandebourg,  IV,  ilio;  conclut,  en  168», 
un  traité  de  subsides  avec  la  France,  ibid.;  avec  l'électeur 
de  Brandebourg  et  l'évoque  de  Munster,  ibid.;  s'arrange 
avec  le  duc  de  Holstein-Gollorp  relativement  aux  contribu- 
tions de  gutrro  due*  par  celui-ci ,  IV  ,  i_7_6  ;  exige  que  ce 
prince  licencie  x  i  troupes ,  ibid  ;  refuse  de  reconnaître 
la  communion  impériale  chargée  d'examiner  le*  grief»  du 
duc  de  Holstein,  ibid.;  le  dépouille,  en  i683,  de  ta  part 
du  duché  de  Sleswick,  IV,  )J2H  *"allie,  en  10H9,  avec  la 
Grande-Bretagne  L  \âSi  restitue  le  duc  de  Holsiiùn-Gol- 
lorp  en  1C89,  IV,  17^  conteste,  en  169.^,  au  duc  de  Holstein, 
\ejut  arinorum  séparé,  IV,  18JJ  on  discute  set  différends 
avec  le  duc  aux  conférences  de  Pinnaberg,  ibid.;  il  con- 
tracte, en  1698,  une  alliance  contre  la  Suède  avec  le  roi  de 
Pologne,  IV,  i8i_;  fait  .lélruire,  en  1699,  le»  fortifications 
élevée»  par  le  duc  de  Hobtein-Gollorp,  IV,  |8>;  conclut,  en 
>f-99,  une  alliance  avec  le  exar  Pierre  I",  IV,  i8i. 

CArittian  /'/.  roi  de  Danemarck,  «allie,  en  173»,  avec  l'Au- 
triche cl  la  Russie,  IV,  j32i  conclut,  en  1739,  un  traité  de 
subside»  avec  la  Grande-Bretagne,  L  »?e.  demande,  en 
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174»,  que  ton  fils  toit  élu  successeur  au  tronc  de  Suède,  IV, 
«45;  t'arrange,  en  1744.  *v*c  la  Suède,  IV,  147;  conclut,  en 
1746,  une  alliance  avec  la  Russie,  IV,  148. 

Christian  fil,  roi  de  Dancmart k,  s'intéresse,  «1  1766.au  tort 
de*  dissidents  polonais,  IV,  >65,  noie;  cède,  en  1767,1e* 
conté*  d'Oldenbourg  et  de  Delmenhortt  contr*  la  partie 
ducale  du  lloltlein,  IV,  s 57,  *58;  conclut,  en  1773 ,  une  al- 
liance avec  la  Russie,  IV,  160;  fait  entrer,  en  17U8,  de*  trou- 
pe» en  Suède  comme  allié  de  la  Russie,  IV,  1H9;  embrasse 
la  neutralité,  IV,  «90;  déclare,  en  1780,  la  Baltique  fermée, 
1,  4/5;  conclut  la  neutralité  armée,  I,  4?5  ,  476,  47"  •  offre, 
en  1790,  *a  médiation  a  Catherine  II,  IV,  4,8;  refuse,  en 
179»,  d'entrer  dau*  la  première  coalition  contre  la  France, 
1 ,  543  ,  544  î  abolit,  en  179)  ,  la  traite  de*  nègres,  III,  3oo, 
4*8;  est,  en  1791,  l'intermédiaire  pour  le*  négociations 
de  pais  entro  l'Empire  et  la  république  française,  1,56 1;  ré- 
clame l'assistance  de  l'aul  I"  contre  le*  violations  du  drol  de 
convoi  de  la  part  de*  Anglais,  II,  i34;  ('arrange  avec  l'An- 
gleterre, II,  i33;  conclut  la  nrtilralilé  du  Nord,  II,  i38,  fait 
occuper  Hambourj  et  Lubeck,  11,  14*  ;  menacé  par  l'Angle- 
terre, il  fait  un  appel  à  ton  peuple.  II,  143  ;  met  un  embargo 
»ur  le*  bâtiment*  anglais,  II,  i44;  fait  évacuer  Hambourg  et 
Lubeck,  II,  i45;  lève  l'embargo  mit  sur  le»  bâtiment*  an- 
glais, ibid.;  réunit,  <  n  i8o3,  une  armée  en  Holitein,  II, 
349 ;  incorpore,  en  1806,  le  duché  de  llolslein  à  la  monar- 
chie danoise,  II,  5u,  quitte  Copenhague  en  1907,  III,  67; 
perd  sa  Rolte,  III,  69  ;  la  Grande-Bretagne  lui  déclare  la 
guerre,  III,  71;  t'allie  avec  Bonaparte,  ibid.;  déclare, 
en  1808,  la  guerre  à  la  Suède,  IV.  3io. 

Christian- Frédéric,  prince  de  Daneraarck ,  c»t  envoyé,  par 
Frédéric  VI,  en  IWwége,  III,  »7*  ;  se  fait  proclamer  roi  de 
Norwége,  IV,  33o,  abdique,  IV,  33i. 

Christiania  [ville  de)  est  prise  par  Charles  XII,  IV,  »i8. 

Christianopel  {ville  de)  e»l  prise,  en  1676  par  le»  Danois,  IV, 
1 53;  reprise,  en  1677,  par  le»  Suédoi»,  IV,  «54. 

Christianpreis  (ville  de),  ses  fortification»  doivent  être  ra- 
tée», IV,  187. 

Christianstad  {traité  de)  de  1645,  IV,  60. 

Christiantlad  {ville  de)  c*t  prise,  en  16-6.  par  le*  Danois,  IV, 
153;  deux  foi*  bloquée  en  1677,  »an»  succès,  parles  Suédois, 
IV,  154  ;  prise  en  1678'par  les  Suédois,  IV,  i56 

Christine,  archiduchesse  d'Autriche  ,  gouvernante  des  Pays- 
Bas,  I,  5«5;  est  rappelée,  ibid.;  retourne  à  Bruxelles, 
I,  5u. 

Christine  de  Prince,  duchesse  de  Savoie,  régente,  I,  64. 

Christine,  reine  de  Suède,  conclut,  en  i635,  une  trêve  de  »5 
ans  avec  la  Pologne,  IV,  5o;  conclut,  en  l6Jo,  une  alliance 
aveclesKtals-géncraux,  IV,  53;  déclare,  en  i6$3,  la  guerre 
eu  Dancmarck,  IV,  65;  accepte,  en  1644,  la  médiation  de  la 
France  et  de*  Etait-généraux  pour  ta  pacification  avec  le 
Danemarck,  IV,  56;  se  fait  céder,  en  i645,  l'Iemplie,  PHc- 
riadalie,  la  Halland,  les  Iles  de  Gotlland  et  d'Ocsel,  IV,  60; 
renouvelle,  en  16)7,  son  alliance  avec  la  France,  IV,  i$i; 
donne  désordres  secrets  à  Salvius,  un  de  ses  minUtre*  A  0*na- 
brfick;  I,  81 ,  accepte  de  l'argent  pour  renoncer  à  la  protec- 
tion de*  sujet*  de  l'empereur,  I,  89;  te»  acquisitions  par  la 
paix  de  YVcttphalic,  I,  106;  son  abdication,  IV,  61. 

Christophe  lit,  roi  de  Dancmarck,  donne  IT.sthonie  à  son 
gendre  en  guitc  de  dot,  IV,  333. 

Christophe-Bernard,  évéque  de  Mùnticr.  Voy.  Galen. 

Cinq-Eglises  (ville  de)  est  prisa  par  les  Autrichiens,  IV,  3jj. 

fin/m  {capitulation  dt),  du  général  Jonot,  III,  109. 

Ctrtello  {Thomas de  Somma,  marquis  de),  ministre  de  Ferdi- 
nand IV,  I.  539;  III.  86. 

Cisalpine  {république),  son  origine,  1 ,  606  ;elle  est  reconnue 
par  l'Autriche,  1, 609  ;  composition  de  ton  territoire,  ibid.; 
son  traité  d'alliance  avec  la  république  française.  Il,  »5;  ton 
ministre  A  Vienne  u'ett  pat  reconnu,  11,  »6;  le  directoire 


exécutif  de  France  prend  un  arrêté  contre  elle ,  II,  »6  ;  cet! 
république  est  anéantie  par  le*  allié*,  II,  69  ;  est  rétablie, 

II,  93.  Voy.  Italie  {royaume). 

Clscar  {chevalier  de),  membre  de  la  régence  d'Espagne,  III, 

Ï17. 

Cispadane  {république)  ett  formée  en  1797  ,  1 ,  606  ;  réunie 
A  la  Cisalpine,  ibid. 

Citladella  {fort  de).  Le*  Français  s'en  emparent ,  I,  336. 

CiudaA- Rodrigo  {ville  de)  est  prise  en  1706  par  les  Portugais. 
I,  190;  en  1810  par  le*  Français,  III,  «17;  reprise  par  Wel- 
lington, III,  «19. 

Civita-Castettana  {bataille  de),  du  4  décembre  170/j,  II,  4». 

Clair/ail  (Pranc.-Stb.-Charles-Jos.  de  Croix,  comte  de),  feld- 
marévhal  autrichien,  est,  en  1790,  vainqueur  A  Califat,  IV, 
4*i  ;  commande,  en  1791,  l'armée  autrichienne  de»  Paya- 
Bas,  I,  53o;  est  battu  èJemmapcs,  I,  533;  coramauJc,  en 
1793  ,  une  année  autrichienne,  1,  546;  est  battu  A  Famars, 
ibid.;  prend  le  «Juesnoy,  ibid  ;  eal battu,  en  1794.  A  àtonl- 
castcl  et  Courlrai,  ibid.  /  A  Hooglade,  I,  55 1  ;  il  prend  le 
commandement  général  de  l'armée  qu'il  reconduit  au  delà 
du  Rlùn,  1 ,  55*  ;  commande,  en  1795,  toute»  le*  force*  de 
I empereur  et  de  l'Empire,  I,  564;  •*  relire  derrière  le 
Mein,  I,  565;  e.t  vainqueur  A  Bergen,  ibid;  met  larme* 
de  Pichcgru  en  déroule,  ibid.;  conclut  un  armistice,  est 
disgracié,  ibid.  ;  sa  mort ,  ibid. ,  note. 

Clancart y  {Richard  te  Poer  Trench,  comte),  plénipotentiaire 
anglais  au  congrès  de  Vienne,  III,  378. 

Clarke  (Thom.),  général  anglais,  preud,  en  1795,  le  cap  de 
Bonne-Espérance,  I,  567. 

Clarté  (Henri-Jacques-Gutl),  général  français,  négocie  ta 
1796  avec  l'Autriche,  I,  596;  en  1797  avec  la  Sardaigne.  I. 
6o3.  plénipotentiaire  en  1806,  111,  11;  aiguë  un  traité  asec 
M.d'Oubril.lll,  16. 

Clarkson  [Thomas),  défenseur  de» nègres,  III,  4*7. 

Clause  du  quatrième  article  de  la  paix  de  Ryswick,  I,  17», 
i«4;  son  abolition  ett  demandée  au  congre*  d  UlrccJu,  I.  »o3; 
nouveaux  débat*  A  cet  égard  A  la  diète,  I,  a  1 8;  et  an  congrès  de 
Rade,  I,  119;  correspondance  qui  »'y  rapporte,  I,  »»3-ii5. 

Clausenbourg  (bataille  de)  de  1661,  IV, 346. 

Clautel  (Bertrand),  général  français  ,  dresse  l'acte  d'abJica- 
liondcCharles-EmmtnuoI  IV,  II,  3$;  occupe  Bologne,  11,68. 
sauve,  en  iHu, l'armée  fraiiçaiteA  la  bataille  île*  ArOopilcs, 

III,  119;  ta  retraite  A  Sarago**een  181 3,  III,  »86; commande, 
en  i8i5,  l'armée  de  la  Gironde,  111,  5o4. 

Clavier  (Etienne),  un  dctjujcs  de  Morcau,  III,  345,  note. 

Clay  (Henri),  général  américain  en  i8i3,  III,  197  ;  p'énipo- 
leuliaire  au  congrès  de  Garni,  III.  100. 

Claye  (combat  de),  de  i8t4,  III,  33J. 

Clément  III,  pape,  fonde  I évéché  d'Yxkull.  IV  ,  9 

Clément  fj,  pape,  confirme  la  vente  de  lEsthouic,  IV,  333. 

Clément  XI,  pape,  est  arbitre  dans  l'affaire  de  la  siiccenmo 
palatine,  I,  174  ;  déclare  la  guerre  A  Joseph  I*',  I  19*  ;  son 
bref  pour  le  mainlicn  de  la  clause  du  quatrième  article  de  la 
paix  de  Ryswick,  1,  119. 

Cltrmont  [bataille  de),  de  1791, 1,  53 1 . 

Ctermont  (comté  de)  est  cédé  à  la  France,  I,  11G. 

Clermont  (Louis,  comte  de),  e.t  obligé  d  évacuer  le  pays  de  Ha- 
novre ;  ballu  A  Crevclt,  et  rappelé  en  France,  I,  346. 

Clives  (duché  de)  devient  la  propriété  de  la  maiton  de  Bran- 
debourg, 1,4*.  il  •  ;  esl  cédé  A  Bonaparte,  II,  416;  donné  1 
Mural,  II,  417  ;  rendu  A  la  Pru»e,  III,  483. 

Clives  (traité  de),  de  1666,  I ,  ni ,  i3o;  de  1816,  III, 4m, 
note. 

Clinton  (Henri),  général  anglais,  prend  Charlestown,  I,  45t. 
Clissa  (fort  de)  sp  rend,  en  i8i3,  aux  Aulrichicni,  III,  »99. 
Clusow (ba.'ailte  de) ,  de  170a.  IV,  190. 
Clostercamp  (bataille  de) ,  de  1760,  I,  35i. 
Clos  teneven  (convention  de)  ,  de  1757, 1,  343. 
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Chu  (de  /«*),  •mirai  fronça»,  c*t  battu  A  Lagos,  I,  35V 
C/iu/n  (bataillé  et  capitulation  de),  de  1610,  IV,  31. 
Coalition,  nom  donné  aux  alliance*  formées  contre  la  France 
révolutionnaire,  I,  5 1 3  :  Première,  r-ntre  l'Autriche  cl  la 
Prusse,  I,  5ig  ;  ici  effet»  «ont  suipemlu»,  I,  5»5  ;  clic  le»  re- 
prend par  la  déclaration  de  guerre  de  l'ai'cmblée  nationale, 
I,  5»8;  la  Russie  y  accède,  I,  &19;  la  Sardaignc.  I,  Mo  ;  la 
Grande-Bretagne  en  derienl  l'Ame,  I,  536  ,  pièce»  officielle* 
qui  font  connaître  le  but  de  la  coalition,  I,  54o  cl  suiv.  ; 
quelque»  allié»  »'en  retirent,  I,  557.559;  elle  »c  raffermit 
par  quelque*  nouvelle*  alliance*,!,  56a,  564;  c»t  affaiblie 
par  de  nouvelle*  défretion*,  I,  566,  573-576;  elle  se  dittout 
parla  paii  de  Léoben  et  de  Catnpo-Formio,  l,6oi,  6»8. 
Seconde  coalition  ;  traité*  dont  elle  ce  compose,  II,  63  et 
•uiv.,77;  Paul  ("s'en  relire,  II,  88; la  Bavière  y  entre,  MM  ; 
et  le  duc  de  Wurtemberg,  II,  90  ;  ainti  que  IVIecteur  «le 
Mjyence,  ibid.  ;  diver*  petit*  princes  d'Allemagne  en  (or- 
ient, II,  96,  97;  l'Autiichc  en  *ort,  II,  100;  l'empire  ger- 
manique, II,  io3  ;  le  roi  de*  Deux-Sicile»,  11,  107  ;  le  Por- 
tugal. Il,  109;  la  Porte,  II,  1 16;  la  Grande-Bretagne,  II.  (53; 
Troisième  coalition  /  plan  formé  par  Pilt,  II,  37*  ;  alliance* 
par  lesquelles  elle  *e  forme  :  entre  la  Grande-Bretagne  cl  la 
Suède,  II,  366,  36g.  3;o  ;  la  Suède  et  la  Kuwic,  II.  368  ;  la 
Grande-Brctagno  et  la  Russie,  II,  3;4  ;  confvrenccs  de 
Vienne  »ur  le  plan  d'opération,  II,  378;  la  coalition  se  con- 
somme par  l'accession  de  l'Autriche,  II,  379;  le  roi  de  Prune 
y  entre  éventuellement,  II,  4'3  ;  clic  est  dissoute  par  la  pais 
de  Presbourg,  II,  3gS.  Quatrième  coalition,-  son  origine, 
III,  19,  son  principal  auteur  est  le  baron  de  Hardcnbcrg, 
III,  3i  ;  ses  fondement*  sont  posé*  A  Barlenttein  par  la  Rn«- 
•ie  et  la  Prune,  ibid.  ,■  la  Grande-Bretagne  y  accède,  III, 
3»;  elle  e*l  dissoute  ,  III  ,39,  4*-  Cinquième  coalition  ;  mani- 
feste de  l'Autriche  contre  Bonaparte  en  1809.  III,  1*»;  y 
a-Uil  existé  un  concert  entre  l'Autriihe  et  l'Angleterre?  III, 
it6.  Sixième  coalition;  alliancecntrc  la  Russie  et  la  Suède, 
III,  »34;  entre  la  Russie  et  l'Espagne,  III,  *5o;  entre  la 
Russie**  la  Prune,  III,  »63;  entre  la  Grande-Bretagne  et  la 
Suède,  III,  167  ;  entre  la  Grande-Bretagne  et  la  Prusse,  III, 
181  ;  entre  la  Grande-Bretagne  et  la  Russie,  III,  »8a,  a83; 
entre  l'Autriche,  la  Prusse  et  la  Russie,  III,  i83;  entra  la 
Grande-Bretagne  et  la  Russie,  III,  184  ;  entre  l'Autriche  et  la 
Grande-Bretagne,  ibid.  ;  le  Dancmarck  enlro  dans  la  coa- 
lition, III,  3«o. 

Cobtnzt  (Louis,  comte  de),  ministre  d'Autriche  en  Russie, 
signe  le  traité  de  Saint-Pétersbourg  de  1795,  IV,  3i  »;  celui 
de  >797i  IV,  3i3;  ministre  à  Udine,  1, 608;  conclut  la  paix 
deCampo-Fornio,  1, 609  ;  la  convention  de  Raitadt,  1, 61*  ;  y 
parait  comme  plénipotentiaire  de  Hongrie  et  de  Bohême,  11, 
17  ;  assiste  aux  conférences  de  Seli,  II,  *7  ;  prend  le  dépar- 
tement de*  affaire*  étrangère*,  ibid.  1  le  cède  A  Thugul  et 
négocie  avec  la  Prusse,  II,  3i  t  est  plénipotentiaire  i  Luné- 
ville  II,  97  ;  conclut  la  convention  du  *6  janvier  1801,  II, 
100  ;  fait  la  paix,  ibid.  ;  sa  déclaration  au  *ujet  des  voix  viri- 
les dan*  le  collège  de*  princes,  II,  3*t. 

Cobenxl  (Jean-Philippe,  comte  de),  ambassadeur  d'Autriche 
an  coogrè*  de  Tcschen  ,  1 ,  4^4  •  ■  Pari*  en  i8o5.  11,  118. 

Coblents  (ville  de)  est,  en  1791,  le  rendei-vous  de*  royaliste* 
français,  1, 5»*. 

fox-Aii».  Le*  Hollandais  s'en  emparent,  I,  i36;  le  cèdent  à  la 
Grande-Bretagne,  III,  371. 
•  Cochrane  (Alexandre),  amiral  anglais,  croise  sur  le*  cote* 
d'Espagne  en  1804,  II,  36i  t  «'empare,  en  1807,  de»  Ile»  da- 
noise» en  Amérique,  III,  71  ;  en  1809,  de  la  Martinique,  III, 
*o6;  détruit  la  flotte  française  à  l'Ile  d'Aix,  III,  «07  ;  a  part, 
en  1810,  à  la  prise  de  la  Guadeloupe,  III,  107  ;  bloque,  en 
1814,  les  cèle*  de  l'Amérique  septentrionale,  III,  198  ;  entre 
dans  le  Chesapcak,  ibid.;  s'empare  de  Washington,  III, 
•  99;  entreprend  une  expédition  contre  Baltimore,  ibid.; 


échoue  dani  se»  entreprise*  sur  la  Nouvelle-Orléans,  fit, 
100;  «'empare  «lu  fort  Mobile,  ibid. 
Coeotta  (combat  de)  en  1806,  II, 

Catuvres  (Franc. -Annib.  d'Etirées,  marquis  de),  maréchal 
de  France,  livre  la  bataille  navale  de  Malaga,  I,  189. 

Catvordeni  place  de)  est  remise  en  1814  aux  allié»,  III,  34». 

Coigny  (Franc,  de  Franquetot  de),  maréchal  de  France, 
commande,  en  '734,  en  Italie,  I,  >55  ;  en  17.15  el  en  >744.  en- 
Alsace.  I,  »55,  »83  ;  eu  i;43  sur  le  Rhin,  I,  «9»  ;  assiège  Fri- 
bourg,  I,  j«»i. 

Coigny  (chuvalier  de)  est  envoyé  par  Louis  XVI  auprè*  des 

prince*  français,  1,5»». 
Coire  (èvichi  de)  est  donné  à  la  république  helvétique,  II, 

.84- 

Coire  [traité  de) ,  de  1798,  11,  66. 

Colberg  {balail'e  navale  de),  en  i64î,  IV,  55. 

Colberg  (ville  de)  est  assii'géc  par  les  Russes  i  n  1758,  I,  346; 

prise  eu  1761,  1,  354  '•  as>iégcecn  180;  par  les  Français,  III, 

33. 

Colbert  (Jean- Baptiste),  ministre  de  Louis  XIV,  négocie,  en 
•  663,  un  traité,  IV, 

Colbert  (Charles)  marquis  de  Croissy,  minisire  de  Loai»  XIV 
au  congrès  d'Aix-la-Chapelle,  I,  140;  envoyé  en  Angleterre, 
il  corrompt  le  ministère  deCharle»  II,  I,  141  ;  et  ce  prince 
lui-même,  I,  14»;  est  ministre  de  France  au  congrès  de  Nt- 
mègue,  I,  148. 

Colbert  (Henri-François)  comte  de  Croissy,  envoyé,  en  1715, 

auprès  «le  Charles  XII,  IV,  »i6. 
Colchen  (Victor),  secrétaire  général  de»  conférences  de  Lille, 

I,  614. 

Coletia,  général  napolitain,  conclut  la  capitulation  «le  Casa 
Lanzi,  111,437. 

Coligny  (comte  de)  commando  un  corps  français  en  Hongrie, 
IV,  346. 

Collège  des  princes  à  la  diète  germanique.  Ordre  de  leur* 
votes  depuis  le  recei  de  i8o3,  11,  386-187. 

Collenback  (Henri-Gabriel  de),  plénipotentiaire  d'Autriche  à 
Hubcrtsbourg,  t,  36 1. 

Colll  (Nich.~  Franc,  comte  de),  général  autrichien,  prend  lo 
commandement  des  armée»  du  pape,  1, 598  ;  entro  au  service 
deNaple*  et  est  battu  à  Civil a-Caslellana,  II,  4a. 

Colll,  général  picmonlai*  en  1795, 1,  567  ;  est  battu  A  Mondovi 
en  1796,  I,  573:  par  le*  r«  belles,  II,  39;  entré  au  service  do 
France,  il  c»t  fait  prisonnier  à  No*i,  II,  69. 

Collin,  plénipotentiaire  français  en  1804,  II,  ag4  j  ministre  du 
commerce  de  Bonaparte,  exécute  avec  rigueur  un  ordre  in- 
juste, III,  538. 

Collingvrood  (Cuthberl),  amiral  anglais,  bloque,  en  t8o5,  le» 
flottes  française  et  espagnole  A  Cadix,  II,  365  ;  invite  l'archi- 
duc Charles  i  se  transporter  en  Espagne,  III,  1 18  ;  empêche, 
en  1810,  la  flotte  française  de  sortir  do  Toulon,  III,  108. 

Collioure  (ville  de)  est  prise  par  les  Espagnols  en  1793,  I, 
548  ;  repriic  en  179-ii  I.  5.r>3. 

Cotloredo  (Franc. -Gondacre,  prince  de),  vire-chancelier  de 
l'Empire,  adre.se  des  reproche*  i  l'électeur  de  Bavière  en 
1793, 1,  53>;  enlamr,  en  1795,  uno  négociation  de  paix  avec 
la  république  française,  I,  56i. 

Coltoredo-Mamf'eld  (Ferdinand,  comte  de),  subdélégué  de 
Bohême  A  la  doputatioo  de  l'Empire  en  i8oj  ,  II,  »o5. 

Coltoredo-Mansfeld  (Jèrôme.comtede),  commande,  en  i8i5. 
le  premier  corps  d'armée  autrichien  ,  IU,5o4;  est  vainqueur 
A  Cha vanne,  III ,  5is. 

Cotloredo  (Rodolphe,  comte  de),  ministre  de  Marie-Thérèse, 
I,  »9&. 

Collot,  généra]  français,  remet  aux  Anglais  la  Guadeloupe,  I, 

554. 

Collyer  (Jacques,  comte  de),  ministre  de*  Provinees-Unie*  A 
CousUotinople,  médiateur  entre  l'Autriche  cl  la  Porte,  IV. 
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354»  négocie  In  paix  de  C.arlowili,  IV,  355  ;  celle  de 

PaisaromiU,  IV,  3;». 
Cotmar  (ville  de)  renonce  a  «on  immédiateté  pour  se  toumcl- 

tre  a  la  France,  I,  61. 
Colnttt,  rapilaiue  anglais,  e>t  chargé  de  fiirmcr  un  élablisse- 

ment  i  Noolka,  I,  Soi;  etl  arrêté  par  le»  Espagnol»,  ibid. 
Cologne  {arehrvichè  de)  ;  élection  schématique  en  1688,  I, 

i.r»9i  l'arcli»  véché  eil  partagé  en  i8o3,  II,  »5;. 
Cologne  (congrès  dt),  en  i636,  I,  70;  en  1673,  I,  148. 
Cologne  (traités  de) ,  de  i6;i,I,  14»;  de  167^,  1, 
Cologne  (troubles  de  de  i584,  I,  47- 

Cologne  (ville  de)  perd  le  droit  de  relâche  forcée.  III,  4f)l. 

Cologne-sur-la-Sprée  (traité  de) ,  de  1C7»,  I,  t4'(;  IV,  1^7  ; 
de  167Î,  I.  147:  IV,  .49;  de  168,,  IV,  i60ide  t6S4,l,  1 56 ; 
de  1690.  IV,  139. 

Colognota  [combat  de)  ,  en  ifii3,  III,  «09. 

Coloma  [Pierre),  secrétaire  d'Klat  de  Philippe  IV,  auisle  au 
congrès  de»  I')  renée»,  I,  t»'|. 

Colombo  (viVe  de)  est  pri»e  par  le»  Hollandais,  I,  i35. 

Colonies  anglaises  en  Amérique  ;  cau»e«  et  origine  de  leur 
brouillerie  avec  la  mère-patrie,  I,  444,  445;  elle*  ont  la 
guerre  pour  résultat,  1, 446;  ainsi  que  celle  entre  la  France  et 
l'Angleterre,  1, 45o  Voy.  Congrès  américain  et  ÉtaU-Vni*. 

Colonna  (Marc-Antoine),  amiral  de  Pie  V,  IV,  343. 

Colpoyn  (J.),  amiral  anglais  en  1796,  I,  fig5. 

Comarhio  {ville  de)  etl  abandonnée  à  l'empereur,  I,  »»o;  il 
la  rend  au  p»pe,  I,  *4t,  note  1:  le  droit  de  garnison  dan» 
cette  ville  est  attribué  A  l'Autriche,  III,  4o5. 

Combourg  (chapitre  de)  e»t  sécularisé  pour  le  duc  de  Wur- 
temberg, H,  î4g. 

Commerce  neutre.  Principe»  établi»  a  ton  égard  par  le»  con- 
vention» de  1801,  II,  148. 

Commercy  (principauté de)  e»t  cédée  à  SlanislasI.csczinsLi,  I, 
»67. 

Comminet  (ville  de)  etl  cédée  à  la  maison  d'Autriche,  I.  n3. 

Commission  chargée  d'examiner  le»  prétention»  de»  comte» 
de  We»lphalie,  nommée  par  la  députation  de  l'Empire 
en  1801,  ton  travail,  II,  171. 

Committion  centrale  du  Rhin.  Son  établissement  par  le  con- 
cret de  Vienne,  III,  45l. 

Commission  impériale,  nommée  en  1804,  contre  l'électeur  de 
Bavière,  11,  3i6. 

Commission  d'arbitrage  inttituée  par  les  traité» de  1 8 1 5 , 11 1, 54 1 . 

Commissions  de  liquidations  instituée»  en  i8i5,  1*  pour  le» 
créance*  anglaises,  III,  536;  »•  pour  celle»  du  continent, 

III,  54»;  histoire  de  la  dernière,  III,  563. 
Communes  (les).  Leur  origine  en  Allemagne,  II,  17t. 
Comorn  (ville  de)  etl  fortifiée  par  l'Autriche,  III,  1 17. 
Compans  (  Domin.  ),  général  français,  te  réunit  au  corp»  de 

Marmont,  III,  335;  etl  battu  pré»  Pari».  III,  336. 
Compiegne  {château  de)  e*t  donné  pour  demeure  à  Charle» 

IV,  III,  10». 

Compiegne  (traités  de),  de  i6»4 ,  1 ,  63  ;  de  i635,  I,  6  j  j  de 
1810,  Il ,  509. 

Concordai  (premier)  entre  l'Allemagne  cl  le  pape.  II,  17*  ; 

dernier,  II,  180. 
Concorde  (marquisat de).  Droits  de  la  maison  de  Bavière  à  ce 

pays,  I,  118. 

Condè  (maison  de, .  Se»  prétention»  au  duché  de  Montferrat, 
1.3,7. 

Contlè  (Louis  II,  prince  de),  dit  le  grand  Condé,  vainqueur 
a  Kocroi,  I,  64;  assiste  au  »iége  de  Frihourg,  I,  66;  A  la  ba- 
taille Je  Nordlinguc,  ihid.  /  tauve  lacasalcrie  espagnole  à 
la  bataille  d  Arrat  en  1GS4,  I,  i»3;  est  battu  aux  Dune* 
en  i658  .  1 ,  1  j3  ;  négociation»  A  ton  sujet ,  1 ,  1  »3,  1 15  ;  il 
est  rétabli  dam  tet  bien»,  1,  i»6;  fait,  en  166S,  la  conquête 
de  la  Franche  Comté,  I,  i39;c»l  vainqueur  à  $<o«f  en  1674. 

I.i4;. 


Condé  (Louis-Joseph, prince  de).  On  lui  destine,  en  1784,  la 
commandement  d'une  armée  contre  Joseph  II ,  I,  487  ;  il 
commande,  en  179»,  le  corps  de»  émigré»,  I,  53o;  sa  lettre 
A  l'empereur  Paul  I",  II,  M,  note. 

Condé  (ville  de)  est  prise  par  le»  Français  en  1676,  I,  148; 
leur  est  cédée,  1,  i5o;  prise,  en  1793,  par  le»  Autrichien)», 
I,  5,6  ;  reprise  par  le»  Français,  I,  55a  ;  prise,  en  i8i5,  par 
le»  Anglais.  III.  5t3.  note. 

Confédération  des  y. lais  de  f  Amérique  septentrionale  con- 
clue en  1776,1,  447-  Voy.  États-Unis  de  F  Amérique». 

Confédération  germanique.  Négociation»  par  lesquelles  elle 
est  établie,  III,  45'j;  première  période  de  leur  histoire,  III, 
415  ;  premier  projet  pru»»ien  du  mois  de  septembre  1814, 
III  ,  4'6;  second  projet  concerté  entre  l'Autriche  et  la 
Prusse,  III,  457;  réunion  d'un  comité  de  cinq  puissances, 
ibid  ,-la  Bavière,  et  le  Wurtemberg  »'<>ppo*cnt  au  projet  con- 
certé, ibid  ;  il»  ne  veulent  pat  que  leur»  tujet»  puissent 
prendre  leur  recour»  devant  un  tribunal  fédéral,  III,  458; 
t'opposent  au  projet  d'accorder  i  l'Autriche  et  à  la  Pru«»e 
une  douMe   voix  dan»  le  conteil  de»  chefs  de  cercles, 
ibid ...  discussion  sur  le  droit  d'alliance  de.  membres  de  la 
confédération,  III,  4?>9;  *ur  le»  comtiiution»  représentati- 
ves, ihid.  ;  le»  conférence»  sont  rompue»,  ibid  ;  seconde 
période  det  négociations,  III,  460;  double  projet  d'acte  ré- 
digé parle»  plénipotentiaire»  prussien»,  III,  461;  nouveau 
projet  rédigé  en  avril  i8i.r>,  III,  46a;  autre  présenté  par 
l'Autriche,  ibid.;  renouvellement  «le*  conférence»,  lAVit?-. 
on  fait,  en  faveur  de  la  Bavière,  de»  changement»  au  projet 
adopté,  ibid  ;  fin  de*  négociation»,  ill,  463;  l'acte  qni 
l'établit  est  tigrté  ,  ibid.  ;  édition»  de  cet  acte,  ibid.  ;  partie» 
contractante»,  III,  463  ,  464  :  prince»  exclu»,  III.  464  ,  465; 
tableau  statistique  de  la  confédération,  III,  465;  nombre  de* 
suffrages,  III,  466;  forme  et  compétence  de  la  diète,  III, 
467;  dispositions  sur  le  droit  d'alliance,  ibid.;  sur  le» 
tribunaux  de  troisième  instance,  III,  468;  »ur  le»  constitu- 
tion» représentative»,  ibid.  t  tut  les  droits  de»  médiatisés, 
III,  489;  *ur  ceux  de  la  noblesse  ci-devant  immédiate,  lit, 
471;  »ur  le»  rente»  assignée»  sur  l'octroi  de  navigation  du 
Rhin,  III,  473;  sur  le»  droit»  de»  divers  culte»,  ibid.;  wu 
le»  droit»  des  juifs,  III,  4-5;  sur  ceux  de  la  maison  de  Taxi», 
Ibid  ;  sur  les  droiu  civils  de  la  nation  ,  ibid.  ;  aur  la  con- 
trrfaclion,  III,  4?6. 

Confédération  helvétique.  Son  origine,  II.  177.  Voy.  Suisse. 

Confédération  du  nord  de  C Europe  projetée  par  Bonaparte, 
III,  »3i. 

Confédération  des  princes  germaniques  en  1785,  I,  443. 

Confédération  polonaise,  ce  que  c'éUit ,  IV,  16a  ;  confédéra- 
tion de  i8n,  III,  »47. 

Confédération  du  Rhin.  Son  origine,  II,  457  ;  se»  membre» 
annoncent  à  la  diète  île  l'Empire  leur  séparation  du  corps 
germanique.  II,  457;  ai  le  de  cette  union.  II,  460;  surface 
et  population  de  ce  corps  A  son  origine.  II,  461;  son  al- 
liance avec  la  France,  II,  491;  contingenU  de  ses  Était, 
ibid.  ;  accession  de  nouveaux  membres,  II,  493  et  suiv.  ; 
augmentation  de  ton  territoire  par  tuile  de  la  paix  de  Til- 
til.  II,  5oj;  par  la  réunion  du  payt  de  Hanovre.  Il,  5s>3;  par 
la  suite  de  la  paix  de  Scharubrunn,  II,  5o5  et  suiv  ;  elle  etl 
reconnue  par  la  Buttie,  III,  4*;  l'intégrité  de  cette  associa- 
tion etl  garantie  par  la  Russie,  III,  41;  etl  reconnue  par  la 
Prusse,  ibid.;  sa  surface  et  sa  population  au  1"  décembre 
1810,  II,  5 1 3  ;  le  duc  de  MecLleahourg-Schwerin  y  renonce 
le  premier  de  tout  le»  prince»  alternat)  I»,  III,  a64  ;  elle  est 
déclarée,  par  la  Ruttic  et  la  Prusse,  distoute  en  181 3  ,  III , 
»63;  par  cet  deux  puissance»  et  l'Autriche.  III,  *84;  le  roi  de 
Bavière  en  sort,  III.  aa5;  le  roi  de  Wurtemberg,  III,  307; 
le  duc  de  Saxe-Wcimar  elle»  grands-ducs  de  DarmsUdl  cl 
de  Bade,  ibid. 

Conférences  du  quatre  ministres  à  Parisàepuit  ,8.«,  111,55*- 
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Confiant  (comte  de)  est  battu  A  Quibéron,  1,  35$. 

Confiant  (comté  de)  est  codé  A  la  France,  I,  1*6. 

Congrèt  américain.  Sa  réunion  en  1774,  I,  446 1  m  déclaration 
de  guerre  centre  l'Angleterre,  ibid.  ;  il  déclare  l'indépen- 
dance delà  confédération  américaine,  I  4 '17.  Voy.  Était- 
Unit. 

Congrèt  des  Provinces-Unie»  belgiqucs  A  Bruxelles  ;  I,  507. 
Voy.  Pays-Bas  autrichiens. 

Coni  (ville  de),  assiégée ,  en  1744,  par  Ict  Français  et  les  Espa- 
gnol», I,  »89;reniue,  en  1796,  aux  Français,  i,  573;  prise, 
en  1 799,  par  les  Au  trichiem,  1 1 , 69 . 

Conntwil*  (combat  de),  en  iKi3,  III,  191. 

Consatvi  (Hercule,  cardinal),  légat  du  pape  au  congrès  de 
Vienne,  111, 378;  ses  demande»  pour  l'Église  catholique  d'Al- 
lemagne, 111,474;  demande  l'admission  d'un  article  con- 
certé entre  l'Autriche  et  la  Prusse,  ibid.;  ses  protesta- 
tions contre  les  dispositions  du  congrès  contraires  aux  droits 
du  pape  ,  1H,499(  «  tecoode  protestation  dans  l'intérêt  de 
l'Église  germanique ,  ibid. 

Contbruek  {comte  de),  ministre  de  l'empereur  au  congre* 
d'L'lrecht,  I,  soi. 

Conseil  antique  de  l'Empire.  Disposition  de  la  paii  de  West- 
phalie  A  son  égard,  I,  91. 

Conteil  central  d'administration  établi  par  les  alliés  en  i8i3, 

III,  »63  ;  ses  membres,  III,  it>5  ;  il  reçoit  une  nouvelle  or- 
ganisation sous  le  nom  de  déparlement  central  d'adminit- 
Iration,  III,  Si  1.  t'oy.  A  ces  mou. 

Conteil  permanent.  Son  établissement  en  Pologne  en  177J, 

IV,  »79  ;  il  est  supprimé  en  1788,  IV,  997  ;  réUbli  en  1793  , 
IV,  3o4. 

Conteil  de  régence  en  Allemagoe.  Son  institution,  II,  181. 
Conservatoriutn  publié,  en  i8o4,  par  le  conseil  aulique  de 

l'empereur  contre  l'électeur  de  Bavière,  II,  3,6. 
Constance  (évéché  de)  est  sécularisé  pour  le  margrave  de 

Bade,  II.  »48. 

Confiance  (ville  de)  est  mise  au  ban  de  l'Empire,  1,  45;  cédée 
A  l'électeur  de  Bade,  II,  400. 

Conttant  {Benjamin)  est  envoyé,  en  i8i5,  auprès  des  monar- 
ques allié»,  III,  509. 

Constantin,  fort  anglais  en  Afrique,  est  pria  par  les  Hollan- 
dais, I,  IJ9. 

Constantin,  grand-duc  de  Russie,  commande ,  A  la  bataille 
d'Auslerliti,  l'aile  droite  des  Russes,  II,  395;  sa  négociation 
A  Berlin,  II.  4«4;  il  commande,  eu  181 3,  les  réserves,  III, 
171  ;  sa  proclamation  aux  Polonais,  du  5  décembre  1814  , 

III,  389. 

Constant tnople  (traitée  de),  de  i6fe,  IV,  346;  de  1681,  ibid.; 
de  1700,  IV,  359;  de  1710,  IV,  3(io  ;  de  17U,  IV,  36»  ;  de 
1714.IV,  358,  note;  de  1710.  IV,  365;  de  1714,  ibid., 
de  1737,  IV,  141  ;  de  1739,  IV,  389,  Jgj;  de  1741.  IV,  3go  ; 
de  1747,  IV,  396;  de  1771,1V,  40*;  de  1775,  IV, 408;  de 
"779.  IV,4o9;de  1784,  IV,  414  ;de  1-90,  IV,  419;  de  1795, 

IV,  4»6;  de  1798,  11,64;  de  «799.  ",«t  J«  •»<*>.  H.  »7- 
Conttantinopte  (ville  de)  est  pr  ise  par  les  Turcs,  IV,  34*. 
Constitutions  représentatives  en  Allemagne,  ohjet  d'une  dis-  ■ 

cussion  au  congrès  de  Vienne,  111,459;  dispositions  de  l'acte 
du  roogrè»  a  ce  sujet,  III,  468. 
Consulat  detmert.  Son  origine,  I,  466  ;  droit  maritime  qu'il 
éUhlil,  1,  467. 

Consulte  suisse  assemblée  A  Paris,  11, 3i6  ;  traite  avec  une  com- 
mission, ibid  ;  nomme  une  commission  de  cinq  membres 
pour  traiter  avec  Bonaparte  même,  II,  3*7;  reçoit  l'acte  de 
médiation  et  est  congédiée,  ibid. 

Contades  (Louis-Oeorge-trasme  de),  maréchal  de  France, 
remplace  le  comte  de  Clerxnotit  dans  le  commandementxle 
l'armée  française,  1, 346;  est  battu  A  Minden,  1,  349. 

Contareno  (Aloisio),  ministre  de  Venise  au  congrès  de  Mun- 
ster, 1,71. 

HI»T.  DES  TH.   DE  P.UX.   r.  I». 


Conli  [Louis- Armand, prince  dt),  prétendant  A  la  principauté 

de  Ncufchalel,  I,  110,  note. 
Conli  (François, prince  de),  général  français.  Sa  retraite  de 

Dcckendorf  en  1743, 1,  »8s  ;  il  prend  Nice  en  1744  p  L  «89; 

est  vainqueur  A  Madona  dell'  Olmo.  ibid  ;  obligé  de  lever  le 

siège  de  Coni,  ibid  ;  commande,  en  1745,  en  Allemagne, 

1 ,  3o». 

Contingents  de*  membres  de  la  confédération  du  Rhin,  11,  49*. 

Contre/action.  Discussion  sur  sa  légitimité  et  disposition  de 
l'acte  du  8  juin  iBi5A  son  sujet,  III,  4'6. 

Contrerai,  général  espagnol,  rend  Tarragon,  III,  a>8. 

Convention  de  famille  entre  Jean-Gaston,  graud-duc  de  Tos- 
cane, et  Philippe  V,  I,  »47- 

Convention  nationale  de  France  déclare  la  guerre  A  la  ré- 
publique de  Genève,  I,  53 1  ;  proclame  la  liberté  de  l'Ktcaut, 
I,  53/|  ;  déclare  la  guerre  A  tous  les  gouvernements  légitimes, 
ibid.,-  A  la  Grande-Bretagne,  aux  btals-géncraux,  à  l'Es- 
pagne, I,  536;  s'allie  avec  la  république  des  l'rovinccs- 
Unics,  I,  55G;  fait  la  paix  avec  le  grand-duc  de  Toscane, 
1,  557;  avec  la  Prusse,  ibid.;  avec  le  ÎSord  de  l'Allemagne, 
1,  55g;  avec  le  landgrave  de  Hesse-Cauel ,  ibid.;  refuse 
d'accorder  A  l'Empire  un  armistice  ,  1 ,  56i  ;  accorde  la 
neutralité  A  l'électeur  palatin,  et  la  refuse  au  duc  de  Wur- 
temberg, 1 ,  5«4  i  f«''  »eoir  des  troupes  A  Paris  pour  se 
défendre  contre  le»  sections,  I,  565;  fait  la  paix  avec  l'Es- 
pagne ,  I,  566. 

Convoi  (droit  de).  Contestation  A  son  égard,  11,  i3o. 

Coni  (canton  de)  est  cédé  A  a  l'ru»w,  111,  5i5,  note. 

Copenbrugge  (domaine  de)  est  vendu  par  Napoléon  Bonaparte 
A  son  frère  Jérôme,  11,  5is. 

Copenhague  {bataille  de),  en  1801,  11,  \ 

Copenhague  {congrès  de),  do  iC.'xj,  IV,  96. 

Copenhague  (traités  de),  de  i653,  IV.  61  ;  de  i6r>6,  IV,  75:  de 
1657,  IV,  76,  79;  de  i658.  IV,  89;  de  1660,  IV,  100;  do 
.663,  IV,  i5i;  de  1673,  IV,  149;  de  1674,  ibid.;  de 
1676,  IV,  i5J;  de  1680,  IV,  iSg.nolcjde  169H.  IV,  |83; 
de  1709,  IV,  io7;  de  1737,  I,  »43;  de  173s,  IV,  i37;  de 
1757,  I,  337;  do  1758.  1.345;  de  1767,  IV,  »56;de  1783, 
1,  476;  de  179'!,  11,  t»7;de  1800,  II,  i33;de  1801,  II,  144  ; 
de  i8i3,  III ,  »7». 

Copenhague  (ville  de)  est  assiégée  en  i658  par  le  roi  do 
Suède,  IV,  91,  9'»  ;  bombardée  en  1700  par  les  flottes  sué- 
doise, anglaise  et  hollandaise,  IV,  186;  est  bombardée  en 
1807  par  le»  Anglais,  et  capitule,  III,  68,  69. 

Coporit  (ville  de).  Voy.  Koporie. 

Coquebert  de  Montbret  (Charlet),  commissaire  français  pour 
la  convention  de  l'octroi  de  la  navigation  du  Rhin,  II,  sgj. 

Corbett  (Pincent),  commissaire  anglais  pour  le  soin  des  mate- 
lots malade»,  III,  »»o.  » 

Corbie  (ville  tle)  est  prise  par  les  Espagnols,  I,  64. 

Corbintau  (Jean-Bapt ,-Juvénal) ,  général  français,  sur- 
prend, en  1814,  Rbcims,  III,  3i8;  est  contraint  de  l'évacuer, 

III,  319. 

Corbitz  (Jean-Christophe  dt).  négociateur  danois  en  167.!, 

IV,  148;  en  1674,  IV,  149;  en  1676.  IV,  i53 

Cordoue  (ville  de)  est  conquise  parJo»c|>h  Bonaparte,  111, 116. 
Cordova  (Gomalo-Fernandex),  général  espagnol,  I,  5». 
Cordova  (Louis  de), amiral  espagnol  en  1779, 1,  45i;  est  battu 

A  Saint- Vincent,  I,  61 3. 
Cor/bu  (ville  de)  est  assiégée  parle»  Turcs  en  1716,  IV,  370; 

tombe  au  pouvoir  de»  Français,  I,  6o5,  609;  prise  par  le» 

Russe»  et  le»  Turc»,  II,  76;  offerte  par  Bonaparte  A  la 

Russie,  III,  i5;  remise,  en  1814,  aux  alliés,  III,  341.  Voyez 

Iles  Ioniennes. 
Corinthe  (ville  de).  Le*  Vénitiens  s'en  emparent  en  1687,  IV, 

35»t  le*  Turc*  en  1715,  IV,  370. 
Comaro  (André  de),  amiral  vénitien  dans  la  guerre  «le  1645, 

IV,  345. 

3Û 
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Cornia  (bataillé  de),  en  i;3M,  IV,  38 1. 

Cornurtl,  général  prussien,  rend  Briegaux  Bavarois,  III.  «9. 

Corr.watlis  (Charles,  marquis  de)  est  vainqueur  à  Camden, 
1,  4'»*;  »  Guilfurd,  I,  454;  est  obligé  de  se  rendre  prisonnier, 
I,  455;  ett  vainqueur  à  Ballinamuck,  II,  44;  négocie  la  pais 
d'Amiens,  II,  1 58;  commande,  en  i8o3.  la  flotte  anglaise  de- 
vant Brest,  II,  35i. 

Corogne  (bataille  de  la),  en  1808,  III,  u5. 

Corogne  {ville  de  la)  *e  rend  aux  Français,  III,  1 1 5. 

Corona  (bataille  de),  en  1796, 1,  597. 

Corpentero  (Joseph),  secrétaire  de  la  légation  espagnole  à 
Vienne  en  1741;  s»  protestation,  1, 317. 

Cortana  (comte  de),  ministre  de  r empereur  au  congrès  dTJ- 
trecht,  I,  »oi. 

forte  (lie  de)  refuse  de  reconnaître  la  convention  nationale, 

I,  553  ;  se  soumet  au  roi  d'Angleterre  ,  I,  534  ;  est  évacuée 

par  les  Anglais,  I,  589. 
Cortini  (Neri,  prince  de),  plénipotentiaire  de  Toscane  au 

congres  de  Vienne,  III,  3;8. 
C'ortèi  d'Espagne.  Leur  décret  du  1*»  janvier  181 1,  III,  3o5; 

nomment,  eu  181»,  Wellington  généralissime,  III, »*o;  sont 

reconnus  par  la  Russie,  III  ,  »5o. 
Corvttlo  (comté),  commissaire  français  au  congrès  de  Paris, 

III,  530. 

Corvey  (principauté  de)  est  cédée  au  prince  d'Orange,  II, 
157;  incorporée  au  royaume  de  Wcstphalie,  II,  499  ;  cédée  à 
la  Prusse,  III,  484. 

Co taquet  (let).  Leur  origine,  IV,  i33;  ils  reçoivent  une  nou- 
velle organisation  par  ktienne  Bathory,  IV,  1 35  :  perdent 
leur*  privilèges  par  celle  que  Sigitmond  III  leur  donne, 
ibid.t  se  révoltent,  en  1647,  IV,  i36;  obtiennent,  en  1649, 
le  rétablissement  de  leur  ancienne  constitution ,  ibid.  ;  il* 
se  révoltent  de  nouveau  ,  sont  défaits  et  soumis  en  i65i, 

IV,  137;  se  soumettent  à  la  Russie  en  i6.r>4,  ibid.,  se  sou- 
mettent de  nouveau  à  la  Pologne  en  i658,  IV,  i38;  il  naît 
un  schisme  parmi  eus,  ibid. ,-  il*  concluent,  en  1660,  un 
nouvel  acte  de  soumission,  IV,  139.  Voy.  Ukraine. 

Cosaques- Zaporogues.  Voy.  Zaporogues. 
Cotbach  (bataille  de),  en  17*),  I.  35i. 

Cotsienbuxar,  factorerie  française  aux  Grandes- In  îles,  I,  46o- 

Cottanxo,  ingénieur  italien,  est  arrêté  à  Venise,  II,  385. 

Cotbut  (cercle  de)  est  donné  à  Té  lecteur  de  Saxe  par  Bona- 
parte, III,  >7j  cédé  par  la  Prusse,  111,43. 

Cotla  (Jean-George),  député  des  libraire*  d'Allemagne  au 
congrès  de  Vienne,  III,  3 80. 

Cation  (Charles)  commande  une  flotte  anglaise  à  l'embou- 
chure du  Tage,  III.  108;  force  la  flotte  russe  à  capituler, 
III,  110. 

Coutan.  Les  Hollandais  s'en  emparent,  I,  3>6. 

Courlandais  (let)  se  fixent  à  Tahago,  I,  33o. 

Cour  lande  (due  Ai  de);  son  origine,  IV,  1  >;  il  est  promis  à  un 
prince  de  la  maison  de  Brandebourg,  I,  *4g;  on  lui  garan- 
tit son  droit  d'élire  un  duc,  I,  »5j  ;  il  est  incorporé  à  la 
Russie,  IV,  3i  1. 

Courlande  (ivéehi  de).  Voy.  Pilten. 

Courlande  (Frédéric- Casimir ,  duc  de),  traite  avec  PoynU 
pour  faire  peupler  l'Ile  de  Tabago,  I,  610. 

Courlande  (Jacques,  duc  de)  ;  sa  marine.  1 ,  6ao  ;  il  prend 
possession  de  nie  de  Tabago,  ibid.  s  est  enlevé,  en  i658,  par 
les  Suédois .  IV,  94  ;  l'objet  d'une  négociation  i  Otiva,  IV, 
ils;  rétabli  dans  son  duché,  IV,  110;  il  reçoit  l'Ile  de  Tabago 
de  Charles  II  à  titre  de  concession,  I,  33i,  610;  conclut  di- 
vers traités  pour  la  faire  repeupler,  I,  610. 

Courlande {Pitrr t.  duc  de),  résigne  en  1796,  IV,  Su. 

Couronnai  (trois),  objet  d'une  cooteatation  entre  le*  puia- 
san.es  du  Nord,  IV,  161  clic  est  terminée  par  ta  paix  de 
Sio-ro-d,  IV,  3o. 

Cours  de  justice  suprême*,  en  Allemagne.  II,  19s. 


Comrtln  (Honoré),  ministre  de  Louis  XIV  au  congrès  do  Rrédi 

en  1667,  I,  i3i;  à  Stockholm  en  167s,  I,  i4«;  IV,  i£3. 
Cour  Ira  y  (batailles  de),  en  179),  I,  55t;  en  1814. 111,  341. 
Courtray  (ville  de)  est  cédée  à  la  France,  I,  i4o;  rendue  à 

l'Espagne,  I,  i5o;  reprise  par  Louis  XIV,  1,  i55;  rendue,  I. 

i56  :  prise  par  les  Français  en  1794.  I,  55i  ;  par  let  alliés  eu 

1814,  III,  343. 

Covenlry  (Henri),  ministre  d'Angleterre  au  congrès  de  Bmla, 
I,  i3i. 

Coxe  (William),  général  anglais, rend,  en  181e,  Alméida  aux 
Français,  III,  117. 

Coyet  (Pie>re-Julet),  plénipotentiaire  de  Charles-Gustave  à 
Copenhague  en  i658,  IV,  89;  quitte  cette  ville,  IV,  90;  y 
retourne  en  itôg,  IV,  96;  signe  l'alliance  de  Stockholm  de 
1666,  IV,  i4;;  plénipotentiaire  au  congrès  de  Bréda,  I,  1)1. 

Cracovi*(palatmal  de);  une  partie  en  est  cédée  à  l' Autriche, 
IV,  »77;  le  reste  en  1795,  IV,  3n. 

Cracovie  (Iratiés  de),  de  i5s5,  IV,  10;  de  i585,  IV,  so. 

Cracovie  (ville  de)  se  soumet  a  Charles-Gustave,  IV,  65;  doit 
être  remise  à  Léopold  I",  comme  place  de  sûreté,  IV,  74; 
estprite.en  170»,  par  les  Suédois,  IV,  190;  occupée,  en  1791, 
par  les  Prussiens,  IV,  309:  devient  un  objet  de  contestation 
entre  l'Autriche  et  la  Prusse.  IV,  3i  1;  est  destinée  à  la  pre- 
mière, IV,  3ii,3i>;  il  s'élève  de  nouvelle*  contestations  i 
cet  égard,  IV,  3u;  la  villo  est  remise  à  l'Autriche  en  170/i. 
IV,  3.3;  elle  e*t  cédée  au  duché  de  Varsovie  ,  III,  140  ; 
Alexandre l"y  renonce  condilionuellcment,  III,  388;  elle  e>t 
déclarée  ville  libre,  III,  397;  traité  particulier  conclu  A  ce 
sujet,  III,  400. 

Craig  (James-Henri),  général  anglais, s'empare  ,  en  1795, 
du  cap  de  Bonne- Espérance,  1,  667;  le  défend,  en  1798, 
contre  Lucas,  I,  587;  gouverneur  du  Canada,  U  emploie  le 
capitaine  Henri  à  une  intrigue,  111,  191. 

<>d^,généralanglais,ccmmandcen  i»o3,  dans  lUo  de  Malte, 
II,  388. 

Cramer  (André) ,  négociateur  do  Holstein-Gotlorp  en  1675 . 
IV,  i5i. 

Cramer,  négociateur  de*  prince*  de  Wied  en  1800,  II,  97. 
Crâne  (Jean),  ministre  de  Ferdinand  III,  au  congrès  do.0.1- 

brurk,  1,  71. 
Cranyanor.  Les  Hollandais  s'en  emparent,  I,  i36. 
Crans  (  Werner  ) ,  plénipotentiaire  de*  Était-généraux  en 

1659,  IV,  95. 
Craone  (combat  de),  de  1814,  III,  3»8. 
Crattau.  général  suédois,  se  retire  de  la  l'olofTne  cd  Poméra- 

nie,  IV,  106;  reçoit  l'ordre  d'envahir  la  Saxe,  IV,  107. 
Crawford  (Charles),  ministre  du  roi  d'Angleterre,  1,569: 

II,  i45. 

Crawford  (Robtrf).  général  anglais;  son  expédition  à  Buéoos- 
Ayrvsen  1807,  Il,43i- 

Créances  prussiennes  dan*  le  duché  de  Varsovie  ,  sont  cédées 
à  Bonaparte,  111,  53;  rétrocédées  au  roi  de  Saxe,  III,  56. 

Créances  étrangères  de  la  France,  sont  liquidée».  Voy.  Com- 
mission de  liquidation. 

Crecy  (Louit-f  erjut ,  comte  de),  minisire  de  France  à  la 
diète  de  Ratisboone,  I,  1 55;  au  congrès  de  Ryswick,  1, 164. 

Créqui  (François  de  Bonne  de),  maréchal  de  France,  est 
vainqueur, en  i636,surleTes»in,l,64;s'empare,en  1760, de 
la  Lorraine,  I,  i43  ;  est  battu  en  1675, 1,  1 47 ,  note  to  ;  entre, 
en  1679,  dam  le  Brandebourg.  I,  i53. 

Cretet,  plénipotentiaire  français  en  1804,  H.  »o4- 

Creuti  (Laurent),  amiral  suédois,  en  1667,  IV,  t53. 

Crevé  U  (bataille  de),  en  1758, 1,  346. 

Crilion  (Louis  de  Berton  des  Batbet  de  Quiers,  dur  de),  fait 
I*  conquête  de  111e  de  Minorque,  l,«l  assiège  Gibraltar. 

I.  453. 

Crimée  (la)  se  soumet  aux  Turcs,  IV,  34»;  se  déclare  indé- 
pendante, IV,  401  ;  est  reconnue  toile  en  1774 ,  IV,  4«5. 
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réunie,  eo  t783.  à  la  Ruasic,  IV.  4.3;  la  Porte  y  consent, 
IV,  4.4. 

Croatie  (royaume  de).  Une  partie  est  cédée  k  Bonaparte,  III, 
189. 

Croeau  (Laur.George  de),  minittre  de  Brandebourg  k  Stock- 
holm  en  1666,  IV,  i46. 

Croisade  publiée  contre  les  Lire*.  IV,  9. 

t'roissy  (comte  et  marquis  de).  Voy.  Cotbert. 

t>t>muW/(tWi//*r),  protecteur  d'Angleterre,  conclut, en  i654, 
an  traité  de  commerce  avec  le  Daoemarck,  IV.  61  ;  aUaque 
en  i655,  le*  Espagnol»,  1.  .  >3  :  s'interpose,  en  i657,  entre  la 
Suède  et  le  Daoemarck,  IV, 8» {  demande  à  Charles-Gustave 
le  duebé  de  Bremeo,  ibid, 

Cromwell  (Richard),  protectour  d'Angleterre,  conclut,  en 
16*59,  un  traité  avec  la  France  relativement  aux  affaires  du 
Nord,  IV,  96;  envoie  une  flotte  dan*  la  Baltique,  ibid./ 
conclut  le  premier  concert  de  La  Haye,  ibid. 

Cronenberg  (bailliage  de)  est  cédé  k  Nassau-Usinçcn,  II,  *57. 

Cronenbourg  (traité  de),  de  i585,  1V,»65. 

Cronhielm  (Gustave,  comte  de),  plénipotentiaire  suédois  en 
>7'9.  IV,  *i7  ;  en  17*0,  IV,  »3o. 

Cronstedl  (Jean- A.,  comte  de),  général  suédois,  est  vainqueur 
k  Ny-Careby,  IV,  3>i  ;  battu  par  Kamenskoi,  ibid. 

Crotutedt  (Charles  Olof,  comte  de),  vice-amiral  suédois  rend 
Swéaborgen  1808,  IV,  3»i. 

Cros  (du),  plénipotentiaire  du  duc  de  Uolstcin-Goltorp  aux 
conférences  de  Pinnebrrg,  IV,  18s. 

Croy  (Anne  de),  duchesse  deToméranie  ;  sa  prétention  contre 
Jean-Casimir,  roi  de  Pologne,  IV,  111. 

Croy  (Charte*  Eugène,  duc  de),  défend,  en  1690,  Essek,  IV, 
353  ;  assiège  ,  en  1698 ,  Belgrade,  IV,  354  ;  commande  ,  en 
1 700,  l'armée  de  Prusse  en  Li  von  ie  et  capilu  le  k  Nar  va ,  I V,  1 88. 

Croy  (maison  de).  Son  origine.  II,  »44  ;  elle  pei  d  »a  seigneurie 
deMegen,  III,  161  ;en',reçoil  une  indemnité  en  Allemagne,  11, 
*4i  (  perd  son  immédialcté ,  II,  476  ;  sev  ponctuons  sont  in- 
corporées à  la  France,  II,  5io;  tounmes  A  la  Prusse,  III,  48U. 

Crusenstierna  (Philippe),  anibassadeur  de  Charles  X  à  Mos- 
cou, IV,  128. 

Cruyschantt  (fort  de)  est  démoli,  1, 489. 

Cuba  (lie  de)  est  prise  par  les  Anglais  en  176»,  1, 3So  ;  rendue, 
I,  363. 

Cuesta,  général  espagnol,  est  battu  k  Médina  del  Rio*ccco, 
III,  107  ;  à  Medelin,  III,  11 1  ;  fait  sa  jonction  avec  Welling- 
ton, ibid.;  donne  sa  démission,  III,  lia. 


Cvjavie  {palatinat  de)  est  occupé,  en  1793,  par  la  Prusse,  IV, 

3o3;  cédé  par  la  Pologne,  IV,  3o6. 
Cutm  (bataille  de),  en  i8i3,  III.  190. 
Culm (palatinat  de)  est  cédé*  la  Prusse,  IV,  «8o. 
Curaçao  (colonie  de).  Les  Anglais  s'en  emparent  en  1806,  II, 

43i  ;  la  rendent  en  1814,  III,  371 . 
Custhu  (Adam-Phit.,  comte  de),  général  français,  occupe 

l'évéché  de  Baie  en  179»,  l,53o;  prend  Maycnce,  I,  533; 

commande  dans  les  Pays-Bas  en  1793,  1,  546;  est  exécuté, 

ibid. 

Custine(L.-P  .-A.,  comte  de),  est  envoyé  k  Berlin  par  Louis  X  VI, 

I,  5*8. 

Cumberland  (Ernest-Auguste,  duc  de),  fils  de  George  III, 
prend  possession  de  l'électoral  de  Hanovre  en  i8i3,  III,  3o7. 

Cumberland  (Guillaume- Auguste,  duc  de),  fils  de  George  II, 
est  battu  k  Fontenoy,  I,  3o3;  est  envoyé  k  La  Haye,  I,  3og; 
est  battu  k  Lawfold,  ibid.  ;  k  Hattenbeck,  1,  343. 

Cuslrin  (viile  de)  est  remise  aux  Français,  III,  »5;  reste  en 
leur  pouvoir  comme  place  de  sùrclé,  III,  53;  est  prise  par 
les  Prussiens  en  1814,  III,  343.  % 

Cuxhaven  (port  de)  est  occupe  parles  Prussiens  en  1800, 

II,  137  s  par  les  Français  en  i8o3,  II,  347. 
Cuyler,  général  anglais,  prend  Tahago,  I,  548. 
Czacki  (Michel),  chef  de  rebelles  hongrois,  IV,  388. 
Czamowo  (combat  de),  en  1806,  III,  18. 

Czarnecki  (Étienne),  général  polonais,  est  battu  k  Goluiuho. 
IV,  68;  commaode,  en  i658,  l'armée  polonaise  en  Holsleiii. 
IV,  93. 

Czartoryski(Adam,  prince),  ministre  des  affaires  étrangères 
île  l'empereur  Alexandre,  II,  3;4,  379 ,  38»  ;  III,  388. 

Ctartoryski  (Michel, prince),  est  envoyé,  en  i68»,  comme  am- 
bassadeur k  Moscou,  IV,  163  ;  y  conclut  une  trêve,  IV,  i63. 

Czatlau  (bataille de),  en  174s,  I.  >;<*. 

Ciebrin  (bataille de),  de  1677,  IV,  '147. 

Ctenstochow  (ville  de)  c»l,  en  i-'ji,  occupée  par  la  Prusse, 
IV,  3o3  ;  cédée  pur  la  Po'ojue,  IV,  iot>;  se  rend  aux  Fran- 
çais, III,  »8. 

Czerkaskoi  (Alexis,  comte),  ministre  de  Russie,  I,  174. 

Cztrna  (rivière  de).  La  Porte  prend  l'engagement  de  la 
détourner,  IV,  387;  n'y  réussit  pas,  IV,  3go. 

Czemi  (George  Petrowitsch),  chef  des  Sirviens  insurgés; 
assiège  Belgrade  en  1806,  IV,  43 1  ;  prend  cette  ville,  IV, 
43s  ;  refuse  de  traiter  avec  la  Porte,  IV,  436. 

Cziuinow  (convention  de),  de  1660,  IV,  139. 


D. 


Daeea,  factorerie  française  aux  Indes,  I,  460. 
Dachau  (bataille  de),  do  1800,  11,  9». 
D-icres  (Jacques- Richard),  vice-amiral  anglais,  attaque  Cu- 
raçao, II,  43t. 

Daelhem  (ville  de)  est  cédée  aux  Étals-généraux,  I.  84  ;  k  Jo- 

seph  11,  I,  489. 
Daendels,  général  holldndais  en  1796, 1,  58;  ;  est  baiiu,  en 

1799.  k  Alkmaretk  <a  Zyp,  II,  80;  rend  Modlin  en  iB.3,  UI, 

3o3. 

Daghestan  Ali  Pacha,  séraducr  turc,  est  battu  k  karaton, 
IV, 404. 

Jkigoe  (i!e  de)  est  cédée  k  la  Ruisic,  IV,  s33. 

Dahlberg  (comte  de  ) ,  gouverneur  »iiédo-»  de  Rig-i,  offense 

Pierre  I-,  IV,  188. 
Dahlen  (convention  de),  de  i53o,  IV,  336;  de  .6,4,  IV,  39. 
Dalberg  (Charles  de) ,  dernier  électeur  de  Maycnce.  Voyci 

Chartes. 


Dalberg  (Émirh-Joseph,  baron,  ensuite  duc  île),  ministre 
de  Bade  auprès  du  Bonaparte,  III,  110,  ministre  de  celui-ci, 
II  ,  5i»;  plénipotentiaire  de  Louis  XVIII  au  congrès  de 
Vienne,  III,  377;  sa  proposition  pour  accorder  au  caotoo  de 
Genève  une  augmentation  de  territoire,  III,  4o4;  il  la  retire, 
III,  4o5;il  négocie,  en  i8i5,  k  Paris,  avec  les  plénipotentiai- 
re de»  alliés,  III,  519. 

Ihitem.  Voy.  Daelhtm. 

Paimatie  vénitienne  (la)  e*t  occupée  par  l'Autriche,  I,  6o5, 
lui  est  cédée,  1, 609  :  rendue  et  incorporée  au  royaume  d'I- 
talie .  Il,  39*  ;  offerte  par  Bonaparte  au  roi  des  Deux-Sici- 
le»,  III,  1*;  rendue  k  l'Autriche,  UI,  49» • 

Palrymple  (sir  Htw),  gouverneur  de  Gibraltar,  soutient  l'in- 
surrection des  habitants  de  Cadix,  III,  io5  ;  prend  le  com- 
mandement de  l'armée  anglaise  en  Portugal,  II L,  109  ;  con- 
clut la  capitulation  de  Cintra,  ibid. 

Dalrymple(John),  lieutenant  général  anglais,  reçoit  Tordra 
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■le  remettre  l'Étal  «le  Gène»  an  roi  de  Sardaignc,  111,  4o3. 

Daliuigk  (Alex.-Félix,  baron  de),  plénipotentiaire  «le  l'élec- 
teur de  liesse,  III.  4J8. 

Damât  (Roger,  comte  de),  central  napolitain.  Sa  retraite 
A  Orbilello,  II,  4i  i  il  commande,  en  1801,  l'aron'-e  de  [Sa- 
ples,  II.  107  ;  cit  battu,  en  1806,  A  Campo-Tenese,  II,  V  '• 

Damgarten  {ville  de)  est  prise,  en  iC;5,  par  le»  Danoit,  IV, 
•  53. 

Damiette  {affaire  de)  en  1799.  11,  83. 

Dam  m  (bailliage  de)  «si  cédé  A  l'électeur  de  Saxe,  I,  Ci, 

107. 

Va  mm  (ville  rf#)e»t  cédée  aux  Suédois,  1,  106  ;  prise,  en  1C59, 
par  le»  Autrichiens  IV.  97  ;  rendue  en  1660,  IV,  n3;  prise, 
en  1676,  par  l'électeur  de  Brandebourg,  IV,  i5l;  lui  e»t 
<rf(l«rn  1679,  IV,  |5;.  J19. 

Diimpitrrt  (Aug. -Henri- Marie  Picot  de),  général  français, 
e»t  battu  a  Allcnhoven,  I,  545  ;  vainqueur  A  Famar»,  et  tué 
A  Sainl-Amand,  I,  5^;. 

Damviller/  {ville  de)  e»t  ceWléo  A  la  France,  1,  i»6. 

Danheim  i$iillagede)  est  cédé  i  la  France,  1,  »»o;  rendu  en 
i8i5,lll,  53i. 

Dankelmann  (Adolphe,  baron  de),  plénipotentiaire  de  Saxc- 

Cobourg  en  1806,  II,  496. 
Dankelmann  (baron  dé),  plénipotentiaire  de  Brandebourg  en 

1697,  I,  i65. 

Dankelmann  (comte  de) ,  plénipotentiaire  de  Prusse  en  1807, 

III,  So. 

Danlzig  {bataille  navale  de),  en  1617,  IV,  4'- 

Dantzig  (ville  de)  c«t  bloquée,  en  1636,  pur  Gn»tave- Adolphe, 

IV,  4o;  ta  flotte  remporte,  en  if»7,  une  victoire  »ur  «elle 
de  Gustave-Adolphe,  IV,  /(i  ;  est  défaite,  en  16)8.  par  le  roi 
en  pcr*ouiic  .ibid.  ;  conclut,  en  i63o  .  un  traité  «le  com- 
merce avec  la  Suède,  IV,  ni  ;  la  ville  est  Moquée,  en  «634, 
par  le»  Suédoi»,  IV,  65;  la  flotte  hollandaise  fait  lever  ce 
siège  en  i656,  IV,  7S;  le»  privilège»  de  cette  ville  «ont  con- 
firmé» parla  paix  d'Oliva,  IV,  111.  cllec»la»»ié(;ée en  1734,  I, 
>.">4;  M.*  soumet  a  In  Prime  en  1793,  IV,  3o»  ;  lui  e»t  cédée, 
IV,  3o6;  e*t  a»»iég«'c,  en  1807,  par  le»  Franchi*,  III,  33  ;  se 
rend,  ibid, ;  devient  indépendante,  III,  4».  43;  ion  rayon  e*l 
fixé,  111,1 fio; elle  est  Moquée,  en  i8i3,  par  le»  allié*,  III, 
»6o  ;  »e  rend  et  est  remise  k  la  Pru»»c,  III,  3o3. 

Danx  (Jean-F.m.-Fréd.) ,  plénipotentiaire  de  la  ville  de 

Francfort  au  contre»  de  Vienne,  III,  3»g. 
Dappt/  (vallée  de).  Objet  d'une  contestation  entre  la  France 

et  In  Suis»c,  III,  404  ;  elfe  est  rendue  au  canton  de  Vaud, 

III,  3ÛC.  4<19- 

D1rm1la.lt  (convention/ de),  de  iPoG,  II,  477  ;  de  1810,  II, 

.'.o9. 

Daru  (Pierre-Antoine-Xoët-Bruno,  comte),  rainittre  «le  Bo- 
naparte, II,  f>oo,  III,  f>4- 

Da/chkoff (Alerii, prince),  ministre  de  Pierre  I"  à  Conslanti- 
nople.  IV,  363. 

Ha/ikiew<t/ch  (Oitophei),  premier  chef  de»  Cosaque»,  IV, 
■  3J. 

Daun  (Léopold-Jo/  -  Marie,  comte  dt),  fcld-marcrhal  autri- 
chien. e»t  vainqueur  à  Kolin  en  1757  ,  I,  344 1  battu  k  Lissa, 
I,  ayi  ;  vainqueur  A  llochkirchen ,  I,  347  ;  à  Maxen  en  1758, 

I,  3:"io;  débloque  Drc»dc,  I,  35i  ;  livre,  en  1760,  la  bataille 
de  Torgau,  |,  ,1'u. 

Daun  (It'trieh-rhil'ppe-Laurent,  comte  de),  général  autri- 
chien, s'empare,  en  1701,  du  royaume  de  .Naplc»,'l,  19t. 

Dauphiné  (le)  est  soutirait  A  la  suzeraineté  de  l'Kmpire  per- 
manique,  II,  1*9. 

David  1  If  'ill  Hic/iardinn) ,  minière  de*  Ëtals-Unis  A  Pari», 

II,  r.c. 

Iktvidovich  (Paul,  f-aron  de),  général  autrichien,  e»l  battu  à 

SanU-Mana,  I,  r»/> ,  vainqueur  A  Rivoli,  I.  .V17. 
Pfi-ouft  '  I  ouis-  Yfc     marn-lial  franc*,.,  pa.ve  lu  Rhin  en 


i8o5,  II,  391  ;  est  vainqueur  A  Mariaiell,  II,  3g4  ;  a'empare, 
en  1806,  de  Naumhourg,  III,  »3;  e*l  vainqueur  A  Auorstxdt, 
ibid.i  occupe  I-eiprif7,  Witlcnherg  et  Berlin,  III.  *J;  ett 
vainqueur  A  Ciarnowo,  III,  j8;  A  Nasilie^k,  ibid.;  livre 
bataille  A  Goljmin,  ibid.;  bombarde,  en  «809,  Prcsboarg, 
III,  118;  menace,  en  1811,  de  faire  oircuper  la  Poméra- 
nie  suédoise,  III,  »33;  commande,  en  t8ia,  le  premier  corps 
d'armée,  III,  146;  est  battu  A  Mohileff,  III.  *49  ;  A  Krasool, 
III,  »55;  a,  au  commencement  de  la  campagne  de  i8i3,  */,n 
quartier  général  A  Dresde.  III,  »68  ;  évacue  cette  ville,  III, 
169;  occupe  Hambourg,  III,  171  ;  sa  marche  sur  la  Slerk- 
nita,  III,  391  ;  il  se  retire  «lerriere  la  Bille,  III,  agg  ;  s'empare 
des  fonds  de  la  hanque  de  Hambourg,  III,  367  ;  livre  le  com- 
bat de  Wilholmshourg,  III  ,  341,  note  1;  se  «oiimel  A 
Louis  X VIII,  ibid.;  commande,  après  l'abdication  de  Roua- 
parle,  l'armée  française,  III,  &09  ;  capitule  pour  Paris,  III, 
5io;  négocie  la  soumittion  de  l'armée,  III,  5i3. 

Deane(Sitai),  plénipotentiaire  des  États-Unis  A  Pari»,  1,  4ig. 

Dearborn,  général  américain,  III,  197. 

Debry  (Jean),  ministre  du  dir««ctoire  exécutif  A  Rasladt,  II, 
3o  :  échappe  aux  assassins.  II,  47- 

Decaen  (Charte/- Augu/tin-I  /idore),  général  français,  e»t 
battu,  en  1799,  A  Triberg,  II,  67  ;  occupe  Munich,  II,  9»  ;  et 
Sablvourg.  Il,  98;  remet  llle-dc-Franee  aux  Anglais,  III, 
so8  ;  est  battu,  en  1814,  A  lloogvtralen,  III,  33o;  commande, 
en  i8«5,  le  dixième  corps  d'année,  III,  $04. 

Déchéance  (légitlation /rançai/e  tur  la).  Litige  sur  son  appli- 
cabilité, III,  36o 

Dtckendorff(vdtedc),e*l  prise  en  1743,  I,  >8». 

Define/tralionde  Prague,  I.  5o. 

D*/ermoni(Jo/eph),  un  de»  auteur»  du  rapport  du  «avril  i8i5, 

III.  439,  note  *. 
Degelmann  (Ignace,  baron  de),  ministre  d'Autriche,  I,  609. 
Degrnfetd  (Fréd.-Chri/tophe,  comte  de),  député  de  Fried- 

berg  et  de  la  noblesse  du  Rhio  au  congrès  «le  Vienne,  III, 

38o. 

w  Dego  bataille  de),  en  1796, 1,  .I71. 

De  fin  (lonr.-Detlev,  comte  de),  ministre  danois  A  Madrid,  I, 

480. 

Dejean  (Pierre-Franc  -Marie- An  g),  général/rançai*,  est  en- 
voyé, en  1814,  A  Pari»,  avec  une  mission  de  Bonaparte,  III, 

337. 

Delacroix  (Charle/),  minbtro  dits  relations  extérieure*  de  la 
république  franeai»e,'signe,  comme  tel ,  des  traités.  I.  573. 
.'»-5.  677,  584  ,  618  ;  traite,  en  avec  lord  Malmsbury, 

I, 

Dete/lz,  député  de*  habitant»  de  l  évérhé  de  Bile  au  congrè» 

de  Vienne,  I II ,38o. 
Delfzyl  (ville  de)  est  remise,  en  1814,  aux  alliés,  III,  34». 
Delmat  (Ant.-Guill.),  général  français,  II,  67. 
Delmenhortt  (comté de).  Voy.  Oldenbourg. 
Demande/  /pécifîgue/  de»  allié»  remises  au  congre»  d'Ut reeht, 

1,  101. 

Demerary,  colonie  hollandaise  ,  prise,  en  1781  ,  par  le»  An- 
glai*.  I,  4l',4;  en  179G,  I,  b>/i  ;  en  i8o3,  II,  35i  ;  leur  crt  cé- 
dée, III,  371  . 

Démètnu,  (le  flux)  s'empare  du  Irùuc  de  Ru»»ic,  IV,  3». 
Demeunier,  membre  d'une  commission  nommée  par  Bona- 
parte, II.  3>G. 

Demidoff  (Xicola/,  comte) .  général  russe,  est  vainqueur  A 

Wau,  IV.  3i». 
Demont(fort)  e»t  pri»  par  le»  Français,  I,  *89- 
Denain  (bataille/ de) ,  en  171»,  I,  »o6;  en  1794.  L  5-1 1. 
Dendermonde  quille  de)  eu  prise  par  les  Français  en  174Î, 

I,  3o3,  note  1. 

Deni/a/f,  général  ru*»e,  e»l  battu  A  %\  alkiala.  IV.  791  ,  com- 
mande, ru  1-9^  un  rorp»  ru*»t  réuni  «  l'armée  prj«icnnr, 

l\.3..,. 
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Dennewiu  [bataille  de),  eo  t8i3,  III,  190. 

Département  cêntral  d'administration.  Son  établissement  par 

le* alliés  eo  i8i3,  III,  3n. 
Deppen  (combat  de),  eo  1807,  III,  tj). 

Dépu talion  dt  V Empire  nommée  en  1795,  pour  traiter  de  la 
pais  arec  (a  France,  I.  56i  ;  «Ile  c«t  convoquée  à  Rattadt  en 
1797,  II,  16;  te*  pouvoir*  «ont  rejeté*,  II,  ig  ;  elle  demande 
à  l'empereur  communication  de»  articles  secret*  de  la  pais 
de  Campo-Formio,  II,  10;  reçoit  de  non  veau  s  pouvoir*,  11, 
ai  ;  »es  négociations  avec  le»  ministres  français  :  voyez  Ra~ 
etadt  (congre*  dt) 

Députât  ion  de  l 'Empire  nommée  en  1801,  pour  proposer  les 
arrangements  détenus  nécessaires  par  la  pais  de  Lunéville, 
II,  lo5;  on  fixe  IUli»bonne  pour  son  siège,  ibid.;  elle  est 
convoquée,  II,  197  ;  ouverture  de  tes  séances,  II,  »o5  i  elle 
mlonte  le  premier  plan  d'indemnité,  II,  au  ;  le  plénipoten- 
tiaire impérial  refuse  de  le  ratifier,  ibid.)  on  lui  adresse  un 
tecoed  plan,  II,  117;  elle  l'adopte,  II,  »»*;  prend  un  con- 
clutum  pour  faire  contribuer  les  quatre  villes  impériales 
aus  indemnités,  11,  »*4;  les  médiateurs  proposent  des  modi- 
fications a  faire  au  plan  adopté,  II,  »»5;  elles  sont  adoptées 
par  le  premier  conclutum  principal,  II,  *a6;  deuxième 
cooelusum  principal,  adoptant  le  quatrième  plan,  II.  *3c  ; 
ton  recex,  ibid.,  jugtmsnl  sur  son  travail,  II,  3o5  ;  elle  est 
dissoute,  II,  307. 

Dépulations  de  l'Empire.  Stipulation  de  la  pais  de  W'eslplia- 
lie  à  leur  égard,  I.  90;  exemples  de  députalion*  :  en  164» 
et  1645,  I,  91;  en  1600,  I,  110;  en  1689,  I,  i55;  en  1697, 
i,  169  i  en  1711,  I,  118. 

Dercki,  secrétaire  général  au  congrès  de  Lille,  I,  617. 

Dtrfeldtn.  général  russe,  coopère  à  la  pri»c  de  Prague,  IV, 
3to;  à  la  bataille  de  ftotien  1799,  11,63. 

Derfflinger,  fctd-maréchal  de  l'électeur  de  Brandebourg, 
marche  contre  les  Suédois  en  Prusse  en  1678,  IV,  i56. 

Dermbaeh  (district  de)  est  cédé  au  grand-duc  de  Weimar, 
IV. 4.7 

Deroy  (Erasme),  général  bavarois,  prend  Rrieg  en  1807,  III, 
»8;  est  battu  en  1809  par  le*  Tyroliens,  III,  i3i  ;  commande, 
en  181  s,  le  contingent  bavarois,  III,  *46y> 

Deiaix  (Louis -t Karltt-  Antoine) .général  français,  vainqueur 
à  Geisenfeld,  1,  58*  ;  marche  au  secours  de  Jourdan,  ibid.; 
défend  Kehlet  le  rend,  I.  563;  est  vainqueur  i  Sédimeml, 
II,  61  ;  il  soumet  la  Haule-Égypte,  11,  81  ;  traite  avec  Sid- 
ney  Smith,  II,  83.  Sa  mort,  II,  9J. 

Descentes  en  Angleterre,  en  Ecosse  et  en  Irlande,  man- 
quées  :  en  169s,  i,  161  ;  en  1744.  I,  390;  en  i-ig,  I,  35$, 
en  1779,  I,  45i  i  en  1796,  I,  595  i  en  1798,  II,  4)  ;  en  »8o5, 

II,  365. 

Deschamps  {Louis),  généra)  français,  prend  C/enilocliaw, 

III,  »8. 

Despinois  (Hyacinthe- Franç- Jos.,  comte),  général  français, 

prend  la  citadelle  de  Milan,  1, 595. 
Desportes  (Félix),  commissaire  français  a  Genève,  II,  17. 
Dessaix  (Jat- Marie),  général  français  en  1814,  III,  344- 
Dessalmes,  chef  des  nègres,  assiège  Santo-Doraingo,  II,  365. 
De» tau  (bataille  de),  en  1616, 1,  53. 

Dessoles  (Jean-Jos.-Paut-Aug.),  général  français,  s'empare, 

eo  i799,deTaufrers,  II.  67. 
Détraction  (droit  de)  est  aboli  entre  la  France  et  les  alliés, 

III,  364;  généralement,  III,  476. 
Détroit  (capitulation  de),  Au  général  H11II.  en  1813,  III,  194. 
Dettes  affectées  aux  pays  d'indemnité.  Disposition  «lu  recei 

de  i8o3  à  leur  égard,  II,  3o4. 
Dettes  de  Hollande.  Contestation  dont  elle*  sont  l'objet  en 

i8i5,  III,  54i. 

Dettes  de  la  France  envers  les  sujets  étrangers.  Voy.  Com- 
mission de  liquidation  et  Liquidation. 
Dettes  de  ta  rive  tjaurhe  du  Rtùn.  Di«po»i|ion<  <!n  traité  .lr 


Lunéville  à  leur  égard,  II,  10s;  du  traité  de  Pari»,  III, 
36*. 

Dettes  de  la  Silésie.  Frédéric  II  s'en  charge,  I,  »8o  ;  contesta- 
tion i  ce  sujet,  I,  333. 

Dettes  des  cercles  d'Allemagne.  Disposition»  du  rece/  de  i8o3 
à  leur  égard,  11,  3o4;  commission  établie  pour  leur  répar- 
tition, II,  3i5;  stipulation  de  l'acte  de  la  confédération  du 
Rliiu  à  leur  égard.  II,  4"6  ;  liquidation  de  celles  des  quatre 
cercles.  II.  486-489. 

Dettes  des  États  d'Allemagne.  Observations  sur  leur  nature, 
11,  »9i. 

Dettingen  (bataille de),  de  1743,  I,  i83. 
Detlini ,  capitaine  iransilvanien ,  enlève  l'bospodar  de  Mol- 
davie, IV,  371. 

Deutsch-Lenthen  (seigneurie  de)  est  réservée  par  I  Autriche 
lors  de  la  cession  de  la  Silésie,  1,  «79. 

Deuti  (villede)  est  cédée  au  grand-duchéde  Rcrg.ll,  467.468; 
a  la  Prusse,  III,  4«4- 

Devxponts  (Charles  II.  duc  de)  refuse  son  adhésion  à  la 
convention  de  Vienne  de  1778, 1,  4*9;  accède  au  traité  de 
Teschen,  I,  435;  refuse  l'échange  de  la  Bavière,  I,  44*. 

Deuxponts  (Frédéric,  prince  de),  commande,  en  1758,  l'ar- 
mée de  l'empereur,  I,  347  :  «'empare  de  la  Sase,  I,  35o. 

Deuxponts  (Jean-Adolphe,  duc  de),  général  suédois  en  1657, 
IV  ,  73. 

Deuxponts  (duché  de).  Louis  XIV  s'en  empare,  I,  1 54  ;  le  rend 
au  roi  de  Suède,  I,  174;  il  est  cédé,  en  i8i5,  au  roi  de  Ba- 
vière, III,  5x5.  553. 

Deux-Siciles  (couronne  des)  ne  pourra  jamais  être  réunie  à 
celle  «l'Espagne,  I,  3*o. 

De  va  (bataille  de  la),  en  1795,  I,  566. 

Deventer  (ville  de)  est  remise,  en  1814,  aus  alliés,  III,  34*. 
Dévolution  (droit  de).  Explication  de  ce  droit,  I,  i38. 
Dévolution  (guerre de)  éclate  en  1667, 1,  i38. 
Devonthtre  [Guillaume,  duc  de),  ministre  de  la  reine  Anne, 
I,  ,84 

Dewitz  (Elienne-lferner,  baron  de) .  ministre  de  Mecklen- 

hourg  Sehwerin,  I,  498. 
Dickson  (If'Mia m),  amiral  aoglais ,  II,  i3x. 
Dciutid.  Voy.  Weede. 

Diebttsch,  général  russe,  conclut  la  capitulation  de  l'oLsche- 
rati,  III,  «59. 

Diepholx  (comté  de)  est  incorporé  au  royaume  de  Weslpha- 

lie.  II,  5o3  ;  à  la  France,  II,  5il. 
Dieppe  (ville  de)  est  bombardée  en  16941  I»  '6*. 
Dierdorf  (bailliage  de)  est  soumis  à  la  maison  de  Nassau,  II, 

4-5- 

Diète  de  l'Empire.  Sa  forme,  11,  190. 

Diète  permanente  en  Allemagne.  Son  commencement ,  II, 

185. 

Diètes  d'Empire  «le  i5ai,  I,  41;  de  i5i7,  I,  43;  de  i555,  I, 
46;  de  1608,  I,  48  ;de  i63o,  I,  54;  de  1640,  I,  67. 

Diettirchen  (abbaye  de)  est  cédée  au  prince  de  Nassau- 
Orange  ,  II,  »57. 

Dielrich  (famille  de).  Le  rerez  de  i8o3  lui  accordo  une  in- 
demnilé,  II,  *5o,  *C6. 

Dietrichstein  (François,  comte,  depuis  prince  de),  général 

autrichien,  11,  9». 
Dietrichstein  (maison  de)  obtient  Neu-Ravcnxbourg,  II,  »56. 

Origine  de  cette  maison  ,  II,  157;  elle  est  médiatisée  par  le 

roi  de  Wurtemberg,  II,  47*- 
Diet  (Henri-Frtd.,  baronde),  ministre  de  Prusse  à  Constan- 

linople,  conclut  l'alliance  de  1790,  IV,  419. 
Diez  (  principauté  de  )  est  soumise  h  la  branche  VValramicnne 

«le  ÎSa»>au  ,  Il .  4pi  cédée  au  roi  de  Prusse,  III ,  4"  ;  par 

celui  ci  au  due  de  Na«au ,  III ,  4'6. 
Djaniirti  Ali  tacha ,  général  turc  .  vainqueur  «lu  prince 

(ialiti'ii  i  n  17'Vj,  IV,  »;,i|. 
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Dilfenbourg  [principauté  de)  est  soumise  au  grand-duché  de 
Berg,  II,  i;3i  incorporée  à  cel  btat,  H,  Soi;  cédée  au  roi 
de  fruste,  III,  /4u  sel  par  celui  ci  au  duc  de  Nassau,  111, 

4.6. 

Ddlon  (ThéobaLl,  comté  de) ,  général  français,  est  massacré 

par  ses  troupes,  1 ,  53o. 
liinkeUbùhl  (ville  de)  es»  donnée  i  l'électeur  de  Bavière,  II. 

»38. 

Directoire  exécutif  de  la  république  françaite  accm  illc  mal, 
en  1706  ,  les  ouverture»  pacifiques  de  l'Angleterre,  1 ,  568; 
fait  la  pain  avec  le  roi  de  Sardaignc  ,  1 ,  5^3  ;  avec  le  duc  de 
Parme ,  I ,  a; 4  ;  le  roi  de  Naple»  ,1,5-3;  conclut  un  traité 
avec  Gènes,  1 .577  ;  accorde  la  paixauduc  de  Wurtemberg, 
1 ,  58^  ;  et  au  margrave  de  Bade  ,  1  .  58j;  conclut  un  non- 
veau  traité  pour  la  neutralité  du  nord  de  l'Allemagne ,  1 , 
586;  convient  avec  la  Prusse  du  principe  des  indemnités  pour 
clic  et  les  maisons  de  Hcssu  et  de  Nassau-Orange ,  1 ,  S87  ; 
devient  l'allié  de  I  Espagne ,  ibid.  ;  reçoit  des  proposition*  de 
pais  de  l'Angleterre,  1,  58o;  cl  un  plénipotentiaire  ,  1,590; 
rompt  le»  négociation» ,  1 ,  5g4  ;  motifs  de  sa  conduite , 
ibid./  son  entreprise  contre  l'Irlande,  I,  5o5;fait,  en  1796, 
de»  propositions  de  paix  i  l'Autriche,  1 ,  Sofi  ;  veut  imposer 
de»  conditions  fort  dure*  au  pape ,  1 ,  5$8  ;  fait ,  en  1797 ,  la 
paix  avec  lui  i  Tolcntino,  1,599;  *vcc  l'Autriche»  Léobea, 

I ,  601  ;  s'allie  étroitement  avec  la  Sardaignc,  1 ,  6o3  ;  s'em- 
pare des  Iles  vénitiennes ,  1 ,  6o5  ;  négocie  A  Lille  avec  l'An- 
gleterre ,  1 ,  614  ;  exige  de  la  république  balave  une  décla- 
ration positive ,  I.  C«7  ;  son  changement  de  politique  après  la 
révolution  du  18  fructidor,  I,  608  ,  617;  il  rompt  les  confé- 
rences de  Lille  ,  1 ,  617  ;  fait  la  psi»  avec  le  Portugal ,  I , 
618;  cette  paix  n'est  pas  ratifiée,  ibid  ;  conclut  la  paix  avec 
l'Autriche,  à  Campo-Formio ,  I,  608;  se  fait  remettre 
Maycnce ,  1 , 61 3;  son  décret  de  1796  sur  la  visite  des  bâti- 
ments neutres  et  américains  ,  11 ,  5i  ;  se»  contestation»  avec 
le»  Etats-Uni»,  Il  ,  5»;  ton  arrêté  du  a  mars  1797  sur  la  na- 
vigation de*  neutres,  11,  53;  sa  négociation  de  1797  avec 
de»  ministres  américains,  11,  54;  fait,  en  1798,  un  traité  avec 
la  république  cisalpine ,  Il ,  »5  ;  prend  un  arrêté  contre  elle, 

II ,  »6  ;  fait  occuper  les  vallées  de  Moulicr  et  de  St.-lmier , 
Ibid.  ;  déclare  la  guerre  au  roi  de  Sardaigue ,  II ,  39  ;  et 
au  roi  de*  Deux-Sicile*,  ibid.  ;  renoue  la  négociation  avec 
les  Etals-Unis  d'Amérique ,  Il ,  56;  déclare  la  guerre  à  l'em- 
pereur cl  au  grand-duc  de  Toscane  en  1799,  II,  66. 

D.rectoire  exécutif  de  la  république  helvétique.  Se*  démar- 
ches pour  faire  changer  le  traité  d'alliance  du  19  août 
1798,11,71. 

Ihriinann  (Arend) ,  amiral  de  la  ville  de  Daoliig,  IV,  41. 
Ditchingen  (teigneurie  de)  est  médiatisée  par  la  Bavière  ,  II , 
471. 

Pitiidtntt.  Signification  originaire  de  ce  mot  en  Pologne,  IV, 
»63  ;  seconde  signification ,  ibid.  ;  négociations  à  leur 
égard  à  Oliva,  IV,  u4;  article  en  leur  faveur,  IV,  117  ; 
article  de  la  paix  de  Moscou  qui  let  concerne  ,  I V  ,  164 1  H» 
invoquent  la  protection  de  Catherine  II,  IV,  i63;  forment 
une  confédération,  IV,  »64  ;  stipulation  de  1768  en  leur 
faveur  ,1V,  j65.  Le  mol  de  dissident*  change  pour  la  troi- 
sième fois  de  signification  ,  I V ,  «79. 

Dillerich  (Franç.-Ant.  de) ,  député  de  la  princesse  ahbesse 
dlïsscn  au  congrès  de  Vienne ,  III ,  38o. 

Dhtritina  (trêve  de) ,  de  1618 ,  IV  ,  3;. 

Dix  ville»  impériale»  d'Atroce.  Voy.  Haguenau. 

Ihxmude  (ville  de).  Louis  XIV  * 'en  empare  en  i€83, 1 ,  i55  ;  la 
rend  en  1684  , 1 ,  i56  ;  la  reprend  en  1690  ,  1 ,  161  ;  la  cède 
à  la  maison  d'Autriche,  1 ,  at3  ;  elle  est  prise  par  le*  Fran- 
çais en  1744,  I,  »g». 

DJetiar  Pacha  ,  gouverneur  de  Syrie,  c*t  attaqué  par  Bona- 
parte,  II,  8.  ;  sa  défente  de  Saint-Jean  d'Acre  ,  Il ,  81. 

DmUroff (bataille  de),  en  1610  ,  IV ,  33. 


Dnepr  (le)  devient  la  limite  entre  la  Russie  et  la  Pologne,  IV, 

i64- 

Dobran  (traité  dt),  de  1675,  IV ,  >5». 

Dobrzeniiti  (  Jean-Utric  ) ,  plénipotentiaire  hranJebourjjeoii 
A  Maricnbourg,  IV  ,  68. 

Dobtchûtx,  général  pruwien  ,  bloque  WiUenberg,  III ,  343; 
eusuitc  le»  fort»  d'Erfurl ,  III,  341 ,  note  4. 

Dochloroff  (  Démétriu*  dt  ) .  géi»ér.il  russe ,  signe  la  conven- 
tion de  Léopol,  de  1810,  III,  i43  ;  commande  ,  en  i8u  ,  tut 
corps  d'armée,  III.  »4'.  s  et  en  18. 5,  III,  5o4. 

Dockum  (van) ,  commandant  de  vaisseaux  du  roi  de  Danc- 
marck ,  II,  i3o. 

Dode  de  ta  Bruntrie ,  général  français ,  conclut  l'armistice 
de  Schiarino-Riuino.lll ,  35i. 

Dœbetn  (  George-Charle* ,  baron  de),  général  suédois  ,  éva- 
cue le»  Iles  Aland ,  IV ,  3  -5. 

Dcemilz  (fartèrent  de)  est  prise  parScliill,  III,  i35. 

Datnhojf (George-Albert  île  ),  grand  chancelier  de  la  cou- 
ronne de  Pologne  en  1699,  IV ,  117  ;  est  recommandé  ,ca 
1707  ,  par  Pierre  I     pour  le  trône  de  Pologne  ,  I V  ,  »o3. 

Danho(f(MagnusErnett  de),  plénipotentiaire  polonais  en 
|6»9 ,  IV  ,  4»  ;  en  «635  ,  IV  ,  47. 

Doenhof  (  Olto-Jdagnut,  comte  de) ,  ministre  de  Prusse  an 
congres d'Ulrecht,  I,  soi. 

Dœrenberg  (de) ,  organise  une  insurrection  contre  Jérôme 
Bonaparte,  III  ,  137;  général  russe,  il  est, en  i8i3,  vain- 
queur à  Lunéhourg ,  III ,  »68;  général  hessoi»,  il  commando, 
en  1814,  le  blocus  de  Luxembourg  ,  III,  34» ,  note  6. 

Doggertbank  (bataille  navale  de),  en  1781  ,  I,  454- 

Dohm  (  Chrittian-Conr.-GuiU.  de),  ministre  de  Prusse  au 
congrè*  de  Katladt,  II,  17  ;  auprès  du  cercle  de  Basse-Saxe, 

II,  i45. 

Do/ma  (famille  ^.Disposition  de  la  paix  d'Oliva  en  sa  faveur. 
IV,  i»3. 

Dohna  (Alexandre,  comte  de) ,  ministre  de  Prusse  en  171) . 
IV,  i»3. 

Dohna  (Alexandre ,  comte  de) ,  minitire  de  Prusse  ,  en  18*7, 

III,  5o. 

Dohna  (Chrietian, Albert ,  comte  de),  général  brandebour- 
geoi.cn  t658,  IV,  93. 

Dohna  (Fréd.-Chritiophe  ,  comte  de) ,  mioistre  de  Suède  an 
congrès  de  Bréda ,  I ,  i3i. 

Dolder ,  landamman  de  la  Suisse,  il ,  3»4> 

Dolgorouki  (George ,  prince) ,  général  russe,  commande  A  la 
bataille  d'AustcrliU  l'aile  droite,  II,  3q5;  sa  négociation  A 
Berlin,  U,4«4t  *  Copenhague  en  i8i3,  III,  «71. 

Dolgorouki  (Jacquet ,  prince  de),  commande,  en  1700,  l'ar- 
mée russe  devant  ftarva,  IV,  188;  prend,  en  1713,  Stellia, 

IV,  »i3. 

Dolgorouki  {ff'atili , prince),  plénipotentiaire  msteen  1709, 

IV  ,  »07  ;  en  I7»5,  IV  ,  »i7- 
Dolgorouki  (ffatlli,  prince),  général  russe.  Son  expédition 

en  Crimée  en  177 1  ,  IV  ,  4» 1  ;  et  en  1773 ,  vainqueur  à  Ka- 

rasou,  IV,  4o4;  commande,  eu  1790,  une  année  destinée 

contre  la  Prusse  ,1V,  4*7. 
|   Domaine»  nationaux  (ventée  de)  sont  confirmée»  dans  les 

pay*  cédé*  par  la  France ,  III ,  364  ;  stipulation  A  l'égard  de 

celles  de  Fulde  et  de  Hanau,  III,  3©$;  dan»  le*  légation»  , 

111.  495. 

Dombieren  (capitulation  de),  du  général  Jellachich,  en  17*5, 
11,396. 

Dombrowtkl ,  général  polonais;  ton  excursion  dan*  la  Prusse 
occidentale,  IV  ,  3io;  il  exhorte,  en  1807,  le*  habitant* 
de  la  Prusse  méridionale  A  la  révolte ,  III ,  «7  ;  force  ,  en 
1809,  les  Autrichiens  A  évacuer  Varsovie,  III,  119;  est 
battu,  en  181»,  A Borioow ,  111 ,  *56. 

Dominicale  (contribution)  imposée  par  U  maison  d'Autrkhe 
à  dctéutt  immédiats,  1 .  439. 
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Dominique  (lie  de  la)  ert  conquise  par  le*  Anglais  en  1761 , 

I,  354;  leur  est  cédée ,  1 ,  M» ;  prise  par  les  Franoai. ,  I , 
45i  ;  rendue  en  17*3 , 1 ,  46e. 

Don  (George),  général  anglais,  débarque,  eu  i8o5,  en  Hano- 
vre, Il .  414. 

Donawerlh  {combat  êt  bataillé de),  en  1704, 1,  188,  de  i8o5, 

II,  39,. 

Donawerlh  {ville  dt) ,  mite  au  ban  de  l'empire  en  1607, 1, 48  ; 
débaU  auxquels  elle  donne  lieu  au  congre*  de  Wetlphalic, 

I ,  lu  ;  recouvre  mu  immédiateté ,  I,  189;  rendue  i  l'élec- 
teur de  Barière,  I ,  »so  j  nouvelle*  contestations  i  cet  égard, 
arrangée»  en  178* ,  1 ,  438. 

Donla  (François  de) ,  minitire  do*  Kuts  généraux  au  congrès 

d'Osnabruck  ,  1,  71. 
Donop  (Aug.-Uaurica  de) ,  minittre  du  landgrave  de  He*»c 

en  1744,  I,  «go. 
Donzelot  (Franc.-Xav.),  général  français  en  Egypte,  II,  114. 
Doormamt  (Herrmann),  syndic  de  la  ville  de  Hambourg  ,  Il , 

*83. 

Dordrecht  {ville  de)  e*t  pri*e,  en  1795,  par  le*  Francai»,  1, 556. 

Dorhehn  {bailliage  de)  est  donné  ,  par  Bonaparte,  au  grand- 
duc  de  Hesse ,  II,  5oo;  rendu  à  l'électeur,  III,  309,  note  3. 

Doria  (François),  plénipotentiaire  de  Venise  en  1797  , 1 ,  6o5. 

Doria  {Franc. ,  marquis) ,  plénipotentiaire  de  la  république 
de  Géne*  au  congre*  d'Aix-la-Chapelle,  1 ,  3u. 

Doria  (Jean-André)  ,  amiral  espagnol ,  IV,  343. 

Dorla  {Voçley  de)  e*t  cédée  à  la  Prusse ,  III ,  395. 

Domigheim  {traité  de) ,  en  181 3,  III,  807. 

Dorogobouje  {ville  de)  e*t  cédée  a  la  Pologne,  IV,  45t  pri*e, 
en  i654,  par  le*  Russes ,  IV  ,  137  ;  leur  e*l  cédée  en  1686, 
IV.  164. 

Dorojrnko,  hetman  de*  Cosaque*,  *emet*ou»la  protection 
de*  Turc»,  IV  ,  16*  ;  te  brouille  avec  eux  .  IV,  3$7. 

Dorp  {Frédéric) ,  plénipotentiaire  danois  à  Elbing  en  i656 , 
IV,  75. 

Dorpàt  {ville  de)  ert  enlevée  aux  Russes ,  et  devient  le  siège 
de  lévéché  d1E*tbonie  ,  IV  ,  333:  paye  tribut  1  la  Russie  , 
IV,  335;  e*l  occupée,  en  i558,  par  le»  Russes ,  IV,  11  ; 
eédée  i  la  Pologne  ,  IV  ,  »5  ;  pritc  ,  en  1600  ,  par  le*  Sué- 
dois, IV,  38;  en  1604,  par  le*  Polouai*,  IV,  39;  en  i6*5, 
par  le*  Suédois,  ibid.;  en  i656,  par  le*  Ruuc»,  IV, 
1*9  ;  elle  leur  reste  par  la  trêve  de  Wallitaar,  IV  ,  i3o  ;  est 
rendue  aux  Suédoi*  en  1661 ,  IV ,  i3i  ;  pri*e ,  en  1704 ,  par 
le*  Ruue*,  IV,  *oa. 

Dortmund  {convention  de),  de  1609 , 1 ,  48. 

Dortmund  {ville  de),  eu  cédée  au  prince  de  Naseau-Orange  , 

II,  «57;  incorporée  au  grand -duché  de  Berg,  II,  5o»  ; 
cédée  à  la  Prime,  III,  484. 

Hotation» donnée*  par  Bonaparte  dans  Pélectoral  de  Hanovre, 
II .  5o4,  5o5. 

Douai  {ville  de)  est  cédée  a  la  France,  I ,  i4o  ;  prise  par  le» 
alliés,  I,  19k;  parles  Français,  I,  »o6. 

Douglas  {Alexandre  Hamilton,  marquis  de),  ministre  d'An- 
gleterre i  St.-Pétenbourg  ,  I V  ,  37. 

Douglas,  général  russe,  vainqueur  à  Kerasbasar ,  IV ,  879. 

Douglas  {George)  ,  ministre  de  Charte»  I"  au  congrès  de 
StuniMlorf,  IV,  47- 

Douglas  {Robert,  comte  de),  général  suédois,  fait  enlever 
le  duc  deCourlande,  IV  ,9$. 

Dour  {canton  de)  ert  abandonné  à  la  France ,  III ,  355. 

Douvres  {traité  de),  de  i6;o,  I,  t4». 

Downie ,  capitaine  de  vaisseau  anglais ,  ett  démit  »ur  le  lac 

Champlain,  III,  aoo. 
Downing  {George),  résident  de  Cromweli  à  La  Hajc,  IV, 

9$,  97- 

Doxat ,  général  autrichien ,  rend  Nissa  ,  IV ,  38o, 
Draheim  {ville  de)  e»l  engagée  a  l'électeur  de  Brandebourg , 
IV  ,  7». 


Drais  {Franc. -H, -G.,  baron  de),  commissaire  badoi*,  11,4*6. 
Drake  {Franc.) ,  ministre  anglais  i  Turin ,  1 ,  577. 
Dresde  {bataille  de),  en  i8i3,  III,  »8g. 
Dresde  {traités  de),  de  169),  1 ,  160,  note  9;  de  1609,  IV, 

i«4  ;  de  1709,  IV,  106;  de  1733  , 1,  »5i  ;  de  1741  ,  I,  tp; 

de  174»,  I.  *8o;  de  1745,  I,  3o3;  de  1746,  I,  3o5  ;  de 

1810,  III,  56,  note  3;  de  i8t3,  III,  «79;  de  1817.  III. 396. 
Dresde  {ville  de)  est  prise  par  le  roi  de  Prusse  en  1745,  I, 

3os  ;  par  l'armée  de  l'Empire  en  1759 ,  1 ,  35o  ;  assiégée  par 

Frédéric  II,  I,  35 1  ;  en  1809  par  le»  Autrichiens  ,  III ,  i3;'.» 

par  les  alliés  ea  i8i3,  III,  1691  évacuée,  III,  »7o;  prise, 

III,  3o». 

Droit  maritime.  Discussion  sur  ses  principes,  1  ,  463  -,  se»  épo  • 
que* ,  1 ,  466. 

Drontkeim  {bailliage  de)  e»l  cédé  i  la  Suède  en  i658,  IV, 
86  Les  Suédoi»  en  sont  chassés ,  IV ,  94  ;  y  renoncent ,  IV  . 
101. 

Drottningholm  {traité  de)  de  1791 ,  1 ,  5»6  ;  I V  ,  »9l. 

Drouet,  dit  le  comte  Erlon ,  général  francai»,  soumet,  en 
1809,  le  Tyrol,  III,  i3». 

Drouot  {Antoine)  ,  général  Francai* ,  commando,  en  18 15, 
les  gardes  ,  III ,  5o4  ;  repousse  Zieten ,  III ,  5o5. 

Drummond  (William) ,  ministre  d'Angleterre  à  Copenhague 
en  1800 ,  Il ,  i3g ,  i43  ;  à  Païenne  en  1808 .  III ,  86  ;  com- 
mande, en  1814,  en  Amérique,  III,  198,  s 00. 

Duben  (Joachim  ,  baron  de),  négocie  l'alliance  de  Stockholm, 
de  17*4»  entre  la  Russie  et  la  Suède,  IV ,  s35. 

Dubitta  (ville  de)  est  vainement  attaquée  par  les  Autri- 
chiens, en  i;88,  IV,  417;  prise  par  Laudon,  IV,  418; 
rendue  en  1791 ,  IV  ,  4>5;  ou  plutôt  en  1795  ,  IV ,  4>6. 

Dubois  [Guillaume  ,  cardinal] ,  minislro  du  régent,  négocie 
la  triple  alliance  avec  George  I» ,  I ,  »33  ;  la  signe ,  ibid.  ; 
signe  la  quadruple  alliance ,  I ,  *35. 

Dubreton  (Jean-Louis) ,  général  français  ,  défend  Burgos 
contre  Wellington  ,  III ,  >85- 

Ducea  (Pierre ,  comte  de) ,  général  autrichien ,  III ,  137  ;  as- 
siste aux  conférences  de  Lusigny ,  III ,  3*7. 

Duchés.  Leur  origine  en  Allemagne,  II,  169. 

Duchés  grands  fiefs  érigé*  par  Bonaparte  dan*  le  royaume 
d'Italie,  II ,  4*6. 

Dueker  {Charles-Gustave)  ,  feld-maréchal  suédoi»,  rend 
Slralsund  en  1715,  IV  ,  *i6;  négocie  la  paix  de  1719,  IV  , 

Duckworlh  (Tkom.) ,  amiral  anglai* ,  «'empare ,  ea  1801 ,  de* 
Ile*  Antilles  danoises,  II,  l44;  prend,  en  1804,  Saint-Do- 
mingue, II,  35i  ;  remporte  une  victoire  en  1806,  II,  43o; 
fur L'C*  ,  en  1807,  l'entrée  «le»  Dardanelles,  et  parait  devant 
Coiisi.intinople ,  IV,  4^4  >  4^5;  négocie,  IV,  435;  repar- 
le» Dardanelles,  ibid.;  te  rend  en  Egypte,  ibid. 

Ducos  (Picota»,  baron),  général  français,  remet  Longwy 
aux  allié*  en  i8i5 ,  III ,  5 1 4- 

Duderiladt  (bailliage  de)  c-sl  cédé  au  royaume  de  Hanovre  , 
III ,  416. 

Dudon  (le  baron) ,  commissaire  français  au  congrès  do  Paris  , 
III ,  53»  ;  négocie  nne  convention  en  1816,  III ,  538. 

Du  four  (flearye-Jot.) .  général  français ,  est  battu  à  Hand- 
scliidieim,  I,  565  j  rend  la  tète  de  pont  de  Hnningue ,  1 ,  583. 

Dui/ermmitr  (Jacquet  Coquille),  général  de  la  république 
française,  réduit  Toulon,  I,  548;  commande,  en  1791, 
dan*  le»  Pyrénées  orientales,  1 ,  553  ;  sa  mort,  ibid. 

Dùlmen  (bailliage  de)  est  donné  an  duc  de  Croy,  II,  »4<  ; 
est  soumit  au  duc  d'Arerohcrg ,  Il ,  !t"fi  ;  passe ,  avec  celui- 
ci  ,  sous  la  souveraineté  française  ,  II,  5u  ;  sous  celle  de  la 
Prusse,  lll ,  486. 

Dumanoir'le-Pelley ,  amiral ,  est  battu  et  pris  A  la  hauteur  du 
Ferrol.  en  t8o5,  Il  ,  365. 

Dumas  (Mathieu),  général  français,  commissaire  pour  la 
prise  de  possession  de  la  Dalmalic ,  II,  408 
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Dumerbion  ,  général  français  en  Italie  en  1793  , 1 , 54;  ■ 
Dumonctau  (L  -A.) ,  général  français ,  asuste  à  la  bataille  de 

Culm  ,  III ,  190. 
Dumouriex  (Charles-Franc.) ,  général  français;  sa  mission 

en  Pologne  en  1768,  IV,  »6<5;  sa  campagne  de  179»  en 

Champagne,  I,  53 1  ;  e*t  vainqueur  A  Jcmmapcs,  I,  533  ; 

ta  campagne  de  179s,  1  ;  545;  il  évacue  U  Belgique,  ibid.; 

il  quille  le  parti  de*  républicain*,  I,  546. 
Dumoustier,  commissaire  français  A  Morlaix  en  1810,  III , 

111. 

Dumoustier ,  général  français,  conclut  1* armistice  de  Neu- 

markt,  III,  »8o;  se  noie  dans  l'blstcr,  III,  194 
Duna  {navigation  de  (a)  est  déclarée  libre,  IV  ,  111. 
Jtùnabounj  {ville  de)  est  prise  par  les  Suédois  en  i65o,  IV, 

i»8  ;  par  les  Russes  en  i656,  IV,  119  ;  rendue  k  la  Pologne 

en  1660,  IV  ,  •  19, 
Dùnamùnde  (fort  dé).  Les  Suédois  s'en  emparent  en  i6o5, 

IV  ,  3p.  ;  et  en  i6>t  ,  ibid  ;  en  17*0,  les Saiont ,  IV  ,  188; 

les  mêmes  en  1701 ,  IV,  189. 
Dune  a  m,  général  danois,  est  battu  A  Halmstadt,  IV,  •  53. 
Dunean  (Adam),  amiral  anglais,  croise,  en  1796,  sur  le* 

c&lcs  de  Hollande,  I,  563;  est  vainqueur  A  Camprcduio,  I, 

614 

Dundai ,  général ,  commandant  anglais  au  cap  de  Bonne- Es- 
pérance,  remet  cette  colonie  aux  Hollandais,  en  i8o3,  II, 
34». 

Dundai  (William),  ministre  de  la  guerre  de  George  III, 
H,  i39 

Dunes  (bataille  des),  en  1657,  I,  1*3. 

Dunkerque  (combat  naval  de),  en  1666,  I,  i3o. 

Dunkerque  (ville  de) ,  ses  fortifications  sont  rasées  et  son  port 
comblé ,  1 ,  109  ;  la  Grande-Bretagne  y  envoie  des  commis- 
saires, I,  a 33,  3i5,  363;  ces  commissaires  cessent,  I, 
460  ;  la  ville  est  assiégée  par  les  Anglais .  1 ,  546. 

Duphot  (Léonard),  général  français,  est  tué  dans  une  émeute, 

H.»4 

Duptessis- Besançon ,  plénipotentiaire  de  Louis  XIII,  1 ,  65. 
Dupont  (Pierre),  général  français,  occupe  la  Toscane  en 


1800,  II,  99  ;  est  vainqueur  a  la  Voila,  ibid.i  battu,  en  180S, 
k  Albeck,  II,  3g»;  vainqueur,  en  1806,  du  prince  Eugène  de 
Wurtemberg ,  III  ,  *4  ;  est  batla  à  Baylen  et  capitule ,  III , 

107. 

Durand  (Franç.-Mkhel),  ministre  de  Louis  XV  à  Vienne, 
IV,  18a. 

Durand  Saint- André ,  prétendu  plénipotentiaire  du  duc 
d'Arcmberg  à  Paria,  Il ,  460  j  et  du  comte  de  la  Leven  ,  II, 
46i. 

Durfort  (Alphonse ,  comte  de),  communiquai  Louis  XVI  le 


premier  plan  d'une  coalition ,  1,  5»3. 

Dûrnstein  {combat  de),  en  i8o5,  II,  39). 

Duroc  (Michel) ,  aide  de  camp  de  Bonaparte, 
ral  et  maréchal  du  palais,  est  envoyé  en  1800  auprès  de 
l'empereur  François  II ,  Il ,  95  ;  en  i8o3  A  Berlin ,  Il ,  347  ; 
négocie,  en  1806,  k  Chartollenbourg ,  III,  »5  s  conclut  les 
traités  de  Posnanie,  11,  494»  $96;  conclut,  en  1807,  le  traité 
de  Fontainebleau,  III,  81  ;  en  1810,  celui  de  Bayou ne,  III, 
101  ;  sa  mort  ,  III ,  171 .  . 

Duroveray  (Jacquet- Antoine)  est  exilé  de  Genève ,  II ,  s6. 

Dûrrenmetsleiten  (village  de)  est  donné  au  margrave  de 
Bade ,  I ,  »49- 

Durutle,  général  français,  obtient,  en  181*,  le  gouvernement 
de  Berlin ,  III ,  »4»  ;  est ,  en  1814  ,  commandant  de  MeU.  et 
débloque  cette  ville  et  Thion tille,  1(1,  340,  note  3. 

Dut  enter  (Henri  de) ,  grand  maître  de  Tordre  Tcu  tonique , 
achète  lEslhonic  et  l'abandonne  à  l'ordre  de  Livonie,  IV, 
333. 

Duitrn  (Bruno  van  der)  ,  pensionnaire  de  Tergow  ;  se*  né- 
gocialions  avec  Bcrgheick  ,  1 ,  194;  A  Moerdyck  ,  I ,  io5;  à 
Geriruydenberg  ,  I,  198  ;  A  Utrecht,  I,  soi. 

DutaitUs  (Adrien- Jean-Baptiste- Amabte  Ramond),  général 
français ,  rend  Torgau  aux  Prussiens,  III ,  3o3. 

Dûttlingen  (bataille  de),  en  1643,  1, 66. 

Dûtllingen  (ville  de)  est  cédée  au  grand-duc  de  Bade,  II, 
466,  468,  477- 

Dzialgnski  (Xavier)  négocie  la  convention  de 
111,56. 


Ebeleben  (bailliage  a")  est  cédé  au  prince  de  Schwartbourg, 
111,556. 

Eberach(privôté  <f  je»l  cédée  A  l'électeur  de  Bavière,  II,  «38. 

Ebersberg  (bataille  d~),  en  1809  ,  III ,  117. 

Eberstein  {Ernest- Albert) ,  feld-maréchal  danois,  IV,  84; 

débarque  en  Fionic  en  1659  ,  et  est  vainqueur  k  Nycborg  , 

IV  .  98. 

Échange  de  ta  Bavière  proposé  par  l'Aulrichc,  1 ,  44 >  • 
Échange  de  prisonnière  de  guerre.  Cartels  convenus  pour 

cela  entre  l'Angleterre  et  la  France ,  III ,  110;  négociation 

de  1810  A  cet  égard ,  III ,  ssa. 
Echt  (ville  d~)  est  cédée  aux  Étals-généraux  ,  I ,  »i8. 
Eckenwaide  (château  d').  Les  préliminaire*  de  Léobeny  sont 

signés,  I,  601 ,  note  s  ;  609. 
Eclreren  (bataille  d"),  de  1703,  I,  188. 
Eclcmûhl  (bataille  d"),  en  1809,  III,  i»6. 
Écluse  (fort  de  V)  est  pris,  eu  1814,  par  le*  Autrichiens,  III, 

3*3  ;  repris  par  les  Français,  III ,  344  ;  par  le*  Autrichiens 

en  1815,  III ,  Sx». 
Écluse  (ville  de  /*)  est  prise  par  le*  Français  en  17^7, 1,  309  ; 

en  1794,  I,  55a. 
Edelsheim  (Loult,  baron  <T),  ministre  du  grand-duc  de  Ba.le, 

».  '7.477 


Eden  (  William) ,  commissaire  britannique  en  Amérique  ,  I . 

45o  ;  négocie. ,  en  1786 ,  le  traité  de  commerce  avec  la 

France ,  1 ,  460  ;  reproche*  qui  lui  sont  adressé*  A  cet  égard. 

I,  46 1  ;  voy.  aussi  Aukland  (lord). 
Edelstetten  (comté  d~)  est  donné  au  prince  de  Ligne,  II,  >56; 

vendu  au  prince  d'Esterhaty  ,  II ,  157  ;  est  soumis  A  la  Sa* 

vière,  II,  470. 
Édit  perpétuel  en  Hollande  est  révoqué ,  I ,  i45. 
Édit  de  restitution  publié  par  l'empereur  Ferdinand  II,  1, 54. 
Édouard-Fortuné ,  margrave  de  Bade-Bade-Rodemakero . 

est  mis  sous  curatelle,  1 ,  87. 
Eggingen  (couvent  d~)  est  sécularisé  pour  le  prince  d'OEtun- 

gen-Wallerstein ,  Il ,  »65.  m 
Égine  (lté  «")•  Voy.  Engia. 

Egtingen  (ttignewrie  <f)  cet  privée  de  son  imntédiateté ,  H, 

47'- 

Église  catholique  d'Allemagne.  Pourquoi  l'acte  da  8  juia 

i8i5  ne  stipule  rien  en  sa  faveur,  III ,  473. 
F'Jl,,lT  (comté  d')  est  élevé  au  rang  de  principau  té  sous  I* 

nom  de  Wiudiichgrœti ,  II ,  3io  ;  soumis  au  roi  de  Wurte**- 

berg,  11 ,471. 

Êgra  (ville  <t)  est  prbe ,  en  1647 .  par  le*  Suédoi. ,  1 ,  68  :  •» 

1,  m,  u?. 
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fgypte  (/*)  cil  conquise  par  le»  Turc»,  IV,  34*  ;  envahie  par 
le»  Françai»,  II,  s8;  évacuée.  II,  n5;  envahie  par  les 
Anglais,  IV,  435  ;  évacuée,  ibid.;  preuve  que  Bonaparte 
n'a  pa»  renoncé  à  l'idée  de  la  reconquérir  un  jour,  11, 
344  •  noie. 

Ehingen  (  ville  d")  ett  cédée  au  roi  de  Wurtemberg,  II, 

Ehrenbreitttein  (bailliage  iT)  est  cédé  i  la  maison  de  Na»*au, 

II,  »6o;  à  laPruue,  III, 416. 
Ehrenbreitttein  (ville d*)  e»t  bloquée  par  le»  Françai»,  II,  »o, 

débats  sur  la  démolition  de  se»  fortification*  ,  Il ,  3i  ;  elle  »e 

rend  aux  Françai* ,  Il ,  45. 
Ehrenheim  (F.  tT)  ,  minitire  de  Suède  en  t8o4 ,  II ,  1 3?  ,  366  ; 

et  en  1808,  IV,  3i4. 
EhmprtuiM  (Charte*),  plénipotentiaire  «uédoi*  en  1747,1, 

S10;  IV,  «41 ,  note  3. 
Ehrentteen(Édouard),  «énatcur  tuédoi»,  plénipotentiaire 

en  1659,  lV,96;en  i663 ,  IV,  141  ;  en  1666 ,  IV ,  i47  ;  en 

168» ,  IV.  161. 

Ehrentvord  (baron  tT),  ministre  de  Suède  à  Londre»,  II,  i37, 
140. 

Eichtfeld  (/")  e»t  cédé  à  la  Prutae ,  Il ,  14 1  •  une  partie  en  ett 

cédée  au  royaume  de  Hanovre ,  III ,  4>6. 
Eichttelt  (évéché  tT)  ert  sécularisé  pour  le  duc  de  Toscane , 

II ,  »37  ;  une  partie  e»l  donnée  a  l'électeur  de  Bavière,  II, 
»38;  la  totalité  à  la  Bavière ,  Il ,  400. 

Eickttedt  (Jean-Henri) ,  plénipotentiaire  daooi»  en  1780,  I, 
476. 

E'dtwolde  (diète  <f),  de  1814  ,  IV  ,  33o. 

E'mtledel,  général  prussien ,  évacue  Prague  en  1744  <  I,  »94- 

Einiiedet  (Dettev  ,  comte  d~) ,  ministre  du  roi  de  Saxe;  sa  né- 
gociation en  mari  i8i5  avec  de»  député»  du  congrès  de 
Vienne.  III ,  398  ;  »ei  noti-»  du  6  avril ,  III ,  3gi. 

Ehenbourg  (traite1  d")  de  1664  ,  IV,  34«. 

Ekeblad  (Claude,  comte  <T),  plénipotentiaire  tuédoi*  en 
1754  ,  IV  ,  >4i,  noteS. 

Ekorn  (Pierre- Ado'phe),  commissaire  tuédoi»  pour  la  con- 
vention de  Tornéa  ,  IV  ,  3a7. 

Et-Ariich  (convention  d*) ,  en  1800,  II,  84. 

El-Aritch  (  fort  d' )  c»t  prit  par  le»  Françai» ,  11,8»;  repris 
par  le»  Turc» ,  Il ,  83. 

Elbe  (fleuve).  Son  embouchure  est  déclarée  bloquée,  II, 
349- 

Elbe  ((le  tT)  eit  occupée  par  le»  Anglais ,  1 ,  577  ;  évacuée,  1, 
5»9  ;  le  grand-duc  de  Totcane  cède  à  Bonaparte  ta  part  de 
l'Ile  ,  Il ,  600  ;  le  roi  d'Étrurie  y  renonce.  Il  ,  101  ;  le  roi  do 
Naple»  renonce  a  te*  droits  .  Il ,  106  ;  l'Ile  eit  donnée  pour 
demeure  i  Bonaparte,  III,  339;  rendue  à  te»  vrai»  pro- 
priétaire», III,  4g3. 

Elbing  (convention*  d'),  de  i«56 ,  IV  ,  75  ;  de  i659  ,  IV,  io5  ; 
de  1807,111,49. 

Etbing  (ville  d')  se  tourne!  1  Char  le»  X ,  IV ,  66  ;  doit  être  re- 
mite, i  titre  d'engagement,  a  Frédéric-Guillaume,  électeur 
de  Brandebourg,  IV,  79;  difficulté*  qui  «'élèvent  à  cet  égard 
au  congrès  d'Oliva,  IV,  n5;  article  téparé  de  la  paix  d'O- 
lira  ,  qui  conserve  les  droit*  de  I électeur,  IV,  1 18;  le»  Po- 
lonais ne  la  remettent  pa*  a  l'électeur,  IV  ,  1*6;  elle  est 
occupée,  en  1698,  par  l'électeur  Frédéric  III,  ibid.  ; 
doit  être  rendue  en  1699,  IV,  1*7  ;  est  effectivement  éva- 
cuée,  ibid.;  dépouillée  par  l'électeur  de  ton  territoire,  ibid.; 
pri«e,  en  1703,  par  Charles  XII,  IV,  191  ;  cédée  à  la  Prusse, 

iv,  394. 

Elbingerode  (bailliage  d~) ert  cédé  par  le  Hanovre  *  la  Prutae, 

III,  4. 5;  rendu,  III,  4»6. 

Elchingen  [abbaye  d")  ert  sécularisée  pour  l'électeur  de  Ba- 
vière, Il ,  »38. 
F.lekingen  (bataitleiT),  en  i8o5 ,  Il .  391. 
électeur  archichancelier  de  rem  pire  germanique.  Ce  titre 
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remplace  celui  d'électeur  de  Maycnce,  II,  176;  est  sup- 
primé ,  Il ,  461 . 

Électeur*  d' Allemagne.  Leur  origine,  II,  176;  il»  concluent 
l'union  de  Renié,  II,  178. 

Electoral  (huitième)  créé  par  la  paix  de  Wcstphalie ,  1 ,  86. 

Électoral  (neuvième).  Son  érection,  Il ,  186;  discussions  i  ce 
sujet  ,  1 ,  181 ,  184. 

Électoral* crié*  par  le  recet  de  i8o3,  II,  a84- 

Éléonore-Madeleine-Thérète ,  princesse  palatine  de  Neu- 
liourg,  troisième  épouse  de  l'empereur  Léopotd  I",  I,  177. 

E'ftborg  (ville  «f  ).  l.ea  Danois  t'en  emparent  en  i565,  IV, 
17  ;  la  rendent ,  IV,  18;  elle  est  reprise  par  le*  Danois  en 
161 1 ,  IV  ,  3o  ;  rendue  en  i6i3  ,  IV  ,  3i. 

Elgin  (Thomat,  comte) ,  ministre  d'Angleterre  à  Catscl  en 
1793 , 1  ,  538  ;  k  Constantinople  en  1800,  Il ,  1  14. 

El-Hanca  (bataille  tT) ,  de  1800 ,  II ,  85. 

Elita  (Franc.),  commandant  espagnol  a  Noolla,  I ,  Soi. 

Éluabeth  Farnète ,  seconde  épouse  de  Philippe  V,  I,  »36  ; 
ses  intrigues  pour  procurer  un  établissement  i  son  fila  aîné, 
I ,  *4i  ;  elle  fait  déclarer  le  traité  de  Séville  rompu ,  I ,  >4;  ; 
te*  intrigue»  pour  procurer  un  établissement  à  son  fil*  puîné, 
I  ,  a54  ;  fait  «le»  prétention»  »ur  Castro  et  Ronciglionc,  I, 
188;  empêche  la  ratification  de*  préliminaire*  de  Turin  de 
1745,  1 ,  3o4. 

Elisabeth  Petroama,  impératrice  de  Russie,  invite  ,  en  174»  , 
les  Finlande»  k  furmt-r  un  état  indépendant ,  IV,  »44; 
conclut  une  alliance  avec  George  11,1V,  *\5;  fait  élire  lo 
prioce  Adolphe-Frédéric  de  Holstcin-Goltorp  successeur  au 
Irène  de  Suède ,  IV ,  *46  ;  conclut  la  paix  d'Aho  en  i743  , 
ibid.  ;  offre  de*  secours  à  la  Suède  contre  le  Danemarck, 
IV,  147;  t'allie,  en  1744 •  a*?c  Auguste  III,  I,  159;  avec 
la  Suède,  IV  ,  »47  ;  en  1746,  avec  le  Danemarck,  IV,  »48; 
et  avec  Marie-Thérèse,  I,  3o6;  article*  de  cette  allianco 
dirigé*  contre  le  roi  de  Prusse,  1 ,  3o7  ;  conclut ,  en  1747 , 
un  traité  de  subsides  avec  l'Angleterre,  I,  3to;  cl  avec 
les  Etats-généraux,  ibid.;  un  nouveau  traité  «f alliance 
avec  l'Angleterre,  en  ^55,  I,  33a;  personnellement  offensée 
par  Frédéric  II ,  elle  accède,  en  t756  ,  à  l'alliance  de  Ver- 
taille*  ,  I  ,  335  ;  et  se  ligue  plus  particulièrement ,  co  1757 , 
avec  Marie-Thérèse  contre  le  roi  de  Prusse ,  1 ,  33t>  i  accède 
k  l'alliance  de  Stockholm  ,  1 ,  34o  ;  a  celle  de  Versailles  de 
1758,  I,  348;  renouvelle,  en  1760,  l'alliance  do  1746  avec 
l'Autriche,  1 ,  35»  ;  accède,  en  1760,  i  l'alliance  de  Copen- 
hague de  17.S8  ,  IV ,  i55;  sa  mort,  1 ,  353 ,  357. 

Étitabeth ,  princesse  de  Wurtemberg ,  est  adoptée  par  Ca- 
therine II  et  mari  -e  à  l'arrhiduc  François,  1 ,  367. 

Elkamy  Mehemet ,  grand  vizir,  est  litllu  *  S/cnlha.IV, 
355. 

Eltiot  (George- Aug.)  général  anglais,  défend  Gibraltar,  I, 

455. 

Eltiot  (ffugue*),  ministre  de  George  III  k  Copenhague  en 

1788  ,  IV ,  soVj,  190  ;  en  Corse,  I,  554. 
Eltiot,  lord  Minlo,  foy.  Mtnto. 

Elphinitone  (JV  ) ,  amiral  russe,  commande,  en  1770,  une 
division  de  la  flotte  dans  la  Méditerranée,  IV,  400;  forcV 
l'entrée  des  Dardanelles  ,  IV  ,  4oi ,  note. 

Elphinilone ,  amiral  anglais.  Voy.  Keith. 

Et*  (baron  d~) ,  ministre  de  l'électeur  de  Trêve*  au  congrès 
d'L'trecht,  I ,  soi . 

Eliflêth  (péage  d' ).  Son  origine ,  I ,  s58  ;  origine  de»  contes- 
tation» auxquelles  il  donne  lieu ,  II ,  3i  ;  il  est  supprimé ,  II, 
»54,  >8i  ;  convention  relative  i  celte  suppression  ,  Il ,  i55. 

Elelœ  (village  d1)  ett  cédé  aux  Étals-généraux,  1 ,  489. 

Eltner,  général  prussien,  prend,  en  1794,  Cracovie,  IV. 
309. 

EUnitt,  général  autrichien ,  vainqueur  i  Monle-Pielra,  Il , 
9». 

EUworth  (Olivier) ,  ministre  des  États-Uni»  k  Paris,  II,  56. 
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Etten  [abbaye  d~]  oit  cédée  à  la  Prune  ,  Il ,  »4i  ;  Murât  y 
forme  des  prétentions ,  111  ,  18  ;  elle  loi  est  cédée  ,  11 ,  5o». 

EtlwUt  bailliage  tf)  fit  donné  à  Nassau  L'singcn ,  Il ,  ï57- 

Efwangen  tprév.ité  d~)  est  sécularisée  pour  le  duc  de  Wur- 
temberg ,  Il ,  iç>1. 

Emanuet ,  général  ruué,  III ,  319. 

Embabè  [bataille  </') ,  en  1 79S ,  Il ,  j8,  81. 

Embt  (bailliage  oT)  e*t  donné  à  Massau-l'singen ,  II ,  »5;. 

tmigrer  {.boit  d'}  est  cooditionnellcmcnt  as»uré  aux  Alle- 
mand', III,  476. 

Emigrés  belges,  Discussions  à  leur  égard,  1,  608:  disposition 
en  leur  faveur,  I.  610;  elle  n'e»t  pa»  exécutée,  II, 

Émigrés  français  forment  de»  rassemblements  arme»,  I,  5»»; 
ces  corps  se  retirent  du  payide  Trêve»,  1, 5>7;  expédition  de* 
émigrés  franc.iisà  Quibéron,  I.  56i  ;  le»  émigré»  français «ont 
etpultéf  de»  Etal»  du  roi  de  Sardaignc,  I,  5;3;  de  la  répu- 
blique cisalpin»?.  Il,  »5. 

Émigrés  fronçait  (corps  <f)  pa«se  du  service  de  Russie  i  ce- 
lui d'Angleterre.  II.  88. 

Em'm-Pacha.  grand  vizir  en  1769,  IV,  3g8;  m  marche  tur 
Bcnder.  IV,  3<)0;  il  c»t  décapité  ,  ibid. 

Emmanuel,  infant  de  Portugal .  est  désigné  successeur  d'Au- 
guMc  II  au  trône  de  Pologne  ,  1  ,  149. 

Eannedingen  (bataille  d~),  en  1796,  I,  583. 

Empire  germanique.  Son  origine,  11,  168:  »a  division  en  cer- 
cle», 11.  1H1,  191;  nature  de  sa  forme  de  gouvernement,  II, 
187:  il  est  dissou»,  11,4^8;  le»  pu  Usa  nues  conviennent,  en 
1814,  qu'il  ne  sera  pas  rétabli,  III,  4^5. 

Empire  germanique  comme  puissance  ,  déclare  la  guerre  A 
la  France  en  167  ',.  I.  i4:;el  a  la  Suède,  IV,  i5o;  fait  la  paix 
en  1679,  I,  i5i;  déclare  la  guerre  A  la  France  en  i683,  et 
fait  la  paix  à  Ryswick  en  1697,  I,  170;  déclare  la  guerre  à 
la  France  en  1701,  11,  i85;  accède,  en  1710,  au  concert  de 
La  Haye,  IV,  »o8;  se  plaint  de*  préliminaire»  de  La  Haye,  I, 
198;  fait  la  paix  avec  la  France,  I,  119;  ratifie  la  paix  de 
Rade,  1,  an;  content  aux  arrangement»  pri»  par  la  quadru- 
ple alliance  à  l'égard  de  la  Toscane  et  de»  duché*  de  Parme 
et  de  Plaisance,  I,  jJj.  147  ;  garantit  la  pragmatique  sanc- 
tion autrichienne,  I.  «71;  déclare  la  guerre  A  Louis  XV  en 
1734,  I,  «55;  adhère  aux  préliminaire»  do  Vienne,  I,  j57; 
»c  charge  de  la  médiation  entre  Charle*  VU  et  te»  ennemi», 
1,  384;  garantit  la  cession  de  la  Silésie  en  faveur  du  roi  de 
Prusse,  l.3o3.  note  1  ;  déclare  la  guerre  A  Frédéric  II,  1,338; 
est  compri»  dan»  la  paix  de  Huhertsb  turg,  I,  364  ;  approuve 
la  paix  de  Tescheo,  I,  438  ;  ses  délibération»  »ur  l'affaire  de» 
prince»  possessionnes en  France,  I,  5*i;conclusum  du  1  o dé- 
cembre i-qi. ibid.;  il  déclare  la  guerre  A  la  France,  en  1793, 
1  ,  .'.34  ;  forme  une  cais»e  d'opération  ,  I,  535  ;  et ,  en  1794, 
une  armée  d'empire  particulière,  1 ,  55o;  ordonne  l'arme- 
ment du  quintuple ,  I,  555  ;  charge  l'empereur  d'entamer  de» 
négociations  de  paix  avec  la  France,  ibid.  ;  prend  un  nou- 
veau conclusum  sur  le*  armement»,  I,  Sâg  ;  et  sur  le»  négo- 
ciation», I,  56o;  il  invile  la  Prusse  A  être  médiatrice,  ibid.  ; 
ouvre  une  négociation  »ou«  la  médiation  du  Uanemarck,  I, 
5(5 1  ;  nomme  une  députation  de  dix  membre»  pour  traiter  de 
la  paix,  Ibid.,-  lui  donne  de»  instruction».  I,  56»;  vole  ,  en 
1796,  de  nouvelle*  somme»  pour  la  continuation  de  la  guerre, 
I,  571;  nomme  l'archiduc  Charles  fcld-maréchal  général, 

I,  571;  ordonne,  en  1799,  la  levée  du  quintuple,  II,  81  ; 
l'empereur  fait  la  paix  de  Lunévillc  au  nom  de  l'Empire, 

II,  100;  l'Empire  ratifie  cette  paix,  11,  104  ;  nomme  une  dé- 
putation pour  négocier  le*  arrangement»  «ubscqucnl» ,  11, 
io5. 

Emprunt  masquant  un  subside,  I,  563. 
EncLenfort,  général  autrichien,  1,65. 
Enfer  {défilé  de  1')  est  traversé  par  Moreau.  Il,  583. 
Engagement  impériaux.  Disposition  de  la  pait  de  We«tpha- 
lio  A  cet  égard,  I,  100. 


Engelbrechten  (<T),  chancelier  de  Brcmen ,  créancier  de  est 

duché,  IV,  918. 
Engetbrecliten  (d~),  colonel  suédois,  conclut  la  convention  de 

Barlenttein.  III,  46. 
Engelhard  lif\,  général  hessoi»,  commande  en  i8i5  le  corpa 

des  troupe*  confédérées  allemandes,  III,  5i3 
Engelmann  (Pierre),  plénipotentiaire  ru*»e  A  Tornea  ,  IV, 

3>7. 

Engellhal  (abbaye  d~)  est  sécularisée  pour  le  comte  de  Li- 

nange-Weslerbourg,  II,  167. 
Engen  [bataille  d") ,  en  1800,  11,91. 

Enghien  (Louis-Antometlenri,  due  et").  Son  assassinat,  II, 

35 1. 

Engia  (lie  d")  est  cédée  aux  Vénitiens,  IV,  358. 

Engstraem  {Lart,  comte  il  ) ,  ministre  des  affaire»  étrangère» 
de  Suède  ;  son  rapport  au  roi,  du  7  janvier  181 3,  III,  a3i, 
noie  a  ;  conclut  un  traité  avec  la  Russie,  III,  »34  ;  conclut  la 
paixdOcrehroen  18.3,  III,  »35;  l'alliance  de  Stockholm  , 
ibid. 

Ens/ieim  [bataille  d'),  en  1674,  I,  1 47- 

Ensishiim  (chambre  et).  Disposition  A  l'égard  de  *ea  dette», 

I,  jo6  ,  î5o. 

Enlholm  (bataille  navale  d'),  en  1676,  IV,  i53. 

Enzberg  (baronnie  d')  est  toumi»e  au  roi  de  Wurtemberg, 

H.  477 

Emertdorff  (bataille  <T) ,  en  1809,  III,  119. 

Éon  (Charlotte-Genev.-Timolhée,  chevalier  d') ,  secrétaire 
d'ambassade  A  Loudre»,  I,  3 60. 

Épave  (droit  d'),  débat*  auxquels  il  donne  lieu  en  1781,  ?, 
101;  en  i8o3,  II,  3i3;  transactions  qui  s'ensuivent.  II,  3i4  ; 
il  est  un  des  prétexte»  de  la  guerre  de  i8o5,  II,  389;  l'Au- 
triche n'y  renonce  pas  par  la  paix  de  Preshourg,  II,  404. 

Éperièi  {ville  <T).  Le*  Autrichien*  l'enlèvent  aux  Turc*,  IV, 
35 1;  elle  sert  de  place  d'arme*  aux  confédéré*  de  Bar,  IV. 
s66.  , 

f'.pire  (f)cii  cooqui*  par  les  Turcs,  IV,  34>- 

Eppertshausen  (village  d")  est  remis  A  l'Autriche,  III  ,  4881 
cédé  au  grand-duc  de  liesse,  III,  558. 

Epttein  (bailliage  d')  e»t  donné  A  Massau-Utingcn ,  Il  ,  157. 

Erbach  (comté  d')  est  remis  au  grand-duc  de  H  esse,  11,  474. 

Erbach  les  comtes  d')  concluent,  en  1801,  une  convention 
avec  ta  France.  Il,  97- 

Erffa  (Goltl-Ertd.  Hartmann  ,  baron  d") ,  plénipotentiaire 
de  Saxc-Meiningcn  A  Potnanie  en  1807,  I,  496;  au  congre* 
de  Vienne,  III,  379. 

Erfurt  (congrès  d') ,  en  1808,  III,  110. 

Erfurt  (conseil  de  guerre  d"),  du  8  octobre  1806,  III,  ai. 

Erfurt  (principauté  «t*')e»l  cédée  A  la  l'ru»»e,  II,  J41  ;  une  par- 
tie en  est  donnée  A  Saxe-Weimar,  III,  4>7- 

Erfurt  (ville  d'\  est  prise  par  le»  Français  en  1806  ,  III ,  J-4  ; 
par  le»  Prussien*  en  1814.  III,  3o3. 

X'r/c  Xlf,  roi  de  Suède,  acquiert  I  fcslhonie,  IV,  t3;  recher- 
che ù  la  fois  la  main  de  trots  princesse»,  IV,  16;  le  Danemarck 
lui  déclare  la  guerre,  IV,  17;  il  livre  la  bataille  de  Mare- 
ka?rr.  ibid.  ;  s'empare  de  Lyckehy  ,  ibid. 

Éric  (Jort  d  )  est  détruit  par  les  Américain»,  III,  aoo. 

Erlach  (Rodolphe  d")  se  met  A  la  léle  des  Suisses  insurgé*, 
Il  ,  3i3  ;  occupe  Aarau  et  Soleure  ,  Il  ,  3a4;  et  Berne  , 
ibid. 

Erlang  (convention  d'),  de  1796,  I,  587. 

Erlau  (ville  d').  Le»  Turc»  t'en  emparent  en  1596,  IV,  3;4. 

Erlichshausen  (Louis d'),  grand-mallre  de  l'ordre  Teutonique, 

se  soumet  à  la  Pologne,  IV,  10. 
Erlon  (comte  d').  Voy.  Drouet. 
t.rmis  (bataille  <f),  de  i56o,  IV,  11. 

Ernest- Auguste,  évéque  d'Osnabruck,  s'allie  avec  Louis  XIV 
en  167  i.l,  «43;  entre  dan»  la  grande  alliance  contre  la  France 
en  1675,  I,  147;  électeur  de  Brunivsick,  il  accède  en  i6g5  A 
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la  grande  alliance  contre  la  France,  1 ,  161 ,  note  ;  t'allie  en 
1696  au  duc  de  Holstein-Gotlorp,  IV,  18». 

Ernest  de  Bavière  ett  élu  archevêque  de  Cologne,  I,  47. 

Emouf  (Max  -Jean- Aug .),  général  fronçai*,  conclut  une  sus- 
pension d'arme»  avec  le  cercle  de  Franconie,  1, 58<i;  tuecede 
en  1799  a  Lccourbe  dans  le  commandement.  II,  67;  te  re- 
tire »ur  la  rive  gauche  du  Rhin,  ibid.;  commande  en  1R0) 
a  la  Gua.lcloupe,  II.  364  ;  ™aA  >•  Guadeloupe  en  1810,  III, 
ao7. 

Krrtitftr  (bataille  d"},  en  170»  ,  IV  ,  sot. 

Ertkine  {David) ,  minitire  d'Angleterre  en  Amérique  en 
1809  ;  iuUmctiont  qu'il  reçoit  ,  III ,  186  ;  déclaration»  qu'il 
fait  en  conséquence,  III ,  186,  187;  il  est  désavoué,  III, 
18*;  cl  rappelé  .ibid. 

Brthal  (Frédéric-Chartes  <*") ,  électeur  de  May  race  ;  contes- 
tations qu'il  a  »ur  le  droit  d'épave  ,  1 ,  100. 

Escaut  (fleuve);  ta  fermeture  ett  convenue,  1,8),  481; 
Joseph  11  demande  ta  liberté ,  1 ,  485  ;  il  y  renonce ,  1 ,  488  ; 
la  convention  nationale  de  France  la  proclame,  1,  53); 
elle  est  reconnue  par  le»  Hollandai» ,  I  ,  65;. 

Etchau  (bailliage  <T)  est  tournis  au  prince  primai ,  II,  477. 

Eschen  (J  acquêt- H uguu),  plénipotentiaire  du  duc  d'Olden- 
bourg ,  Il ,  181. 

Esehenau  [combat  d") ,  en  i8o5,  Il ,  393. 

Etcofquiz  (Juan) ,  conseiller  de  Ferdinand  VII  ,  III,  98;  l'ac- 
compagne  à  Rayonne  ,  111 ,  101. 

Escola  (bataille  a"),  en  1794 , 1 ,  553. 

Etcurtal  traite/  de  t),  de  1733,  1 ,  >54  ;  de  1-90, 1 ,  5o3  ;  de 
•  7<P,U.  33t. 

Espagne  (couronne  d")  ne  pourra  jamais  être  réunie  à  celle 

de  France,  I,  108;  ni  k  celle  des  Deux-Sicile»,  1 ,  3»o. 
Espagnole  (nation)  te  soulève  contre  l'usurpation  française  , 

III,  lo5;  montant  de  se»  forc<»  armée»,  tbid.  ;  file  t'allie 

avec  la  Grande  Bretagne,  III ,  1 15. 
Etpinosa  '.bataille  d') ,  eu  1  *o8  ,  III ,  1 1  +. 
Espinosa  (Gonzato  Gomez  d')  arrive  eu  i5ai  aux  Moluquc», 

I.396 

Essen  (abbaye  <T)  est  cédée  à  la  Fruste,  II,  »4t  ;  Murât  y 
forme  de»  prétcnliout,  111,  18;  elle  est  réunie  au  grand- 
duché  de  Rcrg,  II ,  5o»  ;  rendue  à  la  Prusse,  111 ,  483. 

Essen  (Alexandre  d') ,  ambassadeur  de  Charlet-Cuslave  à 
Moscou,  IV,  u8. 

Essen  (comte  d'),  général  russe,  ett  battu  à  0>trolenka,  III, 
3o;  ett.  eu  181  »,  gouverneur  de  Riga ,  111,  »45. 

Essen  (Jean-Henri,  comte  d  ),  tijne  la  paix  de  Pari»  de  1810, 
III,  87. 

Essen  (S tels-Thierry,  baron  d'),  gouverneur  de  la  Pomératiic 
suédoise,  11,  455;  sijne  la  convention  de  Schlatkow,  III,  45. 

Essequtbo ,  colonie  hollaiulauc,  ett  prite  en  t;8i  par  le»  An- 
glais, I,  45);  rendue,  I,  4«>»  ;  reprise  en  i8o3,  II,  i35; 
leur  ett  cédée  en  i8i4  ,  111,  3;i. 

Ettlingen  (combat  et  bataille  d"),  en  1796  ,  1 ,  579;  en  1809, 
III,  iïS. 

Etslingen  (ville  d')  est  donnée  au  duc  de  Wurtemberg,  II , 

Estaing  (  Jean- Bapt. -Charles ,  comte  d') ,  amené  de»  trou- 
pet  française» au  secourt  de»  Américains,  1 ,  45o  ;  donne  la 
chasse  à  la  flotte  de  Howc,  ibid.  ;  ett  bloqué  dan»  liotton  , 
ibid. ,-  prend  Saint- Vincent  et  la  Grenade  ,  I  ,  4i»  ;  échoue 
au  siège  de  Savauali ,  ibid. 

Este  (maison  d  )  est  dépouillée  de  se»  Élalt,  I,  5; 5  ;  609; 
restituée ,  III ,  4«J»- 

Esterhazy  de  Calant  ha  (François,  comte  d'),  plénipoten- 
tiaire au  traité  de  Sli.lowc,  IV  ,  4>3. 

Esterhazy  de  Calant  ha  (Nicolas,  comte  d") ,  minisire  de 
Marie-Thcri-sc  a  Vartovic,  en  i;'|5  ,  I,  »94  i  c«  «  Saiut- 
Pélertbourg ,  I,  34o;  où  il  «ouclut  l'alliance  de  1760, 1, 
35». 


Esterhazy  de  Galant  ha  (Nicolas ,  prince  tt)  ,  achète  la 

principauté  d'Edelstetton  ,  Il ,  »57.  Voy.  ce  mot. 
Esthonie(ivéchéd).  Voy.  Dorpat. 

Ett  honte  (province  d'}  est  acquise  par  le  Danemarck,  IV,  9; 
donnée  par  Christophe  II  à  ton  gendre,  en  guise  de  dot  , 
IV  ,  333;  vendue  k  l'ordre  Teutonique,  IV,  10  ,  333  ;  cédée 
k  celui  de  Livonie,  IV  ,  333;  te  soumet  i  la  Suède,  IV,  i3, 
ett  réunie  à  la  Pologne  par  Sigismond  III,  roi  de  Pologne 
et  de  Suède ,  tant  toutefois  que  celle  réunion  ait  ton  effet , 
IV,  38;  cédée  à  la  Russie  en  1711 ,  IV,  »33. 

Estrades  (Godefroi ,  comte  d') ,  maréchal  de  France ,  mi- 
ni.Ire  de  Louis  XIV  à  La  Haye,  I,  128  ;  au  congrès  de  Bréda, 
I ,  i3i  ;  au  congrès  de  !\imégue,  1 ,  148. 

Étape  [droit  d')  tur  le  Rhin  est  supprimé,  II,  195;  III ,  497. 

Etal  de  t Église  est  réuni  à  I" empire  de  Bonaparte ,  III ,  145  , 
i46. 

États  {ou  Landstamde)  dan»  le»  pays  d'Allemagne.  Leur  ori- 
gine, II,  174.  Le  roi  de  Wurtemberg  Ict  supprime,  U, 
4o3  ;  l'électeur  de  Bade  de  même ,  ibid.  ;  le  grand-duc  de 
Darmttadt  de  même ,  Il ,  481  ;  Joachim  Mural  en  établit  un 
corps  unique  dant  le  grand-duché  de  Berg,  ibid  ;  lecougrot 
de  Vienne  ttalue  qu'il  y  en  aura  dant  tout  les  pays  de  la 
confédération  germanique  ,  III ,  46$. 

États  d'Allemagne  ou  d  Empire  (Reichsstarnde).  Origine  d« 
leur*  droiU  politiques,  II,  1C8;  leur  confirmation  par  les 
diplômes  de  Frédéric  II,  II,  174;  droits  que  la  paix  du 
Wcttphalic  leur  reconnaît ,  1 ,  89. 

États  de  la  confédération  germanique,  lli .  464. 

États  de  la  confédération  rhénane,  11,  461. 

États  d'Empire  (les)  possessionnés  en  France,  et  lésé»  par 
le*  décrets  de  l'assemblée  nationale ,  t'adressent  à  l'Empire  , 
l,5io,,  5»o;  négociation  qui  s'ensuit ,  1,  5io. 

Élatt-ginéraux  des  provinces-unies  des  Pays-Bas  sont , 
tu  161G,  médiateurs  entre  la  Russie  et  la  Suède,  IV,  3J, 
t'allient ,  en  iG»4 ,  avec  Louis  XUI ,  1 ,  63  ;  sont ,  en  iG>9  , 
médiateurs  cuire  la  Suéde  et  la  Pologne ,  IV  ,  47  ;  s'allient , 
en  i63o,  k  la  France,  1,  b3  ;  onl  ,  eu  1640,  de»  conlesla- 
lions  avec  le  Danemarck  sur  let  péage»  du  Su  ml ,  IV,  53  ; 
font  examiner  la  possibilité  d'entrer  dans  la  Baltique  >an. 
passer  par  les  détroits,  ibid.;  concluent,  en  1  ti^o ,  une 
alliance  avec  la  Suède,  ibid.  ;  s'arrangent,  en  1641,  avec 
le  Danemarck,  ibid.  ;  t'allient  ,  eu  1644,  avec  la  France, 
1 ,  61  ;  te  chargent ,  en  1644  ,  d'une  médiation  armée  entre 
la  Suède  el  le  Danemarck ,  IV,  56;    pronnent  fait  cl 
cause  pour  la  Suède  ,  IV,  58;  font  la  paix  avec  le  Dane- 
marck, IV,  60;  obtiennent,  en  164^  un  tarif  pour  le»  drvii» 
du  Sund  ,  ibid. ,-  font,  en  tt>4&,  la  piix  avec  l'Espagne  ,  I , 
83;  t'allient,  en  1649,  avec  le  Danemarck,  et  achèlrtii 
l'immunité  du  Sund,  IV,  61;  renoncent,  en  iCi3,  air 
traité  de  rédemption,  ibid.;  t'allient,  en  i655,  avec  l'é- 
lecteur de  Brandebourg,  IV,  G6  ;  envoient,  en  itjjtî,  une 
flotte  dam  la  Baltique,  et  font  lever  le  tiége  de  Dantrig, 
IV,  7J;  se  concertent  avec  le  Danemarck  pour  la  défense  de 
la  mer  Baltique,  ibid. ,  leur»  plénipotentiaire»  concluent, 
en  i656,  la  convention  d'fclbing  ,  IV,  7^;  ilt  en  réfutent  la 
ratification  ,  ibid.  ;  t'allient ,  en  1657  ,  avec  le  Danemarck  , 
IV,  76;  envoient  une  flotte  ,  dan»  la  Baltique,  au  secours 
du  Danemarck  ,  IV,  81 ,  déclarent  la  guerre  au  Portugal  , 
I,  i35;  leur»  contestation»  avec  Charles  X  pour  une  dépêche 
interceptée,  IV,  83;  ils  envoient,  en  ib58,  encore  une 
fiutlcati  secours  du  Danemarrk,  IV.  91  ;  concluent,  en  ifiiy, 
un  premier  concert  pour  le  rétablissement  de  la  tranquil- 
lité dans  le  Nord,  IV  ,  g5;  envoient  l'amiral  Rujler  dans  la 
Relique,  et  des  commissaires  médiateurs  à  Copenhague, 
IV,  yj  ;  concluent  le  second  et  le  troisième  concert»  de  La 
Haye,  IV,  97  ;  terminent  leur*  différends  avec  la  SuèJe 
tur  la  convention  d'Elbing,  IV,  98;  et  concluent  avec 
elle  une  all'uncc ,  ibid. ,-  paraWseoi  comme  médiateur»  au 
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congrè*  do  Copenhague ,  IV  ,  9B  ;  demandent,  en  1660 ,  au 
Danctnarck  le  remboursement  de  leur*  frai*  de  guerre,  I , 
too;  font,  en  1661,  la  paix  avec  le  Portugal,  I,  i35;  »'al- 
licnl,  en  166»,  de  nouveau  avec  la  France,  I.  1*;;  el  avec 
l'Angleterre,  I,  t»8;*ont  attaque»,  en  t66j,parl'Augleterrc, 
I,  l>9  ;  t'allient,  en  1669,  avec  le  Dancmarck  el  de*  prince* 
d'Allemagne,  l,  i3o,  IV,  i43;  font,  en  1667,  la  paix  avec 
l'Angleterre  ,  I ,  t3t  ;  «ont,  en  1668  ,  le*  auteur» de  la  tri- 
ple alliance  ,  I  ,  i3g  ;  t'allient  ,  en  1671  ,  avec  l'Espagne  , 
I,  144  ;  sont  attaqué»,  eu  167»,  par  Louis  XIV,  1,  145  ;  •'al- 
lient au  grand  électeur  de  Brandebourg.  1,  >ik.  IV,  1 4";  con- 
cluent, en  1673.  un  traite  de  aubsidc*  avec  le  Danemarck, 
IV,  14S  ;  un  traité  d'alliance  avec  l'empereur,  I,  i46;  avec 
l'Espagne  ,  ibld.  ;  un  traité  de  subside»  avec  le  duc  de 
Lorraine,  ibid.  ,-  font,  en  1674»  '«        *vcc  l'Angleterre, 
I,  1/17  ;  concluent  une  alliance  avec  l'empereur,  l'Espagne 
et  l'électeur  de  Brandeliourg,  IV,  149,  et  avec  le  Dancniarck, 
ibid.  ;  déclarent,  en  «6;5,  la  guerre  à  la  Suède.  IV,  i5o; 
concluent,  en  1678,  une  alliauce  avec  l'électeur  de  Bran- 
debourg, IV,  i55,  et  avec  la  Grande-Bretagne,  I,  149;  font 
la  paix  avec  la  France,  I,  i5o;  et,  en  1679,  avec  la  Suède,  t, 
i53;  IV,  58;  forment,  en  1681  ,  une  alliance  avec  la  Suède 
contre  la  France,  I,  r55;lV,459i  la  renouvellent  en  1686, 
I,  i56;  IV,  161  ;  concluent,  en  1689,  un  traité  de  »ub»ide* 
avec  la  Suède,  IV,  161  ;  concluent,  en  1689,  la  grande  al- 
liance contre  la  France,  I  ,  160;  t'allient,  en  1696,  avec  le 
duc  de  Holttein-Gollorp,  IV,  181  ;  font,  en  1697,  la  paix 
avec  la  France,  1,  t68;  t'allient,  en  1698,  arec  la  Suède  et 
la  Grande-Bretagne,  IV,  i85;  tonl  médiateur*  entre  la  Porte 
el  te»  ennemi»,  IV,  365;  prennent  part  aux  traité»  de  par- 
tage de  la  monarchie  ctpagnolc ,  I,  178;  envoient,  en 
1700,  une  flotte  au  secourt  de  la  Suède,  IV,  186;  te  décla- 
rent contre  Philippe  V,  I,  181;  propotent  un  démembrement 
de  la  monarchie  etpagnole,  I,  1 83  ;  t'allient,  en  1701,  avec 
lo  Danemarck,  ibid.  {  avec  l'Empire,  ibid.  >  déclarent  la 
guerre  à  l.oui»  XIV  en  170»,  I,  184  ;  t'allient  avec  le  Por- 
tugal, I,  i85;  avec  la  Suède,  I,  186;  appuient,  en  1703,  au- 
prè»  de  Charte»  XII,  le»  propotiliont  de  paix  de  la  dicte  de 
Lublin,  IV,  191;  négocient,  en  1709,  avec  Loui»  XIV,  a  La 
Haye,  1,  19$;  «igneut  le  premier  traité  de  la  Barrière  en 
1709, 1,  i»6;  négocient  avec  Loui*  XIV  en  1710,  I,  198;  con- 
firment leur  alliance  avec  la  Grande-Bretague,  1,  100;  con- 
fient le  commandement  de  leur»  troupe»  au  prince  Eugène 
de  Savoie,  I,  194.  Lcun  demande»  au  congrè»  d'Utrecht,  I, 
»o3  ;  il»  font  la  paix  avec  Loui»  XIV,  I,  ju  ;  et  un  traité  de 
commerce,  I,  114;  font  la  paix  avec  l'Espagne,  I,  111;  con- 
cluent le  troisième  traité  de  la  Barrière  en  1715,  I,  117;  ob- 
tiennent droil  de  garnison  dan»  le*  Pay»-Ba»  autrichien»,  I, 
»»8  ;  concluent  uuo  alliance  avec  George  I",  I,  >3i  ;  la  triple 
alliance  de  1717,  I,  »33;  tonl  médiateur»  entre  la  Porte  et 
te*  ennemi*,  IV,  371;  réfutent  d'entrer  dant  la  quadruple 
alliance,  1,  i35;  concluent,  en  1718,  le  quatrième  traité  de 
la  Barrière,  I,  483  ;  accèdent,  en  1719,  à  la  quadruple  al- 
liance, I,  »?5;  protestent  contre  l'érection  de  la  compagnie 
d'Otteude,  1, 139;  accèdent,  en  1716,  à  l'ai liauce  de  Hano- 
vre, I.  »43,à  celle  de  Séville,  I,  »46;  concluent  le  «econd 
traité  de  Vienne,  I,  «47  j  ou  plutôt  y  accèdent  en  173»  ,  1, 
j48;  stipulent,  en  1733,  avec  Loui*  XV,  ta  neutralité  de* 
Pay»-Ba»,  I,  iS5  ;  t'interposent ,  comme  médiateur»  ,  entre 
l'empereur  el  la  France,  I,  »56  ;  prennent,  en  1743  ,  part  à 
la  guerre  contre  la  France,  I,  383;  envoient  un  coiptde 
troupes  en  Angleterre,  I,  ayo  ;  concluent ,  en  1745  ,  la  qua- 
druple alliance  de  Vartovic,  I,  »94  »  •ont  attaqués  parla 
France  en  17-iT,  I,  3oç;  rétablissent  le  ttalhoudérat ,  ib>J,  ,■ 
coiiclticut  un  traité  de  suli-idc*  avec  la  Kut.ic,  I,  3io;  »'en- 
gageut  à  envoyer  une  armée  dan»  le*  Pay»  lia»,  ibid.  ;  font 
la  paix  avec  la  France  en  1748,  I,  3n  ,  3i3;  réfutent  a 
George  II  le  secourt  qu'il»  lui  doivent  contre  la  France,  I, 


336;  proposent,  en  17G0,  aux  puistanect  belligérante»,  un 
congre*  a  Bréda,  I,  35g  ;  refusent  d'a»»i»ler  George  III  con- 
tre la  France,  I,  45t  •  45»  :  désavouent  le  prétendu  traité 
conclu  en  leur  nom  avec  le  congrè»  d'Amérique,  I,  453, 
accèdent  à  la  neutralité  armée  du  Nord ,  1 ,  453  ,  479  ;  la 
Graude-Brclagne  leur  déclare  la  guerre,  I,  453;  leur  ac- 
cession ctt  déclarée  trop  tardive,  1,  479  ;  ilt  perdent  leur 
barrière  contre  la  France  ,  1 ,  484  ;  leur»  Antilles,  I,  453  ; 
leur  positions  aux  Grande»- Inde»,  I,  455  ;  concluent  nn 
traité  de  commerce  avec  le»  ÉlaU-L'ni»  d'Amérique,  1,  456; 
réfutent  de  traiter  séparément  avec  l'Angleterre,  I.45";  font 
la  paix  avec  la  Grande-Bretagne,  I,  458  ;  contestation»  qui 
«'élèvent  entre  eux  el  Joseph  II,  I,  484  ;  elle»  dégénèrent  en 
hostilités,  1,486;  il»  tonl  protégés  par  la  France,  I,  487  ;  on 
négocie  à  Versailles,  ibid.  ;  le»  Étals-généraux  font  de»  ex- 
cu»e»a  Joteph,  II,  1,  487;  concluent  la  paix  en  1785  ,  I,  488; 
t'allient  A  la  France,  1,490;  te  trouvant  tout  l'influence 
d'une  faction,  il»  réfutent  satisfaction  à  la  prinecue  d'Orange. 
1,  494  ;  régénéré»,  ils  cataenl  toute»  le*  résolution»  prise» 
contre  le  «tatbouder,  I,  4g5;  il*  lui  décernent  un  pouvoir  ex- 
traordinaire, 1,  496;  font  adopttr  un  acte  de  garantie  mu- 
tuelle entre  le»  »cpt  province*,  ibid  ;  t'allient  avec  l'An- 
gleterre, ibid.  ;  réfutent  de  faire  droit  aux  plainte»  de  la 
France  contre  un  article  de  ce  traité,  1,  497  ;  »'allicul  avec 
la  Prune,  I,  49**;  concluent  un  traité  de  snb.iJe»  avec 
le  duc  de  Bruntwick.itW./  envoient,  en  1790,  une  flotte  au 
tecourtde  l'Angleterre,  I,  5oi;  garantissent,  en  1790,1a  coc- 
vention de  Rcichcnbacb,  IV,4»3;  inlerpotent  leur  médiat*» 
en  faveur  de»  insurgé*  belge»,  1, 5o8;  prennent  part  au  congrès 
de  La  Haye,  1,  5og;  signent  la  convention  de  La  Haye,  I,  5io, 
offrent  à  l'empereur  l.éopold  une  alliance  pour  le  maintien  de 
la  tranquillité  dan»  le*  Pays-Bas,  I,  5u  ;  la  convention  na- 
tionale leur  déclare  la  guerre,  1,536;  il*  concluent,  en 
i~9ii  «n  traité  de  «ubside»  avec  la  Prutsc,  I,  55o;  et  un  au- 
tre avec  la  Grande-Bretagne,  ibid.  ;  il»  exigent  que  le  c«rp» 
auxiliaire  prutsien  agisse  en  Belgique  ,  1,  554  ;  entrent  en 
négociation  avec  la  république  française,  1,556;  pronon- 
cent, en  1795.  l'abolition  du  ttalhoudérat,  ibid.  fog. 
pour  la  tuile,  République  belgiqut. 
Était- Unit  d' Amérique.  Leur  premier  traité  arec  la  France, 
I,  449 .  il»  concluent  la  convention  de  178»,  I,  456;  un 
traité  de  commerce  avec  le»  Elati-généraux.  ibid. ,-  refusent 
de  traiter  de  la  paix  «éparémenl,  I,  457  ;  leur  indépendance 
est  reconnue  par  George  III,  ibid.,-  il*  concluent  de*  préli- 
minaire* de  paix  avec  lui,  ibid.;  et  la  paix  définitive,  I,  458; 
eonelueol,  en  1785,  un  traité  de  commerce  avec  la  l'ru*»e, 
I.  463,  note  ;  déclarent  leur  neutralité  en  1793,  II,  48;  con- 
cluent un  traité  d'amitié  avec  l'Angleterre  en  1794,  ibid  i 
renoncent  au  principe  que  le  pavillon  couvre  la  marchan- 
dise, II,  5o  ;  leur*  contestation»  avec  le  gouvernement  fran- 
çais, II,  5i  ;  leur*  négociations  infructueuses.  II,  54  ;  te  pré- 
parent à  la  guerre,  II,  55  ;  annulent  leur»  traité»  avec  la 
France,  ibid  i  renouent  la  négociation  en   1798,  I,  56.  se 
raccommodent  avec  le  gouvernement  fraiiçait,  ibid.;  stipu- 
lent le  principe  que  le  pavillon  couvre  la  marchandise,  II,  58; 
acquièrent ,  en  i8o3  ,  la  Louisiane ,  Il ,  33 1  ;  prix  de  celle 
cessioo,  II, 33>;  observation  sur  l'importance  de  celte  acqui- 
silion,  ioid.;  causes  de  leur»  différeuds  avec  l'Angleterre  en 

1806,  III,  18a;  leur  acte  du  18  avril  1806  contre  I  intro- 
duction de»  marchandise»  anglaise*,  III,  i83  ;  il  est  sut- 
pendu  ,  ibid.  ;  pioc'amalion  du  président  ,  du    »  juillet 

1807,  contre  le*  vaisseaux  anglais  armé»,  III,  i84;  ilt  pu- 
blient l'acte  d'embargo  du  >8  décembre  1807  ,  ibid.  ,•  et 
l'acte  supplémentaire  du  9  mart  iboS.itW.,-  dont  l'effet 
est  eondilionnellement  suspendu  le  19  avril  1809,  III,  187  ; 
celle  tuspension  est  révoquée,  ibid  ;  le»  état*  publient 
Pacte  de  non-inlereour*e  du  i«»  mart  1810,  III ,  188  ;  el  du 
1"  mai  1810,  III,  189;  fout  occuper  une  partie  de  la  Flo- 
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ride,  III,  190  ;  révoquent  le*  acte*  des  i«  mars  et  i«  mai 
i  regard  Je  la  France,  ibld.  ,•  leur  acte  du  vj  février 
1811 ,  ibid.  ;  publient,  en  1811,  un  embargo  de  90  jour* 
et  »c  préparent  à  la  guerre,  III,  191  ;  leur  acte  du  9  mari 
181  s  contre  la  preste  de*  matelots,  ibid.;  déclarent  la  guerre 
à  la  Grande-Bretagne ,  III ,  191  ;  révoquent  le*  acte*  d'em- 
bargo et  de  non-intercourae,  III,  198,  font  la  paix  ,  111, 
»o». 

Etcétérationt  inventée*  au  congrès  de  Stuimdorf,  IV  ,  49  ; 
employée* dan*  la  paix  d'Oliva  ,  IV  ,  1 19. 

£  tienne  Batory,  roi  île  Pologne,  *e  concerte ,  en  1578,  avec 
la  Suède  sur  la  guerre  contre  la  Ru**ie,  IV ,  »i  ;  donne  ,  en 
1579,  une  nouvelle  organisation  aux  Cosaques,  IV,  i3>; 
fait,  eu  i5*o  ,  la  conquête  de  la  principauté  de  Pleskoff, 
IV ,  11  ;  fait  la  paix  avec  la  Russie  en  i58i,  IV,  «4;  acquiert, 
en  i585,  le  «liitrict  .le  Pilten,IV,  »65. 

Êtoge*  (bataille  d"),  en  18 14,  III,  3iS. 

Etréet  ou  Ettréet  (Louh-Véear,  ducd~),  maréchal  de  France, 
entre,  en  1757,  en  We»tphalie,  1,  33*  ;  est  vainqueur  à  Has- 
tenl  cel,  1  ,  343;  est  battu  à  Grebenstein,  l,  358. 

Etréet  ou  Etirée*  (Jean  ,  comte  <f  )  ,  amiral  de  France  ,  est 
battu  i  Solbay  en  167*,  I,  t^S  ;  prend,  en  1678,  l'Ile  de 
Tabajo,  I,  33t. 

ttrurie  (royaume  <f).Son  commencement.  II.  106;  la  Grande- 
Bretagne  refuse  de  le  reconnaître,  II,  161  ;  il  e»l  cédé  à 
Bonaparte,  III ,  8*. 

Etttnheim  {bailliage  d")  est  cédé  au  margrave  de  Bade,  II. 
»48. 

Ettenhem-mmier  (abbaye  d")  est  sécularisée  pour  le  mar- 
grave de  Bade,  II,  148. 
Ettingen  (convention  d') ,  de  i8o5,  H ,  3gi. 
Ettingen  (Iran/action  d  ).  de  16*9,  est  annulée,  1 ,  88. 
Eugène  [BeauAarnait] ,  duc  de  Leucblenberg.  Son  mariage , 

II,  4o;;  vice-roi  d'Italie,  il  est  battu, en  1809,  a  Sacilc, 

III ,  i»8,  vainqueur  sur  la  Piave,  il  s'empare  de  Gorrtz  et 
Laybarli,  ibid.;  est  vainqueur  A  Raab,  III,  u8;  opère 
sa  jonction  avec  l'armée  de  Bonaparte ,  ibid.  ;  est  nommé , 
en  1810,  successeur  au  grand -duché  de  Francfort ,  Il ,  5o6; 
III ,  s»5;  commande  ,  en  1811 ,  la  seconde  armée  française, 
III,  s.)6;  livre  le  combat  d'Ostrowno,  III,  *49:  livre  le 
combat  de  Malojaroslawez ,  III ,  «55,  reçoit  a  Posnaoic  le 
commandement  de  l'armée  frauçaiic,  III  ,  >6o  ;  se  relire  i 
Berlin,  ibid.  ;  et  sur  l'Elbe,  III,  »6i  ;  est  battu  A  Mœlrro, 
III ,  169  ;  prend  le  commandement  de  l'armée  d'Italie ,  III , 
198  i  se  retire  derrière  l'Adige,  III,  «99;  en  1H1 4  »  »ur  le 
Mincio,  III,  348;  livre  la  bataille  du  Miocio,  III,  3)9;  sti- 
pulaliondu  traité  du  11  avril  1814  en  sa  faveur,  III,  34o; 
il  conclut  un  armistice  avec  les  Autrichiens ,  III ,  35a  ;  prend 
congé  de  l'armée  française  ,  ibid.  ;  on  fait  des  démarches 
pour  qu'il  soit  nommé  roi  d'Italie  ,ibid.  .  il  prend  congé 
de»  Italien»,  III .  353;  on  lui  assure  un  établissement ,  Ul , 


Faber,  colonel ,  défend  Ehreubreilstcin ,  II ,  45. 

Fabrice,  secrétaire  du  conseil  de  l'empereur  Mathias  a  Prague, 

I.5o. 

Fadigati ,  député  de  la  ville  de  Milan  au  congres  de  Vienne, 
III,  38o. 

Fa  gel  (Henri,  baron  de) ,  greffier  de»  ÉtaU-généraux,  l,55o. 
Fagel  l  Henri,  baron  de),  plénipotentiaire  dis  Pays-Bas  en 

1814,  III.  410;  arbitre, en  1816,  dans  une  question  d'État, 

111,  543. 

Fakie,  commodore  angle» ,  s'empare  de*  I!c»  de  Saint-Eu»- 
ta.  lie  et  Saint-Martin ,  III,  108/ 


479.se»  possession*  dan*  le*  Légations  lui  sont  assurée*, 

III,  4»5  ;  le  roi  de  Naple*  lui  paye  cinq  million*,  III,  437, 
496. 

Eugène,  prince  de  Savoie,  se  distingue,  en  1687,  i  la  bataille 
de  Mobarz  ,  IV,  35* ;  e»t,  en  1697,  vainqueur  i  Sientba  , 

IV,  354  ;  en  1701 ,  vainqueur  a  Carpi ,  1 ,  1 83;  et  A  Cbiari , 
ibid.  ;  turpreud  Villeroi  a  Crémone,  1 ,  187  ;  est  obligé  de 
lever  le  siège  de  Mantouc,  ibid.  ;  livre  la  bataille  de  Luz- 
zara  ,  ibid. est  vainqueur  A  llcrchstadl ,  ou  Bliodhclm  ,  I , 
188;  e&l  battu  à  Cassano,  1 ,  189  ;  vainqueur  A  Turin  ,  I  , 
190;  assiège  Toulon,  1 ,  191  ;  est  vainqueur  à  Malplaquet, 
I,  191;  traverse  les  négociations  de  1709,  I,  195,  présente 
i  M.  de  Torey  un  projet  de  préliminaires,  I,  196; est  chargé 
du  commandement  de*  troupes  des  btatt-géoéraux  ,  1 ,  1*7; 
son  voyage  en  Angleterre ,  1 ,  101  ;  il  traite  A  Katladt  de  la 
paix  avec  la  France,  I,  117;  la  *igne,  I,  ai8;  et  A  Bade  , 

I,  S19;  négocie  l'alliance  de  Vienne  de  1719,  IV,  »»5;  négocie 
et  signe  ,  en  i"»5,  la  paix  de  Vienne  ,1,  >4« ,  »4»  ;  »>gne 
celle  de  17*6  avec  la  Russie,  I,  »44;  néjoric  pour  l'Au- 
triche  en  17*6,  IV,  s36;  en  1717,  I,  »45;  en  1733,  I,  »4g  ; 
commande  les  Autrichiens  sur  le  Rhin  en  1735, 1,  a55. 

Eutenbourg  (baron  d') ,  ministre  de  Brandebourg  A  Moscou , 
IV  ,  149 

Eupen  (van) ,  un  de»  chef»  de»  Brabançon*  révolté* ,  1 ,  5o;  ; 

est  nommé  secrétaire  de  l'Union  ,  ibid. 
Eutin  (convention  d'),  en  1804,  Il ,  aSi. 
£  léché  1  sécularisé*  par  le*  protestants  d'Allemagne  dans  le 

seizième  siècle,  malgré  la  réserve  ecclésiastique,  1,4"; 

fondé*  par  Joseph  II ,  conlcslalioos  auxquelles  il*  donnent 

lieu,  1,440. 

Ewald ,  général  danois,  marche  contre  Scbill ,  III ,  «35. 
Ewart  (Jo*.),  ministre  d'Angleterre  A  Berlin  et  au  eongrè*  de 

Rciclteubach  ,  II,  498;  IV,4»>- 
Excellence  (titre  o?)  ;  ton  origine,  1,7»;  discussions  A  ce 

sujet,  I,  i5i. 

Excelmane  (  Htmi-Jot.-Iiidore),  général  fraoçai* ,  livre ,  en 

1814,  le  combat  de  Cbarlcroi ,  III,  3*5. 
Exilée  (frrt  d  )  est  cédé  au  duc  de  Savoie ,  1 , 1 1  *  ;  remis  aux 

Kianril»  eu  I79C,  1,  573. 

Exmouth  (lord).  Voy.  Pellew. 

Expoiition  /pii'fîgue  remite  par  le*  ministre*  de  France  au 

congrès  d'LIlrccht ,  I ,  toi. 
Eyben  (  Frid. ,  baron  «"},  minittre  de  Daoemarck  A  Hambourg, 

II,  *83. 

Eylau.  Voy.  Preuetltch-Bylau. 

Eymar  (A.-U.  d"),  ministre  du  directoire  exécutif  A  Turin , 
11,3g. 

Eyring ,  plénipotentiaire  de  Reuat-Ebertdorf  au  eongrè*  de 
Vienne  ,  III ,  379. 

Eyietwein  (Jean- Albert),  signataire  de  la  convention  d'Aix- 
la-Chapelle  de  1816,  III,  4"  •  note  1. 


Faitant  (ilet  det) ,  il  y  e»t  tenu  un  eongrè»  en  i65g ,  1 ,  1  »4. 
Falczi  (traité  de),  en  171 1 , IV  ,  36i. 

Falkenberg  (Tkierri  de) ,  négociateur  «uédoi*  en  t6»6,  IV,  4»5 
commandant  de  Magdcbourg  en  i63o ,  1 ,  57. 

Falkenberg  (  N.  N.  ) ,  e*t  accusé  d'avoir  été  l'assassin  de  Gus- 
tave-Adolphe, 1 ,  5g. 

Falkenhayn  (baron  de) ,  général  françai* ,  a  part  A  la  con- 
quête de  Minorque ,  1 ,  454;  ensuite  au  tiége  de  Gibraltar 
1 ,  4^5. 

Falkenttein  (comté  de).  La  maison  de  Lorraine  «e  le  réserve , 
l,*58;  il  otccdéAla  France,  l,6u. 
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Famagotle  (ville  de)  est  prise  par  let  Turc*  en  i5;i,  IV,  343. 
Fartntbaeh,  commandant  polouai*  de  la  Livonic  en  ifioo, 
IV,  38. 

Farnète  (Alexandre  dt) ,  doc  de  Parme,  commande  a  la 

bataille  de  l.épanle,  IV,  343. 
Farnète  (ma  i ion  de) ,  son  citinction,  1 ,  »46. 

matelot!  malades ,  III ,  *ao. 

Faucit  (Jf'lltiam),  plénipotentiaire  anglais  pour  des  traité» 
de  subside*  avec  de»  princes  d'Allemagne,  I,  447- 

Faulcon-Fmoeehietti  (comte  dt),  mi  outre  des  Deux-Sicile* 
A  La  Haye  en  i;53,l  ,480. 

Fauquemont  (ville  d»)  est  cédée  aux  États-généraux ,  1 ,  84. 
yoy.  aussi  F" ieux  Fauquemont. 

Fawral  {Franc-André  de),  général  prussien,  cerne,  en  179!, 
Varsovie,  IV  ,  3 10. 

Fawlkner  ,  ministre  d'Angleterre  à  Conslanlïnople .  IV  ,  3;8. 

Faxardo  (Diego  Saavedra) ,  ministre  d'Espagne  au  congrès 
de  Munster  ,1,71. 

Faypoult ,  ministre  du  drrectoire  exécutif  A  Gène» ,  1 ,  577  ;  y 
opère  une  révolution  ,  1 ,  606. 

Fidor  Alexiewittch ,  exar  de  Russie,  conclut,  en  t6;8.  uno 
nouvelle  trêve  avec  la  Pologne ,  (  V  ,  16a. 

Fidor  Iwanowlttch  ,  ctar  de  Russie,  envahit  la  Livonie  ,  IV  , 
*7;  fait  la  paix  avec  la  Suède,  IV,  18. 

Fehrbetlin  (bataille  de) ,  en  >6;5, 1 ,  148  ;  IV  ,  i5o. 

Fetctertam  (Metchior) ,  chancelier  de  Courlandc.ct  pléni- 
polcnliaircau  congrès  d'Oli  va,  IV,  106  ;  discussion  A  laquelle 
•a  présence  donne  lieu,  IV  ,  ■  i  1. 

Feldiireh  (affaire  de)  en  1799 ,  II ,  67. 

FeUer ,  membre  du  gouvernement  d'Argovie,  II,  4*9. 

Femern((le  de)  est  engagée  au  roi  de  Danemarck,  IV,  176; 
cédée  au  prince  George  de  Danemarck  et  rendue  au  duc  de 
Holstein-Gotlorp,  IV,  178. 

Finilon  (Gabr. -Jacquet  de  Salignac ,  marquis  de) ,  ambas- 
sadeur de  France  A  La  Haye  en  17*6, 1,  »43;  au  congrès  de 
Soissons ,  I ,  *45. 

Feneitrtllet  (fort  de)  est  cédé  au  duc  de  Savoie,  I ,  ai  a. 

Fetch  (Joseph) ,  cardinal ,  est  nommé  successeur  de  l'archi- 
chanceticr,  II,  434. 

Ferdinand,  prince  de  Brunswick,  entre  en  Saxe  en  1  jSti ,  à 
la  téte  d'une  armée  prussienne  ,  1 ,  337  ;  commande  l'armée 
banovrienne,  1 ,  345  s  prend  Minden  et  Kaiserswerlh,  et  est 
vainqueur  à  Crevett,  I,  34G;  battu,  en  1759,4  Bergen,  I, 
349;  est  vainqueur  A  Minden,  ibid.;  en  1761  ,  A  Villiogs- 
liausen ,  I  ,  353  ;  A  Grebenstcin  ,  en  176s,  I,  358. 

Ferdinand  If,  roi  des  Deux -Sicile»  en  ijSg  ,  1 ,  3ao  ;  accède 
A  la  neutralité  armée ,  1 ,  480  ;  est  obligé  ,  en  1 791 ,  de  re- 
connaître la  république  française,  I,  534  :  entre  dans  la 
première  coalition,  1,  539;  fait  une  suspension  d'armes 
avec  la  république  française,  1,  5;5;  et  la  paix,  ibid.;  se 
met  en  possession  de  Bcuevcnt  et  de  Potilc-Corvo  ,  II, 
40;  s'allie  avec  l'Autriche,  ibid.,-  confie  le  commande- 
ment de  son  armée  A  Mark  ,  11 ,  4'  i  s'allie  avec  la  Russie  , 
ibid.;  avec  la  Grande-Bretagne,  ibid.;  commence  la  guerre 
coutre  la  république  française,  ibid.;  entre  dans  Rome, 
II,  4>j  se  retire  A  Païenne  ,11,  43;  refuse  la  ratification 
de  la  convention  de  Calpi  ,  ibid  ;  s'allie  avec  la  Porte 
Ottomane,  II,  rentre  dans  Maples,  Il ,  76;  conclut  un 
armistice  avec  la  France,  II,  106;  cl  un  traité  de  paix  A 
Florence  ,  II,  107  ;  proclame,  en  i8o3,  sa  neutralité  entre 
la  France  et  la  Grande-Bretagne  ,  mai*  est  obligé  de  rece- 
voir une  armée  française  dans  son  pays ,  Il ,  3»8;  obtient , 
en  i8o5 ,  de  pouvoir  être  neutre ,  ibid .  ;  reçoit  A  Naple»  les 
Russe*  et  les  Anglais,  II,  409;  Bonaparte  lui  déclare  la 
guerre.  II.  410 ;  il  est  abandonné  de  ses  alliés,  ibid.;  se 
retire  en  Sicile ,  ibid. ,  projet  de  lui  donner  la  DaJmalic 
pour  le  royaume  de  Naples,  III,  n  et  *uiv.  ;  ou  le»  Ba- 


léares, III,  i5,  16  ;  il  conclut,  en  1808,  un  traité  de  «ab- 
sides avec  l'Angleterre  ,  III  ,  86;  proteste  contre  les  traité* 
deBayonne,  III  ,  io3;  fait  arrêter,  en  1811  ,  divers  haroa* 
siciliens,  III ,  «09;  se  démet,  pour  un  leirp»,  du  gouverne- 
ment,  III,  no  ;  conclut,  en  i8i5,une  alliance  avec  l'em- 
pereur d'Autriche  ,  III,  436;  confirme  la  capitulation  de 
Casa-Lanzi  ,  III ,  437  ;  fait  son  entrée  A  Naples,  III ,  4-*s  •  et* 
reconnu  par  le  congrès  de  Vienne  roi  de»  Deux-Sicile* ,  III  - 
496  ;  contribue  A  former  un  établissement  A  Eugène  Rcau- 
harnais,  III,  436,  496. 

Ferdinand  I",  empereur,  négocie  la  transaction  de  Pa**au,  I, 
44  :  fait  la  paix  de  religion  ,  1,  46. 

Ferdinand  II,  empereur.  Alliance*  qu'il  forme  contre  les 
protestant»,  I  ,  5i  ;  soumet  la  Bohème  ,1,5*;  di.potc  du 
Palatinat  en  faveur  du  duc  de  Bavière,  ibid.;  exerce  nu 
pouvoir  arbitraire  en  Allemagne,  ibid,;  publie  ledit  de 
restitution  ,  I,  5j;  conclut,  eu  iGj5  et  1617,  de*  trêve 
avec  le»  Turc*.  IV  ,  346  ;  imprudence  de  sa  conduite  après 
la  paix  de  l.uheck,  I,  54;  enjoint  aux  alliés  de  Leipxig  de 
renoncer  A  leur  ligue,  1 ,  57  ;  traite  avec  Walleoslcin  ,  I, 
58;  fait  assassiner  Walleustcin  ,  I,  60;  déclare  la  guerre* 
Louis  XIII ,  1 ,  6s. 

Ferdinand  111,  empereur ,  prend  le  commandement  de  l'ar- 
mée autrichienne,  1,  60;  est  vainqueur  A  >ordlingeu,  ibid  . 
traite  de  la  paix  avec  les  États  d'Empire  en  iC4o  ,  1 ,  67,  70  1 
est  surpris  prés  d'Cgra  par  un  corp»  suédois,  I,  68;  traite 
de  la  paix  A  ll«ml>ourg  ,  1 ,  70  ;  ratifie  les  préliminaires  de 
Hambourg,  1 ,  71  ;  ratifie  la  paix  de  We»lphalie,  1,  110, 
conclut,  en  164*  et  1649,  des  trêves  avec  le*  Turcs,  IV. 
346;  s'allie,  cnj656,  avec  la  Pologne ,  IV  ,  73. 

Ferdinand  II  le  Catholique,  roi  d  Espagne  ,  obtient  une  bulle 
du  pape  ,  1  ,  395. 

Ferdinand  fl,  roi  d'Espagne  ,  retire  te*  troupes  d'Italie ,  I , 
3o5;  accède  A  la  paix  d'Aix-la-Chapelle  ,  11 ,  3i  a  ,  3i3;  tran- 
sige avec  le  Portugal  sur  se*  possessions  aux  deux  mondes  , 
1 ,  400  ;  obtient  des  Anglais  la  suppression  du  contrat  d'a»- 
sieoto,  1 ,  319  ;  s'allie  ,  en  i;5j  ,  avec  l'Autriche  et  la  Sar- 
daigne  ,  ibid. 

Ferdinand ,  fils  de  Charles  IV  ,  et  prince  des  Asturies ,  se  mit 
A  la  téte  du  parti  opposé  A  Godoï ,  III ,  lui  ;  sa  lettre  à  Bo- 
naparte ,  III ,  97  ;  est  arrêté  ,  III ,  9^  ;  obtient  son  pardon , 
111, 99  ;  monte  sur  le  trône  par  l'abdication  de  sou  père,  III , 
99.  V<*j.  Ferdinand  F" II. 

Ferdinand  Fil ,  roi  d'Espagne,  ton  avènement  au  Irène, 
111,99;  bit  le  voyage  de  Bayounc  après  avoir  établi  une  junte 
de  gouvernement,  III ,  100  ;  est  retenu  par  force,  III,  101 , 
doune  des  ordres  pour  le  cas  où  on  lui  ferait  violence ,  III  , 
104  ;  est  forcé  de  renoncer  au  tronc  ,  III,  loi;  il  de 
signer  une  convention ,  III,  toi  ;  est  lran»|»orlé  A  Valanrav  , 
III,  10J;  proclamation  qu'on  lui  fait  signer  A  Bordeaux  , 
111 ,  io5  ;  sa  correspondance  avec  Bonaparte  en  181 3  ,  III , 
3o4;  conclut  un  traité  avec  lui ,  III ,  3oi  ;  son  départ  Ue 
France,  III,  3o6  :  accède  A  la  paix  de  Pari,  ,  III .  36S  ;  fan 
la  paix  avec  le  Danemarck  ,  III,  3;i;  son  patte  de  f»  oui  le 
avec  Charles  IV  eu  iNi5,  III,  3o6;  rctuse  d  accéder  uni- 
plement  à  l'alliance  du  a5  mars,  III,  bj\*>;  ne  preud  pas 
part  A  l'aclc  final  du  congrès  de  Vienne  ,  III  ,  4^9. 

Ferdinand  d~Ette,  archiduc  d'Autriche,  duc  de  Modéoe- 
Brisgau  ,  commande  ,  en  i8oî  ,  l'armée  d'observation.  Il , 
38B  ;  est  battu  à  Guiubourg ,  Il ,  39s  ;  se  sépare  de  Mark  cl 
exécute  sa  retraite  par  la  Franconie ,  Il ,  393  ;  atteint  fcgra . 
ibid.  ;  est  dépouillé  du  Britgau  et  de  l'Orlenau ,  II,  400  ;  00 
lui  promet  uue  indemnité  ,  Il ,  40a. 

Ferdinand  d'Eue,  archiduc  d'Autriche,  fils  puîné  du  précé- 
dent ;  sa  proclamation  aux  peuple»  du  duché  de  Varsovie 
en  1809,  III,  i*3,  il  entre  dan»  le  duché  de  Vaoovic  et  .'em- 
pare de  la  capitale,  III,  119;  s'avance  jusqu'A  Thoro,  ibid., 
évacue  Varsovie,  ibid.  ;  *c  retire  en  Hongrie,  III,  i3i, 
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commande,  en  i8i5,  la  réserve  autrichienne,  III,  5o4;  passe 
le  Rhin  et  marche  sur  Lunéville,  III,  5i». 

Ferdinand,  duc  do  Parme,  conclut  une  suspension  d'armes  avec 
la  république  française,  1,  !>ji;  et  la  paix,  ibid.;  e*t  censé  re- 
noncer à  «on  duché  par  le  traite  de  Madrid  de  1801,  II,  io5. 

Ferdinand  d'Autriche,  grand-duc  de  Toscane,  entre  dan»  la 
première  coalition,  I,  545 !  en  1795,  la  pais  avec  la  ré- 
publique française,  I,  55;;  cette  paii  e»t  violée  par  l'occu- 
pation de  Livournc,  I,  5;6;  le  grand-duc  achète  l'évacuation 
de  cette  place,  I,  5<)Q  ;  le  directoire  exécutif  lui  déclare  la 
guerre  en  1799,  II,  66  ;  il  c*t  dépouillé  de  iea  État»,  II,  67  ; 
y  renonce  par  la  paix  de  Lunéville,  II,  lot  :  débat*  »ur  l'in- 
suffisance de»  indemnités  qui  lui  sont  assignées,  II,  »o8j  el- 
les sont  déterminées  par  une  convention  particulière,  II, 
1*8;  en  quoi  elles  consistent.  II,  )36;  il  obtient  la  dignité 
électorale,  II.  a8$  ;  perd  Eichslatl  et  Passau,  II,  400;  Sali- 
bourg  et  Bcrchlolsgaden ,  ibid.  ;  obtient  en  échange  Wurz- 
bourg.  II,  401  ;  entre  dans  la  confédération  du  Rhin,  sous  le 
titre  de  grand-duc,  II,  491;  rentre  dan»  le  grand-duché  de 
Toscane,  III,  353:  obtient  l'État  des  Présides.  111,493  ;  Piom- 
bino,  ibid.  ;  charges  qui  lui  sont  imposées,  III,  4o4- 

Fère  (ville  dt  la)  est  prise  par  les  alliés  en  1814,  III,  3i8. 

Pire- Champenois*  (bataille  de  la),  en  1814.  III,  334. 

Feria  (Gomez,  duc  de),  gouverneur  du  Milanais,  I,  55. 

Fermor  (G util.,  comte  de),  général  russe,  prend  Kcenigsberg, 
1,  346. 

Fernan  Nuntz  [comte,  emuite  duc  de),  signe  la  paix  de  Lon- 
dres «In  14  août  1814,  III,  37»;  ambassadeur  d'Espagne  à 
Paris  en  1817,  III,  56i. 

Fernando  det  Po  (Ue  de)  est  cédée  à  l'Espagne,  I,  4°»- 

Feronce  de  Hottencreus  (J.  B.  de),  ministre  du  duc  de  Bruns- 
wick, I,  447.  498- 

Ferrare  (citadelle  dé)  est  prise  par  les  alliés.  II,  69. 

Ferrand  (P.-F.,),  général  français,  rend  Valenciennc*  en 
1793,  1,  546;  est  assiégé  en  1804  à.  Sa nto- Domingo,  II,  364- 

Ferrare  (légation  de)  e*t  occupée  par  les  Français  en  1796, 
I,  5;6i  cédée  par  Pie  VI,  1,  599;  une  partie  est  cédée  à  l'Au- 
triche,  III,  49*  ;  le  reste  est  rendu  au  pape,  111,494- 

Ferrare  (ville  de).  Le  droit  de  garnison  dans  celle  ville  est 
réservé  a  l'Autriche,  III,  495. 

Ftrraris  (Jean  Jot.,  comte  de),  général  autrichien,  prend 
Valcnciennes,  1,  5)6. 

Ferrette  (bailli  de),  plénipotentiaire  du  grand  prieur  de  Hei- 
tersheim.  Il,  4»9- 

Ferrol  (combat  naval  de) ,  en  i8o5,  II,  365. 

Fcrrol  (ville  de)  est  prise  par  les  Français  en  1808 ,111,  1 15. 

Fenen  (Axel,  comte  de),  ministre  de  Suède  au  congrès  de 
Rastadt,  II,  17. 

Fenen  (comte  de),  général  russe,  entre  en  Lilhuanieen  179», 
IV,  3oi  ;  bloque  Varsovie,  IV,  3og  ;  est  vainqueur  de  Kot- 
cinszko  à  Maczieuicc,  IV,  3 10;  coopère  à  la  prise  de  Praga, 
ibid.  ;  force  Wavtrzccki  à  capituler,  ibid. 

Ferté-Miton  (combat  de  la)  en  1814,  III,  3*8. 

Ferli-Sennecterre  (Henri  de  la) ,  maréchal  de  France,  est 
vainqueur  a  Arras,  I.  i»3. 

Festititz,  général  autrichien,  a**iége  Prague,  I,  s8i. 

Feuillade  (Franc. ,  vicomte  d'Aubuston,  duc  de  la),  com- 
mande le  corps  français  en  Hongrie  en  1664,  IV,  346. 

Feuillade  (Louis,  duc  dt  ta)  prend  Villefranche  et  Nice, I,  189. 

Feuquiires  (Isaac  de  Pat,  marquit  de),  ambassadeur  de 
Louis  XIII  en  Allemagne,  1 ,  5g;  est  battu  en  1G.Î9  ,  1 ,  64  ; 
ambassadeur  de  Louis  XIV  a  Stockholm,  IV,  i5o  ;  négocie 
la  paix  de  Lundcn  en  1679,  IV,  |58. 

Fidalgo,  capitaine  espagnol,  forme  un  établissement  à  Juan 
de  Fuca,  I,  Soi. 

Fieft  allemand*  (Ut)  dépendant  des  cours  féodales  de  la  rive 
gauche  du  Rbin,  sont  changés  en  alleux,  II,  796. 

Fieft  impériaux  tu  Italie.  i«  Datu  la  Haute-Italie  ;  en  quoi 


il*  consistent ,  III ,  4«3  ;  il»  sont  donné*  à  la  république  de 
Gènes,  I,  606,  6i  1  ;  au  roi  de  Sardaigne,  111,  4o3  ;  »•  dans 
la  Lunigiana,  sont  donné*  à  l'archiduchesse  Béa  tri  x  d'Esté, 

III,  49';  3°  dans  la  Toscane,  au  grand-duc,  III,  4g3. 
Fielding,  commodore  anglais,  s'empare  de  plusieurs  vaisseaux 

hollandais.  I,  453. 
Fiennet  (Salhanatl),  garde  des  sceaux  de  Cromwell,  IV,  95. 
Figueras  (ville  de)  est  prise  par  les  Français  en  1794, 1,  553; 

et  en  1808,  III ,  84  ;  en  181 1,  par  les  Espagnols,  et  reprise 

par  les  Français,  III,  118. 
Filangierf,  général  de  Murât,  est  envoyé  a  Rome,  III,  435. 
Fdon'J  (Michel  de),  ministre  de  Russie  à  Copenhague  en  1767, 

IV,  a56. 

Final  (marquisat  de)  est  cédée  au  roi  de  Sardaigne,  I,  a86  ; 

rendu  aux  Génois,  I,  3(5. 
Finck,  général  prussien,  capitule  a  Maxen,  I,  35o. 
F'mcleenstein  (Charles-Guillaume  ,  comte  de) ,  ministre  de 

Frédéric  11,  I,  $76,  433;  et  de  Frédéric  Guillaume  11, 

I.  4l»8. 

Finistère  (bataille  navale  de), en  1809,  II,  365. 

Finlande  [la)  est  conquise  en  1713  par  les  Russes,  IV,  si5  ; 

rendue  a  la  Suède  en  1711,  IV,  »33;  réunie  i  la  Russie  en 

1808.  IV,  319;  lui  est  cédée,  IV,  3)6. 
Finmark  (province  de)  est  cédée  aux  Danois,  IV,  3i. 
Finittrmûnz  (combat  de) ,  en  1799,11,67. 
Fiquelmont  (Adam,  comte  de),  général  autrichien,  conclut 

la  convention  du  »3  avril  1814,  III.  353. 
Fisihrr  (Ol/art),  amiral  danois,  II,  144. 
Fischler  (François-Xavier) ,  baron  de  Treuberg ,  plénipo- 
tentiaire de  Hohcnzollern  cl  Salm  i  Paris,  II,  460;  deSaxe- 

Cobourg  au  congrès  de  Vienne,  III,  379. 
Fitte  de  Souci/  (comte  de),  arbitre,  dans  l'affaire  de  Bouillon, 

en  1816,  III,  490. 
Filzhtrbert.  Voyez  Saint-Hilène. 
Fiume  est  cédé  à  Bonaparte,  III,  i3g. 
Fivizano  (district  de)  est  éventuellement  cédé  au  duc  de  Mo- 

dène,  III.  494- 

Flachslanden  (Jean-  Baptiste  ,  bailli  de)  plénipotentiaire  du 
grand  prieur  de  llcilersheim,  11,  4»8;  ministre  de  Paul  l«r 
à  Muoich,  11.  78. 

Flacksiorbeck  (conférences  de),  en  i6o3,  IV,  3o. 

Flahaut  (Augutle-Charl.-Jot.,  comte  de)  général  français, 
signe  la  convention  de  ISeumarkt,  III,  vj\  ;  assiste  aux  con- 
férences de  Lusigni,  III,  3*7- 

Flandre  hollandaise  (la)  est  cédée  à  la  France  en  1795. 1,  557. 

Flemming  (Clars),  général  suédois,  conclut,  en  i5^3,  un  ar- 
mistice avec  la  Russie,  IV,  vj, 

Flemming  (Clats),  amiral  suédois,  conclut,  en  1640,  l'alliance 
de  Stockholm,  IV,  53;  est  battu  à  la  hauteur  de  Colberg  en 
1644,  IV,  55;  sa  mort,  ibid. 

Flemming  (Jacques-Henri ,  comte  de)  ,  feld-maréchal  saxon, 
cnvaliil ,  en  1700 ,  la  l.ivonio  ,  IV  ,  iHti  ;  est  battu  ,  en  170J  , 
a  ClUkow  ,  IV,  190  ;  en  1711,  k  Gadcbusch  ,  IV  ,  108 ,-  est 
chargé  ,  en  17  i3,  par  les  alliés,  de  prendre  RUgen  et  d'aa- 
siéger  Straltund  ,  IV  ,  ai3  ;  négocie  l'alliance  de  Vienne  de 
1719,  IV.»»5. 

Flemming  (Otlon,  baron  de)  conclut  le  traité  de  1750  entre 
le  Dancmarck  et  le  prince  successeur  de  Suède,  IV,  ?53. 

Flemming  (baron  de) ,  ministre  de  Suède  au  congrès  de  Bréda, 
I,  i3i. 

Flessingue  (combats  de),  de  1804,  11,  364- 

Flessingue  (  port  de)  est  déclaré  commun  aux  Français  et  aux 

Hollandais,  I,  557. 
Flessingue  (  ville  de  )  est  prise,  en  1809,  par  les  Anglais, 

III,  108;  cédée  à  Bonaparte,  ibid.t  remise,  en  1 8 1 4 ,  aux 

allié*,  III.  3'i* 

fleuricu  (Charl.-Pierrt  Claret  de)  négocie  la  convention  de 
1800  avec  le*  Américains,  H,  56. 
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rteuru*  (bataillât  de),  de  i6aa,  1 ,  5a  ;  de  1690,  1,  161  ;  de 
i;g4,  II ,  1.  55». 
-  Fleury  (  Claude,  cardinal  dê  ) .  s'oppose  A  l'admission  de  ta 
garantie  de  la  pragmatique  sanction  par  le  congrès  de  Sois- 
«ont,  I,t45;  conclut  l'alliance  de  Séville  avec  la  Grande- 
Bretagne  et  l'Espagne ,  1 ,  »4<5  ;  promet ,  en  1738 .  à  la  Porte, 
la  garantie  de  la  paix  avec  rAulricbo ,  IV ,  38»  ;  c»t  con- 
traire à  la  guerre  de  1740  ,  I ,  «7$  ;  excuse  dont  il  se  sert 
pour  !a  justifier,  I,  »75:  entretient  det  liaisons  arec  le 
grand-dur  de  Totcane,  1 ,  »8o  ;  est  trompé  par  l'Autriche, 
I ,  »8i ,  noie  a;  u  mort,  I ,  »8i ,  note  1. 

Florence  (traitét  dê),  de  1731 , 1 ,  »47  i  <•«  >*>« ,  H ,  107. 

Florennet  (canton  de)  eil  abandonné  A  la  France  ,  III ,  355. 

Ftoret  (de) ,  plénipotentiaire  autrichien,  III,  445. 

Florlda  B  tança  (  Joteph  Vonino ,  comte  de  ) ,  ministre  de 
Charlei  III ,  roi  d'Espagne,  1 ,  4oi  i  5©s,  5o3.  5*3;  préside, 
en  1808,  la  junte  suprême  centrale  de  Madrid,  III,  114. 

Floride  (la)  est  cédée  i  l'Angleterre  ,  1 ,  363  ;  conquise  par 
l'Espagne,  1 ,  454;  cédée  A  celle-ci,  I,  461  ;  limite  entre 
cette  province  et  la  Louisiane,  II,  33 1  ;  la  Floride  e»l  occupée 
par  le»  t tais-Unis  d' Amérique  .  III ,  190. 

Florit  (Pierre),  amiral  hellaodai» ,  ett  tné  ea  i658 ,  IV ,  9». 

Focxani.  Voy.  Fokchani. 

Foënt  (duc  de  là) ,  ministre  de  Portugal ,  11 , 109. 
Foiiiac-Latour  ,  général  français,  rend  Manlouc  aux  Autri- 
chien», II,  69. 
Fokchani  (bataille  de),  en  1789,  IV ,  419. 
Fokchani  (congrès  de) ,  en  167* ,  I V ,  4oa. 
Folch  ,  Gouverneur  espagnol  de  la  Floride,  III ,  foo. 
Foligno  (traitéde),  en  1801.  V,  106 

Fon.lt  d'agriculture  de  la  Hollande  doit  être  restitué  par  la 

France,  III.  543. 
Fond*  de  garantie  fournit,  en  1 81 5 ,  par  la  France  1 1°  pour 

l'indemnité  de  guerre,  III,  533  ;  »•  pour  le»  créances  an- 
glaise*. III,  535;  3» pour  lr»créanc«*  continentale»,  III,  545; 

ce  dernier  est  renouvelé  en  1816,  ibid. 
Fonteca  (Marc,  baron  de),  plénipotentiaire  de  Charle»  VI  A 

Pari»,  I,  »45  ;  au  congres  de  Soissons,  ibid. 
Fontainebleau  (convention  de) ,  en  1817,  II,  409. 
Fontainebleau  (décret  de),  du  19  octobre  1810, III,  63. 
Fontainebleau  (traitée  de),  de  1661,  IV,  141;  do  1679,  I,  i53; 

IV,  «57;  de  1743, 1,  «87;  de  176».  I.  36V>;  de  1785,  1.488, 

490;  de  1807,  II,  5oi  ;  III,  71 ,  8» ,  168. 
Fontarabie  (ville  de)  crt  pri»c  par  le»  Français  en  1719,  I, 

i36  ;  en  1794, 1, 553. 
Fontenou  (bataille  de) ,  en  1745,  1,  3o3. 
Fontin  (Joteph),  négociateur  russe  A  Bocharest,  IV,  44o. 
Forât,  général  français,  remet  Landreciet  aux  allié»,  III,  5i3. 
Force  (Jacq.  Nompar  de  Caumont,  duc  de  la),  maréchal  de 

Franco;  sa  campagne  d'Alsace,  I,  6*. 
Ford,  amiral  anglais,  coopère  A  la  prise  de  Saint-Domingue, 

I,  548,  554. 
Forma  (combat  de),  de  1798,  11,  A*. 

Forttner  (baron  de),  ministre  du  duc  de  Lorraine  au  congrès 
d'Utrechl,  I,  sot. 

Fortenay,  amiral  danois  en  176*,  III,  »56. 

Fort  h,  émissaire  de  lord  North  à  Pari»,  I,  456. 

Fort-Louit  est  pris,  en  179J,  par  les  Autriihiens,  I,  547  ;  dé- 
truit, ibid. 

Fotdinuovo,  fief  impérial  en  Italie,  est  donné  au  roi  de  Sar- 
daigne,  III, 

Fottano  (bataille  de),  de  1799,  II,  69. 

Fotter  (Âug.-Jean),  ministre  britannique  aux  états-Unis  d'A- 
mérique en  1811,  se  plaint  de  l'occupation  de  la  Horkle, 
III,  190:  quitte  Washington,  III,  194. 

Fouchè  (Jot.),  membre  de  la  commission  chargée  de  traiter 
avec  la  consulte  suisse  en  180a,  II,  3i6  ;  traite,  en  1814,  avec 
Mural  pour  l'évacuation  de  la  Toscane,  III,  349. 


Fougue  t,  général  prussien,  est  vaincu  A  Landshul,  I,  35i 
Fournier  d'Albe,  général  français,  rend,  en  1814,  l'uttrio,  111, 
343. 

Fox  (Charlet)  est  ministre,  pour  la  première  fois,  en  178*,  I, 
455,  coopère  A  l'abolition  de  la  traite  des  noir»,  III,  4«"  ; 
ministre  pour  la  seconde  fois,  en  1806,  III,  9  ;  dénonce  un 
complot  contre  la  vie  de  Bonaparte,  ibid.;  demande  que  le 
roi  de  Suède  ne  se  charge  pas  de  la  défense  du  duché  de 
Lauenbourg,  II,  4'9  :  commencement  de  sa  correspond  a  ne* 
avec  Talleyrand-Périgord,  III,  10;  il  refuse  de  traiter  de 
la  paix  sans  la  coopération  de  la  Russie,  Ibid.,-  y  consent 
après  que  l'empereur  eut  envoyé  son  plénipotentiaire  A  Paris 
III,  ti  ;  accepte  conditionnellemenl  l'indemnité  offerte  pour 
le  roi  de  Sicile,  III,  ia;  fait  connaître  A  la  Prusse  que  Bona 
parte  a  consenti  A  la  dépouiller  du  Hanovre,  III,  17  ;  sa 
mort,  III,  66. 

Fox  (Henri),  ministre  d'Angleterre  sous  George  II,  I,  333. 

Fox,  général  anglais  A  Malte,  ordonne,  en  1807,  une  expédi- 
tion en  Egypte,  IV,  435. 

Fra-Diavoto,  chef  des  insurgés  napolitains  en  1806,  11,  4"- 

Franc  (Vlrie-Gutlave  de)  négocie,  pour  Gustave  III,  le  traité 
de  Drotlningbolm,  IV,  «94. 

France  (couronne  de)  ne  pourra  jamais  être  réunie  A  celle  de 
l'Espagne,  ni  ses  rois  posséder  les  Pays-Bas  autrichiens. 
I,  so8. 

France  (Ile  de)  ea  conquise,  en  1810,  par  les  Anglais,  111. 
»o8;  leur  est  cédée  en  1814,  III.  357. 

Francfort  (congre  1  de),  en  168»,  I,  i55. 

Francfort  (grand-duché  de).  Son  érection,  11,  5o5  ;  III, 
»j5  ;  «on  anéantissement,  III,  3o8. 

Francfort  (traitèt  de) ,  de  i74i,  I,  »75  ;  de  i744 .1,  «90  ,  191  ; 
do  1796. 1,  569;  de  1806.  II,  477 i  ««' 3.  ■'».  *>7.  3*MiJ. 
de  1816,  III,  309,  note;  de  1817  ,  lit,  495,  note. 

Francfort  (union  de),  en  1744.  L  »9°  «*  *«■•*• 

Francfort  (ville  de)  est  occupée,  en  179»,  par  les  Français  et 
reprise  par  le»  alliés,  I,  533  ;  charges  et  avantages  que  le  re- 
ceide  i8o3  stipule  pour  elle,  II,  »8»  ;  elle  perd  sa  liberté.  Il, 
469;  la  recouvre,  III,  486;  devient  le  siège  de  la  diète  (ferma- 
nique,  III,  467  ;  obtient  des  subsides  de  l'Angleterre,  111,44*. 

Franche-Comté  (la)  est  conquise  par  le  grand  Coodé  en  1667, 
F,  i3o,  rendue  A  l'Espagne,  1, 140  ;  conquise  par  Louis  XIV  en 
1674,1, 1  '17;  lui  est  cédée,  I,  t5o. 

Francken (baron  d>), plénipotentiaire  de  Bade  en  181 5,  III,  hifi . 

Franck-lin  (Benjamin),  ministre  de»  Étals-Unis  A  Paria.  I,  4>*. 
449.  456 ,  457.  458;  conclut  A  La  Haye  an  traité  de  com- 
merce avec  la  Prusse,  1,463,  note  t. 

Françoit,  archiduc  d'Autriche,  fils  aîné  de  Léopold  11 ,  fait  la 
campagne  de  1788  contre  lea  Turca,  IV,  417.  Voy.  Françoit 

Françoit  U,  roi  de  Hongriect  de  Bohême,  puis  empereur  d'Al- 
lemagne, ratifie  l'alliance  de  son  père  avec  la  Prusse,  I,  5i8; 
s'allie,  en  179a,  avec  Catherine  11,  IV,  5»g;  empereur  il  pro- 
pose A  l'Empire  de  déclarer  la  guerre  A  la  France,  I,  534; 
s'allie, en  1793,  avec  la  Grande-Bretagne,  1, 540  ;  se  met,  en 
1794,  A  la  tête  de  ses  armées,  1, 55 1  ;  assiste  A  la  bataille  de 
Cateau-Cambrésis  ,  ibid.  ;  et  A  celle  de  Charleroi,  Md-  ; 
renonce  au  plan  de  défendre  le»  Pays-Bas  1,  554  ;  demanda 
A  I  Empire  le  quintuple,  et  rend  le»  États  responsables  de 
leur  inaction.  I,  555;  fait  entrer  de»  troupe»  dans  la  Petite- 
Pologne,  IV,  309;  blâme,  en  1795,  la  conduite  de  la  Prusse. 
1,  56o  ;  et  plus  fortement  celle  du  landgrave  de  Hesse-Cassel, 
1,  56a;  reçoit  de  l'Angleterre  de*  subsides  sous  la  forme  d'na 
emprunt,  1,  563;  s'allie  de  nouveau,  en  1795,  avec  la  Grande- 
Bretagne,  I,  563  ;  et  avec  la  Russie,  I,  564  !  prend  part  au 
troisième  partage  de  la  Pologne,  IV,  Si  1  ;  conclut,  en  179$, 
un  nouveau  traité  de  subsides  avec  l'Angleterre,  I,  569  .  re- 
fuse la  paix  que  le  directoire  exécutif  lui  offre  en  1796,  I, 
596  ;  négocie  en  1797,  avec  Bonaparte.  I,  601  ;  fait  la  paix  a 
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I.éobe»,  1,  601  -,  occupe  l'istric  et  la  Daim» lie  vénitienne, 

I,  6o5;  annonce  à  ladièlo  que  lïnlégrité  Je  l'Empire  fait  ta 
ba»e  de»  négociation*,  II,  i5  ;  communique  A  la  diète  l'arti- 
cle de*  préliminaires  qui  concerne  l'Empire.  Il,  t6;  conclut 
àCampo-Formio,  comme  roi  de  Hongrie  et  dr  Ikjliéme.suruno 
aulre  base,  l.  608,  610  ;  convoque  le  congrès  de  Rastadl,  H, 
16;  relire  «e»  troupe»  derrière  l'Inn,  II,  10;  refuse  de  re- 
connaître un  ministre  de  la  république  cisalpine,  II,  »6;  se 
décide  à  recommencer  la  guerre  ci  ntre  la  France,  II,  87; 
s'allie  avec  le  roi  dos  neux-Sirilc»,  II,  40  ;  ta  convention  avec 
le»  ligue»  grises,  II,  66;  conclut  un  traité  de  subside*  avec 
l'Angleterre,  II,  91  ;  te  rend  au  quartier  gênerai  de  ion  ar- 
mée, II,  96;  refuse  de  traiter  de  la  paixsan»  l'Angleterre,  II, 
97;  y  consent.  II,  98;  fait  la  paix  avec  la  république  française 
pour  lui-même  et  pour  l'Empire,  II,  100;  l'annonce  à  l'Em- 
pire, II,  io3  :  déclare  que  cet  exemple  ne  pourra  pospréju- 
dicier  aux  droit»  des  Etat»,  II,  104  j  refuse  de  <c  charger 
aeul  de  la  négociation  pour  le»  arrangement»  subséquent», 
ibid.  ;  garantit  l'article  10  de  la  paix  d'Amiens,  II ,  i63;  fait 
occuper  Passa  u  et  Satibourg,  II,  197  ;  t'arrange  avec  la 
France  et  ta  Russie  au  »njet  de»  indemnité»  du  grand-duc  de 
Toscane,  II,  »*8;  indemnité»  qu'il  reçoit  pour  la  cession  de 
l'Ortenau,  II,  >35;  il  ajoute  de*  réserve»  au  rcrex  de  la  dé- 
putalion  de  i8o3,  11,  i56;  contetlation»  qui  s'élèvent  au 
sujetdc  ces  réserve»,  II,  3 10;  sa  déclaration  sur  le  droit  d'é- 
pave, II,  3 1 3 ;  conclut  à  eesujet  uno  convention  avec  l'élec- 
teur de  Wurtemberg,  II,  3 1 4  ;  avec  Nassau-Orange,  ibid.  ,- 
protège  la  noblesse  immédiate  contre  le»  démarches  arbi- 
traire» de  la  Bavière,  11,  3i6;  accepte,  comme  archiduc 
d'Autriche,  l'exécution  du  committorium  décerné  contre  ce 
prince,  ibid.  ;  prend  pour  sa  maison  le  litre  impérial ,  II, 
399;  accède  à  la  troisième  coalition  contre  la  France,  II, 
379;  négociations  qui  précédèrent  la  rupture  en  i8o5,  II, 
385  ;  il  fait  offrir  sa  médiation  aux  cour»  de  Paris  et  de 
Saint-Pétersliourg ,  II,  386;  il  met  ses  armées  sur  pied 
de  guerre,  II,  387  ;  en  communique  le  motif  a  la  diète  ger- 
manique, ibid.;  confisque  le»  capitaux  placés  à  la  banque 
de  Vienne  par  les  Etats  ecclésiastiques  sécularisés,  II,  389  ; 
négocie  avec  l'électeur  de  Bavière  pour  le  faire  entrer  dan* 
la  troisième  coalition,  Il  ,  390  ;  se»  ÉLits  étant  envahis,  il 
demande  un  armistice,  II,  394  ;  son  entrevue  avec  Rona- 
partc  et  conclusion  d'un  armistice,  II,  397;  il  conclut  la 
paix  à  l'resbourg,  II,  3g8  ;  réserve  les  droit*  de  l'Empire, 

II,  4o.f>;  justifie  sa  conduite  par  un  mémoire  remit  à  la  cour 
du  Londres,  II,  407;  annonce  aux  Tyroliens  qu'ila  été  obligé 
de  les  céder,  II,  4a5;  reproche  à  l'électeur  arebichancelier 
d'avoir  nommé  son  successeur,  II,  4'»4;  dépose  la  couronne 
impériale  ail»  mande,  II,  3i6.  /  01/.  pour  la  suite  Françoit  I*'. 
empereur  d Autriche. 

Françoii  I",  empereur  d  Autriche .totme,  en  1806,  un  cordon 
de  troupes  en  Bohême  pour  maintenir  sa  neutralité,  III,  34  ; 
offre  sa  médiation  aux  puissance»  belligérante»,  III,  35; 
fait  une  nouvelle  démarche  auprès  du  gouvernement  anglais, 

III,  79;  accède  au  système  continental,  III,  80;  institue  uno 
landwchr,  III,  117;  négociations  de  ton  cabinet  avec  Bo- 
naparte, ibid.;  met  son  armée  sur  pied  du  guerre  en 
1809,  II!,  no;  se  déclare  ,  le  1  mars,  contre  Bonaparte, 
III,  m  ;  son  manifeste,  III,  12»;  il  annonce  l'objet  de  la 
guerre  à  se»  peuples,  et  appelle  le*  Allemands  aux  armes, 
III,  i*3;  promet  aux  Tyroliens  de  ne  pas  se  séparer  d'eux, 
III,  l3i  ;  conclut  l'armistice  de  Zualin,  III,  179;  se  déclare 
généralissime  de  son  armée,  III,  137  ;  sa  proclamation  du 
16  août  1K09JII,  i38;  il  fait  la  paix  1  S  hœnbrunii,  ibid.  ; 
s'allie,  en  181a,  avec  Bonaparte,  III,  210;  propose  à  la 
Suède  «le  faire  cause  commune  avec  lui  et  Bonaparte  contre 
la  Russie, III,  *34;a  a  Dresde  une entrevucavee  Bonaparte, 
III,  >44  t  envoie  le  comte  Rubna  cl  le  prince  du  Schwarxen- 
bergà  Paris,  III,  i;6;  offre  son  intervention  pour  rétablir 
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la  paix,  III,  176;  offre  de  prendre  l'attitude  d'une  neutralité 
armée.  III,  J7;;  envoie  le  comte  de  Slàdinn  au  quartier  gé- 
néral de»  monarques  alliés,  et  le  comte  de  Rubna  à  Dresile, 
ibid.;  quitte  Vienne  pour  se  rapprocher  du  quartier  gé- 
néral, 111.  Ï73  ;  déclare  la  guerre  à  Bonaparte,  III.  »8t  ;  con- 
clut une  alliance  avec  la  Russie  et  la  Pru»<e,  III,  j8.T;  et 
avec  la  Grande-Bretagne,  III,  184  ;  public  la  déclaration 
du  i*' décembre  i8i3,  III,  3 18  ;  s'allie,  en  1814,  à  Murât, 
III,  V|0;  arrive  à  l.angres,  III,  3)3;  %'aPie  à  Chaumont  avec 
la  Grande-Bretagne,  la  Prusse  et  l'Autriche,  III,  33»;  se 
retire  à  Dijon,  III,  33o;  prend  part  a  la  convention  du 
11  avril,  III,  339;  conclut  celle  du  i3  avril,  ibid.;  fait 
prendre  possession  des  duchés  de  Milan  et  de  Mantoue,  III, 
353;  conclut  la  convention  du  18  mai  181 4,  III,  35.'»  ;  refuse 
de  reprendre  la  couronne  d'Allemagne,  III,  455;  conclut 
la  paix  dcParis,  III,  355;  le  traité  de  Paris  du  3  juin  1814, 
111,  869;  celui  de  Londres  du  même  mois,  ibid.;  con- 
clut, le  ti  janvier  i8i5,  unu  alliance  avec  la  France  et  la 
Grande-Bretagne,  III,  191  ;  le  ai  mars,  une  alliance  contre 
Bonaparte,  111,4  î»  ;  déclare  la  guerre  a  Mural,  III,  435  ;  érigo 
le  royaume lombardo-véniticn,  III,  436  ;  conclut  unealliauce 
avec  le  roi  de»  Deux-Sicile* ,  ibid.;  adhère  i  l'interpréta- 
tion donnée  par  l'Angleterre  A  l'article  8  du  traité  du  »5 
mars  i8i5,  III,  441;  fait  la  paix  avec  le  roi  de  Saxe,  Kl, 
394  :  conclut  un  traité  de  subside*  aved'Augle'.errc,  III,  441; 
arrive  à  Paris,  III,  5i  1  ;  conclut  la  sainte-alliance,  III,  547  ; 
le»  traités  du  »o  novembre  i8i5,  l.l,  53o  ;  renouvelle  l'al- 
liance de  Chaumont,  III,  55o  ;  conclut  un  arrangement 
définitif  avec  la  Bavière,  III,  55».  se  réserve  la  réversibi- 
lité du  BrWgau.llI,  488,  5a6;  conclut,  en  1817,  avec  l'Espa- 
gne un  arrangement  pour  Parme,  III,  56i  ;  et  avec  la 
France,  en  1818,  pour  la  liquidation  de*  créance*  particu- 
lière», 111.  566. 

Françoit,  prince  royal  des  Dcux-Siciles,  *e  met  a  la  tète  d'un 
corps  de  tr<  upes,  11,  410  ;  se  retire  eu  Sicile,  II,  4"  1  i  est  mi», 
en  181»,  a  la  tétp  du  gouvernement,  III,  110;  revendique, 
en  181  le»  droil»  de  sa  maison  »ur  le  royaume  de  Naplcs, 
III,  35o 

Françoit  I" ,  roi  de  France.  Son  ordonnance  maritime,  I,  467; 
il  s'allie,  eft  i54»,  avec  les  Turcs,  IV,  343. 

Françoit  If  dEtte,  archiduc  d  Autriche,  rentre  dan»  la 
possession  du  duché  de  Modene,  III,  3(9,  4q*. 

Françoit- Etienne,  duc  de  lorraine,  est  dépouillé  de  se*  Étals. 
I,  »54;  commande,  eu  1737,  l'armée  autrichienne  en  Hon- 
grie, IV,  38o;  esl,  en  1 738,  vainqueur  àCornia,  I V,  38 1  ;  obtient 
le  grand-d'iché  de  Toscane,  I,  '56;  cède  se»  Etals  à  Stanis- 
las Lcscziuski  et  a  la  France,  I,  ;  cuire  en  possc«*ion  du 
grand-duché  de  Toscane,  I,  a58  ;  est  nommé  co-réjent  de 
son  épouse  Marie-Thérèse,  I,  »7f>;  entretient  des  liaison» 
avec  le  cardinal  Flcury,  I,  180;  est  élu  empereur  «ou*  le 
nom  de  Françoit  /•«,  I,  3o». 

Françoit  Farnete,  duc  de  Parme,  proteste  contre  la  nomina- 
tion de  don  Carlos  comme  son  successeur,  I,  »4<>- 

Françoit- Marie,  duc  de  Modène,  est  dépouillé  de  se*  Étals  en 
i;4»,  I,  jHi;  accède  a  la  paix  d'Aix-la-Chapelle,  I,  3l>,  3|3; 
qui  le  rétablit  dans  ses  Etals,  1,  3i5. 

Françoit  {Nic.-I.ouit),  dit  de  Neufchàleau ,  commissaire  du 
directoire  exécutif  à  Sel/,  II,  Ï7. 

Franconie  (cercle  de)  fait  une  suspension  d'armes  avec  l'armée 
française  en  1796. 1.  5No  ;  »e»  délies  tout  réparties  sur  le»  di- 
vers Etals  intéressés,  II,  4^7*  ' 

Franyy  {canton  de)  esl  abandonné  à  la  France,  III,  356. 

Franck  (Françoit- Antoine,  baron  de),  plénipotentiaire  d- 
Hohcn/ollcm-llcchingen  au  congrès  de  Vienne,  en  1814  , 
III.  379. 

Franktnberg  (J.H.,  comte  de),  cardinal,  archevêque  de  Mj- 
lincs ,  chef  des  mécontents  dans  les  Pays  Bas,  I,  5o6;  esl 
nomme  président  de  leur  congrès  I,  5o7. 
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Frankenhoftn  (hameau  de)  ett  cédé,  tout  le  nom  de  Franz- 

hof,  an  prince  de  la  Tour  cl  Ta*i»,  11,  »6i. 
Franlrenmarlrt  (combat  de),  en  1800,  II,  98. 
Franlcenitein  (conférence t  de) ,  en  1778, 1,  433. 
Franlenthat  (ville  de)  ett  pritc  par  le*  Espagnol*  en  161»,  I, 

5j  ;  rendue  A  l'électeur  palatin,  I,  87  ;  cédée  au  grand-duc 

de  Ilette,  111,87. 
Franqutmont  (comte  de),  Général  wtlrlembergeoi* ,  III,  5o4. 
Franzhof  Voy.  Frankenhof. 

F  rater  (Atex.-M.),  général  anglais,  prend,  en  1807,  Alexan- 

drie  en  lîgyptc,  IV,  435. 
Frauenatb  (abbaye  de)  est  lécularuée  pour  le  margrave  de 

Bade.  Il,  148 

Frouenbourg  (bailliage  de)  e»t  démembré  de  l'évéché  de 
Warmic,  IV,  67. 

Frauenbourg  (conférence!  de), en  1616,  IV,  68. 

Fraueniée  (bailliage  de)  t*\  cédé  A  l'électeur  de  Raie;  I,  a5i; 
promit  au  grand-duc  de  Saxe-Weimar,  III,  4'7- 

Fraueladt  (bataille  dé),  en  1706,  IV,  195. 

Frecavalli,  député  de  Crémone  au  congre»  de  Vienne,  III,  38o. 

Frédéric  III,  électeur  de  Brandebourg,  t'allie,  en  i6g3,  avec 
l'Etpagnc,  I,  161  ,  note;  accède,  en  1695,  à  la  grande  al- 
liance contre  la  France,  1, 160,  note  9;  conclut,  en  1696,  une 
alliance  avec  Charles  XI,  IV,  199;  interpote  m  médiation  entre 
le  Danemarck  et  le  duc  de  Holtlein-Gottorp,  IV,  181  ;  i'cdi- 
pare,  en  1698.  d'F.lhing,  IV,  i»6  ;  conclut  une  alliance  avec 
Charles  XII,  IV,  199;  en  1698  et  1699,  une  convention  tur 
let  limite*  de  la  Poméranie,  ibid  1  renonce  A  la  ville  d'EI- 
bingen  1C99.IV,  116;  prend,  en  1700,  la  dignité  royale  tout 
le  nom  de  Frédéric  I",  et  donne  det  reversâtes  A  la  Pologne 
relativement  A  la  dignité  royale  de  Prune,  I,  |85,  IV,  154. 
Voy.  Frédéric  I",  roi  de  Prune. 

Frédéric  II,  roi  de  Danemarck,  acquiert  le»  évéché*  d'Oetel 
etdePillen,  IV,  i3  ;  fait  arrêter  de»  ambauadeur*  tuédoi», 
IV,  16  ;  déclare  la  guerre  A  la  Suède,  IV,  17  ;  réunit  Oetel 
A  la  couronne,  et  cède  Pillen  A  la  Pologne,  IV,  10,  »65. 

Frédéric  III,  roide  Danemarck,  conclut,  en  1649,  une  al- 
liance avec  le»  Était-généraux,  et  leur  vend  l'immunité  du 
Sund.  IV,  91  ;  le  traité  de  rédemption  de  1649  ttt  annulé 
en  i653.  IV,  93;  il  conclut,  en  i65,J.  un  traité  de  commerce 
avec  l'Angleterre,  ibid.;  te  concerte,  en  i656,  avec  le* 
lUaU-généraux  pour  la  défente  de  la  mer  Baltique,  IV,  75  ; 
déclare,  en  16^7,  la  guerre  A  la  Suède  ,  ibid. ,  t'allie  avec 
let  Était-généraux  ,  IV,  76;  avec  la  Pologne,  nW  ,  avec 
l'électeur  de  Brandebourg,  IV,  79;  envahit  le  duché  de 
Bremen,  IV,  81  ;  e»l  dépouillé  de  la  Cheitonètc  cimlirique, 
i*id.  attaqué  .  en  i«M ,  dant  la  Séelande  ,  IV,  85  ;  conclut 
la  paix  de  Totlrup  et  IWkilJ,  IV.  86  ;  cède  plutieur*  pro- 
vince», ibid.;  renonce  A  la  tuieraiuctc  tur  la  part  ducale 
du  duché  de  Sletwick,  IV,  89;  il  t'élève  de  nouvi  Ile»  eon- 
tetUlions  entre  lui  et  le  roi  de  Suède ,  ibid.  ;  la  guerre  re- 
commence, IV  ,  91  ;  il  e»t  attiégé  dant  Copenhague,  ibid.  ; 
reçoit  de*  tecourt  det  allié»,  IV,  9V  t'allie,  en  16.19,  plu» 
étroitement  avec  l'électeur  de  Brandibour,;.  ibid.  ;  repoutse 
l'attaque  de»  Suédois  dirigée  contre  Copenhague,  IV,  94  ; 
accepte ,  en  1660  ,  la  médiation  de  la  France,  de  la  Grande- 
Bretagne  et  det  Etats-généraux,  et  le  fécond  concert  de  La 
Huye,  IV  ,  99;  fait  la  paix  avec  la  Suède,  IV,  100  ;  lui  donne 
un  équivalent  pour  Bornholm  ,  ibid.;  Iraotigc,  en  1661, 
avec  le  duc  de  HoUtrin-Goltorp  tur  l'adminittralion  commune 
du  Sletwick,  IV,  i5i  ;  conclut,  en  |6G3,  unea.lianec  avec  la 
France,  IV  ,  i$t ;  une  nouvelle  trantaclion  avec  le  duc  de 
Holtlein-Gottorp  ,  IV,  i5i  ;  couclut,  en  1666,  plutieur»  al- 
liancctaveclcttlalt-géiiéraux,  I,  i3o;IV,  143  ;  fait,  en  1667, 
la  paix  avec  l'Angleterre,  I,  1 3a  ;  conclut,  en  1667,  une  troi- 
sième trantaclion  avec  le  duc  de  llolttrin,  IV  ,  i5».  Voyel 
autti  Frédéric,  prince  de  Danemarck  ,  fil»  puîné  de  Chrtt- 
Itan  IV 


Frédéric  IF",  roi  de  Danemarck,  t'allie,  en  1699,  avec  AugtKie 

II,  IV,  184  ;  conclut,  en  1700,  une  alliance  défentive  aver 
l'électenr  de  Brandebourg,  IV,  184  ;  envahit  le  Holtteio,  et 
détruit  let  fort»  du  duc,  IV,  1 85  ;  te  met  Inr-mémc  A  la  léir 
de  ton  armée  en  Holttein,  IV,  186;  attaqué  par  le  roi  de 
Suède  en  Séelande,  il  fait  la  paix  avec  le  duc  de  Holtteio- 
Goltorp,  IV,  i86i  conclut,  en  1701, une  alliance  »ecrèleavec 
Pierre  I",  IV,  106  :  une  autre  avec  l'Angleterre  et  le»  Êt»u- 
généraux,  I,  ■  83)  ;  conclut,  en  1701,  le  recci  de  flambeur; 
avec  Je  duc  de  Holttein,  IV,  187;  renouvelle,  en  1709.  Tal- 
lianccde  1699  avec  Augutte  II,  IV,  106  ;  et  un  traité  d'ami- 
tié avec  la  Prune,  ibid.;  conclut  une  nouvelle  alliance  »»er 
Pierre  I*»,  IV,  »07  ;  déclare  la  guerre  A  la  Suède,  ibid;  et 
cède,  en  1710,  au  concert  pour  la  neutralité  de  l'AHcmi- 
goe,|V.  »o8;  te  rend  maître,  en  171  »,  de*  duchésde  Bre- 
men et  de  Vcrden.  ibid.  ;  e*t  battu  A  Gadebutch.  hSM  . 
conclut,  en  171S,  une  convention  de  neutralité  avecl'adai- 
nittrateurde  Holttein,  IV,  j  1 1  ;  réunit  A  sa  couruooe  le  duH* 
de  Sletwick,  IV,  »i4;  auitle.  en  1715,  au  siég*  de  StraJtuod. 
IV,  »i6)  ea  prend  possession,  ibid.;  «ède  le*  duché» 
de  Bremen  et  de  Verdcn  A  l'électeur  de  Hanovre,  «W  . 
s'empare,  en  17  i5,  de  Witmar,  IV,  a  17  ;  conclut  une  nou- 
velle alliance  avec  le  «ar ,  ibid.  ;  projette  avec  le  car 
une  expédition  eo  Scanie,  IV,  »t8  i  est  oblige  d'y  reoaacer 
par  let  obstacles  que  le  ciar  fait  naître.  Ibid. ,  fait,  en  171», 
la  paix  avec  la  Suède,  IV,  »3o  ;  la  France  et  l'Angleterre  in 
garantntcnt  le  Sletwick,  ibid.;  réclame,  en  17*6,  laais- 
lancc  de  la  Grande-Bretagne  contre  la  Rutùe.  IV,  «35;  ac- 
cède, en  1717,  A  r alliance  de  Hanovre,  I,  »44,  IV,  «36. 

Frédéric  F,  roi  de  Danemark,  conclut,  en  1750.  avec  le  priât* 
successeur  de  Suède,  un  traité  relatif  aux  duché*  de  Hottlra 
et  de  Sletwick,  IV,  »53;  traite,  en  1757,  avec  Louit  XV 
pour  la  neutralité  du  Hanovre,  I,  337;  inlerpote  M  tnédi»- 
lion  entre  le»  armée*  française  el  alliée  dant  ce  pays,  I. 
343;  conclut,  en  1758,  an  traité  de  subsides  avec  la  Fraatr, 
1,345;  confie,  en  176»,  le  commandement  de  ton  armée  •« 
comte  de  Saint-Germain,  IV,  »56;  t'allie,  en  1765,  avec  l« 
Russie,  ibid. 

Frédiric  ri.  roi  de  Danemarck.  La  junte  espagnole  lui  dé- 
clare la  guerre  en  1809,  III,  ait;  il  fait  la  paix  avec  la  Suède, 
IV,  3i6 .  réfute  de  céder  l'évéché  de  Drontheim,  III,  »*;• 
réfute  d'échanger  la  Norwé;;e  contre  de»  province*  limitro- 
phe» du  HoMcin,  III,  a?»  ;  fait  occuper  Hambourg  et  U»- 
beck,  ibid.  ;  envoie  le  prétideot  Kaa»  auprè*  de  Bonaparte, 
ibid.;  t'allie  avec  celui-ci,  ibid.;  déclare  la  guerre  à 
la  Suède ,  ibid.  ;  retire  te»  fond*  de  la  banque  de  Ham- 
bourg, III.  199;  fait  la  paix  avec  la  Suède,  III,  3oo;  IV,  J»«. 
avec  la  Grande-Bretagne,  III ,  3oo;  IV,  .1*9;  avec  la  Rutt*. 

III.  3oi  ;  IV.  319;  avec  la  Prutte  .  III,  3oi  ;  IV,  33t  ; 
l'r.tpague.  III,  371  ;  acquiert  le  duché  de  Lauenbourg,  III. 
419;  obtient  des  tubtidet  de  la  Grande-Bretngne.  III,  44 1 • 

.  44H;  accède  A  l'alliance  du  i5mart  181S.  III,  444.  Voy.  aaw 

Frédéric,  prince  royal  de  Danemarck. 
Frédéric,  prince  de  Danemarck,  filt  ptitné  de  Christian  I». 

atlniinittralcur  de  Bremen  el  de  Verdcn ,  commande,  « 
une  armée  danoise,  et  ett  dépouillé  de  cet  deux  été- 

chés.  IV.  55,  58  Voyex  Frédéric  lit  ,  roi  de  Danemarck 
Frédéric,  prince  do  Danemarck,  fil*  puîné  de  Frédéric  V,  re- 
nonce A  l'évéché  de  Lnbeck,  IV,  »57. 
Frédéric,  fil*  de  Chrittian  V  II,  prince  royal  de  Danemarck  S* 

négociation,  en  1807,  avec  la  Grande-Bretagne,  111,6".  »*7 

Frédéric  F"  t.  roi  de  Danemarck. 
Frédéric,  prince  d'Orange ,  couvre  Bruxelles  avec  ua  corp» 

en  181 5,  III,  5o5;  forme  le  siège  de  plutieun  place». 

III.  5.3. 

Frédéric  F",  électeur  palatin,  ett  élu  roi  de  Bohème.  I. 
ett  défait.  I,  5i;  dépouillé  du  Palatmat,  I,  5»  ;  I»  pu*  * 
Wcttphalic  accerde  des  dotatirnt  A  sa  famille.  I, 


Digitized  by  Google 


TABLE  ALPHABÉTIQUE. 


Frédéric  /•',  roi  de  Prime,  accède,  en  1700,  à  la  grande 
alliance  contre  la  France,  I,  iB"»  ;  conclut,  en  1703,  une 
alliance  pour  dix  ans  aveclaSuède,  IV,  199;  conclut,  en  1707, 
nne  alliance  perpétuelle  avec  la  Suède,  IV,  100;  conclut,  en 
1709,  un  traite  d'amitié  avec  Auguste  II  et  le  ro>  de  Dane- 
marck. IV,  106;  une  alliance  déftnsito  avec  la  Russie,  IV, 
r3g;  conclut,  en  1710,  le  concert  pour  la  neutralité  de  l'Al- 
lemagne, IV,  ïoH;  tri  demande»  au  congre»  dT'trccht,  I,  aoa; 
il  fait  la  paix  avec  la  Fiance,  1,  s  10;  tes  droit»  à  la  tuccet- 
sion  d'Orange,  I,  au.  Voyei  aussi  Frédéric  III,  électeur 
de  Brandebourg. 
Frédéric  If,  roi  de  Prusse.  Fxamen  de  la  question  desavoir 
•'il  était  lié  par  la  garantie  de  la  pragmatique  sanction  au- 
trichienne, I,  17  a;  vrais  motifs  de  la, guerre  de  174e,  I, 
»73;  il  envahit  la  Silésie,  ibid.;  s'allie  a.  la  Russie,  ibid.; 
s'allie  avec  la  France,  I,  s;5;  fait  la  conquête  de  la  Bastc- 
Silcsic,  1,  176;  a  des  conférences  à  Klein-Schnellendorff, 
avec  le  comte  de  Mcipperg,  I,  177;  prend  Neissc,  I,  «78; con- 
clut la  convention  de  Ktein-Schuellemlorff,  ibid. ;  s'allie 
avec  Charles  VU,  et  prrnd  Olmuu  et  Glati,  ibid.  ;  arrange 
le  différend  rclaiif  A  la  succession  de  Juliers.  ibid  ;  est  forcé 
de  lever  le  siège  de  BrUun,  1,  179;  vainqueur  à  Czaslau, 
ibid.;  conclut  la  paix  de  Brcslau  et  de  Bcrl in ,ibid.,- est  l'au- 
teur d'un  projet  de  sécularisation,  I,  *84i  motifs  qui  l'enga- 
gent à  rompre  la  paix  de  Berlin,  I.  »85,  187,  »go,  ag3;  il 
conclut  l'union  de  Francfort,  1,  190;  et  un  traité  secret 
avec  Charles  VII,  I,  191;  s'engage  envers  la  France  à  faire 
une  diversion  en  Bohême,  1,  agi;  envahit  ce  royaume,  1, 
»93;  s'empare  de  Prague,  ibid.  ;  s'efforce  de  faire  entrer 
Auguste  III  dans  la  ligue  contre  Marie-Thérèse,  ibid.;  se 
retire  dans  le  comte  de  GlaU,  I,  ag4;  est, en  174$,  vainqueur 
a  Hohcnfricdbcrg,  I,  3o»;  A  Sorr  ,  ibid.;  convient  avec 
George  M  de  préliminaires  do  paix  avec  Marie-Thérèse, 
ibid.;  conclut,  en  17^7,  une  alliance  avec  la  Suède,  I, 
3io  ;  s'allie,  en  17^6,  avec  George  11,  I,  333;  envahit  la  Saxe, 
et  commence  la  guerre  de  sept  ans,  I,  337;  est  vainqueur  à 
Lowosiu  et  A  Pirna,  ibid.;  conclut,  en  1717,  une  alliance 
intime  avec  la  Grande-Bretagne ,  ibid .  ;  est  attaque  par 
beaucoup  d'enuemis  A  la  fois,  1,  338  ;  on  projette  le  partage 
de  ses  États,  I,  34»i  il  est  vainqueur  à  Prague,  I,  344;  est 
battu  à  Kolin,  I,  345;  vainqueur  A  Lissa ,  ibid .  ,-  reprend 
SchweidniU,  1, 34C;c*tohligé  de  lever  le  siège  d'Olmuti,  ibid.; 
marche  au  secours  de  Cuslrin,  et  gagne  la  bataille  de  Zorn- 
dorrf,  ibid.  ;  est  surpris  A  Hochkirchcn,  I,  347;  force  les 
Autrichien*  A  quitter  la  Saxe,  ibid  ;  est  battu,  en  ■  7S9, 
A  kunnersdorf ,  1 ,  34g  ;  entreprend  saus  succès  le  siège 
de  Dresde,  I,  35i  ;  est  vaiuqueur  à  Pfaffendorf,  ibid.  ,- 
et  A  Torgau,  I,  35a;  négocie  avec  le  khan  des  TaUrs  , 
•  I,  353;  s'allie  avec  Pierre  III,  1, 358  ;  tâche  de  Icdctourncrdc 
la  guerre  contre  le Danemarck,  IV,  a.r>6;  fait  la  paix  avec  la 
Suède,  I,  358  ;  reprend  Schvtcidniti ,  ibid.  ;  difficulté  de 
sa  position  ,  1,  36i  ;  il  fait  la  paix  A  HubcrUbourg ,  ibid.  ; 
s'applique  à  réparer  le*  maux  que  la  guerre  avait  causés  A 
ton  pays,  I,  366;  s'allie,  en  1764,  avec  Catherine  M,  ibid.; 
et  en  177a,  I,  367  ;  preuve  qu'il  n'est  pas  le  premier  auteur 
du  partage  de  la  Pologne,  IV,  167  ;  il  fait  entrer  des  troupes 
en  Pologne,  IV,  s6g;  conclut,  avec  Catherine  II,  un  traité 
peur  le  partage  de  ce  pays,  IV  ,  371  ;  échange  des  actes  re- 
latifs Ace  partage  avec  la  Russie  et  l'Autriche,  ibid.; 
conclut  une  convention  avec  elle»,  IV,  a-a  ;  prétentions  qu'il 
fait  valoir  pour  justifier  sa  prise  de  possession,  IV,  374.  il 
signe,  en  1773,  le  traité  de  partage  avac  la  république,  IV, 
180  ;  change  son  titre  de  roi  en  Prusse  en  celui  de  roi  de 
Prusse,  IV,  3 t'A  ;  prend  part  A  l'affaire  de  la  succession  de 
liaviére,  I,  4a8,  419  ;  00  lui  conteste  ses  droits  A  l'égard  des 
margraviats  de  Francenie  ,  1, 43*  ;  il  rompt  les  négociations 
avec  l'Autriche,  ibid.  ;  envahit  la  Bohème,  I,  433  ;  s'en  re- 
lire, ibid.;  entre  en  négociation,,  ibid.  ;  communique  à  la 


cour  de  France  un  projet  de  pacification,  1,  434  ;  fait  la  paix 
de  Teschen,  ibid.;  imprudence  par  laquelle  il  s'aliène 
l'amitié  de  Catherine  11,  1,  367;  IV,  411  ;  il  proteste  contre 
l'échange  de  la  Bavière,  I,  44*  :  projette  et  conclut  la  confé- 
dération germanique,  ibid.  ;  permet,  en  1784,  aux  Hollan- 
dais, d'enrôler  des  soldats  dans  tes  thaïs,  I,  486;  accède  A  la 
neutralité  armée  du  Nord.  I,  4H0  »  conclut,  en  1785,  un  traité 
de  commerce  avec  let  États-Unis  d'Amérique,  1,  463,  note  : 
tes  démarche*  en  faveur  du  stathouder,  1 ,  493. 
Frédéric  II,  roi  de  Suède  (en  17*0),  et  landgrave  de  Hesse- 
Cassel  (en  1730),  réclame  la  médiation  de  la  France  pour 
faire  la  paix  avec  la  Russie,  IV,  >3a;  conclut  la  paix  de  Ny- 
stad ,  ibid.  ;  conclut ,  en  17S4 .  une  alliance  avec  la  Russie , 
IV,  a35;  accède, en  17*7,  A  l'alliance  de  Hanovre,  I,  *44<IV, 
a36;  conclut,  en  1734,  une  alliance  avec  le  Danemarck,  IV, 
«37;  renouvelle,  en  1735,  l'alliance  de  I7a4  avec  la  Russie, 
IV,  »4o  ;  conclut,  en  1737,  un  traité  de  commerce  avec  la 
Porte,  IV,  »4i;  conclut,  depuis  17^8,  divers  traités  de  sub- 
sides avec  la  France,  IV,  a4«;  déclare,  en  1741,  la  guerre  A 
la  Russie,  IV,  »43;  conclut,  en  1743,  la  paix  d'Abo,  IV,  »46; 
en  1744,  un  arrangement  avec  le  Danemarck,  IV  ,  «47;  ac- 
cède ,  comme  landgrave  de  Hease,  A  l'union  de  Francfort , 

I,  190;  conclut,  en  174s,  une  alliance  avec  la  Russie,  IV, 
»47  ;  s'allie,  en  1747,  avec  la  Prusse ,  I,  3 10. 

Frédéric  I,  doc,  et  ensuite  électeur,  finalement  roi  de  Wur- 
temberg, conclut,  en  1800,  un  traité  de  subsides  avec  l'An- 
gleterre, II,  90  ;  en  t8oa,  un  traité  particulier  avec  la  ré- 
publique française  pour  set  indemnités.  II,  195,  196;  reçoit, 
en  i8o3,  des  indemnités,  11,  149;  et  la  dignité  électorale, 

II,  a84;  transige  avec  l'Autriche  sur  le  droit  d'épave,  Il  , 
3i4;  t'allie,  en  i8o5,  avec  Bonaparte  contre  l'Autriche,  II, 
19s;  conclut  un  traité  avec  Bonaparte  pour  obtenir  la  sou- 
veraineté, 11,  4oa;  prend  le  titre  de  roi,  II,  398;  acquisi- 
tions qu'il  fait  par  la  paix  de  Presbourg,  II,  400;  obtient  la 
souveraineté,  II,  4<>'  :  casse  les  états  de  ton  pay»,  II,  4o3; 
prend  part  A  la  confédération  du  Rhin,  II,  457  ;  acquisitions 
qu'il  fait  par  l'acte  de  la  confédération  du  Rhin,  II,  465  ; 
ses  cessions,  II,  4<>6;  acquisitions,  par  réunion*,  qu'il  fait 
par  cet  acte,  ll,467  ;  «*•  ordonnances  vexaloircs  pour  les 
nobles  et  états  ci-devant  immédiats,  II,  485;  il  met,  en  1809, 
le  séquestre  sur  les  biens  de  ses  sujets  se  trouvant  au  ser- 
vice de  l'Autriche  ,  111 ,  isi  ;  déclare  la  guerre  A  celle-ci, 

III,  1  a4  ;  fait  occuper  lUergentheim,  II,  5«3  ;  fait  de  nou- 
velle* acquisitions  par  suite  de  la  paix  de  Schœnbrunn,  par 
des  échanges  de  territoires  avec  le  roi  de  Bavière,  II,  5og; 
cède  quelques  territoires  au  grand-duc  de  Bade,  ibid.; 
fait,  en  iBt3,  la  paix  avec  l'Autriche,  III,  307;  publie  un 
manifeste  contre  Bonaparte,  ibid.  ;  prétend,  en  1614,  le 
rang  avant  le  roi  de  Hanovre,  III,  466;  s'oppose,  A  Vienne, 
A  toute  restriction  do  son  pouvoir  souverain,  III,  451;  et  au 
projet  de  douner  double  voix  A  l'Autriche  et  A  la  Prusse, 
ibid.  i  est  l'auteur  de  l'interruption  des  conférences  alle- 
mandes, III,  45fl  ;  quitte  Vienne  et  donne  une  constitution 
A  son  pays,  III,  460  ;  accède  A  l'alliance  du  a5  mars  ■  81 5  , 
III,  4'|i  i  obtient  de»  subside»  de  l'Angleterre,  111,44»:  ne 
prend  pas  parti  l'acte  du  8  juin  i8i5,  III,  463;  y  accède 
plus  lard,  ibid. 

Frtdérie-AuguH*  I",  électeur  de  Saxe,  commande,  en  1695, 
l'armée  autrichienne  en  Hongrie,  IV,  354  ;  assiège,  eu  1696, 
Temeswar,  ibid.  ;  interpose ,  en  1696,  ta  médiation  pour 
réconcilier  le  Danemarck  avec  le  due  de  Holstcin  ,  IV,  18a, 
l'og.  pour  la  suite  Auyutte  II ,  roi  de  Pologne. 

Frédéric- Augutiâ  II,  électeur  de  Saxe.  Ses  prétentions  au 
trône  de  Pologne,  I,  *4g;  t'allie  avec  Charles  \'\,ibid.  ;  aveu 
l'impératrice  Anne,  1,  s5i  ;  est  élu  roi  de  Pologne,  I, 
a54-  t'oy.  pour  la  suite  Auguste  III ,  rot  de  Pologne. 

Frédéric-Augutt*  III,  électeur,  puit  roi  de  Saie,  fait , 
en  1778 ,  cause  commune  avec  la  Prusse,  I,  433;  conclut 
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lapais  de  Tetchcn,  I,  434  i  e»t  élu,  en  1791  ,  successeur 
au  trône  de  Pologne,  et  hé»ite  d'accepter,  IV,  3oo  ; 
aasittc  A  l'entrevue  de  Pilnilz ,  1 ,  5»4  ;  relire ,  en  1796 ,  wn 
contingent  de  l'armée  de  l'Empire,  I,  £79;  entre  dan»  la 
neutralité  du  nord  de  l'Allemagne,  1 ,  586  (  v.  Lindt);  ac- 
cepte, en  1806,  l'exécution  du  commissorium  décerné  contre 
l'électeur  de  Bavière ,  Il ,  3i6  ;  joint ,  en  1806 ,  son  armée  à 
celle  de  Prusse,  III ,  11  ;  elle  capitule,  III,  «4  ;  il  se  déclare 
neutre ,  fait  la  paix  avec  Bonaparte  et  prend  le  titre  de  roi , 

II ,  493;  III,  17  ;  conjecture  iur  la  cause  de  ion  attachement 
pour  Booaparlo  ,  II,  49?;  il  devient  duc  de  Varsovie,  III, 
Zjo  ;  conclut  la  convention  de  Bayonne  ,  III ,  56  ;  déclare  la 
guerre  à  l'Autriche  en  1809,  III,  11):  ohlienl .  par  la  paix 
de  Schrcnbrunn,  un  agrandissement  du  duché  <)c  Vartovie  , 

III,  >!)Q;  conclut  une  convention  avec  l'Autriche  au  sujet 
dei  saline»  de  Wieliczka,  III,  141;  institue,  en  1811,  un 
conseil  souverain  dan»  le  duché  de  Varsovie  ,  III  .  »4?  ;  ac- 
cède à  la  confédération  Générale  de  la  Pologne  ,  »*/«/.  .  dé- 
clare, en  181 3,  qu'il  reste  fidèle  à  sou  système  d'alliance, 
III ,  i65;  ta  correspondance  avec  le  roi  de  Prusse,  III,  i65, 
3io;  son  traite  de  concert  avec  l'Autriche,  III,  3io;  il  se 
jette  entre  le»  hra»  de  Bonaparte,  III .  3i  1  ;  est  abandonné 
de  ses  troupes,  ibid.  ;  offre  aux  alliés  une  capitulation 
pour  Leipzig,  III,  19);  est  conduit  prisonnier  à  Bi-rlin,  III, 
3ti  ;  son  tort  est  débattu  au  congrès  de  Vienne,  III  ,  383; 
le  ministre  anglais  se  déclare  contre  lui,  III ,  385;  il  est 
défendu  par  le  duc  de  Saxc-Cobourg,  ibid.;  proteste 
contre  toute  cession,  III,  386:  trouve  un  appui  dans  la 
France ,  ibid.  ,-  on  lui  oH'rc  une  principauté  en  Wcslphalie, 
III,  388;  ou  sur  la  rive  gauche  du  Rhin  III,  390  ;  oulrs  Etats 
de  la  mai>on  d'Orange  eu  Allemagne,  III ,  3gi  ;  il  se  rend  A 
l'reshourg,  III ,  39'i ;  ses  négociations  avec  des  délégué*  du* 
congrès  de  Vienne,  ibid. il  adhère  aux  propositions  qui 
lui  sont  faite*,  III,  394:  «e  rend  à  Laxtnhourg,  ibid-  ; 
fait  la  paix  avec  les  alliés,  ibid.  ;  ta  déclaration  en  faveur  do 
la  maison  de  Schosnbourg.  III,  896;  il  renonce  au  duché  de 
Varsovie,  ibid.  ;  accèdcA  l'alliance  du  »5  mars  i8i5,  III, 
444  :  obtient  des  subsides  de  l'Angleterre ,  III .  448. 

Frédérlc-lhriitian,  éveque  de  Munster ,  accède  i  la  grande 
alliance  contre  la  France  ,  en  1695,  1 ,160,  note  9. 

Frédéric I",  Eugène,  duc  de  Wurtemberg, conclut,  en  1795, 
avec  la  république  française,  uue  suspension  d'arme*,  qui  I 
n'est  pas  ratifiée ,  I,  564  ;        autre  en  1796 ,  1 ,  579  ;  et  un 
traité  de  paix,  1,5*4. 

Frédéric-Guillaume ,  électeur  de  Brandebourg  ,  dit  le  grand 
éUc'eur ;  plan  de  sa  politique  ,  IV,  65  ;  il  acquiert  divers 
évèehés  d'Allemagne  par  la  paix  de  Westphalic,  1 ,  107  ;  il 
s'allie,  en  ib">5,  avec  les  huu-généraux  ,  IV  ,  6"»  ;  négocie, 
en  i655,  A  Slellin,  avec  Charle»  X,  IV,  66;  se  charge 
de  la  défense  de  la  Prusse  royale ,  ibid.  ;  se  reconnaît , 
en  1654,  vassal  do  la  Suède,  ibid.  t  s'allio  étroitement 
avec  la  Suède,  IV,  68;  et  avec  la  France,  IV,  91  :  Charles- 
Gustave  lui  promrl  la  Grande-Pologne;  IV,  fg;  il  envoie, 
en  i65;  ,  un  ministre  1  Moscou  ,  IV  ,  119  ;  réunit  ses  force* 
A  l'armée  suédoise  et  a  part  A  la  victoire  de  l'raga ,  I V  ,  69; 
se  sépare  de  celte  armée,  ibid.  ,-  obtient  de  la  Suède  la  sou- 
veraineté de  la  Prusse,  IV,  70  ;  l'obtient  aussi  de  la  Pologne, 
IV,  77;  »e  fait  céder  Laucnbonrg,  Biilow  ,  et  obtient  la 
promesse  d'avoir  Elbing,  IV,  78;  ainsi  que  Drahcim,  IV, 
79;  t'allie,  en  1 618  ,  avec  le  Dancroarrk  ,  ibid.  son  plan 
tlVpératiun  contre  la  Suède  est  eontrarié  par  l'Autriche,  IV, 
î-o  il  fait  semblant  de  se  rapprocher  de  la  Suède,  et  conclut 
une  alliance  avec  l'Autriche,  ibid.;  marche  au  secours  du  Da- 
nemarrk  ,  IV  ,  91  ;  conclut  une  nouvelle  alliance  avec  celle 
puissance,  en  1 1/19, 1 V,  9*  ;  s'empare  de  Friedrichsoddc,  et  en- 
vahit la Poméranic  suédoise,  IV,  y;  ;  coutrarie  A  Oliva  la  con- 
clusion de  la  paix,  IV  ,  107;  la  signe,  IV,  116;  article  de 
cette  paix,  qui  conserve  ses  droit*  sur  Elbing,  IV,  118; 


envoie,  en  i663,  un  député  extraordinaire  à  Paris,  IV,  i£5; 
•  allie  ,  en  1OG4,  avec  Louis  XIV,  IV.  145 ;  en  1666,  avec 
la  Suède  ,  IV,  146  ;  transige  sur  la  succession  de  Julicrs, 
J,  ni;  s'allie  avec  les  Elals-géucraux ,  I,  i3o  ;  conclut,  en 
1668,  la  quadruple  alliance  de  La  Haye,  I  ,  i3o;  s'allie,  en 
16; »,  avec  le*  ElaM-généraux ,  ccutre  Louis  XIV,  I,  i44; 
IV,  i47  ;  et  avec  l.éopold  I",  le  Dauemarck  ,  les  duc*  de 
Brunswick  et  la  landgrave  douairière  de  licsse-Catsel  , 
IV,  i  JK,  fait ,  en  i673  ,  la  paix  A  Vosscm,  1 ,  146,  IV,  147  • 
conclu! ,  en  1674  ,  une  alliance  contre  la  France  avec  l'em- 
pereur, l'Espagne  tl  les  Etats-généraux,  1 ,  147  ;  IV  ,  149  ; 
marche  au  secours  des  l'roviutes-L'nie»,  1 ,  1 47  ;  IV  ,  tint  ; 
conclu!,  en  1675,  une  alliance  avec  le  Dancinarck,  IV,  i5»; 
est  obligé  devaeuer  l'Alsace,  I,  1 48  ;  ses  ElaU  sont  envahi* 
par  le*  Suédois,  IV,  i5o;  marche  en  diligence  de  la  Frart- 
tvnic,en  Poméranic,  et  e*t  vainqueur  à  Fehrbelliu,  I,  148; 
IV  ,  i5o  ;  il  s'empare  de  Wollin  et  Wolgasl  ,  IV  ,  1 53 ;  de 
Peencmuudc ,  Ancl.im  et  iMmm ,  ibid.  ;  resserre  ,  en  t<i-€  , 
(on  alliance  avec  le  Dauemarck,  ibid.  ;  prend ,  eu  1677,  la 
ville  de  Slclliu  ,  IV  ,  1 55  ;  conclut ,  en  iG;8,une  alliance 
avec  les  Ëlats- généraux ,  tbul.  ,•  prend  Rugrn,  Slraltund 
et  Greifswal  le,  IV,  i56;  marel.e,  eu  1679.cn  Prusse,  et  force 
les  Suédoisdc  l'évacuer,  ibid. ,-  eouclul  la  paix  avec  la  France 
et  la  Suède,  I,  l.VjjlV,  157; renouvelle,  en  168»,  son  alliai.ee 
avec  le  Dancmarck,  IV,  1 60;  eu  conclut  une  avec  celle  puis- 
sance ri  avec  l'cvcque  de  Munster,  IV  ,  160  ;  coni  lui ,  eu 
i68j,  une  alliance  avec  l'empereur  ,  et  renonce  A  ses  pié- 
lenlions  surdivers  district»  de  la  Silésie,  IV,  35i;  I.  li6,  li?; 
s'allie,  en  i6>'>,  avec  la  Suéde  et  l'empereur ,  I ,  i56  ;  s'en- 
tremet, en  i(i8-  ,  entre  le  roi  de  Dauemarck  el  le  duc  de 
llolstcin,  IV,  177.  sa  mort,  IV.  178. 
Frédéric-Guillaume  ,duc  de  Brunswick- Wolfcubtiltel,  forme 
eu  Bohême  un  corps  de  volontaires,  III  ,  |34  ;  en  va  lut  la 
Saxe.  III,  i35;  occupe  Dresde ,  ibid .  ,■  son  expédition  A 
travers  la  Basse-Saie,  III ,  |36  ;  il  bat  le  général  Reuhcl  et 
s'cmltarquc  ,  ibid.  „•  prend  ,  en  1 8 13,  possession  de  ses  ElaU, 
III,  307;  accède  à  l'alliance  du  lû  mars  i8i5,  III,  44*  ;  com- 
mande ses Iroiipctdaus  les  Pays-Bas,  III, 5o3;  est  tué,  III,  3u5. 
Frédéric-Guit'aume  /•',  roi  de  Prusse,  promet  de  te  charger, 
en  171.»,  de  la  garde  de  Slellin  el  de  Wismar ,  IV ,  ait  ; 
s'en  dédit ,  I V,  »  1 3  ;  se  charge  de  la  garde  de  Slellin  ,  ibid.  ,- 
déclare ,  en  17 15 ,  la  guerre  A  la  Suède  ,  el  se  rend  maître 
ali-olu  de  Slellin  ,  IV  ,  si5  ;  assiste  au  siège  de  Stralsund  , 
ibid  i  contracte  une  alliance  avec  le  czar,  IV ,  »  17^  con- 
clut,en  1716,  une  alliance  secrète  avec  la  France,  IV,  tio; 
eu  1717,  une  allimce  avec  la  France  et  la  Russie,  ibid.  ; 
en  1719, des  préliminaires  avec  la  Suède,  IV,  117:611  i-jo, 
une  paix  définitive,  IV,  218;  conclut,  en  171J,  l'alliance  de 
Hanovre,  I',  14»  ;  s'en  relire  cl  accède,  en  17*6  ,  A  l'albauce 
de  Vienue,  I,  »4  i •  s'allie  avec  la  Russie,  IV  ,  »36  ;  refuse  la 
ratification  du  traité  de  \Vu»lcrhau«cn,  I,  >4i;  cou  cl  ut  le  trai- 
té de  Berlin  de  1716 ,  1 ,  173  ;  celui  de  Lufwciiwoldr,  l,  »49- 
Frédii ic-Guiltanmt ,  prince  de  Prutse.  Son  voyage  A  St.-Pc- 
lerd.onr,;,  en  1780,  I,  36; ;  IV,  41 3;  Voy.  Frédérie-GmH- 
Intime  II .  roi  île  Pru-sc. 
Fréltric-Guil'aumt  II ,  roi  de  Prusse,  envoie  le  comte  de 
Gœrtz  A  Mimègue,l,  4>»3  ;  demande  satisfaction  pour  sa 
!<rur,  I  ,  .158  ;  rétablit  le  stallmudcr  dans  la  plénitude  de 
se»  droits,  1,  ,\f)\;  s'allie  avec  les  Ei^ts-généraux ,  I,  49a  ,  il 
avec  la  Grande  Bretagne  ,  ibid  i  conclut,  en  1790,  une 
alliance  avec  la  Ulogue,  IV,  ig'i;  et  avec  la  Porlc,  IV, 419, 
4'0;  demande  que  l'Autriche  cède  A  la  Pologne  une  partie 
de  la  Gallicie  ,  IV  ,  41  ■  ;  demande  pour  lui-même  Thvrn  il 
Danlzig,  IV,  19s  ;  assemble  un  corps  de  troupe*  sur  I  1 
frontières  de  la  Belgique  ,  1  ,  5o8  ;  se  désiste  de  ut  drmandc 
relativement  à  Danliig  <  I  Thorn.lV,  7(r;tnolif»  qui  lui  font 
changer  de  polilique,  IV  ,  4»»;  il  se  désiste  de  sa  .Jematolt- 
A  -  égard  .le  la  Gallicie,  ibid.  ;  conclut  un  arrangement  a\ce 
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Léopold  II  i  Roicheobach  ,  IV,  4»»;  offre  ta  médiation  a 
Catherine  11,  IV .  4*7  ;  te  prépare  k  la  guerre  contre  la 
Russie,  ibid.  ;  se  déclare  contre  let  rebelles  belge*  .  1 ,  5og  ; 
prend  part  au  congrès  de  La  Haye  ,  Ibid.  ;  y  conclut  une 
convcniion,  1 ,  5io  ,  consent  aux  modifications  qu'y  avait 
laites  Léopold  II,  I,  3;6  ;  propose,  en  1791,  a  Léopold  II  une 
alliance  contre  la  France,  1 ,  5>a  ;  s'allie  avec  lui ,  1 ,  5*4 ; 
assiste  a  l'entrevue  de  Pilnilz,  ibid  .  sa  déclaration  du 
»7  août  1791  sur  le»  affaires  Je  France,  ibid.,-  sa  déclaration 
envers  le  Gouvernement  fiançais  du  x8  février  179s,  I,  5j;; 
il  refuse,  en  1791.  des  secours  am  Polonais,  IV,  3oi;  s'allie, 
en  1793,  avec  la  Grande- Bretagne ,  IV,  539;  entrer  drs 
Iroiipc»  en  Pologne,  IV,  3o»;  motifs  de  son  changement  de 
politique,  itid.;  il  fait  occuper  Manille ,  IV,3o3;  prend 
possession  de  la  Grande-Pologne  ,  ibid.  ,•  en  obtient  la  ces- 
sion, IV,  3o(i;  fait  occuper,  eu  179',,  les  palatinaU  de  Cra- 
eovie  il  de  Sandomir ,  IV,  3o8;  prend  part  au  troi.ième  par- 
tage de  la  Pulngnccn  1795,  IV,  3  u-  demande, en  179, ,  que 
l'Autriche  contribuo  a  l'enlrelicn  de  l'armée  prussienne, 
1,  548;  que  les  cercles  antérieurs  fournuaeiil  son  appro- 
visiounemenl,  I,  54g  ;  annonce  le  renvoi  de  ses  troupes, 
ibiil.  ;  leur  donne  conlre-ordrc,  1,  55o;  conclut  un  traité 
de  subside»  avec  l'Angleterre  et  les  Étals-généraux,  ibid./ 
marche  contre  Kotciuszko ,  et  le  bat,  IV,  3og;  bloque  Var- 
sovie, ibid.  ;  ordonne  à  ses  troupes  d'abandonner  1rs  Pays- 
Ras.  1,553,  contestations  qui  s'élèvent  à  ce  sujet,  1,55,,  557; 
il  sort  de  la  coalition,  I,  558,  «tipule  la  neutralité  du  nord 
de  l'Allemagne,  I,  55g;  sa  démarche  est  blâmée  par  le  chef 
do  l'Empire,  I,  56o  ;  se  charge  de  la  nic'di.iliou  entre  la 
France  et  l'Empire,  I,  56i  ;  fait  négocier  un  armistice  pour 
l'Empire  ,  ibid,  /  proteste  ,  en  1796,  contre  la  suspension 
d'armes  de  VYilribourg .  1 ,  58o;  conclut  une  seconde  con- 
vention pour  la  neutralité  du  nord  de  l'Allemagne,  I  ,586; 
et  un  traité  pour  »e»  indemnité»,  1 ,  587  ;  offre ,  en  1797  ,  sa 
médiation  à  François  II,  I,  601  ;  il  refuse  d'entrer  dans  la 
deuxième  coalition,  II,  Ji. 
Frédéric-Guillaume,  prince  rojal  de  Prusse,  assiégeait  1793, 
Landau,  I,  546.  Voyci  t'rédiric-Guitlaume  1  II .  roi  de 
Prusse. 

Frédéric- Guillaume  111,  roi  de  Prusse,  fait  orcuper ,  en 
1800,  RitiibUtlel  et  Cuxhavcn,  II,  137;  entre  dans  la  con- 
vention du  Nord,  II,  i3g;  fait  occuper  I  électoral  de  Hanovre 
en  1801 .  Il,  i4>;  invite  le  roi  de  Uai.cuiarck  à  évacuf  i- Ham- 
bourg cl  Lubeck,  II,  i45;  son  entrevue,  en  180»,  avec  l'em- 
pereur Alexandre,  II,  içt5;  il  cède  les  enclave»  de  Hollande, 
I!  ,  196  ;  fait  occuper  »c»  indemnités.  Il ,  197;  détail  des  in- 
demnité» que  le  recez  de  180J  lui  alloua,  Il ,  »'(i  el  suir.  ; 
il  acquiert  les  possession*  bavaroises  enclavées  dan»  les 
margraviats  de  Franconie  ,  Il ,  3o8  ;  se  prononce  pour  la 
Bavière  dans  l'affaire  de  la  noblesse  immédiate.  II,  3ifi  • 
demande  que  les  tribunaux  ne  prennent  pas  connaissance 
de  celte  affaire,  Il ,  317  ;  refuse,  en  i8o3,de  prendre  pos- 
session de  l'électoral  de  Hanovre,  II.  347;  inlerpote  sa  média- 
tion pour  obtenir  l'évacuation  du  Hanovre  parles  Français, 
II,  35oi  sa  correspondance,  en  1804,  avec  le  roi  de  Suédo 
relativement  aux  armements  dans  le  nord  de  l'Allemagne, 
Il ,  367  ;  et  avec  l'empereur  de  Russie,  ibid. s  il  rappelle, 
en  iHo5,  son  ministre  de  Stockholm,  II,  3&8;  refuse  d'en- 
trer dan*  la  troisième  coalition,  il,  3K3;  est  confirmé 
dans  celte  résolution  après  la  conférence  de  Brunswick,  II, 
4n  ;  se  plaint  de  la  violation  de  non  territoire  par  les  trou- 
pe* Iraoçaises ,  cl  se  déclare  hhre  de  tous  le*  <  «,-agemcnl» 
contractés  enver*  la  France,  11,  ,1»  ;  fait  occuper  le  pay, 
de  Hanovre, el  rétablit  la  régence  de  George  III,  II,  4i3;  per- 
met aux  Ru«ses  de  traverser  la  Silr'sie,  ibid  ;  enire  éventuel- 
icmeiil  dans  la  coalition,  ibid  ,  réunit  s- s  armées,  ibid  1 
envoie  !e  comte  de  llaiiguilz  à  Vienne,  ibid  ,  lui  ordonne 
de  décUrer  qu'on  ne  ncrmrltra  pa»  l/iccnpaiion  du  Hanovre 


par  le*  troupe*  française*,  II,  4*4:  »e  charge  envers 
George  111  de  la  sûreté  du  Hanovre,  II,  416;  envoie,  en 
1806,  le  comte  de  Haugwid  a  Pari»  pour  négocier  une  mo- 
dification a  la  convention  du  i5  décembre  i8o5,  II,  4>7  {fait 
occuper  militairement  le  Hanovre,  ibid.;  en  prend  pos- 
session définitive  ,  ibid.  ;  déclare  les  fleuves  de  la  mer  du 
Nord  fermé*  aux  Anglai»  ,  ibid.  ,-  la  Grande  Bretagne  lu' 
déclare  la  guerre ,  ibid. .  sa  corrcipomlance  avec  le  roi 
de  Suède  au  moi»  de  mai  180*1,  II,  4*°  el  *uiv.;  sa  lettre 
au  même  du  »i  août  1806,  II,  4»a;  fait  remettre  h-  pays 
d'Ansparh  aux  commissaires  français  et  bavarois ,  II,  4*7;  il 
te  rapproche  de  la  cour  de  Londres,  III,  18:  fait  connaître 
a  Bonaparte  son  ultimatum,  III,  19  ;  «e  met  à  la  léte  de  son 
armée,  III,  »t  ;  annonce  A  son  armée  l'ubjet  de  la  guerre 
contre  la  France,  III,  s»  ;  commencement  de*  hostilités,  III, 
»4;  il  assiste  A  la  bataille  d  Auer.tr.lt.  et  se  retire  sur 
l'Oder.  III  ,  »3  ;  prnpotea  Bonaparte  un  armistice,  III,  »5 , 
refuse  de  ratifier  l'armistice  de  Oiarlnllenhourg ,  ibid.  ; 
reçoit  des  secours  de  la  Russie.  III,  »B  ;  fait  en  1807,1a  paix 
avec  ta  Grande-Bretagne,  111,  >9;  s'allie  étroitement  avec  la 
Ru*sie  pour  renverser  la  puissance  de  Bonaparte,  III,  3i  ; 
t'al'ie  avec  l'Angleterre,  III,  3i  ;  communique  A  l'Autriche 
la  convention  de  Barlcnstcin,  III ,  35;  conclut  un  armistice 
avec  Bonaparte,  III,  36;  a  une  entrevue  avec  celui-ci, 
111,37;  fait  la  paix  avec  lui,  III,  i»;  adhère  au  tytlèmc 
continental.  III,  43,  57;  sa  proclamation  adressée  k  «es 
anciens  sujets,  III,  4):  tuile  de  vexation»  qu'il  éprouve 
de  la  part  de  Bonaparte,  III,  49  ;  ses  État*  sont  évacué', 
excepté  1rs  trois  places  de  l'Oder,  111,55;  il  interdit, 
eu  1808,  à  tes  sujets  le  commerce  avec  la  Suède,  III, 
58;  ferme,  en  1810,  ses  port»  aux  navire»  des  Etats-Unis 
d'Amérique,  ibid-  ,-  adopte  le  tarif  de  Trianon,  ibid-  ;  re- 
cherche, en  181 1,  l'alliance  de  Bonaparte,  III,  *36,  137  ;  en 
conclut  une  avic  lui  en  181  >,  III,  a38;  prohibe  l'introduction 
de»  denrées  coloniales  venues  de  Russie,  III,  »4°.  assiste  A 
la  réunion  de  Rrcsde,  III,  «44  {désapprouve  la  conduite  du 
général  York,  III,  »Co  ;  envoie,  en  i8i3,  à  Pari*  le  prince 
de  II.it/ftlJ  ,  III,  »6j  ;  te  relire  à  Bretlau  ,  el  ordonne  la  for- 
mation de  h.ilaillon*  volontaire*  ,  III,  »G3  ;  conclut  A  Breslau 
tit.c  alliance  avec  Alexandre  I",  ibid.,-  son  entrevue  a 
Breslau  avec  Alexandre,  III,  264  ;  il  approuve  la  conduite  du 
général  York,  ibid./  instituo  une  landwekr  el  un  latut- 
tturm,  ibid.  ;  déclare  la  guerre  k  Bonaparte ,  ibid  ; 
sa  correspondance  avec  le  roi  de  Saxe,  III,  i65  ;  il  as- 
tisle  à  la  bataille  de  Grost-Gcertchcn,  III,  169;  conclut 
un  armistice,  III ,  173;  accepte  la  médiation  de  l'Autriche, 
III,  178  ;  reçoit  de»  subside»  de  l'Angleterre  ,  III,  »8»  ;  con- 
clut une  alliance  avec  l'Autriche  et  la  Russie,  III,  >83  ;  assiste 
aux  conférences  de  Trachcnberg.  III ,  »86;  part  qu'il  eut  A 

I  affaire  de  Culm.  III ,  187  .  189  ;  assiste  a  la  bataille  de  Leip- 
»g,  III,  »g3;  fait  la  paix  avec  le  Oanemarck. III.  3oi  ;  public 
la  déelaralion  du  1"  décembre  l8i3,  III,  3 1 8  ;  fait,  en  iHij, 
prendre  potsession  de  la  principauté  de  Neufehâtel,  III,  360; 
arrive  à  l.angrt  s,  III,  3i3  ;  a*»i.le  à  la  bataille  de  la  Rolliière, 
III,  3i  \i  désapprouve  le  mouvement  rétrograde  de  Schwar- 
xenberg,  III,  3 17  ;  conclut  l'alliance  de  Chaumont ,  III,  33 1  ; 
assiste  au  couteil  tenu  à  Pou^y ,  III,  33o;  i  celui  qui  décide 
la  marche  de*  alliés  sur  Paris,  III,  33} ;  court  de»  dangers 
i  la  bataille  de  la  Fore  Champenoise,  ibid.  ;  fait  son 
entrée  à  Paris,  III,  336;  prend  part  a  U  convention  du 

II  avril  iHi'j,  III,  3.3g,  à  celle  du  i3  avril,  III,  34o ;  a  celle 
du  18  mai  ,  III,  355  ;  conclut  la  paix  de  Paris,  ibid, ,  renonce 
A  une  répétition  de  95  millions  contre  la  France,  III,  35g; 
fait  la  paix  avec  le  Ilinenurek,  III,  3o  ;  conclut  de»  traité» 
i  Londres.  III,  Sb.j  ,  donne  A  la  princi|»auté  de  Neufehâtel 
une  constitution  uouvellc ,  III,  36;  ;  demande  k  V  ienne  la 
e,>M«.n  du  royaume  de  Saxe,  III,  385  ;  en  prend  possession, 
III,  m  .  rvl  contrarié  par  la  Frai.re,  ibid  ;  abandonné 
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par  l'Angleterre  ,111,  387  c  offre  à  l'Autriche  un  échange  en 
Silésie,  cl  au  roi  Je  Saxe  une  principauté  en  Westphalie, 
Kl,  388.  conclut,  le  »5  mar»  i8i5,  une  alliance  contre  Bo- 
naparte. III,  440  ;  fait  ,1e  3  mai  iHi5,  la  paix  avec  le  roi  Je 
Save,  III,  391;  adhère  i  l'interprétation  donnée  par  l'An- 
gleterre A  l'article  8  du  traite  du  i">  mar»,  III,  44*  ;  conclut 
un  traité  du  tub»idcs  avec  la  Grande-Bretagne,  ibid.  ; 
arrive  A  Pari»  i  n  iKij,  III,  5n  ;  conclut  la  sainlc-alliancc, 
1(1,  547  .  I<  «  Irailc»  «lu  10  novembre  i8i5,  III,  53o;  renou- 
velle ralliante  de  Chaiimnnt,  III,  J'm). 

Frédéric- Henri  i  fort  de)  csi  démoli,  I,  4K9. 

Frederictborg  (trailéde),  de  i;»o,  IV,  s3i. 

FrtJericihamn  (combat  naval  de),  de  1790,  IV,  191. 

Fredericthamn  (traité  de),  de  1809,  IV,  3*5. 

Fredtriciort  (  ville  d*  ).  Se»  forlihValicm»  doivent  élre  rasées 
IV.  .«7. 

Frédtriyut-Sophie-Wilhtlm'tne  de  Prusse ,  épouse  de  Guil- 
laume V  d'Orange,  e»t  arrêtée  ,  I,  4y4 - 

Freiemlein  (juridiction  de)  etl  soumise  au  grand-duché  de 
Darmaladl,  11,4/4- 

Freire  (Cyprien-Btbeiro),  ministre  Je  Portugal  A  MadriJ, 

II,  110. 

Freire  (BenJ,),  chargé  d'affairct  i  Madriil  en  août  i8o4  1  m 
plaint  de  la  connivence  du  gouvernement  cipagnol  qui  per- 
mettait aux  Françait  J 'équiper  lea  vaiueaux  qui  se  trouvent 
AFerrol,  ll.36o. 

Freire  {John  H  00  khan),  ministre  britannique  à  MaJriJ  ;  sa 
négociation  pour  te  maintien  Je  la  bonne  harmonie  entre  les 
deux  Etala  en  180»,  11,  358;  il  est  rappelé,  II,  36o, 
note, 

Freiringen  (évéché  de)  est  sécularisé  pour  l'électeur  Je  Ba- 
vière, 11,  »38. 

Frenchlown  (capitulation  de),du  général  W  inchester  en  i8i3, 

III.  19- 

Fretia  (baron)  rend,  eo  1814,  Gènes  aux  Anglais,  III, 35i. 
Fretnel  (J«an-Charle$ ,  baron  de),  commande,  en  i8i3, 

l'armée  autrichienne  sous  les  ordres  de  Wrède,  III,  194  ; 

prend  le  commandement  en  chef,  III,  .98. 

en  1674. 1,  ilfi. 
Fritte  (Jean  de),  évéque  de  Baronne,  envoyé  de  Henri  II 

en  Allemagne,  I,  44- 
Freudenberg  (bailliage  de),  sur  le  Meio,  est  cédé  au  comte 

de  Larwenslcin-Wcrlheim,  II,  ï64. 
Freudenberg  (bailliage  de),  en  Westphalie,  est  promis  au 

royaume  de  Hanovre,  III,  414,  cédé  par  l'électeur  de  Hesae, 

III,  4»5. 

F  rendent  hal  (teiynturie  dé)  est  réservée  de  la  cession  de  la 
Silétie  faite  A  la  Prune,  1, 179. 

Fret/a,  nom  d'une  frégale  danoise  arrêtée  par  les  Anglais,  II, 
i3>  ;  elle  est  reliehée,  11,  |33. 

Freyberg  (bataille  de),  en  176*,  I,  358. 

Freytag,  conseiller  aulique,  plénipotentiaire  impérial  au  con- 
grès d'AIlona,  I,  177. 

Friand  {Loiïn),  général  français  dans  la  Poméranie  suédoise, 
III,  >33. 

Friboury  (bailliage  de)  est  cédé  à  I  Autriche,  I,  437.  Voyei 

Jnnviertet. 
Friboury  (bataille  de),  en  1644,  I,  66. 

Friboury  (commanderie  de)  est  cédée  au  grand-duc  île  Bade, 
II,  468. 

Friboury  [traité  de),  de  180V  II,  319. 

Friboury  (ville  de),  est  prise  par  les  Français  en  1677,  I,  148; 
est  cédée  à  la  France,  I,  rendue  A  l'Empire ,  I,  174; 
pri»e  par  Villar»,  1,  «17;  rendue,  I,  119;  prise  par  les  Fran- 
çais en  1744,  I,  >9  ». 

Friclcthat  (le)  doit  élre  cédé  A  la  Suisse  en  1749,  II,  38,  noie; 
eu  cédé  à  la  France,  II,  (in  ,  |||,  „>t.  à  la.  Suisse,  II,  101 


FriJérici,  gnu  verneur  hollandais  A  Surinam, .rend  celle  oaloe  1? 

aux  Anglais,  II,  81. 
Friedbtry  (bataille  de),  en  1761,  1,  358;  en  1796.  1,  579. 
Friedbtrg  en  Bavière  (bataille  de),  en  1796,  I,  5B». 
Fritdberg  (dernier  burgrave  de).  II,  46H. 
Friedbtrg  {burgravial  de).  Tcntalivo  du  landgrave  de  Hf»* 

Darrrcladl  pour  le  surprendre.  II.  3<t>  i  il  le  réunit.  II, 
Frirdbrrg  (vtUe  de)  est  cédée  au  landgrave  de  Hc»se-Dara> 

sladt.  II,  »5*. 

Friedtriria  (ville  de)  est  prise  en  iCj7  par  le»  Suédois  ,  h 
81;  en  16V),  par  les  Braiidelvourgeois,  IV,  97. 

Friedland (bataille  de),  en  1807.  III,  34- 

Friedlinyen  (bataille  de) ,  en  170a,  I,  187. 

Friedrichthamn  (ville  de)  est  cédée  A  la  Russie,  IV,  146. 

Frledrich'Oilde  (convention  de), de  i;i3,  IV,  au.Voy  Fnr 
dericia. 

Fntdr  chtort  (ville  de)  C*t  prise  par  les  allie*  en  l8i3.  III,  W 
Fnedwald  (traité  de),  de  i55i,  1,  44- 
Fritte,  commissaire  prussien  A  Dresde  en  1817,  III,  396 
Frietendorf  (Jean-Frédéric),  ministre  de  Uiarlea-Gom.e 

auprès  de  Croinnell,  IV.  8a. 
Frimont  (Jean,  baron  de),  commande,  en  181  a,  le  corps  auu - 

lia  ire  autrichien  en  l'absence  du  prince  de  Schwarirnbo;, 

III,  «77;  commande,  en  i8i5,  en  chef,  l'armée  impériale  ta 
Italie.  III,  436,  5o4  ;  entre  en  France,  III,  5ia;  occupe  Lu*, 
ibid.  /  établit  son  quartier  général  A  Dijon,  III,  5t5. 

Frittch  (Charlet-Guiltaume  de),  ministre  de  Wcimar,  III. \ii 
Friltcfi  (Tkomat ,  baron  de),  miuislre  de  l'électeur  uV  Saie, 
fait  A  Frédéric  II  des  propositions  de  paix  pour  Auguste  III, 
1,  36i  ;  est  plénipotentiaire  A  Huberlsbourg-  ,  tbid. 
Fritzlar  (bailliage  de)  est  donné  au  landgrave  de  Heasc-Cai- 
sel,  II,  aSi. 

Fritzlar  (chapitre  de)  est  sécularisé  pour  le  landgrave  de  tinte 
Casse I,  II,  i5i. 

Freelich,  général  autrichien ,  prend  Kempteo,  Isoy  et  Me»- 
mingen,  I,  58a  ;  AncAne,  II,  76;  est  traduit  devant  un  comté 
de  guerre ,  Il .  88. 

Front  (Philippe  de  Saint-Martin,  comte  tU),  ministre  Jt 
Viclor-Amédce  A  Londres,  1 ,  539. 

Fronteyra  (marquit  de),  ministre  de  Portugal ,  1 ,  398. 

Frontiynan  (combat  de) ,  de  1809,  III,  107. 

JjicA*  (Adolphe),  membre  du  comité  militaire  danois  en  16'^, 

IV,  84. 

FucAt  (de),  plénipotentiaire  de  l'électeur  de  B^andeboorç  t» 
congrès  d'AIlona,  IV,  177. 

Fuentat  (marquit  de  lat) ,  ambassadeur  d'Espagne  A  Vseoaf , 
députe  quelqu'un  au  congrès  d'Oliva,  IV,  107. 

Fuente  (Gaspard,  marquit  de  la),  ministre  d'Espagne  »■ 
congrès  de  Mimègue,  I,  t48. 

Fuenlot  deOnoto  (tombait  de),  en  1810,  III,  a  18. 

Fugger  [maison  de).  Son  origine.  II,  455  ;  elU*  ae  soumet  à  il 
souveraineté  de  la  Bavière  ,  II,  456  ;  cette  sujétion  est  coa- 
firmée  par  la  confédération  du  Rhin,  II,  470- 

Fuyger-Babenhauten  (principauté de,.  Son  érection,  II,  S***; 
est  soumise  a  la  Bavière,  Il ,  470. 

Fulde  (principauté  de)  est  sécularisée  pour  la  maison  At 
Nassau-Orange,  1 ,  a57  ;  occupée  en  1B06  par  lea  Français, 
III,  »6;  donnée  au  prince  primat,  II,  5o5  ,  arrangesaeal 
conclu  en  i8o3  pour  les  dettes  de  ce  pays,  II,  5io;  uoe  par- 
tie en  est  cédée  A  la  Prusse  ,  III,  485  ;  qui  la  cède  en  partie 
au  grand-duc  de  Saxe-Weimar ,  III,  417;  cl  l'autre  à  i«- 
leclcur  de  liesse,  III ,  4*5;  une  autre  partie  est  cédée* 
l'Autriche ,  III,  488  ;  qui  l'alrtodonne  A  la  Bavière,  IH  ,5>s. 
553. 

Fulde  (traité de),  de  181 3.  III,  307. 

Funclc  (CharletGuill-Fréd.  de) ,  plénipotentiaire  s*»*"'" 
i8i5,lll.  4,8. 

Furntr-  Jmbacht  <M  ■  édé  p.ir  la  Fnme  a  l'A'ilnhr.  I.  "l 
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Furnes  (ville  de)  est  cédée  i  la  France,  I,  140  ;  par  celle-ci  à 
la  maison  d'Autriche,  I,  n3  ;  est  prise  en  ij44  Vn  fna~ 
çak.  1,  »9». 

Fûrttenberg(Antoine-Egon,  prince  de) ,  ctt  restauré  par  la 
paix  de  Nimègue,  I,  i5a. 

Fârstenberg  (Charles,  prince  de),  l'emparé  de  la  (été  de  pont 
d'Huninguo  ,  1 ,  583. 

Fûrslenbenj  (François- Egon,  prince  dé) ,  évèquo  de  Stras- 
bourg, est  restitué  dan»  tes  possessions,  I ,  i5*. 

Fûrstenberg  (Gui  II.  Egon,  prince  de),  ministre  de  l'électeur 
de  Cologne,  est  arrêté  par  le*  Autrichien»,  I,  148  j  e»l  ré- 
tabli dans  te*  droit»,  I,  i5i{  e»l  nommé  évoque  de  Stras- 
bourg, I,  i5$. 


Fûrstenberg  (Jos., prince  de),  négociateur  pour  la  Bavière  en 

1745.  I,  195. 

Fûrstenberg  [mai ion  de)  ctt  médialitée  en  partie  par  le  roi  de 
Wurtemberg  .  III,  4;i,  4;»  ;  en  partie  par  le  grand-duc  de 
Bade,  III ,  fy]t  ;  en  partie  par  Hoheniollern-Sigmaringen , 
III .  47«- 

Fûrtlenberg  (péage  de)  ctt  cédé  à  la  Prusse ,  I,  3o3- 
Fûrttenreeht-  Explication  de  ce  terme ,  1,  o3. 
Fûrstenstein  (comte  de) ,  ministre  de  Jérôme  Bonaparte ,  II , 
5o3;  lll,  110. 

Fùrth  (bailliage de)  est  cédé  au  landgrave  de  Hesse  Dansttadt, 
II,  »5i. 

Fûsien  (traité  de  paix  de),  do  i745,  I,  »n5. 


G. 


Gabtenx,  général  saxon,  traverse,  par  convention ,  la  Moravie 

et  la  Bohême,  III,  »;-. 
Gadebusch  (bataille  de),  en  171»,  IV,  108. 
Garnsettich  (village  de)  est  cédé  a  la  Prutte,  III,  4'5. 
Gosrtner(Franç.  de),  député  de  beaucoup  de  prince»  et  comte» 

au  congrè»  de  Vienne.  III,  379. 
Garrtner  (Frtd  -Christian,  baron  de),  commissaire  autrichien 

en  1H16,  III,  453  j  miniitre  d'Autriche  à  Dresde,  en  1817, 

III ,  3o6. 

Gaëte  (ville  de)  ctt  prise,  en  1806,  parle»  Français ,11, 41  «• 

Gagarin  ( prince  de  )  ,  ministre  de  Paul  I"  ,  Il .  141. 

Gagar'm  (  prince  de  ) ,  général  russe ,  e»t  fait  prisonnier  a 
Rheimt,  lll,  3»8. 

Gage,  général  anglais  en  Amérique,  1,  !\tfi,  4»6. 

Gagts  (  comte  de  ),  général  c*p*gnol ,  livre  bataille  en  17^, 
l,s»3;  se  retire  dan»  le  royaume  de  Naplc»,  I,  989; 
marche  sur  Cènes  ,  I,  3o3;  est  vainqueur,  en  \-/\~> ,  à  Ba»- 
lignano ,  1 ,  3oj;  hatlu  ,  en  17  |.r),  à  Plaisance  ,  1 ,  3o5. 

Gagtrn  (  Jeon-Christophe-Ernest ,  baron  de  ),  ministre  do 
la  maiton  de  Puuau  à  Pari»,  II,  460,  496,  497  ;  plénipo- 
tentiaire de»  Pays-Bas  et  de  Nassau  au  congrès  de  Vienne , 

III,  378,  379. 

Gaintheim  (  village  de)  est  donné  au  prince  d'Iscmbourg, 

H.  *67. 

Galant  (  fort  de  >  ctt  cédé  i  l'Angleterre,  1 ,  363  ;  à  la  France, 

I,  46o. 

Galecti  (  comte  de  ).  Voyex  Kroteszyn. 

Ga/tn  (  Christophe-Bernard  de  ) ,  évéque  «le  Mttniter  ,  con- 
clut, en  167»,  une  alliance  offensive  avec  l.oui»  XIV,  I, 
i$»  ;  fait ,  en  1674  ,  la  paix  avec  les  Klatt-généraux,  1 ,  147  ; 
entre,  en  1675,  dant  l'alliance  cunlre  la  France,  I,  ■  47  ; 
commande  les  troupe»  de»  allié»,  en  i675  et  1676,  IV,  «56 i 
fait,  en  1679,  la  paix  avec  la  France,  1,  i53;  ta  mort,  IV,  1 56. 

Galeppl,  plénipotentiaire  de  Pie  VII,  I,  5g8. 

Gatis-onniere  (  Roland-  Michel  Barrin,  marquis  de  la), 
vainqueur  près  de  Minorque  ,  1 ,  336. 

Galitzin  (  Alexandre,  prince  de  ) ,  mmittre  de  Catherine  II, 
tigne  te  traité  de  Sl.-Ptler»bourg  de  176'».  I,  3fi6  ;  celui 
de  1766,  I,  537  ;  négocie  4  Vienne  le  partage  «le  la  Pologne, 

IV,  >7o. 

Galitzin  (  Alexandre ,  prince  de),  général  rutse.  Son  expé- 
dition malheureuse  contre  Chociim  .  IV  ,  -H99  ;  remporte  une 
victoire  »ur  le»  Turc» ,  ibid. preod  Choirun  et  est  rappelé, 

ibtd. 

Gilitzin  (Dmitry  ,  prince  de) ,  commande,  en  1703  ,  le  corps 
auxiliaire  ru  ne  en  Pologne,  IV,  191;  est,  en  «710,  vain- 
queur de.  Suédois  A  Gneuhamn,  IV,  ï3i. 


Galitzin  (  Michel  Siichatlowitsch ,  prince  de)  est,  en  171  j  , 

vainqueur  à  Grand-Kyra,  IV,  »i5. 
Galitzin  (  Serge,  prince  de  ) ,  général  russe ,  entre ,  en  1809, 

en  Gallicie ,  III ,  i3i. 
Galitzin  \tfasiti  Wasitiewitich  .  prince  de),  ministre  do 

la  grande-duchesse  Sophie,  négocie,  en  1686,  la  paix  de 

Moscou,  IV,  i63;  envahit,  en  1687,1a  Crimée,  IV,  35s;  et, 

en  16H9  ,  ibid. 

Gahtzin  II  (  prince  de)  commande,  en  181  a  ,  un  corps  de 
cavalerie  russe,  III,  »45. 

Galtas  (  comte  de  ) ,  général  autrichien  ,  est  trompé  et  défait 
par  Torstcnton ,  en  1643,  1,  68. 

Gatlalin  (  Albert  )  ,  minière  des  finance»  det  ÉlaU-Uiii» 
d'Amérique ,  publie,  le  18  novembre  1810,  une  ordon- 
nance contre  le  commerce  anglais,  lll,  1C9;  est  plénipo- 
tentiaire au  congrès  de  Gand,  III,  100. 

Galle  (  bataille  du  cap  de  ) .  en  1758  ,  1 ,  354. 

Gallicano  (  district  de  )  est  éventuellement  cédé  au  duc  de 
Modène,  111,494- 

Gallicie  et  Lodomirie  (  royaume  de  )  ;  son  érection,  IV,  «77, 
note  ;  il  est  Agrandi ,  I V  ,  3 1 1 . 

Gallicie  occidentale  (  ta  )  ett  cédée  au  duché  de  Varsovie  , 
lll,  140. 

Gallicie  O'ientale.  Une  partie  en  ett  cédée  i  la  Russie  en  1809, 
lll,  i4o,  141,  rendue  en  i8i5,  111,397. 

Gallipoli  (  ville  de  ) ,  première  ville  européenne  dont  Ici 
Turcs  t'emparent ,  IV ,  34 1. 

Galto  (  Martin  Maitri/ti ,  marquis  de) ,  ministre  de  Ferdi- 
nand IV,  1 ,  601  ,  607  ;  tigne,  comme  médiateur,  la  paix  da 
Catnpo  Formio,  I  ,  608;  ett  nommé  miuittre  de»  affaire» 
étrangère».  II,  jo;  tijne  l'alliance  de  Naplc*,  11,  4'  ;  mi- 
nistre à  Pari»,  Il ,  ^88;  reçoit  l'ordre  de  quitter  Pari»,  Il , 
4io;  conclut,  en  181$,  comme  ministre  de  Murât,  le»  Irai- 
té*  de  N«plc«,  lll.  347,  34S;  veut  traiter,  en  i8i5,  avec 
le»  Autrichien» ,  au  i»om  de  Mu  ât ,  lll ,  4^7- 

Gallotvay  (  Henri ,  marquis  de  Ruvigny ,  comte  île),  géné- 
rid  d.»  allié»,  en  1706  ,  1 ,  190  ;  est  battu  ,  en  1709,  A  lla- 
dajnx,  I,  19s. 

Gait,  amiral  danois ,  en  iG'ii  ,  IV.55. 

Gainez ,  général  e»pn(;nol  ,  prend  la  Floride  ,  1 ,  454- 

Gama(  Antoine  de  Saldanha  de  ),  ministre  de  Portugal  au 
congrès  de  V  ienne  ,  III ,  377. 

Gamare(  don  Estevan  de),  gouverneur  de»  Pays-Bas  espa- 
gnol», 1 ,  118. 

Gamble  (  rivière  de  )  est  garantie  à  la  Grande-Bretagne 
1 ,  4«o. 

Gamb  er(  Jacq.  tord),  amiral  anglais,  commande  ,  en  1807, 
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l'expédition  anglaise*  dan»  la  Baltique,  1 ,  III,  67  ;  dirige,  en 
1N19,  l'affaire  il  Ai»  ,  l!l ,  »o-  ;  plénipotentiaire  au  congrès 
de  Garni ,  III ,  300. 

Gammertimjen  [itiyneurie  de)  perd  son  inimédialeté,  II,  4«j9- 

Gamora  (combat  Ht), en  1808,  III,  114. 

Gaml  (  Btrtholdc  de  )  ,  nni.i-.trc  des  États-centraux  au  con- 
grès de  Weslphalie  ,  1 ,  7». 

Gaml  {de),  vice-amiral  hollanJais,  détruit  Sheorness,  I,  1 3 1 . 

Gant  (Jean,  baron  de  ),  plénipotentiaire  de»  fctaU-généraux 
en  1659,  IV,  «j5. 

Gund  (  conyrèi  de),  cil  1814.  111,  »ox. 

Gand  (paix  de  )  ,  en  1814,  M,  »oi. 

Gand  (  tille  de  ) ,  e»t  priMS  par  le»  Françai»,  en  1708,  I,  19»  ; 

co  1745,  I  ,  3o3;  par  le»  insurgés  flamand»,  en  1790,  I, 

507  ;  par  le»  Français,  en  179»,  1 ,  533. 
Gandertheim  (  abbaye  de  )  c»l  donnée  au  duc  de  Brunswick, 

II,  >46.  »î«. 

Gantrbii.al.  Explication  de  ce  mot ,  1 ,  19». 

Ganlheaume  (Honoré) ,  amiral  françai»,  tente  de  porter  de» 
secours  en  Egypte  ,  1 ,  1 15. 

Garantie  de  ta  paix  de  Wettphalie.  Sa  nature ,  1 ,  109.  La 
llun.it  y  prétend  ,  I,  43<>. 

Garai  (  Dominique-Joteph  ),  ministre  de  la  république  fran- 
çaise à  Naplcs,  II,  4°- 

Garber,  commissaire  de  Catherine  1",  pour  lo  règlement  de* 
liante»  en  Perte  ,  en  17J6 ,  IV  ,  36g. 

Gardie  (  Jacquet,  comte  de  la),  gémirai  suédois,  c»l  vain- 
qufur  de»  l'olouai»  en  1610,  IV,  33;  fait  ton  entrée  à 
Moscou,  ibid.  ;  capitule  à  Clusio  ,  ibid.  ;  rend  Keiliului  et 
ISovogrod,  i6»</.  est  vainqueur  a  llr »n\U, ibid. i  signe  la  paix 
do  Stoll.ova,  IV,  34;  conduit,  en  iC35,  une  armée  sué- 
doise en  l'ru»»c  ,  IV  ,  47. 

Gardie  (  Maynut-Gabriel,  comte  de  la) ,  grand  Iréforicrdc 
la  couronne  de  Suide,  a,  en  i654  »  de»  conférences  avec 
le»  ministres  du  Pologne,  IV,  ti4  ;  commande  en  Livonie, 
IV,  65;  défend  Kiga,  IV,  1x9;  négoc»c  avec  le  exar, 
ibut.i  en  lU'tS,  avec  le»  l'olouai»,  IV,  io3  ;  est  plénipoten- 
tiaire au  tondre»  d'Oliva,  IV,  loti;  négocie  l'alliance  de  l(i€3, 
IV,  i4ïîc»1  liattu,  en  1*577,  à  Lddewalle,  IV,  i55. 

Gardie  (  Moyr.ut- Jules ,  comte  de  ta),  négociateur  «uédoit 
en  1719,  IV,  »37;  eu  1710,  IV,  >3o  ;  en  173»,  IV,  >4i. 

Gardie  (  Ponte,  comte  de  la),  général  suédois,  s'empare, 
tu  i5t»o  ,  île  (a  Carélic  russe,  IV,  »7  ;  de  ÎSarwa,  ibid. 

Gartite  [  Benjamin  ) ,  sccréUirc  de  la  légation  anglaise  à 
Berlin,  11,  |5». 

Garnier,  général  françai»,  commande,  en  1814,  a  Hambourg, 
III  ,  a68. 

Carreau  (P.  A  ),  conimi»»aire  du  directoire  exécutif,  ué- 

gorie  avec  le  pape ,  I  ,  :>9B. 
Garii  (  vitte  île)  est  cédée  a  la  Suède  ,  1 ,  106. 
Gahhma  (traité  de),  de  1799,  II,  79;  IV,  295. 
Galet ,  général  américain ,  vainqueur  à  Sarologa  ,  I,  448  ; 

battu  à  Camdcn,  1,4-"»- 
Gatxert  {C'/mttian-Hariman-Sam.  ,  baron  de),  subdélégué 

de  Darmtladt  au  congrès  île  Rasladt,  11,  17. 
Caudi  (de),  commissaire  prussicu  h  Dresde  en  i8i5,  III ,  396. 
Gautlitr  \trunçoii),  iiégoeialeur  français,!,  100. 
Gauthier  (  Etunne),  général  français  ,  s'empare  de  la  To*- 

canc  en  1797,  l,">;  opère  sa  jon«  lion  avec  Matdonald,  I,  •►«. 
Gavret  (prince  de; ,  coiniiii»*airf  autrichien  pour  la  réception 

de  Madame,  fille  de  LouisXW,  I,  56i. 
Gaylmg  dAltheim  (bâton  de),  subdélégué  de  Hesse  Ca»- 

*cl,  I,  3i5. 

G  ebtrtdorf  (conférence  de)  ,  de  i8i3, 1,  Ï73. 
Ctdinun ,  gratid-duc  île  I  illiuanic ,  vainqueur  de*  Mon- 
gol.. IV,  .34- 

Gedmne  canton  de  est  almidouné  à  la  Fi  ant  e,  III.  3:V.. 
Geer  (louu  de  ) .  négociant  hollandai»  ,  équipe  uue  Huile  ,  et 


débloque  Cothcubourg  ,  IV  ,  55.  Sa  flotte  »e  réunit  à  celle 
de  Suède,  Ibid. 

Gchmen  (  ttiyneuriê  de  )  perd  son  immédiatclé.  II,  476  *  *»t 

soumise  à  la  Prusse,  III,  4S6. 
Gt„*nfetd  ^bataille  de) ,  de  1796  ,  I,  58». 
Gettmar,  colonel  prussien,  prend  Saint-Quentin,  en  1814, 

III.  3,4. 

Gelehn  (  comte  de  ),  général  bavarois,  en  1 044,1,  66. 

Gel»h<tu$en  (bataille  de) ,  en  i8t3.  III ,  xgS. 

Getnhauien  (ville  de)  est  donnée  au  landgrave  de  Hetae- 
C.asscl.  Il,  »5i. 

Gemauerlhoff  {bataille  de) ,  en  1705,  IV,  »ox. 

Gemmingen  { baron  de  ) ,  dépulé  de  la  noblesse  immédiate  an 
congre»  de  Wctlphalic,  1,  87,  note. 

Génet  (duché  de).  Son  origine,  III  ,  4o3. 

G4net  (  république  de  )  fait  l'acquisition  de  Final ,  I ,  . 
t'allie  avec  la  France  et  l'Espagne,  I.  »95  ;  déclare  la  guerre 
à  Marie-Thérèse  ,  en  1745  ,  1 ,  3o3  ;  ouvre  les  porte»  de  la 
ville  aui  Autrichien» ,  1 ,  3o5  ;  lo»  habitant»  expulsent  lei 
Autrichien»  ,  ibid.;  accède  à  la  paix  d'Aix-la-Chapelle,  I , 
Si»,  3i3;  rejette,  en  1 796,  le»  demande»  du  directoire  exé- 
cutif, I,  584  ;  conclut  un  traité  avec  ce  gouvernement, 

I,  577  ;  »c  donne  une  constitution  démocratique,  I,  606;  est 
réunie  a  la  France,  II,  384  :  »a  coiulilution  est  rétablie  en 
1814,  III,  4oi  ;  elle  est  promise  au  roi  de  Sardaigne,  ibid. , 
•on  gouvernement  provisoire  proteste  contre  cette  réu- 
nion ,  ibid.  ;  elle  a  .lieu ,  lit,  4o3. 

Ginet  (ville  de)  te  rend,  en  1746,  aux  Autrichien»,  I,  3o5; 
les  expu'te,  ibid.;  est  prise,  en  1800,  par  le»  Autri- 
chien». Il,  9»  ;  rendue,  Il,94i  se  rend,  en  1814,  aux  An- 
glais, III,  35i;  est  toumite  ,  en  i8i5,  au  roi  de  Sardai- 
gne, III,  4*3. 

Genève  Iran  ton  de).  La  France  lui  offre  une  augmentation  de 
territoire  ,  III  ,  4»4  •  relire  ta  proposition,  ibid.  ;  la  Sar- 
daigne consent  à  lui  faire  de»  cessions,  III,  4«5  ;  il  est  réuni 
à  la  Suisse  ,  III,  4*9;  obtient  une  augmentation  de  terri- 
toire ,  III  ,  5i5;  conclut ,  en  1816,  un  traité  avec  le  roi  de 
Sardaigne  ,111,  490  .  note  3. 

Genève  (république  de).  Sa  constitution  est  garantie  parle 
traité  de  178»  ,  1 ,  53x  ;  conclut ,  en  179» ,  la  convention  de 
Landrry,  ibid.  ;  se  soumet  à  la  France,  Il ,  »6  ;  est  rétablie  : 
voy .  Genève  (canton  de). 

Genève  (ville  de) ,  est  occupée  par  le»  Autrichiens,  III ,  3*3  ; 
bloquée  par  le»  Françai»,  III,  344- 

Gengenbach  (  abbaye  de  )  est  »éculari*ée  pour  le  margrave 
de  Bade  ,  11,  »48. 

Gtngenbach  (ville  de)  est  cédée  au  margrave  de  Bade, 

II,  »4<»- 

Gent*  (  Frédéric  de),  commissaire  autrichien  au  congrès  de 
Paris  ,  III,  53o. 

George,  prince  de  Danemarck,  fils  de  Frédéric  III,  obtient 
l'Ile  de  Feraern  avec  le»  bailliage»  de  Sleinborrt  et  de 
TremsbUttel ,  et  doit  y  renoncer,  IV,  178. 

George  /".  roi  de  la  Grande-Bretagne  en  17 1 4, 1,  »33  ;  conclut, 
en  1715,  divers  traité»  avec  le  Danemarck, etacquiert  le»  du- 
ché» de  Bnmen  et  de  Vonlcn ,  IV,  116;  conclut  une  al- 
liance avec  le  ciar  ,  IV  ,  »i7  ;  eu  1716  ,  avec  les  Etals-géné- 
raux ,  I,  i3i  ;  avec  l'empert  ur ,  I,  »33;  arrête  les  bases  de  la 
triple  alliance,  ibid.  ,•  la  conclut  en  '717.  ibid-;  convient 
»s<  tle  régent  d'un  projet  d'accommodement  général,  I,  «15  ; 
conclu!  ,  en  1718  ,  la  quj.lruplc  alliance,  ibid.  ;  déclare,  en 
1719,  la  guerre  à  l'Espagne,  ibid.  „•  conclut  l'alliance  de 
Vienne,  IV,  a>5  ;  des  préliminaires  de  paix  avec  la  Suide, 

IV,  ij6;  envoie  uue  flotte  dans  la  Baltique  pour  prou  ger 
Stockholm,  IV,  j»- ;  conclut  la  paix  définitive  avec  la 
Suède  ,  ibid  ni,  en  17x0,  une  alliance,  IV,  i}i  ;  garautit 
le  Sie.wick  au  Danemarck,  IV,  »3o  ;  conclut,  en  1711,  une 
alliance  avec  la  France  cl  l'Espagne,  1,  *->7  ;  en  t-»5, 
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l'alliance  de  Hanovre  avec  la  France  el  la  Pmate  ,  1,  »4'  ; 
envoie,  en  1716,  une  flotte  au  secours  «lu  Danemarck,  IV,  *36. 
Voy.  ainsi  George -Louis,  électeur  île  Brunswick-I.utiéhourg. 

Gforye  II,  roi  de  la  Grande-Bretagne,  conclnl,  en  17)9,  une 
alliaoce  avec  la  France  el  l'Espagne ,  I,  1^6  ;  conclut,  en 
1731,  le  second  traité  de  Vienne,  #4/»/./  intervient, 
en  1735,  comme  médiateur  entre  l'empereur  cl  la  France, 
I.  *56  ;  fait,  en  1739,  un  traité  «le  subsides  avre  le  Danc* 
niarrk  ,  I,  170  ;  déclare  la  guerre  k  l'Espagne,  ibid. ;  «allie , 
en  17^1,  avec  Marie-Thérèse  .  I,  776  ;  conclut  un  traité  «le 
neutralité  pour  »on  électoral,  I,  ;  garantit  la  paix  de 
Kretlau,  I,  180;  rompt  la  neutralité,  I,  i83  ;  conclut, 
en  17.43.  une  alliance  avec  la  Russie,  IV,  »45  ;  val  vainqueur 
à  Dclliogen,  I,  »83;  l'allio,  en  ■  7 *3 ,  avec  le  roi  de  Sar- 
daigne,  1,  «85;  conclut,  en  1745.  la  quadruple  alliance  «le 
Vartovic,  I,  ag4:  convient,  avec  Frédéric  II.  «I  article*  pré- 
liminaire* de  pais  entre  celui-ci  el  Maric-Thcr«Ve  ,  1 .  3o>  ; 
garantit  la  ccation  de  la  Silésiccnfateur  de  la  Prune,  I,  3o3; 
accède  k  l'alliance  de  Saint-Pétersbourg  «le  1744,  I,  3o8; 
conclut  de*  traité*  de  suhiidei  avec  la  Russie,  I,  3io; 
s'engage  k  envoyer  une  armée  dans  le*  Pays-Bas,  ibid.  ; 
fait  la  paix  avec  la  France  en  1748  , 1,  .1i  1  ,  3i3  ;  renonce 
au  contrat  d'asticnlo,  I,  319  ;  conclut  de»  traité*  «le  subsides 
avec  diver»  prince*  d'Empire  ,  1 ,  33*  ;  un  traité  d'alliance 
avec  la  Russie  en  1755,  ibid.)  demande  k  Marie-Thérèse 
le*  secours  qu'elle  lui  devait  en  vertu  des  traités.  I,  333  ; 
•c  tourne  ver*  la  Prusse  ,  cl  la  charge  de  la  défisse  de 
son  électoral  ,  ibid-;  contracte  un  traité  de  subsides  avec 
le  roi,  ibid.;  demande  en  vain  an»  États-généraux  les  si  cour > 
qu'il*  lui  devaient ,  1 ,  336  ;  déclare  la  guerre  k  la  France , 
ibid.  ,-»'allie  étroitement  avec  la  Prusse  en  17^7  ,  I,  337,  345, 
348  ;  contracte  un  nouveau  traité  de  subsides  avec  lo  land- 
grave «le  lk**e-Castel ,  I,  3)9. 

George  III  ,  roi  de  la  Grande-Bretagne  ,  déclare  ,  en  1761 , 
la  guerre  k  l'Espagne,  1  ,  357;  '■'»  '*  Pâ'«  10  •?fi3.  36i  ; 
fait,  en  1766,  une  démarche  en  faveur  de»  dissidents  polo- 
nais, IV,  *6i,  n*lc  4 .  il  s  élève  de*  discussion,  avec  te»  co- 
lonie* en  Amérique,!,  444:  >•  conclut  «les  traités  de  sub- 
sides asec  des  prince*  d'Empire,  I,  4 fi  ;  emploie  la  force 
envers  les  Américain*,  I,  44*  :  f«*  unc  tentative  infructueuse 
pour  »e  réconcilier  avec  eu»,  I,  45o  ;  déclare  la  guerre  k  la 
France,  ibid.,-  l'Espagne  la  lui  déclare  eo  17-9,  I,  45»  ; 
il  réclame  infructueusement  l'assistance  de*  Ëlats-géné- 
raux,  I,  45i,  45»;  leur  déclare  la  guerre  en  1780,  I,  4-r>3î 
change,  en  1781 ,  de  minUlèrc,  l,  455;  échoue  dan» 
la  tentative  pour  une  paix  particulière  avec  le*  Élat»- 
généraux,  I,  4 '7  ;  reconnaît  l'indépendance  de*  Étals- 
l'nis  «I  Amérique,  ibid.,-  conclut  la  paix  avec  eux,  ibid.  ; 
cl  en  17W  avec  tous  le*  allié»,  I,  458  et  suiv  :  fait,  en 
1787,  de»  préparatifs  pour  défendre  le  prince  d'Orange.  I, 
4<>5;  s'allie,  en  1788,  avec  les  Étal*  généraux,  I,  497;  et  avec 
la  Prusse,  1 ,  49*  ;  projette  uu  établissement  k  INoolka, 
1,  Soi  ;  ordonne,  en  1790,  «le*  préparatifs  de  guerre  contre 
l'Espagne,  I,  5o>;  fait  la  paix,  I,  5o3;  prend  part  au  congrèt 
de  La  Haye,  I,  509;  garantit  la  convention  de  Rcichcnhach, 
IV,  4>3;  conclut  une  convention  relative  aux  affaire»  de  la 
Belgique,  I,  5io;  refuse  de  reconnaître  le*  modification* 
faite*  par  l'empereur  Léopold  k  la  convention  de  La  Haye, 
1,5m;  la  convention  nationale  de  France  lui  déclare  la  guerre 
en  1793,  I,  536  ;  il  conclut  une  alliance  avec  la  Russie,  I, 
538;  des  traités  do  subsides  avec  le  landgrave  de  Hessc- 
Ca»*el,  ibid.,  l'allie  avec  l'Espagne,  I,  53g;  avec  les  Deux- 
•Sicile»,  ibid.  ;  avec  la  Prusse.  ibiJ. ,-  avec  l'empereur.  I, 
54o;  conclut  un  traité  de  subsides  avec  le  mnrgravo  de 
Rade,  ibid.  ,•  une  alliance  avec  le.  Portugal,  ibid.,-  un  traité 
de  subsides  avec  liesse -Darmsl a dt  ,  ibid.,-  en  1-94  ,  un 
traité  de  subside»  avec  la  Prutse,  I,  549;  accepte  la  suumia- 
»ion  de  la  Corse,  1,  554;  offre  k  l'Autriche  un  suicide  pour 
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la  défense  de»  Pay*-Ba«,  I,  55)  ;  conc'ul,  en  .'79  ,  une  nou- 
velle alliance  avec  la  Russie,  I,  56»;  accorde  k  l'empereur 
«les  suh.idrssous  la  forme  d'un  emprunt,  I,  563,  s'allie  avt-c 
lui ,  ibid. et  avec  la  Russie ,  1 ,  56J  ;  déclare  la  guerre  aux 
Provinres-Unie»,  I,  567;  annonce,  en  1796,  k  ton  parlement, 
qu'il  est  di»posé  k  faire  la  paix  avoc  lo  direetnireexécutif  de 
France,  I,  568;  le»  ouverture»  qu'il  fait  faire  sont  mal  ac- 
cueillie», ibid.,-  conclut  un  nouveau  traité  «le  subside*  avec 
l'empereur,  ibid  ;  et  avec  le  landgrave  de  liesse  Dsrmstadl, 

I,  56g;  l'Espagne  lui  déclare  la  guerre  en  i;^,  I,  5H9  ;  il 
(  nvoic  lord  Malmsburyk  Pari»  pour  né g->cier  la  paix,  ibid.  ; 
el  en  1797  k  Lille,  1,  6i4;  s'allie  avec  le*  Doux-Sicile»,  II, 
4«  ;  avec  la  Turquie,  11,  r>4;  avec  la  Rustie,  II,  ').">,  rejette, 
en  1800,  les  ouvertures  de  paix  «le  Bonaparte  ,  11,  85  ;  con- 
c'ut  un  traité  de  aubside»  avec  la  Bavière  ,  Il ,  88,  91  ;  avec 
Wurtemberg,  II,  90;  avec  l'électeur  de  Maycnce,  ibid.f 
conclut  un  traité  de  subside*  avec  l'Autriche,  II,  91;  la  con- 
vention du  19 août  tSoi  avec  le  Dancuiarck,  II,  i33;  met  un 
embargo  sur  le»  vaisseaux  russes,  suédois  et  danois.  II,  i3g; 
le  lève,  II,  i45;  propose  la  tenue  d'un  congrèt  de  pacification 
k  Lunéville  ou  SclesUdt,  II,  149;  conclut  des  préliminaires 
de  paix  avec  la  France,  II,  i55;  une  paix  définitive,  en 
1801,  avec  la  France  et  ses  alliés.  II,  i6t  ;  rejette  la  garan- 
tie conditionnelle  de  l'art.  10  de  la  paix  d'Amiens  par  la  Rus- 
sie, II,  1 63 ;  ses  griefs  contre  Bonapirtc  en  1801,  II,  33g; 
il  Annonce,  eu  i8o3,  au  parlement  qu'il  existe  des  discussions 
avec  le  gouvernement  français,  II,  34  1  ;  consent  A  ren  Ire  un 
jour  l'Ile  «le  Malle  contre  l'Ile  du  Lampcdoutc,  II,  34:"»;  dé- 
clare la  guerrn  k  la  France.  11,  346.  déclare  bloquées  les  bou- 
ches de  l'F.lbe  et  du  Wescr,  II,  349;  demande  k  l'Espagne 
communication  du  traité  du  3o  octobre  i8o3,  11,  35g;  fait 
arrêter,  en  1 804,  le*  vaisseaux  de  registre  espagnol»  venant  de 
l'Amérique,  II,  3Ci;  répond  k  la  déclaration  de  guerre  de  l'Es- 
pagne, II.  163,  fait  des  effort»  extraordinaires  pour  se  mettre  k 
couvert  d'une  invasion  française,  11,364;  tefine,  en  iSo5,  de 
traiter  avec  Bonaparte,  II.  366;  t'allie  avec  la  Suède.  Il,  366, 
36g,  37o;avcc  la  Russie,  11 .374;  avec  l'Autriche,  H,38o;  rentre 
dan» la pos*e*»ion du  payt  de  Hanovre,  Il ,  4 1 3; ce  payaayant  été 
occupe,  en  1806,  par  la  Prnssc.il  déclare  la  guerre  k  celle-ci, 

II,  4>7;  envoie  des  plénipotentiaire»  k  Pari*  pour  traiter 
de  la  paix,  III,  11;  fait,  en  1807,  la  paix  avec  la  Pru»se,  III. 
39;  a  «les  discussions  avec  les  États-Unis,  lit,  18a.  forme,  avec 
la  Russie  et  la  Prus»e,  une  quatrième  coalition,  III,  3a;  public 
une  ordonnance  dirigée  contre  le  décret  de  Berlin,  III, 

•  61  ;  ordonne  le  blocu.  de  l'Elbe,  du  Wescr  et  de  l'Em»,  III, 
61;  conclut  de  nouveaux  traités  avec  la  Suèdv.*,  111,  47»  re- 
lire ses  troupe*  du  la  Pomémuie  suédoise,  111,6^;  prépare  un» 
expédition  contre  le  Danemarck,  ibid.;  s'empare  de  la  flotte 
danoise,  III.  69;  justifie  celle  expédition,  ibid.  ,•  conclut 
une  alliance  avec  le  Portugal,  III,  a  i3;  déclare  la  guerre  au 
Danemarck,  III.  71  ;  «IcmanJc  k  l'empereur  Alexandro  com- 
munication des  article*  secret*  de  la  paix  de  Tilsit,  III,  7a, 
conclut,  en  1808,  un  traité  de  *ub»i«le»  avec  la  Suède,  IV, 
3t4,  publie  une  déclaration  contre  la  Ru*»ic,  III,  75;  en- 
voie un  corp»  de  troupe*  en  Suède,  IV,3ji  ;  conclut  un  traité 
de  subsides  avec  le  roi  de  Sicile,  III,  86;  déclare,  eo  1808, 
qu'il  n'est  plu»  en  guerre  avec  la  nation  espagnole,  III,  108  ; 
reçoit  une  lettre  d'Alexandre  el  de  Booaparle  ,  III ,  m  ; 
refuse  d'y  répondre,  ibid.;  annonce  k  suu  parlement 
la  rupture  de*  négociation*,  amenée»  par  celte  correspon- 
dance, III,  1 13,  t'allie,  en  1809,  avec  le»  Espagnols,  III,  1 15; 
accorde  de»  subsides  k  la  Suède.  IV.3»4;  et  au  Portugal,  III, 
ai3;  fait  entreprendre  une  expédition  en  Séclandc,  III,  i36 
la  Suède  lui  déclare  la  guerre  en  1810,  III,  *3i  ;  il  conclut 
une  nouvelle  alliance  avec  le  Portugal,  III,  »i3;  et  nn 
traité  de  commerce,  III,  »i6;  il  publie,  en  1811 ,  une  déela- 
Mtiuii  »ur  la  prétendue  stipulation  du  traité  d'Ulrceht  eu 
faveur  de  la  liberté  du  commerce,  III,  »4t;  révoque  le»  dé- 
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crois  du  conseil  de  1807  el  1803,  III,  ig3;  le»  Américains  lui 
déclarent  la  guerrp,  III,  191  ;  il  fuit  la  paix  avec  la  Suède, 
III,  »35;  et  avec  la  Ruitie,  III,  »5o;  il  publie,  en  i8t3.  une 
déclaration  tur  Ici  affaire»  d'Amérique,  III,  195,-  décline  la 
médiation  d'Alexandre  1"  ponr  I»  pacificaiion  avec  les  ÊUl*- 
Unif  d'Amérique,  III,  soo,  n'allie  a  la  Suède,  III,  16*  ;  con- 
clut de*  traité*  de  subsides  avec  la  Prusse  cl  la  Russie,  III, 
38»;  te  charge  de  l'enlrclicn  de  la  lésion  allemande, 
III,  »83:  conclut  une  alliance  avec  l'Autriche,  III,  385;  fait 
prendre  posse«*ion  de  l'électoral  de  Hanovre,  III,  3f  7;  fait, 
en  1  1 4 .  Ii  P»'«  *vec  IcDanemarck,  III,  3oo  ;  IV,  3a6;  un 
armistice  avec  Mural,  III,  348  ;  conclut  l'alliance  de  Cliau- 
mont,  III,  3.13;  approuve  le  traité  de  Naplcsdu  1 1  janvier, 
III,  35o  ;  adhère  au  traité  du  1  a  avril  1814,  III,  3>;  conclut 
celui  du  »3  avril,  ibid.  ;  celui  du  »8  mai,  III  ,  35 j;  la  paix 
tle  Pari»  du  3o  mai  1814,  ibid.  ;  conclut  le  traité  de  Londrc» 
de  juin  1814,  III,  36$;  et  celui  du  s3  août  1814,  III.  .I71  j 
fait  la  paix  avec  le*  KtaU-Uim,  III,  301  ;  déclare  la  !\or- 
wége  en  état  de  blocus ,  IV,  33o;  conclut,  lo  C  janvier  i8i5, 
nue  alliance  avec  l'Autriche  cl  la  France,  III,  391  ;  le  »5 
mar*.  avec  l'Autriclie,  la  Prusse  et  la  Russie,  III,  439;  donne 
une  interprétation  A  l'art.  8  de  l'alliance  dn  »5  mars,  III, 
44 1 5  conclut  de»  Imité»  de  subsides  avec  l'Autriche,  la  Prusse 
et  la  Russie,  ibid.,-  accède,  comme  roi  de  Hanovre,  A 
l'alliance  du  s5  mar»,  III,  4i3;  couclut  un  grand  nombre 
de  traité»  de  «uUiile»  avec  les  puissances  accédantes,  III, 
4'l9.  r»48i  «"  harge  de  la  garde  de  Bonaparte,  III,  54"; 
de  la  proleclion  des  Iles  Ioniennes,  III,  54g;  conclut  let 
traites  du  s5  mars  i8i.r»,  Jll,  53o  ;  renouvelle  l'allinucc  de 
Chaumont,  III,  55o;  refuse  d'enlrer  «Lia*  la  sainte-alliance, 

III,  .148  ;  conclut .  en  1817,  de*  traites  avec  l'Espagne  et  le» 
Pays-Bas  pour  l'abolition  de  la  traite,  III,  56»,  570  ;  un  aclc 
avec  la  France  pour  la  liquidation  de*  créance»  particuliè- 
re», 111,570. 

George ,  prince  récent  de  la  Grande-Bretagne  et  de  Hanovre. 

5a  Ictlrc  A  Louis  XVIII  au  sujet  de  la  traité,  III,  365.  Pour 

le  re»le,  voy.  George  III ,  roi. 
George  (Rupert) ,  commissaire  anglais  du  transport-office ,  II, 

i5o;  III,  »ai. 

George  -  Guillaume ,  électeur  de  Brandebourg  et  duc  de 
Prusse ,  se  déclare ,  en  i6»6,  neutre  entre  Gustave-Adolphe 
et  la  Pologne,  IV,  4o;  est  obligé  de  laisser,  en  1639, plusieurs 
villes  de  son  duché  de  Prus»c  entre  le»  mains  de»  Suédois, 

IV.  4-1;  «*«  forcé, en  i63o,  de  s'allier  A  Gustave-Adolphe,  I , 
57;  rentre  en  possession  de»  villes  prussienne»  en  lG3.î,  IV,  5o. 

George-Louh ,  électeur  de  BruntwH'k-Lunéhourg  ,  marche, 
eu  1700,  au  secours  du  duc  de  Holstein  ,  IV  ,  i85;  son  élec- 
toral e»t  envahi  par  les  Saxons,  ibid.  ;  il  commande,  en 
1707,  l'rrmée  de  l'Empire,  Il ,  191  ;  est  battu  à  Rumershcim 
en  1790,  I,  191;  prend  part,  en  1710,  aux  mesures  pour 
le  maintien  de  la  tranquillité  dans  le  nord  de  l'Allemagne, 
IV,  308;  monte,  en  1714,  au  trône  de  la  Grande-Bretagne  , 
1,  »1».  Voy.  George  /■',  roi  de  la  Grande-Bretagne. 

Gêonjie  (la)  est  réunie  A  l'empire  de  Russie ,  IV  ,  414. 

Géorgitwtkaia  (Iraiti  tle),  de  1738  ,  IV  ,  414. 

Gérard  (Naur.-Et.),  général  français,  prend,  en  i8i4,le 
commandement  de  la  garnison  de  Hambourg,  111 ,  34 1 ,  note; 
en  i8i5,  celui  du  quatrième  corps,  III,  5o4. 

Gérard  (Conrad-Alexandre)  signe,  au  nom  de  Louis  XVI,  le 
traité  d'amitié  avec  le»  Élat»-Unis,  1 ,  4 49  ;  est  nommé  mi- 
nistre plénipotentiaire  auprès  de  cette  république,  I,  45o. 

Gérard  de  Jiayneval.  Voy.  Rayneval. 

Gtrtachibtim  {abbaye  de)  est  sécularisée  pour  le  prince  de 
Linangc,  II,  367. 

Gertaehtkeim  (traité  de) .  en  1808,  11,478. 

German-Town  (bataille  de)  .de  1777  ,  1 ,  448. 

Germer$htlm  (prévôté  de)  est  rendue  A  l'électeur  Palatin  par 
la  paix  de  Ryswick,  I,  171,  173. 


Gerntheim  (bailliage  de)  est  cédé  au  landgrave  de  Hesst- 
Darmstadt,  II, 

Gerry  (Etbridge) ,  minUtre  de.  État»-Uni»  à  Pari»,  II,  5$. 
Gendorf  (baron  de) ,  ministre  de  Saxe  A  Stockholm  en  1673, 

IV,  iV»|  A  L'trrcht,  1,  »oi. 
Grrtdorf  (Fm.-jtug. ,  baron  de),  plénipotentiaire  de  Saxe- 

Wcimar  au  congrè»  de  Vienne ,  III ,  379  i  en  i8i5  A  Pari», 

III.  4'l«- 

Ger,dorr(Sie..Trilibald,  baron  de),  ministre  de  Saie  «a 
1744.  I.  »*9 

Gerdorf  Uoachim) ,  plénipotentiaire  danois  en  1657  et  i«5S, 

IV.  79,85. 

Gertrvydenberg  (conférence»  de) ,  I,  198. 
Gertruydenberg  (ville  de)  est  prise  par  le»  Français  en  179Î, 

I ,  545  ;  par  les  Autrichien» .  1 .  5'|6  ;  par  le*  allié»  eo  181J. 
III,  3nr. 

Gervait  tde) .  commissaire  dépositaire  de*  quatre  puissance» 

en  i8i5,lll,534. 
Getto  (duc  de) .  plénipotentiaire  du  gouvernement  napobuio. 

II,  43. 

Ces  'payt  de)  Une  partie  en  est  offerte  A  Genève,  111,  4«i- 
cette  proportion  est  retirée,  ibid  ;  elle  lui  est  cédée,  III. 
5»5 , 53 1. 

Ghtel  (Corn,  van)  de  Spanbroek,  plénipotentiaire  de*  Élats- 

fténérauxcn  171 3,  1 ,  ïoi. 
Ghikat  (Grégoire),  prince  de  Moldavie,  est  mi»  A  mort  fa 

1777.  IV,4oS. 

Ghittllieri  (marquit  de),  commissaire  autrichien  pour  la  re- 
mise de*  Boticbct-du-Callaro,  II,  4o8. 
Gihelins(let),  Origine  de  cette  faction.  II,  173. 
GiboHthatuen  (bailliage  de)  e»t  cédé  au  royaume  de  Hanovre, 

III,  416. 

Gibraltar  (ville  de)  est  prise  par  le»  Anglais,  I,  189;  leur  est 
cédée  ,  I,  a  1 4  i  »«»iéçée  par  le»  Espagnols  en  1717,  I,  >£>; 
bloquée  parle»  mêmes  en  1779,  I,  45»;  ravitaillée  par  Rod- 
ney,  ibid.  ;  assiégée  en  178a ,  I,  455  ;  le  siège  est  changé  «a 
blocus,  ibid.  ,•  la  place  c»t  de  nouveau  assiégée  en  1796, 1. 
5S9. 

Giengtn  (ville  de)  est  donnée  au  duc  de  Wurtemberg,  II,  4*9; 
cédée*  la  Ravière,  II,  5o8. 

GHIet,  ministre  des  Fiat*  généraux  en  1745, 1,  3o8. 

Gimbom-Jieuttadt  (teigneurie  de)  est  privée  de  «on  iraœé- 
diateté.ll,  473;  soumise  A  la  Prusse  ,  III,  486. 

Ginetti,  nonce  du  pape  A  Cologne  en  i636,  I,  70. 

Gironne  (ville  de)  prise  par  le»  Français  en  1693,  1,  163;  ea 
1710, 1,  19»;  en  1809,  III,  si». 

Cison  t  LouitMarie  Fouer/uet.  comte  de),  ert  tné,  I,  3t6. 

Giutay  (Ignace,  comte  de) ,  général  autrichien  ,  est  envoyé . 
en  i8o5,  an  quartier  général  de  Bonaparte ,  II,  3g i  ;  négocie 
la  paix  A  tokolsbourg,  II,  397;  livre,  en  181 3.  le  combat  de 
Lindeoau,  III,  ags  :  commande  un  corps  A  la  journée  i* 
Leipzig,  III,  »g3  ;  est  vainqueur  A  llochheim,  III,  »9S;«o 
1814.  à  Bar-sur-Aube,  111,333. 

Giurgtwo  {traitée  de),  de  177»,  IV,  40»  ;  de  1790,  IV,  4*3. 

Giurgewo  (ville  de)  est  prise,  pu  1771 ,  par  le»  Russes,  IV, 
401  ;  rendue  en  1774,  IV,  406;  assiégée,  en  1790,  parle» 
Autrichiens,  !V,4»i;  en  1810,  par  le» Russes,  IV,  438. 

Glaire  ( Af aurice),  ministre  de  Suisse  A  Paris;  ta  note  dn  »3  jiul- 
let  1799,11,71. 

Gladowa  (ville  de)  est  prise  par  le»  Autrichien»  eo  1789,  IV . 

419;  rendue  en  179»,  IV,  4»5. 
Glati  (seigneurie  de)  e»t  donnée  au  prince  de  Hoheniollem- 

Sigmaringen,  il,  *56. 
Glati  (comté  de)  ett  cédé  A  la  Prmsn,  1,  379,  3o»  ;  Marie-Toé- 

rèse  négocie,  en  177»,  pour  ta  rétrocession,  IV,  371. 
Glatz  (ville  de)  est  prise,  en  174*,  par  le»  Prussien»,  I,  17$. 

en  1760,  par  le*  Autrichien»,  I,  35i;  rendue,  en  176I, 

I,  363 
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Glaucha  (teigneurie  de).  Le*  droit»  de  la  Bohême  à  celle  sci- 
gneuric  sont  transférés  à  la  Saxe,  1 ,  436,  4^7- 

Gltboff,  général  rtiMC,  prend  Braïlow  en  1770,  IV,  400. 

GUichen  (comté  de)  Détail*  sur  ce  pays,  II,  »4». 

Glenorchy  (Jean,  lord),  ministre  d'Angleterre  a  Copenhague 
en  17*7, 1,  943. 

Glime  (comte  de),  général  espagnol,  envahit  la  Savoie,  I,  »8a; 

*'cd  relire,  ibid. 
Globig  (Jean-Aug-Furchtegolt  dt),  plénipotentiaire  du  roi 

de  S* xc  au  congrès  de  Vienne ,  III,  379  ;  commissaire  saxon 

en  1N17,  111,396,  note  1. 
Glob'g  (Jean-Erneit  de),  subdélégué  de  Saxe  en  180»,  II, 

*o5;  et  en  1804,  11,  3i6. 
Glogau  (ville  de)  esl  prise  par  le*  Prussien»  en  1741,  1,  «76; 

par  le»  Français,  en  1R07,  III,  »B  ,  reste  entre  leur*  main*  par 

la  convention  de  1807  ,  III ,  53  ;  pri»e  par  le»  Prussiens  en 

1814,  III,  343. 
Glùckttadt  (recez  dt),  de  1667,  IV,  i5». 
Glùckttadt  {ville  dt)  te  rend  ,  en  1814,  aux  alliés,  III,  999. 
Gmûndl  (ville  de)  est  donnée  au  «lue  de  Wurtemberg,  ML,  >49. 
Cneiienau  {eomte  de),  major  prussien ,  défend  Colbcrg,  111, 

33  ;  e*l  chef  de  létal-major  général  de  l'armée  du  Ba>-Rhiu 

en  1815,  III,  5o3  ;  commmaire  prussien  au  congrès  de  Pari», 

III ,  53o, 

G  ne  me  ( palat'mal  de)  est  occupé  par  la  Prusse  en  1793,  IV, 
3o3  ;  cédé  par  la  Cologne,  IV,  3o6. 

Gnituki  (Jean),  plénipot.  polonais  aucon-rèsil'Oliva.lV,  iq6. 

Gnudi  (Antoine),  député  de  Pie  VI,  1,  .I76. 

Gnutchke,  commissaire  danlzkkois,  III,  So. 

Go*  (  ville  de)  est  cédée  aux  Anglais ,  III,  85. 

Gstehtheim  (  village  de  )  e»l  donné  a  l'électeur  de  Bavière , 
II,  »38;  cédé  au  grand-duc  de  Wurzbourg ,  II,  5oS. 

Codot  (Manuel),  ministre  de  Charles  III,  I,  536,  53o;  est 
comblé  d'honneur» ,  ei  nommé  priucc  de  la  l'aix ,  1 ,  506. 

Godofphin  (Sidney,  lord,,  minitlrc  de  la  reine  Anne,  I,  ;84- 

Codouno/f,  exar  de  Russie.  Voyc*  borit  t'edrowitteh. 

Cordent  (baron  de),  plénipotentiaire  impérial  au  congrès 
d'Alton»,  IV,  177. 

Catllingen  (  prévôté  de  )  est  sécularisée  pour  le  landgrave  de 
Hesse-Casscl ,  I,  109  ;  cédée  a  la  Prusse ,  III,  4*5  ;  au  prince 
de  Schvtaribourg,  III,  .056. 

Garde  (combat  de) ,  en  >8i3,  III,  191. 

Goertz  (comté  de)  est  cédé  à  Bonaparte,  III,  139. 

Gcertz  (George  Henri,  baron  île  Schlitz,  dit),  ministre  du 
duc  de  llolstein-Gollorp,  dirige  la  conclusion  des  traité»  de 
1713,  IV,  an  ;  te»  négociation»  avec  le  roi  do  Prusse  pour 
l'occupation  de  Stcllin  et  de  Wismar,  IV,  >u  ;  forme  le  plan 
de  rompro  la  coalition  du  Nord  ,  IV,  sao  ;  son  entrevue  avec 
Pierre  I", IV, aai  ,e»l  nommé  plénipotentiaire  de  Charles  XII 
au  congrès  d'Aland  ,  ibid.;  son  plan  de  pacification,  ibid.; 
difficulté»  qu'il  éprouve  pour  le  faire  adopter,  IV,  ai»;  il  se 
rend  auprès  de  Charles  XII,  ibid.  ;  communique  son  projet 
aux  ministreade  Russie,  IV,  »»3;  fait  un  voyage  à  Stockholm, 
ibid.  ;  est  arrêté  après  la  mort  de  Charles  XII,  condamna 
et  exécuté ,  IV,  »i5. 

Cœrlz  (  Jean  Euilache,  comte  de  Schtitx,  dit),  est  employé 
par  Frédéric  11  dan»  l'affaire  de  la  Bavière  ,  l,  4>9;  n,'_ 
nistre  de  I'ru**e  A  Saint-Pétersbourg  en  1783,  I,  4805  est 
envoyé,  en  17SG,  en  Hollande,  1,  4<}3;  amba»»odeur  de 
Brandi  Iwurg  A  l'élection  de  l.éopold  II,  IV,  4?3  ;  ministre 
de  Prusse  à  la  diète ,  I,  5io,  53 1  ,  remet ,  eu  1797  ,  une  dé- 
claration relative  au  partage  de  la  Pologne,  IV  ,  3i3  ;  est 
minisire  de  Pru»«c  à  Rastadt,  II,  17;  subdéléjué  de  Bran- 
debourg en  1 80a,  II,  ao5. 

Gantzkt ,  général  brande  bourgeois ,  force,  en  1679,  les 
Suédois  de  sortir  de  la  Pru»»e ,  IV  ,  i56. 

Gatt  (Robert  van  der),  ministre  dt»  £lal»-6é»éraux  à  Copen- 
hague, I,  i83;  IV,  190. 


Gai*  (baron  de),  minisire  de  l'empereur  à  Copenhague,  en  1 657, 
IV,  8a. 

Gostt  (Pierre ,  comte  de  ),  ministre  de  l'empereur  A  La  Ha) e, 

en  1701 ,  I,  18^  i  a  Bade,  en  1714  , 1,  »i8. 
G  cruel,  député  de  Hrsse-Rhcinfei»  el  do  Ilohenlohe  au  cou  - 

grès  de  Vienne,  III,  38o. 
Gallingen  (  ville  de)  e»t  incorporée  au  royaume  de  Wcstph  v 

lic,  II,  499. 

Goetz ,  général  autrichien ,  I.  C5  ;  est  tué ,  I,  C8. 

Gœiz  (Philippe  de),  député  du  comte  de  Tarring  au  congre» 

de  Vienne,  III,  38o. 
Goget,  ministre  des  finances  de  la  république  batave,  III. 

1C6. 

Goldberg  (Jean),  commissaire  de  Louis  Bonaparte  pour  le 

traité  de  Fontainebleau,  III,  168. 
Golnau  (ville  de)  est  cédée  a  la  Suède,  L,  10C;  à  l'électeur 

de  Brandebourg,  IV,  i5-,  aag. 
Goloffkin  (Gabriel, comte  de),  minutre  de  Pierre  1"  A  Atmlcr 

dam,  en  1717,  IV,  aao. 
Goloffkin  (Michel,  comte  de),  ministre  de  Russie,  en  17V1 . 

Go'offkin  (  JV.-JV.,  comte),  général  russe,  est  battu  et  tué  a 

Lambach,  II,  394. 
Golowin  (Fèodor-AtexiewiUch) ,  ministre  de  Pierre  I»r,  en  1 70 1 , 

IV,  ao«. 

Golowtchin  (bataille  de),  en  1708,  IV,  »o3. 

Goftttein  (comte  de)  obtient,  en  i8o3,  une  indemnité,  11, 

Gottz  (Adolphe,  comte  de),  ministre  de  Prusse  «  Copenhague . 

II,  lit;  signe,  en  1807  ,  la  paixàTilsit,  III,  37;  obtient  un.- 

mission  A  Erfurl,  III,  58,  1 10. 
Goltz  (  Bern.-Gullt., baron  de  ),  minisire  de  Frédéric  II  auprè . 

du  kan  des  Tatars,  I,  353  ;  conclut,  en  1761,  la  paix  de 

St.-Péler»bourg,  1,  35;. 
GoUz  [Charles-Henri,  comte  de) ,  ministre  de  Prusse  a  I'arit, 

signe  de»  traités  en  1817  ,  III ,  56i  ;  en  181S ,  111,  560. 
Goltz  (LéojfolJ ,  comte  de),  niiuislrc  de  Pru»*e  à  Si  -Péter» - 

bourg  ,  en  1791 ,  IV,  439. 
Gollx  (baron  de  ),  ministre  de  Prusse  A  Bile,  en  i;«»5,  I,  55». 
Golumbo  (bataille  de),  de  1656  ,  IV,  68. 
Gotymin  (  bataille  de  ).  en  1806 ,  III ,  18. 
Gommern  (bailliage  de)  e»t  cédé  au  royaume  de  Wcslplulie , 

II,  499,  en  i8i5,  A  la  Prusse,  III,  3^5. 
Gontreuil  (comte  de),  général  autrichien,  rend  Tarvi»,  I. 

600. 

Gonzague  (mai/on  de)  hérite  du  duché  de  Mauloue. 
I,  55. 

Gonzague  (marguit  de),  minislrc  de  Sardaijnc,  I,  .to/j. 
Gonzague  (Vincent),  duc  de  Guaslalle,  obtient  Saliiontt»  et 
Houoto,  I,  19a. 

Goodal  iS.-G.),  amiral  anglais,  gouverneur  de  Toulon  en 
>793.  5^8. 

Gorcum  (ville  de)  est  prise»  en  1795,  par  le»  Français,  I, 
556;  en  181  i,  par  les  allié»,  III,  3^3. 

Gordon,  capitaine  de  vaisseau  anglais,  détruit  de  fort  Wash- 
ington, III,  199. 

Corée  (Ile  de),  prise  par  le»  Anglais  en  i665, 1,  119;  en  1758, 
I.  354  ;  en  1779,  I,  45i  ;  en  1804  ,  II,  364. 

Gorelli  (t!e  de).  Le»  Anglais  »en  emparent,  II,  43i. 

Genre  Voy.  Gcertz. 

Gorzno  (  bataille  de  ).  en  i6ag  ,  IV,  4i. 

Gorzyca  (confe'ilératton  île),  de  1715,  IV,  ai8. 

Gotch-Ruchwald,  négociateur  de  l'électeur  de  Brandebourg 
en  i68j,  IV,  160. 

Goiiewki  (Alexan  lre  de),  plénipotentiaire  polonais  en  1C18, 
IV,  36;  eU  battu  k  Wallhoff,  IV,  40. 

Gotieuiki  (  F incent-Corvin) ,  plénipotentiaire  polonais  au 
traité  de  Wclau  ,  IV,  77. 
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G  m  far  (vill«  dt)  e»t  cédée  A  la  Pru**e,  II,  *4i  ;  au  royaume 

Je  llauovre,  III,  4<4- 
CoJ.nya  (S'teco  de),  plénipotentiaire  de»  Elalt-généraux  au 

congrès  d'Utrecbt,  1, 101. 
Gosi'.ar  (vdle  de)  est  cédée  A  la  Pru»*c,  II,   i4i  ;  au 

royaume  de  llanotrc,  III,  414. 
Gotha  (tro.tède).  Je  i8o8.II,  496;  Je  1817.  III,  418,  note  r. 
Cothtnboury  (ville  de).  Sa  conilruclion,  IV,  3o;  prise  par 

IcsDjnoU,  eut  rendue  en  161 3,  IV,  3i  ;  a»»iégée ,  en  1643, 

par  le*  Danoi. ,  et  débloquée  par  la  flotte  de  Loui»  de  Geer, 

IV, 55;  le»  Franç.ii»  obtiennent,  eu  17H),  le  droit  d'y  former 

un  cnlrep&t,  III,  08  ;  IV,  141,  143,  noie;  le*  AngUi»,  en 

i8i3,  III,  Ï67. 
Gothenboury  (traité  de),  de  1788,  IV,  »89. 
Gottugiibe  (terre  de)  e»t  rendue ,  en  1700,  au  duc  de  Ilol- 

«tein-Gollorp,  IV,  ië€;cn  1701.au  duc  Je  HolUcin-Nurborj, 

IV.  187. 

Confond  (lie  dt)  e*l  cédée  .  en  1645,  a  la  Suède,  IV  ,  60; 
le»  Danoi»  »'en  emparent  en  1676,  IV,  1 53 ;  la  rendcul  en 
16;.).  IV,  i58. 

Goudow ittch  'comte  dt),  général  ruuc,  commande,  en  1790, _ 
letiége  «le  Kiliauova,  III,  4 17; prend,  en  1791 ,  Anapa,  ibid.; 
e»t,en  1807,  vainqueur  sur  l'AspaUclial,  IV,  435. 

Goulburn  (Henri),  plénipotentiaire  auglai*  au  congrè»  de 
GanJ ,  III,  joo. 

Goupy  det  Hautes-Brugires ,  député  de  la  reine  d'Élrurie 

au  congrè»  de  Vienne  ,  III,  38o. 
Gouvernement!  généraux  de*  pay*  conquit  établi»  en  (8i3  par 
le»  allié»,  III,  3a8;  gouvernement  de  Saxe,  III,  J09;  de 
I,  lll,  3i»;  Je  l>u»»eldorf ,  III,  3 1 3  ;  quatre  nou- 
gouvernemcnl*  établi»  le  la  janvier  1814,  III,  333; 
trou  autre*.  111,334. 
Gouvion-Sainl-Cyr ,  général  ,  enauite  maréchal  françai* , 
commando ,  en  i8o3  ,  l'armée  françaite  dau»  le  royaume  Je 
Naplt»,  11,  388;  quitte  ce  pay»  pour  joindre  l'armée  de 
Ma»»éna  en  i8o5,  II,  389  ;  commande,  en  1808,  l'aile  droite 
de  l'armée  d'Eipagnc,  lll,  1 14 ;  dirige,  eu  1809,  le  »iége  de 
Gironne,  lll,  m  ,  commande,  en  1810  ,  lu  6«  corp*  d'armée 
t-u'le»  Bavaroi»,  lll,  Ji6;e»l  baUu  A  PoloUk ,  lll,  )M; 
cooimauJc  le  i3»  corp»,  lll ,  »88;  e*t  chargé  Je  la  détente 
du  Dre»de,  lll,  3o»  ;  «igne  une  capitulation ,  ibid.;  celle- 
ci  ayant  été  ca**éc,  il  e»l  emmené  priionnier  Je  guerre, 
lll,  3o3. 

Gowtr  (John),  amiral  anglais  bloque  Venitc  en  iBi4,IU,  35i. 
Grabimii ,  colonel  françai»,  «empare  Je  Villa-Frauca ,  II, 

Gralitca  (ville  de)  c*t  pritc,  eu  1797,  par  Ici  Françai», 
l,6oo. 

Gradisca-des-Turcs  (ville  de)  e»l  iuve»lie,  en  1788,  par  le* 
Autrichien»,  IV,  4>7  i  P"»e,  en  1789  ,  IV,  4'9 >  fendue  en 
179.,  IV,  4*5. 

Gra-nhamn  (bataille  navale  de),  de  1710,  IV,  »3». 

Graffenreuth,  miiiitlre  Je  Bavière  aux  couférence»  de  Ni- 
koltbourg  ,11,  398. 

Gratj  (Hugo),  miniitre  d'Angleterre  A  Copenhague ,  I,  tR3. 

Graham  (  Thomas ),  général  anglais ,  défend  Cadix ,  lll ,  »  16 ; 
cuxoie  Je*  troupe»  a  Algétira»,  lll.  117  ,  bal  le»  Françai»  A 
Chiciaoa,  lll.  >iH,  bloque  Sainl-Séba»licu ,  lll,  3o3;  débar- 
que, en  i«i3,  en  Hollande ,111,  3oi  ;  ton  a»»aul  malheureux 
»ur  Bcrg-op-Zoom,  III,  3,3. 

Cruham-lUoore .  commodorc  anglai»,  arrête,  au  cap  de 
SU- Marie,  de»  vaitteaux  Je  recuire  c.pagnoU,  II,  36i. 

Grummoi.t  (Antoine,  due  de),  maréchal  Je  France,  e»t  fait 
pri.umirt:rcu  16 ,3,  I,  60;  i  i.»oyé  i  MadriJ,  I,  u$. 

Gtammout  (Antoine,  duc  de),e*l  cau»e  de  la  perte  de  la 
bataille  de  Dcltiugeu  ,  I,  «SJ. 

C  rondeau  (Louii  Joi  ),  général  françai..  rend  Stcllin,  lll, 
3oJ. 


Grandjtan  (Charles- lou'u-Dicudonné),  général  françai*, <it 
obligé  de  lever  le  *iége  de  SlraUiitid,  lll,  45;  offre ,  au  omu 
de  Bonaparte ,  la  Norvcéje  A  la  Suède,  IV,  3i8,  note  ». 

Grand  Prieuré  d  Allemagne ,  de  l'ordre  de  Malte.  Voy.  H*i- 
terthtim. 

Grand- Waradin  (ville  de).  1-e»  Turc»  »Vu  emparent  ra 
1660,  IV,  346;  elle  leur  e»t  cédée  en  166)  ,  ibid. ,  le»  Au- 
trichien» »'cu  emparent  en  169» ,  IV  ,  354- 

Grant,  général  anglai*,  défend  Sle.-Lucie  contre  le  comte 
d'E»taini;,  I,  4'»i. 

Granvitte  (Jean,  comte  de),  miniitre  Je  George  II,  1, 333. 
345. 

Granvitle-Sharp ,  iléfiux  ur  dc»ncjre*,  lll,  4*7. 

Gratveld,  plénipotentiaire  de  la  république  batave  ,  III,  i58. 

Grasse  (comte  de)  e.l  vainqueur  A  la  Martinique,  I,  45). 
contribue  A  la  pritc  de  Yorklown,  I,  455;  prend  Sainl-Chri»- 
tophe,  ibid.;  e»l  défait  le  11  avril  \-Ht,ibid. 

Gratitn,  général  hollandai»,  marche  contre  Schill ,  lll ,  ii>. 

Grave  (ville  de  )  c»l  cédée  aux  Était-généraux,  I,  84;  re- 
mise, en  1 8 1 4  ,  aux  allié»  ,  lll,  34*. 

Grave  tint  s  {  ville  de),  e*t  cédée  A  la  France,  I,  116. 

Çravna  (lltunne),  ambattadeur  du  roi  de»  Ucux-Sitilei  * 
Madrid,  I.  »9C.  Voy.  Yachi. 

Gravina,  amiral  espagnol ,  en  i8o5,  11,  365. 

G  ravina  ,  général  etpagool ,  rend  Ko»e»  eo  1795,  I,  Mi. 

Gratvtrt  (de),  général  pruuien ,  commande ,  un  181 1 .  le  ex- 
tiiigeul  pruttien  ,  lll,  «Ju. 

Graiiat.i  (Gaspard),  prince  Je  Mol Ja vie ,  implique  la  I 
dan*  une  guerre  contre  la  Porte,  IV,  34,. 

Grebemtem.  [bataille  de),  en  1781, 1,  35^. 

Green,  général  anglai*,  l'emparé,  en  1804,  de 
11,304. 

Gretne,  général  américain  ,  e*t  battu  A  Guilford  ,  I,  4.IJ. 

Grryoire  IX,  pape,  confirme  la  réunion  de  l'ordre  de*  cheva- 
lier» porte-glaive*  à  I  ordre  Teutonique ,  IV,  333. 

Gr.joire  XIII ,  pape,  médiateur  entre  le*  Polonai.  »t  le» 
Hu»»e»,  IV,  ai. 

Grefemtem  (bailliage  de)  eU  »oumi*  A  la  m  ai  ton  de  Natitii, 

II,  4/5;  à  la  IWc,  lll ,  447. 
Crei/,watde  (traité  de),  de  i7i5  ,  IV,  »i7. 
Griifïwalde  (université  de  ).  Son  origine,  |,  107  ;  «UpulatiM» 

de»  traité*  en  »a  faveur,  lll,  3oo,4>o. 
Grtifiwalde  (vdle  de)  e.t  prite,  en  1678  ,  par  I  électeur  * 

Brandebourg,  IV,  i.r,6  ;  rendue  en  tti^,  IV,  157  ;  prU»,  ra 

1711,  parle»  allié» du  .Nord,  IV,  »o8. 
Greigh  ,  amiral  ru«e,  livre  la  bataille  de  Borland,  IV.  »8S. 
Grenade  (  lie  de  )  c  »l  pri»e  par  le»  Anglai» ,  1 ,  35J  ;  cédée  p«r 

la  France,  1 ,  36a  ;  pri»«  en  1779,  1 ,  45i  ;  rendue  en  178J, 

1.459 

Grenur  (Paul),  général  françai»  en  Italie,  en  1799. 11,67;*" 
1800,  eu  Allemagne,  II,  99  ;  forme,  en  18 13,  uo  corp*  * 
troupe»  »ur  l'Oder  ,  lll ,  160  ;  ta  diversion  »ur  la  droite  d" 
l'ô.en  1814,  ||l,35o. 

C renoble  (ville  de),  est  pri»e  |>ar  K»  Autriclùen»  en  i8i5, 

III.  5i». 

Crinvitlt,  gouverneur  de  la  Barbade  en  1748,  I,  33i. 

Grtnville  [  William  Wyndham  ,  baron).  iuini»lre  d'Angle- 
terre en  178a  ,e»l  envoyé  A  l'ari» ,  I,  456  ,  t'oppow  ,  en  »7<* « . 
A  la  guerre  avec  la  Ruuie,  IV,  418  ;  «igne  plu»ieur»  iraiif» 
en  i-93,  I,  i37, 5îh,  539.  54o;  en  179^  11,  48.enl*e*. 
en  1796,  de*  lujotulioi»  avec  le  directoire  exécutif,  H. 
1 10  ;  de  nouvelle»  ,  en  1797  ,1,  61 4  ;  »a  eorre»poodai>re ,  eu 
1800,  avec  M.  de  Tallryraiid-Périgord  ,  11,  86;  il  c»l  déi'ffaé 
comme  plénipotentiaire  A  Lunévdle ,  Il ,  97  ,  i5o;  «a  iwt*' 
»ur  le  droit  de»  convoi»,  II,  i3>  ;  il  notifie  aux  cour»  du  V"rJ 
l'eiiiltar^o  m.*  »ur  le»  bAlimeiil»  de  leur»  kujel».  II,  >h'> 
rrfu»e  l'Arniislice  de  mer demaudé  par  Bonaparte.  Il,  >■>*■ 
conq»o»e  le  mini.lt rc  de  iSofi  ,  III,  9. 
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Greuhm  {dé),  prétendu roiuislrc     prince  d'Iscmbourg  i  Pari» , 

II,  460. 
Grey  [lord),  Voy.  Howiclc. 

Cries  (Jean- Michel),  plénipotentiaire  de  Hambourg  au  con- 
gre» de  Vienne  ,  III,  378. 

Griffenfeld  (Pierre ,  comte  de),  négocie  le  traité  de  Copenha- 
gue de  167»,  IV,  148;  celui  de  1674,  IV,  i5o  ;  celui  de  Rcn  ls- 
bourg,  de  1675,  IV,  i5». 

Griffuh  (F.) ,  contre-amiral  anglais .  fait  la  conquête  d'une 
partie  de  la  province  de  Main,  III,  »oo. 

Grimatdi  [maison  de),  souveraine  de  Monaco ,  III,  356.  Son 
extinction ,  I,  64. 

Grima'di  [Jérôme  ,  marquis  de),  plénipotentiaire  de  Génet 
en  i;45,  I.  jo-i;  de  Charles  III  i  Ver»aillc»,  rédacteur  du 
premier  projet  du  pacte  de  famille,  I,  355.  ligne  ce  traité, 
ibid.  ;  la  paix  de  Paris  de  1763  ,  I,  36 1  ;  et  la  convention  de 
commerce  de  1768  ,  1,  356. 

Grimaldi  (  Joitph  ,  marquis  de  ) ,  minitire  de  Philippe  V , 
I, 

Grimatdi ,  nonce  du  pape  à  Vienne  en  1716,  I,  »45. 
Gripenbtrg ,  général  suédois ,  capitule  a  Seimis,  IV,  3»5. 
Cri,on,  (république  de*  )  esl  dépouillée  de  la  Valteline,  1. 
606;  conclut,  en  1798,  une  convention  avec  l'Autriche, 

II,  66;  refuse  d'admettre  la  Valteline  dsnila  ligue  grite, 

III,  4o6. 

Grobin  (convention  de),  de  i5»5  ,  IV,  335. 
Groda  (combat  de),  de  i8oti,  IV,  43». 
Grodno  (diète  de),  de  1793,  IV,  3o$. 

Grodno(trailét  de),  de  1793,  IV,  3o4,3o5, 3o6  ;  de  1806.  III,  »8. 
Grodno  (ville  de)  e»i  pri»e  par  le»  Russes  en  t655,  IV,  137. 
Gratningen  (couvent  de)  est  sécularisé  pour  la  maison  de 

Brunswick  ,1,  109. 
Gronau  (seigneurie  de )  est  soumise  a  la  Prusse,  III,  486. 
Gros*  [comte  de),  colonel  autrichien,  est  cnvojé  par  Walli» 

au  camp  des  Turcs  en  1739 ,  IV,  384. 
Grossauheim  est  cédé  A  l'électeur  de  liesse  ,  III ,  309,  note. 
Gross-Aspern  (  bataille  de),  en  1609,  III,  t»8. 
Gros*-Beeren(batait!e  de),  de  i8i3,  III,  5190. 
Giotschlag  (baron  de)  porte  a  Berlin  une  déclaration  de 

L»ui»XVl,  1,494. 
Grottchlag  (maison  de)  c*l  placée  sous  la  souveraineté  de 

l'Autriche ,  III,  488. 
Grosi-Furra  (village  de)  est  cédé  au  prince  de  Schwari- 

bourg,  III,5:»5. 
Grois-Catrscken  (  bataille  de  ),  en  i8i3,  III,  »<î:> 
Grojs-Kroisenbourg  [village  de)  est  cédé  à  l'électeur  de 

llexsc,  III,  309  ,  note. 
Croie  [famille  de)  obtient  la  seigneurie  de  Schaucn  ,  I,  109; 

est  soumise  A  la  Prusse ,  III,  486. 
G  rote  (Henri,  baron  dt),  commissaire  hanovrieu  à  Hambourg 

en  1739,  IV,  118. 
Grouchy  (Km  ),  général  français,  commande  à  la  bataille  de 

Ligny,  III,  5t6;  marche  contre  Thielmann,  III,  ibid.;  le 

bat,  III ,  5o8;  se  relire  par  ISamur  i  ibid.  ;  et  par  Soissons, 

III.  509. 

Grouvelle  (Philippe),  ministre  de  la  république  française  a 

Copenhague,  I,  56»,  II,  i»6. 
Groveslins  (Frédéric  de),  plénipotentiaire  de»  ElaU-généraux 

en  i659,  IV,  95. 
Grubenhayen  (principauté  de)  est  incorporée  au  royaume 

de  Wcstphalic,  II,  499. 
Grudiinski,  palatin  de  Kalisch,  se  soumet  A  Cl.irle*  X,  IV,  64. 
Grumbach  (canton  dt)  esl  cédé  à  la  Prusse,  III ,  5j4,  note  1  ; 

qui  eu  donne  des  parties  a  Saxe-Cobourg  cl  liesse  Hom- 

hourg,  III,  56o. 
Grûnau  (chartreuse  de)  est  sétularivée  pour  If  prince  de 

l.crvM  u.uin-WerlJi.  un.  Il,  »64- 
Cûnberg  [bataille  do),  de  17  '.  ,  I,  liî. 


Grûndler  (Séb.,  baron  de),  général  de  Bonaparte,  remet 

Soissons  aux  Russes,  III,  5i4- 
Grûne  (comte  de  ) ,  général  autrichien ,  conclut  l'armistice  de 

Sttyer,  11,  98. 

Grûnschwart  (port  de).  Les  sujet»  prussien*  en  obtiennent  le 

libre  usage,  IV,  119. 
Grùntjeld{hatlti<ige  de)  est  cédé  au  prince  de  Linangc,  II,  167. 
Grzybowsi-i  (  Franc. },  plénipotentiaire  polonais  en  1699,  IV, 

117;  en  1705,  IV,  193. 
Grzymuttowtki  (Christophe),  palatin  .le  Posnanie,  négocie 

la  paix  de  Moscou  de  16%,  IV,  i63  -  «6T>. 
Guadeloupe  [ite  )  est  prise  par  les  Anglais  en  1759  ,  I,  354;  en 

i7*»4  ,  I,  554  ;  en  1810,  III,  107  ;  cédée  à  la  Suède  ,  III,  167; 

rendue  a  la  France,  III,  3-7. 
Guasialle  {bataille  de),  en  1734  , 1,  «55. 
Guattalle  (duché  de)  est  cédé  à  don  Philippe,  1 1 ,  3i4.  Voy. 

Parme. 

Guasialle  (maison  de)  esl  exclue  de  la  succession  au  duché 
de  Mautouc,  1,  55;  acquiert  Sabionclla  et  Boiiolo,  1,  19s  ; 
ré<  lame  ses  droits  au  duché  de  Mantoue ,  I ,  s-3  ,  noie  4  ; 
stipulation  de  la  paix  de  Vienne  de  1738  en  sa  faveur,!, 

,57. 

Guay-Trouin  (  René  du)  prend  Rio  de  Janeiro,  I,  191. 

Gudin,  général  français,  est  lué  ,  III ,  *5». 

Guébriant  (Jean-Bapt.  Budes ,  comte  de),  maréchal  de 

France,  ses  exploit»  en  Allemagne,  I,  66,  67  ;  vainqueur  à 

Wolfcnliùltcl  en  16)1,1,67. 
Gueldres  (ville  de)  est  prise  par  le»  allié»,  I,  188  ;  cédée  au 

roi  de  Prusse,  I,  »to,  363. 
Guelfe  (maison  <tV).  Sa  décadence  dan» le  douiion»  «iode, 

II,  173. 

Guelfes  (le*).  Oriaine  de  celte  faction,  II,  17». 

Guenes  (combat  de),  en  1808 ,  III,  t  (4- 

Guerai  (fimille  de),  souveraino  de  la  Crimée,  »C  soumet  A 

la  Perle,  IV,  34». 
Guerai  (Chabaz  )  esl  nommé,  en  1787,  kan  de»  Talaw, 

IV,  4.6. 

Guerai  (  Cha/cir),  kan  de»  Tatar»  ,  esl  chassé  en  1778  ,  ,IV, 

4iu.  • 
Cu.ra,  (Dewftf)  est  nommé  kan  de»  TaUr»  en  1769,  IV, 

398;  un  autre  de  ce  nom  en  178s  ,  IV,  4 1 4- 
Gutrot  (Kaptan),  kan  de» Tatar»  en  1770,  e*t  battu  par  le» 

Russes ,  IV,  399. 
Guerai  (Kirim),  kan  des  TaUr» ,  fait ,  en  1769 ,  une  invasion 

eu  Russie,  IV,  398. 
Gueral (Sahim  ),  kan  de»  TaUr»  en  1771 ,  est  battu  par  le» 

Ros*es ,  IV,  4oi. 
Gutraf  (Setim),  kan  de»  Tatar»,  est  chassé  en  1778,  IV, 

409;  rétabli  par  les  Russes,  ibid. s  dépouillé  en  1783,  IV, 

4  <  t>  ;  mis  à  mort ,  ibid, 
Guicciardi  (  Diego  C),  député  de  la  Vallelinc  au  congrès  de 

Vieono,  III,  38o. 
Guichen  (comte  de),  amiral  français,  livre  de»  bataille»  A 

Roducy  ,  I,  45». 
Guilford  [bataille  de),  de  1781  ,  I,  454. 
Guillaume  ,  duc  de  Bavière,  ambassadeur  de  Bavière  A  Sainl- 

Pélershourg ,  11,  79. 
Guillaume  de  Brandebourg ,  archevêque  de  Rija  ,  forme  le 

projet  de  séculariser  sou  bénéfice,  IV,  10  ;  »e  soumet  A  la 

Pologne,  IV,  11. 
Guillaume  III,  roi  de  la  Grande-Bretagne,  entre  dans  la 

grande  alliance  contre  la  France  en  1688 ,  I  ,  160;  161  , 

note; s'allie,  en  1689,  avec  le  Danemarck, 1 ,  160;  est  ballo, 

en  iiig»,  A  Slciokerque ,  I,  161  ;  en  179J,  A  Nervr inden , 

I,  16»;  prend,  en  1695,  îiamur ,  ibid.  ;  »'allic,cn  1696. 

avec  le  duc  de  Holstein-Goltorp ,  IV,  181  ;  fait,  en  1697,  la 

paix  avec  la  France,  I,  168  ;  s'al'ie,  en  1698,  avec  la  Suède, 

IV,  i><  ;  prend  part  aux  iraites  de  |  wî.lje  de  la  monarchie 
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espagnole,  F,  178;  reconnaît  d'abord,  en  1 700 ,  Phi- 
lippe V,  L,  Uil  ;  cuvoie  une  flotte  au  secourt  de  la  Suède, 
IV,  i85;  propote  un  démembrement  de  la  monarchie  espa- 
gnole, 1^  i83_;  s'allie,  en  1701,  avec  le  Danemarck,  ibi  l.  ;  et 
arec  l'empereur,  1^  i83;  déclare,  en  1701,  la  guerre  a  la 
France,  t,  1 84.  V< oy.  aussi  Guillaume  III ,  prince  de  Nas- 
sau-Orange. 

Guillaume  f,  landgrave  do  llcsse-Casscl ,  t'allie  avec 
Uni»  XIII,  I.  f»3. 

Guillaume  fi  II,  landgrave  de  Hc«sc-Ca**el ,  négocie,  en 
174$,  11  'étant  encore  que  régent  pour  son  frère ,  la  paix  entre 
l'empereur  Charles  VII  et  tes  ennemi» ,  1,  »84  t  conclut,  en 
I7»5,  un  Uailé  de  subsides  avec  l'Angleterre,  I_»  33a  ;  M>n  pays 
est  occupe  en  17.I7  par  les  Français,  I .  Zià  :  il  renouvelle, 
en  17^9,  ton  traité  avec  l'Angleterre  ,  I,  3/|9. 

Guillaume  IX,  landgrave  de  Hcssc-Casscl ,  conclut ,  en  177C, 
n'étant  encore  i|uc  comte  de  Hauau,  un  traité  de  subside* 
avec  l'Angleterre,  L  452;  prétend  ,  en  17H7,  au  comté  de 
Schaumboiirg ,  ]_,  109  ;  commande,  en  179»,  une  armée 
contre  la  France,  L»  53o;  conclut,  en  iJ«)4-f  dos  traités  de 
subside»  avec  la  Grande-Bretagne,  1^533 ,  53^  ;  fait,  en  1795, 
la  paii  avec  la  république  française ,  1. 56 1 ,  te  plaint  de  l'in- 
suffisance des  indemnités  qui  lui  sont  allouées  pour  ses  per- 
tes, II,  116:  irrégularité  qu'il  commet  a  cette  occasion,  ibid.; 
indemnité  qu'il  reçoit  par  le  recez  de  i8o3  ,  M,  aSi  ;  il  est 
élevé  au  rang  d'électeur,  II,  aJà.  foy.,  pour  la  suite,  Guil- 
laume /•',  électeur  de  liesse. 

Guillaume  I",  électeur  de  liesse,  (  aupai  avant  Guillaume  IX, 
landgrave  do  Hesse-Cassel }.  Ses  démarches  illégale*  contre 
la  noblesse  immédiate  ,  II,  Ai£  ;  il  est  expulsé  ,  en  1806  ,  de 
ses  États,  III,  j6j  y  rentre  en  i8i3,  III,  3oj  ;  conclut  un 
traité  d'alliance  avec  l'Autriche .  III.  3_4&  ;  passe  le  Rhin,  en 
181 1 ,  à  la  létc  d'une  colonne ,  cl  s'empare  de  Monlbcliard  et 
Vesoul,  III,  3»3;  et  Langres,  ibid.;  annule  le*  vente»  de 

.  domaines  faites  dan*  son  pays,  III,  485  ;  déclare,  en  18 15, 
vouloir  conserver  le  titre  d'électeur,  III,  464  ;  accède  à  l'al- 
liance du  a&  mars  i8i5,  111,  44*  ;  obtient  des  subsides  an- 
glais, III,  HH:  est  obligé  de  rembourser  le  prit  payé  par 
le*  acquéreurs  de  domaine*,  111.  486. 

Guillaume  III,  prince  de  Nassau-Orange  ,  est  proclamé  ,  en 
167*  ,  stathouder  des  Pays-Bas,  L  145;  est  battu ,  en  1674, 
A  Senef ,  L  '4?;  en  1677  à  Mont-Cassel ,  t,  t48  ;  est  l'au- 
teur de  la  ligue  d'Augsbourg,  i58;  aborde  eu  Angle- 
terre, et  monte  sur  le  trône ,  1,  iCo.  Voy.  Guillaume  III , 
roi  de  la  Grande-Bretagne. 

Guillaume  II',  prince  de  Nassau-Orange,  est  proclamé  tUt- 
houder  en  17.I7,  Li  3oq. 

Guillaume  /'.  stathouder  des  Pays-Bas,  est  sou»  la  tutelle  de 
sa  mère  et  du  duc  de  Brunswick  ,  I,  42»  ;  délivre  un  acte  a 
son  ancien  tuteur,  ibid.;  commencement  de  se*  contesta- 
tions avec  le*  états  de  Hollande,  ibid.;  est  suspendu  de  sa 
charge  de  capitaine  général  de  cette  province,  1,  4o3; 
retourne  i  La  Haye.  1,49$  ;  est  revêtu  d'un  pouvoir  extraor- 
dinaire, L  4'j5;  propose  aux  Etats-généraux  une  alliance 
avec  l'Autriche'  comme  souverain  des  Pays-Bas,  L  5-u  ;  se 
réfugie, en  1795,  en  Angleterre.  1.556;  sa  protestation  contre 
l'abolition  du  «Ulhoudéral,  ibid  ;  on  lui  promet  une  indem- 
nité; L  58?,  61 1  :  sa  proclamation  du  18  juillet  1799,  LL 
80;  la  paix  d'Amiens  lui  promet  une  indemnité,  II,  iCj:  elle 
est  déterminée  par  la  convention  de  Parts  de  180s,  11,  195. 

Guillaume,  prince  de  ftassau-Orangc,  commande  ,  en  179), 
l'armée  hollandaise  ,  ]_,  5^0  ;  prend  Landrecics  ,  1^  55 1 .  Voy. 
Guillaume  I*',  prince  de  Fuldc. 

Guillaume  /«',  prince  de  Nawau-Orange ,  do  Fuldc  et  de  Cor- 
vcy  ,  par  cession  de  «on  pèro  Guillaume  V  ,  stathouder  de* 
Pays  Bas.  Indemnités  que  le  recci  de  i8o3  lui  assigne,  Il 
a5_2  ;  il  transige  sur  le  droit  d'épave  avec  la  tnaisoo  d'Autri- 
che ,  II,  3i4;  ses*  démarche»  inconstitutionnelles  contre  la 


noblesse  immédiate,  II,  3 16 ;  est  médiatisé  pour  une  partit 
de  ses  possessions  par  le  roi  de  Wurtemberg? ,  II,  4?»;  p4"r 
uuc  autre  par  le  grand-dur  de  Bade ,  ibid.  ;  est  fait  pri- 
sonnier en  1806,  III,  a4  ;  dépouillé  de  la  principauté  .]? 
Fulde,  III,  *6j  invité  par  les  habitants  de  la  llollarsilf  ; 
prendre  le  gouvernement  de  ce  pays,  III ,  3os  ;  est  prorlia- 
prioce  souverain  des  Pays-Bas,  sous  le  nom  de  GuilUume  I 
Voy.,  pour  la  suite,  Guillaume  I",  priuco  souverain  Ut . 
Pays- Bas. 

Guillaume  I",  prince  souverain,  ensuite  roi  de*  Pays-!*., 
est  proclamé  à  Amsterdam,  III,  3o>;  reconnu  par  lapant 
Paris,  111,  35H ;  on  lui  promet  eoadilionnellem.nl  la  Be-ij,- 
que ,  UL  3:o;  il  accepte  le»  conditions,  ibid.;  se  tlur  t 
d'indemniser  la  Suède  de  la  perte  de  la  Guadclouf*,  III 
371  ;  rachète  ce  dédommagement  par  une  cession  de  c»  « 
nies,  ibid.;  preud  le*  titre» de  roi  de»  Pays-Bas,  grand-oV 
de  Luxembourg,  III,  4*o;  renonce  aux  {tossessioDs  de  -1 
maison  en  Allemagne,  III,  4 1  *  :  accède  à  l'alliance  du  n 
mars,  III,  443:  abolit  la  traite  de»  noirs  ,  IJl,  371,  570. 

Guillaume,  prince  d'Orange,  prince  royal  des  Pays-Bas. 
commande  ,  eu  181 5,  un  corps  d'armée,  III,  5ji3_ 

Guillaume,  prince  de  Prusse,  frère  de  Fiédcric-Guillauoe  III 
Sa  missiou  à  Paris  eu  1807,  UL  3??  ;  il  signe  une  ioiiuu- 
tion,  INj  âii  •*  relire,  en  1814,  a  Chaicau-Thierry,  III. 
3a5j  contribue  a  décider  la  bataille  de  Laon,  III,  3»».  • 
part  a  la  victoire  de  la  Belle-Alliance ,  III ,  507. 

Guillaume ,  prince  royal  tlo  Wurtemberg,  commande,  tt 
■  8ti,  les  \\  Urlcmbergcois  dan*  la  campagne  de  Moscou. 
III.  »S6;  pa*»c  le  Rhin,  eu  1814,  i  Baie,  III,  3»3j  prtaJ 
Sens,  111 ,  3*6  ;  e»t  battu  à  Monlereau,  ibid.;  conmandt, 
en  i8i5,  le  troisième  corp»  autrichien,  III,  5o j  ;  est  ♦»«- 
queux  à  Uagucnau,  III,  iia  j  établit  sou  quartier  géoeuJ 
a  Nevcr»  ,  III,  5i5. 

Guillemlnot  [Armand-Charles),  général  français,  ne;»* 
l'armistice  de  Slobosia,  IV,  436.  i  la  convention  de  St.-CleuL 
1U,  5.o. 

Guillot  de  la  Gevrillière,  auteur  d'un  complot  contre  Bon» 

parte,  III,  9,  note  3_ 
Guiie  {François,  due  de),  défend  Met»  contre  Charles-Qu*' 

Gùldcnlcewe  (Christian,  comte  de),  fils  naturel  de  rrêJe- 

ric  LU  ,  roi  du  Danemarck  ,  est  envoyé  en  Espagne ,  IV,  >i 

sa  mort,  IV,  54,  note  »u 
Guldenlœtve  yUlric-Christian,  comte  de),  e*l,  en  liiL 

membre  du  comité  militaire  de  Danemarck  ,  I V,  5X 
Gûldenlœwe  (L'lric-1'réd.,  comte  de),  négociateur  danois  r» 

1C7),  IV,  14^  en  1676,  IV,  i55;  grand  amiral  en  i^if. 

IV  ,  ïifi, 

Gultbenj  [ville  de)  csl  prise,  en  161  »,  par  le»  Hanoi».  IV,  .V 
Gundel/imjtn  {seigneurie  de)  est  soumise  au  roi  de  Wurtem- 
berg, II.  471. 

Gûnderode  [Frédéric- Maximilien  de),  subdé  légué  de  Iraw- 
forlau  cougrèsde  Rattadt,  11,  17. 

Gûnderode  (Phil.-Maximilitn  de),  suhdéléguc  de  lle*f- 
Cassel  a  la  dépiitalion  de  l'Kmpire  de  1H01 ,  IL  »o5. 

Gunttrsdorff  {combat  de),  ta  i8o5,  II,  3<j5. 

Gunther  [Charlet-Goltlob),  négociateur  saxon  eu  iSip.UL 
4ooj  en  1817,  III,  3q6. 

Gûnzbourg  (bataille  de),  en  t8o5,  11,  391. 

Gunno  [combat  de),  en  1806,  III,  jJL 

Gustave  II  Adolphe,  roi  de  Suède,  réclame  la  médisw» 
de  l'Angleterre  pour  opérer  u  e  réconciliation  entre  lui  rt  l« 
Daucuiarck,  et  conclut,  eu  i0i3,  la  paix  de  S'O-rerd ,  LL. 
3n  ;  fait  la  guerre  aux  Russe* ,  I V,  3J  ;  lève  le  siéjc  de  P'r*- 
kolf,  IV,  34  ;  fait  lapaixavec  la  Russie  en  ib'17  .Md.i ^va- 
clui  un  armKtie-e  avec  les  Pelonai»  en  1618,  IV,  rci"*li'- 
menec,  en  tCii  ,  la  guerre  avec  le»  Polonais,  "t  p"*'1 
Riga,  ib  d  ;  gagne  ,  en  16:6,  lr.  bataille  de  Wallliof  -  IV.  i'L 
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envahit,  en  1616,  la  Prusse,  IV,  4o  ;  défait,  en  1618,  la  flotte 
de»  Dant/ickoi»,  IV.  41  ;  cl  battu ,  en  1619 ,  4  Sluro ,  IV,  4»  ; 
te  retranche  à  Quidtin  ,  ibid.;  conclut ,  en  16*9  ,  une  trêve 
de  six  ans  avec  les  Polonais,  IV,  43;  en  i63o,  un  traité  de 
commerce  avec  la  ville  do  Danlzig  ,  IV,  tu  ;  s'érige  en  dé- 
fenseur des  protestants  d'Allemagne,  I,  56;  s'allie  avec  la 
Fraocc,  ibid.  se  justifie  de  n'avoir  pas  secouru  Magde- 
hourg,  I,  57  ;  eM  vainqueur  a  Wrrben  ,  ibid.  ;  et  à  Leipiig, 
ibid.  ;  parcourt  l'Allemagne,  1, 58  ;  marche  au  secours  do  la 
Saxe  ,  I,  T>9  ;sa  mort,  ibid. 
Gustave  111,  roi  de  Suède  ,  opère  ,  en  177»  ,  une  révolution 
dans  la  constitution  de  son  pays,  IV,  a8;  ;  conclut,  en  1788, 
la  neutralité  armée,  I,  4/6,  4~7  •  4"^  ;  acquiert,  en  1784, 
l'Ile  du  Saint- Barthélémy ,  I V,  3'+$,  note  ;  renvoie  ,  en  1788 , 
le  minisire  de  Russie  à  sa  cour ,  et  attaque  cette  puissance , 
IV,  188  ;  est  contrarié  dans  ses  opérations  par  la  conjuration 
d'Annrla,  ibid.  ;  attaqué  par  le  Danemarck,  IV,  »Rf>;  fait 
adopter  ,  en  i^fn,  l'acte  d'union  et  de  sûreté,  ibid.  ;  rem- 
porte, en  1790,  divers  avantages,  IV,  agi  ;  est  vainqueur  de 
la  flotte  russe  des  galères,  et  menace  S/iint-Pclcr.bourg. 
ibid.;  est  Moqué  dans  le  golfe  de  Wiborg,  ibid.,-  s'en 
sauve,  et  e»t  vaiuqurur  dans  le  Svensund  ,  IV,  »gi  ;  fait  la 
paix,  en  1790,  IV,  19^;  se  prononce  contre  la  révolution 
française,  I,  5i»  ;  s'allie,  en  4791  ,  avec  la  Russie,  I,  5>6  ; 
IV,  ,9',. 

Gustave  IF  Adolphe,  roi  do  Suède  en  1797-  Pendant  sa 
minorité,  le  régtnt  déclare  la  Suède  neutre,  I,  544;  il 
fait,  en  1796 ,  un  voyage  à  Pcttrsbourg,  IV,  «94  ;  on  refuse, 
en  1797.de  recevoir  son  ministre  a  Ratladt  ,11,  17  ;  il  s'allie, 
en  1799,  avec  Paul  I",  IV,  iyj;  sa  contestation  avec  l'Es- 
pagne en  i8vo,  II,  i36;  conclut  une  nouvelle  alliance  avec 
Paul  I",  II.  1 37  ;  n'empêche  pas  la  flotte  anglaise  de  passer 
le  Sund  eo  i8ot  ,  II,  1 44  :  *•  déclaration  du  s6  octobre  1801, 
relative  aux  affaires  d'Allemagne ,  II,  *i3;  il  cède  Wismar 
au  duc  de  Mccklcnheurg-Schwcrin,  II,  si6;  présente,  eo 
1804 ,  à  la  diète  de  l'Empire,  une  note  dirigée  contre  l'élec- 
teur de  Bavière ,  II,  3i6  ;  Tait  présenter  une  note  contre  l'at- 
tentat du  i5  mars  i8o'i.  II,  356;  rompt  tout  k  fait  avec 
Ronaparle,  II,  357,  sa  correspondance  do  1804  avec  le  roi 
de  Prusse ,  II.  367  ;  sa  note  sur  la  dignité  impériale  prise  par 
l'Autriche,  II,  399;  il  s'allie  avec  la  Grande-Bretagne,  II, 
36C;  et,  en  i8o5,  avec  la  Russie,  II.  368;  demande  que  lo 
rétablissement  du  trône  légitime  en  France  soit  le  but  de  la 
troisième  coalition,  ibid.  ;  conclut  deux  nouveaux  traités 
avec  la  Grande-Bretagne ,  II,  369,  370  ;  il  déclare  la  guerre 
à  Bonaparte,  II,  ;  l'annonce  à  la  diète  germanique, 
Ibid.  ;  envoie  le  comte  de  l.œwenhielm  à  Berlin,  II,  4'8;se 
démet  du  commandement  de  l'armée  combinée  dans  le 
nord  de  l'Allemagne  ,  et  relire  ses  troupes  en  Pomérante, 
Il ,  4 18 ;  prend  le  duché  de  Laucnhourg  sous  sa  protection, 
ibid.;  le  roi  d'Angleterre  le  décharge  de  ce  soin,  ibid.  ; 
les  Prussien»  le  délogent  du  Lauenbourg,  II,  4'9!    met  un 


8i7 

embargo  sur  le»  bâtiments  prussiens,  et  fait  bloquer  le*  ports 
prussiens  de  la  Baltique,  II,  410;  déclare  A  la  diète  germanique 
qu'il  ne  prend  plus  part  à  ses  délibérations,  II,  sjio  ,  455  ;  sa 
correspondance  avec  le  roi  de  Prusse  au  mors  de  mai  1806, 
II,  4»o  .-'ses  entrevues  avec  les  généraux  Kalkreuth  et  Kruse- 
mark  ,  II,  4>»;  »e»  troupes  occupent  le  duché  de  Lauen- 
bourg, ibid.;  il  lève  le  blocus  des  ports  prussiens.  II,  4*3; 
casse  la  régence  et  le*  états  de  Poméranie ,  II,  455  ;  conclut, 
en  1807,  la  convention  de  Bartenslein ,  III,  46 1  désavoue 
l'article  additionnel  de  l'armistice  de  Schlalkow ,  III,  44  ; 
arrive  à  Stralsuml,  III,  46;  conclut  de  nouveaux  traités  avec 
la  Grande-Bretagne ,  III,  47  ;  dénonce  l'armistice  de  Schlal- 
kow, III,  48;  s'embarque  pour  retourner  en  Suède,  ibid.  ; 
refuse  de  donner  satisfaction  au  Danemarck  sur  le  projet 
d'occuper  la  Séelande,  IV,  3 10;  conclut,  eu  1808,  un  traité 
de  subsides  avec  la  Grande-Bretagne,  IV,  3i4;  refuse  do 
fermer  la  mer  Baltique  aux  Anglais,  IV,  3i5;  fait  arrêter  le 
ministre  de  Russie,  IV,  317  ;  son  manifeste  contre  la  Russie, 
IV,  3i8  ;  est  attaqué  par  le  Danemarck,  IV,  190;  sa  lettre  à 
Alexandre  I",  du  7  septembre  1808,  IV,3i3;  il  conclut, 
en  1809,  une  nouvelle  convention  de  subsides  avec  la  Grandc- 
Brelagne,  IV,  3»4;  est  détrôné,  ibid.;  réserve,  en  t8i5, 
les  droits  de  son  fils  au  trône  de  Suède  ,  III ,  3S6. 

GutenzeU (abbaye  de)  ctt  sécularisée  pour  le  comte  do  Toer- 
ring,  Il ,  171  ;  soumise  au  roi  de  Wurtemberg,  II,  471. 

Gùterstoh  (seigneurie  de)  est  soumise  4  la  Prusse,  III,  4&6- 

Gutsladt  (combat  de),  en  1807,  III,  31. 

Guyane  française.  Dispositions  de  traités  qui  s'y  rapportent  : 
de  la  p*ix  dTtrccht,  I,  110  ;  de  cello  de  1797,  I,  618; 
do  celle  do  1801,  II,  1 10  ;  de  celle  d'Amiens,  II,  16»  i  de  celle 
de  Paris  de  1 H , 4.  III,  3:'>7  ;  du  congrès  de  Vienne,  III,  496; 
du  traité  de  1817,  III.  56i. 

Gui/,  général  anglais,  fait  la  conquête  de  la  Martinique  et  de 
Sainte-Lucie,  I,  554- 

Guydictens  (Metchlor),  envoyé  d'Angleterre  à  Saint-Péters- 
bourg. I,  3o8. 

G  y  Lient  lo  (ÀndH)  est  chargé,  en  1688,  par  Charles-Gustave, 
de  négocier  avec  Jean-Casimir,  IV,  io3;  assiste,  comme  plé- 
nipotentiaire, au  congrès  d'Oliva,  IV,  to5. 

Gytlenbory  {Charles,  comte  de),  plénipotentiaire  de  Charte* 
XII  au  congrès  d'Aland,  IV,  ui  ;  négocie  l'alliance  de  1714 
avec  la  Russie,  IV,  s3î;  celle  do  Stockholm  de  1734,  IV, 
»37  :  est  chef  de  parti.  IV,  »3g;  négocie  lo  traité  d'alliance 
de  1738  avec  la  France,  IV,  141. 

Gyllenhjelm  (Sophie),  fille  naturelle  de  Jean  III,  roi  de 
Suède,  épouse  Pontus  de  la  Gardie,  IV,  17. 

Gyllenslitrna  {Jean,  baron  de),  négocie  l'alliance  de  Stock- 
holm de  1671,  IV,  143  j  la  paix  de  Lund  en  16-9,  IV,  i58. 

Gyllenstierna  (S-gltmond,  baron  dé),  obtient,  par  la  paix  d'O- 
liva,la  restitution  de  ses  biens,  IV,  i>3. 

G  y  liens  toi pe  (Nicola*  de),  ministre  de  Suède  à  La  Hayo  co 
1686,  IV,  16t. 


II. 


Itaag  {conférences  de) ,  en  t8o5, 11,  390. 
Haag  (comté  de).  L'empereur  Joseph  y  forme  des  prétention*, 
I.  4>6. 

llaalc,  général  prussieu,  prend  Sedan  en  1 8 1 5,  III,  5i4- 

Habelschwerdt  (bataille  de),  en  1778,  I,  433. 

Habixheim  (seigneurie  de)  est  soumise  au  grand-duc  de  lies**, 

H.  4-i- 

Ilabsat  (château  de).  Le»  Suédoi*  s'en  emparent  en  i564,  IV, 
•7- 


Habsbourg  (maison  de).  Son  origine,  II,  175;  elle  obtient 
l'Autriche,  II,  176  ;  parvient  au  Irène  impérial,  II,  180.  Voy. 
Autriche. 

Habsthat  (couvent  de)  est  sécularisé  pour  la  maison  do  Ho- 

hcnzollern,  II,  469. 
Hach  (Jean-Fridiric),  plénipotentiaire  de  la  ville  de  Lubcck 

au  congrès  de  Vienne,  III,  879. 
Haehenberg,  plénipotentiaire  de»  prince*  de  Wicd,  en  1800, 

».!>/• 
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Hacke  {Charité,  baron  fié),  plénipotentiaire  de  Bade  nu  con- 
grè.  de  Vienne,  III,  ^79. 

Hacke,  général  prustien,  rend  SchweklniU,  III,  18. 

Hadamar  {principauté  de)  est  privée  de  son  icnmédialnlé,  II, 
4;1  ;  incorporée  au  grand-duché  do  Berg,  II.  5o»  ;  cédée  au 
roi  de  Prime,  III,  4"  :  au  duc  de  Nnuu,  III,  4'6- 

Uailamar  (Philippe-Henri),  député  de  la  ville  de  Mayonce  au 
congrès  de  Vienne,  III,  3 80. 

Haddick  (André,  comté  de) .  général,  ensuite  f.  Ul-maréchal 
autrichien,  lève,  en  1757,  de.  contribution»  à  Berlin,  I,  3}5j 
commande,  en  1778,  contre  la  Prusse,  I,  433}  en  1789,  con- 
tre le»  Turc»,  IV,  4 «9- 

Itadtiatich  (convention  de),  de  i65fi,  IV,  i38. 

Her/Un  {Renier,  baron  de),  plénipotentiaire  de»  tltats-géné- 
raux  au  contre»  de  Rrichcnharh,  IV,  4s3. 

Itarnlein  (Conr.-Sigism-Charl.  de)  subdélégué  de  Brande- 
Iwurg  en  180a,  II,  ao5;  ministre  de  Prusse  en  1816,  III, 
4*4. 

Htrren  {Guillaume  l'an)  ,  ministre  de»  Etats-généraux  k  Co- 
penhague en  1659,  IV,  96;  a  Hclsingœr,  IV,  98  ;  au  congrès 
de  Ttimcgue,  I,  i48;  IV,  t;5;  à  celui  do  Byswick,  I,  i64;  a 
celui  de  La  Haye  en  1701,  I,  i83  j  ambassadeur  k  Londres 
en  1703,  1. 184. 

Hcrrtn  (Onno-Zwier  van),  plénipotentiaire  de»  ÉlaU-géné- 
ran»  en  i66fi.  I,  3it. 

Hcattisko,  colonel  suédois,  chef  de  la  conspiration  d'Anitela, 
IV,  ïKj,  note  1. 

Hatslko,  général  tuédoi»,  c«l  battu  i  Axlorna,  IV,  17. 

Hagnau  [seigneurie  de)  e*t  cédée  an  prince  d'Orange  comme 
appartenance  de  Wtingarten,  II,  »57;  wumiw  au  grand- 
duc  de  Bade,  IV,  47». 

Haguenau  (bataille de) ,  de  i8i5,  III,  5i». 

Haguenau  {préfecture  de)  c«t  abandonnée  k  Beroard,  duc  de 
Wcimur,  I,  03  ;  en  quoi  elle  consiste,  I,  78  -,  ie*  possesseurs 
successif»,  ibid.  ;  elle  e»t  cédée  par  l'Empire  et  la  maison 
d'Autriche  i  la  France,  1,  101  ;  contestation  sur  cette  ces- 
»ion,  jugée  par  arbitre»,  I,  106. 

Ifagutnau  (transaction  de),  de  1604,  I,  4?- 

Hailet  (Daniel),  miniilre  d'Angleterre  en  1793,  II,  119. 

Hainault  (comté  de).  Acte  de  rigueur  de  Joseph  II  contre 
celle  province,  I,  5o6. 

Malberstadt  (ivéché  de)  est  sécularisé  pour  la  maison  de 
Brandeltttirg,  I,  107. 

Hall  (traité  de),  en  1697,  1,  i65. 

Halland  (province  de)  e»l  cédée  à  la  Suède  pour  trente  ans, 
IV,  60  ;  définitivement,  IV,  86,  100. 

Ballberg  (comte  de) ,  obtient,  en  i8o3,  une  indemnité,  II ,  174. 

Halle  en  Saxe  (combat  de) ,  en  18*6,  III,  »4. 

Halle  en  Souabe  (traité  de) ,  de  1610, 1,  49. 

Halle  en  Souabe  (ville  de)  est  donnée  an  duc  de  Wurtem- 
berg, II,  »49- 

Hallowel(B.),  amiral  anglais  en  i8i3,  III,  »86. 

Hattier  (Franç.  de  IHotpital ,  dit  du),  général  français, 
1,66. 

Halmitadt  (bataille de) ,  en  1676,  IV,  i53. 
Uali  (comté  de).  L'empereur  Jo«eph  y  forme  de«  prétentions, 
I,  4«6- 

Haltenbergstetten  (bailliage  de)  est  cédé  au  prince  Charles 
de  Hohcnlohe-Bartcnslcin,  II,  »66. 

Hambourg  (banque  de).  Se»  fonds  sont  enlevé»  par  le  ma- 
réchal Davoutl,  III ,  367  ;  première  »tipulatiou  pour  la  resti- 
tution de»  fond»  enlevés  ,  III ,  341  ;  seconde  par  la  pais  de 
Tari»,  III,  368;  arrangement  de  1816  pour  cet  objet,  III,  533. 

Hambourg  (congres  de),  en  |638,  I,  70. 

H, imbourg  (traitél  de),  en  i638,  I,  70;  le 3o janvier  1C41,  ibid.; 
\f  »5  décembre  1641,  ibid.  ,  de  1696,  IV,  18s  ;  de  1701,  IV, 
187  ;  de  1713,  IV,  de  i7»9,  IV,  >>;;  .le  1761,  I,  ViS; 
de  1779, 1,  471 ,  d«  ,8o3,  II,  «83. 


Hambourg  (république  de).  Le  recer  de  ifn.1  lui  accorde  dk> 
avantages.  Il,  »S3;  accède  à  l'aCiauee  du  »f>  mari  i8i5.  III. 
4}> ï  obtient  de»  subsides  de  l'Angleterre,  IV,  44*  ;  conclut 
un  traité  avec  la  France  pour  la  banque,  III,  :'<W. 

Hambourg  (ville  de)  e»t  occupée,  en  1801,  par  le»  Danois,  Il 
■  4>;  tracurc,  II,  i45  ;  occupée  par  le»  Français  en  i*Wv^ , 
III,  »6;  incorporée  à  l'empire  français,  II,  5i  1  ;  évacuée  \*r 
le»  Français  en  i8i3,  et  occupée  par  le»  Russe»,  III, 
réoccupée  par  les  Français,  III,  171  ;  bloquée  par  les  Russ*. 

III,  599;  évacuée  en  i8ij.  III,  34t. 

Hamden  (vile  de).  Les  Anglais  s'en  emparent  en  i8<4,  III. 
son. 

Hametn  (ville  dr)  e-l  bloquée  en  i8o5,  II,  4*4;  arrangeiwW 

i  son  sujet  entre  la  Prusse  e(  le  général  Barbon,  II,  416 .  elle 

est  prise  par  les  Français,  III,  18. 
Hamel  Bruyninx,  ministre  des  Pays-Bas  i  Vienne,  I,  *4$- 
Hamilton  (Charlei-Otlon,  baron  de),  négociateur  suédois  en 

1754.  IV,  *4i,note3i  »4».  note. 
Hamiùon (Guillaume),  ministre  d'Angleterre  k  Naple»,  I.Sk 

11,4' 

Hammelbourg  (bailliage  de)  est  remis  à  l'Autriche,  III,  4M 

cédé  i  la  Bavière,  III,  5>5,  554. 
Hammerelein  (bailliage  de)  est  cédé  à  la  maUon  de  Ntuan, 

II.  36o;i  la  Prusse,  III,  416. 
Hammerelein  (capitulation  de) ,  de  16*7,  IV,  4». 
Hammersteln  (baron  de),  minitlre  d'Oldenbourg,  III,  ut. 
Hammerstein  (baron  de),  général  hanovrien  en  1794. 1,  SSi 
Hammond,  sous-secrétaire  d  tlat  en  Angleterre ,  11,  1 5> 

5ot. 

Hamza-Pacha ,  grand  vixir ,  auteur  de  la  guerre  de  176S,  IV, 

3o8. 

Hanau  (bataille  de),  de  i8i3,  III,  «98. 

Hanau  (comté  de)  est  acquis  par  la  maisoo  de  Hesse,  I,  »5i 
cédé  au  grand-duc  de  Francfort,  11,  5o5  j  une  parue  h 
grand-duc  do  liesse,  II,  5091  arrangement  entre  ces  drtt 
princes  pour  le  payement  des  dettes,  II,  5i»  ;  entre  letdeai 
ligues  de  la  maison  de  Hesse,  III,  55;. 

Hanau  {conférences  de),  en  1744»  L  *84- 

Hanau  (maison  de).  Détails  sur  elle,  11,  »5». 

Hanau  (traité  de) ,  de  1776,  1,447. 

Hanau  (Jean-Beinhard,  dernier  comte  de).  Sa  mort.l. 
»5i. 

Hanau- Uchtenberg  (comté  de)  est  soumis  k  la  France,  I,  i;« 

la  partie  allemande  cédée  au  margrave  de  Bade,  II,  3» 
Hancock  (John),  premier  président  du  congrès  aocnctai.  I. 

446. 

Handschuheim  (bataille  de),  en  1795, 1,  565. 
Hangce  (bataille  navale  de),  en  1715,  IV,  ai5. 
Hannibat,  général  russe,  jette  les  fondement»  de  Cbersao,  IV. 

40S. 

Hanovre  (électoral  de)  est  occupé,  en  iHot,  par  la  Preste. 

I V,  14»  ;  reçoit,  en  i8o3,  une  indemnité,  II,  »46  ;  ert  oeaipé 
par  une  armée  français,  II,  3 ',6;  les  Prussiens  y  entre»! f« 
l8o5,  et  rétablissent  la  régence  de  George  III,  II,  4(3;  1er* 
d'Angleterre  rentre  dans  la  possession  de  ce  pays  en  ifcÂ 
ibid.  ;  il  est  cédé  par  Bonaparte  k  la  Prusse.  Il ,  4(6:  U 
Prusse  en  prend  possestion  militaire,  II,  417,  dénaiim, 
ibid.;  Bonaparte  traite  avec  la  Grande-Bretagne  pour  le  res- 
tituer, III.  it,  i5  ;  le  fait  occuper  ,  III ,  16;  l'incorpore  sa 
royaume  de  Wcslphalic,  II,  5o3  ;  III,  >ij  ;  le  r»i  d 
lerrcen  reprend  possestion  en  i8i3,  III,  307  f  il  etl  élc«é 
au  rang  de  royaume,  III.  4$4. 

Hanovre  {royaume  de).  Il  lui  est  asturé  une  aagmenlali»a  J* 
territoire,  III.  s8s;  elle  e.l  déterminée,  lit,  4«4. 
prend  te  litre  de  royaume,  III,  484  ;  il  est  iudemnirf  du««lt 
de  Srhaumbourg,  III,  4i5  ;  obtient  des  suicides  delà  GrsnJr- 
Brelagne,  III.  448  ;  cède  cinq  mille  ame«  au  duché  d'Oldee- 
iKurg.  I  l,  :.c. 
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Hanovre  (traités  de),  en  1 67»,!, 14»; en  17*5,1,14*;  m»  »74'i 
I,  «75  ;  en  ijlfi,  1,  3o*  ;  eo  17S0, 1,  3 18;  en  1801,  II,  1 4* ;  en 
1814,  III,  Soi. 

Hanséatigues  (villes)  sont  réunie*  k  la  France,  III,  »*6. 

Haokanson  (André),  un  de*  signataires  du  traité  de  Droit  nia 
holm,  IV,  >gj. 

Hareourt  (François  III,  comte  d~),  prend  Turin,  I,  64. 

Harrourt  (Fronçait  IF,  duc  <f),  Boauné  k  la  préfecture 
de  Haguenau,  I,  io5. 

Hareourt  (  Henri,due  </*)  ambassadeur  de  Louis  XIV  k  Ma- 
drid, I,  177. 

Harcourt  (Louis-Franc*.,  duc  d~),  e*t  came  de  la  perte  de 
la  bataille  de  Dettingen  ,  I,  *83  ;  commande  une  armée  en 
•744.  I.  *9»- 

Hareourt  (evmte  <T),  général  anglais,  «'empare,  en  1810,  de 

Sahil-Eusteeheet  Saint-Martin,  III,  108. 
Hardenberg  (Charles-Auguste,  baron,  ensuite  prince  de), 

ministre  de  Frédéric  Guillaume  II  et  III ,  e*t  envoyé,  en 

1794,  auprès  de  l'électeur  de  Mayence,  1,  5t9:  signe,  eo 

1795,  la  pais  de  Bile,  I,  558  ;  et  le  trailé  pour  la  neutralité 
du  nord  de  I* Allemagne.  I,  5S9;  négocie  un  armistice  pour 
rEmpire,  1, 56i  ;  minisire  de*  affaire*  étrangère*  en  1804,  il 
déclare  au  chargé  d'affaires  de  Suède  que  la  Prusse  ne  per- 
mettra pas  que  la  Potoéranio  suédoise  devienne  le  théâtre 
de  la  guerre,  II,  367  ;  rend  à  M.  Laforest  les  passe-ports  ob- 
tenus pour  M.  de  Novosilaoff,  II,  3N5;  assiste,  en  août  t8o5, 
ani  conférences  de  Brunswick,  II,  4>*  :  *a  note  do  14  octo- 
bre i8o5  relative  à  la  violation  du  territoire  prussien.  II, 
4i»i  sa  lettre  du  s*  décembre  i8o5  au  lord  Harrosvhy,  com- 
mentée par  le  Moniteur,  11,  414,  note  3-  ilannooce  au  ministre 
britannique  que  le  roi  prendra  possession  du  pays  de  Hanovre 
jusqu'à  la  pais.  II,  4*7  î  est  l'auteur  de  la  quatrième  coali- 
tion, III,  3i  ;  recherche  ,  en  181 1 ,  l'alliance  de  Bonaparte 
pour  la  Prusse ,  III,  ify  conclut ,  en  t8i3,  l'alliance  de 
Brestauct  Kalisch  avec  la  Russie,  III,  d'autres  traités 
en  i8i3,  ibid.,-  annonce  au  ministre  de  Bonaparte  m  Ber- 
lin le  parti  pris  par  le  roi,  III,  164:  conclut  le  trailé  de  Rci- 
ebenbach,  III,  »8»;  celui  de  Ta-plili,  III,  *83;  d'autre*  trai- 
té* en  1 8 1 4, 1 1 1 ,  3o  1 . 333.  355  ;  e*l  pléoipolen liaire  au  congre* 
de  Vienne,  III,  3;6;  présente  un  premier  projet  de  con- 
stitution de  l'Allemagne,  III,  456  ;  se  déclare  en  faveur  des 
droit*  de  la  nation  allemande,  III,  458;  forme  la  demande 
relative  à  la  Saxe,  III,  385;  ses  conférences  sur  la  question 
polonaise  avec  les  ministres  de  Russie,  III,  388;  sa  note  du 
16  décembre  1814,  III,  390;  il  propose,  le  it  janvier  i8i5, 
un  nouveau  plan  pour  la  reconstruction  de  la  Prusse,  III, 
391  ;  consent  an  partage  de  la  Saie,  III,  3g*  ;  signe  les  trai- 
té* de  Pari*  de  i8>5,  III,  377 ,  53i  ;  ses  négociations  de  181 5 
avec  Hesse-Damutadt,  III,  410,  4*3;  signe  le  traité  du  11 
novembre  1817,  III,  398. 

Hardenberg  (Ernest-George-  Auguste  de) ,  minière  de  Hano- 
vre au  congrès  de  Vienne,  III,  3;9  ;  signe  uo  traité  à  Parts 
en  i8i5,  III,  4i5 

Ilardtnbtrg  [Frédéric- Auguste ,  baron  de),  ministre  de 
George  II,  électeur  de  Brunswick,  I,  «76. 

Hardenberg  (Fréd.- A ug  baron  de),  ministre  du  landgrave 
de  Hewc-(,aswl ,  I,  349* 

Jlardenbtrg-Reventlau  (Christian- Henri- Auguste  ,  comte 
de),  ministre  de  Danemarck,  III,  3oi. 

Hardenberg  (seigneurie  de)  est  soumise  au  grand-duc  de  Berj. 
«I.  4/3. 

Hardy  (Charles),  amiral  anglais  en  1779, 1,  45 1  ;  se  relire  de- 
vant le  comte  d*Orvilliert,  ibid. 

Hardy  (J.),  général  français,  bloque  Ehrenbreitstein,  II,  *o; 
échoue  dau.  l'expédition  d'Irlande,  II,  4J. 

Hardwkke  (Phil.,  comte  de),  ministre  de  George  11,1,  ado, 
333,  345. 

Harispe  (Jean-Isidore),  général  français,  est  vainqueur,  en 
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181*.  k  Castell**,  ITI,  »85;  en  1814  à  Saint-Jean  Pied-de- 
Port,  III,  345. 

Harlay  (Mc.-Aug.  de),  ministre  de  Louis  XIV  au  congrès  de 
Francfort  eo  i68t,  I,  i55;  et  aux  conférence*  de  La  Haye 
en  1096.  I,  i64;  et  an  congrès  de  Ryswick,  ibid. 

Harnier  (Henri-Guilt.-CharUsde),  plénipotentiaire  du  grand- 
duc  de  Uesse  en  1816,  III,  557. 

Haro  (don  Louis  de),  premier  ministre  d'Espagne,  négocie 
avec  Lyonoe,  I,  i»3,  assiste  aux  conférence*  de  nie  de* 
Faisans,  I,  u4;  fait  la  paix  des  Pyrénées,  I,  i»5. 

Haronka  (tUde)  tombe  ,  en  1810,  au  pouvoir  de*  Anglais, 

III,  108. 

Harrach  (Alolse-Thomas-Baimond,  comte  de),  ambassadeur 

de  Léopold  I"  k  la  cour  de  Madrid ,  1 ,  177;  plénipotentiaire 

de  Charles  VI,  en  1738,  I,  *56. 
Harrach  (Frédéric,  comte  de),  ministre  de  Marie-Thérèse 

d'Autriche,  I,  3o3. 
Harrie  (district  de)  est  cédé  au  roi  de  Danemarck.  IV,  9. 
Harrington  (lord)  conclut  l'alliance  de  Hanovre  de  174t.  I, 

176.  Voy.  aussi  Will.  Stanhope. 
Harrie  (James).  Voy.  kfalmsbury. 

Harrowby  (Dudley,  baron),  secrétaire  d'État  pour  le*  affaires 
étrangères,  en  mai  1804,  11,  36o  ;  donne  ordre  de  s'emparer 
de*  vaisseaux  de  registre  espagnols  venant  d'Amérique ,  II , 
36 1  ;  ses  dernières  instructions  a  M»  Benjamin  Frère ,  Il , 
36a. 

Hartch  (baron  de)  commande  k  Fribourg  en  1713,  I,  «7. 

Harten  (village  de)  est  cédé  à  la  France,  I,  10*. 

Harlheim  (bailliage  de)  est  cédé  au  prince  de  L mange,  II, 

167. 

Bartig  (Adrien-François,  comte  de) ,  mioittre  d'Autriche  à 

Munich,  I,  4*8. 
Hartlty  (David),  plénipotentiaire  anglais  à  Pari*  en  178*,  I, 

458. 

Harvey,  plénipotentiaire  anglais  au  congrès  de  Reicbenhacb, 

IV,  4>i;  prend,  en  1797,  la  Trinité,  I,  6i3. 

Haslang  (baron  de),  ministre  de  Charle»  VU  A  Londres  I. 

*83. 

Haspre* (affaire  de),  en  179»,  I,  55i. 

Hassan-Pacha  expulse  de*  Russes  de  LemnO*  en  1770,  IV, 
4oi  ;  est  grand  vitir  en  1784,  IV,  4 1 4  j  capitaine-pacha  en 
1788,  est  défait  au  Léman  ,  IV,  418  ;  grand  virir  en  1790,  il 
conclut  l'armistice  de  Giurgesvo,  IV,  4a3. 

Hasselotr  (Gérard- A rnaut) .  plénipotentiaire  des  États-géné- 
raux au  centré*  d'Aix-la-Chapelle,  1,  3ti. 

Hassloch  (bailliage  de)  est  cédé  au  landgrave  de  H  esse - 
Darmsladt,  I.  »5t. 

Hastede  (village  de)  est  cédé  k  la  ville  de  Bremeo,  II,  181. 

Hastenbeck  (bataille  de),  en  1757,1.343. 

Hastenpflug,  plénipotentiaire  de  Jérôme  Bonaparte,  II, 
509. 

Hast  fer  (comte  de)  est  chargé  de  la  réduction  en  Livonie,  IV, 
183. 

Hatry  (J.-SI.),  général  français,  prend  Luxembourg,  1,  564; 

est  nommé  général  de  l'armée  do  Mayence,  II,  *o  ;  sert  en 

Italie  en  1709,  II,  67. 
Halzfeld  (comtes  de),  sont  privés  de  leur  immédia leté,  II,  *73; 

soumis  k  la  Prusse,  III,  454- 
Hatzfeld  (Helchior,  comte  de),  général  autrichien,  en  164 3, 

I,  66;  est  fait  prisonnier,  1 ,  68  ;  commande ,  en  i658,  en 
Pologne,  IV,  80. 

Haugwitx  (Christian- Htnri-Curce,  comte  de),  ministre  de  Fré- 
déric-Guillaume Il  et  III,  est  envoyé  k  La  Haye,  1, 549;  "g0*8  •« 
traité  de  Berlin  de  1796, 1,  586,  587;  sa  correspondance  re- 
lative k  la  nculrablé  année  du  Nord.de  1800,  II,  i4o;  signe, 
en  180s,  un  traité  pour  la  cession  de*  enclave*  hollandaise», 

II,  196;  sa  mission  k  Vienne  en  i8o5,  II,  4*6;  *e*  conféren- 
ces avec  Bonaparte,  II,  4t4,  41 5;  *igne  une  eonventioa 
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contraire  A  se»  instruction»,  II,  4lC,  retourne  A  Berlin,  ibid., 

est  rnvn>é  à  Pari»,  iW</.;  y  conclut  une  convention  •up- 

plénientaire,  II,  4'7- 
Haut,  général  polonais,  rend  Zamotc  aux  allié»,  III,  3o3. 
Hautentiamm  (seigneurie  de)  est  soumise  au  prince  d'Isem- 

hourft,  II,  477  i  remise  A  l'Autriche,  (II,  488  i  cédée  an  primil 

«lue  «le  liesse,  III,  558. 
Hautrùclc  (quarlltr  ou  province  dé)  est  cédé  A  Bonaparte, 

III,  1:19;  par  celui-ci  A  la  Bavière,  II,  5o?  ;  rendu  A  l'Au- 
triche en  i8i5.  III,  5^551 

Haut-conduit  (droit  de).  Nature  de  ce  droit,  II,  «M.  Il  est 
alxili.  II,  »8». 

Haut-Rhin  {cercle  du).  Set  dettes  sont  réparties,  II,  688. 

Haute-  Attace  (landgraviat  de  la),  patrimoine  d'une  branche 
de  la  maison  d'Autriche,  L  2li  e*'  *bandonn<5  par  la  France 
au  due  do  Saxe-Weimar,  L  §3_i  repris  par  la  France,  ibid.; 
cédé  par  l'Empire  et  par  l'Autriche,  101.  Le  mot  de  land- 
Cravinl  est-il  ici  synonyme  de  celui  de  province  ?  I,  io.j 

Haute- Attace  (province  de  la),  en  quoi  elle  diffère  du  land- 
graviat, L  7_8.  io5. 

Hauie-Gueltre  {la)  est  cédée  au  roi  de  Prusse,  1 ,  110;  par 
celui-ci  A  la  France,  11,  ffr. 

flauterive  [Alexandre-Maurice- Bfanc  Lanaute ,  comte  d'), 
puhliciste  français,  II,  198. 

Havane  (ta).  Voy.  Cuba. 

Hdvre-de-Grâce  (ville  de)  est  bombardée  en  1604,  L,  lfi» 
Havrlncour  (Laur.  de  Cardevac,  marquis  d'),  ambassadeur 

de  Louis  XV  A  Stockholm,  L  3)9;  IV,  *4».  note. 
Hawke  ( f.  douar J,  lord),  amiral,  vainqueur  A  Quibéron,  Li 

354. 

Haurketbury  (Robert- Bankt-Jenkinion,  dit  tord),  ministre 
de  George  III.  Traité»  par  lui  signé»,  11,  Qfo  1  4?;  sadéclnra- 
tion  sur  la  convention  du  Nord,  de  1800,  II,  >4i;  entre 
en  négociation  avec  la  France  pour  la  paix  en  1801,  II,  i5^; 
refuse  dn  faire  partir  les  émigrés  et  de  défendre  le*  ordre» 
français  supprimés.  11,  136.  ;  se  plaint  de  la  réunion  du  Pié- 
mont, II,  34o.  et  de  la  publication  de  la  relation  du  voyage 
du  colonel  Sébasliani,  IL^  3$t;  instructions  qu'il  donne, 
en  1801,  au  ministre  anglais  A  Madrid, sur  le  maintien  de  la 
bonne  intelligence  avec  l'Espagne,  II,  358  ;  demande  commu- 
nication du  traité  du  3o  octobre  i8o3,  entre  la  France  et 
l'Espagne,  II,  359;  ouille  le  ministère  en  mai  1804,  II,  3fio. 

Haye  (congrès  de  La),  en  1696,  L  164  ;  en  1709,  L  '95;  en 
1790,  L5og- 

Haye  (traitée  de  La),  de  i63o,  L  fil  :  de  164  J,  F,  fii  ;  ds  1649, 

IV,  fû;  de  i65o.  L  *JU;  de  i655,  IV,  65;  de  1659  (pre- 
mier, second  et  troisième  concerts,  IV,  n5,  ojj  de  1661,  I» 
83.  1»?.  i31;de  1666,  L  LÎ2i  ,3°i ,v»  lâi  ili*  de  1668,  L 
i3q.  s3s  ;  de  1669,  L  '36,  i37  ;  de  1671,  1^  144  ;  de  1C7», 
L  Je  ,673.  L  Li£i  de  1674,  L  lili  IV,  i^2i  de 
i6:.ri,  L  i4? ;  de  1676,  ibid.;  de  1678,  l_,  149.  do  1681, 
L  liii  de  i683,  IV,  i6i_;  de  1686.  L  i56.  IV.  160;  do  1695, 
L  160.  note  9_;  de  1696,  IV,  181;  de  1698.  I,  1-8:  IV,  i8i_; 
de  1700.  L  LTJLi  Je  '"<>•«  L  >M*  iMi  «le  »7c3,  L  *Mi  IV, 
1QQ  :  de  1709,  L  i^Çj  »i6;  de  1710,  IV,  iojj  îafi;  de  1717, 
L  »33:  de  1718,  L  »»Q.  483:  de  1719.  1,  tJ- ;  de  i-a6, 
L  »4ii  Je  173»,  L  îiii  de  1731.  ^  >55;  de  1748,  L  3io; 
de  1753,  L  A801  de  1787,  L  456:  Je  1785,  I.  463.  note;  de 
1788,  L  *<rS;  «le  1790.  L  5"0;  de  1794,  I,  549;  de  1795, 
L  556_;  de  1796,  III,  iSJidc  i8oi.UI,  16».  dei»i8.  III, 57o. 

Haylert  (Dan.),  négociateur  anglais  A  Paris  en  178»,  L  4^7- 

Haynau  (combat  de),  en  iSt3,  III,  171. 

Haynrode  (juridiction  de)  est  cédée  A  la  Prusse,  III,  SM. 

Hedgee  (Chartes),  ministre  de  la  reine  Anne,  L  iM. 

Hedwne-Elionore  de  Holstein-Gotlorp,  régente  sous  la  mi- 
norité de  Charlea  XI,  expédie  de  nouveaux  pouvoirs  aux 
plénipotentiaire*  suédois  A  Oliva,  IV,  1 1  ». 

HeJw'ge- Sophie  de  Brandebourg,  landgravo  douairière  de 


Hesse-Casael,  coDclal,  en  1671,  au  nom  de  son  fils,  une  al- 
liance contre  la  France,  IV,  i48. 

Heeckeren  (Théod.- Jean,  baron  de),  ambassadeur  des  Étals- 
généraux  anprès  de  Catherine,  I,  479* 

Heeckeren  {ft'alraven,  baron  de),  ministre  des  ËUls-géne- 
rnux  auprès  de  Charles  XII,  L  ifil  1  IV,  ifl.'i. 

H reringen  (bailliage  de)  est  cédé  A  la  Fruste,  III,  55£. 

Heggbach  (abbaye  de)  est  sécularisée  pour  lo  comte  du  Bii- 
senheim.  II,  jjj  ;  privée  de  son  immédialclé,  11,  47». 

Heidelberg  (bailliage de)  est  cédé  au  margrave  de  Bade,  ll,s4J. 

Heidelberg  (université  de)  obtient,  en  18 15,  la  reslilotioa 
d'une  partie  de  «es  manuscrits,  UL^i6. 

Heidelberg  (ville  de)  est  prise  en  161»,  L  5». 

Heidenheim  (bataille  de), de  1796, 1,  iik. 

H*idenheim(reces  de),  en  1700,  I,  i84- 

Heitbronn  (traitée  de),  de  1594.  Lâli  <*•  >633,  L  59i*e  17*1. 

Heitbronn  (ville  de)  est  donnée  A  l'électeur  palatin  A  titre  de 
sûreté  pour  Frankentbal,  L  §Z<      due  de  Wurtemberg, 

II.  »49- 

Heiligenkreuzlhat  (couvent  de)  est  sécularisé ,  pour  le  doc 
de  Wurtemberg,  II,  »4o;il  ne  l'obtient  pas,  IL  lùa ,  le  reçoit 
•nus  la  (ouvcrainelé  de  l'Autriche,  II,  3x5. 

Hrilmann  (de),  député  de  Bienne  au  congre»  de  Vienne,  I 

III.  afin. 

Heittberg  (combat  de),  en  1807,  III,  33. 

Heimbourg  (de),  ministre  du  duc  de  Brunswick-Zelle  en  1679, 

IV.  152. 

Heine  (Paul),  envoyé  de  Danemarck  A  Moscou  eu  1699,  IV, 
i84:et  en  1701,  IV,  »o6. 

Heinslue  (Antoine),  grand  pensionnaire  do  Hollande,  BÙoittn- 
de»  Étals-généraux  au  congrè»  de  Rytwick,  Li  liii  •  celai 
de  La  Haye  en  1701,  L  i&L;  »es  négociations  avec  le  prési- 
dent Rouillé,  1^  194;  refuse  de  traiter  avec  le  ministre  it 
Louis  XIV  sans  l'admission  de  Marlhorough  et  du  princ 
Eugène,  1,  195;  remet  A  M.  de  Torcy  un  projet  de  prélimi- 
naire*. I.  n>6;  signe  ta  triple  allianco  de  1717.  L 

Heltereheim  (principauté  de)  obtient  plusieurs  o*oce*»>iii 
parle  recei  de  i8©3,  II,  ^fl.iSo  ;  est  réunie  au  grand  prieeré 
de  Bavière,  LL  ^13  '<  cédée  au  grand-duc  de  Bade.  !L4$*. 

Helder  (fort  de)  ert  remis,  en  1814,  aux  allié»,  111.  34*. 

Heldewitr,  commissaire  de  la  république  des  Provinces-Unie 
pour  la  convention  du  «^juillet  i?95,  III.  i5ji. 

He/fferich  (Joj .),  député  de*l'Kglise  d'AUeroague  au  contrèi 
de  Vienne,  111,38a. 

Helgoland  (ttede)  Le  roi  de  Danemarck  s'en  empare  en  i683. 
IV.  17?;  le*  Anglais,  III,  1*7,  note  1;  elle  leur  est  codée, 
IV.  3»n. 

Héliopotii  (bataille  d"),  en  1800,  II,  85. 

Hilmttaadt  (abbaye  de)  est  sécularisée  pour  le  duc  de  Brun, 
wick.  11,  »46.  >47- 

Helmtttvdt  (baron  de).  Sa  réclamation  prétestée  A  la  dépu- 
tai ion  de  l'Empire  de  1801,  11,  aiX 

Heltingborg  (bataille de),  eu  1710,  IV,  «07. 

Heltingborg  (traité de), de  i8o5,  11,  36q. 

Heltingfort  (ville  de)  est  prise,  en  |643,  par  le»  Sue.  loi*. 
IV,  55j  en  1676,  par  le*  Danois,  et  reprise  par  le»  Suédois, 
IV,  i53;  en  1677,  par  le*  Danoi»,  IV,  i54i  en  17*9, 
le»  même»,  IV,  ao;  ;  assiégée,  en  1713,  parle»  Rus>c«,  rt 
brûlée  par  le  commandant  suédois,  IV,  »i4. 

Hehingatr  (traité  de),  de  i65q.  IV,  <tS. 

Hetwing  (Fréd.-GmlL),  plénipotentiaire  de  Lippo  au  coojré» 
de  Vienne,  III,  379. 

Henkelugt,  gouverneur  d'Amboite,  te  rend  au  Anglais  ea 
1810,  III,  îoA. 

Hinley  (Rob.),  ministre  de  George  II.  L  345. 

Henneberg  (comté  de).  La  partie  île  ce  pays  appartenant  tu 
roi  de  Saxe  est  cédée  A  la  Prusse,  III,  3«t'i. 
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Henri  F,  roi  d'Angleterre.  Son  trahé  arec  le  «lue  de  Bour- 
gogne, 1,  467. 

Henri  If,  roi  de  France,  t'allie  aux  protestants  d'Allemagne, 
I,  44.  prend  Melt,  Toul  et  Verdun,  ibid. 

Henri  IF,  roi  de  France,  c»t  l'auteur  de  l'union  des  protes- 
tant*, I,  4»  1  «'allie  arec  elle,  I.  49. 

Htnri,  prioce  de  Prune,  débloque  Breslau,  I,  35i  ;  est  vain- 
queur à  Freyberg,  I,  359  ;  est  un  de*  auteur*  du  partage  de 
la  Pologne,  IV,  169  ;  entre,  en  1778,  à  la  «te  d'une  armée, 
en  Bohême,  I,  43a  ;  ta  retraite,  I,  433. 

Henri,  capitaine  anglais.  Son  intrigue  dan*  le*  Étals-Uni», 
III,  191. 

Henri  (Patrick)  est  destiné  à  être  ministre  de*  Étals-Unis  à 
Paris,  II,  56;  mais  remplacé,  ibid. 

Henriette  d'Angleterre,  duchesse  d'Orléan».  Son  voyage  en 
Angleterre,  I,  1 4 ■  - 

Henriette  d'Ette,  veuve  du  dernier  duc  de  Parme  de  la  mai- 
son de  Farnèsc,  I ,  147;  est  nommée  tutrice  de  don  Car- 
los, I,  »48. 

Heppenheim  (bailliage  de)  est  rendu  à  l'électeur  de  Mayence, 

I ,  87  ;  cédé  au  landgrave  de  Hcssc-Darmstadt ,  Il ,  »5». 
Héraelba,  exar  de  Géorgie,  se  soumet  à  Catherine  II ,  IV , 

Herbert-Ralhleeal  (Pierre-Phil. ,  baron  à"),  plénipotentiaire 

autrichien  à  Szistowc ,  IV,  4*3  ;  négocie  la  convention  do 

Cooslanlinople  de  1795,  IV,  416. 
Hérédité  de*  fiefs  en  Allemagne.  Son  origine ,  Il ,  171. 
Herforden  {abbaye  de)  ai  sécularisée  pour  la  Prusse ,  II,  14 
Hiriédalie  (/')  est  conquise  par  les  Suédois,  IV,  3o  ;  rendue 

en  i6i3 ,  I V  ,  3t  ;  cédée  i  la  Suède  en  1645 ,  IV ,  60. 
Hérite  (Goswin  de) ,  maître  de  l'ordre  de  Livonie ,  acquiert 

l-Ettbonie,  IV,  335. 
Hertttem  [bailliage  de)  est  cédé  au  grand-duc  de  Hcsse ,  Il , 

509. 

Hermann ,  général  rusv» ,  est  fait  prisonnier  à  Bergen  ,  1 ,  80. 
lier  m*  lin  (  Otofi  ,  plénipotentiaire  de  Charles  XII  à  Alt-Ran- 
stadt,  IV,  195. 

Hermeekeil  (canton  de)  est  cédé  à  la  Prusse,  III,  5t),  note  1 1 

au  grand-duc  d'Oldenbourg ,  III,  56o. 
Herraeti  (Andrée) ,  général  espagnol ,  rend  Ciudad-Rodrigo 

aux  Français,  III ,  «17. 
Herrenalb  (bataille  de),  en  1796 , 1,  579. 
Herrenhausen  (traité  île),  en  tjiS,  I,  »43. 
Herrentchwand  (Jean- Antoine) ,  commissaire  suisse  pour  la 

capitulation  militaire  en  1801 ,  Il ,  33o. 
Herrttein  (canton  de)  est  cédé  au  grand-duc  d'Oldenbourg , 

lll,56o. 

Bertbach  (bailliage  de).  Une  partie  est  cédée  à  la  Prusse  , 

III,  416. 
Bertfeld.  Voy.  Hirtchfeld. 

Hervey,  colonel  anglais,  commissaire  pour  la  convention  de 
*■  Saint-Cloud ,  III ,  5ti. 

Herzberg  (Ewald-  Frédéric ,  baron,  ensuite  comte  de),  pléni- 
potentiaire de  Frédéric  II  au  congres  de  Hubertsbourg  ,  I, 
36 1  ;  assiste  aui  couférences  de  Frankenstcin ,  I,  433; 
signe  la  confédération  des  prince»  germaniques,  I,  4,3; 
les  traités  de  1 788 ,  1 ,  497  ,  498  ;  ett  plénipotentiaire  au  con- 
grès de  Rc-ichciihach ,  IV ,  4*1  ;  raisons  qui  lui  font  perdre 
la  confiance  de  Frédéric-Guillaume  II,  IV,  4"- 

Herzet,  Suisse,  rsl  arrêté  par  Ncy .  Il ,  3i6. 

Henogtwalde  (capitulation  de),  Ju  maréchal  Gouvion-Saint- 
Cyr,lll,3o». 

Hetee  (électoral)  est  occupé  par  ordre  de  Bonaparte,  III, 
a6;  incorporé  au  royaume  île  Wcsl|>halic,  II,  499;  rendu 
à  sou  souverain,  III,  307. 

Hetse-Cauel  (landgraviat  de)  est  élevé  au  rang  d'électoral, 

II,  184,309.  Voy.  Hette-Cauel,  électorat. 
Hesse-Cattel  (maison  de).  Acquisition*  qu'elle  fait  par  la 


paix  de  Westphalie,  I,  109;  par  le  recei  de  i8o3 ,  11, 
*5i. 

Hette-Castel  (Charte*,  landgrave  de),  conclut,  en  1671, 
une  alliance  contre  la  France,  IV,  148  ;  prend  part,  en 
1710.  aux  mesure*  pour  le  maintien  delà  neutralité  du 
nord  de  l'Allemagne,  IV,  ao8;  négocie,  en  1715  ,  avec  le 
roi  de  Prusse  pour  la  restitution  de  S  tell  in  ,  IV,  n5;  con- 
clut ,  ea  17*6 ,  un  traité  de  subside*  avec  l'Angleterre ,  I , 
*43. 

He*et-Caieel (Char le* ,  prince  de),  général  danois  ;  sa  cam- 
pagne de  Suède  de  1788,  IV,  189;  occupe  Hambourg  en 
180!  ,  II,  14s  ;  révacue  ,  II ,  145. 

HetteCattel  (Frédéric  /"  ,  landgrave  de),  est  battu  sur  le 
Spirbach  en  1703  ,  l ,  187  ;  force  Clément  XI  à  reconnaître 
Charles  d'Autriche  comme  roi  d'Espagne,  1,  19».  Voy. 
Frédéric ,  roi  de  Suède. 

Hette-Cauel  (Frédéric  II ,  landgrave  de) ,  conclut  un  trailé 
de  subsides  avec  l'Angleterre,  I  ,  447. 

Hette-Castel  (Frédéric,  prince  de)  frère  de  l'électeur 
Guillaume,  général  hollandais ,  rend  llaestricht  en  1794, 
1,553. 

Hette-Cauel  (Frédéric,  prince  de) ,  fils  du  prince  Charles, 

général  danois ,  commande  ,  en  i6l3 ,  dans  le  liolstein ,  III , 

173  ;  se  retire  a  Oldeslob,  III,  «91. 
Hette-Cauel (George ,  prince  de) ,  commande,  en  174»  ,  les 

troupes  heuoiscs ,  I ,  *83. 
Hette-Cauel  (Guillaume  FI,  landgrave  de).  Voy.  Amélie- 

Etuabeth  de  Hanau. 
Hesse-Daruutadt  (landgraviat  de)  obtient  le  privilège  de 

non  appeltando.  II,  189;  est  élevé  au  rang  de  grand-du- 

ché,  11,463. 

Heue-Darmstadt  (maiion  de)  hérite  du  comté  de  Hanau- 
LiclitL'tibfg,  I,  171  ;  reçoit  une  indemnité  par  le  recei  de 
18  .3,  Il ,  a5i  ;  un  agrandissement  par  le  traité  du  11  juil- 
let 1806,  par  réunion*,  II,  469 ;  par  médiatisations ,  II, 
474  ;  une  autre  par  suite  de  la  paix  de  Schvubruno  ,  Il , 
5og ,  5io. 

Hette-Darmttadt  (branche  cadette  de  la  mai  ton  de)  péril 

son  immédiateté ,  II ,  473. 
Hette-Damutadt  (George,  prince  de),  s'empare  de  Gibraltar, 

I,  189. 

Hetie-Darnutadt  (Loui*  V ,  tamlgrave  de) ,  partisan  de  la 
maison  d'Autriche  dans  la  guerre  de  3o  ans,  1 , 60. 

Hette-Darmttadt  (Louit  X,  landgrave,  ensuite  grand- 
duc  de),  conclut ,  en  1793  et  1796  ,  des  traités  de  subside* 
avec  l'Angleterre,  1 ,  54o  ,  568  ;  est  indemnisé  ,  en  i8o3,  du 
ses  perles ,  II ,  *5i  ;  commet  de*  actes  inconstitutionnels 
envers  la  noblesse  immédiate,  11,  3 16  ;  tente  de  faire  sur- 
prendre le  château  de  Friedberg,  ibid.;  est,  en  1806,  un 
de»  auteurs  de  la  confédération  rhénane,  Il ,  4^7;  prend 
le  litre  de  grand-duc,  II,  463  ;  fait  des  acquisitions  a  lilrc 
de  réunion*.  Il,  469;  et  a  litre  de  médiatisation* ,  II, 
4;4  ;  supprime  les  étals  dans  ton  pays,  Il ,  481  ;  fait  de  nou- 
velles acquisitions  en  1810,  II,  S09  ;  accède ,  en  i8i3,« 
l'alliance  contre  Bonaparte,  III,  307;  i  celle  du  »5  mar* 
i8i5,  III.  444,  obtient  des  subsides  de  l'Angleterre,  III, 
4)8;  réclame,  en  i8i5,  une  indemnité  a  l'égard  de  la  Lu- 
sace,  III,  4*o:  cède  le  duché  de  Westphalie,  III,  4*4; 
obtient  un  district  sur  la  rive  gauche  du  Rhin,  III,  4>|.  487  • 
Mayence  y  est  comprise,  111,5)6;  fait,  en  ibi6,  un 
échange  «Je  territoire  avec  l'électeur  de  liesse,  III ,  55;  ;  ob- 
tient lsembourg,  1 11 ,  5jB. 

Il etit- Hambourg  (maiion  de)  reçoit  une  augmentation  d'a- 
panage, II,  »53,  i54;  perd  sua  immédiateté,  II,  ;i;4;  la 
rtcuuvre,  111,414,487,  558;  obtient  la  promesse  d'une 
augmentation  de  ses  possession*,  111,  487;  la  Prusse  se 
cltarjede  la  lui  assigner ,  III,  5i5,  la  lui  assigne,  111, 56o; 
elle  est  reçue  dans  la  confédération  germanique,  III,  465- 
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liesse- Hombourg  (Frédéric,  princê  héréditaire  de),  com- 
mande la  première  colonne  de»  allié*  i  la  bataille  de  Leip- 
tig,  III,  193;  commande,  en  18.4.  l'armée  du  Midi, 
III ,  »p,5;  délivre  Lyon  cl  marche  »ur  Grenoble  ,  III ,  344. 

slesse-Itombourg  (Frédéric-Louis,  landgrave  de),  conclut, 
en  1800,  un  traité  de  neutralité  avec  la  France,  Il ,  96; 
reçoit  une  augmentation  de  «on  apanage.  II,  *54- 

Hisse- Hombourg  (Louis,  prince  de) ,  auiége  Lonpvy  en 
181S,  III,  5i5. 

Hesse-Hombourg  {Philippe ,  prince  de),  commande,  en  18 15, 
un  corps  d'armée  ,  III,  5o^ . 

Hesse-Philippsthal  (Adolphe,  prince  de),  général  prus- 
«ien,  eit  battu  et  fait  prisonnier  à  Habelsclwerdt ,  I,  433. 

Hesse-Philippsthal  (Ernest,  landgrave  de),  rend,  en  1794, 
Bots-lc-Duc,  I,  55*. 

Hesse-Philippsthal  (Louis,  prince  de),  général  napolitain, 
défend  Gaeïe  en  1806,  II,  41 1. 

Heise-Rhein/tls-Rothenbourg  (maison  de)  reçoit  une  in- 
demnité par  le  recc»  de  i8o3,  Il ,  »5i  ;  sera  indemnisée  de 
la  perte  du  bai-comté  do  Katienclnbogen  ,  III ,  4*5,  4>6; 
c*t  soumise ,  quant  aui  droits  de  parage,  au  duc  de  N as- 
tau,  tll  ,  56i, 

Hetse-Rheinfels-Rothenbourg  (Philippe,  prince  de),  géné- 
ra] napolitain,  échoue  dani  «a  tentative  sur  la  Calibre  en 
1807,  III ,  109. 

hesurick  (traité  de),  en  1671, I,  i45. 

Hetlingen  (seigneurie  de)  ett  médiatisée  par  le  prince  de  Ho» 

henzollern-Hcchingen ,  H,  469. 
Helman,  chef  des  Cosaques.  Investiture  qu'il  reçoit,  IV,  i35. 

Origine  du  schisme  des  deux  hetrnant,  IV,  i38. 
Heubach  (seigneurie  de)  est  soumise  au  grand-duc  de  Darm- 

stadt,  II,  4t4  >  par  celui-ci  au  grand-duc  de  Bade,  11,  4~7  i 

l'est  de  nouveau  à  Darmsladt,  II.  5ioi  promite  a«ja  Bavière, 

III,5i6,554;  lui  ett  cédée,  III,  558. 
Meuchetheim  (bailliage  de)  est  cédé  au  grand-duc  de  Hettc, 

II,  5o9. 

Htussltr  (comte  de) ,  général  autrichien ,  est  battu  par  Toe- 
laly,  IV,  35J. 

Hiires  (bataille  navale  des  Ile*  d"),  de  1 745,  I,  189  ;  de  1795, 
1,567. 

HUdeshehn  (congres  de) ,  en  1796, 1,  586. 

Hildesheim  (évéché  de)  ett  sécularisé  pour  la  Proue,  II,  *4ij 

cédé  au  Hanovre,  III,  18*,  4'4- 
Bill  (sir  Rowtand),  général  anglais,  bloque,  en  i8i3,  Pam- 

pcluue,  III,  3o3;  commande,  en  i8i5,  un  corpt  d'armée, 

III,  5o3. 

Hitler  (Jean-Ferdinand,  baron  de),  général  autrichien  ;  sa 
retraite  du  Tyrol,  II,  896;  est  battu  i  Abentberg  et  l.ands- 
hut,  III,  i*6;  a  Ebcrsberg,  III,  1*7  ;  commande,  en  i8i3, 
l'armée  autrichienne  en  lulie,  III ,  «87, 198;  et*  remplacé 
par  Bellegarde,  III,  «99. 

Hitleshtlm  (bataille  de),  en  1706, 1,  189. 

Hltlesheim  (comtesse  de)  reçoit  une  indemnité  par  le  recci  de 
i8o3,  II,  »5o 

Hilltnger,  général  autrichien,  se  rend  par  la  capitulation  de 
Casa  Alhcrlini,  II,  396. 

Hindford  (Jean,  comte  de,  dit  lord  Carmichaet),  ministre  de 
George  II ,  négocie  la  paix  entre  Marie-Thérèse  et  Frédé- 
ric II,  I,  176,  379;  négocie,  en  1747,  un  traité  de  subside, 
1,  3io. 

llinrichs,  général  prussien  ,  prend  Custrin,  III,  343. 
Hirschberg  (tribunal  provincial  de).  Joseph  11  y  forme  des 

prétentions,  I,  4*6. 
Birscliftld  (abbaye-principauté  de)  est  sécularisée  pour  la 

maison  de  Hetse-Catscl ,  1 ,  109. 
Hirschfeldt ,  général  prussien,  bloque  Magdebourg,  III,  34 1. 
Hirsthhorn  (bailliage  de)  est  cédé  au  landgrave  de  Hessc- 

Pirmstadt,  H,  *5i. 


HirschlaU  (seigneurie  de)  ett  donnée  au  prince  de  Hobeo- 

sollnrn-liechingcn.  Il,  *56. 
Hjelmstierna,  contre-amiral  suédois,  livre  divers  combau  Cn 

1808,  IV,  3i*. 

Hochberg  (comte  de)  bloque  St  ratbourg,  en  1 8 14, Il  l,34o,  note  3. 
Moche  (Lazare),  général  français,  ett  battu  à  kaîsersUulern, 

I,  547  ;  débloque  Landau,  ibld.,-  échoue,  cn  1796,  dans  son 
entreprise  sur  l'Irlande,  1, 5g5  ;  passe  le  Rhin  en  1797, 1, 6o3, 
se  charge  d'une  expédition  en  Irlande  cn  1798,  11,  44- 

Hochheim  (bataille  de),  en  i8i3,  III,  198. 
Bochkirchen  (bataille  de),  en  1758, 1,  347. 
Hochstatt  (village  de)  ctl  cédé  à  la  France,  I,  101. 
Hochstett  (bataille  de),  va  1800,  11,  91. 
Bocquincourt  (Charles  de  Monchy,  dit  le  maréchal  d'),  vain- 
queur à  Arras,  1,  ia3. 
Hcech  (Magnus),  négociateur  danoit  i  Copenhague,  IV,  98. 
Hœchst  (bataille  de),  eu  1611, 1, 5*. 

Hœchst  {bailliage  de)  est  cédé  à  la  maison  de  Nastau-C  singea, 

II,  »57. 

Bœchstadt  (batailles  de),  en  i;o3, 1,  187  ;  en  1704 , 1, 188. 

Hcechstlebach  (combat  de),  de  1796, 1,  58 1. 

Il  erg  (Juste),  chancelier  de  Dancmarck  ,  signe,  en  i<>44  1  *• 

convention  de  Malmoe,  IV,  56;  est  ministre  A  Osoabruck  *, 

I,  71  ;  à  Nimcgue,  1, 149. 
Bcrpten  (André-Jean  ,  baron  de) ,  négociateur  suédois  A 

Conslantinople,  en  1737,  IV,  »4i  ;  conclut  le  traité  d  alliante 

de  ContUnlinople  de  1739,  IV,  *43;  négocie  A  Stockholm 

en  1754  , 1 V,  14 1  ■  uo,c  3- 
Hcrpken  (Daniel- S  tcotas ,  baron  de),  négociateur  suédois, 

eu  1719,  IV,  »*7  ;  cn  1710,  IV,  *3o  ;  en  17*4  ?  IV,  *35. 
Basy  (Abraham  van),  ambassadeur  des  fcuU-Lnis  a  Parts, 

I,  ai3. 

Bofen  (abbaye  de)  cal  sécularisée  pour  le  prince  de  Nassau- 
Orange.  Il,  «57;  cédée  A  l'Autriche,  II,  3i4. 

Hoftnfels  (Christian ,  baron  de) ,  ministre  du  duc  de  Deut- 
l'onls  eu  1778,  1,  4*8  et  suiv.)  et  assiste  au  congrès  de 
Teschen,  I,  434- 

Ho/er,  subdélégué  do  Bade  A  la  commission  d'OesWnhau.ct.. 

II,  171. 

Ho  1er  (André),  chef  de  rinturrection  des  Tyroliens  en  1809, 

III,  i3o;  se  soumet,  III,  i3i;  reprend  les  armes,  itW .,•  «• 
mort,  ibid,,  note  1. 

Boff (combat  de),  cn  1807,  III,  19. 

Hoff  (Magnus),  sénateur  suédois,  négocie  l'alliance  de  i663, 

IV,  141. 

Boffman  (Jean- G  ode/ roi),  plénipotentiaire  prussien  en  1816, 
III,  555. 

Hogfcers  (combat  de),  cn  1790,  IV,  191. 

Hogland  (combat  naval  de),  en  1788,  IV,  »88. 

Hohenberg  (comtés  de)  sont  cédés  au  roi  de  Wurtemberg , 

II,  4<>o* 

Bohenems  (comté  de)  est  cédé  à  la  Bavière,  11,  400. 

Mohenfelt  (baron  de) ,  député  de  Kretunach  au  congrès  de 
Vituuc,  III,  38o. 

Bohenfels  (seigneurie  de)  est  donnée  au  prince  «le  Hoheutol- 
lern-Sigmaringen,  II,  4^9- 

Hohenfriedberg  (batailla  de),  ta  ly^S,  I,  3e». 

Uohengeroldseck  (comté  de)  est  conféré  à  la  maison  de  la 
Ltycn.  I,  88;  devient  souverain.  11,  46i;  eu  aouous  a  l'Au- 
triche, III,  488. 

Jiohenlinden  (bataille  de),  en  1800,  11,  98. 

Hohenlinden  (convention  de),  en  1800,  II,  96. 


*  Dtas  l«  1*'  volume,  p.  71  ,  d»  cet  ourrig»,  les  pléssipoleoliaira 
danois  è  Osnabruck  sont  nommes  Juttê  i.iypiu»  r«  Uujirms.  A  U 
place  de  ces  dent  noms  il  fsul  lire  :  Ju»te  Hag ,  chancelier  de 
royaume,  Grigoin  KnMe,  Ckrirtofk,  LiffnMt  (ou  von  «1er  lippe;  *i 
l.aursnl  /.«■yenssanis. 
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Hohenlohe  (maison  de)  reçoit  une  indemnité  par  le  rcoei  de 
1 80 3,  II,  «66.  Origine  de  celle  maison,  ibid.  ;  tes  acte*  io- 
«M>ns^tulionnels  enven  la  noblesse  immédiate ,  II,  3i6;  e*t 
s-oumise,  pour  une  partie  de  se*  possessions,  à  la  Bavière, 

II,  4;o;  pour  une  autre,  au  roï  de  Wurtemberg,  H, 471. 
Hohenlohe- Langenbourg- Ingelfingen  { Frtdëric-Louis, prince 

héréditaire,  ensuite  prince  régnant  d«),  général  prussien , 
est,  en  1793,  vainqueur  de  Beauharnais,  1,546;  passe,  en 
•79Î.  '«  Rhin  àManheim,  el  est  vainqueur  a  Eaiterslautern, 
1 ,  55s  ;  occupe ,  en  1 795,  la  ligne  de  démarcation  du  nord 
de  l'Allemagne,  1 ,  564  '*  commande  l'aile  gauche  de  l'armée 
prussienne,  cl  entre,  en  1806,  en  Saie,  III,  si  ;  est  tourné 
par  Bonaparte,  III,  s3  ;  battu  i  Vkrzehn-Heiligen ,  ibid.; 
nommé  commandant  en  chef  des  armées  en  deçà  de  l'Oder, 

III,  >4;  battu  à  Zehdenick,  et  capitule  i  Prenzlau,  ibid. 
Hohenlohe-Langenbourg-Kirchberg  {Frédéric  ■  Guillaume  , 

prince  de),  général  autrichien,  commande,  en  1791,  une 
armée  sur  le  Rhin  ,  I,  53 1  ;  prend  Sierck ,  ibid.;  est  vain- 
queur i  Lauffcn,  en  1799,  II,  81. 

Hohenlohe- If* aldenbourg  {maison  de).  Indemnité  que  le  re- 
cez  de  i8o3  lui  accorde,  II,  »49- 

Hohenlohe- Waldenbourg-Bartenstein  (Charles,  prince  de), 
obtient,  en  i8o3,  une  indemnité,  II,  s66. 

Hohen-Sehwangen  (seigneurie  dt).  Joseph  II  y  forme  des 
prétentions,  I,  416. 

Hohensolms  {bailliage  de)  est  soumis  à  la  maison  de  Nassau 
en  «06,  II,  475 1  à  la  Prusse,  en  i8i5,  III,  416. 

Hohenstaufen  [maison  de).  Révolution  causée  parson  extinc- 
tion, II,  «76. 

Hohenthal  (Pierre-Charles-Guillaume,  comte  de),  subdélé- 
gué de  Saxe  au  congres  de  Rastadt,  II,  17. 

Hohen-JValdeck  {seigneurie  de).  Joseph  11  y  forme  de*  pré- 
tentions, 1,  4*6. 

Bohenxollern  (maison  de).  Son  origine,  II,  177.  Elle  obtient 
l'électoral  de  Brandebourg,  11,  180;  des  indemnités  par  le 
recei  de  i8o3,  11,  »5<S. 

Hohenzollern-Hechingen  {Frédéric, prince  dé),  entre  dans  la 
confédération  du  Rhin.  Il,  459;  accède  a  l'alliance  du  »5 
mars  .81 5,  III,  44»;  obtient  des  subsides  anglais,  III,  448. 

Hohenzollern-Hechingen  {François,  prince  de),  commande, 
en  181 3,  le  s*  corps  d'armée  autrichien,  111,  5o4;  bloque 
Strasbourg,  III,  5i a;  conclut  un  armistice  avec  les  Français, 
III,  5it,  5i4. 

Hohenzotlern-Slgmarmgen  {principauté  de)  obtient  une  in- 
demnité, 11,  s56  ;  un  agrandissement  par  l'acte  de  la  con- 
fédération du  Rhin,  par  réunions.  11,  469;  par  médiatisa- 
tions, II,  476. 

Hohenzollern-Si'jmaringen  (Antoine-  A  loue ,  prince  de), 

accède  à  l'alliance  du  s5  mars  i8i5,  III,  44*:  obtient  des 

subsuies  anglais,  III,  448. 
HohtnzolUrn  (comte  de),  général  autrichien,  1.  600,  II,  68  ) 

prend  la  citadelle  de  Milao,  11,  69;  conclut  l'armistice  de 

Castigtione,  II,  99  ;  celui  de  Trévise,  ibid. 
Hokk,  député  des  États- généraux  en  i656,  IV,  97. 
Holderness  (Robert,  comte  de) ,  ministre  de  George  II,  1, 33s 

333,  345. 

Hollabrunn(combats  de),  de  i8o5,  II,  395;  de  1809,  III,  1*9. 

Holland  (Henri-Richard,  tord),  ministre  de  George  II,  né- 
gocie avec  les  plénipotentiaires  des  États-Unis,  III,  t83. 

HoUand-Prussien  (ville  de).  Voy.  Preussisch  Holland. 

Hollande  {royaume de).  Son  érection,  III,  1 66  ;  il  est  agrandi, 
III,  168,  diminué,  III,  172;  incorpore  a  ta  France,  III,  175; 
placé  sous  la  souverainetéde  la  maison  d'Orange,  III,  3oj,  3s5; 
la  Belgique  y  est  réunie.  III,  37o.Voy.  Pays-Bot  (royaume). 

HoUtr  (Denayl),  ministre  d'Angleterre  au  congrès  do  Bréda, 
1,.i3i. 

Holmes,  contre-amiral  anglais,  s'empara  de  111e  de  Gorée,  l, 


HoUtein  (duché  de)  passe  à  la  maison  d'Oldenbourg,  IV,  88; 
est  réuni  à  la  monarchie  danoise,  ibid.  ,•  partagé  entre  les 
branches  de  la  maison,  ibid.  ;  la  partie  ducale  esl  éven- 
tuellement  cédée  au  Danemarck  par  le  chef  de  la  branche 
cadette,  IV,  s53  ;  parle  chef  de  la  branche  aînée,  IV,  »57, 
Le  duché  est  incorporé  à  la  monarchie  danoise,  11,  5ii| 
fait  partie  de  la  confédération  germanique, III,  464. 

Holsteln-Gottorp  (maison  de).  Son  origine;  IV,  88,  le  droit  de 
primogénilure  y  est  introduit  en  i6o«,IV,  19S. 

Holstein-Gottorp  (Charlee-Frédéric,  duc  de),  IV,  190;  est  dé- 
pouillé de  ses  Etals  en  1713,  IV,  si»;  abandonné  par  la 
Suède  en  17S0,  IV,  s3o;  est  rétabli  en  17S1  dans  sa  part  du 
duebé  de  Uolstcin,  IV.  *3ï;  Pierre  1"  lui  accorde  la  main  de 
sa  fille  Anne,  IV,  »35;  ce  mariage  est  fait  par  Catherine  I7, 
qui  se  déclare  la  protectrice  du  duc,  ibid  ;  Charles  VI  lui 
promet,  en  17*6, son  appui,  IV,  »36;  Frédéric-Guillaume  1" 
ses  bons  offices ,  ibid.  ;  il  est  nommé  membre  du  conseil 
de  régence  de  Pierre  11,  IV,  »37  ;  quitte  la  Russie,  ibid.;  est 
sacrifié  par  le  traité  de  Copenhague  de  1731,  ibid. 

Hotstein-Gottorp(Christian-Albert,  duede).  La  souveraineté 
du  Sleswick  lui  est  confirmée  en  1660,  IV,  101  ;  conclut  des 
alliances  étroites  avec  la  Suède,  IV,  i5i  ;  oblienl  l'abolition 
de  la  communauté,  ibid. ,  irausige  i  ce  sujet,  ibid.  ;  résilie 
l'évéchédc  Lubecken  faveur  de  «on  frère  en  1666,  IV,  177, 
note  1  ;  conclut,  en  1667,  un  uouvel  arrangement  avec  le  roi 
de  Danemarck,  IV,  t5s;  s'allie,  en  1774.  avec  la  Suède, 
ibid.;  esl  forcé  de  reuoncer  à  la  souveraineté  de  Sleswick 
et  à  rétablir  l'union  et  la  communion,  IV,  i53  ;  esl  pleine- 
ment restitué  en  1679,  par  la  paix  de  Fontainebleau,  IV, 
158;  eugage  l'Ile  de  Femern  au  roi  de  Danemarck,  IV,  176; 
est  déclaré,  en  |683,  déchu  du  duché  de  Sleswick,  el  dé- 
pouillé du  Holslcio,  IV,  177;  obtient  en  tôSg.sareslilulion.lV, 
17H.  Sa  mort»  IV,  181. 

Holtlein-Goltorp(Christian-Auyusle,  prince  de),  coadjutcur, 
et,  depuis  i;o5,  évéque  de  Lubeck,  administrateur  du  du- 
ché de  UolsteùvGollorp  en  170»,  IV,  190;  conclut,  en  1713, 
divers  traités  contradictoires,  IV,  1 1 1  ;  négocie  avec  le  roi 
de  Prusse  pour  l'occupation  de  Slellin  et  de  \*  ismar,  IV, 
sis* 

Holsteln-Gottorp  (Frédéric  III,  duc  de),  conclut,  en  1647, 
une  capitulation  avec  le  chapitre  de  Lubeck,  IV,  t5a;  ob- 
tient la  souveraineté  et  l'indépendance  du  Danemarck  en 
i€58,  IV,  88  ;  conclut  un  traité  de  neutralité  avec  les  alliés, 
IV.  93. 

Holttein-Goltorp  (Frédéric  IF*,  duc  de),  en  1694,  fait  entrer 
des  troupes  suédoises  dans  son  pays,  IV,  181;  s'allie  avec 
Ernest  -  Auguste ,  duc  de  Brunswick  •  Lunébourg ,  ibid.i 
avec  la  Grande-Bretagne  el  les  États-généraux ,  IV,  18s;  on 
discute  ses  griefs  aux  conférences  de  Pinneberg  en  1696, 
ibid.;  épouse  la  soeur  de  Charles  XII  en  1698,  ibid.  ;  fait 
entrer  des  troupes  suédoises  dans  son  duché ,  ibid.  ;  ses 
Éiats  sont  envahis  en  1700  par  le  roi  de  Danemarck  et  proté- 
gés par  l'électeur  de  Hanovre,  IV,  i85;  il  fait  la  paix  et  est 
rétabli  dans  U  souveraineté  du  Sleswick,  IV,  186;  conclut, 
en  1701,  un  recez  avec  le  roi  de  Danemarck,  IV,  187;  est 
tué  à  la  bataille  de  Clissow  en  170a,  IV,  190. 

Holsteln-Gottorp  (Frédéric-Auguste,  prince  de),  obtient,  en 
1750,  l'évéché  de  Lubeck,  IV,  »53;  en  1773,  les  comtés  d'Ol- 
denbourg et  de  Delmenhorst,  IV,  *6o. 

Holsteln-Gottorp  (George- Louis,  prince  de),  administrateur 
au  nom  de  son  cousin  Paul,  IV,  a53. 

Holsteln-Gottorp  (Jean-Adolphe,  duc  de),  introduit  dans  sa 
maison  le  droit  de  primojéniture,  IV,  198. 

Holstein-Gottorp  (Paul  Petrowilsch  ,  duc  de).  Voy.  sous  le 
nom  de  Paul. 

noltteln-Goltorp  (Pierre-Frèdéric-G  uillaume,  prince  de),  est 
nommé  coadjutcur  de  Lubeck,  IV,  s57i  duc  d'Oldenbourg  en 
i785,  IV,  s6o,  note  s.  Voy.  Oldenbourg. 
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BolstebhGotlorp  (Pierre-Frédéric- Louis,  prince  de),  évéque 
de  Lubeck  en  178S,  et  administrateur  du  duché  d'Olden- 
bourg, IV,  >6o,  note  ».  Voy.  Oldenbourg. 

Holslein-Gottorp  (Pierre  Vlrle,  due  de),  est  nommé  suc- 
cesseur nu  troue  de  Suède,  IV,  »44  ,-  déclaré  grand -duc  de 
Ros»ie,IV,i45,  >5i;  I»  Suède  prend,  eo  1745,  desengi«(jrmrnu 
en  m  faveur,  IV,  »48;  il  réfute  tout  arrangement  pour  ion 
duché  de  HoUtein,  IV,  »55;  on  lui  promet,  par  l'alliance  de 
1760,  la  restitution  de  ta  part  du  duché  de  Sletwick.  ibid  ; 
monte  tur  le  Irônc  de  Russie,  IV,»56.  Voy.  Pierre  III, 

Bolstein-Otdenbourg  (maieonde).  Indemnité  que  lui  alloue 
le  rt-cci  de  ifk>3,  II,  a^i,  »54.  Voy.  Oldenbourg. 

Bolslein-Sonderbourg-Auyustenbourg  (Christian- Auguste, 
•prince  df),  commande,  en  1808,  l'armée  danoise  contre  la 
Suède,  IV,  3ai; ctt nommé, en  1809,  tuccetteurau  trône  de 
Suède.  IV,  3s5. 

HoUtein  (Charltt  de),  ambastadeur  de  Danemarck  en  Ru» tic, 
IV,  »48. 

HoUtein  (Jean-Louis  de).  Voy  ci  Lethrabourg. 

HoUteinbourg  (  V trie- Adolphe,  comte  de),  ministre  de  Dane- 
marck en  1711,  II,  i^3. 

Bolzapfel  (comté  de)  etl  soumit  A  la  maison  de  Nassau,  II,  475. 

Bolzhausen  (village  de)  ett  donné  au  landgrave  de  Ucsse- 
Caucl,  II,  a5i. 

Bolzhtim  (couvent  de)  ett  donné  au  prince  de  Hohenxollern- 

Sigmaringen,  II,  i56. 
Botzkirchen  (abbaye  de)  ett  cédée  au  prince  de  Lœwentlein- 

Werlheim,  II,  »63. 
Bolxklrchen  (domaine  dé)  ett  remit  a  l'Autriche,  III,  488. 
Hambourg  (bailliage  de)  ett  cédé  au  prince  do  bœweostein- 

Wcrtheim,  II.  »63;  toùmitau  grand-duede  Danmladt,  II,  475. 
Hambourg  (comté  de)  est  soumis  au  grand-duc  de  Berg,  11, 

473;  au  roi  de  Prune,  III,  486. 
Hompetch  (Ferdinand,  baron  de)  .grand  maître  de  l'ordre 

de  Saint-Jean-de-Jérusalcm,  ctt  dépouillé  de  l'Ik  de  Malte, 

II,  »8;  accusé  par  le  grand  prieure  de  Ruttie,  cldettitué,  II, 

61 ,  ta  mort,  II,  *8. 
Bondscoote  (bataille  de),  de  1793, 1,  546. 
Bonduras  (baie  de)  ett  rendue  A  l'Espagne,  I.  »63. 
Hmnatrt  (Jean  de),  plénipotentiaire  de*  États-généraux  A 

Oliva,  IV,  106. 

Honnmrt  (Roch  de) ,  plénipotentiaire  det  États-généraux  A 

Stumsdorff,  IV,  47. 
Bont  (de),  négociant  de  Bruxelles,  est  arbitrairement  arrêté, 

I,  5o5. 

Honywood  (Bobert),  minittre  médiatear  anglais  A  Copcuha- 

gueen  1659,  IV,  96. 
Bood (Samuel),  amiral  anglais,  ett  battu  à  la  Martinique,  I, 

454  i  et  A  Saint-Christophe,  I,  455;  ravitaille  Gibraltar,  I, 

45y. 

Bood  (Samuel)  fil»,  contre -amiral ,  prend,  en  (793,  Toulon, 
I,  5*8;  prend,  en  «807,  possession  de  111e  de  Madère,  III, 
85.  Voy .  aussi  Bridport. 

Bood,  commodore  anglait,  «empare  de  Surinam,  II,  364- 

Hooglade  (bataille  de),  de  179),  I,  55i. 

Hoogttraten  (combat  de),  en  1  b  1 4,  III,  33o. 

Boolck  (Gilbert  van  der),  plénipotentiaire  det  États-généraux 
en  1659,  IV,  95 

Hoop-Gutbertiz  (Ç.  van  der),  plénipotentiaire  de  la  républi- 
que batave,  III,  i58. 

Bope  (Alexandre),  général  anglait,  signe  l'alliance  de  Stock- 
holm, III,  167  ;  se  rend,  en  1814,  maître  de  l'Adour,  III,  345. 

Bope  (G.  J.),  amiral  anglais,  bloque,  en  181  s,  les  ports  des 
Etals-Unis  d'Amérique,  III,  193. 

Bope  (John),  général  anglais  en  Egypte,  II,  114. 

Horbrechlingen  (affaire  de),  en  i8o5,  II,  3g3. 

H  ont  (baron) ,  général  suédois ,  rend,  en  1 704 .  Varsovie  aux 
Satow,  IV,  19. 


Boni,  général  suédois,  est  forcé  en  1704  par  les  RW,  1 
Narva,  IV,  toi . 

Born(Arwid,  comte  de),  conclut  l'alliance  de  17*5,  IV,  19}. 
colle  de  1714.  IV,  »35;  celle  de  1734,  IV,  $37;  est  chef  Je 
parti,  IV,  1)9  ;  obligé  de  te  démettre  de  sa  place  de  pré- 
dent de  la  chancellerie  suédoise,  IV.  *4o;  coadut  te  Ira* 
de  1738,  IV,  s4i. 

Born(B*noU),  négociateur  tuédoi»  eu  i656  et  1659,  IV, 
i3o. 

Born  (Charles),  général  suédois  en  1590,  IV,  17. 

Bon  (Clati,,  amiral  suédois,  est  vainqueur  près  lllod'AlieJ. 

IV,  17  ,  entre  Bornbolm  et  IlUgen,  ibid. 
Born  (Guttave),  général  suédois  Sou  expédition  en  BleUf? 

et  Hallaod  en  i6)3,  IV,  55  ;  signe,  en  1644  •  la  commua 

de  Malmœ,  IV,  56;  est  battu  A  IWdlinguc,  I,  60. 
Born  iBenri),  plénipotentiaire  suédois  A  Stolboua  ta  161;. 

IV,  34. 

Born  (Henri),  feld-maréchal  et  amiral  suédois,  occupe,  en  itt- 
la  Pomérélie,  IV,  65;  fait  sa  jonction  avec  Charles  X,  IV,  <xi , 
rend  Stade  en  1676,  IV,  i53;  est  battu,  en  1677,  ilaaib 
baie  de  KKegc,  IV,  i55;  envahit,  on  1678,  le  duché  Je 
Prusse,  IV,  1 36 1  en  est  chaste,  ibid. 

Bornttein  (Jean- François  de),  député  de  Friedborg  et  d*  U 
noblesse  du  Souabe  au  congrès  de  Vienne,  III,  3So. 

Borodenski,  ataman  des  Cosaques  Zaporogues,  s'allie  AChsr 
les  XII,  IV,  so4. 

Borslmar  (bailliage  de)  est  donné  aux  Rhingraves,  II,  141 . 
soumis  au  grand-duc  de  Berg,  11,  473;  A  U  Prusse,  III, 
486. 

Horta  (Joseph de), ministre  de  Portugal  à  Soint-Pétcrtbsarf. 

77- 

Hotham  (}F.),  vice-amiral  anglais,  est  vainqueur  A  te  bat- 
teur de  Savone,  I,  567;  aux  tic*  d'Uièrea,  ibid. 

Botte,  général  aulriehien,  prend  WUrx  bourg,  1,  58i;  l* 
oiensteig,  11,  70;  est  tué,  11,  71. 

Bouchard,  général  républicain,  est  vainqueur  A  Heuahcsstc, 

I.  546. 

Boudetot  (comte de),  général  français,  commande,  en  18W7, » 

la  Martinique,  H,  364. 
Hougue  ou  Hogue  (bataille  de  la),  en  169a,  I,  161. 
Hoiui  (traité de),  de  1711,  IV,  Mi. 

House  (baron  de  la),  plénipotentiaire  de  Louis  XVI  art) 

fe  cercle  de  Basse-Saxe,  I,  471. 
Hovtrbecke  (Jean-Didier,  baron  de),  plénipotentiaire  bra- 

debourgeois  en  i658,  IV,  80  ;  en  1660,  IV,  106  ;  en  1699.  IV. 

i»6. 

Bowe  (Richard,  tord),  amiral  anglait.  est  chassé  par  le  conte 
d'Eslaiog,  I,  45o  ;  se  met  en  possession,  en  1790,  de  file  <k 
Corse.  I,  553  ;  est  vainqueur  en  1794  A  Ouessanl,  I,  55}. 

Bowe,  général  américain,  est  battu  A  Savannah,  I,  45i. 

Bowe  (tr Ut.,  vicomte  de),  général  anglais,  etl  vainqueur  • 
Bunkers  hill.l,  446;  est  oblige  d'évacuer  IJoMoo,  ièid.  .ptrsJ 
New-York,  1,  441;  ett  vainqueur  A  brandy wiue-cn*! 
ibid. 

Bowick  (Charles  Grty,  vicomte  de),  minittre  de  Ccorg* 
annonce  que  lu  blocus  des  embouchure»  de  l'Ems,  do  Wcm* 
et  de  l'Elbe  ett  levé,  III.  18  ;  instructions  qu'.l  donne  en  1** 
au  minittre  de  sa  cour  A  Saint-Pétersbourg,  III,  3; .  il  renne 
de  cautionner  un  emprunt  russe,  ibid.;  maxime  qu'il  on*  f* 
avant  sur  le  droit  des  puissances  tierces  de  réprimer  le  etw- 
merco  défendu  que  font  les  sujets  de  leur  allié,  M,», 
note  t. 

Boy*  (comté  de  ;  est  incorporé  au  royaume  de  Wwlphsl* 

II,  5v3;  Alatrance,  II,  5u. 

Hubert,  commitsaire  des  Provinces-Unie*  en  179'».  I,  Wo\ 
Bubertibourg  (traités  de  paix  d't,  de  17O3,  I,  36i. 
Bûbsch  (Fr„  baron  de),  chargé  d'affaires  danois  A  te  P«f*» 
en  1807,  IV,  43',. 
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Hudelisi  (Joseph  de),  négociateur  autrichien,  IH.  4i». 
Hudton  {baie  d')  est  rendue  par  Louii  XIV  à  l'Angleterre,  1, 
»og. 

Ifûgel  (Jean-Afolse~Joteph,  baron  de),  commissaire  impéria- 
au  congrès  «le  Ralisbonne,  II,  197  ;  refuse  de  ratifier  la  con- 
clusion de  la  dépulalioo  du  8  septembre,  II,  si  i  ;  sa  note  du 
16  septembre,  II,  »i4  ;  il  ratifie  le  premier  conclusum  prin- 
cipal, II,  i3o  ;  dissout  la  députation,  II,  3o;  ;  il  est  lubdélé 
gué  d'Autriche  à  (a  commission  de  1804,  Il,3i6  ;  prend  pos- 
session de  Mcrgrnlhrim,  II,  4*6. 

Hûget  [baron  de),  plénipotentiaire  de  Wurtemberg  en  181 5 
111,448. 

Itughti  [Richard),  amiral  anglais,  est  battu  par  Suffrcia,  I, 
456. 

Muguet  (F'iclor).  gouverneur  de  Cayenne,  fait  occuper,  en 
1804,  l'Ile  de  Gérée,  11 ,  364;  capitule  pour  Caycnne,  III, 


Bull,  général  américain  ;  ion  expédition  au  Canada,  III,  193; 
capitule  au  fort  Détroit,  III,  194. 

Hulst  (ville  de)  est  cédée  aux  btats-géoéraux,  1, 84;  prise  par 
les  Français,!,  309. 

Hultmann,  envoyé  do  la  république  Balave  à  Berlin ,  H,  196. 

Humbert,  général  français,  est  battu  à  Ballinamuck,  11,44. 

Humboldt  (Guillaume ,  baron  de),  plénipotentiaire  prussien 
au  congrès  de  Prague,  III,  »8o;  signe  le  traité  de  Francfort 
du  3o  novembre  i8i3,  III,  807  ;  assiste ,  en  1814,  au  congrès 
de  ChAlilloa,  lit,  33i  ;  signe  le  traité  do  Paris  de  1814,  III, 
339;  plénipotentiaire  au  congrès  de  Vienne,  III,  4oo;Acelui 
de  Pari»,  III,  S3o;  signe  un  traité  en  1816,  III,  558. 

Ilumiceti  (Ét.  de  Bychty),  plénipotentiaire  polonais  en  1679, 

1V,M7. 


liundheim  (baron  de),  ministre  de  réJecteiir  palatin  «a  con- 
grès d'Utrccht,  I,  toi. 

H  unicité  (de),  plénipotentiaire  de  l'électeur  de  Saxe  au  con- 
grès d'Altona,  IV,  177. 

Iluningue  (tête  de  pont  tC)  est  prise  par  les  Autrichiens, 
I  .  5S3. 

Hunhujue  (ville  de)  se  rend  en  1814  aux  alliés,  III,  340,  note 3  ; 
est  prise  en  i8j5  par  les  alliés,  et  ses  fortifications  sont  dé- 
molies, III,  5i4  i  ne  pourront  plus  être  rétablies,  III,  53». 

Hunyad  (Jean  de),  général  hongrois,  est  battu  i  Varna, 
IV,  34*  ;  vainqueur  i  Belgrade,  ibid. 

Hutckinton  (J.  Hely ,  baron),  plénipotentiaire  anglais  en 
Prusse,  III,  19;  communique  à  son  gouvernement  le  plan 
d'une  diversion  A  faire  sur  les  derrières  de  l'armée  fran- 
çaise, 111,  39. 

Ilutchinson  (Jean),  général  anglais,  prend  Rosette,  II,  114. 

Hwen  (lie)  est  réclamée  par  les  Suédois  comme  une  dépen- 
dance de  la  Scanie,  IV,  90  ;  elle  leur  est  cédée,  IV,  100. 

Huxellei  (JVfc.  du  BU,  marquis  d") ,  maréchal  de  France, 
ministre  do  Louis  XIV  au  congrès  de  Gerlruydenberg,  I, 
198;  à  celui  d'Ulrecht,  1,  soi. 

Huybert  (Pierre  de),  négociateur  hollandais  A  Klbingen  i656, 
IV,  75  i  auprès  de  Charles  X  en  1659,  IV,  96;  négocie  la 
convention  de  liclsingcer,  IV,  98;  assiste  au  conjrè*  de 
Bréda  en  1667, 1,  i3i. 

Hyde  (Laur.),  ministre  d'Angleterre  au  congrès  do  Nimègue, 
1.  '49 

Huyuen  (ville  de)  est  l'objet  d'une  contestation  entre  la 
France  et  la  Prusse,  II,  3o  ;  Bonaparte  la  promet ,  en  1800,  A 
la  république  balave,  III,  161  i  elle  lui  est  cédée,  11 ,  196  ; 
au  royaume  des  Pays-Bas,  III,  484. 


lambourg  {ville  de)  est  pri«e  par  les  Russes  en  i58i,  IV,  17  ; 

par  les  Suédois  en  161 1,  IV,  33;  leur  est  cédée  en  1617,  IV, 

34  ;  prise  par  les  Russes  en  1703,  IV,  soi. 
Jamea,  ancien  nom  de  lambourg.  Foy.  ce  mot. 
Ibrahim  ,  sultan  turc,  soumet  Candie,  IV,  345. 
Ibrahim ,  grand  vixir.  Sa  nomination ,  IV,  37a  ;  il  conclut  le 

traité  de  1714,  IV,  365. 
Ibrahim-  Aga,  plénipotentiaire  turc  à  PassarowiU,  IV,  s7s. 
Ibrahim-Schaitalt,  séraskier  turc,  est  vainqueur  A  Zurawno, 

IV,  347  ;  battu  A  Ciehrin,  ibid.;  A  Bude,  IV,  35i  ;  ASlri- 

gonic,  ibi'l. 

Jemptie  (f)  est  conquise,  en  161*,  par  les  Suédois,  IV,  3o; 
rendue  au  Danemarck,  IV,  3i  j  cédée  ^en  1645,  A  la  Suède, 
IV,  60;  prise,  en  1677,  par  les  Danois,  IV,  i55;  rendue  en 
1679,  IV,  i58. 

Igtbtrœm  (baron  de),  général  russe,  prend ,  en  1770,  Akier- 
man,  IV,  400;  commande,  en  1790,  une  armée  destinée 
contre  la  Prusse,  IV,  4S7;  négocie  la  paix  de  Werela,  IV, 
sg3  ;  est  ministre  et  général  de  Pologne  en  17941 IV,  307; 
forme  un  camp  près  de  Varsovie ,  ibid.  ;  fait  entrer  des 
troupe*  dans  cette  ville,  IV,  3o8;  envoie  ses  troupes  contre 
Kosciusiko ,  ibid.  s  est  attaqué  et  forcé  d'évacuer  Var- 
sovie ,  ibid. 

Ilbenttadt  (abbaye  d")  est  sécularisée  pour  le  comte  de 
Linange-Wcstcrbourg,  II,  S67;  soumise  au  grand-duc  de 
D.rmUadt.11,474. 

Ilbersheim  (trotté  «Ty,  de  1704,  I,  188. 

Jlck,  ministre  de  Holstein-Got  lorp  au  congrès  de  N  imcgue.l ,  149. 

Ile  Royale.  Voy.  Cap  Breton. 


I  I let  Ioniennes  (tes),  ci-devant  Vénitiennes,  sont  occupées 
par  les  Français,  l,6o5;  leur  sont  abandonnées,  I,  618; 
sont  conquises  par  les  Russes  et  les  Turcs,  II,  76;  érigées 
en  république,  11,  107.  Voy.  Sept-Itet  unies  ;  sont  placée* 
sous  la  protection  de  la  Grande-Bretagne,  111,  547. 
Ilgtn  (Henri  Butger),  plénipotentiaire  de  Brandebourg  A 

Alt-Ranstadt,  IV,  soo. 
IUyrie  (royaume  d').  Son  érection ,  III,  49». 
Ilfyriennes  (provinces  )  «ont  rendues  A  l'Autriche,  III,  491. 
Ilsitadi  (ville  tt)  est  cédée  A  la  Bavière,  11,  s35. 
Imhof  (Antoine- Albert ,  baron  d") ,  plénipotentiaire  d'Au- 
guste II  a  Alt-Ransudt,  IV,  io5. 
Ineamération  (droit  d').  Discussions  i  ce  sujet  en  1781 , 1, 100; 

en  i8o3,  I,  101.  Voy.  Epave. 
Indemnisation  des  princes  héréditaire*  de  l'Allemagne  sur  la 
rive  gauche  du  Rhin,  est  établie  A  Campo-Formio,  I,  611  ; 
demandée  A  Rastadt ,  II,  si;  admise,  II,  »3j  ce  principe  est 
admis  par  la  paix  de  Lunéville,  11,  10s.  Voy.  Plans. 
Infàntado  (due  de  t)>  «*»  «les  chefs  du  parti  opposé  A  Godoï, 

111,98. 
Ingelheim  (comté  tT)  est  | 

duc  de  Hesse,  111,558. 
Ingersleben  (d'),  colonel  prussien,  rend  Custrin  aux  Fran- 
çais ,  III,  s5. 

Ingolstadt  (ville  <f)  est  prise,  en  1743,  par  les  Autrichiens, 
I,  »8i  ;  remise,  en  1800,  aux  Français,  11,96;  qui  en  1 
lissent  les  fortifications,  Il ,  97. 
Ingrie  (f).  Les  Suédois  s'en  emparent  en  1S81,  IV,  »7  ;  la  1 
dent  en  tty,  IV,  ,8;  en  font  la  conquête  en  .6.1,  IV,  33; 
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elle  leur  ctt  cédée  en  1617,  IV,  34  ;  ett  cédée,  en  17*1,  à  la 
Russie,  IV,  107. 

hnhausen  et  Kniphausen  (CharUs-Ferdinand ,  comté  <**), 
plénipotentiaire  des  États-généraux  au  cerner*.  dUtrecht , 
I.toi. 

Innocent  VI,  pape ,  prononce  »ur  let  contestation*  entre 
Tordre  de  LWonic  et  l'Église  de  Riga ,  IV,  333. 

Innocent  X,  pape,  proteste  contre  lapais  de  Westphalie, 
I,  117. 

Innocent  XI,  pape  ,  excite  la  Pologne  i  la  guerre  contre  la 

Porte,  IV,  35o. 

Innocent  XIII,  pape,  proteste  contre  la  disposition  de  la 
quadruple  alliance  relative  à  la  «ucceMÏon  de»  duché*  de 
Parme  et  de  Plaisance,  1 ,  s$o. 

Innitadt  (ville  d")  eit  cédée  A  la  Bavière,  II,  »35. 

Imviertel,  ou  quartier  de  CInn,  partie  de  la  Bavière,  est 
cédé  a  l'Autriche,  I,  $36;  i  Bonaparte,  III,  i3g;  à  la  Ba- 
vière, II.  5o7;  à  l'Autriche,  111,369,  5*5,  553- 

Inquisition  (f)  ctt  exclue,  par  traité,  du  Brésil ,  III.  n5. 

Insbruck  [ville  d")  ett  prite,  en  1703,  par  le*  Bavaroi*,  I,  187; 
en  1809,  par  le»  Français,  III,  i3o. 

Intégrité  de  C  Empire  germanique  e*t  stipulée  par  la  paix  de 
Léohco,  I,  60»  i  11, 16  ;  sacrifiée  par  celle  de  Catnpo-Fortato, 
I,  611. 

Intérim,  formulaire  religieux,  proposé  par  Charle»-Quint , 

I,  4L 

Investiture  (lettres  d")  pour  don  Carlos.  Difficulté*  qu'éprouve 

leur  expédition,  I.  »4&. 
Imikhoffen  (couvent  <T)  est  sécularisé  pour  le  prince  de  Ho- 

heniollern-Sigtnaringen ,  11,  «56. 
Irtée  (abbaye  d")  est  sécularisée  pour  l'électeur  de  Bavière, 

II,  »38. 

Irpen  (bataillé  de  la  rivière  d'),  en  i3io,  IV,  i34- 
Irumun  (bataille  d"),*ic  1795, 1,  566. 
Isabelle  de  Castillv.  Bulle  qu'elle  obtient  du  pape,  I,  395. 
Isbrants(Jean),  plénipotentiaire  hollandais  A  Elbing  en  i656, 
IV,  75. 

Isembourg  (Bas-).  Ce  comté  est  soumis  à  la  maison  de  Nassau, 

H.  4-5. 

Isembourg  (  tes',  comtes  )  sont  médiatisés  par  le  prince 
d'Iscmbourg,  H,  476;  *oumi*  A  l'électeur  de  Hes*,  III, 

557. 

Isembourg  (principauté  d*)  est  placée  sous  la  souveraineté  de 
l'Autriche,  III,  488;  sous  celle  du  grand -duc  de  liesse, 

III,  5»6,  558;  en  partie  sous  celle  de  l'électeur  de  H  esse, 
III,  3o9,  557. 

Isembourg  (Cha  ries,  prince  <s"),  obtient  quelques  villages  par  le 
reccxdc  i8o3,  II,  167;  se*  actes  inconstitutionnels  contre  la 
noblesse  immédiate.  Il,  3i6;  prend  part  à  la  confédération 
du  Rhin,  II,  4r»7t  médiatise  les  branche*  cadettes  de  sa 
maison,  II,  47e:  est  exclu,  en  i8i3,  de  la  grande  alliance, 
III,  3io.  Voy.  Isembourg,  principauté. 

Isembourg  (Jean-Casimir,  prince  <f),  général  des  Hcssots,  est 
battu  A  Sandcrsliausen ,  1 ,  346  ;  et  A  Lulterobourg,  ibld. 


Isembourg  (  II'olfgang-Erneit  II,  prince  d") ,  conclut ,  en  1 807 , 
un  traité  de  neutralité  avec  la  France,  II,  96. 

Islande  (lied').  Les  Anglais  s'en  emparent,  IV,  3*7;  la  ren- 
dent au  Danemarck,  IV.  3*9. 

Ismafl  (ville  d')  est  prise  par  le*  Russes  en  1770,  IV,  399;  ren- 
due a  la  Porte  en  17741 IV,  4o6;  prise  par  le»  Rutteten  1790, 
IV,  4*6;  rendue  en  179»,  IV,  419  ;  reprise  en  1809,  IV,  437; 
cédée  a  la  Russie  en  181*.  IV,  44o. 

Ismailoff(Arthemiu*  IVasiliewiltck) ,  plénipotentiaire  russe 
en  1618,  IV,  36. 

Itny  (abbaye  et  ville  d')  sont  sécularisées  pour  le  comte 
de  Quadl,  II,  173  ;  soumise*  au  roi  de  Wurtemberg,  II, 
471. 

Isola  délia  Seata  (bataille  de  r),  en  1799, 11,  68. 
Issy  (combat  d*),  en  181 5,  III,  5o9- 

Izquierdo  (Eugénie),  ministre  de  Charles  IV  à  Pari»,  III,  Si; 
avertit  le  prince  de  la  Paix  du  plan  du  prince  d« 
III,  98;  «on  voyage  à  Madrid,  111,99. 

Istrié  autrichienne  (E)  est  cédée  à  Bonaparte,  III,  139:1 
à  l'Autriche,  III,  49'- 

Istrie  vénitienne  (E)  est  occupée  par  l'Autriche,  1, 6o5;  lui  est 
cédée,  I,  609;  cédée  à  Bonaparte,  III,  iSg;  rendue  i  l'Autri- 
che, III,  491- 

Itatie  (royaume  <t")  est  réuni  i  l'Empire  d'Allemagne,  11,  170. 

Italie  (nouveau  royaume  d')  créé  par  Bonaparte,  11,  384;  le* 
Étals  de  Venise  y  sont  réunit,  II,  398;  il  y  est  érigé  de*  du- 
ché* grands  fiera.  II,  4*8;  ce  royaume  acquiert,  en  1810,  le 
Tyrol  italien,  II,  5o8;  quatre  province*  de  l'État  de  l'Église, 
111,  86;  intrigues  employées,  en  1814,  pour  le  faire  mainte- 
nir, 111,  35s;  il  est  dissous,  III,  353. 

Ilalinski  (André  d"),  ministre  de  Russie  à  fa  Porte,  IV,  4''> 
433;  fait  la  paix  de  1811,  IV,  440. 

Ithaque  (lié  iT)  Les  Anglais  s'en  emparent  en  1809,  III,  ttrj. 

Itio  in  partes.  Explication  de  ces  termes,  I,  90. 

Ittner  (baron  d"),  ministre  de  Bade  en  Suisse,  11,  4'9- 

Ivernois  (<T), plénipotentiaire  de  Genèveau  congrès  de  Vienne, 

III,  378. 

Ivoy  (ville  d")  est  cédée  A  la  France,  I,  i»6. 

Iwan  III  Iwanowilsch  ,  grand-duc  de  Moscou,  est  battu  par 

Tordre  de  Livonie,  IV,  10,  335;  fait  avec  l'Ordre  une  paix  de 

cinquante  ans,  IV,  335. 
Iwan  IV  Iwanowilsch,  ex ar  de  Russie,  envahit  la  Livonie, 

IV,  1 1  ;  proclame  Magnu»  de  Danemarck  roi  de  Livonie,  IV, 
•  18;  le  chasse,  IV,  so;  s'empare  d'une  grande  partie  de  la 

Livonie,  ibid.  ;  est  dépouillé  de  la  principauté  de  Ple»koff, 
et  réclame  la  médiation  du  pape,  IV,  s  1  ;  fait  la  paix  avec  la 
Pologne,  IV,  »4;  demande  qu'on  lui  livre  Catherine  Jagel- 
lonc,  cl  fait  arrêter  des  ministres  suédois,  IV,  »6. 

Iwan  Alexiewitsch,  riar  de  Russie,  fait,  en  1686,  la  paix  avec 
la  Pologne,  IV,  i63. 

Iwangorod  (ville  dT).  Les  Suédois  s'en  emparent  en  i58i,  IV, 
17;  les  Russes  en  1^0, ibid.;  assiégée  parles  Suédois  en  iSoS, 
ibid.,-  prise  en  1611,  IV,  33;  elle  leur  est  cédée  en  1617; 
IV,  34  ;  prise,  en  1704, par  le*  Russe*,  IV,  toi. 


J. 


Jablonowski  (Alexandre- Jean,  prince),  plénipotentiaire  po- 
lonais en  1699.IV,  i»7. 

Jablonowski  (Jean-Stanislas),  palatin  de  Russie,  plcnipo- 
tentaire  de  Stanislas  Lesctinski  A  Alt-Ranstadt,  IV,  195. 

Jablonowski  (Stanislas,  prince),  ministre  de  Pologne  A  Berlin 
et  au  congres  de  Reichenbach,  1 V,  4»  1 ,  plénipotentiaire  du  roi 
de  Saxe,  III,  So. 


Jablonowski  (prince),  grand-général  de  la  e0urenn4.de  Po- 
logne. Son  expédition  en  Moldavie  en  1686,  IV,  35i. 

Jackson  (Franç.- Jacques),  ministre  d'Angleterre  A  Berlin  en 
1806,  II,  417;  négocie,  en  1808,  avec  le  prince  royal  de  Da- 
nemarck, III,  67 ;  avec  le  comte  de  Bemslorff,  ibid;  est  en- 
voyé, eo  1809,  auprès  des  Etats-Unis  d'Amérique,  III,  188  ; 
il  se  brouille  avec  M.  Smith,  et  ett  rappelé,  «M. 
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Jacobi-Klœtt  (baron  de),  minUtre  de  Prusse  au  congrès  de 
Rattadt,  II,  17;  A  Londres  en  1807,  III,  3*. 

Jacobeon  (J.-G.) ,  plénipotentiaire  de  la  république  batave  à 
Pari*  en  i8o3,  III,  164. 

Jacquet  /•',  roi  de  la  Grande-Bretagne,  est,  en  i6i3,  média- 
teur entre  le*  SoédoU  et  le*  Danois,  IV,  3o  ;  en  1616,  entre 
le»  Ru**e*  et  le*  Suédoi*,  IV,  34. 

Jacquet  II,  roi  de  la  Grande-Bretagne,  n'étant  encore  que 
doc  d'York,  ett  grand  amiral,  I,  1*9  icrt  vainqueur  à  Lesloff, 
ibid.;  c*t  battu  à  Solbay  en  167»,  I ,  i45;  e*t  obligé,  comme 
roi,  de  quitter  l'Angleterre,  I,  i5g  ;  ta  mort,  I,  181. 

Jafgemdorff (duché  de).  La  maison  de  Brandebourg  en  est 
dépouillée,  1, 5t,  17a. 

Jargtmdorff en  Prutte  (bataille  de),  de  1757, 1.  345. 

Jafanapatam  (ville  de)  ett  conquise  par  le*  Hollandais,  I, 
i35. 

Jaffa  (bataille  de),  en  1799,  11,  81. 

Jaffa  (ville  de)  ett  prise  par  le*  Français,  II,  8*. 

Jagtmann  (de),  député  de  Lcevrenttein-Werlheim  au  congrès 

de  Vienne,  III,  38o. 
Jagontehintlel  (Paul  Iwanourittch),  plénipotentiaire  de 

Pierre  I"  au  congrès  d'Aland,  IV  ,  11  r. 
Jagow  (de),  général  prussien  ,  bloque  le*  fort*  d'Erfurt,  III, 

3i9,  34i  ;  arrive  A  Cbilon*.  III,  3»9;  e*l  battu  a  Rhcims, 

ibid. 

Jak  cnvleff,  général  russe  en  '709,  IV,  104. 
Jamaïque  (lie  de)  est  conquise  parle*  Anglais,  I,  u3. 
Jeunet  (fort)  ett  garanti  i  l'Angleterre,  I,  460. 
Janittairet  (tee).  Leur  institution,  IV,  341. 
Jankowiltch  (bataille  de),  en  1645,  I,  68. 
Jankowittch,  général  russe,  IV,  3»*. 

Jantent,  gouverneur  batave  du  Cap  en  i8o3,  II,  34*  s  remet 
cette  colonie  aux  Anglais  en  1806,  Il ,  43o;  gouverneur  de 
Batavia  en  1811,  il  ett  obligé  de  capituler,  III,  108. 

J  an  ion  (Touttahtt  de  ForStn),  cardinal,  déclare  mille, 
quant  à  te*  enfant*,  la  renonciation  de  Mario-Thérèse  A  la 
monarchie  etpagnole,  I,  179. 

Janut,  général  autrichien  ,  I,  346. 

Janut- Zawoltki  (traité  de),  en  i58i,  IV,  «5. 

Jatmtchi  Zadi  Effendi,  plénipotentiaire  turc  au  congrès  de 
Fokchany,  IV,  40». 

Jatmund,  amiral  danois,  IV,  55. 

Jattoy  (L.-D  ),  député  du  comte  de  Bcntinck  au  congrès  de 
Vienne,  III,  38o. 

Jauch  (Emmanuel),  plénipotentiaire  tuitte  en  i8o3,  II,  3ag. 

Jaxlberg  (bailliage  de)  ett  donné  au  prince  Charles  de  Ho- 
hcnlobc-Bartenslein ,  II,  166. 

Java  (lie  de).  Les  Anglais  s'en  emparent  en  181 1,  III,  108  ;  la 
rendent,  III,  3;o. 

Jay  (John),  plénipotentiaire  det  États  Uni»  à  Paris  en  178»  , 
I,  457 ,  458  -,  a  Londres  en  1794,  II,  48. 

Jean,  évéque  de  Gurck  ,  minitire  de  Léopold  I"  au  congres 
de  Nimègue,  I,  148. 

Jean,  archiduc  d'Autriche,  prend,  en  1800,  le  commande- 
ment de  l'armée.  II,  96  ;  ett  battu  à  Hohenlindeu  ,  11,  98; 
cède  le  commandement  a  ton  frère  Charles,  ibid.;  prend , 
en  i8o5,  le  commandement  de  l'armée  du  Tyrol,  11,  388; 
commence  sa  retraite,  II,  3g6  ;  opère  ta  jonction  avec  l'ar- 
chiduc Charles,  ibid.i  sa  proclamation  aux  Italiens  en  1809, 
III,  i:>3;  il  ett  vainqueur  à  Sacilc,  et  battu  tur  la  Piave,  III, 
118;  effectue  sa  retraite  en  Hongrie,  ibid.;  ett  battu  a  Raab, 
ibid.;  ne  vient  pat  au  secourt  de  l'archiduc  Charles  à  la 
baUille  de  Wagram,  III,  1*9;  ett  nommé  lieutenant  de 
l'empereur  comme  généralittime ,  III,  137;  commande  ,  en 
i8i5.  un  corpt  de  blocus,  III,  5o4,  5ij  ;  prend  ton  quartier 
général  4  Bile,  111,5.5. 

Jean-Catimir  III,  roi  de  Pologne,  apaise,  en  16^9,  la  ré- 
volte des  Cosaques,  IV,  186;  défait,  en  16I1,  U  »  Cosaques 
iiist.  ois  th.  ne  r*u.  t.  iv. 


et  les  Tatars,  IV,  1 36  ;  est  attaqué,  en  i654 ,  par  le*  Russes, 
IV.  187;  se  ré*crve,  en  i65$ ,  se*  droit*  à  la  couronne  do 
Suède,  IV.  63  ;  tache  d'éviter  la  guerre  avec  la  Suède,  IV, 
64  ;  se  sauve  en  Siléaie,  IV,  65;  promet  de  renoncer  è  la  «u- 
xeraineté  de  la  Prusse  ducale,  IV,  66;  *e  met  i  la  tête  de  la 
confédération  de  Tyskowicx,  et  rentre  tu  Pologne  en  i656, 
IV,  67;  appelle  le»  Tatars  à  son  secours,  IV,  68;  reprend 
Varsovie,  IV,  69  ;  c»t  battu  prè»  de  cette  ville,  ibid.;  con- 
clut une  trêve  avec  les  Russes,  IV,  137;  s'alite  avec  l'cmpe- 
rcur  Ferdinand  III ,  IV,  74;  et,  en  t657,  avec  Léopold  I", 
ibid.;  avec  le  Danemarck,  IV,  76  ;  reçoit,  en  i658,  la  sou- 
mission det  Cowque*,  IV,  |38;  accorde  la  souveraineté  au 
duché  de  Prusse,  IV,  77  ;  cède  à  l'électeur  Laucnbourget 
Btltow,  et  lui  promet  Elbing,  IV,  78;  accepte  la  médiation 
de  M.de  Lombres,  IV,  io3;  indique  un  congrès  i  Tliorn  , 
IV,  104  ;  traite  de  la  paix  à  DanUig  et  Oliva ,  I V,  io5  ;  négo- 
ciation* pour  ta  renonciation  a  la  couronne  de  Suède,  IV, 
108;  rompt  le*  conférence*  d'Oliva,  IV,  ti3;  y  renvoie  se* 
ministres,  IV,  u4;  renonce  au  tri  ne  de  Suède,  IV,  118; 
conclut  la  paix  a  Oliva,  IV,  i»5  ;  refuse  de  remettre  Elbing  A 
l'électeur  de  Brandebourg,  IV,  116;  prédit  le  partage  de  la 
Pologne,  IV,  16a. 

Jean  III  (Sobietkf),  roi  de  Pologne,  est  obligé  de  signer  la 
paixdeZurawno,  IV,  16a.  3o6;  conclut,  en  1678,  une  trêve 
avec  le*  Russes,  IV,  161;  s'allie,  en  1 683,  avec  l'Autriche, 
IV,  349  ;  sauve  Vienne,  IV,35o;  est  battu  à  Parkany,  IV,  35 1  j 
t'allie  avec  les  Vénitiens,  ibid.;  échoue,  en  1684,  dans 
son  entreprise  contre  Kaminiec,  ibid.  ;  conclut,  en  1686, 
la  paix  avec  les  Russes,  IV,  i63;  jure  de  l'observer,  IV,  i65. 

Jean  II,  roi  de  Portugal,  rachète  les  prétention*  de  Charles- 
Quint  aux  Moluques,  1,  397. 

Jean  IF,  roi  de  Portugal,  t'allie  a  la  France,  1, 65. 

Jean  V,  roi  de  Portugal.  Set  demandes  au  congrès  d'Utrecbt, 
I,  sot  ;  il  fait  la  paix  avec  la  France,  1, 109;  avec  l'Espagne, 
I,  an  ;  transige  avec  l'Espagne  sur  leur*  possessions  dans  les 
deux  mondes,  1,  4»  S  renonce  i  la  colonie  du  Saint-Sa- 
crement ,  ibid. 

Jean  VI,  d'abord  prince  régent,  ensuite  roi  de  Portugal,  con- 
clut, en  1807,  uue  alliance  avec  la  Grande-Bretagne,  III,  1 14; 
annonce  aux  Brésiliens  qu'il  va  leur  envoyer  ton  fils  aloé, 
III,  84  ;  ferme  ses  ports  aux  Angtai»,  ibid.  ;  conclut  une  al- 
liance avec  la  Grande-Bretagne,  ibid.;  quille  l'Europe, 

III,  85  ;  obtient  de*  subsides  anglais,  III,  si3  ;  donne  au  Por- 
tugal une  nouvelle  organisation  politique ,  ibid.;  et  une 
organisation  militaire,  III,  11»  ;  nomme  Wellington  feld  ma- 
réchal-général de  ses  forces,  III,  si3  ;  conclut  une  nouvelle 
alliance  avec  la  Grande-Bretagne,  ibid.;  refuse  d'accéder 
au  traité  du  3o  mai  1814,  III ,  4î/>;  accède  1  l'alliance  du 
»5  mars  i8i5,  III,  44*:  termine,  en  1817,  set  différends  avec 
la  France,  III,  56(. 

Jean  III,  r*  i  de  Suède,  refuse  de  ratifier  le  traité  de  Roskild, 
de  i568,  IV,  18;  promet  de  résigner  ce  qu'd  possède  en  Li- 
vonic,  entre  les  maint  de  l'empereur,  comme  seigneur  suze- 
rain, IV  ,  19  ;  déclare  qu'il  ne  reconnaît  plus  la  suzeraineté 
de  l'tmpire,  ibid.;  déclare  la  guerre  à  la  Russie,  IV,  36  ; 
se  concerte  avec  la  Pologne  au  sujet  de  la  guerre  de  Russie, 

IV,  11;  fait  la  conquête  de  l'Ingrio,  IV,  17  ;  conclut,  en  i583, 
la  trêve  de  Pliivamundc ,  ibid. 

Jean-Frédcric,  électeur  de  Saxe,  chef  do  la  ligue  de  Smal- 
calde,  1,  43  ;  ta  défaite,  ibid.;  il  ett  dépouillé  de  son  électo- 
ral, ibid. 

Jean-Gatton,  dernier  grand-duc  de  Toscane,  de  la  maison  de 
Médicit ,  proteste  contre  la  disposition  de  la  quadruple  al- 
liance ,  relative  à  ta  succession  ,  I,  s4o  ;  conclut  une  con- 
vention de  famille  avec  Philippe  II,  1,147;  e*'  nommé  tuteur 
de  don  Carlot,  I,  *48  ;  sa  mort,  1, 149. 

Jtan-Ceorge,  prince  de  Brandebourg,  élu  évéque  de  Stras- 
bourg, en  i5;)*,  I,  '17  ;  est  dépouillé  de  Ja-gerndurff,  1,51,17  a. 

40 


Digitized  by  Google 


3!î8 


TABLE  ALPHABÉTIQUE. 


Jean-George  /".  électeur  de  Saxe,  se  ligue  avee  le*  protestant» 
en  i63i,  I,  56  ;  réunit  set  troupes  a  celles  do  Gustave-Adol- 
phe, 1 .  57  ;  est  battu  k  Leipzig,  I,  58;  abandonne  le  parti 
des  Suédois,  !.6o. 

Jean-George  If.  électeur  de  Saxe,  «'allie  avee  Léopotd  I"  en 
i6;3,  IV,  35o  !  en  1695,!,  160,  note  9;  érige  une  pos- 
tulation perpétuelle  avec  le  chapitre  de  Meissen ,  I,  a5t. 

Jean-Guillaume,  électeur  palatin,  accède,  en  1695,  à  la 
grande  alliance  contre  la  France,  I,  161,  note;  prend,  * 
en  1710,  part  aux  mesures  ponr  le  maintien  de  la  neu- 
tralité du  nord  de  rAtlemagnc,  IV,  108;  sollicite  auprès  de 
Louis  XIV  l'insertion  de  ta  clause  dn  4«  article  de  la  paix  do 
Ryswick,  I,  171;  obtient  te  flant-Palatinat  et  le  comté  de 
Cham,  1,  189. 

Jean-Sani-Peur,  duc  de  Roiir^o^ne  ;  son  traité  avee  l'Angle- 
terre, 1,  467. 

Jean-Sigitmond,  électeur  de  Brandebourg,  se  fait  calviniste, 
F,  m. 

Je  (fer ton  (Thomat)  conclut,  en  1785,  avec  la  Prusse,  un  traité 
de  commerce  pour  les  États-Unis,  1,463,  note  1  ;  est  ministre 
à  t'nris  en  1788,  II,  55;  président  des  États-Unis,  il  public, 
en  1807,  une  proclamation  contre  les  Anglais,  III,  184. 

Jetetxki  {Dmilri  Petrowltech),  plénipotentiaire  russe  A  Kiwe- 
rowa-llorka,  IV,  31. 

Jetlaehich  (Françoit  rie),  général  autrichien,  so  maintient 
A  Fcldkircb,  11,  67;  prend  Lucientleig,  11,  70;  capitule, 
en  i8o5,  A  Dombiercn,  II,  396. 

Jemmapet  (bataille  de),  en  179*,  1,  533. 

Jéna  [bataille  de),  en  1806,  III,  »3. 

Jena  (Frédéric  de) ,  plénipotentiaire  brandebourgeois  A  La- 
b'iau,  IV,  70. 

Jenikali  (ville  de).  Les  Rosse»  s'en  emparent  en  1771,  IV, 

401  ;  elle  leur  eal  cédée,  IV,  4o5,  4*7. 
Jeniton  (Franc.,  comte  de),  ministre  du  landgrave  de  Hesae- 

DarmsUdt  en  1798,  I,  54o. 
Jenkine  (Léolin),  plénipotentiaire  d'Angleterre  en  1679,!, 

•49* 

Jenner,  député  suisse  A  Paris,  II,  36. 

Jepion  (Guillaume),  ministre  de  Croorwell  auprès  de  Charles- 
Gustave,  IV,  8a. 

J  tri  mie  (ville  de)  est  prise  par  le*  Anglais,  I,  548. 

Jermoloff",  général  russe ,  commande,  en  18 1 5,  un  corps  d'ar- 
mée, IV,  5o4. 

Jertey  (Édouard,  comte  de),  ministre  de  la  reine  Anne  d'An- 
gleterre, 1, 184. 

Jervir  (John),  amiral  anglais,  fait  la  conquête  de  la  Martini- 
que et  Sainte-Lucie,  1,  554  ;  bloque,  en  1796,  la  rivière  de 
Gènes,  I,  5-7;  évacue  la  mer  Méditerranée,  I,  £89;  est 
vainqueur, en  1797,4  Saint-Vincent,  I,6i3.  Voy.  Saint-Pin- 
cent,  amiral. 

Jetchke,  plénipotentiaire  dantxickois,  en  1808,  III,  5o. 

Je  ver  (seigneurie  de)  est  cédée  par  Louis  XIV  au  roi  de  Dane- 
mark ,  III ,  1C0  ;  réunie  au  comté  d'Oldenbourg  ,  Il  ,5oi  ; 
passe  A  la  maison  d'Anhalt-Zerhst,  II,  Soi;  A  Louis  Bo- 
naparte, III,  41,  168;  au  grand-duc  d'Oldenbourg,  III, 
484. 

Jctnkœping  (paix  de),  de  1809,  IV,  3*6. 
Jarrgensen  (George)  établit  une  république  en  Islande,  IV, 
3s7. 

Johannhberg  (domaine  de)  appartient  A  l'évêcbé  de  Fulde, 
II,  sCi  ;  eu  remis  A  l'Autriche,  III,  488;  donné  au  prince  de 
Mctlcrnich,  ibid. 

Johannitberg  (bataille  dé),  en  176»,  I,  358. 

Johannitbourg  (fort  de).  Les  Danois  s'en  emparent,  IV,  90. 

Johniton,  amiral  anglais,  1 ,  454. 

Johntton ,  commissaire  pacificateur  anglais  en  Amérique  ,  I, 

45o. 

Jolantht,  6llc  de  René  le  Bon,  roi  titulaire  de  Naplc»,  ses 


droits  ta  trône  de  Naplci  sont  dévolus  à  la  maison  de  Ligne. 

I,  3i6. 

Jollivtt  (Jean-Baptiete-Moite),  conseiller  d'État  de  Bonaparte, 

II,  »86,  5oo. 

Jonet(Paut),  armateur  américain.  Contestations  auxquelles 
il  donne  lieu,  I,  453. 

Jongettal  (Alb.-Pierre) ,  plénipotentiaire  hollandais  an  con- 
grès de  Broda,  I,  t3i. 

Jonquiere  (la),  amiral  français,  est  battu  au  Cap-Finistère,  I. 
3io. 

Jordan  (Jean- Louit  de),  plénipotent.  prussien,  III,  445,  555. 

Joteph,  archiduc  d'Autriche,  organise,  en  i8oo,rinaarrection 
hongroise,  II,  98. 

Joteph  /•',  empereur,  assiste,  comme  roi  de*  Romain*,  en  170», 
au  premier  siège  de  Landau,  1, 187  ;  renonce,  en  1703,  A  ses 
droits  A  la  monarchie  espagnole,  I,  188  ;  appuie,  auprès  de 
Charles  XII,  les  propositions  de  paix  de  la  diète  de  Lublin, 
IV,  191  ;  assiste,  en  1704,  au  second  siège  de  Landau,  1, 189; 
parvenu  A  l'Empire ,  il  met  les  électeurs  de  Bavière  et  de 
Cologne  au  han  de  l'Empire,  I,  189;  envoie,  en  1707,  aupr<H 
de  Charles  XII,  un  ambassadeur  pour  traiter  des  intérêt* 
des  protestants  de  Silésie,  IV,  197-199;  mécontente  les 
allié*  en  concluant  la  capitulation  générale  pour  l'Italie,  I. 
190;  confisque,  en  1708,  le  duché  de  Manloue,  I,  1911  se 
concerte,  eu  1710,  avec  les  puissances  maritimes,  pour  le 
maintien  de  la  neutralité  du  nord  de  l'Allemagne,  IV,  807, 
so8;  sa  mort,  I,  199. 

Joteph  II,  empereur,  fait,  en  1770,  entrer  des  troupe*  en  Polo- 
gne, IV,  »6g  ;  s'accorde  avec  la  Russie  et  la  Prusse  pour  la 
partage  de  la  Pologne,  IV,  »7i  ;  conclut  le  traité  avec  la 
Russie  et  la  Prusse,  IV,  »7>  ;  se*  prétentions  A  la  succession 
de  Bavière,  1 ,  4*6  ;  il  se  met  A  la  tête  de  son  armée ,  ibid.  t 
contrarie  le*  intentions  pacifique*  de  «a  mrre,  I,  433  ,  434; 
succède  A  sa  mère  dans  le*  État*  héréditaires,  I,  4)91  ton 
voyage  A  Saint-Pétersbourg  ên  1780, 1,  367  ;  IV,  4i3;  il  fait 
démolir  les  place*  fortes  des  Pays-Bas,  et  renvoie  le*  Gar- 
nisons hollandaises ,  1 , 44'<  4*4  !  accède  A  la  neutralité  ar- 
méo  du  Nord,  I,  480  ;  extension  qu'il  donne  aux  lettre  1  de 
panii,  1,44<>»  M  contestation  avec  l'évéehé  de  Pa»*»u , 
ibid.  ;  et  avec  l'archevêché  de  Salxbourg,  ibid.  ;  il  propo.e 
l'échange  de  la  Bavière  contre  les  Pays-Bas,  1, 441  ;  est  sou- 
tenu en  ce  projet  par  la  Russie,  1 ,  44»;  le  retire,  ibid., 
se  charge,  en  178»,  du  rôle  de  médiateur  entre  la  France  et 
l'Angleterre,  I,  457  ;  s'empare  de  plusieurs  forts  hollandais 
I,  48);  forme  de*  demande*  exagérées  contre  les  États-gé- 
néraux, ibid.;  il  demande  la  liberté  de  l'Escaut,  I,  485; 
cette  demande  donne  lieu  A  des  acte*  d'hostilité,  I,  486  ;  il 
reçoit  de*  excuses  de*  Hollandais,!,  487;  fait  la  paix,  I, 
488;  étend  son  plan  de  réforme  sur  les  Pays-Bas,  I,  5*4; 
viole  la  joyeuse-entrée,  I,  5o5;  révoque  se*  ienovaiiont. 
ibid. ,  annule  cette  révocation,  I,  5o6  ;  son  voyage  A  Cher- 
son  en  1787,  IV,  4 16  ;  il  déclare  A  la  Porte  qu'il  assistera  Ca- 
therine II,  ibid  ;  déclare  la  guerre  A  la  Porte,  IV,  417;  se 
rend  lui-même  A  l'année,  IV,  4 18  ;  est  battu  et  obligé  de  se 
retirer  A  Lugosch,  ibid  ;  chasse  les  Turc*  du  Banal,  IV, 
419  ;  fait  de»  démarches  en  faveur  de»  états  d'Empire  pos- 
s«-«»ionnés  en  Alsace,  !,  5»o. 

Joteph  I" ,  roi  de  Portugal,  rentre  dans  la  possession  de  la 
colonie  du  Saint-Sacrement,  1,  4œ;  déclare  la  guerre  A  la 
France  et  A  l'Espagne,  I,  357;  «'■•*  P««  «1  '"6*.  «i  3o*i  ; 
cède  la  colonie  du  Saint-Sacrement,  I,  4°>- 

Joteph- Clément ,  prince  de  Bavière,  évoque  de  FreKingen  et 
de  Batisbonne,  est  postulé  électeur  de  Cologne,  1, 1 59 ,  s'allie 
avec  la  France,  I,  181  ;  est  mis  au  ban  de  l'Empire,  I,  189  . 
restitué  dans  ses  États,  I,  tso. 

Joteph- Ferdinand,  prince  électoral  de  Bavière,  héritier  de 
la  monarchie  espagnole,  I,  176  ;  est  reconnu  tel  par  le  second 
testament  .le  Charte*  II.  I,  1-8.  Sa  mort,  ibid. 
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Jottpk  (le  pire).  Voy.  Tremblay  e. 

Joubert  (Barthél.- Catherine),  général  français,  est  batta,  en 
1796,  k  Coron»,  I,  697  ;  prend,  en  1797,  Trente,  1,  600  ;  est 
repousse  par  les  Vénitiens,  I,  601  ;  est  battu  et  tué  à  Novi, 
II,  69. 

Jourdan  (Jean-Baptitte),  général,  puis  maréchal  de  France, 
est  vainqueur,  en  1793,  à  Wattiguies,  I,  546;  en  1794,  à 
Arlon,  1,  55i  ;  est  vainqueur  à  Fleuras  ,  I,  55a  ;  sur  l'Ourto 
et  sur  la  Rœr,  ibid.;  commande,  en  1795,  l'armée  de  Sam* 
bre-ct-Meute,  I,  564  ;  P»"*«  le  Rhin,  ibid.;  est  défait  à  Ber- 
gen, I,  565;  commande,  en  1796,  l'armée  de  Sambre-et- 
Meuse,  I,  5?8;  passe  le  Rhin,  ibid.  ;  le  repasse,  ibid.; 
retourne  sur  la  rive  droite,  I,  58o;  annule  la  suspension 
d'armes  de  Wtlrzbourg,  ibid.  ;  s'avance  en  Franconic,  ibid.; 
est  battu  à  Amberg,  I,  58n  sa  retraite  précipitée,  ibid.; 
sa  défaite  i  Kornach,  ibid.;  il  se  démet  du  commandement, 
ibid.;  passe  le  Rhin  le  1"  mars  1799,  II,  66;  est  battu  en 
plusieurs  affaires  et  quitte  le  commandement,  II,  67  ;  com- 
mande a  la  bataille  de  Talavéra  de  la  Rcyna,  III,  »  1 1  ;  prend, 
en  i8i3,  le  commandement  en  chef  des  forces  françaises  en 
Espagne,  III,  »S5;  est  défait  i  Vittoria,  III,  »86. 

Joux  (fort  de)  est  pris  en  181^  par  les  Autrichiens,  III ,  3»3. 

Jovenaio  (due  de),  ministre  d'Espagne  i  Lisbonne,  I,  3g8. 

Joviantki  (George),  plénipotentiaire  polonais  en  1699,  IV, 
1*7. 

Joyaux  di  la  couronné  de  Pologne  (les)  sont  engagés  k  l'é- 
lecteur de  Brandebourg,  IV,  1*7. 

Joyeute  (Loui*-Jo*eph  due  de),  général  français,  envahit, 
en  1679,  les  comtés  d'Oldenbourg  et  de  Delmenhorsl ,  I, 
i53;  IV,  157. 

Joyeute-entrée,  loi  fondamentale  des  Pays-Bas,  est  violée  par 
Joseph  II,  I,  5o4  ;  il  la  déclare  annulée,  l,5o5. 

Judenbourg  (armlitic*  de),  un  179;,  I,  600. 

Jutt  (Jent),  baron  Jueling ,  mioiUre  de  Danemarck  A  Thorn 
en  1659,  IV,  io6;ALuudcn  1679,  IV,  i58. 

Jutt  (NUI*),  amiral  danois,  s'empare,  en  1676,  de.l'llc  de  Golt- 
land,  IV,  i53;c*t,  en  1677,  vainqueur  4  Rostock,  IV,  i55. 


Juel  (Ove),  négociateur  duois  auprès  de  Chartes-Gustave, 

IV,  90. 

JugcmenttdOUron,  code  maritime,  1, 466. 

Juif*  (Ut)  sont  exclus  de  l'Ukraine,  IV,  i36  ;  y  sont  admis, 

ibid.,-  disposition  de  l'acte  du  8  juin  i8i5  à  leur  égard, 

111,475 

JuÛêrt  (duché  dé)  devient  propriété  de  la  maison  Palatine  , 
I,  48,  m.  F~oy.  le  mot  suivant. 

JuUert  (*ueeenion  de).  Différends  à  ce  sujet,  I,  48  t  arrange- 
mentdo  1666, 1,  itt  ;  cet  arrangement  doit  cesser  avec  l'ex- 
tinction de  la  maison  de  Sulibach,  I,  »44  ;  nouvel  arrange- 
ment conclu  en  1741.  I>  »?8  ;  cet  arrangement  est  garanti 
par  la  France,  1,  340;  par  l'Autriche,  ibid.;  l'arrangement 
de  1741  est  confirmé,  I,  364. 

Julien  (ville de),  prise  par  l'archiduc  Léopold  d'Autriche,  I, 
48;  parle  prince  Maurice  de  Nassau,  1,  4g;est  remise  en  1814 
aux  alliés,  lit,  34- ,  note  3. 

Jungnau  (seigneurie  de)  est  médiatisée,  II,  4;6. 

Junot,  maréchal  français,  entre  en  Espagne  à  la  tdtc  d'une 
armée,  III,  84;  entre  en  Portugal,  111,  85;  occupe  lisbonne, 
ibid.  ;  est  battu  à  Vimeira,  III,  109;  capitule  à  Cintra, 
ibid.;  commande,  en  181  j,  lo  quatrième  corps  d'armée, 
III,  .46. 

Junte  ttpagnot*  convoquée  à  Baronne,  III,  104. 

Junte  deSéville  (  la)  déclare  la  guerre  à  Bonaparte,  III,  io5; 
s'arroge  la  direction  scuiVale  des  affaires,  III,  106. 

Junte  tupréme  centrale  de  Madrid.  Sa  formation,  III,  n4; 
elle  déclare  la  guerre  au  Danemarck  en  1809,  111,  »u  ;  se 
retire  dans  l'Ile  de  Saint-Léon,  III,  317;  appelle  le  duc 
d'Urléans  en  Espagne,  ibid.;  est  remplacée  par  une  ré- 
gence, ibid.  Voy.  Régence  (t Espagne. 

Juridiction  eecUtieutigue.  Disposition  de  la  paix  de  West- 
phalie  à  son  égard,  I,  lot. 

Juttiniani  (Léonard),  plénipotentiaire  vénitien,  1,  6o5. 

Jùterbock  (bailliage  de)  est  cédé  à  l'électeur  de  Saxe  ,  1, 61, 
107. 

Jùterbock  (bataille de),  en  1644. 1,68. 


K. 


Kaa*  (Frédéric- Julet),  plénipotentiaire  danois  auprès  de 

Bonaparte,  III,  S7». 
Kabarda  (le*)  sont  cédées  k  la  Russie,  IV,  407. 
Kachet(le).  Voy.  Géorgie. 

Kaekofftki,  général  russe  en  179s,  IV,  3ot;  occupe  Prague, 
ibid. 

Kagout  (bataille  de) ,  en  1770,  IV,  398. 
Kaidan  (traité  de),  de  i655,  IV,  65. 

Kaim (Conrad  de],  général  autrichien,  prend  la  citadelle  de 
Turin,  H,  137. 

KaUertheim  (abbaye  de)  est  sécularisée  pour  l'électeur  de 
Bavière,  II,  69. 

Kaitertlautern  (arrondiuemtnt  de)  est  cédé  a  ta  Bavière, 
III,  5»5,  553. 

Kaitertlautern  (bataille*  de),  en  1793, 1,  547  ;  en  1794, 1 ,55». 

Kaliich  (bataille  de),  en  1706,  IV,  197. 

Kalisck  (palatinat  de)  est  occupé  par  la  Prusse  en  1793,  IV, 

3o3;  cédé  parla  Pologne,  IV,  3©6. 
KaiiiCÀ  (traitéde),  de  i8i3,  111,  >63,  a6jj,  5-6. 
Kalitcheff  (comte  de),  minière  de  Catherine  11  k  La  Haye,  I, 

486;  de  Paul  I"  à  Paris,  II,  111. 
Kalk-Bod (combat  naval  de),  de  1788,  IV,  s 88. 
Kalkoen,  ministre  des  Pays-Bas  à  CoosUotinoplc,  IV,  878. 
Kalkreuth  (Fréd.-dugutte,  comte  de),  général  prussien ,  I, 

533;  prend  Mayence,  I,  546;  commande,  en  1806,  un  corp* 


d'observation  en  Poméranic,  II,  4»o;  son  entrevue  avec  hs 
roi  do  Suède,  11,  4»i;  il  soutient  la  retraite  de  l'armée 
prussienne  à  Auerstxdt,  111,  »3;  défend  et  rend  Danttig, 
III,  33;  conclut  l'armistice  et  les  traités  de  Tiltil,  III,  36, 
37;  la  convention  de  K«coig»berg,  III,  44. 
Kamenskoi  (comte),  fcld-maréchal  russe,  coupe,  en  1774, au 
graud  viiir,  la  communication  avec  Andrioople,  IV,  4o4  ; 
assiège  Bcnderen  1789,  IV,  4 18  ;  obtient  le  commandement 
de  l'armée  destinée  à  agir,  en  1806,  contre  les  Fraoçais, 

III,  »8;  est  baitu  a  Nasiliesk,  ibid.;  livre  la  bataille  de 
Pultutk,  ibid.;  quille  précipitamment  le  commandement 
de  l'armée,  III,  19. 

Xamentkof  I"  (comte),  fils,  général  russe,  est  battu,  en  1807, 
a  Wcichsclmunde,  III,  33;  vainqueur,  eu  1810,  à  Basardjik, 

IV,  438,  est  battu  à  Kargali-Dcre ,  ibid.;  commande, 
en  1810,  contre  les  Turcs,  ibid.  ;  livre  bataille  à  Schioumla, 
ibid.  ;  échoue  dans  l'assaut  de  Routschouck,  ibid.  ;  est  vain- 
queur à  Batyne,  ibid.;  quitte  le  commandement  et  meurt, 
IV  ,  439 

Kamemkoi  II  (comté),  général  russe.  Sa  campagne  de  1808 
en  Finlande,  IV,  3s»;  et  en  1809,  IV,  3»5  ;  commande, 
en  181»,  un  corps  russe,  111, 145,  est  vainqueur  AKobryn, 
111,  »5o. 

Kami-Mchcmet,  reùcffcndi,  plénipotentiaire  à  CarlowiU.  IV. 

3j.1. 
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Knminiec  (bataille  de),  en  i633,  IV,  345. 
Kaminiec  [ville  de)  est  prise  par  le»  Turc*  en  167»,  IV,  346; 
leur  e»i  cédée,  IV,  16*,  347  -,  rendue  i  la  Pologne,  IV, 

» .TV; 

Kamintki,  général  polonais  en  1809,  III,  i»g. 
Kammenol-JSaton  {villa  dé)  doit  être  démolie,  IV,  36a. 
Kanitff  {villa dê)  e»t  donnée  aux  Cosaques,  IV,  i34- 
Kanikoff.  Voy.  Chanikoff. 
Kanlzi  (villa  da).  Voy.  Ifyetcham. 

Kapfenbourg  (commanderia  da)  est  cédée  au  roi  de  Wur- 
temberg, 11,46;;  Ml,  »4. 

Kara-Kafa  Ibrahim  est  nommé  grand  vizir,  IV,  35g. 

Kara-Mouttapha,  grand  vizir,  fait,  en  1678  ,  la  guerre  aux 
Russes,  IV,  34;  ;  assiège,  en  i683,  Vienne,  IV,  35o. 

Karansibet  {villa  de)  est  cédée  aux  Turci,  IV,  346. 

Karatbatar  (bataille  de),  en  1737.  IV,  3;g. 

Karatou  (batailla  de),  de  1773,  IV,4o3. 

Kard'u  (conférences  de),  en  1660,  IV,  i3o- 

Kardit  (traité  de),  de  1G61,  IV,  i3i. 

KargaliDere  (bataille  de),  en  1810,  IV.  438. 

Karikal  est  rendu  aux  Français,  I,  460. 

Karis  (baron  de),  ministre  de  l'électeur  de  Cologne  àUlrecht, 
I,  aor. 

Karlof  (Henri)  s'empare,  en  i653,  dei  établissement»  sué- 
dois en  Guinée,  IV,  90. 

Karlstad  (ville  de)  est  prise  en  1676,  IV,  iS3. 

Kartal  (bataille  de),  en  1770,  IV,  399. 

Kartalinie  (la).  Voy.  Géorgie. 

Kartauna  (bataille  de),  en  1808,  IV,  3>». 

Kaichau  (villa  de).  Les  Autrichien*  s'en  emparent,  IV,  35i. 

Kattenkiold.  général  danois,  est  battu  en  1807,  III,  68. 

Katscher  (district  de)  est  cédé  à  la  Prusse,  I,  179. 

Katt.  officier  prussien,  tente  un  coup  de  main  sur  Magdebourg, 
III,  i34. 

Kanbach  (bataille  de  la),  en  iflt3.  III,  a88. 
Katzenelnbogen  (bailliage  de)  est  donné  i  la  maison  de  Nas- 
aau.ll,  tSj. 

Katzenelnbogen  (comté  inférieur  de)  est  cédé  à  la  Prusse,  III, 
4*5;  et  par  celle-ci  à  la  maison  de  Nassau,  ibid.  et  4 '6  ;  item., 
5<5o,  et  surtout  56o,  note  a. 

Kaufbeuer*  (villa  da)  est  cédée  à  l'électeur  de  Bavière,  II, 
»38. 

Kaunllx  (André,  comte  da),  ministre  de  l'empereur  à  Rya- 
wick,  I,  164. 

Kaunitz-Rittberg  (comté  de).  Voy.  Ri  liber  g. 

Kaunitt-Mttberg  (Ifencetlas-  Antoine ,  comte,  et  ensuite 
prince  de),  ministre  de  Marie-Thérèsc.etensuilodcJoseph  II, 
plénipotentiaire  au  eotijjrès  d'Aix-la-Chapelte,  I,  3n  ;  pro- 
teste contre  les  préliminaires  du  3o  avril,  I,  3i»;  les  accepte 
le  3i  mai,  Ibid. est  l'auteur  de  l'alliance  avec  la  France, 
I,  334;  "gne  l'acte  de  Vienne  de  17^7,  I,  34 1  ;  rejette  les 
propositions  de  paix  de  lord  Bute,  I,  36o;  fait  semblant  de 
s'opposer  au  partjgc  de  la  Pologne,  IV,  i6g;  moyen  qu'il 
emploie  pour  vaiuere  les  scrupules  de  Marie-Thérèse,  IV, 
*70;  signe  la  convention  de  Vienne  de  1778,  I,  418;  sa  dé- 
claration k  l'égard  de  la  barrière  hollandaise,  I  ,  484  i 
signe  l'alliance  de  Vienne  de  179t.  I,  5jJ;  sa  négociation 
avec  M.  de  Noaillc»,  en  1791 , 1,  £17,  5i8. 

Kaunitz  (ifenceslas,  prince  de),  feld-icugmcstre  autrichien 
*n  1794, 1,  55t. 

Kauschan  (bataille  de),  de  1789,  IV, 4 19. 

liaynardgl  (traité  de).  Voy.  Koutchouc-Kaynardgi. 

Kayserling  (comte  de),  ambassadeur  de  Catherine  II  a  Var- 
sovie, IV,  i63. 

/CM/movIieutcnant-coloncI  anglais,  s'empare  de  l'Ile  de  Bour- 
bon, III,  108. 

Keatt(Rieh.  Godwin),  amiral  anglais,  commande  une  partie 
de  l'expédition  contre  le  Dancmarck,  eu  1807,111,66;  four- 


nit k  la  Romana  le  moyen  d'effectuer  son  entreprise,  Hf. 
108. 

Keene  (Benj.),  ministre  d'Angleterre  à  Madrid  en  i;39et  1750, 
I,  s;o.  3ig. 

Keene  (tf.-N.),  chargé  d'affaires  d'Angleterre  à  Stock  ho)  m  en 
1793,  II,  i»4. 

Kehl  (fort  de)  est  cédé  à  l'Empire,  I,  174;  rendu,  par  la 
paix  dcBadc,  k  l'Empire,  1, 119;  pris  par  les  Français  en 
173?,  I,  »54  ;  les  Français  s'en  emparent  en  1796, 1,  579;  en 
sont  chassés,  el  le  reprennent  le  même  jour,  I,  583;  est  as- 
siégé et  prit  par  les  Autrichiens,  ibid. 

Kehl  (villa  de)  est  incorporée  k  la  France,  II,  5o3  ;  occupée 
par  les  alliés,  III,  3Jo,  3(>. 

Keidel,  député  de  Danlzig  au  congrès  de  Vienne,  III,  38o. 

Keil  (Antoine),  député  du  commerce  de  Cologne  k  Paris,  III. 
53g,  54o. 

Keith  (Jacquet),  feld-maréchal  prussien.  I,  337,  sa  mort,  I, 
347- 

Keith.  général  russe  en  1743,  IV,  «47. 

Keith-Elph'mstone  {George),  amiral  anglais,  s'empare,  en  179I, 
du  cap  de  Bonne-Espérance,  I,  5fi;  ;  force,  en  1796,  l'amiral 
I.ueas  k  capituler,  I,  587;  casse,  01  1800,  la  convention  d'El- 
Arisch,  II,  85;  assiège  Gènes,  II,  91;  commande  l'expédition 
d'F.gvpte,  II,  114  ;  assiège  Alexandrie,  11,  n5;  croise,  en 
i8j3,  devant  Boulogne,  11,  35i. 

Kelbra  (bailliage  de)  est  cédé  k  la  Prusse,  III,  556. 

Kefler  (Dorolhée-Louit,  comte  de),  plénipotentiaire  de  l'é- 
lecteur de  liesse  cl  des  fonctionnaires  du  grand  duché  de 
Francfort  au  congrès  do  Vienne,  III,  3-9,  38o. 

A#//«r  (Louis-Dorothée,  comte  dt),  plénipotentiaire  de  Prnsse 
en  1790,  I,  509. 

Kcllerman  (Franc. •  Christophe),  général ,  ensuite  maréchal 
français,  canonne  les  alliés  k  Valmy  en  17g*,  I,  53i;  est 
battu,  en  1795,  k  Vadop,  I,  567;  commande, en  1796,  l'armée 
de  Savoie,  I,  57s. 

Kellrrmann  fil»,  général  français,  conclut  un  armistice  avec 
Wellesley,  et  la  capitulation  de  Cintra,  III,  109;  commande 
en  1814  un  corps  français,  III,  »88. 

Kemeny  (Jean^,  est  nommé  prince  de  Transylvanie,  IV,  346. 

Kemini-Janos,  ministre  du  prince  Ragocii,  IV,  7a. 

Kempen  (bataille  de),  en  164s,  I,  66. 

Kempen,  chef  de  parti  dans  la  Floride,  III,  190. 

Kempten  (prévôté  de)  est  sécularisée  pour  l'électeur  de  Ba- 
vière, II,  »38. 

Kempten  (ville de) est  donnée  k  rélecteur  de  Bavière,  II,  i38. 
Kensington  (traité  de),  de  174*,  I,  180. 
Kent  (Edouard,  duc  de),  prend  Sainte-Lucie  en  1794. 1;  554- 
Keppel  (Augutte),  amiral  anglais,  livre  la  bataille  navale 

d'Oucssant,  l,45o. 
Keresztes  (bataille  de),  en  i596,  IV,  344- 
Ktrntr,  député  du  duc  de  Wurtemberg  en  1796, 1,  579. 
Kerttch  (villede).  Les  Russes  s'en  emparent  en  1771,  IV,  40', 

clic  leur  est  cédée,  IV,  4o5,  407. 
Kettet  (pays  de)  est  cédé  k  la  Prusse,  I,  ato. 
Kesselsdorf (bataille  dt),  de  i;45, 1,  3o». 
Kettelttadt  (Edmond,  comte  de) .  député  de  la  noblesse 

d'oulrc-Rhin  au  congrès  de  Vienne,  III,  38o. 
Keitehtadt  {Franç.,  comte  de) .  député  de  la  ville  de  Mayeacc 

au  congrès  de  Vienne,  III,  3«o. 
Keltel/iodt  (hréd.-Guilt. ,  baron  de) .  plénipotentiaire  de 

Schwarzbourg-RiiiMsladt,  11,49";  III,  379, 
Kettler  (G  oit /tard),  maître  de  l'ordre  de  Livonie,  premier 

duc  deCourlande,  IV,  11. 
Kexholm  [ville  de)  est  prise  par  les  Suédois  en  i58o,  IV,  *;, 

remlueen  iSgj.IV,  18;  ecdéck  la  Suède  en  1609,  IV,  33,  34. 
Kri,,ertfeld  (de),  ministre  de  l'électeur  de  Trêves  k  l'treebt, 

I,  »oi. 

Khalit-Pacha,  grand  viiir  en  1769,  IV,  399. 
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Khevenhûlter  (Lovif-Àndré,  comte  dé),  assiège  Widdin  eo 
1737,  IV,  38o;  est  battu  »ur  le  Timok,  loiVi.  ;  vainqueur  en 
174»  i  Sch*rdingen,  I,  «78. 

Khevenhùtler  {mai ton  de).  Son  origine,  II,  309. 

Kiarnakotki  (combat  dé),  en  1790,  IV,  «91 .  ' 

KJeff  (ville  dt),  féconde  capitale  de  la  Russie  dant  l'ordre 
chronologique,  IV,  1 34  :  etttoumise  à  la  Litliuanie,  ibid.i 
conquite  en  i654  par  le*  Ru**et,  IV,  137  ;  leur  c»t  cédée  en 
1686,  IV,  164. 

Kitfftr  (Jean-Daniel),  attaché  a  ta  légation  française  à  la 

Porte  en  1798,  II,  63. 
Kiel  (traité  de),  dc#iR.4,  III.  3i8. 

Kielmann  [Frédéric- Henri)  de Kielmanttck,  signe, en  1675, 
ta  convention  tic  Rendsbourg,  IV,  i!îi, 

Kielmann  (Jean-yidolphe)  de  Kielmanteck,  chancelier  do 
Gollorp,  négocie,  en  i658,  a  Copenhague,  IV,  89:  signe  le 
traité  de  Rendsbourg  de  167S,  IV,  1  Sa. 

Kielmann  (Jean-Henri)  de  Kielmanteck  signe  ta  convention 
de  Rcnd»lwurgdei675,IV,  i5*. 

Kieningen  [baron  de),  wlKlélégué  de  l'électeur  archichance- 
licr  a  la  commission  chargée  de  la  répartition  de*  dette*  de* 
cercle*,  II,  3i5- 

Kienmnyer  (Michel,  baron  de),  général  autrichien,  e*t  déla- 
ché  par  Mack  pour  observer  le»  Français,  II,  391  ;  *c  retire 
à  Braunau,  fait  *a  réunion  avec  le*  Rime»,  et  cit  remplacé 
pir  Meerveldl,  II,  394  ;  commando,  en  1809,  une  rétervo 
autrichienne,  III,  44";  fait  évacuer  Dretde,  III,  458. 

KiHa  (ville  de)  est  pri»c  eo  1770  par  le*  Russes,  IV,  400  ;  ren- 
due, en  1774,  a  la  Porte,  IV,  406. 

Kilianova  (ville  de)  e>t  pri*e  par  le*  Ruue*  en  1790,  IV,  4*6; 
rendue  en  179*,  IV,  419;  cédée  à  la  Russie  en  181»,  IV, 
44o. 

Kinbourn  (ville  de)  c»t  prise  par  le*  Ruwe*  en  1737,  IV,  3;g; 
évacuée  en  i?38,  IV,  38»;  cédée  i  la  Rouie  en  1774,  IV, 
407  ;  convention  pour  régler  «c*  limite*,  IV,  408  ;  celte  place 
c*t  attaquée  en  1788  par  le*  Turc*,  IV,  417. 

Klng  (Ru fut),  minirtre  de»  Mats-Uni.  à  Londre*.  Il,  49- 

Kïruberijen,  amiral  hotlandai»,  I,  5o*. 

Khuku  (Franc.-Vlric,  comte  de),  ministre  de  l'empereur  au 

congrès  de  Niroègue,  I,  148. 
Kicege  (batailles  de),  do  1677.  IV,  i55;  de  1807,  II,  68. 
Kkwprili(jtchmet) ,  grand  vitir ,  soumet  Candie,  IV  ,  345  ;  est 

défiait  à  Saint-Gothird ,  IV,  346  ;  prend  Kaminiec ,  ibid. 
Kiouprili  ( Mouttapha),  grand  voir,  réforme  l'éut  militaire 

de» Turc*,  IV,  35»;  prend  Belgrade,  IV,  353  ;  est  lue  à  Sa- 

lankemen,  ibid. 
Kiouprili-Ogli,  grand  viiir  en  1710,  IV,  36i. 
Klovie  ou  Kiow.  Voy.  Kieff. 

Khrhberg  (grand  bailliage  de  )  est  tournis  a  la  Bavière ,  Il , 
470. 

Kirchhelm  (couvent  de)  e»t  sécularisé  pour  la  maison  d'OEl- 
tingeo,  II,  »C5. 

Kirchheim- Poland  (canton  de)  est  cédé  à  la  Bavière,  111. 

5»5,  5r4. 

Kirchhoff  (Jean-Jérôme  de),  général  danois,  signataire  de  la 

convention  de  Copenhague,  III,  69. 
Kirchholm  (bataille de),  de  i6o5,  IV,  39. 
Kirchhotm  (convention de),  de  i45i,  IV,  334  i  «Ho  «*  «nnulée, 

IV,  335. 

Kirchner  (baron  </«),  ministre  de  l'empereur  au  congrès  dXJ- 

trechl,  I,  soi. 
Kiwerowa-Horka(congrè$dé),  de  i58i,  IV,  »i. 
Kiwerowa-Horka  (traité  de),  en  «58»,  IV,  »4. 
Klebeliberg(Jean,  comte  de),  général  autrichien  en  1814, 111, 

344. 

Kleber  (Jettn-Baptitte) ,  général  françai»,  est  vainqueur  k 
Mon»,  1,  55»;  prend  Macstricht,  I,  553;  passe  le  Rhin  en 
1795, 1.  564;  te*  succès  en  1796,  I,  578,  prend  Francfort. 


I,  58o;  vainqueur,  en  1799,  à  Monl-Tbabor,  11,  8»; 
e»t  chargé  du  commandement  de  l'armée  d'Egypte,  II,  83  ; 
conclut  une  convention  pour  l'évacuation  de  l'Egypte,  II, 
84  ;  reprend  le*  arme*,  II,  85;  est  assassiné,  ibid. 

Kleeberg  (bailliage  de)  est  donné  à  Nauau-Utingen,  II,  »57- 

Ktein-Heubach.  Voy.  Heubach. 

Ktebtmlchel,  général  russe,  prend  Nodlia,  III,  3o3. 

Klein-Scbnellendorff (convention  de),  de  1741,  I,  »76. 

KteUt,  général  prussien  en  176»,  I,  36o. 

Kleltt,  général  prussien,  rend  Magdchourg  en  1806,  III,  »5. 

Kleitt  de  Notlendorf  (comte  de),  général  prussien,  occupe, 
en  1801,  le  pay*  de  Hanovre,  II,  i43;  ses  conférence*  en 
i8t3  avec  M.  de  Caulincourt,  III,  ;  inarche  parte*  hau- 
teurs de  Mollendorf  au  secourt  de  l'armée  russe,  Il  I,  190  ; 
prend  Erfurt,  III,  3o3, passe  le  Rhin  on  1814  et  arriveà  Cha- 
lon»,  III,  3»5  ;  livre  le  combat  de  la  Ferté-Milon,  III  ,  3»8; 
s'empare  de  Château-Thierry,  III,  33o;  s'empare  de  Mont- 
martre, III,  336  ;  commande,  en  i8i5,  les  confédérés  du 
nord  de  l'Allemagne,  III,  5o4- 

Klenau  (Jean,  comte  de),  général  autrichien,  vainqueur  à 
Handsrhuhcim,  1,  565;  prend  la  citadelle  de  Ferrare,  11,69  ; 
prend  Dresde  en  i8i3,  III,  3o»,  3o3. 

Klengel,  général  saion,  capitule  à  Kobryn,  III,  »5o. 

Klerker  (Hat  h,  baron  de),  général  suédois,  conclut,  en  1808, 
un  armistice  avec  les  Russes  ,  IV,  3»3;  leur  remet  Uméa, 
IV,  3*5. 

Klettenberg  (seigneurie  de)  est  cédée  à  la  maison  de  Braode- 
bourg,  I.  107. 

Klettgau  (landgraviat  de)  perd  ton  immédiateté,  II,  47»- 

Kl'mgenberg  (bailliage  de)  fait  partie  de  la  dotation  de  l'ar- 
chicliancelier  de  l'Empire.  II,  176. 

Kiingenberg  { Paul),  ministre  danois  en  1666,  IV,  i44  !  >u  con- 
gre» de  Bréda,  I,  l3i  ;  en  1673,  IV,  148. 

KHngra(f(Joach.Guill.  de),  ministre  de  Prutae  en  1744,  I, 
«90,  »gt. 

KHnkovslxœm  (Léonard),  plénipotentiaire  suédois  en  1747, 

IV,  »4i.  note  3. 

KUmpor  (Maurice,  baron  de),  feld-maréchal  suédois,  se  re- 
tire à  Uléshorg,  IV,  3»i  ;  remporte  divers  avantages  en  Fin- 
lande, ibid.;  conclut  un  premier  armistice  avec  les  Ros- 
ses, IV,  3»3  ;  arrête  Gustave  IV  Adolphe,  IV,  3»4. 

Ktattze  (bailliage  de)  est  cédé  au  roi  de  Pru«*e,  III,  t3*. 

Kloppenbourg  (bailliage  de]  e»l  donné  à  la  Prusse,  II,  »4>- 

Klotewitz  (affaire  de),  en  1806,  III,  »3. 

Klotlerbeuern  (couvent  de)  est  donné  au  prince  de  Hohcn- 
rollern-Sigmaringen.  II,  »56. 

Ktotterwald  (couvent  de)  crt  sécularisé  pour  le  prince  de 
Iloheniollcrn-Sigmaringen,  II,  469. 

Klûpfel  (de),  ministre  de  Russie  b  la  diète  de  l'Empire,  11, 
198,  »o5. 

Kneievieh  (Jean,  baron  de),  général  autrichien,  11,9*. 
Kniphauien  (Dodo-Henri,  baron  de),  ministre  de  Prusse  à 

Londres,  1 ,  3)5. 
Kniphauten  (Frédéric-Ernett,  baron  de),  ministre  de  Pnis*c 

en  Hollande  en  1717,  IV,  »»o. 
Kniphauten  (seigneurie  de).  Préci*  de  ton  histoire,  II,  Soi  ; 

est  placée  par  Bonaparte  tous  ta  souveraineté  de  la  Hollande, 

II,  5oi  ;  passe  sou*  celle  du  duché  d'Oldenbourg,  III,  485. 
KnobeUdorff(de),  général  prussien,  1,  546;  «1  négociation  a 

Paris  en  1806,  III,  19,  »o. 
Knarrod  (conférence»  de),  de  160»,  IV,  3o;  do  161 3,  ibid, 
Knogue  (fort  de)  crt  cédé  par  la  France,  I,  »i3;  pri»  en 

1744,  l,»9». 

Knorring  (de),  général  rn*»e  ,  entre,  en  1794  .  cn  Lilhuanie, 
IV,  3og  ;  commande,  en  1809,  en  Finlande,  IV,  3»3;  y  fait 
des  progrès,  IV,  3»5. 

Knuyt  (Jean  de),  ministre  de*  États-généraux  au  congrès 
d'Osnabmck,  I,  71. 
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Kober  (fort  de)  ert  pru,  en  1700,  par  le»  Saxons,  IV,  188. 

Kobryn  [combat  de) ,  en  181»,  III,  *5o. 

Koch  (  Conr.-Reinard ,  baron  de) .  minitire  d'Oldenbourg  k 

la  diète  de  l'Empire,  I,  »55 ,  noie  1 . 
Kodyma  [bataillé  d*  la)  en  1738,  IV,  38». 
KcetiUr,  général  de*  rebelles  belge*,  I,  5og. 
Kœnemann,  charge  d'affaire*  du  Dancmarck  k  Pari*,  I,  590. 
Kœnigtberg  (combat  de),  en  1807,  III,  34. 
Kœnigtberg  (Irai lé t  d»),  de  i5»o,  IV,  333;  de  i656,  IV,  47, 

91  ;  de  1807,  III,  44. 
Kœnigtberg  (ville  de)  ert  prite,  en  1758,  par  le*  Russes,  I, 

346;  par  le*  Françaiten  1807, 111,34;  évacuée.  III,  «59. 
Katnigteck  (Bernard  de),  plénipotentiaire  brandebourgeoi* à 

Stumsdorf.  IV,  47. 
Kanigieck-Aulendorf(meiUon  de)  perd  ton  immédiateté,  II, 

.  47'- 

Kœnigtect-RothenfeU  (comté  de)  e»t  cédé  à  la  Bavière,  11, 

4  00. 

Kanigteck-RothenfeU  (Charlet-Ferdhumd,  comte  de),  com- 
mande, en  1738,  l'armée  autrichienne  en  Hongrie,  IV,  38i. 

Kœntgieek-Rothenfel*  (Joteph-Lothaire,  comte  de),  négo- 
cie, en  1733 ,  l'alliance  de  Vienne  avec  l'électeur  de  Saxe, 
I,  »4g  ;  commande  l'armée  autrichienne  en  lUlie  en  1734, 
I ,  *55;  cerne  le  maréchal  de  Broglie  en  174*.  I.  *8i  ;  e*t 
battu,  en  1745,  i  Fonlcnoi,  I,  3o3;  en  1757,  à  Reichcnberg, 

I,  344. 

Kœnigtmark  (Aurore,  eomtette  de),  eit  envoyée  auprès  de 

Charle»  XII,  IV,  190. 
Kœnigtmark  (Charlet-Jean ,  comte  de) ,  général  vénitien  , 

■'empare  de  diverse*  place*  de  la  Morve,  IV,  35*. 
Kœnigtmark  (Jean,  comte  de),  général  suédois,  défait  Galla* 

en  1644, 1,  68:  «ur prend  la  petite-ville  de  Prague  en  1648, 

ibid.  :  fait  une  invasion  dan*  le  duebé  do  Brème,  IV,  55  ;  ert 

pri*.  en  i656,  par  le*  Polonais,  IV ,  m  ;  élargi  par  la  paix 

d'Oliva,  IV,  111. 
Kœnigtmark  (Othon-Guillaume,  comte  de),  général  suédois, 
,  reprend,  en  j6;8,  l'Ile  de  Rugen,  et  la  perd  la  même  année, 

IV,  i55. 

Konàgtte'm  [bailliage  de)  ert  cédé  a  Nassau-Usingcn,  II,  *57. 
Kœnigttern  (comté  de)  e*l  en  partie  >oumii  au  grand-duc  de 

He»»e,  11,  474- 
Kœnlgtwartha  (combat  de),  en  i8i3,  III,  «70. 
Kœnigtw'mter  (bailliage  de)  ert  cédé  au  grand-duc  de  Berg, 

II,  467, 468  ;  à  la  Prui«e,  III,  484. 

Kokenhauten  (château  de)  ert  pri»  par  les  Suédoi»  en  1600, 
IV,  38;  par  le*  Russe*  en  i656,  IV,  1*9;  il  leur  re*tc  par  la 
trêve  de  Wallwaar,  IV,  t3o;  ert  rendu  par  la  paix  de  kiar- 
dii,  IV,  i3i  ;  prit,  en  1700,  par  le*  Saxon*,  IV,  188. 

Kolin  (bataille de),  en  17 5;.  I,  345. 

Kolotwar  (bataille  de),  en  1661,  IV,  346. 

Kolowmt(Charlet,  comte  de),  général  autrichien,  abandonne 
M»ck  i  1)1  m  et  se  relire  par  la  Franeoaie,  II,  393. 

Kolowrat  (Francoit-Charlet.comte  de),  plénipotentiaire  au- 
trichien au  coogrè.  d'Oliva,  IV,  106. 

Komarzau  (eonfirencet  de),  en  174*,  entre  le  maréchal  de 
liellite  et  le  comte  de  Kœnigseck,  I,  »8i. 

Komilo  (combat  naval  de),  en  1808,  IV,  3i*. 

Kongtbacka  (conférence*  de),  de  1601,  IV,  «9. 

Koniecpoltki  (Stanlttat),  général  polonai»,  ert  battu,  en  i6»o, 
par  le*  Turc*,  IV,  345;  remporte,  en  1617,  divert  avantage* 
»ur  le*  Suédoi*.  IV,  400  ;  le*  fatigue,  en  i6»8,  par  la  petite 
guerre,  IV,  41  ;  ert,  en  1619,  vainqueur  à  Slum.  IV,  4*;  à 
Kaminicc,  en  iC33,  IV,  34',;  se  soumet  à Charle* X,  IV,  66. 

Konotop  (bataille  de),  en  1659,  IV,  i38. 

Koporie  (ville  de).  Le*  Suédoi*  t'en  emparent  en  1681,  IV, 
*7  ;  le*  Russe*  en  ib$o,  ibid.  ;  le*  Suédoi*  en  1611,  IV,  33  ; 
elle  leur  ert  cédée  eu  16.7, 1 V,  J4  ;  le*  Ru**e*  »eo  emparent 
en  1703,  IV,  101. 


Korff(tebaronde),  plénipotentiaire  de  Pierre  III  au  congre* 

de  Berlin,  IV,  »56. 
Korff  (le  baron  de),  général  ru»*e,  défend  Smolemk  en  181». 

III,  s5i. 

Koron  (ville  de)  ert  as»iégée  en  1770,  par  le*  Rn**e*,  IV,  400. 

Kortakoff[prince  Rimtki-)  prend  le  commandement  de  l'ar- 
mée ru**een  Sui**«,  II,  70;  ert  défait  à  Zurich,  II,  71. 

Kotciutxko  (Tkaddée)  commande,  eo  179*.  le*  P»1ona>» 
contre  le*  Ru»»c*,  IV,  3oi  ;  »c  mel,  en  179),  k  la  léte  de 
l'insurrection  polonaise,  IV,  307;  e*l  vainqueur  à  K.isJa- 
wice,  IV,  3o8  ;  établit  un  gouvernement  provisoire,  IV,  3©9; 
est  battu  k  Scelie,  ibid.,-  défend  Varsovie,  ibid  ;  mar- 
che k  la  rencontre  de»  Russe»,  IV,  3-io;  est  battu  et  fait 
prisonnier,  ibid. 

Kotel  (ville  de)  se  rend  aux  Français  en  1807,  III,  33. 

Kottowa  (bataille  de),  en  iS*),  IV,  34». 

Kottakowtki  (Joteph),  évéque  de  Livonic,  un  des  chefs  do 
parti  russe  en  1790,  IV,  3oo;  ert  exécuté,  IV,  309. 

Ko  il  en  (confédération  de),  de  1794,  IV,  309. 

Kottheim  (village  de)  est  cédé  i  Bonaparte,  II,  4»8;  incor- 
poré à  la  France,  11,  5o3  ;  cédé  au  grand-duc  de  Messe,  III. 
558. 

£0/c^0u6#y(e0m/«  <**«), vice-chancelierde  Rnsale  sons  Paul  I", 
11,4'.  &t,  77,79;  minisire  de*  affaire*  étrangères  sou, 
Alexandre  1",  II,  147;  président  du  cooteil  administratif 
de*  monarque*  allié*  en  i8i3,  III,  s64. 

Kouban  (te)  est  déclaré  indépendant,  IV,  4o5  ;  réuni  à  la  Rus- 
sie, IV,  4i3;  la  Porte  y  consent,  IV,  4 •  4- 

!C0MraJrin(^/«x<iRi/re,^rmc«</«),vice-chancelier  sous  Paul  I". 
Il,  60,  14 1  ;  rentre,  en  1807,  au  ministère,  et  signe  la  paix 
de  Tilsit,  III,  37  ;  ministre  à  Paris,  III,  »44. 

Kourakin  (Borit,  prince  de),  ambassadeur  de  Rouie  à  La  Bave 
en  1717,  IV,  sio. 

Koulchouc-  Kaynardgi  (traité  de),  en  1774,  'V,  4o4- 

Koutoutoff  (Michel  Golonitchtcheff,  prince  de),  surnomm. 
par  la  suite  Smolentki,  contribue,  en  179».  au  gain  de  la  ba- 
taille de  Maciyn,  IV,  417  ;  commande,  en  i8o5,  le  premier 
corps  d'armée  russe  en  Allemagne,  11,  388  ;  arrive  à  Bran- 
nau  et  commence  sa  retraite,  II,  394;  livre  le  combat  de 
Durnstein,  II,  394;  trompe  le  général  Lanoe*,  II,  395;  livre 
la  bataille  d'Austerlilz,  ibid. ,  prend,  en  i8u,  le  com- 
mandement de  l'armée  contre  le*  Turcs,  IV,  439  ;  c*l  bailn 
k  Roultchouck,  ibid.  s  force  l'armée  turque  à  capituler, 

IV,  44o  ;  ert  chargé,  depuis  le  »8  août  181  a,  du  commande- 
ment en  chef  de  l'armée  russe,  III,  »5»;  livre  bataille  à 
Mojai.k.  ibid..-  abandonne  Moscou  à  Bonaparte,  ibid  ; 
prévient  l'armée  française  dans  sa  retraite  i  krasnoi,  III, 
i55  ;  marche  ver*  la  Virtule,  III,  »6o  ;  arrive  i  kalitch,  III, 
»6i  ;  y  signe  le  traité  d'alliance  avec  la  Pru*»e,  III,  »63  ;  an- 
nonce la  dissolution  de  la  confédération  du  Rhin,  III,  »64. 

Kmbbe  (Grégoire),  ministre  de  Dancmarck  au  congrès  d'Osna- 

bruck.  y oyez  la  note,  page  55s,  ci- dessus. 
Krabbe,  capitaine  de  la  frégate  Freya,  II,  i3», 
Krafft,  général  prussien,  rend  Rreslau  en  1807,  III,  18  ;  prend 

Landrecies,  III,  5i3. 
Kragge  (Otto),  plénipotentiaire  danois  en  1657,  IV,  79. 
Kranichfeld  (teigneurie  de)  est  cédée  A  la  Prusse,  11,  *43  ;  au 

grand-duc  de  Weimar,  III, 4 17. 
Kranxberg  (ttigneurie  </«)cst  soumise  k  la  maison  de  Nassau, 

H.  4?5- 

Kratno  (vilt*  de)  est  cédée  k  la  Pologne  en  i633,  IV,  45  ;  a  ta 

Russie  en  1686,  IV,  164. 
Kratnoi  (bataille  de),  en  181»,  III,  i5i. 
Kratxintki  (comte),  maréchal  de  la  confédération  de  Bar,  IV , 

»6t>. 

Krateneck,  général  prussien,  dirige  le  blocus  de  Landau.  III, 

5i4. 

Kraulhehn  (bailliage  de)  est  donué  k  la  maison  de  Salm- 
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Reifcrtrlitul  Rctlbar,  II,  »4'  :  **t  érigé  en  principauté,  11, 
i)6;  soumis  en  partie  au  roi  de  Wurtemberg,  II,  4"»;  en 
partie  aa  grand-duc  de  Bide,  11,  33o.  Voj.  a  oui  Salm~ 
Kraulheim. 

Kray  [Paul,  bâton  de),  général  antrichien,  e*l  vainqueur  à 
L'ckerath,  I,  578;  fait  de  faune*  attaque*  «or  Giessen  et 
Welilar,  I,  58i  ;  est  repoussé  en  1797, 1,  6o3;  commande 
l'armée  d'Italie  en  1799,  II.  67  ;  est  vainqueur  a  Legnagu, 
ibid.;  et  A  Magnano,  11,  68;  prend  Maotoue,  II,  69;  eu 
vainqueur  a  Movi,  ibid.;  succède,  en  1800,  à  l'archiduc 
Charte*  dans  le  commandement  de  l'armée  en  Allemagne, 

II,  90;  est  battu  à  plusieurs  reprises  par  Horeau,  II,  90  et 
91  ;  et  par  Lccourbe,  11,9». 

Kreitz,  amiral  russe  en  i;o5,  IV,  ao*. 

Kremlin-  Bonaparte  donne  ordre  de  le  détruire,  III,  *54. 

Kreuzberg  (avoirie  d4)  est  promite  au  grand-duc  de  Sase-YYei- 

mar,  III,  417. 
KreuznacÀ  (convention  de).  111, 4i3. 

Kreuxnack  (salines  d«)  sont  cédées  au  grand-duc  de  Hessc, 

III,  4M,  487. 5»C,559. 

Ureutzen  (André  d*>),  plénipotentiaire  brandebourgeois  i 

Stumsdorf,  IV.  47- 
Krieckenberg  {bailliage  de)  est  cédé  à  la  Prusse,  I,  »  10. 
Kromberg  {baron  dt)  obtient  le  comté  de  Hohen-Geroldscck, 

I,  88. 

Kronach  (bataille  de),  en  1796,  I,  58i. 
Kronenborg  (fort  «t'a)  est  pm, en  iG:>8,  par  les  Suédois,  IV,  91. 
Kroruchlol  {fort  de)  est  conitruit  par  Pierre  I",  IV,  101. 
Kropczyce  {bataille  de),  en  1794,  IV  ,3io. 
Kroleszyn  (Franc. -Sigismond  de  Galecki,  comte  de)  est  en- 
voyé à  la  cour  de  Christian  V,  IV,  i83. 


Kroltia  (bataille  dé), ta  1739, IV, 383. 

Krûdener  {baron  de),  ministre  de  Russie  à  Cophenhagne,  II, 
i*5. 

Krûdener  (Paul,  baron  de),  ministre  de  Russie  en  Soisse, 
111,444- 

Kru$e{Etert)  négocie  un  arrangement  entre  le  czarlwanlV, 
et  le  prince  Magnus,  IV,  so. 

Kruse  {baron  de),  négociateur  naasovien  en  i8i5,  III,  448. 

Knuemark  {de),  colonel,  ensuite  général  prussien,  conclut, 
en  1806,  .un  arrangement  avec  le  général  Barbon,  II,  4*6; 
son  entrevue  avec  le  roi  de  Suéde,  II,  4**  ;  il  est  envoyé,  en 
1806,  à  Saint-Pétersbourg,  III,  19;  reçoit,  en  181 1,  l'ordre  de 
lairc  à  Bonaparte  des  ouvertare*  pour  une  alliance,  III,  *36; 
conclut  l'alliance  de  181*,  III,  »38;  se*  négociations  à  Paris 
en  i8i3,  III,  161;  il  fait  connaître  à  Bonaparte  le*  motifs  de 
rupture  du  roi,  111,  *64;  conclut  la  convention  de  NeumarLt, 

III,  »8o. 

Kuffsteht  {château  de)  «M  pris  parle*  Bavarois  en  1703, 1, 187. 
Kunckel  (Jean-Franç.) ,  conseiller  du  landgrave  de  H  esse  - 
Casse»,  I,  538. 

a^L  le'  ïl  mf^M  ^^'tsîsf^lA'a^é^kT  tfaltf^*  ^7^0*  ^*  ^4^* 

KùnzeUau  {bourg  de)  est  cédé  à  la  mai*on  de  llohenlobe,  II, 
»66. 

Kuppenheim  {bataille  de),  de  1796, 1,  579. 

Kutel  (canton  de)  est  cédé  i  la  Bavière,  III,  5*5,  554;  une 

partie  à  Saie-Cobourg,  III,  56o. 
Kûsler  (de),  ministre  de  Prusse  à  Munich,  I,  55*. 
Kuyk  (pays  de)  est  cédé  au»  Etats-généraux,  I,  84. 
Kytegunde  (district  de)  est  abandonné  aux  étéque*  de  Riga, 

IV,  333. 

Kymenegord  (province  de)  est  cédée  à  la  Russie,  IV,  146. 


L. 


l.abanoff-Roite>ffski  {Dimitri,  comte  de),  général  rosse,  plé- 
nipotentiaire en  1807,  III,  36,  37. 

Labei,  plénipotentiaire  de  la  ville  de  DanUtg,  III, 5o. 

Labesnardière  (Jean-Baptitte  Legouett  de) ,  commissaire 
français  au  congre*  de  Paris  en  i8i5,  III,  53©. 

Labiau  {traité  de),  de  i656,  IV,  70. 

Laborde,  général  français,  est  battu  à  Rolela,  III,  109  ;  com- 
mande, en  i8i5,  l'armée  de  Bonaparte  dan*  la  Vendée,  III, 

5«4. 

[.a!x>uchire.  Sa  mission  en  Angleterre  en  1810,  III,  170. 

Labourdonnaie,  général  français  en  179»,  I,  534. 

Labrador  (Pierre  G  omet  de),  ministre  d'Espagne,  accompa- 
gne, en  1808,  Ferdinand  VII  à  Rayonne,  111,  101;  est  ton  plé- 
nipotentiaire i  Paris  en  1814, 111,368;  au  congrès  de  Vienne, 
III,  377;  ainsi  que  de  la  reine  d'Etrurie,  III,  38o;  il  ne  signe 
pas  l'acte  final  du  congrès,  III,  479;  sa  note  du  18  juin,  111, 
444;  assiste  au  congre*  de  Paris  de  i8i5,  III,  53t. 

Lacoste,  général  français  en  1814,  III,  3>g. 

Lacy  (François- Maurice,  comte  de),  feld -maréchal  autri- 
chien, est  battu,  en  176*,  a  Reichenhach.  1, 35g;  commande, 
en  '778,  contre  Frédéric  II,  I,  43*;  en  1788,  contre  le* 
Turc*,  IV,  417.  (t'oyez,  pour  celle  campagne,  Joseph  II  ) 
Il  remet  le  commandement  A  tladdick,  IV,  419. 

Lacy  (comte  de),  fcld-maréchal  russe,  dévaste,  en  17*1,  le* 
cotes  de  la  Suède,  IV,  *3i;  marche,  en  1735,  sur  le  Rhin,  1, 
»55;  prend  Aïof  en  1736,  IV,  378;  envahit,  en  1737  et  1738, 
la  Crimée,  IV,  879,  38*;  est,  en  1741,  vaioqueur  A  Wilmau- 
straod,  IV,*44,serend,en  174*,  maître  do  la  Finlande,  ibid., 
occupe  Berlin,  en  1760, 1,  35i. 

Lacy  (comte  de),  général  russe  en  t8o5,  II,  409. 


Ladenbourg  (bailliage  de)  est  donné  au  margrave  de  Bade, 

H,*48. 

Lafayetle  (Gilbert- Mottier,  marquis  de),  se  rend  en  Améri- 
que, 1,448;  assiste  a  la  prise  de  Yorllown,  1,454  ;  commande, 
en  179*,  une  armée  française,  I,  53o;  est  envoyé  en  i8t5 
comme  commissaire  auprès  des  alliés,  III,  509. 

Lafire  (ville  de)  est  prise  en  1814  par  le*  alliés,  III,  3*8. 

Laforest  (  Antoine  René  -Chartes- Mathurin),  ministre  de 
France  à  la  diète  en  180J,  II,  198,  *o5  ;  sa  note  du  *g  août, 
11,  107;  du  i3  septembre,  11,  si  t  ;  transmet  à  la  dépulation 
le  second  plan  d'indemnité*,  Il ,  *i6;  propose  de*  modifica- 
tions a  y  faire,  11 ,  **5;  sa  note  du  3  décembre,  II,  **7;  sa 
dernière  note  à  la  dépulation  de  l'Empire,  II,  3o8;  ministre 
a  Berlin  en  itk>4<  il  se  plaint  des  négociation*  enlrc  Londres 
et  Stockholm,  II,  367  ;  conclut,  en  1814,  le  traité  de  Valen- 
çay ,  III,  3o4,  3o5  ;  est  envoyé  en  i8i5  auprès  de*  monar- 
ques alliés,  III,  509. 

La  fort  y,  amiral  anglais,  prend,  en  i*93,  Tahago,  I,  548. 

Lagerberg  (Stven,  comte  de),  plénipotentiaire  de  Suède  en 
i734et  i738,  IV,  *37,  *4i. 

Lagerbielke  (Gustave,  baron  de),  ministre  de  Charles  XIII  à 
Pari»,  III,  87.  »35. 

Lagneuco  (comte  de),  ministre  de  Saie  k  Utrecht,  I,  soi. 

Lagos  {bataille  navale  de),  en  1759,  I,  354. 

Lagrange,  général  francs»  en  i8o5,  II.  364. 

Laharpe  (César- Frédéric  de),  directeur  delà  république  hel- 
vétique, 11, 7*  ;  plénipotenl.  au  congrès  de  Vienne,  III,  378. 

Lahorie,  général  français,  II,  9»,  96,  98. 

Lahr  (seigneurie  de)  est  cédée  au  margrave  de  Bade ,  II,  »48, 
»49- 
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Lalgte,  inspecteur  aux  revue*.  III,  55. 

Latande  {bataillé  navale  de),  en  1644,  IV,  55. 

Lalande  {lie  de)  est  prise  en  1659  par  let  Suédois ,  IV,  97; 

rendue,  IV,  101. 
Laltemand,  ministre  de  (•  république  française  i  Venise,  11, 

604,  6o5. 

lamarlière,  général  français  prend  An  ver*,  1,  534. 

Lamarque,  général  français  en  i8r5,  III,  5i5. 

Lamb  (Fr.  ),  ministre  d'Angleterre  k  Munich  en  1816,  III, 
55».  . 

Lambach  (combat  de),  en  i8o5,  II,  394. 

Lamberg  (Jean  Maximitien,  comte  de),  ministre  de  Ferdi- 
nand III  au  congrès  de  Weslphalie,  I,  71. 

Lamberg  (Liopold-Mathleu ,  prince  de),  obtient  la  princi- 
pauté de  Leuchtenberg,  I,  189;  la  perd,  I,  *»o. 

Lambert,  général  anglais  en  1814,  III,  *©o. 

Lambert  (comte  de),  général  russe  en  i8i5,  III,  5i  1. 

Lamboy.  général  autrichien,  est  battu  eo  1641  k  Keinpcn,  I, 
65,  66. 

Lambro-t'azzioni,  amiral  russe  en  1790,  IV,  4*6. 
Lambtten  (le*  frères)  se  mettent  en  possession  de  Tabago,  I, 
33t. 

Lampadius  (Jacques),  ministre  de  Brunswick  au  concret 
d'Osoabruck,  1,  71. 

Lampedouse  (Ile  de).  L'Angleterre  en  demande  la  cession  en 
échange  de  Malle,  11,  345. 

Lanczinski  (Louit,  comte  de),  ministre  de  Russie  à  Vienne 
en  17*6, 1,  i'i4;  IV,  *36;  en  i;36, 1, 191. 

Landau  (ville  de)  est  prise  par  les  Allemands  en  1701, 1, 187; 
par  les  Français  en  >7o3,  ibid.;  par  les  Allemands  en  1705, 
1,189;  par  le»Français  en  1713, 1, 11 7;  est  cédée  à  la  France, 
I,  «19;  se  soumet,  en  1814,  a  Louis  X  VIII,  III,  34o;  se  rend, 
en  I8i5,  aux  allies,  III,  5i3, 5i4;  est  cédée  41  Autriche,  III, 
5*4,  53 1  ;  déclarée  forteresse  de  la  confédération  germani- 
que, III,  5a6;  cédée  à  la  Bavière,  lit,  5*5,  553. 

Landeck  (bailliage  de)  est  cédé  à  l'électeur  de  Saie,  1, 
»5». 

Lamiecy  (traite"  de),ea  179*,  1,53*. 
Landtn  (bataille  de),  en  1693,1,  16a. 
Landrecy  (ville  de)  est  cédée  k  la  France,  I,  i»6;  prise 

eo  1794  par  les  alliés,  1 ,  55 1  ;  reprise  par  les  Français,  I , 

55*  ;  se  rend  aux  Prussiens,  III,  5 1 3. 
Landsberg  {combat  de),  de  1807,  III.  «9. 
Landtcrona  (bataille  de),  en  i658,  IV,  91;  en  1677,  IV,  i55. 
Landtcrona  (  ville  de  ).  Le*  Français  obtiennent,  en  1763,  le 

droit  d'y  former  un  dépôt,  IV,  14»;  elle  est  prise  en  1676  par 

les  Danois,  IV,  i53  ;  assiégée  en  1709,  IV,  «07. 
Landscrone  (fort  de)  se  rend  en  1814  aux  Autrichien»,  III, 

3*3. 

LandtAut  (batailles  de),  en  1760,  I,  35i  ;  en  1809,  III,  1*6. 
Landtkorowski  (  Stanislas  ) ,  généra)  polonais ,  se  soumet , 

en  1 665,  k  Charles  X,  IV,  65. 
Landsturm.  Origine  de  évite  espèce  d'armement  général,  H, 

70. 

Landwehr.  Premier  exemple  de  ce*  levées,  donné  en  1793, 1, 
54g;  l'Autriche  l'imite  en  1008,  III,  117. 

Langde  Krannich/eld  (  François- Albert),  commissaire  im- 
périal en  1709,  IV,  199. 

Langira  (Juan  de),  amiral  espagnol ,  est  battu,  en  1780,  au 
cap  Saint-Vincent,  1,45»  ;  échoue,  en  1795,  dan*  sa  tentative 
de  débloquer  Roses,  1, 565;  se  réunit  en  17964  la  Sotte  de 
Toulon,!,  589. 

Langenau  (CharUs-Guill.  Louis,  comte  de),  général  et  mi- 
nistre du  roi  de  Saxe,  III,  3i  :. 

Langencandel  (convention  de),  de  1793, 1,  54o. 

Langermann  (Laur.),  ministre  de  Uanemarck  au  congrès  d'Os- 
nabruck,  I,  71 .  f oyèz  la  note,  p.  55*  de  ce  volume. 

Langeron  (comte  de),  général  ru**e,  prend  Siutlriacn  1810. 


IV,  438}  assiège  Rontschouck,  ibid.;  sauve  l'armée  russe 
en  181 1,  IV,  4^91  passe  le  Rhin  en  1814  et  bloque  Mayenre, 
III,  3*3,  343;  coopère  à  la  prise  de  Montmartre,  III,  336. 
commande,  en  i8i5,  un  corps  d'armée,  III,  5o4;  bloque  Meti 
elThionville.  III,  5i5. 

Langhts  (terres  des).  Le  roi  de  Sardaigne  en  obliont  la  supé- 
riorité territoriale,  I,  «57. 

Langres  (ville  de).  Let  Autrichiens  s'en  emparent  en  1814. 
III,  3*3;  les  trois  monarques  s'y  réunissent,  III,  3*3. 

Lanmary  (Marc-Ant.  Front  de  Beaupoil,  marquis  (/^.am- 
bassadeur de  Louis  XV  en  Suède,  IV,  »4i,  note  3. 

Lannes  (Jean  ),  général,  ensuite  maréchal  français,  occupe 
Pavic  en  1800,  11,  93;  est,  en  i8o3,  ministre  à  Lisbonne,  II, 
35 1  ;  commande  en  i8o5  un  corpsd'armée  en  Allemagne,  II, 
391;  occupe  Braunau,  II,  394  ;  est  vainqueur  k  Hollabruan 
et  Guntersdorf,  11,395;  commande  la  droite  k  la  bataille 
d'Austerlili,  ibid.i  est,  en  1806,  vainqueur  à  Saalfeld, 
111,  »3,  prend  Spandau,  III,  »4  ;  est  battu  k  Pnltnsk,  III, 
»8;  vainqueur  en  1808k  Tudela,  III,  114;  commande  en  1809 
en  Aragon,  III,  55;  est  tué,  III,  i*8. 

Lanskoi  (comte  de),  général  rosse,  est  battu  k  Saint-Dixier. 

III,  3*4. 

Lante (  Jean-Hugues  de),  plénipotentiaire  danois  en  1696 . 

IV.  18*. 

Lantingshausen,  général  suédois,  échoue  dans  sa  tcnUlire 

sur  la  Finlande,  IV,  3»*. 
Lanusse  (Franc.),  général  français  en  Égypte,  11, 1 15. 
Laon  (bataille  de),  en  1814,  III,  3*8. 
Lapiancke,  général  français  en  i8i5,  III,  5i3,  note. 
Laplens,  général  français  en  i8i4,  III,  343. 
Laponie.  Contestation  sur  se*  limite*  entre  la  Suède  et  le 

Daucmarck,  IV,  a8,  19  ;  elle  est  arrangée ,  IV ,  3i ,  *3i. 

note  a. 

Lapouchin  (Abraham,  prince  de),  nmha»i*deur  de  Pierre  I" 
k  la  Porte,  est  enfermé  aux  Sept-Tour»,  IV,  363. 

Lapoype,  général  français  en  i8i3,  III,  343. 

Larditabal,  général  espagnol,  a  part  k  la  bataille  de  Chiclana, 
III,  >i8. 

Larta  (ville  [de)  est  occupée  par  les  Français,  ll,'6o5,  609. 

Lasatle,  général  français,  preud  Slctlin,  III,  *5. 

Las  Casas  (Bar th.)  propose  le  premier  la  traite  des  nègres, 

Hl,4»7. 

Lascaroff  (Serge  de)  négocie  la  paix  deYassy  en  1791 ,  IV, 
4>9  ;  l'armistice  de  Slobosia  eu  1807,  IV,  436. 

Lascy,  Voy.  Laey,  qui  est  la  vraie  orthographe  de  ce  nom. 

Lassolaye (baron  de),  député  du  cercle  de  Souabe  en  1796  , 
1.  j*9- 

Latouche,  amiral  français,  parait,  en  179* ,  devant  Naples,  1. 

534. 

Latour,  général  autrichien.  Voycx  Tour(BaiUet  de  ta). 
Latour,  général  piémontai* en  1796, 1,  573. 
Latour-Slaubourg,  général  français  en  i8t3,  III,  »8S;  en  i8i5. 

III,  5i3,  note  3. 
Laubressel  (combat  de),  de  1814,  III,  3*7. 
Lauchhtlm  (commandtrie  de)  est  sécularisée  pour  le  roi  de 

Wurtemberg,  11,  467. 
Lauda  (bailliage  de)  est  cédé  au  prince  de  Linange ,  II ,  167. 
Lauderdale  (Jacques,  comte  de),  plénipotentiaire  anglais  k 

Paris  en  1806,  III,  i3,i5. 
Lauds  abolis  en  Suisse.  Leur*  propriétaire*  sont  indemnisés, 

III,  409. 

Laudon  (Alexandre,  baron  de) ,  général  autrichien  en  1797 
«t  «799. 1,6»i;  11,  67. 

Laudon  (Gidion,  baron  de),  feld-maréchal  autrichien,  *»l 
vainqueur  i  Bautsch  en  1758, 1,  346,  note  »  ;  k  Hoclikircheu. 
I,  347  ;  k  Landshut  en  1760, 1,  35i  ;  prend  Glati,  ibid.  ;  e»t 
défait  à  Pfaftcnhofcn,  ibid.,-  s'empare,  en  «761,  de  Schwreid- 
niti,  1,354;  commande  en  1778,  1,  43»;  prend,  en  178S, 
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Dutiitxa,  IV,  4<6  S  co  17891  Gradisca,  el,  aprè»  »'élre  chargé 
du  commandement  de  la  grande  armée,  Belgrade,  IV,  4'9- 

Lauenbourg  (bailliage  «u  district  de)  est  cédé  A  l'électeur 
de  Brandebourg  A  litre  de  fief  polonais,  IV,  78;  sans  lien 
▼assalitique,  IV,  181. 

Lauenbourg  (duché  de)  e»t  occupé  en  i8o3  par  le»  Français, 
II,  348;  le  roi  de  Suède  le  prend  en  i8o5*oui«a  protection  , 
II,4i9;  Prusse  le  fait  occuper,  ibid.  ;  il  e«t  de  nou- 
veau occupé  par  le»  Suédois  en  1806,  II,  41*!  réuni  A  l'em- 
pire de  Bonaparte,  II,  5 1 1  ;cédé  à  la  Prusse,  III,  4'5;  au 
Daoemarck,  III,  4«9- 

Louer  (François,  baron  de),  général  autrichien  en  1800  ,  II, 
96. 

Laufen  (bailliage  de)  e*t  abandonné  à  la  Bavière,  III,  36V). 

Lauffen  (bataille  de),  en  1799,  II,  81. 

Lauffenbourg  {bataille  de),  en  i63S,  1, 65. 

Laurent  (Henri),  cx-présideol  du  congrès  américain.  Papier» 

qu'on  trouve  »ur  lui ,  1 ,  4-53  ;  il  e»l  commissaire  à  Paris  en 

178»,  1,457. 

Lauriston,  général  français ,  commande  on  i8o5  de»  troupe» 
de  débarquement  destinée»  pour  l'Ecosse  ou  l'Irlande,  II, 
365;  occupe,  en  1806,  Raguse,  11,  408;  prend  possession 
de»  Etats  de  Venise,  II,  4*5  ;  ambassadeur  du  Bonaparte  A 
Saint-Pétersbourg  en  i8<»,  il  n'obtient  pas  la  permission  de 
a«  rendre  à  Wilua,  III,  aî4;  est  envoyé  de  Moscou  pour 
faire  des  proposition»  do  paix,  III,  »53;  est  vainqueur,  en 
|8|3,  à  kwnigswarlha,  III,  >7o;  uomuiaiKle  le  cinquième 
corpt,  III,  «87;  est  fait  prisonnier  a  Leipzig,  III,  394. 

Lauttnbach  (bailliage  de)  est  donné  en  i8o3  au  prince  Char- 
les de  Hohenlohc-Barteoslein,  II,  ado*. 

Lautenbach  (village  de)  est  soumis  au  grand-duc  de  Uessc, 
ll.5io. 

Lauterback  (juridiction  de)  est  soumise  au  grand-duc  do 

Hesse,  II,  4?4- 
Lawftld (bataille  de),  en  1747, 1,  309. 
La  rem  bourg  (traité  de),  de  168»,  I,  i55. 
Lazare,  prince  de  Se rvio.  Sa  guerre  avecMourad  I",  IV,  34». 
LeaJee  (John),  amiral  anglais,  débloque  Barcelone,  I,  190; 

s'empare  de  la  Sardaignc,  I,  191. 
Liai  (ville  de),  premier  siège  de  l'évécbé  d'OEsel ,  IV,  333; 

les  Suédois  s'en  emparent,  en  i56$,  IV,  17. 
Libach  (canton  de).  Une  partie  en  est  cédée  a  la  Prusse,  III, 

5i5,  note. 

Lebigue,  plénipotentiaire  de  Lorraine  à  Utrecht,  I,  aoi. 
Lebrun,  gouverneur  général  de»  Pay»-Ba» ,  s'en  retire,  III, 
3oi. 

Lebieltern  (Louit  de),  ministre  autrichien  auprès  de  l'empe- 
reur Alexandre  en  i8i3,  III,  176;  en  Suisse,  III,  3i5. 

Leechi  (  Joseph  ) ,  général  de  Mural,  prend  possession  de  la 
toscane,  III,  349,435. 

Lecchi  (Théodore) ,  général  français ,  marche  ,  en  1806  ,  sur 
Naples,  II,  4'  '■ 

Ltcco  (affaire  de),  de  1799,  11,  68. 

Lecltrc  (Charles-Emmanuel),  général  français, commande  une 
armée  destinée  contre  le  Portugal,  II,  109. 

Lecourbe,  général  français.  Sa  campagne  dans  les  Grisons,  en 
'"99i  *>7  ,  70  ,  71.  U  prend  le  commandemeut  de  l'ar- 
mée du  Rhin  ,  Il  ,  81  ;  vainqueur  à  Memmingcn,  en  1800, 

II,  9i  ;  a  Hochslett ,  ibid.  ,•  a  Neubourg,  II,  9»;  commande 
l'aile  droite  de  l'armée  du  lUiin,  11,97  •  tn  ,8'^»  'u  *>*  curl'*» 

III,  5o4  ;  est  hatlu  à  Cbavaiincs,  III,  5is. 

Lee  (Arthur),  député  du  congrès  américain  a  Paris  e»  '77S 
1,449- 

Lee  { tmtiam),  commissaire  du  congre»  américain  en  U  Jlande, 
1,453. 

Lee,  général  américain  en  1 776,  1,  4 18- 
Ltfebvre,  général ,  ensuite  maréchal  français ,  est  battu,  ca 
1796,  A  WeUlar,  ! ,  5j8 ;  vainqueur  à  Fricdberg,  I,  579; 
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prend  DanUig  en  1807,  III,  33;  est ,  en  1808,  vainqueur  A 
Guenè»  et  Espinosa,  I,  1 1 4 ;  soumet,  en  iR«9,  le  Tyrol, 
III,  t3i  ;  commande,  en  iBca,  les  gardes,  III,  146. 
Lefebvre-Detnouetttt ,  général  français,  assiège  Saragosse, 

III,  107. 

Le  fort  (François,  baron  de),  commande  la  flotte  russe  dans  la 
mer  Moire,  en  1696,  IV,  354;  est  envoyé,  en  1719,  A  Stock- 
holm, IV,  »»5. 

Leganet  (marquis  de),  général  espagnol  en  1636,  I,  6}. 

Leganez  (marquis  de),  général  espagnol  en  1696,  I,  i63. 

Legnago  (bataille  de),  en  1799, 11,  67. 

Lehesttn  (commanderie  de)  est  sécularisée  pour  le  duc  de 
Weimar,  III,  417. 

Le  hoc  (Louis-Grégoire),  chef  du  bureau  do  la  marine  sons 
Louis  XVI, III,  aao. 

Lehrbach  (baron  de),  ministre  de-F erdinand  III  A  Moscou,  IV, 
118,  note  1. 

Lehrbach  (comte  de),  ministre  d'Autriche  A  Manlieim  en  «7-7, 

I,  4*7  ;  propose  l'échange  de  la  Bavière,  I,  44»  ;  obtient,  on 
1793,  une  mission  à  Berlin,  I,  549;  est  wihdélégué  au  con- 
grès de  Rastadl,  II,  17  ;  et  ministre  du  roi  de  Hongrie  et  de 
Bohême,  11,  «7;  négocie,  en  iHoo,  avec  Du  roc,  II,  9;»;  eon- 
olul  la  convention  de  llohenlindcn,  II,  96. 

Lehwatd,  feld-maréclial  prussien,  est  battu  a  J*5crndorfF,  I, 
345. 

Leionhufwud  (  Sien) ,  ambassadeur  d'Éric  XIV ,  est  arrêté  A 

Copenhague,  IV,  iC. 
Letonsted  (André),  plénipotentiaire  de  Suède  à  All-Ran»ladt, 

IV,  »oo  ;  à  Stockholm  en  i7>o,  IV,  »3o. 

Leipzig  (batailles  de),  en  »G3i,  I,  57  ;  en  1641, 1,  g;  ;  en  i»i3, 
III,  »o3,  »94. 

Leipzig  (cercle  de).  Uoe  parlio  en  est  cédée  k  la  Prn»*c,  III. 
395. 

Leipzig  Ktraitésde),  de  i63i,  I,  56;  de  i745, 1,  3oi  ;  de  i8o«, 

II.  a5;  de  1813,  III,  3ii. 

Leipzig  (ville  de),  prise  par  les  Suédois  eo  it»4»,  I,  67. 

Leitao  (François-d  Andrada),  ministre  de  Portugal  au  con- 
grès de  Miiustcr,  I,  7». 

Leitmeritz  (bataille  de),  en  1756,  I,  337. 

Léman  (bataille  navale  du),  en  1788,  IV,  418. 

Lemarrois,  général  français  défend  Magdebourg,  III,  3o3;-sc 
soumet  k  Louis  XVIII,  III,  341,  note  ». 

Lemnos  (bataille  navale  de),  de  1807,  IV,  435. 

Lemoine ,  général  français,  vainqueur,  en  1799,  A  Terni  et 
Aquila,  II.  4»;  commande,  en  i8i5,  A  Mrjièrcs,  III,  5t4. 

Lempoel  (abbé  de),  député  de»  Belge»  auprès  du  congre*  de 
La  Haye,  I,  5og. 

Lemsal  (convention  de),  de  i54»,  IV,  336. 

Lenewarden  (château  de),  fief  de  l'évoque  de  Riga,  IV,  9. 

Lengifeld  (terrenoble  de),  e.t  promise  au  grand -duc  do  Saxe- 
Weimar,  III,  4<7;  cédée  à  la  Prusse,  111,479;  par  celle-ci 
A  l'électeur  de  liesse,  III,  4>5;  par  celui-ci  au  grand-duo 
de  Weimar,  ibid. 

Lente  (de),  ministre  de  Daoemarck  au  congrès  de  Ryswick,  I, 

Lentchùlz  (palaiinat  de)  est  occupé  par  la  Prusse,  IV,  3o3  ; 

lui  est  cédé,  IV,  3o6. 
Lentulus  (Robert-Scipion  de),  général  prussien,  assiste  aux 

conférence»  de  kltin-Schnellendorf,  I,  J76. 
Leoben  (traité de),  de  1797, 1,  G01. 

Leonteff,  général  russe,  eovahit,  en  1735,  la  Crimée,  IV, 
377. 

Léopol  (traités  de),  de  1707,  IV,  ïos  ;  de  t8io,  III,  143. 

Léopold Ie',  empereur,  s'allie,  en  1657,  avec  la  Pologne,  IV, 
74;  débauche  l'électeur  de  Brandebourg  do  l'alliance  sué- 
doise, IV,  77  ;  signe,  en  it»58,  une  alliance  avec  lui,  IV,  8o; 
fait,  en  1660,  la  paix  avec  la  Suède,  IV,  1  »3  ;  est  en  guerro 
avec  les  Turcs  IV,  346;  fait,  eu  i66j,  la  paix  avec  cm, 
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IV,  3^6;  conclut,  cm  671,  une  alliance  «rcTètc  «toc la  France, 
I,  145  ;  et  une  alliance  contraire  avec  le»  Élats-générauXj 
I,  1)6;  avec  le  Danemarck,  l'Espagne,  l'électeur  de 
Brandebourg,  etc.,  IV,  14H,  i49;  le»  Hongrois  se  révol- 
tent conlro  lui,  IV  ,  84<l ;  il  n'allie,  en  iC;3,  avec  l'élec- 
teur de  Saxe,  IV,  35©;  fait,  en  1679,  la  paix  avec  la 
France,  I,  i5i  ;  et  en  1C81  avec  Ici  Turc*,  IV,  346;  entre, 
en  j68j,  dau*  l'alliance  antifrançnitc ,  I,  i55;  se  ligue 
avec  la  Suède,  IV,  161  ;  avec  le  cercle  de  Franconie,  I, 
t35  ;  IV,  35o;  en  i683  avec  I électeur  de  Bavière,  IV,  35o4 
avec  la  Pologne,  IV  ,  35i  ;  avec  le*  Vénitien»,  ibid.i  garan- 
tit, en  1689,  la  paix  d'Allona,  IV,  179;  conclut  la  grande 
alliance  anlifrançaise,  I,  160;  conclut,  en  1693,  une  alliance 
avec  l'électeur  de  Saxe,  ibid.,  note  9;  fait,  en  1697,  la 
paix  avec  la  France  ,1,  170;  acquiert  la  Traotilvanic,  IV, 
355  ;  conclut,  en  1699,  lapais  arec  le»  Turc»,  IV,  356  ;  pré- 
tend à  la  succession  d'Espagne,  1, 1  76 ,  et I  cause  que  Charles  11 
ne  fait  pas  de  testament  en  faveur  de  son  fil»,  1,  177  ;  com- 
mence, en  1701,  la  guerre  contre  la  France,  I,  »8»  s  »'allie 
avec  le»  puissance»  maritimes,  I,  i83;  déclare  formellement 
la  guerre  à  la  France  en  170»,  I,  i84;  s'allie,  en  1703,  avec 
le  Portugal,  I,  ib5  ;  avec  le  duc  de  Savoie,  1,  186  ;  lui  cède 
le  Mon I ferrât  et  une  partie  du  Milanais,  1 ,  43  ;  transfère 
A  son  fil*  Charles  se»  droit»  sur  la  monarchie  espagnole , 
I,  45. 

LiopoUl  II,  roi  de  Hongrie  et  de  Bohême,  ensuite  empereur, 
rejette,  en  1790,  les  conditions  de  paix  avec  les  Turc»  pro- 
posées par  la  Prusse,  IV,  4»i  ;  accepte  l'ultimatum  prussien, 
et  conclut  la  convention  de  Reichenhach,  IV,  4>»;  fait,  en 
1701.  la  paix  avec  la  Porto,  IV,  4»5  ;  puhlie  une  déclaration 
pour  apaiser  le»  Irouhlcs  de»  Pays-Hat,  1 ,  5©8  ;  refîne  de 
traiter  avec  de»  rchclte»,  ibid.  ;  ohlienl  la  promesse  delà 
triple  alliance  de  l'assUter  contre  les  rebelle»,  1,  5o9i  écrit 
A  Louis  XVI  en  faveur  des  princes  d'Empire  postessionnés  en 
France,  I,  5io,  5s  1  ;  puhlie  un  manifeste  sur  les  affaires  de 
la  Belgique,  1 ,  5io  ;  ratifie  la  convention  de  La  Haye  avec 
une  modification,  1 ,  5ti  ;  puhlie,  en  1791,  une  ordonnance 
sur  le  conseil  souverain  du  Brahant,  ibid.,-  demande 'que 
les  cours  alliées  adoptent  le»  modification»  qu'il  avait  faite» 
au  traité  de  1790,  |,  5i»  ;  ton  entrevue  avec  le  roi  de  Sar- 
•Vaigne  et  le  comte  d'Artois,  I,  5i3  ;  sa  circulaire  de  Padoue. 
du  C  juillet  1791,  adressée  aux  souverains  de  l'Europe,  re- 
lativement A  la  révolution  française,  ibid.;  promet  de 
•'allier  avec  la  Prusse,  1, 5»4  :  assi.tc  à  l'entrevue  de  PilniU, 
ibid.i  sa  déclaration  du  17  août  1791  sur  le»  affaire»  de 
France,  ibid.  „•  allie  étroitement  A  la  Prusse,  I,  5>5;  sus- 
pend l'effet  de  l'alliance,  I,  5iS;  sa  circulaire  à  ce  sujet,  du 
»i  novembre  1791,  1,  5»6;  sa  déclaration  du  17  février  179», 
l.Si;;  sa  mort,  1, 5*8. 

LiopoUl,  prince  de*  Deux- Sicile»,  se  met,  en  1806,  k  la  tête  de» 
troupe*  napolitaine»,  II,  410. 

Liopo/J-Guitlaume,  archiduc  d'Autriche,  évé^ac  de  Stras- 
bourg et  de  Passau,  s'empare  de  Julicr»,  I,  49:  obtient 
l'archevéebéde  Magdcbourg ,  l'évéché  de  Halhcrsladl  et  l'ab- 
baye de  Hirschfeld,  1,  53;  est  nommé  archevêque  de  Magde- 
l>ourg,  1,  57  ;  on  lui  atsurc  l'évéché  de  llalberstadt,  1 ,  61  ; 
est  battu  A  Vv'olfenbullcl,  I,  67  ;  et  4  Leipzig  en  164»,  ibid. 

Lèpante  (bataille  navale  de),  de  1571,  IV,  t  (3. 

Lipante  (ville  de)  est  rendue  A  la  Perte,  1 V ,  3 f»8  ;  le»  Vénitiens 
s'en  emparent,  IV,  35»;  la  rendent,  IV,  358. 

Lepet  (George-Ferd.,  baron  de),  plénipotentiaire  de  l'électeur 
de  liesse  au  congre»  de  Vienne,  III,  379;  signe  de»  traité» 
en  i8i5,  III,  3oH,  ,'4»6;  en  1816,  111,  55;. 

Leicimiki  {Jean),  ministre  de  Pologne  en  Suède  en  i«54,  IV, 
6J  :  A  Berlin  en  .6*»,  IV,  80;  A  Oliva  en  1660,  lV,to6. 

Lesczimti  (Raphaël),  plénipotentiaire  polonais  A  Stumsdorff, 

iv,  4:. 

Lejcxintki  (Stanistsu),  palatin  de  Pesuanie,  »e  trouve,  en 


1703,  A  l'assemblée  illégale  de  Varsovie,  IV,  19e;  est  élu, 
en  1704,  roi  de  Pologne,  IV,  191 1  et  pour  la  seconde  loi»  en 
1733, 1,  »54-  Voyei  pour  le  reste  au  mut  Staniilas. 

Lesczinslri  (Ifenceelms),  grand  chancelier  de  la  couronne  de 
Pologne  et  évéque  de  Varsovie,  négociateur  en  i6»6,  IV, 
4o;  et  en  i65C,  A  Welau,  IV,  44.  SA 

Lesdiguières  (Paule-Fran^  .-Marguerite  de  Candi  de  Hatx, 
duchesse  de),  prétend  à  la  principauté  de  NeufchAtd,  I. 
»«o. 

Leslie  [comte  de),  général  autrichien,  est  battu  par  les  mé- 
content» hongrois,  IV,  349. 

Lesno.  Letxno.  Voy.  Lesczbtskt. 

Lesseigues,  amiral  français  en  1806,  II,  43o. 

Leitevenon  (H.),  commissaire  de  la  république  dea  Provin- 
ce»-Unie»  en  1795,  I,  556. 

Leitevenon  {Mathieu),  seigneur  de  Rerkenredc,  ministre  dea 
Ëlals-jcnrraui  A  Paria,  III,  457  ;  signe  la  paix  de  Fontaine- 
bleau en  i785,  1,  488;  réclame  en  1788  le  payement  de» 
somme»  promise»  par  la  France,  I,  490. 

Lestocq  {Antoine-  Guillaume) ,  général  pruatieu  ,  est  battu  A 
Gunno,  III,  18;  a  part  k  la  bataille  d'Eylau,  III,  19;  est 
battu  A  kœnigsberg ,  III,  34  ;  évacue  cette  ville  et  passe  le 
Niémen,  ibid.,-  signe  la  convention  de  1809,  III,  55. 

Lestoff  [bataille  navale  de),  en  i6i5,  1, 119. 

Lethrabourg  (Jean-Louis  de  HoUtein,  comte  dé),  ministre  Je 
Frédéric  V,  roi  de  Danemarck,  IV,  a53. 

Letourneur,  ministre  de  la  république  française  à  Lille,  I, 
614. 

Lettont,  peuple  originaire  de  la  I.ivonie,  IV,  33». 
Lettrée  de  majesté  de  Rodolphe  II,  I,  5o. 

4io. 

Leubelfing  {baron  de)  assiste  Gustave- Adolphe  dans  eea  der- 
niers moments,  I,  59. 

leucade  {lie  de)  c*l  cédée  aux  Vénitien»,  IV  ,  358. 

Ltuthtenberg  (landgraviat  de)  est  conféré  au  prince  de  Lam- 
l>crg,  I,  189  ;  rendu  A  l'électeur  de  Bavière,  I,  »»o  ;  Joseph  II 
y  forme  de»  prétention»,  1 ,  4*6;  ainsi  que  Mecklenbourg- 
Schwcrio,  I,  4*7- 

Leuse  (bataille  de),  en  1691,  I,  161. 

Leuthen  {bataille  de),  en  1757, 1,  345. 

Leutlrirch  {ville  de)  est  cédée  A  la  Bavière,  II,  »38. 

I<i>i/  de  Lomagne  (Charles- Pierre-Gaston,  marquis  de  Sii- 
repoix  de),  négocie  la  paix  de  Vienne  de  1 738, 1,  *56. 

Lexinglon  {affaire  de),  en  1775,  I,  446. 

Lexington  {Robert  de) ,  ministre  d'Angleterre  A  Ryswick,  I, 
164  ;  ambassadeur  extraordinaire  A  Madrid,  I,  106. 

Leyde  {marquis  de),  général  espagnol  en  1717,  I,  »35. 

Leyden  ( baron  de) ,  miuistre  de  l'électeur  de  Bavière  en 
1-96,1,  58». 

Leyden  {Frédéric  vem),  plénipotentiaire  de  Louis  Bonaparte 
en  1807,  III,  168. 

Leyen  {Philippe,  comte,  ensuite  prince  de  la),  ne  peut  pas 
obtenir  d'indemnité  en  i8o3, 11 ,  »75;  prend  part  A  la  con- 
fédération du  Rhin  ,  Il ,  457;  prend  le  titre  de  prince.  II, 
463;  est  exclu,  en  i8i3,del«  grande  alliance,  III,  3io;  pri.é 
de  sa  souveraineté,  III,  488. 

Lezay-Marnèsia,  préfet  du  Bas-Rhin,  fait  arborer  la  cocarJc  % 
blanche  A  Strasbourg,  III,  34o,  note  3. 

Licences  {système des),  imaginé  par  Bonaparte,  III,  64- 

Lichtenau  (bailliage  de)  est  cédé  au  margrave  .le  Bade,  Il . 
»4H. 

Lichtenberg  {seigneurie  de).  Voy.  Hanau. 

Lichtenstein  {maison  de).  Détail»  »ur  cette  maison ,  II,  461. 

Lichtenstein  (seigneurie  de).  La  couronne  do  Bohême  re- 
nonce A  se»  droit*  sur  elle,  I,  436;  il»  sont  transférés  sur 
l'électeur  de  Saxe,  I,  437. 

Lichtenstein  {Aloiit,  prince  de),  général  autrichien,  livre. 
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en  i8i3,  le  combat  de  Connewili ,  111,  19*  1  assiège,  en 
1814 ,  Besançon  ,  III ,  34o,  noie  3. 

Lichtenetein  (Antoine- Florian ,  prince  de),  plénipotentiaire 
de  Charles  III  (VI),  en  1707,  I,  191. 

Lichtenttein  (CharUt-Augutte,  baron  de),  plénipotentiaire 
de  Hildbourghauscn  en  1807,  II,  496. 

Lichtenttein  (Charte*,  princê  de),  général  autrichien  en  Croa- 
tie, est  battu,  en  1788,  a  DubiUa,  IV,  417. 

Lichtenttein  {Jean,  prince  de),  conclut  l'armistice  d'Austcr- 
litx  en  i8o5,  II,  397  ;  négocie  la  pais  à  Nikolsbourg  ,  ibld.  t 
se  trouve  compris,  à  ton  insu,  dan»  la  confédération  du  Rhin, 
11,  46i  ;  sa  convention  de  1809  avec  le*  membres  du  ci-de- 
vant cercle  de  Souabe,  Il ,  44"  ;  commande  ,  en  1809,  une 
des  armées  de  réserve  de  l'Autriche,  III,  114  ;  négocie  l'ar- 
mistice de  Zrwïm,  III,  119;  preud  ad  intérim  le  commande- 
ment de  l'armée  autrichienne,  III ,  137;  signe  la  pais  de 
Scbsabrunn,  III,  i38;  négocie,  en  1814,  un  armistice  avec 
Bonaparte,  III,  3»fi. 

Lichtenttein  (Jot.-ffencetlat.princede)  commandc.cn  1745, 
l'armée  autrichienne  eu  Italie,  I,  3o4  ;  est  vainqueur  i  Plai- 
sance, I,  3o5. 

Lichtenthal  (abbaye  de)  est  sécularisée  pour  le  margrave 
de  Bade,  II,  «48. 

Lkkton  (  Robert  ) ,  général  suédois,  opère  la  réduction  en 
Livonie,  IV,  183. 

Lieb*tatdt  (commanderie  de)  est  sécularisée  pour  le  grand- 
duc  de  Weimar,  III ,  4'7- 

Lieftenihoek  (Jbrt  de)  est  cédé  à  Joseph  II,  I,  489. 

Liège  (dernier  évéguede).  Dispositions  du  recei  de  i8o3  sur 
ses  dettes.  II,  178  ;  sur  sa  sustentation,  11,  3o3. 

Liège  (ville  de)  est  prise,  en  1793,  par  les  Autrichiens,  I,  545. 

Liegnits  (bataille  de),  ea  1760,  l,35i. 

Liegnitx  {due* de) s'éteignent,  I,  • 

Liegnitx  {ville  de).  Les  Français  l'occupent  en  i8i3t  III,  173. 

Lietna  (bataille  de),  de  1708,1V  ,  104. 

Lieven  (Chrutophe  de  ) ,  miiuslro  de  Russie  à  Londres  ,  III , 
184,  410. 

Lieven  (  comte  de)  engage  Charles  XII  i  retourner  dans  ses 
États,  IV,  »i5. 

Ligne  de  démarcation  dans  le  nord  de  l'Allemagne ,  établie 
en  I7<>5, 1,  559,  56o  ;  est  occupée  par  des  troupes  prussiennes 
et  banovriennes ,  I  ,  564  i  nouvelle  ligne  est  tracée 
en  1796, 1,  587. 

Ligne  de  partage  entre  lesdeux  hémisphère*  du  globe ,  tirée 
par  Alexandre  VI,  1,395;  elle  c»t  changée  en  «494,  I,  3^6; 
nouvelle  ligne  tirée  eu  i5»9 , 1 ,  397  ;  difficulté  sur  le  point 
do  départ  de  la  ligne,  I,  398.  Les  deux  gouvcriiemcuU,  es- 
pagnol et  portugais,  renoncent  aux  lignes ,  I  ,  'tao. 

Ligne  (Charles -Joteph  ,  prince  de  ),  obtient  fcdcliUUcu  ,  11, 
i56  ;  le  veud  au  prince  d'Estcrhaiv,  II,  «57. 

Ligne- Mog  (mai  ton  de).  Se»  prétenlious  au  tronc  de  Naplcs  , 
1,  3i6. 

Ligng  (combat  et  bataille  de),  en  1814, 111,  3*3;  en  i8«5  , 
III,  5o6. 

Ligue  de*  catholique  t  A' Allemagne.  Son  origine,  I,  49;  con- 
clut une  trêve  avec  l'Union,  ibid.  ;  et  la  paix,  I,  "u. 

Liliencron  (André- Paul  de),  thaiicclicr  de  Clutktladl, 
en  1700,  IV,  186. 

Lilienrodt  (JV icolai,  baron  de],  ministre  de  Suède  à  Ryswick, 
1,  i64;  a  La  Haye,  en  1699,  IV,  i85;  signe  le  traité  de  1703, 
1, 186;  IV,  199. 

Lilhentted  (  Jean  ,  baron  de)  ,  plénipotentiaire  do  la  reine 
Ulrique-tlionorc  au  congre*  d'Aland  ,  IV,  a»5  i  et  à  la 
paixde  1710  avec  le  Dauemarck,  IV,  »3o  ;  à  celle  de  INjstad 
eu  1711,  IV,  ï3ï. 

Lilieetrœm ,  plénipotentiaire  de  Charles  X  au  congrès  de 
Slellin,  IV, 65. 

Lille  (négociation*  de),  en  «797, l,6i/i;  leur  rupture,  I,  6>;. 


Lllte  (ville  de)  est  cédée  i  la  France ,  I ,  i4<>  ;  prise  par  les 

alliésen  1708, 1,19»;  rendue ,  1 ,  ii3  i  assiégée  par  les  alliés 

en  1791,  I,  53t. 
Lillo'Jort  de)  est  cédé  a  Joseph  II,  I,  489. 
Lima  y  Soto  Magor  (  Jacquet  Siatone*  de) ,  plénipotentiaire 

d'Espagne  en  1748, 1,  3it. 
Lima  (comtede),  ministre  de  Portugal  i  Paris  en  1807,  III,  8J. 
Llmbourg-tur-la-Lahn  (  abbaye  de  )  est  sécularisée  pour 

Massau-Usingen,  II,  «57. 
Limbourg-tur-la-Lahn  (bailliage  de)  est  donné  A  Natsau- 

Wcilbourg,  II,  160. 
Limbourg (ville  dé)  est  prise  par  les  alliés,  I,  187. 
Limbourg-Styrum  (moi ton  de ) .  Détails  sur  cette  maison ,  Il , 

»5t  :  elle  reçoit ,  en  1 8o3 ,  des  indemnités,  11 ,  i5o  i  perd  son 

immédiateté,  II,  4?3. 
Limon  (Je),  rédacteur  du  manifeste  du  duc  de  Brunswick  ,  I, 

5>9,  note. 

Limonett  (combat  de),  en  t8i4,  III,  34). 

Llmpourg(maitonde).  Détails  sur  cotte  maison,  Il ,  *5i  ;  est 
cédée  au  landgrave  de  Hesse-D.irinsta.lt,  II,  »5». 

Linange  (mai ton*  de).  Origine  et  généalogie  de  ce»  deux 
maisons.  Il ,  s68  ;  indemnités  que  le  recea  de  t8o3  leur  assi- 
gne, II,  167. 

Linange- Amorbaeh-Miltenberg  (principauté  de) ,  ou  nou- 
velle principauté  de  Linange ,  créée  en  iëo3 ,  est  soumiso 
au  grand-duo  de  Bade,  II,  47*  '•  cn  partie  au  grand-duc  do 
Hesse,  11,  5io. 

Linange -Amorbaeh-Miltenberg  (Émir-Charte* ,  prince  de). 
Ses  actes  inconstitutionnel»  en  ver»  la  noblesse  immédiate,  II, 
3 16. 

Linange-Dabo  (comte*  de).  Stipulation  de  la  paix  de  West- 

phalie  cn  leur  faveur,  I,  87. 
Linange-Guntertbum  (comte*  de).  Indemnité»  qu'il»  reçoivent 

cn  i8o3,  II,  267;  il»  sont  privé*  de  leur  imtsédialelé ,  II , 

47». 

Linange  Heidenheim(comte*  de).  Indemnité*  qu'ils  reçoivent 
cn  i8o3,  Il ,  a  67  ;  il»  sont  privé» de  leur  immédiateté.  Il,  47». 

Linange- fr^eiterbourg (comte*  de)  sont  privés  de  leur  immé- 
diateté, 11, 47 1- 

Lincoln,  général  américain,  échoue  au  siège  de  Savauah,  1 , 
4r.t. 

Lindau  (bailliage  de)  est  cédé  au  rojaumo  de  Hanovre, 
111,  416. 

Lindau  (abbaye  et  ville  de)  sout  données  an  prince  de  Bret- 
lenhcim.U,  «69;  cédées  à  l'Autriche,  II,  »70;à  la  Ba- 
vière, ll.4oo;  la  ville  est  fortifiée  ,  11,  4&'- 

Lindcreutt(Albert),  plénipotentiaire  suédois  cn  17)9,  IV, »j8. 

Lindenau  (combat  de) ,  en  181 3,  III,  19*. 

Lindenfel*  {bailliage  de)  est  cédé  au  landgrave  de  lleasc- 
Darmstadt,  II,  »5». 

Lindholm,  général  danois  en  1801,  1,  1 44- 

Lindt,  général  saxon  cn  1796,  I,  579. 

Lingen(  comté  de)  est  acquis  par  le  roi  de  Prusse,  I,  »it  ; 
incorporé  au  graud-duclié  de  Bcrg ,  11 ,  5o3  ;  à  la  France , 

II,  5io;  rendu  à  la  Prusse,  III,  483. 

Lingen  (comté  inférieur  de)  est  cédé  au  royaume  de  Hanovre, 

III,  4>4- 

Liniert,  colonel  espagnol ,  force  les  Anglais  d'évacuer  Bucuos- 

Ajrc»,  11,  4ÎU<  sî"- 
Liuoit,  amiral  français.  Sa  campagne  de  1801  ,  Il  ,  i55;  son 

combat  a  Poulo-Auro  cn  180'» ,  Il ,  364  i  est  battu  et  pris 

cn  1806,  II,  43o. 
Linz  {bailliage  de)  est  cédé  i  la  Prusse,  III,  416. 
Li»z  (  ville  de  )  est  remise  aux  Autrichiens  par  le  comto  do 

Ségur,  I,  »;8. 
Lipari  (combat  naval  de*  Ile*),  cn  1676,  1, 
Lippe  (mai*on  dela)hii  l'acquisition  du  comté deScbaum- 

bourg ,  1 ,  109  ;  entre  dan»  U  confédération  du  Rhin  ,  II , 
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497  ;  accède  an  traité  i!u  »5  mar«  i8i5,  III ,  44»  ;  obtient 
des  subsides  anglais,  III,  44s- 

Lippe- Bfulcebourg  (b'rédéric-Cuiltaume-Ernett,  comte  de), 
fcld-tnan'chal  portugais,  I,  35g. 

Lippiu*  (Chritlophe  ),  ministre  du  roi  de  Danemarck  au  con- 
grès d'0»nahruck,  I,  71;  IV,55>,  note. 

Llppttadt  [ville  de)  c*l  cédée  à  Joachim  Mural,  II,  5o». 

Liptingen  (bataille  de),  en  1799,  II,  67. 

Liquidation  de* dette*  continentale* de  la  France  en  1816. 
Son  histoire,  111,  563. 

Liria  {duc  de),  ambassadeur  d'Espagne  à  Vienne  en  1781 ,  I, 

Litakewitich  {de),  ministre  de  Russie  k  Copenhague,  II,  i45. 
Litbonne  [traité*  de),  de  1667, 1,  134  ;  de  1G68, ibid.,-  de  1G81, 

I,  3y8;  de  1700,  1,36»;  de  1701,  I,  334  ;  de  '7°'i  L  339;  de 
i8o3,ll,  35o. 

Litbonne  {ville  de)  cit  occupée  par  le*  Français,  III,  85. 

Litola  {Franc,  baron  de),  miuislre  d'Autriche ,  contrarie  la 
médiation  française  entre  la  Suède  et  la  Pologne  ,  IV,  71  ; 
est  envoyé  en  i5.r>7  auprès  de  l 'électeur  de  Brandebourg.  IV, 
77,  79  (  plénipotentiaire  autricliieu  au  congrè»  d'Oliva,  IV, 
106;  demande  l'interruption  de»  négociation*  au  congrè» 
doliva,  IV,  11». 

Lit  ta  {bataille  de),  en  17S7,  I,  ?45. 

Liite  de*  réunion*  de  Louit  XI  f  présentée  au  congrès  de 
Ityswick  par  le*  ministres  de  l'Empire,  I,  167. 

Litte  de  terre*  tituée*  en  Empire  remite  par  le»  minittre* 
de  France  au  congre»  de  llysvtick,  I,  166. 

Litton  {Robert),  ministre  de  la  Grande-Bretagne  à  La  Haye, 

II,  346;  III,  163. 

Lithuanie  (grand-duché  de)  »e  *oun>et  en  i655  à  Charlcs- 

Gu»lavc,  IV,  C5. 
Lit  ta  {comte  de),  ininiilre  de  Tordre  de  Malte  pria  Paul  I*', 

11,  f»9  ;  eU  nommé  ambassadeur,  H,  61. 
Little  Belt,  cuiler  anglai»;  ton  combat  arec  la  frégate  le 

Préùdent,  III,  190. 
Live*  {te*)  sont  soumis  aux  grands-ducs  de  PoloUk,  IV,  8; 

pourquoi  ils  ont  donné  leur  nom  k  la  Livonie  plutôt  que  le» 

Letton»,  IV,  33» 
Livingtton  {Robert  /».),  plénipotentiaire  américain  à  Pari». 

II,  Xii. 

Livonie  {ordre  de  ).  Voy.  Porte-glaive*. 

Livonie  {province  de).  Sa  découverte,  IV,  8;  le  christia- 
nisme y  est  porté,  ibid.  ;  elle  est  érigée  en  marche  cl  prin- 
cipauté d'Lmpire,  IV,  9;  est  partagée  entre  le  Danemarck, 
l'ordre  cl  le»  trois  éveques,  IV,  33»  ;  cil  entièrement  *ou- 
niisc  à  la  touveraineté  de  l'ordre  ,  IV,  336;  devient  princi- 
panté  de  l'Empire  avec  voix  et  séance  a  la  dicte,  IV,  10;  e»l 
envahie  par  le»  Russe»  cl  devient  une  pomme  de  discorde 
cuire  les  puissance*  du  Nord ,  IV,  1 1  ;  se  ton  mot  à  la  Polo- 
gne, ibid.;  une  partie  se  soumet  à  la  Suède,  IV,  i3;  une 
troisième  au  Danemarck,  ibid  ;  la  Russie  y  renonce  enver» 
la  Pologne,  IV,  »5,  45;  envers  la  Suède,  IV  ,  >8 ,  3j  ,  34, 
5o;  Auguste  11,  roi  de  Pologne  ,  dresse  une  capitulation 
pour  sa  réunion,  IV,  t83,-  négociation  pour  sa  cession  entre 
la  Suèdo  cl  la  Pologne,  IV,  109;  contestation»  sur  h  »  limi- 
te», IV,  tu  ;  sur  l'étal  de  la  religion  dans  ce  pays  ,  ibid.; 
la  Pologne  renonce  à  celte  province  en  faveur  de  la  Suède, 
IV,  117  ;  elle  est  cédée  à  la  Russie  en  1771,  IV,  »33. 

Livonie potonaite  {la)  c»i  réservée  a  la  république  par  la  p.iix 
d'Oliva,  IV,  119;  cédée  a  la  Russie,  IV.  »7». 

Livourne  (ville  de)  ctl  déclarée  port  franc.  I,  »36,  iM;  occupée 
par  le»  Français  en  179'i,  I,  S76;  évacuée  en  t'1}",  l.tioo; 
réoccupéc  en  1799  ,  II,  C-  ;  et  de  nouveau  en  18.10  ,  Il ,  99. 

Livron,  général  de  Mural,  conclut,  en  18 1 J,  la  convention  de 
Bologne,  III,  348;  commande  en  18. 5,  III,  435;  est  baltu, 

III.  436. 

Lloyd,  gt'utra!  russe,  bloque,  en  1774,  SilUtria,  IV,  404. 


Loano  {bataille  de),  en  1795,  I,  567. 

Lobau  {tte  de)  est  occupée  par  le»  Français,  III,  1  »S. 

Lobau  (comte).  Voy.  Mouton. 

Lobkowitt  (mahon  de)  perd  son  immédiatelé,  II,  4?°- 
Loblrowitz  {Antoine,  prince  de),  occupe,  en  1809,  Dresde, 

à  la  letc  d'un  corps  autrichien,  III,  i35. 
Lobkowitx  (George-Chrittian ,  prince  de),  commande,  en 

1744,  l'armée  autrichienne  en  Italie,  1 , 189;  se  retire  dans 

le  Modénai»,  I,  3o3. 
Lobkowitz  (Joieph,  prince  de),  ministre  de  Marie-Tliérèse 

à  Saint-Pétersbourg,  IV,  «73. 
Lobo  {Joachim)  de  Silveyra,  plénipotentiaire  portugais  au 

congrès  de  Vienne,  III,  378. 
Locatello,  général  autrichien  ,  capitule  à  Bopfingcn  ,  II,  393. 
Lochto  (armittice  de),  de  1808,  IV,  3»3. 
Lodomérie  {royaume  de).  V.  Gallicie. 
Latben  (Othcm-Perdinand,  comte  de),  subdélégué  de  Saxe  au 

congre»  de  Rastadl,  11,  17. 
Lœfœ,  une  de»  Ile»  d'Aland,  est  le  «iégo  tic»  négocia  lion»  en 

1718.  Voy.  Aland. 
Lœven,  général  suédois,  est  battu  h  Walck,  IV,  1*9. 
LœvendahliVlr.-Fréd.-Woldtmar.comtede),  général  fran- 
çais, prend  Gand  en  1745, 1,  3o3.  note  t;  envahit  la  Flandre 

hollandaise,  I,  309  ;  prend  Berg-op-Zoom  en  1747,  ibid. 
Latvendahl- Danetkiold  {comte  de)  ,  ministre  de  Suède  k 

Saint-Pétersbourg,  II,  i45,  1 47- 
Latvenhaupt  {  Guttave- Adolphe) ,  générât  médoi»,  prend 

DUnabourg.lV,  i>8. 
Lavenhaupl  {comte  de) ,  général  tuédoi»,  est  rainqueur  k 

Schagarin  en  1703,  IV,  191;  à  Gcmaucrlhoff  en  1705,  IV, 

ao» ;  évacue  la Courlandc,  ibid .,  c*t  baltu  en  1708  k  l.ieswa 

et  cflfccluc  une  belle  retraite,  IV  ,  »o4;  capitule  k  Pcrewo- 

lotschaa,  IV,  »o5. 
Latvenhaupt  {comte  de) ,  général  médoi» ,  an  de*  chef»  de» 

chapeaux,  IV,  »4o;  commande  en  1741  en  Finlande,  IV, 

»4Î  ;  e»l  destitué  cl  décapité,  ibid. 
Laevtnhaupt  (J'amille  de).  Indcinuilé  que  le  reccr  de  180  3  lui 

alloue,  I,  »5o,  166. 
Larvtnhietm  (C'hartet-Axtl,  comte  de),  ministre  de  Gustave 

IV  Adolphe  à  La  Haye  en  1791,  I,  5))  ;  à  Saiiit-Péler»boarg 

en  181a,  III ,  »34;  au  congrès  de  Vienne,  III,  378;  a  celui 

de  Paris,  III,  53 1  ;  k  Saint-Pélcrshourg  en  1817,  IV,  317. 
Laevenhielm  {Guttave,  comte  de),  général  suédois,  est  envoyé 

à  Berlin  en  180S,  11,  418;  occupe  le  duché  de  Lauctibourg, 

ibid. 

Lirvenhielm,  général  danois,  est  vainqueur  k  Uddewalla,  IV, 

iS5. 

Lœvenklau  {Jona*  de  fladertleben,  dit),  général  danois,  e*t 

baltu  en  1C68,  IV,  84. 
Lorvenœrn  (de),  plénipotentiaire  dinoitkStockholat,  en  ty>«, 

IV,  »3o. 

Lœnenttcin  (mahon*  de).  Leur  généalogie,  II,  »6$. 
Lcnmentlein- Ifertheim  (maison  de).  Son  origine,  ses  pertes, 
son  indemnisation ,  II,  »63;  clic  perd  son  immédiatelé,  II, 

4:4. 4:5. 

Lœwemtcin-jrerlhtim  (Conttantin,  prince  de),  conclut  un* 
convention  avec  Louis  XVI,  I,  5»». 

Lttwtnxvolde  (comte  de) ,  envoyé  de  l'impératrice  Anne  k 
Rerlin,  I,  »49;  et  a  Varsovie,  |,  a53. 

Lohr  ^bailliage  de)  fait  partie  de  la  dotation  de  l'archidiancc- 
licr  de  l'Empire,  1,  176. 

Loiton,  général  français,  marche  de  Wiloa  an-devant  de  l'ar- 
mée française  en  retraite,  III,  »5S. 

Lombarde  (république)  instituée  en  1797,  I,  606.  Voy.  G- 
tat/tine. 

Lombarde-  F  chilien  (royaume).  Son  érection,  III,  43  »,  49'- 
Lombret  (Antoine  de),  ministre  de  LouhXIV,  chargé,  en  i656\ 
de  négocier  la  paix  entre  la  Suède  tl  la  Pologne,  IV ',  71  ;  sa 
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médiation  est  acceptée,  IV,  7»  ;  il  en  remplit  les  fonction*  an 
congrès  d'Oliva,  IV,  io5j  s'oppose  à  l'admission  «Tan  député 
du  duc  do  Courtaude  ,1V,  1 1 1  ;  parvient  è  faire  signer  la 
paii,  IV,  116. 

Loménie-Brienne  (comte  de).  Voyez  Brienne. 

Lometlino  (vitU  de),  est  cédée  au  due  de  Savoie,  I,  186,  an. 

Lomitten  (affaire  de),  en  1807,  111,33. 

Lonato  (bataille  de),  en  1796, 1,  595. 

Loncg,  plénipotentiaire  hollandais  en  1795,  III,  i5o. 

Londres  (traité*  de),  de  166»,  I,  118;  de  1670,  1, 1 4»;  de  167», 
ibld.;  de  1700,  I,  176;  de  170»,  I,  i85;  de  1711 ,1,  100; 
de  1718,  I,i35;  de  1758,  I,3j5..V,8;  de  1-59,1,3^9; 
de  1780,  II,  u4;  de  1793,  I,  536,  537 ,  538,  539,  de 
«794»  ».  48;  de  1798,  III,  611;  de  1801,  II,  i55  ;  de  180». 
II,  49;  de  i8o3,  11,  148;  de  1807,  III,  19,  47,  84, 
»l3;de  1809,  III,  n5{  de  t8i3, 111,184;  de  1814,  lit,  369, 
371. 

Longueville  (Henri  II,  due  de),  commande,  en  1640,  une  ar- 
mée française,  I,  66;  cstplénipolcntiairedc  France  au  con- 
ffré»  de  Weitphalic,  1,71;  favorise  le*  prétention*  do  la 
douairière  de  UcMe-Catael,  I,  81. 

Longueville  (Marie  de),  duebesse  de  Neuchàlel.  Sa  mort ,  I, 

«10. 

Longwi  (villede)  eat  cédée  a  la  France,  1, 175  j  prise,  en  179», 
par  le*  alliés,  1, 53i  ;  évacuée,  ibid.;  prise,  en  i8i5,par  les 
alliés,  III,  5i5. 

Loo  (traité de),  de  1788, 1,  498. 

Loo  (villede)  est  cédée  i  l'Autriche,  I ,  »i3. 

Loozet  Corswaren  (due  de)  reçoit  une  indemnité  en  i8o3, 
II,  »4i  ;  perd  son  immédiatefé ,  Il ,  4*3;  est  soumis  au  Ha- 
novre, III,  4 15,  484  ;  et  en  partie  a  la  Prusse,  III,  486. 

Lora  (seigneurie  de)  est  cédée  A  la  maison  de  Brandebourg, 
I,  107. 

Lorenlx  (Rieh.  dt),  ministre  de  l'électeur  de  liesse,  III,  4»6, 
note  1. 

Lorenzon,  amiral  danois,  périt  dans  une  tempête,  IV,  17. 

Lorraine  (due fié  de)  est  cédé  à  Stanislas  Lcsczinski  et  i  la 
France,  I,  »56,-57,  »58. 

Lorraine  (maison  de).  Ses  droits  au  duché  de  Monlferrat,  I, 
3i4.  Elle  obtient  le  grand-duché  de  Toscane,  I,  -57;  re- 
cueille la  succession  autrichienne,  II,  186. 

Lorraine  (royaume  de  ).  Son  origine  et  ses  révolutions ,  Il , 
.69. 

Lorraine  (Charlet,  cardinal  dt),  est  élu  évéquo  de  Stras- 
bourg, 1, 47. 

Lorraine  (Charlet  II,  duc  de),  commande,  en  i683,  Tannée 
autrichienne,  et  e»t  vainqueur  des  Turcs  près  de  Vienne  , 
IV,  35o;  est  vainqueur  à  Bude  ,  IV,  35i  ;  à  Slrigonie, 
ibid.  ;  prend  ,  en  1686 ,  Bude,  IV,  35i  ;  est ,  en  1687 ,  vain- 
queur a  Moharz,  ibid. 

Lorraine  (Charlet  lit,  duc  de) ,  est  battu  k  Thann,  I,  65; 
rétabli  dans  ion  duché  par  la  paix  des  Pyrénées,  I,  i»6; 
fait  un  nouveau  traité  avec  Louis  XIV  en  1661,  I,  143  ;  lui 
cède, en  1661,  toute  la  Lorraine,  ibid.  ;  révoque  ce  traité, 
ibid.;  fait  un  nouveau  traité  en  1 663,  ibid.;  se  sauve  en 
Allemagne,  ibid./  s'allie  avec  l'empereur,  l'Espagne  et  les 
États-généraux,  I,  146;  est  battu  à  Scoxheim en  1674, 1, 
i.')7;  sa  mort,  ibid.,  note  10. 

Lorraine  (Charlet  If  Léopold,  duc  de),  se  retire  à  Vienne, 
I,  i43  ;  prend  Philippsbourg  en  1676, 1,  i48  ,•  est  rétabli  par 
la  pais  de  Nimèçue  dans  ses  État*  a  des  conditions  onéreu- 
ses, I,  i5s. 

Lorraine  (Charlet,  duc  de),  frère  du  grand-duc  de  Toscane, 
commanda  l'armée  autrichienne,  1 ,  178  ,  181  ;  est  battu  à 
Czaslaw  ,1 , 179  ;  vainqueur  i  Simbach  en  1743  , 1  ,  »8i  ;  il 
marche  sur  le  Rhin ,  ibid.  ;  envahit ,  en  1744  >  l'Alsace  ,  I, 
»9>  ;  repasse  le  Rhin  ,  I,  »gî  ;  fait  sa  jonction  avec  l'armée 
saxonne,  ibid.;  est  battu  i  Hobenfriedbcrg  en  1745,  I, 


3o»;  cC  èSorr,  ibid.;  ne  réussit  pas  h  sauver  Dresde, 
ibid.; est  battu  à  Raucour. 1, 3o5  ;  à  Prague,  1, 344  ;  *  Lissa , 
I,  345. 

Lorraine  (Léopold,  due  de)  entre,  en  1695,  dans  la  grande 
alliance  contre  la  France,  I,  161,  note;  est  restitué  dans 
son  duché  par  la  paix  de  Ryswick,  I,  174  ;  obtient  le  duché 
de  Tcschen,  I,  )»3  ;  est  rétabli  dans  son  duché  par  la  paix 
de  Bade,  I,  S19. 

Lorraine-Mercorur  (Philippe-Emmanuel,  duc  de),  général 
autrichien,  prend  Alhe-Royale,  IV,  344- 

Lortch  (bailliage de)  est  cédé  au  landgrave  de  Hctse-Darm- 
stadt,  11,  s5i. 

Loski  (Franç.),  plénipolentiairepolonais  en  1699,  IV,  »«-/. 
Loltum  (comte  de)  signe  une  convention  en  181 J.  III,  165,576. 
Louit,  archiduc  d'Autriche,  est  battu  à  Abcrsberg  et  à  Lands- 
hut,  III,  116. 

Louit  de  Bavière,  empereur ,  confirme  la  soumission  de 
Riga  à  l'ordre  de  Livonie,  IV,  333;  et  la  veute  de  l  Eslhonie, 
ibid. 

Louit ,  duc  de  Brunswick,  reld-maréehal  des  Etats  généraux, 
tuteur  de  Guillaume  V,  I,  491;  sa  déclaration  de  1760, 
remise  aux  puissances  belligérantes,  1,  35$;  donne  sa  démis- 
sion de  ses  charges,  1,  4g». 

Louit  I",  roi  d'Étrnrie,  11,  106. 

Louit  II,  roid'Élrurie,  est  dépouillé  de  son  héritage,  III,  81. 

Louit  XIII,  roi  de  France,  interpose,  en  1619,  sa  médiation 
entre  la  Suède  et  la  Pologne,  I,  56  ;  IV, 4»;  conclut,  en  i633, 
1634  et  i635 ,  des  traités  d'alliance  avec  la  Suède,  I,  59, 
61;  interpose,  en  i6.15,  sa  médiation  entre  la  Suède  et  la  Po- 
logne, IV,  47  ;  déclare  la  guerre  à  l'Espagne  en  i635  , 1 , 
63  ;  s'allie  avec  les  États-généraux ,  III,  »34  ;  reçoit  la  sou- 
mission des  Catalans,  I,  64  ;  s'allie,  en  i63i  ,  au  Portu- 
gal, 1, 65. 

ZouJx  A'//',  roi  de  France,  s'interpose,  en  164,,  entre  la  Suède 
et  le  Dancmarck,  IV,  55;  renouvelle,  en  1647,  son  alliance 
avec  la  Suède,  IV,  141  ;  fait  la  paix  avec  l'empereur  cl 
l'Empire,  1 , 101  ;  continue  la  guerre  avec  l'Espagne,  I,  u3; 
conclut,  en  iC56,  une  alliance  avec  l'électeur  de  Brande- 
bourg, IV,  *io  ;  interpose,  en  )C56  ,  sa  médiation  entre  la 
Suède  et  la  Pologne,  IV,  71  ;  conclut,  en  1657,  une  alliance 
avec  Cromwell,  I,  i»3;  interpose,  en  1657,  sa  médiation  en- 
tre la  Suède  et  le  Dancmarck  ,  1 V ,  81;  conclut,  en  i658  , 
l'alliance  du  Rhin,  IV,  ,'4r>,  fait  une  promesse  de  mariage 
conditionnelle  à  Marguerite  de  Savoie,  1,  n4;  conclut  la 
paix  avec  l'Espagne  en  t659,  I,  i»5;  épouse  une  infante  d'Es- 
pagne, ibid. ,-  conclut  avec  Richard  Cromwell  un  traite 
pour  les  affaires  du  Nord ,  IV,  95  ;  et  un  autre  avec  les 
États-généraux,  ibid.  ;  conclut,  en  1661 ,  une  alliance  avec 
la  Suède,  IV,  141  ;  s'allie  avec  les  Etals-généraux  dans  la 
vue  de  démembrer  la  monarchie  espagnole,  1, 117  ;  s'allie  de 
nouveau,  en  i663,  avec  la  Suède  ,  IV ,  i4«  1  et  avec  le  Da- 
ncmarck, ibid.  ;  en  166),  avec  le  Brandebourg,  ibld.  ;  dé- 
clarc.cn  166S,  la  guerre  k  l'Angleterre,  1, 1.19;  fait.cn  1667, 
la  paix,  I ,  i3i  ;  accorde  des  secours  au  Portugal ,  I ,  i33; 
commence,  en  1667,  la  guerre  de  dévolution,  I,  139;  ac- 
cepte, en  1668,  une  des  alternatives  proposées  par  les  alliés, 
I,  140  ;  fait,  en  1668,  la  paix  k  Aix-la-Chapelle,  ibid.  ;  s'em- 
pare, en  1670,  de  la  Lorraine,  I,  i43  ;  conclut,  en  1671,  des 
alliances  avec  l'Angleterre,!,  «4»;  avec  la  Suède,  ibid.; 
IV,  i43  ;  avec  divers  prince*  d'Empire,  I,  14»  ;  envahit,  en 
1671,  la  Hollande,  I,  144  ;  l'Empire  lui  déclare  la  guerre 
en  1674,  I,  i4":  évacue  la  Hollande,  ibid.;  fait  la  con- 
quête de  la  Franche-Comté,  ibid.;  renouvelle,  en  1675, 
son  alliance  avec  la  Suède,  I,  i48,  note  1  ;  parvient  è  rompre 
la  grande  alliance,  en  faisant  la  paix  avec  les  États-géné- 
raux en  1678, 1,  i5o;  la  fait,  en  1679.  avec  tous  se*  ennemis, 
I,  i5i,  1 53  ;  institue,  en  1C80,  des  chambre*  de  réunion, 

,  1, 1 54;  publie,  en  1681,  use  ordonnance  de  marine.  1, 469  ; 
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s'empare  de  toute  r Alsace,  I,  1 34 ;  conclut,  en  1681,  un 
traité  de  subside*  arec  le  Danemark ,  IV,  160  ;  en  1684, 
une  trêve  avec  l'empire,  1,  i56;  recommence  la  guerre 
en  1688,  I,  i5g;  ici  motif* ,  ibid.  ;  fait  brûler,  en  1689,  le 
Palalinat,  I,  161  ;  échoue,  en  i6g>  ,  dan»  ton  projet  «le  des- 
cente  en  Angleterre,  ibid.  ;  recherche  ,  en  i6g3,  la  média- 
tion de  la  Suède,  1, 161  ;  et  le*  bon*  office*  du  Dancmarck  , 
I , i63;  débauche ,  en  1696  ,  le  duc  de  Savoie  de  l'alliance , 
ibid.;  négocie  A  La  Haye,  1 ,  164  ;  hit,  en  1697  ,  la  paix  de 
Rysviick,  I,  168  ;  t'allie  en  1698,  avec  la  Suède,  IV,  i85; 
propose  le  partage  de  la  monarchie  espagnole,  et  conclut 
deux  traité*  pour  cela,  I,  178;  te  décide,  en  1700 ,  pour 
l'acceptation  du  testament  de  Charte*  Il ,  I ,  17g  ;  annonce 
cette  résolution  aux  Etats-généraux,  I,  180;  «'allie,  on  1701, 
aux  ducs  de  Savoie  et  de  Mantoue  et  au  roi  de  Portugal, 
ibid.  s  a  l'électeur  de  Bavière,  I,  181  ;  a  celui  de  Cologne, 
I,  181;  réserve  A  Philippe  V  te*  droit*  en  France,  ibid.  j  fait 
occuper  le*  Pay»-D«*  espagnols  par  ses  troupes,  ibid.  ;  re- 
jette la  proposition  de  partager  la  monarchie  espagnole,  1, 
i83;  il  se  forme  contre  lui  une  grande  alliance,  ibid.i  il  dé- 
clare, en  1703,  la  guerre  au  duc  de  Savoie,  I,  186  ;  se»  dé- 
marche* pour  avoir  lapais  depuis  1706, 1,  19);  il  envoie, 
en  1707,  une  ambassade  à  Chartes  X|l,  IV,  197;  offre,  en 
1709,  la  restitution  do  Strasbourg,  I,  195  ;  rompt  le*  confé- 
rences de  La  Haye,  1,  197;  renouvelle,  en  1710,  ses  proposi- 
tion* pacifiques,  1,  tgfii  offre  des  subside* contre  Philippe  V, 
ibid./  rompt  le*  conférence*  de  Gerlruyilcnbcrg,  I,  193; 
reçoit,  en  171 1,  des  offres  de  paix  de  la  reine  Anne,  ibid.; 
conclut  des  préliminaires  avec  la  Grande-Bretagne  en  171 1, 
I,  100  ;  exposition  spécifique  de  ses  propositions  au  congrès 
dX'trecbl,  1,  s.01;  il  uégocie  secrètement  avec  la  reine  Anne, 
I,  ao4;  veut  engager  Philippe  V  A  renoncer  plutôt  à  la  mo- 
narchie espagnole  qu'au  trône  de  France,  I,  »o5j  conclut, 
en  171»,  une  suspension  d'armes  avec  l'Angleterre,  ibid.; 
fait  remettre  sou  ultimatum  aux  plénipotentiaire*  impériaux 
à  Utrechl,  I,  ao7i  fait  en  1713,  la  paix  d'L'trccht  avec  la 
Grande-Bretagne,  I,  »o8  ;  et  un  traité  de  commerce,  I,  »4o, 
fait  la  paix  avec  le  Portugal,  1,  «09  ;  avec  la  Prusse,  I,  s  10; 
avec  le  duc  de  Savoie,  I,  ai  s;  avec  le*  Étals-géoéraax , 
ibid.  ;  et  un  traité  de  commerce,  I,  *i3  ;  continue  la  guerre 
avec  CbarlesjVI,  I,  *  1 7;  fait  la  paix  avec  ce  monarque  en  17 1 4, 
I,  %  18;  et  avec  l'Empire.  1,119;  conclut,  en  1715,  un  traité 
de  subside*  avec  la  Suède,  IV,  ai 5;  sa  mort,  I,  i3». 
LouU  XF,  roi  de  France,  conclut,  en  1716,  une  alliance  se- 
crète avec  la  Prune,  IV,  sao;  en  1717  avec  la  Prusse  et  la 
Russie,  ibid.;  garantit,  en  17*0,  le  Sleswick  ,  au  roi  de 
Danemarck,  lV,*3o;  épouse,  en  170,  Marie  Lcscxiaska,  1, 
*49i  conclut,  en  17*9,  l'alliance  de  Séville,  I,  »4*>  ;  soutient, 
en  1733,  l'élection  de  Stanislas,  comme  roi  de  Pologne,  I, 
*54  i  déclare  la  guerre  A  l'empereur , ibid.,-  attaque  I  Empire, 
I,  »55;  t'engage  i  respecter  la  neutralité  de*  Pays-Bas,  I, 
>55;  conclut  le*  préliminaire*  de  17-35,  ibid.  ;  la  paix  dé- 
finitive de  1738,  I,  *56{  reconnaît  Auguste  111, 1,  ga- 
rantit la  pragmatique  sanction  autrichienne,  I,  «58;  conclut 
un  traité  de  subsides  avec  la  Suéde,  IV,  »4i  ;  s'allie,  en 
1741,  avec  l'électeur  de  Bavière,  contre  Marie-Thérèse,  I, 
174:  de  même  avec  le  roi  de  Prusse,  I,  *j5i  conclut  un 
traite  de  neutralité  avoc  lo  Hanovre,  I,  176;  conclut,  en 
1743,  l'union  et  alliance  particulière  avec  l'Espagne,  I,  «87  ; 
déclare,  en  1744!  la  guerre  à  l'Angleterre,  1,  190  ;  à  Marie- 
Thérèse  ,  ibid.  ;  accède  à  l'union  de  Francfort ,  ibid.  ;  se 
linue  avec  la  Prusse,  I,  «9*  ;  se  met  A  la  téte  de  son  armée 
ibid.;  marche  au  secours  de  l'Alsace  ,  ibid-;  public  l'ordon- 
nance uV  manne  île  ■  744»  4"o  •  assistée  la  prise  do  F  ri- 
bourg,  I,  *94  ;  conclut,  en  174^,  l'alliance  d'Aranjuc*.  I,  ag5  ; 
de*  préliminaires  de  paix  avec  la  Sardaigne,  1,  3«4  ;  achète 
en  1746,  la  neutralité  de  l'électeur  de  Saxe ,  ibid. ,  dé- 
clare, ca  1747,  la  guerre  aux  ÈtaU-généraux,  1,  3o8  ;  cou- 


clut  un  traité  de  subside*  avec  la  Suède,  IV,  »4  > ,  note  3  ;  fait, 
en  1748,  la  paix,  I,  3n  ,  3i 3;  conclut,  en  17S4  ,un  nouveau 
traité  de  subside*  avec  la  Suède,  IV,  »4«.  note  3;  en  i;56. 
une  alliance  avec  l'Autriche,  I,  334  ;  promet,  en  1757,  de 
respecter  la  neutralité  du  Hanovre,  I,  337  •  s'allie  avec  la 
Suède,  I,  33g;  garantit  à  l'électeur  palatin  les  duchés  de 
Juliers  et  de  Berg,  I,  3^o  ;  conclut  avec  l'Autriche  un  traité 
pour  le  partage  de»  Pays-Bas,  I,  34i  ;  en  175&,  nn  traité  de 
subside*  avec  le  Danemarck,  I,  3|j;  en  17S8,  une  alliance 
offensive  avec  l'Autriche,  I,  347;  en  17^9,  un  traité  de 
subsides  avec  l'électeur  palatin,  I,  34g;  en  1761,  le  parie 
de  famille,  I,  355;  fait,  en  1763,  la  paix,  I,  36o,  36i  ;  cède 
la  Louisiane  A  l'Espagne,  I,  3Ci. 

Louis  XP1,  roi  de  France,  s'allie,  en  1778,  avec  les  Améri- 
cains insurgé*,  I,  45o  ;  fait  la  guerre  A  la  Grande-Bretagne, 
ibid.  ;  publie  une  ordonnance  de  marine,  1,  47 1  ;  sa  politi- 
que dans  l'affaire  de  la  succession  de  Bavière,  I,  4>9,  iflx 
joue,  en  1779,  A  Teschen  le  rôle  de  médiateur,  I,  434  • 
garantit  la  paix  de  Teschen,  1,  436  ;  applaudit  aux  principe* 
de  la  neutralité  du  Nord  en  1780,  I,  475,  476;  reconnaît  la 
Baltique  mer  fermée,  I,  475;  garantit,  en  1781,  le*  dette* 
des  États-Uni*  en  Hollande,  I,  456;  fait,  en  1783,  la  paix 
avec  la  Grande-Bretagne,  1,  458;  écrit  A  Joseph  II,  en 
1783,  pour  lo  détourner  de  se*  projet*  contre  les  Turcs,  IV, 
4i3;  *e  déclare,  en  1784,  contre  ce  monarque,  I,  487;  cède, 
en  178',  Itle  de  St. -Barthélémy  k  La  Suède,  IV,  »4».  note, 
garantit,  en  1785,  le  traité  de  Fontainebleau,  I,  490;  s'allie 
avec  le*  États-généraux,  ibid.  /  se  déclare  pour  le  parti  pa- 
triote, 1,  494  ;  motir*  de  sa  répugnance  A  une  guerre  contre 
la  Prusse,  I,  49^  >  '1  proteste  contre  un  article  du  traité  de 
La  Haye,  de  1788,.!,  497s  sa  correspondance,  en  1791, avec 
Joseph  11,  relativement  aux  princes  d'Empire  possessionaés 
eu  France,  I,  5»o,  fis*  ;  conclut  des  conventions  d'indemnité 
avec  de*  prince*  d'Empire,  I,  5»*  1  rejette  le  plan  concerté 
en  Italie  pour  le  rétablissement  de  la  monarchie,  I,  5*3;  soo 
acceptation  de  la  constitution  suspend  les  effet*  de  la  pre- 
mière coalition,  1,  5j6  ;  il  est  forcé  de  déclarer  la  guerre  A 
l'Autriche  en  1791,!,  355. 

LouU  Xfll,  roi  de  France,  est  proclamé  A  Toulon.  I,  548. 

Loui*  XflII,  roi  do  France,  est  proclamé,  en  1814,  par  les 
habitants  de  Bordeaux,  III,  345;  par  le  conseil  général  du 
déparlement  de  la  Seine,  Ut,  33;  ;  fait  sou  entrée  A  Pan*, 
111,354;  conclut  la  convention  du  »8  mai  1814,  III,  355;  la 
paix  du  3o  mai,  ibid.  ;  fait  la  paix  avec  l'Espagne,  lit,  368; 
sa  lettre  au  prince  régent,  du  a  septembre  1814,  III,  3;6,  il 
défend  A  Vienne  le*  intérêts  du  roi  de  Saxe,  III,  386  ;  con- 
clut une  alliance  avec  l'Autriche  et  la  Grande-Bretagne,  III, 
390;  licencie  l'armée,  III,  5t3-,  quitte  la  France,  111,44°; 
se  transporte  A  Cambrai,  III,  509;  fait  sa  reotrée  à  Pan», 
III,  5u,  5i3  ;  promet  l'abolition  île  la  traite  de»  noir*.  III, 
517;  couclnt  divers  traités  en  i8i5,  III,  53 1, 533,  53J,  536, 
en  1816,  lit,  538;  en  1817,  III ,  56t  ;  en  1818,  III,  Ci5. 
V.  aussi  Louit-Stanltla*,  comte  de  Provence. 

Louii,  dauphin  de  France,  bis  de  Loui»  3s.1V,  prend  l'hdrpps- 
bourg,  I,  160. 

Loui,  11,  roi  de  Uongrie,  périt  A  la  bataille  de  Moliact,  IV, 
343. 

Louit-Ttrdinand,  prince  de  Prusse,  est  tué  en  1806.  III,  »3 

LouitSlaniila*,  comte  de  Provence,  se  relire  A  Sclurubom- 
lust,  I,  5»»  ;  proteste  contre  l'acceptation  de  la  constitution 
par  Loui*  XVI,  I,  5*6;  régent  de  France,  il  proteste  contre 
tout  démembrement  du  royaume,  I.  54«.V.  Louii  XJ'III. 

Loui*  ou  Lewit .  contre-amiral  anglais  ca  1807  ,  cwtinuu.li 
une  escadre  dan*  l'Archipel,  IV,  434- 

Loui*  (baron),  plénipotentiaire  de  France,  en  |8|5,  A  Paris, 
111,519. 

Louii»-J uliane ,  éleclrice-palalinc ,  1,5». 

Loui iê -Marie  dé  Gontaout,  épouse  de  Jcau  Ca>imir  III.  Son 
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pouvoir  en  Pologne ,  IV ,  64  ;  favorise  la  concraston  «le  la 
pait  arec  la  Suède,  IV,  io5(  s'oppose  à  l'admission  de* 
Danoi*  an  congrès  d'Oliva,  IV,  107  ;  garantit  la  pais  «TO- 
liva,  IV,  i»5. 

Louitbourg  on  Ludwigsbourg  (traités  dé) ,  de  1800,  II,  89  ; 

de  i8o5.  Il,  391. 
Louitbourg  (ville  de)  est  prise  par  les  Anglais,  I,  3o3. 
Louisiane  (la)  est  cédée  à  l'Espagne,  1,  36»  :  a  la  France,  11, 

io5, 106,  noie  u  478;  aux  Étals-Unis,  11,33»;  pria  de  eette 

cession,  ibid. 
Louvain  (université  de).  Sa  suppression,  I,  504. 
Louvoit  (François-Michel Le  Ttltier,  marquis  de),  conclut, 

en  i663,  l'alliance  avec  le  Danemarck,  IV,  14a;  reçoit  la 

soumission  de  Strasbourg,  I,  i55;  est  l'auteur  de  la  guerre 

d'Allemagne  de  1688, 1,  i59. 
Love(Manuel), fondateur  de  la  colonie  du  Saint-Sacrement, 

ï.  397- 

Lowositx  (bataille  de),  en  1756, 1,  337. 

Loyalistes  américains.  Faveur  que  la  Grande-Bretagne  leur 
accorde,  1,  45g. 

Lubeck  (bataille  de),  en  1806,  III,  14. 

Lubeck  (chapitre  de),  conclut,  en  16)7,  une  capitulation  Kir 
le»  élections  future»  .avec  la  maison  de  Hotslein,  IV,  i5»  ; 
cette  convention  ctt  reconnue,  en  1700,  par  le  roi  de  Dane- 
marck, IV,  187;  en  1707  par  l'empereur,  IV,  198. 

lubeck  (éviché  de)  e»t  sécularisé,  en  i8o3,  pour  le  duc  d'Ol- 
denbourg, 11,  *54. 

Lubeck  (paix  dé),  en  1619, 1, 54- 

Lubeck  (république  de).  Origine  de  «on  immédiatelé,  II,  173; 
elle  fait  la  guerre  i  Éric  XIV,  roi  de  Suéde,  IV,  17;  obtient 
de»  avantage*  par  le  recei  de  i8o3,  et  conclut  un  arrange- 
ment avec  le  duc  d'Oldenl>ourg,  II,  j8i. 

Lubeck  (ville  de)  ctt  occupée  par  le*  Danoi»  en  1801,  II,  i4»; 
incorporée,  en  18  jo,  A  l'empire  de  Bonaparte,  II,  5ii;  occu- 
pée, en  i8i3,  par  le»  Danois,  III,  171;  se  rend  aus  allié», 

III,  J99. 

Lûbecker,  général  tuédoi»,  brûle  llelsmgfort,  IV,  114. 
Lubenau  {seigneurie  de)  est  cédée  à  l'Autricbe,  II,  3f  4. 
Lubertow  (bataille  de),  en  1660,  IV,  189. 
Lubieniecki  (Stanislas),  chef  de»  seciuiens  en  Pologne,  IV, 
114. 

Lubtln  (diite  de),  de  1703,  IV,  191  ;  fait  de»  propositions  de 
pais  an  roi  de  Suède,  ibid. 

Lubtin  (palalinal  de)  e»l  cédé  A  l'Autriche,  IV,  Su. 

Lubtin  (wJ/iWaJ.Ponialowski  s'en  empare  en  1809,  III,  1*9. 

Lubomirski  (Jérôme,  prince),  grand  maréchal  de  la  couronne 
de  Pologne,  est  hattu  A  Clissow  en  170»,  IV,  190;  se  déclare, 
en  170!),  contre  Auguste  II,  IV,  19»;  abandonne  la  même 
année  Stanislas,  ibid.,-  retourne,  en  1705,  a  son  parti,  et  est 
plénipotentiaire  pour  la  conclusion  de  l'alliance  de  Varsovie, 

IV,  i93. 

Lubomirski  (Sébastien-George,  prince),  grand  maréchal  de 
la  Petite-Pologne,  est  forcé,  en  1657,  par  Ragoezi  de  lever 
le  siège  de  Cracovie,  IV,  73;  plénipotentiaire  polonais  au 
congre»  d'Oliva  ,  IV  ,  106 i  est  vainqueur  à  Lubertow,  IV  , 
139. 

Lubomirski  (Stanislas-Héraclie, prince),  grand  maréchal  de 
la  couronne  de  Pologne  en  1699,  IV,  1*7  ;  meurt  en  170», 
IV,  190,  note  1. 

Lucas,  amiral  hollandais,  échoue,  en  1796,  dans  son  entre- 
prise sur  le  Cap,  I,  587. 

Lucchesini  (Jérôme,  marquis  de),  ministre  de  Prusse  A  Var- 
sovie, signe  l'alliance  de  1790.  IV,  agS;  I,  539;  plénipo- 
tentiaire à  Siistove,  IV,  4s3;  négocie,  en  1794,  A  Vienne, 
l,549i  c*'  ministre  a  Paris,  II,  194,*!  1,349;  quitte  celle  ville 
en  1806.  III,  19;  ses  négociation»  A  Wiltcnberg,  III,  9;  à 
Charlottenhourg,  III,  >5. 

Lucerne (convention  de),  de  1798,  II,  38. 


Lucktni  (Sébastien  de),  secrétaire  de  la  légation  espagnole  à 
Vienne,  prétend  assister  au  congrès  d'Oliva,  IV,  107. 

Lucientteig  est  pri*  par  le*  Français,  II,  66;  repri»  par  les 
Autrichien»,  II,  70. 

Luckner  (Nicolas),  maréchal  de  France,  commande,  en  179s, 
une  armée  française,  I,  53o. 

Lucques  (duché  de),  est  donné  A  l'infante  Marie-Louise,  III, 
493  ;  déclaré  réversible  à  la  Toscane,  III,  494. 

Lucques  (république  de),  reçoit  un  prince  de  la  main  de  Bo- 
naparte, II,  384;  cette  disposition  est  reconnue  par  l'Autri- 
che, III,  398. 

Lucques  (traité  de),  de  1814,111,349. 

LuJoff  (Guill.  de),  ministre  de  Ferdinand  IV  A  Conslanti- 
nople,  II,  44- 

Ludovitl-Buoncompagni  (famille  dé).  Voy.  Buoncom- 
pagni. 

Ludwigslust  (traité  de),  de  1788, 1,  498. 

Lugos (bataille de),  de  1695,  IV,  354- 

Lugosch  (ville  de)  ett  cédée  aus  Turc»,  IV,  348. 

Lûh  (J.-Jean  Othon  von  der),  subdélégué  de  Wurtemberg 

A  la  commission  d'Ochsenhausen,  II,  171 . 
Luke  (de),  commissaire  de  Catherine  Ira  pour  le  règlement 

de  limite*  de  Perte  en  17*6,  IV,  368. 
Lullin  (Ami),  plénipotentiaire  de  Genève,  I,  53*. 
Lund  ou  Lunden  (bataille  de),  en  1676, 1,  148. 
Lund  (traités  de),  de  1679,  I,  878;  IV,  i58. 
Lûnebourg  (bataille  de),  en  i8l3,  III,  168. 
Lûnebourg  (principauté  de)  est  incorporée  au  royaume  de 

Westphalie,  II,  5o3;  A  f  empire  de  Bonaparte,  II,  5u. 
Lunivitle  (traités  de),  en  1801,  II,  100. 
Lunig  ou  Lbtnik  (traité  de),  de  1690,  I,  160,  note  9. 
Lunigiana.  Voy.  Fiefs  impériaux. 

Lusace  (la)  est  cédée  A  l'électeur  de  Sase,  I,  6t;  observation 
snr  sa  réversibilité  aus  descendant*  de  Jean-George  II,  I, 
61,  note  3;  la  plus  grande  partie  est  cédée  A  la  Prusse,  III, 
395;  l'Autriche  renonce  A  ses  droits  sur  ce  pays,  III,  479. 

Lusace  (comte  de)  Voy.  Saxe  (Xavier,  prince  de). 

Lusi  (comte  de),  ministre  do  Prusse  à  Saint-Pétersbourg,  II, 
i39.  IV,  »»3. 

Lusignl  (conférences  de),  en  1814,  III,  3»7. 

Lusignan  (maison  de)  règne  en  Chypre,  IV,  34 1. 

Lusitanie  septentrionale .  Projet  d'en  former  un  royaume,  III, 
8*. 

Lûtken  (Othon),  amiral  danoi»,  signe  la  capitulation  de  Copen- 
hague, III,  69. 

Lutter  (bataille de),  en  1636, 1,  53. 

Lulternbourg  (bataille  de),  en  1758, 1,346. 

Lûtzau  (comte  de),  ministre  de  l'empereur  en  1641,  I,  367. 

Lûtselbourg  (Antoine,  com/«J#), plénipotentiaire del'électe or 
de  Saxe  en  1733, 1,  »49- 

Lùtsen (bataille  de),  de  i63s,  1,5g;  de  181 3,  voy.  Gross-Gatr- 
te  h  en. 

Lûtzow  (Auguste,  baron  de),  ministre  du  duc  de  Mecklcn- 
bourg-Schwerin,  I,  471,  4g8;  II,  »55. 

Lûtzow  (corps  de)  est  attaqué  p»r  trahison,  III,  174. 

Luxembourg  (  duché  de)  est  cédé  au  roi  de*  Pays-Bas ,  III , 
4  io,  41 1  ;  remplace  les  possessions  de  la  branche  cadette  do 
la  maison  de  Nassau  en  Allemagne,  III,  4 1  s. 

Luxembourg  (ville  de)  Louis  XIV,  s'en  empare,  I,  i55i  la 
rend,  I,  168  ;  est  prise  en  1795  par  les  Français,  I,  564  ; 
bloquée  par  les  alliés  en  i8i3,  lll,  3>3;  leur  est  remise 
en  1 8 1 4 1  III,  34*i  noie  6;  déclarée  forteresse  de  l'Union 
germanique,  111,4"  .  5)6;  le  roi  des  Pays-Bas  en  nommera 
le  gouverneur,  lll,  4"  ;  le  roi  de  Prusse  devra  concourir  A 
ce  droit,  lll,  5»6. 

Luxembourg  (Charles-François  de  Montmorency,  due  de), 
maréchal  de  France  ;  se»  prétentions  au  duché  de  Luxem- 
bourg, I,  »;3. 
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Luxtm  bourg  (  François- Henri  de  Montmorency , 
maréchal  «le  Fraoce;  ses  eiploiu,  I,  161. 

Luyanda  (Jos.),  secrétaire  d'État  de  la  régence  d'Espagne , 
annonce  a  la  Grande-Bretagne  la  non-ratification  du  traité 
de  Valrnçay,  III,  3o6. 

Lut/net  {Charles,  duc  de),  connétable  de  France,  s'intéresse 
h  la  pacification  de  la  Bohême,  1, 5i. 

Luynes  (Charles- Philippe,  duc  de),  prétendant  a  la  princi- 
pauté de  Ncuchatel,  1,  »io,  note  3. 

Luxxara  {batailles  de),  en  170»,  1,  187  ;  en  1734, 1,  *55. 

Lymert  {te)  e*t  réuni  au  royaume  de»  Pays-Bas,  III,  484. 


Lynar  (Roch-Fridirk,  comité  de),  minière  de  Frédéric  V  à 

Sainl-Pétersbonrg,  IV,  »54  ;  négocie  la  convention  de  CIos- 

terseven,  1,343. 
Lynch,  maire  de  Bordeaux  en  1814,  III,  345. 
Lynden  {baron  de),  ministre  des  États-généraux  auprès  de 

Gustave  III,  I,  479;  à  Londrei,  I,  486}  est  envoyé,  en  178S, 

auprès  de  Joseph  II,  1, 487. 
Lyon  {ville  de)  se  téparc  de  l'empire  germanique,  H,  178 1  ert 

remite  ea  i8i5  anx  Autrichien»,  III,  5i». 
Lyonne  de  Bernl  {Hugues  de),  plénipotcntiair 

i656,  I,  m3;cd  1661,  IV,  14 1. 


Macartney  {George,  comte  de),  ministre  de  la  Grande-Bre- 
tagne a  Saint-Pétersbourg  en  1766, 1, 474,  ™le  1,  537. 

Macdonald  (Étienne-Jacçuet-J ros. -Alexandre  de),  général, 
ensuite  maréchal  français,  est  vainqueur,  en  1799,  a  Civita- 
Castellana,  II,  4*i  remplace  Championnct  dan»  le  com- 
mandement de  l'armée  de  Naples,  II,  67  ;  te  retire  par  Rome 
ella  Totcane,  II,  68;  hataille»  qu'il  livre,  ibid.;  commande.cn 
1800,  l'armée  de»  Grisons,  11,98;  ml  marche  par  IcSplugen, 

I I,  99;  occupe  Trente,  i6/«/.  ;  refuie  de  reconnaître  l'armistice 
de  Trévi»e,  11, 100;  décide,  en  1809,!»  bataille  de  Wa^ram, 

III,  119;  prend,  en  1811,  Figuièrcs,  III,  »|8;  commande,  en 
181»,  le  dixième  corp*  et  forme  l'extrême  aile  gauche,  III, 
*46j  effectue  »a  retraite  <ur  Kaaigsberg,  III,  »5g;  com- 
mande, en  i8i3,  le  onzième  corp»,  III,  »88;  e»l  battu  4  la 
Kalibach,  III ,  17s;  commando  le  centre  à  la  bataille  de 
Leipzig ,  III.  »g3  ;  e*t  chargé,  le  »ccond  jour ,  de  la  défenM 
de  la  ville,  III,  »g4  ;  »e  »auve  k  la  nage,  ibid.;  »e  retire 
par  Macttruht  en  1814,  cl  se  réunit  a  Bonaparte,  III,  33o; 
»c  retire  derrière  la  Marne,  III,  3»5;  e»t  battu  à  Bar-sur- 
Aube ,  III,  3»7;  négocie  entre  Bonaparte  et  le»  allié»,  111, 
33g;  exécute  l'ordonnance  de  Loui»  XV1I1 ,  pour  le  licen- 
ciement de  l'armée,  III,  5i3. 

Macdonald  {François  de) ,  général  napolitain,  bloque,  ea 

1814,  la  citadelle  d'Aocônc,  III,  347. 
Macdonoug h, commodore  américain  en  t8i4,  III,  aoo. 
Maeerata  {province  de)  e»t  réunie  au  royaume  d'Italie,  III, 

86. 

Machado  (Franc. -Jos.  d'Horta),  ministre  de  Portugal  en 

5, 1,  480. 

<(fort  de).  Le»  Anglais  .en  emparent  en  1814,  III, 


Maelr  (Charles,  baron  de),  général  autrichien,  est,  en  1798. 
nommé  générali»simc  de»  troupe»  de  Naple»,  II ,  4'  ;  couvre 
Capouc,  II,  4»;  abandonne  l'armée ,  I,  43  ;  e»t  arrêté,  ibid.; 
prend  part  en  juillet  i8o5  a  la  rédaction  du  plan  d'opération 
de  la  troisième  coalition,  11,  378;  e»t  chargé  du  commande- 
ment de  l'armée  d'observation,  II,  387  ;  il  pa»»c  le  Lcch  et 
te  retranche  a  Ulm  et  Memmingcn,  II,  3g  1  ;  ctt  tourné  dan» 
ta  position  par  Bcrnadolle  ,  Marmont  et  Wrède ,  II,  3gj  ;  te 
concentre  entre  Ulm  et  Gunabourg ,  ibid.  ;  eit  cerné  dan» 
Ulm  et  abandonné  par  l'archiduc  Ferdinand,  II,  3g3;  signe 
une  première  capitulation,  ibid.;  une  seconde ,  ibid. 
Macletnzie,  commissaire  anglais  k  Morlaix  en  1810, 111,  »»i. 
A/acsfrifficfl  (bataille  de),  en  1794,  IV,  3io. 
Maczyn  (bataUlede),  de  1791,  IV,  4»7. 
.      Madatnuki,  général  polonai» ,  donne,  en  1794,  le  signal  de 
l'insurrection  polonaise,  l  V,  3o8;  son  expédition  dan»  la  Prutse 
■MWI09. 


Maddison  (James),  secrétaire  d'État  pour  les  affaire»  étran- 
gère» des  États-Unis  d'Amérique,  III,  |85  ;  président  depuis 
1809;  »a  proclamation  du  9  avril  1809  en  faveur  du  com- 
merce angl  ai»,  III,  187;  il  la  révoque  le  9  août  180$,  ibid.; 
révoque,  le  »  novembre  1810,  à  l'égard  de  la  France,  l'acte 
du  l"  mar»  1810,  III,  189;  fait  occuper  la  Floride,  III,  190; 
dénonce  au  congre»  l'intrigue  du  capitaine  Henri,  lli,  191  ; 
propose  de  déclarer  la  guerre  à  l'Angleterre,  III,  191  ;  ou- 
vre une  négociation  i  Londres,  III,  194;  est  réélu  président 
en  181a,  III,  197;  publie  le»  pièce»  de  la  négociation  de 
Cand,  III,  soi. 

Madère  (combat  naval  de),  en  1806,  II,  43o. 

Madère  (lie  de)  c»l  remise  aux  Anglais,  ltl,  85;  rendue  an 
Portugal,  ibid. 

Madonna  del  Olmo  (bataille  de  la),  en  1744, 1, 18g. 

Madure  (Ile  de).  Les  Anglais  s'en  emparent,  III,  ao8. 

Madras  (ville  de)  est  prise  par  les  Français,  I,  3 10. 

Madrid  (tralldsde),  de  i64i,  IV,  54;de  1701, 1,  »i4;  de  171.1, 
ibid.;  de  .7*1, 1,  »37  ;  de  17*8,  I,  a45;  de  1748, 1 ,  480;  de 
1750,  1,  3ig,  399;  de  175»,  1,  3ig;  de  1768,  I,  356;  do 
1793,  l,53g;de  1801, 11,  io5,  110;  de  1814, 111,370. 

Madrid  (ville  de)  est  prise  en  1706  par  les  Portugais,  I,  191  ; 
occupée  en  1808  par  le»  Françai»,  III,  100;  il  y  éclate  une 
insurrection  ,  III.  io4;  Joseph  Bonaparte  la  quille,  III,  107  ; 
y  rentre,  III,  n5;  l'abandonne  de  nouveau  en  1811,  III, 
J19;  elle  est  occupée  par  le»  Anglais,  III,  »85. 

Maffei  (Amibal,  comte  de) ,  plénipotentiaire  de  Savoie  i 
Utrecht,  I,  soi. 

Maffei,  nonce  du  pape  i  Pari»  en  17*7,  I,  »45. 

Matjdtboury  (archevêché  de).  Election  schématique  qui  y  a 
lieu,  I,  Ùj  ;  il  ert  sécularisé  et  cédé,  à  titre  de  duché,  a  la 

Magdebourg  (ville  «te)  e»l  mise  au  ban  de  l'Empire,  1,44  *»" 
siégéepar  Wallcnstein  en  161g,  1,5?;  par  Tilly  en  i63o, 
ibid.;  sac  de  celte  ville,  ibid.;  elle  se  rend  aux  Français  en 
1806,  III,  »5;  est  incorporée  au  royaume  de  Wniphaiic, 
ibid.;  assiégée  en  i8i3  par  les  Prus»icn»,  III,  3o3;  leur  est 
rcmi»e  en  1814,  III,  335. 

Magnano  (bataille  de),  en  1799,  11,  68. 

Magnus,  prince  de  Danemarck,  est  nommé  prince  «TOEsel  et 

de  Pillcn,  IV,  i3;  proclamé  roi  de  Livooie  par  le  «ar,  IV  . 

|8,  »o  ;  set  aventures,  IV,  ao. 
Magellan  (Ferdinand).  Résultats  de  son  voyage  autour  du 

monde,  1,  3y6,  397. 
Af<iA<f  (ville  de)  est  prise  par  le»  Anglai»,  I,  354;  rendue  ea 

1763,  I,  363;  et  en  1783,  l,46o. 
Mahmoud  i",  milan  turc,  l  a  Russie  lui  déclare  la  goerre  tn 

1736,  IV,  3-7i  il  accepte,  en  i737)  la  médiation  de  l'Au- 
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triche  et  de»  puissances  maritime»,  IV,  3;8;  conclut, 
eo  1737,  un  trailé  de  commerce  avec  la  Suède,  IV,  »4!,- 
accepte,  en  «738,  la  médiation  de  la  France,  IV,  38o; 
fait,  en  1739,  la  paix  avec  l'Autriche,  IV,  386;  avec  la  Rus- 
aie,  IV,  391  ;  conclut  un  traité  d'alliance  avec  la  Suède,  IV, 
»43. 

Mahofm  [bataille  de),  en  i5ot,  IV,  335. 

Mahomet  I",  tultan  turc,  ic  rend  matlrc  de  l'Asie  Mineure, 

IV,  34». 

Mahomet  II,  tultan  turc,  met  fin  à  l'empire  de»  Grec»,  IV, 
34»  ;  échoue  au  siège  de  Rhodes,  ibid. 

Mahomet  III,  tultan  turc,  t'emparc  d'Erlau,  IV.  3i4. 

Mahomet  IF",  tultan  turc,  envahit,  en  ifKio,  la  Tratwilvanie, 
IV,  346;  fait  la  paix  avec  Léopoltl  I,r,  ibid.;  fait  la  (picrro 
aux  Polonais,  et  «  empare  de  Kaminiec,  ibid.  ;  conclut  la 
paix  en  167»,  IV,  347;  fait,  de  1677  ju»«pj'è  1681,  la  guerre 
aux  Ruttet,  ibid.;  attaque,  en  i683,  l'Autriche,  IV,  35o  ;  eu 
dépoté,  IV,  35». 

Mahomet  F,  sutlan  lurc,  offre,  en  i745,  ta  médiation  entre 
let  puissances  belligérantes  en  Europe,  I,  3oi. 

Maida  (balatltede),  en  1806,  II,  4>  •- 

Malhingen  (couvent  de)  ett  sécularisé  pour  le  prince  dOEt- 

tingcn-Wallerstcin,  II,  »65. 
Maitleboh  [Jean-Baptiste  Detmarétt,  marquis  de),  maréchal 

de  France,  commande,  en  1734,  en  Italie,  I,  189;  en  1741 

en  Wettphalie,  I,  »;6  ;  ta  retraite  delà  Bohême  en  174»,  I, 

»8r ,  ta  campagne  d'Italie  de  1 745,  I,  307  ;  il  ett  battu,  en 

1746,  à  Plaitancc.  I,  3o5. 
Maillebois  (iV.  Detmarétt,  comte  de),  maréchal  de  France, 

c»t  mit,  en  1784,  A  la  léte  de  l'armée  de»  Etats-généraux, 

I,  486. 

Mailly  de  Nette  (marquis  de),  prétendant  à  la  tucceation 

d'Orange,  I,  an,  note. 
Main  (f<*  de),  prêt  Bombay.  Le»  Portugais  y  prétendent,  I, 

181. 

Mamard,  premier  apôtre  de»  Live»,  IV,  8. 

Maft  (juridiction  de  )  ett  soumise  au  grand-duché  de  Hette, 

«.474- 

Mai/on,  général  français,  ett  vainqueur,  en  1808,  A  Etpinota, 
III,  n4;  battu,  en  i8i3,  A  llaynau,  III,  371  ;  commande,  en 
1814,  dan»  la  Belgique,  III,  33o  ;  »e  retire  A  Lille,  III.  343  ; 
ta  marche  »ur  Gand,  III,  344;  il  te  aoumet  A  Louit  XVIII, 
ibid. 

Maison-Blanche  (combat  de  ta),  en  1814,  III,  344- 

Maitland  (T.),  général  anglais,  échoue  dan»  une  expédiUoo 
en  Espagne,  III.  »85. 

Majorque  (Ile  de)  est  évacuée,  en  1713,  par  le»  troupes  de 
Charles  III  (VI),  I,  10;. 

Malachowtki  (Jacinthe,  comte),  grand  chancelier  de  la  Po- 
logne, chef  du  parti  ru«»e,  IV,  3oo;  sa  réponte  du  »3  jan- 
vier 1793  A  une  note  prussienne.  IV,  3o». 

Malachowtki  (Stanitlat,  comte  de),  plénipotentiaire  polonais 
ACarlowilz,  IV,  355. 

Malachowtki  (Stanitlat,  comte);  maréchal  de  la  diète  de 
Vartovio  en  1788,  IV,  agG. 

Malatja  (combat  naval  de),  en  1705,  I,  189. 

Malaga  (ville  de)  ett  conquise,  en  1810,  par  le»  Français,  III, 
ai6. 

Malatpina  (marquis  de),  député  du  conteil  de  régence  de 

Napleten  1806,  II, 4n. 
Malbourg  (dltirict  de)  ett  cédé  A  la  république  batave,  11, 

196,111, 161  i  au  roi  des  Pays-Bas,  111,484. 
MalHonadolvilUde).  Let  Anglai»  t'en  emparent  en  1806,  et 

l'évacuenten  1807,  II,  43i. 
Malkntcht  [baron  dt),  ministre  de  l'électeur  de  Bavière  au 

rongrè*  d'Utrechl,  I,  îoi. 
Malletdu  Fan  (Jacquet)  ett  exilé  de  Genève.  H, 
Matmœ  (traitée de\en  1644,  IV,56;cn  t8o3,  II,  »55. 
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Malmm  (vtllede)  cal  assiégée  par  le»  Danoi.  en  1677,  IV,  i55{ 

Malmtbury  (James  Harrit,  vicomte  dés,  ministre  de  la 
Grande-Bretagne  en  Russie,  devient  la  cause  indirecte  de 
la  neutralité  armée,  I,  473;  e»t,  en  1784  et  suiv.,  ministre 
A  La  Haye,  I,  486,  /^fi,  498  ;  est  envoyé,  en  1794,  A  Berlin, 

I,  549  t  retourne  A  La  Haye,  I.  549,  55©  ;  négocie,  en  1796, 
a  Paris,  1,  558,  594;  en  '707  A  Lille,  I,  614.617. 

Malojarotlaivez  (combat  de),  en  1H1»,  |||,  »55. 
Malplaquet  (bataille  de),  en  1709,  I,  19s. 
Nahbourg  (fridiric  de),  ministre  de  Hette  en  1776,  I,  447. 
Mattch  (bataille  de),  en  1796,  I,  579. 

Malte  (Ile  dr)  tombe,  en  1798,  an  pouvoir  de»  Français,  II, 
»7  ;  te  rend,  en  1800,  aux  Anglais,  II,  i35,  i5s  ;  devient  l'ob- 
jet dune  contestation  entre  la  Grande-Bretagne  et  la  Russie, 
M,  i36;  entre  la  Grande-Bretagne  et  la  France,  II,  160  ;  la 
première  promet  de  la  rendre  A  l'ordre,  II,  i56,  ifijj  re- 
fuse d'exécuter  cette  promette.  H,  191  ;  excuse  de  ce  refus, 

II,  191;  la  Grande-Bretagne  consent  A  ne  posséder  cette  lie 
que  pendant  un  nombre  déterminé  d'années,  II,  19$;  elle  lui 
est  abandonnée  en  i8i5,  III,  35;. 

Malle  (ordre de)  demande  au  congre»  de  Vienne  sa  restaura- 
tion, III,  499. 

Malzahn  (Albert,  baron  de),  plénipotentiaire  d'Oldenbourg 

A  Vienne,  III,  3-9. 
Man  (Maximilien-Jacques  de),  signataire  de  la  convention 

d'Aix-la-Chapelle  de  1816, 111,  411,  note. 
Manara  (lie  de)  ett  conquise  par  le»  Hollandais,  I,  135. 
Manchester  (George,  duc  de),  plénipotentiaire  anglais  A 

Pari»  en  1781,  I,  457,  4$9- 
Mandelslohe  (baron  de),  ministre  do  Wurtemberg  en  1796, 

I.  579. 

Manfredinl  (comte  de),  ministre  de  l'archiduc  Ferdinand  au 
congres  d'Erfurt,  III,  1 10. 

Manheim  (té te  de  pont  de)  ett  pritc,  en  1794,  mt  le»  Fran- 
çais, 1,553. 

Manheim  (ville  de)  est  prise  en  i6»a,  I,  5»;  remise,  en  1795, 
aux  Français,  I,  564,  reprise  par  let  Autrichiens,  I,  565; 
le»  Français  t'en  emparent  de  nouveau  en  1799,  H,  66  ;  les 
Aulrichient,  II,  70;  et  encore  les  Français,  11,  81  ;  est  cé- 
dée, en  i8o3,  au  margrave  de  Bade,  II,  »48. 

Manhet,  général  de  Murât,  III,  437. 

Manijette  du  duc  de  Brunswick  du  a5  juillet  179a,  I, 
5»8. 

Manntbach  (terre  noble  de)  est  cédée  à  la  Prusse,  III,  485  ; 

par  celle-ci  A  l'électeur  de  H  esse,  III,  4*4. 
Mantfeld  (comté  de)  ett  cédé  au  royaume  de  Wettphalie, 

H,  499;  A  la  Prusse,  111,395. 

Mantfeld  (Ernest,  comte  de).  Ses  exploits  guerrier»,  1,  5a» 
sa  défaite  A  Dctsau,  I,  53;  sa  mort,  ibid. 

Mantfeld  et  Fondi  (Henri- Franc.,  prince  de),  conclut  le 
traité  de  Vigcvano,  I,  i63. 

Mantfeld  (Philippe,  comte  de),  commande,  en  1629,  les  Au- 
lrichient en  l'rutsc,  IV,  ht. 

Manti  (comte  de),  député  de  Lucquet  au  congrè»  de  Vienne, 

III,  38o. 

Mantoue  (convention  de),  de  1814,  III,  35». 

Mantoue  (duché  de)  ett  confisqué  par  l'empereur  Joseph  I»', 

I,  191;  abandonné  A  l'Autriche,  I,  »»o;  réclamé  par  la 
maison  de  Guastallc,  I,  »73;  l'Autriche  y  renonce  en  1797, 
1,  610  ;  en  prend  possession  en  1814,  III,  353. 

Mantoue  (tuccettion  de)  est  litigieuse,  I,  55,  8i. 

Mantoue  (Charlet  /•',  duc  de)  ,  est,  comme  duc  de  Nevcr», 
gouverneur  de  la  Champagne ,  1 ,  5j  ;  succède  au  duché  de 
Mantoue,  I,  55;  cède  au  duc  de  Savoie  une  partie  du  .Mont- 
fer  rat,  1,  55,  85,  186,  note  4- 

Mantoue  (Charlet  IF,  duc  de),  t'allie  avec  la  France  cl  l'Es- 
pagne, I,  180,  est  mis  au  liau  de  l'Empire,  I,  191. 
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Maniauê  (ville  de)  e»t  assiégée  par  le  prince  Eugène,  I,  187; 
par  le»  Français  m  1796,  I  ,  5g5  ;  prise,  1 ,  507  s  doit  être 
rendue,  I,  606  1  e»l  incorporée  a  la  république  cisalpine,  I, 
608  ;  prise,  en  1799,  par  le»  Autrichiens,  II,  69  ;  remise  aux 
Français  en  1801,  II,  100  ;  aux  Autrichien*  en  181  j,  111,34», 
35a ,  49' • 

Mappe»  (Henri,  baron  d»),  député  de  la  ville  de  Mayeoce  au 

concret  de  Vienne,  III,  3 80. 
Marbourg  (succenion  de)  est  réglée  par  la  paii  de  Westpha- 

lie,  I,  m. 

Marceau,  général  français  ;  ta  mort,  1,  58t. 

Marchanda*»  anglaite*.  Première  loi  rendue  eu  France  con- 
tre leur  introduction,  II,  53. 

Marchant,  central  français,  bloque  Genève  en  1814,  III, 
344. 

Marche-en-Famène  (bataillé  d*),  en  1790, 1, 5oo. 

Marchftld  (bataille  du),  en  1809,  "L  '  »» 

Marchiennet  (vilU  dt)  est  prise  par  le*  Français  en  1711 , 1, 

906. 

Marchthal  (abbaye  de)  est  sécularisée  pour  le  prince  de  la 
Tour  et  Taxis,  Il  ,  a6»  ;  soumise  au  roi  de  Wurtemberg, 
III,  47». 

Marclr  (comté  de)  devient  la  propriété  de  la  maison  de  Bran- 
debourg ,  1 ,  48  ,  1 1 1  ;  est  cédé  à  Joachim  Murât ,  III ,  5oa  ; 
rendu  i  la  l'rutse,  III,  483. 

Marco  (Charletde),  ministre  de  Ferdinand  IV,  I,  53g. 

Morde feld  (Axel,  baron  de),  ministre  de  Prusse  a  Saint-Pé- 
Icrihourgcn  1740,  I,  sj4. 

Mardtfeld,  général  suédois,  est  battu  i  Kaltsch,  IV,  197. 

Mantyrk  (port  de)  est  détruit,  I,  Ï09,  note  1. 

Mardyck  (ville  de)  est  prise  par  Turenne  et  remise  aux  An- 
glais, I,  i»3. 

Marekarrr  (bataille  de),  de  i563,  IV,  17. 

Marengo  {bataille  de) ,  en  1800,  II,  93. 

MareichatcM  %(Ferd.),  ministre  de  la  république  cisalpine  A 
Vienne,  n'est  pas  reconnu  en  cette  qualité ,  II,  *6. 

Marri  (Huguei-Bernartt) ,  plénipotentiaire  de  la  république 
française  a  Lille  en  1800,  I,  614  ;  ministre  des  affaires  étran- 
gère* de  Bonaparte  ,  assiste  au  congrès  d'Erfurt,  III,  110; 
signe  divers  traités  en  1811,  III,  *3fl,  *4i;  son  rapport  du  10 
mars  181*  sur  le  traité  d'L'trecht,  ibid.;  sa  lettre  A  lord  Cas- 
tlereagh.du  17  avril  i8u,  III,  *4»  ;  il  la  communique  au  mi- 
nistre de  Russie,  III ,  »43;  ses  négociations  avec  le  prince 
Kourakin,  III,  »44;  sa  correspondance  avec  le  comte  de 
MellernichA  la  fin  de  i8i3,  III,  3i8;sa  lettre  du  19  mars 
1814,  A  M.  de  Caulincourt,  III,  33a. 

Marfée  (bataille  delà),  en  164 1 , 1,  64. 

Margarethhauten  (couvent  de)  est  sécularisé  pour  le  duc  de 
Wurtemberg,  II,  *49. 

Margraviats.  Leur  origine  en  Allemagne,  II,  101. 

Margraviat»  de  Brandebourg.  Pacte  de  famille  qui  les  con- 
«■rne,  I,  43i;  contestation  sur  leur  réunion  A  la  priœogé- 
nitnre,  I,  36t ,  43»;  Marie-Thérèse  ne  veut  consentir  A  ce 
qu'il*  soient  échangés  contre  la  |Lnsace  ou  le  MccLIcn- 
bourg,  I,  433;  le  droit  du  roi  de  le*  réunir  A  la  primogéni- 
tureest  reconnu,  1,  435. 

Marguerite  de  Danemarclt,  fille  de  Christophe  II,  obtient 
l'Estbonieen  dot,  IV,  333. 

Marguerite  de  Savoie  ctt  destinée  A  épouser  Louis  XIV,  I, 
i»4- 

Marguerite-Thërète,  infante  d'Espagne ,  fille  de  Philippe  IV. 

épouse  l'empereur  Léopold,  I,  176. 
Marialva  (marqu'ii  de),  ambassadeur  d'Espagne,  est  arbitre 

dans  un  procès,  III ,  5$ 3. 
Mariant»  (te»  tlei).  Le  Portugal  y  renonce,  1,  4oi. 
MariaxeU  (combat  de),  en  i8o5,  II.  394. 
Marie,  reine  de  Portugal,  cède,  en  1778,  les  lie*  d'Annobon  et 

de  Fernand  dcl  Po,  l,  401  ;  accède,  en  i;8»,  A  la  neu- 


tralité armée  du  Nord,  I,  180  ;  entre  dans  la  première  coa- 
lition contre  la  France  en  170,3,  I,  54o;  ne  ratifie  pat  la 
paix  du  »o  août  1797,  1 ,  618  ;  t'allie,  en  1799,  avec  la  Rus- 
sie, II,  77  ;  l'Espagne  lui  déclare  la  gtierreen  180;,  II,  109; 
elle  fait  la  paix.  II.  i«o;  reste  neutre  en  i8o3,  11,  Sio;  ferme 
ses  ports  aux  Anglais,  III,  84;  s'embarque  pour  le  Brésil, 
III.  85.  Voy.  Jean  FI. 

Marie  d'Eue,  épouse  de  Jacquet  II ,  roi  d'Angleterre  j  en  lui 
assure  une  pension,  I,  168. 

Marie- Adélaïde  de  Savoie  épouse  le  duc  de  Bourgogne,  I, 
i63. 

Marie- Amélie  d" Autriche,  éTeclrice  de  Bavière,  1,  «71. 
Marie- Amélie  d'Autriche,  duchesse  de  Parme,  se  déclare  ré- 
gente, II,  106. 

Marie-Anne  d'Autriche,  épouse  de  Philippe  IV ,  roi  d'Espa- 
gne, I,  177. 

Marie- Anne,  infante  d'Espagne,  mère  de  Léopold  I",  I, 

Marie- Anne,  princesse  palatine  de  Neubourg,  épouse  Je  Char- 
les II,  roi  d'Espagne,  I,  177. 

Marie.Anne-t.ouhe  de  Médicit,  éledrice  palatine,  régente 
de  la  Toscane,  1,  347. 

Marle-Anne-rictoire,  infante  d'Espagne,  fiancée  à  I.ouitXV, 
est  renvoyée  A  Philippe  V,  son  père  ,  I,  >4'- 

Marie-Antoinette  d'Autriche,  fille  de  l'empereur  Léopold  I", 
épouse  de  Maiimilien  Emwanuel,  électeur  de  Bavière,  héri- 
tière de  la  monarchie  espagnole,  I,  176. 

Marie- Antoinette  d'Autriche,  électriee  de  Saie;  tes  pré- 
tentions A  la  surcession  de  Bavière,  I,  4*7* 

Marie- î: Honore  de  Brandebourg,  veuve  de  Gustave- Adol- 
phe, quille  clandestinement  la  Suède,  IV,  5*. 

Marie- Joiéphhte  d'Autriche,  électriee  de  Saxe,  renonce  A 
te*  droits  A  la  monarchie  espagnole,  I,  *49,  Soi. 

Atari*  Letcxintka,  éponse  de  Louis  XV,  I,  449- 

Marie-Louite  d'Autriche,  quitte  Pari*  en  1814,  III,  335;  ob- 
tient le  duché  de  Parme,  III ,  33$,  49s  ;  tans  pouvoir  In 
transmettre  A  te*  héritiers,  III,  56 1 . 

Marte-Louiie,  itifante  d'Espagne,  reine  régente  d'Étrùrie,  se 
démet  du  gouvernement,  III,  83  5  sa  correspondance  avec 
Murât,  III,  100 ;  elle  obtient  le  duché  de  Lueques,  III,  49Î; 
la  réversibilité  du  duché  de  Panne  lui  ctt  assurée,  III, 
S61. 

Marïe-Théreie  d'Autriche,  infante  d'Espagne,  épouse  de 
Louis  XIV  ,  renonce  A  la  succession  d'Espagne,  I,  i»5  ;  le 
pape  déclare  cet  ac  le  nul  quant  A  seseofanls,  1, 179. 

Marie-T hérite ,  reine  de  Hongrie  et  de  Bohême,  en  174** 
Prétendants  qui  lui  contestent  son  héritage  ,  I,  «71  ;  refuse 
de  s'accommoder  avec  Frédéric  11, 1,  a?3;  s'adjoint  son  é>'ux 
comme  co-régent,  I,  175  ;  trouve  un  allié  dan*  George  II, 
ibid.;  difficulté  de  »a  position,  I,  178  ;  elle  conclut,  en  174*1 
avec  le  roi  de  Sardaignc,  un  traité  de  neutralité,  I,  179; 
fait  la  paix  «.vec  Frédéric  II,  et  lui  cède  la  Sdétte,  itW.. 
fait  la  paix  avec  l'électeur  de  Saxe,  I,  *8o;  t'allie,  en  1743, 
avec  le  roi  de  Sardaignc,  I,  (85;  lui  fait  plusieurs  cessions. 
I,  ïftC;  s'allie  avec  l'électeur  de  Saxe,  I,  »88;  conclut, 
en  1745,  la  quadruple  alliance  de  Varsovie  ,  I ,  *9i ,  fait  la 
paix  avec  l'électeur  de  Bavière,  I,  »95;  s'allie,  en  1746,  avec 
ce  prince,  I,  3o5;  avec  la  Russie  contre  la  Prusse,  I,  3e6; 
s'engage  ,  en  1748 ,  A  envoyer  une  armée  dans  les  Pays-Bas» 
I,  3tn,  proteste  contre  les  préliminaires  d'Aix-la-Chapelle,  I, 
3i*:  le*  acceple,itW.,-accèdeAla  paix  définitive,  1. 3*3;  con- 
clut, en  175*,  une  alliance  avec  l'Espagne  et  la  Sardaigne,  I, 
319.  réfute  A  George  11  le*  secours  qu'il  lui  demande,  1,333; 
conclut, en  %-/.>(>,  uncalliance  défensive  avec  la  France,  1, 334; 
et  avec  1'impéralricc  de  Russie,  I,  335,336;  et  avee  la  Suède, 
1 ,  340;  garantit,  en  1757,  A  la  maison  de  Sulibach,  les  duchés 
de  Julicr*  etdeBerg,  ibid.;  conclut  avec  la  France  un  traité 
de  partage  de*  Pey,-8a«nuirkhicn*,l,3ti;  et  une  alliance 
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ofiV  iiaJve,  I,  S4yi  conclue,  eu  17IÎ9 ,  un  Irahé  avec  le  mi  de* 
Deux-Sicile»,  L  3aû  ;  renouvelle,  en  1760,  ton  alliance  avec 
la  Rusiie,  I,  35i  ;  te  réunit  i  celle  puissance  pour  réduire  le 
roi  de  Prime,  déclare  perturbateur  du  repo»  public.  1^  35a» 
fait,  en  1763  ,  la  pais  avec  la  Prusse,  1,  3£i  ;  fait,  en  1770, 
entrer  dit  troupeten  Pologne.  IV.  »>>q  ;  revendique,  en  1771, 
le  comté  de  Zip»,  IV,  1-0  ;  ■ 'allie  avec  la  Porte  contre  la  Ru»- 
(ie,  IV,4oi;  «'accorde,  en  1771.  avec  la  Ruuie  cl  la  Pru»»e, 
»ur  le  partage  de  la  Pologne.  IV,  171  ;  explication  qu'elle 
donne  au  baron  de  Bretèuil,  IV  ,  »7»,  noie  i_i  conclu!  le 
traité  de  partage  avec  la  Russie  et  la  Prusse,  ibid  ;  sa  dé- 
claration a  cet  égard,  IV,  v^t  ion  traité  avec  la  Pologne, 
IV,  «77  ;  elle  fait,  en  1775,  l'acquisition  de  la  Bukowinc,  IV, 
ùvti  :  se»  prétention»  »ur  la  succession  de  Bavière  en  1778,  L 
436;  discussion  de  »c»  droit»,  l_±  4»0;  elle  réclame  «an»  fruit 
l'assistance  de  la  France,  I,  A3»;  fait  de»  proposition»  de  jtaix 
à  la  Prune,  I,  4_33  ;  réclame  la  médiation  de  la  Pru»»e  et  do 
la  Russie,  L  Mj  i  fait,  en  1779,  la  paix  à  Teschcn,  ]_,  4'<5. 

Marie-Thérèee-Charlotte  de  France,  fille  de  Loua»  XVI, 
quille  la  France,  Y,  iSii-. 

Marie  fPladimirowna  épouse  Magnus,  prince  de  Dane- 
marck,  IV,  kl 

Marienbourg  (assemblée  de),  de  1703,  déclare  infâmes  le*  ad- 
hérent» de  Charlc»  XII,  IV,  190. 

Marienbourg  (palatinat  dt)  e»l  cédé  i  la  Pru»*e,  IV,  xSo. 

Marienbourg  {traités  de),  de  i346,  IV,  333  ;  de  t655,  IV, 
de  iC56,  IV,  fifl. 

Marienbourg  (ville  de),  en  Livonie,  reste  aux  Rustc»,  parla 
trêve  de  WallUaar,  IV,  Lia  ;  est  rendue  aux  Suédois,  IV, 
i3i{  prise,  en  170a,  par  le»  Kus*es,  IV,  aoi, 

Marienbourg  {ville  de)  en  Flandre,  est  cédée  à  la  France,  £, 
n6;  prise,  en  i8i5,  par  les  allié»,  1II.5i3i  cédée  aux  Pays- 
Bas,  III,  5a4.  S3i. 

Mariendahl.  Voy.  Mergtntheim. 

Maritnschtoss  (abbaye  de)  est  sécularisée  pour  le  landgrave 
de  Hcase-Darnuladl,  II,  iâa_ 

Marienstadt  (abbaye  de)  est  aéculariséo  pour  la  maison  de 
ftaasau,  H,  îfm. 

Marienwerder  (entrevue  de),  en  1709,  entre  Pierre  1"  et  le 
roi  de  Prusse,  IV,  i3g. 

Marienwerder  (traité  de),  en  1709,  IV,  139. 

Markoff  (Arcadi,  comte  de),  ministre  de  Russie  au  congre* 
de  Paris,  de  178»,  L  &>7.  4-r>9;  signe  le  traité  de  Saint-Pé- 
tersbourg, de  1795,  IV,  3i);  est  ministre  de  Russie  à  Paris 
en  1801  et  les  années  suivantes,  !_!_,  1 1 1,  349  ;  est  médiateur 
entre  la  France  et  l'Espagne,  II,  3Jxl. 

Markoff,  général  rut  se,  livre,  en  1807,  le  combat  de  Mohrun- 
gen,  III,  »q  ;  est  vainqueur  à  Basardjik,  IV,  438  :  à  Roul- 
«cliouk  en  181 1,  IV,  5  3  p. 

Marklbreit  (  ville  de  )  e*l  soumise  au  grand-duc  de  WUrz- 
bourg,  H.5o8. 

Marlborovgh  (George,  duc  de),  général  anglais  en  Allemagne 
en  1768,  L  345. 

Marlborough  (Jean  Churchill,  duc  de),  conclu!,  au  Mm  do 
Guillaume  III,  l'alliance  de  1701,1,  i»3;  signe  le  traité  de  La 
Haye  de  1703  avec  la  Suède,  1,  186:  est  vainqueur,  en  1704, 
a  Scbelleobcrg,  L  188;  a  Hochstodl  ou  Blindlicim,  ibid. , 
obtient  la  principauté  de  Mindclheim,  L  189:  prend  Trêves, 
ibid,;  est  empêché,  en  1705, par  Villars,  d'envahir  la  France, 
ibid.;  est  vainqueur  a  llillcshcim,  ibid.;  est  vainqueur  k 
Ramillics,  Ij  i<jo;  est  envoyé,  en  1707,  auprès  île  Charles  XII, 
I.  toi,  IV,  1Q":  est  vainqueur  i  Malplaquct,  L  19»  ;  prend 
Bouchain,  ibid.  ;  traverse  les  négociation»  de  1709,  L  \<y'i  , 
ré»i»le  à  la  tentation  do  Torcy  de  le  corrompre,  ibid.  ;  pré- 
sente a  M.  de  Torcy  un  projet  de  préliminaire»,  L  ioi>  ;  con- 
clut le  premier  traité  de  la  Barrièro  en  1709,  L  nfL;  perd 
son  influence  auprès  de  la  reine  Anne,  lj  199;  sa  destitution 
en  1711,  Ij  sot 


Marmont  (Fietsede),  général,  ensuite  m.ii'èchnl  Français 
conclut,  en  1800,  l'armistice  de  Castiglione,  II,  99;  celui  de 
Trtvise,  ibid.  ;  commande,  en  i8o5,  l'armée  de  Hollande, 

II,  .1*9  ;  passe  le  Rbin  à  Mayencc,  II,  3gj  ;  viole  la  neutra- 
lité prussienne.  Il,  3qs  ;  force,  en  1809,  le  passage  par 
Fiume,  cUc  réunit  â  l'armée  d  Eugène  Bcauharnai»,  III,  lîJ}; 
remplace,  en  1810,  Masséna  en  F.*p»gne,  el  débloque  Bad.i- 
joi,  III.  aiHjcsthaitu  aux  Aréopile»,  III,  jioj  commande,  en 
>8i3,  un  eorp»  île  réserve  sur  le  Rhin,  III,  »3fi;  ensuite  le 
sixième  corps,  III,  ififi;  est  baltu  n  Mffckrrn,  III.  »n3;  »o 
relire,  en  1814,  sur  la  Saar,  el  do  la  sur  Metz,  III,  3»3;  «o 
réunil  k  Mortier,  III,  3*?;  alUque  sans  fruit  Soissons,  III, 

passe  la  Marne  a  Château-Thierry,  III,  lia;  la  repasse 
et  est  battu  à  la  Fère-Champenoise,  111,  33a;  près  du  Paris, 

III,  32£;  remet  celle  ville  aux  allié»,  ibid.;  sépare  son  corps 
de  l'armée  do  Bonaparte,  III,  ttH 

Marquis  (Manuel),  colonel  portugais,  s'empare  deCavennc, 
III,  xofi. 

Marriott  (tir  James),  président  du  tribunal  do  l'amirauté  en 

Angleterre,  II,  1  jS 
Marsaglia  (bataille  de),  de  169»,  L  lfil. 
Marsal  (ville  de)  est  cédée  à  la  France,  L  i43. 
Marschatl  (Charles-Guilt..  baron  de)  ,  plénipotentiaire  de 

Bade  au  congrès  de  Vienne,  III,  379. 
Marschalt  de  Biberstein  (Ernest-Franç. -Louis,  baron  de), 
ministre  du  prince  de  Nassau,  II.  oC,  4»8;  III,  £07!  plé- 
nipotentiaire au  congrès  de  Vieuoe,  III,  3-g.  56n. 
Marschatl  de  Biberstein  (Jean- Anguste,  baron  de),  ministre 

de  Prusse  au  congrès  dUtrecht,  E^soi. 
Marseille  (ville  de)  s'insurge  contre  la  convention  nationale, 
I,  548. 

Marsh  (John),  commissaire  du  Transport-office,  III,  «»«. 
Marshal  (John),  ministre  des  États-Uni»  k.  Pari»,  H,  54. 
Marsigti  (Louis-Ferdinand,  comte  de),  générai  du  pape  en 
1708,  II,  toi. 

Marsin  ou  Marehin  (Ferdinand,  comte  de),  maréchal  de 

France, est  défait  k  Htrchslacdl,  Li  L&JLi  et  à  Turin,  L-  190. 
Marswin,  général  danois  eu  1667,  IV,  L&. 
Marlens  (George- Frédéric  de),  secrétaire  général  du  pre- 
mier comité  pour  les  affaire»  allemande»  k  Vienne,  III, 

Martin  F,  pape,  rétablit  f  indépendance  du  siège  de  Riga  de 

l'ordre  de  Livonie,  IV,  334- 
Martin,  commodore  anglais,  force  ,  en  174*1  le  roi  de  Naplcs 

de  se  déclarer  neutre,  a8*. 
Martin,  amiral  français,  est  hallu  en  1795,  L  367. 
Martin  (George),  contre-amiral  anglais,  force,  en  1809,  le 
capitaine  Baudin  de  détruire  sa  flotte,  III,  107  ;  livre,  en 
1810,  divers  combats  aux  escadre*  de  Mural,  III,  109. 
Martmestie  (bataille  de),  en  1789,  IV,  419. 
Martinez  (Estevan)  arrête  quelques  bâtiment*  anglais  à 
Noolka,  L  5ot. 

Martinique  (batailles  navales  de  la),  en  1780,  45a  :  de 
1781,  I,  A5j. 

Martinique  {lie  de  la)  est  conquise  par  le»  Anglais  en  176a  , 
I.  334:  rendue  en  1763,  [,  isii  ;  conquise  par  los  Anglais 
c°  «794.  L  :  reprise,  en  1795,  par  les  Français,  L.  5$2  ; 
le»  Anglais  s'en  emparent  en  1809,  III,  ao6;  la  rendent  en 
181 4,  III,  357- 

Marliniu  (Jaroslaw  de) ,  conseiller  de  l'empereur  Mathia» , 

Marvtlle  (ville  de)  est  cédée  à  la  F rance,  I,  11S. 
Marwel,  major  anglais,  s'empare  du  fort  du  Sénégal,  III, 

107. 

jMaita  (principauté  de)  e*t  rendue,  en  i8i5,  à  son  souverain 
légitime,  Hl,  49»- 
Massalski  (prince),  évéquede  Wilna,  signe,  comme  plénipo- 
I      tertiaire,  le  traité  de  Grodno,  IV,  JoJL 
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Mattina,  général,  puii  maréchal  français,  ic  distingue,  en 
1790,  à  Arcole,  1,597;  est  vainqueur  à  Rivoli,  bM.,prcnJ, 
«n  1797 ,  Itassano,  I ,  Coo  ;  el  Tarvi* ,  ibid. .-  c*l  vainqueur  à 
Ncumarkl  et  t'mmftrkt,  ibid.  ;  établit  la  république  ro- 
maine, II,  14  ;  insurrection  de  l'armée  contre  ce  général, 
ibid.;  il  commande,  en  1799,  en  Suisse,  11,  66;  te  rend  maî- 
tre de  Coire,  II,  67  j  prend  le  commandement  de  l'arméo 
du  Danube,  ibid.;  se  relire  entre  le  Tœu  el  le  Glati ,  Il . 
70;  abandonne  Zurich,  ibid.;  est  vainqueur  &  la  bataille 
de  Zurich,  11,  71  ;  e«t  battu  à  Malien ,  ibid.;  &  Vollri,  et 
assiégé  a  Gêneien  1800,  II,  9»;  rend  celle  place,  II,  g3; 
est  c  harge  pendant  quelques  instant*  du  commandement  du 
l'armée  française  en  Italie, II  ,95,  99;  commande,  en  i8o5, 
l'année  d'Italie,  II,  388;  est  battu  à  Caldicro  et  Chiavicca- 
det-Cristo,  II,  896;  vainqueur  i  Casa- Alberlini ,  ibid  ; 
marche,  en  1806,  sur  Capouc,  ll./jio;  soumet  la  Calabre, 

II,  4"  ;e»l,cn  1809,  vainqueurà Hollabrunn, III,  119: prend, 
en  1810,  le  commandement  de  l'armée  française  sur  laTor- 
mèt ,  III,  117;  prend  Ciudad-Rbdrigo ,  ibid.;  et  Almclda , 
ibid.;  entre  en  Portugal,  ibid.  ;  commence  ta  retraite  et  cil 
battu,  III,  118 ;  remplacé  dan»  le  commandement  parMar- 
monl,  ibid. 

Manenbach ,  général  prussien ,  abandonne  l'armée  française, 

III,  a59. 

Mauimi  (marquis  de) ,  plénipotentiaire  de  Pie  VI ,  1,  5g8. 

Maetricht  ou  Maettricht  (ville  de)  ett  cédée  aux  Êtat»-géné- 
raux,  I,  8^  ;  ceux-ci  promettent  de  la  rendre  a  l'Espagne,  I , 
146;  ello  est  assiégée  en  1747,  I,  309,  3 11  •  prise,  I,  3u  ; 
rendue,  I,  3iJ;  prise,  en  1794,  par  les  Français,  I,  553; 
cédée  à  la  républiqtio  française,  I,  557;  «*»  remise,  en 
1814,  aux  alliés,  III,  3$a. 

Matogarda  \fort  de).  Les  Français  s'en  emparent,  III,  «17. 

Matenette  (Jean  de) ,  ministre  des  Etats-généraux  au  con- 
gres d'O.n.ihruck .  1,7». 

Mathiae ,  archiduc  d'Autriche ,  commande  ,  en  15^3,  l'armée 
bonjroise  contre  les  Turcs,  IV,  344  :  ro'  *•«-'  Hongrie,  il  con- 
clut, en  j0i5  et  1618,  des  trêve»  avec  Us  Turcs,  IV, 
346. 

Mathieu  [Jaej-tet),  conseiller  de  légation  à  Ralisbonne  en 
180a,  II,  io5. 

Matignon  (Ourlet- Auguste,  comte  de),  prétendant  i  la  prin- 

cipamé  de  Ncitcliatcl,  I,  aïo-au,  note. 
Matricule  de  l'Empire.  Époque  de  son  adoption,  II,  181; 

griefs  auxquels  elle  donne  lieu,  I,  93. 
M attei  (Alexandre),  cardinal,  plénipotentiaire  de  Pie  VI,  I, 

598. 

Malien  (combat  de),  en  1799,  II,  71. 

Matthtws,  vice -amiral  anglais  en  i-4>,  I,  181  ;  est  vainqueur 

aux  Iles  d'Ilicreson  i;4'|,  1,  189. 
Mattiyiovtn  (bailliage  de)  est  cédé  i  l'Autriche.  Voy.  Inn- 

vierlel. 

M'iubeuge  (ville  de)  est  cédée  à  la  France,  I,  i5o  ;  se  rend  en 

i8i5  aux  Pru.siens,  III,  5i3,  note  3. 
Maulevricr  (Jean-Baptitle-Louii  Andrault  de  Langeron , 

marquit  de),  ministro  de  France  à  Madrid  en  1711,1, 

337. 

Maurice,  prince  de  Nassau-Orange,  prend  Julicr»,  I,  49. 
Maurice,  cardinal  de  Savoie,  prétend  1  la  régence,  1,  6). 
Maurice,  duc  do  Saxe,  do  la  branche  trneUine,  envahit 

la  Saxe,  I,  43;  obtient  l'électoral,  ibid.;  fait  la  guerre  à 

Chtrli'b'Quint.  1,  44;  »"  mort,  ib'id. 
Maurkirchen  (bailliage  de)a\  cédé  à  l'Autriche,  I,  417.  Voy. 

Jnnvitrtel. 

Mauwordato  (  Alexandre),  prince  de  Moldavie  ,  se  relire  en 
Ru»»ie.  IV,  4iC. 

Maurocvrdato  (Jean),  hotpodar  de  la  Walachic,  cède  à  l'Au- 
triche une  partie  do  ton  pays,  IV,  3;». 
Mauroiordato  (Nicotat),  iuterprète  .le  la  Porte,  ensuite 


prince  de  Walachic,  négocie  la  paix  deCarlowiti,  IV,  S55s 
est  enlevé  de  Bukarest  en  1716,  IV,  171. 
Mturoteni,  prince  de  Walachie,  est  battu  à  Calafat  en  1790, 
1V,4»«- 

Maxen  (bataille  de),  en  17^9 . 1,  35o. 

Maximilien,  archiduc  d'Autriche,  frère  de  Rodolphe  II  et  de 
Malhias  ,  est  vainqueur  à  Kercsxles,  IV,  344. 

Maximilien,  archiduc  d'Autriche,  cousin  de  l'empereur  Fran- 
çois, évacue,  en  1809,  Vienne,  III,  117. 

Maximilien  /•',  duc  do  Bavière,  chef  de  la  Ligue  d'Allettiaftne. 

I,  5i  ;  gagne  la  bataille  de  Prague,  ibid.,  oblienf  I»  dignité 
électorale  palatine,  1,5s;  fait  don  au  pape  de  la  bibliothèque 
de  Hcidclberg,  III,  5i6;  obtient  le  liaul-Palalinat,  I.  53, 86; 
en  1637,  l'expectative  des  duchés  de  Mirandole  et  de  Con- 
corde, I,  3t8. 

Maximilien-  Joteph ,  électeur  île  Bavière,  fait,  en  1745,  la 
|>aix  avec  Marie-Thérèse,  1 ,  196;  s'allie  avec  elle,  1,  3*5; 
ses  prétentions  au  duché  de  Mirandole  et  au  marquisat  de 
Concorde,  I,  3i8;  il  y  renonce,  ibid.,-  sa  mort,  arrivé* 
en  '777.  donne  lien  a  des  contestations,  I,  4»5. 

Maximilicn-Joteph ,  électeur,  ensuito  roi  de  Bavière,  sup- 
prime, en  1799,  l'ordre  de  Malte  dans  ses  États,  11,  78;  le 
rétablit, ibid.; s'allie  avec  Paull",  11,  79;  conclut,  en  1800, 
des  traités  de  subsides  avec  l'Angleterre,  11,88,  91  ;en  i8ei, 
un  traité  particulier  avec  la  France  pour  ses  indemnités, 

II,  193;  en  fait  prendre  possession.  II,  197;  cède,  en  i8a>3, 
au  grand-duc  de  Toscane,  ses  terres  en  Bohème,  II,  i35  ; 
reçoit  une  indemnité  pour  ses  pertes,  II,  i38;  cède  à  la 
Prusse  ses  enclaves  dans  les  margraviat»  de  Fraoconie,  II, 
309;  propose  d'établir  eu  Allemagne  une  parfaite  liberté  do 
religion,  II,  3it  ;  ses  démarches  cvntro  la  noblesse  immé- 
diate, II,  3i5;  le  conseil  aulique  publie  contre  lui,  en  1804. 
un  comervatorium ,  II,  3i6;  il  s'y  soumet,  ibid.  ;  sup- 
prime de  nouveau  la  langue  bavaroise  de  Tordre  de  Malle, 

II,  343;  ses  griefs  contre  l'Autriche  pour  capitaux  confis- 
qués sur  lesévéchés  de  WUribourg  cl  de  Bamberg,  II,  389,- 
l'Autriche  négocio  avec  lui  en  i8o5,  pour  le  faire  entrer 
dans  la  troisième  coalition.  Il ,  394;  il  quitte  Munich  avec 
son  armée,  ibid. .  cclle-oi  se  soumet  aux  Français,  II,  391  ; 
il  prend ,  en  1 806,  le  litre  royal  ,11,  S^Ti;  ses  acquisitions  par 
la  paix  de  Presbourg,  11,  4oo;  il  cède  la  principauté  de 
Wûribourg,  II,  401;  oliticul  la  souveraineté  abuilue.  Il, 
4o3;  prend  possession  d'Antpach,  11,  4,7  ;  cède  le  duché  de 
bcrg.ll,  4 >8;  s'érige,  en  1806,  en  protecteur  de  l'ordre  de 
Malle,  II,  4»9;  prend  part  à  la  confédération  du  Rhin,  11, 
4.-7;  cession  qu  il  fait  par  eei  acte,  11,  463  ;  acquisitions  qu'il 
fait  parle  moyen  de  réunion»,  11,  467;  par  midtathatîom, 

470;  se»  édita  sur  la  noblesse  ci  devant  immédiate,  II, 
48a;  et  sur  les  ci-devant  r.lats  médiatisés,  ibid.;  rend,  le 
19  mars  1807,  une  ordunuanec  relative  aux  médiatisés,  III, 
470,  47 1  ;  se»  acquisitions  en  1 8 10,  11,  507  ;  il  fait  de»  échan- 
ge* avec  le  grand-duc  de  Wuubourg,  11,  5o8;  avec  le 
roi  de  Wurtemberg,  ibid,;  déclare,  en  1809,  la  guerre  à 
l'Autriche,  111,  »»4  i  quitte  sa  capitale,  III,  1  »6  ;  abandonne, 
en  t8i3,  la  cause  de  boiiaparlc,  lit,  agi  ;  public  un  mani- 
feste contre  lui,  III,  196;  cède,  en  1814,  le  Tyro-I,  Sala- 
bourg,  le  Vorarlberg,  ITnnvierlcl,  le  cercle  du  Hausriick. 

III,  369;  acquiert  Wltrilsourg  et  Asrhaffenbourg,  ibid.  ;  fait 
au  congrès  de  Vienne  des  difficultés  pour  reconnaître  les 
villes  libres  d'Allemagne,  III,  457  ;  s'oppose  à  rétablissement 
d'un  tribunal  fédéral,  III,  458  ;  a  la  double  voix  du  l'Autri- 
che et  du  la  Prusse,  ibid.;  réclame  le  droit  ilhmité  d'al- 
liance, III,  459  ;  accède  à  l'alliance  du  >5  mars  i8i5,  III, 
4Ja;  obtient  des  subsides  de  la  Grande- Uretagne .  III, 
4,8;  fait  faire  des  changement»  au  projet  déjà  adopté 
d'un  acte  de  confédération,  III,  4<"  '•  refuse  de  souvenre 
au  protocole  du  3  novembre  i8i5,  III,  489;  conclut  un 
arrangement  «lérinilif  avec  l'Autriche,  III,  553;  en  1816, 
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un  arrangement  définitif  pour  ses  possession»,  III,  55i. 
Maseimilien-Marie-Emmanuet,  électeur  de  Bavière,  t'allie,  en 
i683,  avec  l'empereur  Léopold,  IV,  35o;  commande,  en  1688, 
l'armée  impériale  en  Hongrie,  IV,  35>;  accède,  en  1695, 
a  la  grande  alliance  contre  la  France,  I,  161,  noie  ;  épouic 
l'héritière  de  la  monarchie  espagnole,  1,176;  accepte  le  pre- 
mier partage  de  cet  te  monarchie,!,  178;  t'allie  avec  Louit  XIV, 

I,  t8i;  protette  contre  la  déclaration  de  guerre  faite  par 
la  diète  il»  France,  1,  i85;  surprend  Ulm,  1, 187  -,  traite  avec 
Ici  Autrichien»,  1, 188;  fait  sa  jonction  avec  Tallard,  ibid. /est 
défait  a  llcechstcdt  ou  Blindhcim,  ibid./  ctt  obligé  de  quit- 
ter ton  pays,  ibid.  (voy.  Thérèse,  ék-clricc);  obtient  le* 
Pays-Bas  espagnols,  I,  11»,  note  4  ;  est  mi»  au  ban  de  l'Em- 
pire, I,  189;  amène  le»  débri»  de  ton  armée  au  maréchal 
Villeroi,  ibid.;  est  batlu  à  Hilleshcim  en  1706,  ibid.;  on  lui 
destine  la  Sardaigne,  I,  »o5  ;  il  conserve  les  Pays-Bas  espa- 
gnols comme  gage  de  sa  restauration,  I,  s  1  »;  est  rétabli  dans 
tousses  Etat»,  I,  aïo;  n'obtient  pa»  la  Sardaignc,  ibid. 

May  dt  Seharfiland,  commandant  d'un  corps  suisse  en  1801, 

II,  3*4. 

Maye net  {traité*  dt),  de  i658,  IV,  i45;  de  1806,  II,  4j8,  5o3. 
Maytnct  {université  dt).  Procès  qu'elle  a  i  soutenir  en  1781, 
I,  100. 

Mayence  {ville  dé)  est  prise  en  1791  par  les  Français,  I,  533;  re- 
prise en  1793,  I,  5)6  ;  l'empereur  François  I«  la  cède  A  la 
France  en  1797,  I,  610  ;  elle  e*t  bloquée,  11,  »o  ;  remise  aux 
Français,  ibid.;  bloquée  par  les  alliés  en  1814,  III,  3i3;  leur 
est  remise,  III,  34»,  note  5;  occupée  par  des  troupes  autri- 
chiennes et  prussiennes,  III,  36p  ;  la  Prusse  propose  de  la 
céder  au  grand-duc  de  Danmladt,  IJJ,  388;  elle  est  cédée  à 
ce  prince,  III,  5>6,  55g  ;  déclarée  forteresse  de  la  confédé- 
ration germanque,  III,  5iG  ;  ello  prend  le  droit  de  reliche 
forcée,  III,  45â. 

Mayer ,  plénipotentiaire  de  Reuss-Schlcilx  au  congrès  de 
Vienne,  III,  ^79. 

Maytammer  {convention  de),  do  1793, 1,  53g. 

Maynbenhtlm  [vitlt  de)  est  cédée  au  grand-duc  de  Wdri- 
bourg.  11,  5o8. 

Mazaredo,  amiral  espagnol  en  1797, 1,  61 3. 

Mazarin  {Julet).  cardinal,  propose  à  l'Espagne  l'échange  des 
Pays-Bas  catholiques  et  de  la  Franche-Comté  contre  ta  Ca- 
talogne cl  le  Roussillon,  I,  83;  ruse  qu'il  emploie  contra 
l'Espagne,  I.  u4;  assiste  aui  conférences  de  IHe  des  Fai- 
sans, ibid.  ;  fait  la  paix  des  Pyrénées,  I,  ia5. 

Mazarin  (Philippe- Julet,  duc  de),  obtient  la  préfecture  de 
_  Haguenau,  I,  106. 

Mazrpa  {Iwan)  est  nommé,  en  1687,  hclman  des  Cosaques, 
IV,  »o3;  forme  le  projet  de  se  rendre  indépendant  et  s'allie 
avec  Charles  XII,  IV,  »«4  ;  se  réfugie  auprès  de  ce  prince, 
ibid. 

Mazovle  {/a)  est  cédée  à  la  Prusse  ,  IV,  3t  1. 

Mtadow  {Philippe)  est  envoyé  par  Cromwell  a  Copenhague, 
comme  médiateur,  IV,  8a;  préside  aux  négociations  de  Wor- 
dinghorg,  IV,  85  ;  a  celle»  de  Copenhague  avec  le  duc  do 
Ilolstein,  IV,  89;  assiste,  en  i65g.  aux  conférences  de  Co- 
penhague comme  médiateur,  IV,  98. 

Mtekltnbourg  {maison  de).  Son  origine,  II,  5oo;  set  acquisi- 
tions par  la  paix  de  Wcslphalic,  I,  108;  elle  obtient,  en  1779, 
la  promesse  du  privilège  de  non  appellando,  1,438;  se»  duc» 
prennent  le  titre  grand-ducal,  III,  485. 

Mtcklenbourg-Schwerin  (duché  de)  obtient  une  indemnité 
en  i8o3,  II,  a55;  acquiert  Wismar,  ibid.;  la  dignité  électo- 
rale ést  demandée  pour  ce  pays,  II,  s67  ;  il  est  occupé  en 
1806  par  les  Français,  III,  »(i  ;  évacuée  en  1807,  III,  41. 

Mecklenbourg-Schwerin  {Frédéric,  duc  de),  forme,  en  1778, 
des  prétentions  au  landgravial  de  Lcuchtenberg,  I,  4*7; 
conclut,  en  1 779,  un  traité  de  commerce  avec  la  France,  1, 
4"«- 


Mtckttnbourg-Schwtrin  {Frédéric-François  ,  duc,  ensuit» 
grand-duc  dt),  conclut,  en  1788,  un  traité  de  subside»  avec 
les  États-généraux,  I,  498  :  acquiert,  en  i8o3,  Witmar,  I, 
»55;  est  dépouillé  de  ses  Étais  en  1806,  111,  «7  ;  y  rentre  en 
1807,  III,  39;  entre  dans  la  confédération  rhénane  en  1808, 
II,  5oo;  en  sort  avant  tous  les  autres  confédérés,  III,  a64; 
accède  a  l'alliance  du  a5  mars  i8i5,  III,  44»;  obtient  te  titre 
graud-ducal,  III,  485;  de»  subsides  anglais,  III,  4J8. 

Mecklenbourg-Schwerin  (  Frédéric-Guillaumt ,  duc  dt), 
prend  part  en  17 10  aux  mesure*  pour  le  maintien  de  la  tran- 
quillité dans  le  nord  de  l'Allemagne,  IV,  ao8. 

Mtekltnbourg  -  Strttltt  (  G  tory  t  -  Frédéric  ,  duc  ,  tnsuitt 
y r ami- duc  dt),  réclame,  en  180»,  une  indemnité,  II,  »5t>  ; 
accède  au  traité  du  »5  mars  i8i5,  III,  44»;  obtient  le  litre 
de  grand  duc,  III,  485;  de»  subside»  anglais,  III,  448;  une 
augmentation  de  territoire,  III,  485,  487,  5aâ,  56o. 

Mtdtlin  {bataille  dt),  en  1809,  III,  an. 

Medtm  {baron  de),  général  russe,  envahit  te»  payt  du  Cau- 
case, IV,  3o8. 

Médiatisés.  Signification  de  co  mot,  II,  4"o;  définition  de  ta 
souveraineté  à  laquelle  ils  sont  soumis,  II,  478  ;  droits  qui  leur 
•ont  réservé*,  11,  480;  édil  du  roi  de  Bavière  à  cet  égard, 
du  19  mars  1807,  II,  483;  prérogative!  dont  ils  jouissent  en 
matière  criminelle,  11,  486;  stipulations  relative*  a  leur» 
dettes,  II,  489  ;  autre*  sur  leur  résidence,  ibid.  ;  ils  forment 
au  congrès  de  Vienne  un  comité,  III,  4;o;  l'acte  du  8  juin 
i8i5  leur  assure  divers  droits,  III,  4691  protestent  contre 
cet  acte,  III,  4;»- 

Médicis  {maison  dt).  Son  extinction,  1,  a58. 

Médina  del  RioSecco  {bataille  de),  en  1808,  III,  107. 

Meermann,  conseiller  bavarois  eu  1704, 1,  188. 

Meersch  {vandtr),  géuéral  de»  Belge»  révolté»,  e»t  vainqueur 
à  Turnhoul,  1, 5o6  ;  fait  arrêter  les  dépulésdu  congrès,  1, 5o8  ; 
est  abandonné  par  ses  troupes  et  arrêté,  ibid. 

Mterveldt  (Maximilien,  comte  dt),  général  autrichien,  négo- 
cie, en  1797,  avec  Bonaparte,  I,  601  et  suiv.;  conclut  le  traité 
de  Campo-Formio,  l,  608  ;  et  la  convention  secrète  de  Kas- 
tadl,  1, 6l3  ;  est  battu  en  1800  A  Dachau ,  11,9»;  négocie  un 
armistice,  II,  98;  est  battu  en  i8o5  à  Mariaiell,  II,  394; 
est  fait  prisonnier  en  i»i3,  et  envoyé  auprès  de  l'empereur 
avec  des  propositions  de  Bonaparte,  III,  »9»,  »9Ï. 

Mttsttr-Comttis  (Jbrtdt)e*l  pris  par  les  Anglais,  III,  »o8. 

Megen  (stignturit  dt)  est  cédée  à  la  république  baUvc,  111, 
161. 

Mehadia  {bataille  de),  en  1788,  IV,  4 18. 

Mehadia  {ville  de)  est  prise  par  let  Autrichien»  en  1717 ,  IV, 
371  ;  par  les  Turcs  eu  17)8,  IV,  38i  ;  la  même  année,  par  les 
Autrichiens,  IV,  38»;  leur  est  cédée  en  i73ç>,  IV,  387. 

Mthtmtt-Baltadgi,  grand  vizir,  auteur  de  la  guerre  de  1710, 
IV,  36i;  laisse  échapper  le  war  Pierre  1",  ibid.;  est  dé- 
poté, IV,  36». 

Mehemet-Effendi,  plénipolentiaireturc  a  Pat*arowitx,lV,  37». 
Mehemet-  Yaghia,  grand  viiir,  conclut  un  traité  avec  Joseph 

Ragocxy,  IV,  38o. 
Meidel,  général  suédois  en  1705,  IV,  aoa. 
Meinau  {commandent  de)  est  sécularisée  pour  l'électeur  de 

Bade.  II,  4oo. 

Meinders  (François),  plénipotentiaire  brandebourgeoit  en 
167a,  IV,  147  ;  en  1678,  IV,  i55  ;  en  1679,  IV,  i5j. 

Meinerzhager,  plénipotentiaire  prussien  en  17*6,  1,  i43. 

Mtineville  (de),  ministre  du  duc  de  Lorraine  au  congrès  d'U- 
trecht,  I,  soi. 

Meisenheim  (stignturit  dt)  est  cédée  au  landgrave  de  H  esse - 

flombuurg,  III,  56o. 
Meisstn  (évéché  dt)  est  abandonné  aux  protestants ,  1 ,  96  ; 

réuni  à  l'électoral  de  Saxe,  I,  >5i.  Voy.  aussi  Misnit. 
Mtlandtr  (Pierre)  général  autrichien,  comte  do  Ilolxapfcl, 

II,  475  ;  est  battu  a  Sutmtrthausen  en  1648,  I,  C8. 
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Mêlas  (Michel,  comté  de),  général  autrichien,  commande,  en 
'799»  l'armée  d'Italie,  II,  §2  •  Ptue  «ous  le*  ordresde  S011- 
wtroff,  II,  6*1  est  vainqueur  à  Cassano,  ibid;  force,  en 
1800 ,  la  Bocchetla  et  est  vainqueur  à  Vollri,  Il ,  fjaj  prend 
Nice,  ibid  ;  est  battu  à  Marcngo,  1 1,  9.I;  signe  un  armislice, 

Mellitrède  (Pierre  H»),  ministre  de  Savoie  à  Utrccht,  L  lot. 

Metlo  y  Castro  (Jean- Alexandre) ,  ministre  de  Portugal  en 
Angleterre,  I,  54o. 

lf*7/o  jy  Castro  (Martin  de),  ambassadeur  de  Portugal  à  Pa- 
ris en  i;63,  ]_,  36i. 

Melii  d'Erile  propote,  en  t8i4,  de  nommer  Eugène  Bonaparte 
roi  d'Italie,  III,  35 1. 

Memel  (traité  de),  de  1807.  III.  ao> 

Memmingen  (bataille  et  combat  de),  en  1800,  II,  nu  de  i8o5, 

Memmingen  (ville  de)  est  donnée  à  l'électeur  de  Bavière,  II, 
aJJL 

Memmo  (André),  baile  de  Venise,  est  arrêté  par  les  Turcs, 
IV,  370. 

Ménager  (tfkwlas),  plénipotentiaire  français  à  Londres ,  L 
ma;  au  congrès  d'Utrecht,  Liai;  sa  dispute  avec  le  comte 
de  Rechtcren,  L  «JW- 

Menard,  général  français,  II,  10. 

Mendizabal,  général  espagnol ,  est  défait  dans  les  lignes  de 
Berwick,  III, 

Mengden  (baron  de),  général  russe,  brûle,  en  17*0,  Uméa, 
IV,  i3o. 

Mengden-Osthoff" (  Jean  de),  maître  de  l'ordre  de  Livonie, 

usurpe  un  pouvoir  illégal  sur  Riga,  IV,  334. 
Mengen  (ville  de)  est  cédée  au  duc  de  Wurtemberg,  11, 

4<>o. 

Menin  (ville  de)  est  cédée  à  l'Autriche,  L  aiA  ;  prise  en  174} 
par  les  Français,  L  »r,i. 

Menou  (Jacques-Franc  ,  baron),  prend  le  commandement 
de  l'armée  française  en  Egypte,  Il ,  85_i  refuse  d'exécuter  la 
convention  d'EI-Arisch,  II,  n4;  est  battu  à Rhamanie,  ibid.; 
évacue  Alexandrie  et  I  Egypte,  11.  1  lL 

Menlchilcoff  (Alexandre,  prince  de),  est  nommé  gouverneur 
de  Nyenscnani ,  et  remporte  une  victoire  navale  en  1703, 
IV,  aoi;  est  vainqueur  à  Kalisch  en  1706,  IV,  10,?;  prend, 
en  1708,  Baturin,  IV,  aoj  ;  force  Lofvcnhaupt  k  capituler, 
IV,  so5;  conclut,  en  1713,  la  convention  de  Schwcdt  avec 
le  roi  de  Prusse,  IV,  ail;  s'empare,  après  la  mort  de  Cathe- 
rine I",des  réne»  du  gouvernement,  IV,  »3t. 

Me/ypm  (bailliage  de)  est  donné  au  duc  d'Arcmbcrg,  IV,  a4t  : 
incorporé  i  la  France,  II,  5i  t;  soumis  au  Hanovre ,  III,  4 1  T. . 

Mirante  (maison  de).  Son  extinction,  II,  17G. 

Merbes-te-Chàteau  (canton  de)  est  abandonné  i  la  France, 
III,  351. 

Jfcfarcy  (Franc-.  c<w»/«  de),  général  bavarois  en  1643,  L  ÇJLi 

est  battu  à  Fribourg  et  vainqueur  a  Mcrgenlheim,  ibid.;  est 

battu  i  Nordlingue,  ibid.{  sa  mort,  ibid. 
Mercy  (Florimond,  comte  de),  général  autrichien,  s'empare, 

en  1716,  du  Banal,  IV,  3;i  ;  commande,  en  1734,  en  Italie, 

L  »55, 

Mercy-Argenteau  (Antoine,  comte  de),  médiateur  autrichien 
au  congrès  de  Paris  de  178»,  I,  43?,  45q;  signe  la  paix  de 
Fontainebleau  en  1785,  L  a88:  assiste,  en  1790,  au  congrès 
de  La  Haye,  L  ^'t- 

Mergentheim  (bataille  de),  en  164),  L  fifi 

Mmjentheim  (principauté  de)  est  cédée  A  l'Autriche  pour  en 
disposer  en  faveur  d'un  prince  de  sa  maison,  II,  401  ;  est  oc- 
cupée, en  1809,  par  le  roi  de  Wurtemberg,  IL  ùal  ;  lui  est 
cédée,  III,  i4o. 

Merian  (baron  de),  commissaire  dépositaire  a  Paris,  III.  534. 

Mertek  (Jean),  ambassadeur  de  Jacques  I"  auprès  de  Gua- 
lave-Adolpbe,  IV,  3£. 


Merlin  (de  Douai),  ministre  de  la  Justice.  Décision  Injuste  don- 
née par  ce  magistrat,  II,  UO.  note  a~ 

Merlin  (  de  Thionville) ,  commissaire  de  la  convention  na- 
tionale à  l'armée  du  Rlùn,  II,  564. 

Mérode  (Jean,  baron  de),  plénipotentiaire  des  klats-géaé- 
raux  en  16^9,  IV,  $5". 

Merrola  (terre  de)  est  cédée  par  Pie  VI,  1.5oq. 

Merry  (Antoine),  chargé  d'affaires  anglais  à  Copenhague,  II, 
i3o.  333;  sa  conversation  avec  M.  de  Talleyrand  eo  1801, 

II,  335. 

Mersebourg  (évéché  de)  est  abandonné  aux  protestants,  L  cJh 
devient  héréditaire  dans  la  maison  de  Saxe  ,  1^  ifi  1  ;  le  cha- 
pitre fait  une  capitulation  perpétuelle  avec  l'électeur  de 
Saxe,  ibid.;  une  partie  en  est  cédée  i  la  Prusse,  1U,  3&5. 

Mervilie,  général  autrichien  en  1814,  M,  349  ;  et  eu  i8iS, 

III,  5o4 

Merxen  (combat  de),  en  t8t4,  III,  31a. 

Mesetxltoi  (  Daniel  IwanowilscA  ) ,  plénipotentiaire  russe  en 

1617  et  1618,  IV,  3L  2£. 
Messine  (batailles  navales c/*),de  1676,!,  i48;de  1718,!,  z3jL 
Mestarot,  général  autrichien,  L  S9V 
Methuen  (Paul) ,  ambassadeur  d'Angleterre  a  Li»l»onuc ,  I , 

i85  ;  conclut  le  traité  de  commerce  dît  traité  de  Methueu, 

L  '86,  note  L, 
Melsch  (Jean- Adolphe,  comte  de),  ministre  impérial  en 

Llifi. 

Metlernich  (maison  de).  Son  origine,  IL  »73;  elle  obtient  une 
indemnité  en  i8o3,  ibid,;  est  élevée  au  rang  de  prince,  II, 
309  ;  perd  son  immédiateté,  H,  4*». 

Metlernich  [Ernest,  comte  de),  ministre  de  Prusse  au  congres 
d'Utrecht,     JJLL.  * 

Metternich-lf'innebourg-Beilstern  (Pierre •George- Chartes, 
comte,  puis  prince  de),  est,  en  179a,  ministre  de  Léopeld  11 
4  Bruxelles,  l.5n;  nommé  plénipotentiaire  impérial  au  con- 
grès de  Kasladt,  11,  i£;  il  fait  uo  changeaient  dans  un  coo- 
clusum,  II,  3i;  refuse  la  ratification  d'un  autre,  11,  46,  il  pré- 
side, en  i8i4cl  i8i5,lc  comité  des  étals  médiatisés  à  Vienne, 
III,  470. 

Melttrntch-tfinntbourg-Ochsenhausen  (Clément,  comte, 
ensuite  prince  de),  ambassadeur  d'Autriche  à  Pari»,  II,  4o<>; 
sa  correspondance  avec  M.  de  Cbampagny  en  1808,  III,  iW; 
plénipotentiaire  à  Altcnbourg  en  1809,  ibid.  ;  ses  négocia- 
tions de  i8i3,  IU,  1^8  et  suiv.  ;  il  conclut  la  convention  de 
Dresde,  III,  179;  signe  divers  traités  en  i»i3,  UL  a83.  a84. 
3i3i  sa  négociation  avec  M.  de  Saint- Aignan  en  novembre 

1813,  III,  317  ;  sa  correspondance  avec  Maret ,  III .  iiis  et 
suiv.;  traités  qu'il  signe  en  1814,  III,  333,  348,  353  :  est 
nommé  plénipotentiaire  d'Autriche  au  congrès  de  Vienne, 

III,  3;7;  est  nommé  président  du  congrès,  III,  38»  ;  coo- 
senl  condilionnellcmcnt  à  l'incorporation  de  la  Saxe  à  la 
Prusse,  UL  386;  ne  veut  pas  que  Thorn  et  DanUig  soient 
des  villes  libres,  III,  38f>,  ;  s'oppose  i  l'incorporation  de  la 
Saxe  eulière  à  la  Prusse,  ibid.  ;  sa  mission  A  Presbourg 
auprès  du  roi  de  Saxe,  en  mars  i8i5,  III,  3i>3;  déclare  que 
l'empereur  regardera  comme  ennemie  la  puissance  qui  fera 
marcher  des  troupes  en  Italie,  111,434;  obtient  le  Jobannis- 
berg,  III.  688;  signe  les  traités  de  Paris  de  iSi5,  UL 

Metz  (évéché  de)  est  cédé  à  la  France,  L  ""  ■ 
Metz  (ville  de)  prise  par  Henri  II,  roi  de  France.  L  4ii  **- 
siégee  par  Charles-Quint,  L  £5;  bloquée  par  les  alliés  en 

1814,  UL  3i3;cm8i5.  III,  âil. 

Metzger  (Jean),  commissaire  du  directoire  exécutif  pour  la 

réunion  de  Mulhouse,  IL  >7. 
Meules  (Claude  de),  ministre  de  Louis  XIV  à  Copenhague, 

IV.  fii. 

Meurs  (principauté  de)  est  acquise  par  le  roi  de  Prusse.  1, 
an. 

Mewe  (bataille  de),  de  i6»6,  IV,  4a, 
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Mtyer  {Emmanuel),  tubdé  légué  de  Bade  an  coogrèt  de  Ra- 
ttadt,  H,  17. 

Mryercron  (Henning),  négociateur  danois  à  Fontainebleau 
en  1679,  IV,  i58. 

Meyerftld  {Jean-Augutte.  comte  de),  général  suédois,  est 
assiégé  en  1704  a  Potnanie  et  dégagé  par  Charlet  XII,  IV, 
19»  ;  réfute  ,  en  17 13 ,  de  laisser  entrer  le*  Prussiens  dam 
Slellin,  IV,  >i»;  rend  celte  ville  aux  allié**,  IV,  »i3;  négocie, 
en  1710,  la  paix  arec  la  Prune,  IV,  118.  -, 

Mtytrfeld{Auguite,  comte  de),  général  suédois, est  vainqueur 
a  Hogfersen  1797,  IV,  *gi. 

Mryering ,  officier  pru»ien  ,  chargé  de  faire  de*  ouverture» 
de  paix  à  M.  Barthélémy,  I,  55». 

Meyndorf{Conrad  de)  obtient  le  fief  d'Yxkttll,  IV,  9. 

Mizièret  {ville  de)  se  rend,  en  i8i5,  aux  allié*,  III,  5i3. 

Miart,  député  de  l'ordre  de  Malte  au  congre*  de  Vienne,  III, 
38o. 

Michaut,  général  de  Farinée  française  du  Rhin,  en  1794,  ett 

battu  à  Kaiterslautern,  I,  55i. 
Michel  {procit  de),  en  «81  »,  III,  »3o. 

Michel  Fedrowittch  Romancff,  exarde  Ruuie,  demande  l'in- 
tervention de  l'Angleterre  et  de*  Était-généraux  pour  la  pa- 
cification avec  la  Suède,  IV,  33  ;  fait  la  paix  i  Slolbotva,  IV, 
34  î  conclut,  en  1618  ,  une  trêve  avec  le*  Polonai*,  IV,  87; 
recommence  la  guerre  en  i63S,  IV,  44  ;  fait  eu  i634,<Ia  paix, 
en  cédant  plusieurs  province* ,  ibid. 

Michel  ILorybut  fPitniowiecki,  roi  de  Pologne,  conclut ,  en 
1670,  une  trêve  avec  la  Ru*tie,  IV,  161;  ett  attaqué,  en 
167*,  par  le*  Turc*  et  fait  la  paix  avec  eux,  IV,  347,  renou- 
velle la  trêve  avec  la  Russie,  IV,  16*. 

Michelau  {cercle  de)  ett  détaché  de  la  Prui*e,  III,  5o. 

Michell  (Louis)  chargé  d'affaire,  de  Frédéric  II  a  Londre*.  I, 
333  .  345. 

Michelton  {Jean  de),  général  ruite,  commande,  en  1788,  con- 
tre la  Suède,  IV,  188;  ett  vainqueur  en  1789  i  l'arasalma, 
IV,  190;  commande,  en  i8o5,  la  teconde  colonne  de  l'armée 
ru*»e,  eu  Allemagne,  11,  388;  entre,  en  1806,  en  Moldavie, 
IV,  43i,43i. 

Micheroux(chevali*rde),  plénipotentiaire  napolitain  en  1801, 

II,  107. 

Michltimaklnack,  fort  américain  ;  le»  Anglai»  »*en  emparent 

en  1811,  III,  193. 
Mier  {Félix,  comte  de)  plénipotentiaire  autrichien  eu  1814. 

III,  346. 

Mietingen  {village  de)  ett  donné  au  comte  de  Plettcnberg, 
III,  173;  privé  de  ton  immédiateté,  III,  47 

Migatxl  { Christophe ,  comte  de),  archevêque  de  Cartilage, 
signe  pour  l'Espagne  le  traité  de  175»,  I,  319. 

Milan  {capitulation  de),  de  1639,  III,  406. 

Milan  {citadelle  de)  ett  priic  par  le*  Françai*  en  1733, 1,  »55; 
en  1796,  I,  616  ;  reprise  par  le*  allié*,  II,  69. 

Milan  {décret  de),  du  i5  novembre  1807,  III,  61. 

Milan  {duché  de).  Son  origine,  II,  197  ;  une  partie  en  cal  cé- 
dée au  duc  de  Savoie,  I,  186,  19»,  ait ,  ai5;  ce  duché  ett 
conquit  par  le*  Français  en  1734,  I.  »55;  une  partie  en  ett 
cédée  au  roi  de  Sardaignc ,  I ,  »86  ;  ce  duché  ett  detliné  à 
Philippe,  fil» de  Philippe  V,  I,  a 87  ;  partagé  par  la  paix  de 
Turin,  de  1745,  entre  le  roi  de  Sardaigne  et  don  Philippe, 
I,  3o4;  l'Autriche  y  renonce  co  1797,  11,  610  i  y  rentre  en 

1814,  m,  353,491. 

Milan  {traitée  de),  en  1707,  I.  190;  de  1797, 1,  6o5;  de  1798, 
H,39. 

Milan  {tumulte  de),  du  »o  avril  i8i5,  III,  35». 
Mileto {bataille  de),  en  1807,  III,  109. 

Milhaud ,  général  françai*,  vainqueur  à  Paiewalk  en  1806, 
III,  »4;  commande,  en  181 3 ,  le  6*  corp*  de  cavalerie  eu 
Allemagne,  III,  »88;  te  relire,  en  1814,  de  Colmar  i  Saint- 
Dira,  III,  3»3i  livre  bataille  à  Monta-eau,  Hl,  3*6. 


MlRano  {princ*  de),  plénipotentiaire  du  gouvernement  napo- 
litain, en  1799,  II,  43. 

Milice  suédoise,  la  paix  de  Wetlphalie  lui  accorde  une  satis- 
faction,  I,  5i3. 

%  Millet  de  Villtntuve,  général  de  Mnrat,  eontre  Rome,  en 
i8i3,  III,  346  ;  chef  de  ion  état-major  général  en  i8i5,  III, 

346. 

Milloradowittch  {Michel),  général  russe,  commande  le*  trou- 

pet  de  réserve de* alliés,  en  181 3,  III,  171. 
Mittenberg  {bailliage  de)  ett  cédé  au  prince  de  Linange,  II, 

»67i  privé  de  ton  imrnédialeté,  11,  47t,  5iOi  promit  i  la 

Bavière,  III.  5»6,  554 <  lui  est  cédé,  111,558. 
Mina  {fort  de  la)  ett  enlevé  aux  Suédois,  IV,  90. 
Mina,  général  espagnol  en  1814,  III,  345. 
Minât  (marquie  das),  général  portugais  eu  1706,  I,  190. 
Minai  (marquit  dat),  membre  de  la  régence  portugaise  eu 

1809, 111 ,  3 1 3. 

Minât  {marquie de  ta»),  générai  espagnol  en  Italie,  eu  1743, 
1,  »83. 

Mincio  {bataille  du),  en  i8t4.  III.  348. 

Mindelheim  {principauté  de)  c*t  conférée  au  duc  de  Marl- 
borough,  1,  189  i  rendue  k  l'électeur  do  Bavière,  I,  »»oi 
Maric-Thérete  y  forme  de*  préteutiont,  I,  4*7  ;  nullité  de 
cette  prétention,  1,43°;  Marie-Thérèse  y  renonce,  I, 
43C. 

Minden  {bataille  de),  en  1758,  I,  3 16;  en  1759,  I,  349. 

Minden  {principauté  de)  ett  sécularisée  pour  la  Prusse,  I, 
107;  incorporée  au  royaume  de  Wetlphalie,  II,  4991  la 
moitié  ett  incorporée  k  la  France,  11,  5i  1 1  le  leul  rendu  k 
la  Prusse,  III.  483. 

Mmkwitt  {Fréd.'Aug.,  baron  de),  plénipotentiaire  de  Saxe- 
Gotha  au  congre*  de  Vienne,  lli,  379;  signe  un  traité  en 
1817,  lll,4i8,  note  1. 

M  inorque  (fie  de)  ett  conquise,  en  1705,  par  les  Anglai»,  I, 
19»  ;  leur  est  cédée,  1,  a  14  ;  le*  Français  l'en  emparent  en 
1756,  I,  336;  la  remettent  aux  Espagnol*,  1,  357  1  elle  est 
rendue  i  l'Angleterre  en  1763,  I,  363;  les  Français  et  le* 
Espagnols  en  font  la  conquête  en  1781,  I,  454;  elle  est  aban- 
donnée, en  1783,  i  l'Espagne,  I,  &61  ;  les  Anglais  s'en  empa- 
rent en  1798,  11,  44- 

Mintk  (palatinat  de)  est  cédé  a  la  Russie  en  partie  en  177a, 
IV,  »;8;  en  totalité  en  1793,  IV,  3*4. 

Mintk  {ville  «/«).  Les  Russes  s'en  emparent  en  16 55,  IV. 
i37. 

Af/n/o  {Gilbert  EU  toi  de  Murray  Kynymound,  comte  de), 
accepte,  en  1793,  la  souveraineté  de  la  Corse  pour  le  roi 
d'Angleterre,  I,  553  t  ministre  d'Angleterre  i  Vienne,  11, 
91  ;  fait,  en  1800,  de*  ouvertures  de  paix  à  la  France,  II,  149} 
gouverneur  général  de  l'Inde  ,  U  dirige,  eu  1810,  des  expé- 
dition» contre  les  Iles  de  Bourbon  et  de  France  et  de  Java, 
III,  108;  en  181 1,  contre  Java,  ibid. 

Minurciano  {district  de)  est  éventuellement  cidé  au  due  de 

Modène,  111.494- 
Minutolo,  général  de  Murât,  occupe  Florence  en  1814,  III, 

347,  349- 

Ninuzxi,  général  bavarois,  ett  battu  par  les  Autrichiens  en 
1741, 1,  178;  est  battu  à  Simbach,  et  fait  prisonnier,  I, 
s8i. 

Miollis,  général  français ,  occupe  Florence  en  1799,11,67) 
Rome,  en  1 809,  111,  86  ;  est  bloqué  par  Murât  dans  le  châ- 
teau Saint-Ange,  III,  347* 

Miquelon  {Ile  de)  est  prise  par  les  Anglais  en  17*8,  I,  45 1  s 
rendue  en  1763,  I,  36» ,  reprise  dans  la  guerre  d'Amérique 
et  rendue  en  1783, 1,  459;  reprise  en  «8o3,  II,  35 1  ;  rendue 
en  1814, 1»,  357. 

Miranda,  général  françai*,  preod  la  citadelle  d'Anvers,  I, 
534. 

Miranda  {ville  de)  est  prise  par  le*  Espagnol»,  1, 359. 
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Mirandole  (duché  de)  e*t  vctsdo  au  doc  de  Modène,  1,  116; 

droits  de  la  maison  de  Bavière  à  re  fief,  I,  3i8;  c*l  rendu, 

en  i8i5,  à  la  maison  d*E»(c,  III,  49». 
Mirandole  (mai ton  de).  Voy.  Pic. 

Mirandole  (ville  de)  rat  prise  par  le»  Français  en  1706, 1, 

1  89;  par  le»  Sarde» en  174»,  I,  »8». 
Mirow  (eommanderie  de)  eU  aéculariaée  pour  la  maiion  do 

Mccklcubourg,  I,  108. 
Mit  nie  (burgraviat  de),  ancien  fief  Je  la  maison  de  Reuw, 

II,  468. 

Mitnle  (  ma'uon  de)  obtient  l'électorat  de  Saie,  II,  180. 
Voy.  Saxe.  Se*  prétention*  aux  doché»  d'Àulricbe  et  do 
Stirie,  I,  *7». 

Mittietil,  amiral  français,  porte,  en  i8o5,  de»  »ceour»  aux 
Français*  Saint-Domingue,  II,  364  ;  »auvc,  en  1809,  la  flotte 
française  de  l'Escaut,  III,  137. 

Mittittlpi  (fleuve  de)  fait  la  limite  entre  le*  poMe**iont  fran- 
çaise* et  anglaise*,  II,  36a;  entre  le*  possessions  anglaise*  et 
américaines,  I,  458. 

Mitehelt  (tir  André),  amiral  anglais ,  accepte  la  «oummion  de 
la  flotte  hollandaise,  II, 80. 

Mitrourtki  (Maximilien ,  comte  de),  général  autrichien,  prend 
Szabacten  1788,  IV,  417. 

Millau  (ville  de)  est  prise  en  1705  par  Pierre  !«,  IV, 
soi. 

Mobile  (fort)  est  prit  par  le*  Espagnol»,  III,  45a  ;  par  le*  An- 
glais  en  i8t5,  III,  Sfo. 

Mocenigo  (Louis),  plénipotentiaire  vénitien  en  1797,  I,  CoS. 

Modène  (duché  de).  La  maison  d'Esté  le  perd  par  la  paix  de 
Lunévilic,  II,  101  ;  il  lui  est  rendu,  III,  34g,  491.  Voyex 
François  If  «T Et  te. 

Modène  (ville  de)  est  prise  en  174»  par  le*  Sarde»,  I,  18». 

Modène  (Hercule  III,  duc  de),  »igne,  en  .796,  une  suspen- 
sion d'armes  avec  Bonaparte,  I,  574  i  est  dépouillé  de  ses 
États, 1, 576, 609;  obtient  le  Brttgau,  1,6 10;  II,  toi;  réclame 
contre  (Insuffisance  de  son  indemnité,  II,  »i6;  obtient  POr- 
tenau,  II,  »36;  ett  dépouillé  du  Briscau  et  de  FOrtenau,  II, 
4oo. 

Modène  (Rainald,  duc  de)  acquiert  le  duché  de  Mirandole, 
1,  »i6. 

Modtin  (ville  de)*e  rend  en  i8t3  aux  alliés,  III,  3o3. 
Motion  (ville  de)  est  prise  par  le*  Vénitien*,  IV,  35*  ;  par 
le*  Turc»,  IV,  370;  assiégée  en  1770  par  le*  Russes,  IV, 

4oo. 

Mœclcern  (combat!  de),  en  i8t3,  III,  »68,  *na . 

Mœllendorf(GuiU.  Joachim-Henri ,  comte  de),  général,  puia 
feld-maréchal  prussien, commande  en  1778,  I,  433;  doit, en 
1784,  être  mis  a  la  léte  de  l'armée  hollandaise,  I,  486  ;  com- 
mande, en  1790,  l'armée  destinée  contre  le*  Huste*,  IV, 4*7; 
occupe,  en  1793,  la  Grande-Pologne,  IV,  3o»;  prend,  en 
1794,  le  commandement  de  l'armée  sur  le  Rhin,  I,  547;  e»t 
vainqueur  à  Kaiserslautern,  I,  55*;  repasse  le  Rhin,  1,553; 
commande,  en  1806,  >ous  les  ordre*  du  duc  de  Brunswick, 

III,  si;  est  battu  à  Auer»t*dt,  III,  »3;  capitule  *  Erfurt, 
111,  *4- 

Mailler  (rincent),  résident  de  Suède  auprè*  du  cercle  de 

Hane-Sa»e,  IV,  90, 
Mœttlce  (Levin  Clam),  plénipotentiaire  du  duc  de  Holtleinà 

Copenhague  en  i658,  IV,  89. 
Mon  (bataille  navale  de  Vile  de),  en  1657,  IV,  81. 
Mon  (ile  de)  est  prise  par  le*  Suédois,  IV,  97;  rendue,  IV, 

toi;  cédée  i  la  Russie,  IV,  »33. 
Matrner  (Adam  Garran,  comte  de),  officier  suédois,  porteur 

de  propositions  de  Bonaparte  pour  le  roi  de  Suède,  III, 

€6,  note  a;  plénipotentiaire  «uédoU  a  Copenhague  en  i8i3, 

III.  *7t. 

Mœrdyck  (confirencet  dt),  en  1709, 1,  19Î;  et  en  1710,  I, 
198. 


Narrlenbach  {bailliage  de)  cal  rendu  à  l'électeur  de  Maycncc, 

I,  87. 

Martbourg  (ville  de)  est"  cédée  au  margrave  de  Bade,  II, 

»48. 

Marrzig  (canton  de)  est  cédé  a  la  Prusse,  III,  5*5. 

Mottcrcen  (affaire  de) ,  en  1794,  1,55  t. 

Martkirch  (bataille  de) ,  en  1800,  11,91. 

Mostkirich  (teigneurie  de)  est  soumise  au*  prince  de  Uohen- 

zollern-Sigmaringcn,  II,  4*6. 
Matt  deMootthal.  député  du  prince-évéque  de  BAlc,  III, 

3  80. 

Mohacz  (bataille de), ea  i5»6,  IV,  343;  de  1687,  IV,  35i. 
Mohileff  (bataille de),  en  181»,  III,  »49. 
MohlUff  (ville  de)  est  prise  en  1 654  par  l**  Rutte*,  IV, 
137. 

Mohr  (Frédéric Jean,  baron  de),  général  autrichien  en  181 5, 

III,  436. 

Mohrungen  (combat  de),  tu  1807.  III,  19. 

Moit  romaine,  manière  de  recueillir  de*  contribution*  en  Alle- 
magne, II,  191. 

Majattk  (bataille  de),  de  i8t>,  III,  *5i. 

Moldavie  (principauté  de).  Une  partie  en  est  cédée  A  la  ftuv- 
•ic  en  181s,  IV,  543. 

Moldouranlchi  Ali-Pacha  c»t  nommé  grand  vizir  en  1769, 

IV,  399  ;  perd  Chociim ,  et  est  destitué,  ibid. 

Mâle  St.-ytcotat  à  Saint-Domingue,  est  pri»  par  le*  Anglais 

I,  548. 

Moliterni  (prince  de)  est  mi»,  en  1 799,  par  le  peuple  de  Napie*, 
A  la  téle  du  gouvernement,  H,  43 1  aide  le*  Français  à  s'em- 
parer de  M  api  et,  II,  44 1  c»t  condamné  à  mort.  11.  76. 

Molitor,  général  français,  commissaire  pour  l'occupation  de* 
Bouches-dc-Catlaro,  II,  408. 

Mollenbeck  (de),  plénipotentiaire,  en  1806,  de*  maisons  de 
Nassau  et  d  Iscmbourg  A  Ratisbonne,  II,  4-r>9- 

MolUnhagen  (Jean-George  de),  plénipotentiaire  danois  en 
17*7,  l,  »43. 

Moltke  (te  comte  de),  négociateur  danois  auprè*  d'Alexan- 
dre I",  III,  »7». 

Moluquet  (let).  Archipel  découvert  par  le*  Portugais,  1, 396; 
il  devient  l'objet  d'un  litige  entre  l'Espagne  et  le  Portugal, 
ibid-  ;  les  Hollandais  s'en  emparent,  I,  i35;  en  1810,  le*  An- 
glai»,  III,  108;  qui  les  rendent  en  1814,  III,  370. 

Motwilz  (bataille  de),  en  1741,  I,  «76. 

Monaco  (principauté  de)  est  placée  sou*  la  protection  de  la 
France,  1,64,  note*;  replacée,  en  1814,  dan*  ses  rapporta 
avec  la  France,  III,  356;  *oumi»c,  ea  i8t5,  A  la  Sardaig*», 
III,  53a. 

Monaco  (Honoré  II,  prince  de),  te  soumet  Ala  France,  1,64, 
note  1. 

Moncty  (Bon.- Am  -  Jean  de),  général,  puis  maréchal  français. 
Sa  campagne  de  1794  dans  le*  Pyrénées-Occidentale»,  1, 
553;  celle  de  179^,  I,  5C6;  il  commande,  en  1800,  en  Italie, 

II,  93;  échoue,  en  i8o3,  dans  son  expédition  contre  Valence, 

III,  107  ;  commande  le  centre  de  l'armée  française  en  Espa- 
gue,  III,  n4;  e*l  vainqueur  à  Tudela, ibid.,-  commande,  en 
1809,  sous  Bcrnadolle,  l'armée  d'Anvers,  III,  137. 

Monck  (George),  amiral  anglais,  I,  i3o. 

Mondovi  (bataille  de),  de  1796, 1,  573. 

Monheim  (flberardde),  maître  de  l'ordre  de  Livonie,  «eumet 
Riga,  IV,  333. 

Monter,  général  français,  rendAncone,  II,  76. 

Moniteur,  journal  officiel.  Bonaparte  t'en  sert  pour  vomir  des 
invectives  contre  toute*  le*  puissances,  11,  33-1. 

Atonror  (Jamet),  ministre  de*  États-Uni»  a  Pari»  en  1796,  II. 
53  ;  et  en  i8o3,  III,  36»;  a  Londres  en  1806  et  1807,  III,  i83, 
■  85;  ministre  des  affaire»  étrangère»,  il  justifie  en  1S1 1  l'oc- 
cupation de  la  Floride  ,  III,  190;  M  négociation  avec  l'ami- 
ral Warrcnen  181»,  111,  194. 
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Nom (bataille  de),  en  «79Î.  1, 55». 

Mon*  (ville  de)  est  prise  par  le»  F  rinçai»  en  1690  s  I,  161;  en 
1746.  I,  3o3. 

Mônster  (Frédéric,  baron  de),  envoyé  de»  ÉtaU-généraux  a 

Bruns  vtick.  I,  49^- 
Moutahaur  [bailliage  de)  e»l  cédé  au  prince  Je  Nassau- Wcil- 

Uurg,  H.  160. 

Monta  y  tt  (hdouard),  amiral  de  In  flotte  anglais  dan»  la  Bal- 
liqne  <*n  i65<j,  IV, $5  ;  déploie,  à  Copenhague,  lecarai-tère  de  j 
ministre  médiateur,  IV, 96;  ramène  la  flotte  en  Angleterre, 
IV,  97. 

Montauto,  fief  impérial,  est  cédé  au  grand  -duc  de  Toscane, 

III.  493 

Montbéliard {principauté  d«).  Louis  XIV  s'en  empare,!.  ■  54  1 

la  rend,  I,  17$:  elleesl cédée  i  la  France  en  180»,  II,  196; 

en  .8,4,  m,  3ifi. 
Montcalm  (Louis-Joseph  ,  marquis  dm)  ,  s'empare  du  fart 

d'0*wégo,  I,  33$;  cri  vainqueur  a  Ticotidérago,  I,  354;  ** 

mort,  ibid. 

Mont-Catmel  (bataille  du),  en  1799,  II,  8». 

Mont-Cartel  [bataille*  de),  de  1677,  I,  148;  de  179},  1,  55i. 

Montebello  {traité  d«),iie  1797,  I.  606. 

Montebello  [bataille  de),  de  1800,  II.  gl. 

Monlteueuli  [Raimond,  comte d<),  ministre  de  Léopold  !«•  à 
Berlinen  i658, 1 V  , Ho; commande, en  i(>5<»,  le  corps autrichien 
en  Pcméranie,  IV,  97  ;  est  hattu,  en  1661,  à  Clauscubourj;, 

IV,  346;  vainqueur,  en  1664.  i  Saint-Gothard,  ibid. ,  com- 
mande, en  1671,  »ur  le  Rhin,  I,  146;  ta  campagne  d'Alsace 
de  .674,  I,  148. 

MontecuculUX.-N.,  conte  de),  général  autrichien  en  1717, 
IV,  37i. 

Monte/atcone  (comté de)  est  cédé  à  Bonaparte,  III,  139;  rendu 
à I  Autriche,  III,  491. 

Monteiro-Mor  (marquis  de)  cri  nommé  membre  de  la  ré- 
gence portugaise,  III,  »i3. 

Monte-lgnoio  (dietrict  de)  ert  éventuellement  cédé  au  duc 
de  Modène,  III,  4>i 

Monteleone  (Isidore,  marquis  de),  mioislrede  Philippe  V 
au  congre»  d'Ulrcchl,  l,  »i3. 

Montemar  (duc  de),  général  espagnol,  fait,  en  1735,  la  con- 
quête du  royaume  de  Naples,  I,  »55;  commande,  en  174», 
en  Italie,  I,  379,  ic  retire  dan*  le»  Etat* du  pape,  I,  181. 

Nonltttach  (Jeande),  plénipotentiaire  suisse  en  i8i5,lll,  378. 

Monte-Sapolton  à  Milan.  Stipulaiioude  l'acte  du  congrès  A  sou 
égard,  III,  491. 

Monténégrin*  [le*)  *c  révoltent  contre  le»  Turc»,  IV,  398. 

Montenolte  (bataille  de),  en  1796.  I,  5?». 

Monte-Fietra  (bataille  de),  en  1801,11,9*. 

Montereau  (bataille  de),  de  1814,  III,  3i6. 

Monte  Santa-Maria,  fcef  impérial,  est  cédé  au  grand-duc  de 
Toscane,  III,  .fo3. 

Montes- Clara*  {bataille  de),  en  i€65,  I,  t?4- 

Montesquiou-Fezensac(dnne-Pierre,  marquit  de),  général 
français,  fait.cn  179),  la  complète  de  la  Savoir,  I,  53 1  ; 
conclut  un  traité  avec  Genève,  I,  53»;  est  décrété  d'accusa- 
tion, 1, 53.1. 

Muntfeld  (village  de)  est  cédé  au  comte  de  Lttwenalein-Wer- 
theim,  II,  »64. 

Montf'trrat  (marquisat  de)  est  partage  entre  les  duc»  de  Sa- 
voie et  de  Mantoue,  1, 55  et  85  ;  I*  partit  maotouanc est  cédée 
au  duc  de  Savoie,  I,  186,  )9>,  »n,  »i5. 

Mont  fort  (ammanle  de)  e*l  cédée  aux  Étals-généraux.  I,  i»8. 

Mtmlgela*  (Maxim.-Josepb ,  baron,  plus  tard  comte  de),  mi- 
nistre de  Bavière,  II,  78,  e>»,  91,  4>5,  4>9,  5oC  ;  assiste  au 
congres  d'F^Airt,  III,  no,  m  négociations  avec  l'Autriche 
en  1H16,  III,  5'<*. 

Montgommérg ,  gênerai  américain. Son  expédition  en  Canada, 

I.  44«. 
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Monti  (marquis  de),  mimslre  de  Lou»  XV  A  Vamvic.I, 

»54. 

Montmartre  (bataille de),  en  1814 ,  III,  336. 

Montmartre  (traité  de),  de  166»,  I,  1 45. 

Montmtdy  {ville  de)  cri  cédée  à  la  France,  I,  ia£;  prise,  en 
i8i5,  par le« allié».  III,  5i4.  note. 

Montmélnm  (ville  de,  est  prix?  par  le»  Français,  I,  t99. 

Montmirail  combat  de),  ta  1814.  III,  3,5. 

Monlmorin  Saint  llérem  (drmand-Marc ,  eamle  de),  minis- 
tre de  Louis  Ml,  I,  491,  495;  II,  55. 

Montréal  ville  de)  e»t  prise  par  le»  Américain»,  I,  446. 

Montriihtrd ,  général  français,  e»l  battu,  en  1799,  i  Pa*- 
tringo,  II,  6;  ;  commande,  en  180»,  le»  troupes  française»  en 
Suisse.  Il,  3îo;en  i8o3  en  llullande,  II,  346  :  III.  163. 

Montserrat  U'e  de)  est  cédée  A  la  Grande-(lr< la.^ne,  I,  i3i  , 
prise  par  le»  Français,  I,  435;  rendue  en  17H3. 1,  460. 

Montserrat  Avilie  de)  cU  prise  parle»  Français  en  18.1 ,111, 
ti  8. 

Mont-Thabor  (bataille de),  en  1799.  11,8». 
Monuments  des  art*.  Discussion  sur  leur  restitution,  III,  5n, 
5i5. 

Monzone  (comte aie),  ministre  du  duc  de  Modène  au  congrès 

d'Aix-la  Chapelle,  I,  3||. 

Moore  (S;r  John),  général  anglais,  commande,  en  1808,  le 
corp»  anglais  envoyé  au  secourt  de  la  Suède,  IV,  3ti  ;  re- 
tourne en  Angleterre,  IV,  3n  ;  «on  expédition  d'Eapagoe, 
III,  n5;  sa  mort,  ibid. 

Morand,  général  fraorai»  en  Egypte,  II,  n4;  est  battu,  en 
i8i3,àLunéb«irg,lll,  »68j défend,  en  1014,  Majeoce.lll, 
34»,  note  5. 

Morand  de  Galle*,  amiral  français,  échoue  dana  an  projet  de 
descente  en  Irlande,  I,  595. 

Morangie*  (de) ,  général  français ,  est  battu  à  Mindeo,  I,  346. 

Morawilzty  (Théodore,  comte  Topor-),  subdclégue  de  Ba- 
vière au  congrès  de  Rasladt,  II,  17. 

Moreau  (Jean-Victor),  général  français,  cri  baUu,  en  1793, 
à  Pirmascns,  I,  547;  e*t  vainqueur  A  Hooglade  en  1794,  et 
prend  Y  près,  f,  55i  ;  et  l'Ile  de  Cadtand,  I,  55*;  prend,  en 
1796,  le  commandement  de  l'armée  de  Rhin-et-Moselle,  I, 
5-8  ;  passe  le  Rhin ,  ibid. ,-  est  vainqueur  A  Renehen  et  Her- 
rennalb,  ibid.  ;  accorde  de*  ««'pensions  d'armes  aux  Etal» 
de  Souabc.  I,  5;9;  livre  bataille  A  Ueidenheim,  I,  58i; 
force  le  passage  du  Lecb,  et  est  vainqueur  A  Friedherg,  I, 
58»  ;  cooelut  une  suspension  d  arme*  avec  la  Bavière,  ibid.s 
détache  Dcsaix  pour  aller  au  secourt  de  Jourdan,  ibid.,- 
commence  sa  retraite,  ibid.,-  est  vainqueur  A  Biherach,  et 
traverse  le  défilé  de  l'Enfer,  I,  583;  est  battu  A  Emmedin- 
gen  cl  Schliengen,  ibid.s  passe  le  Rhin,  ibid.i  le  repasse 
en  1797,  I,  60Î;  sert,  en  1799,  souiSchérer  en  Italie,  11,87: 
se  di.iinjjue  A  le  journée  du  >6  mars,  ibid..  commande  pro- 
visoirement l'armée.  II,  68;  est  battu  A  Caasano,  ibid  i 
prend  position  A  Alexandrie,  ibid.;  se  retire  AConi,  ibid.: 
occupe  Gène»,  ibid.  ,•  est  vainqueur  à  San-Giulano,  M,  69  ;  se 
retire  par  IHovi,  ibid.;  prend  le  e  mOMndcment  de  l'armée 
après  la  mort  de  Joubrrt.  ibid. ,  passe  te  Rhin  en  1800,  II, 
90;  orijino  do  sa  brouilleiie  avec  Bonaparte,  ibid.f  défait, 
A  plusieurs  reprise*.  Kray,  ||,  91  ;  conclut  l'armistice  de 
Parsdorf,  11,91;  celuf  de  Huh«  alindca,  II,  96;  est  vain- 
queur A  liotienlioden,  II,  97  ;  conclut  l'armistice  de  Steyer, 
II,  9»<  samort,  III.  J89. 

Morée  (ta)  est  conquise  par  le»  Turc»,  IV,  34»;  par  le»  Véni- 
tien», IV,  35»;  leur  cri  cédée  en  169g,  IV,  358;  enle- 
vée dan»  la  guerre  de  1716,  IV,  3;o;  non  rendue  par  la  paix 
de  l'assarowil*,  IV,  376. 

Morena,  amiral  espagnol,  11,  ■  55- 

Morhange,  seigneurie  du  baron  de  Helmricdt,  II,  »t3. 

Morier  (David  R  ),  commissaire  dépositaire  A  Paris,  llf,  53}. 

Mor.'a  (Thomas),  y  uverneurde  Cadix,  «empare  de  l'efcadre 

43 


Digitized  by  Google 


S83 


TABLE  ALPHABÉTIQUE. 


français  »e  trouvant  dan»  ce  port,  III,  107;  Fit  nommé 
membre  du  conseil  de  guerre,  III,  1 14  ;  passe  tu  service  do 
Joseph  Bonaparte,  III,  n5,  noie  1. 
Mariai*  (négociation*  de),  ca  1810,  III,  ai», 
•(twaetwraif),  de  1814,  111,3.6. 
,  hotpodar  de  Moldavie,  e*t  dettilué  en  1806,  IV,  43 1  ; 
rétabli,  ibid. 

Moroïmi  (François),  amiral  vénitien  dam  la  guerre  de  i64-*>, 
IV,  345  ;  preml,  en  1684,  Sainte- Marie,  IV,  35i  ;  en  1686  et 
16H7  diverses  place*  de  la  Morée,  IV,  35»  ;  est  nommé  doge, 
et  échoue  dan*  le  tiége  de  Négrepont,  ibid. 
Morptth  (George,  vicomte),  ett  envoyé,  en  1 806,  par  George  M 

auprè»  du  roi  de  Prusse,  III,  19. 
Mortier  (tdouard- Alphonse- Casimir- Joseph),  ainér»\,  en- 
tuile  maréchal  françait  ,  entre  ,  en  i8o3  ,  on  Hanovre,  II, 
346  ;  conclut  la  convention  de  Suhlingcn,  II,  34;  (  fait  occu- 
per Cuxhaven  et  Rkxebtittcl,  ibid.;  conclut  la  convention 
«fArtleobourg,  II,  348;  cM  remplacé,  en  i8o5,  par  Berna- 
dotle,  II,  889  j  patte  le  Danube  A  l.im,  II,  33}  ;  livre  le  com- 
bat de  Uurotlein,  ibid. s  occupe,  en  1806,  l'électoral  de 
Hcsse,  III ,  16  j  le  Hanovre  et  Hambourg,  ibid.;  repousse, 
en  1807,  le»  généraux  Armftld  et  fcsseq,  et  conclut  l'armi- 
•licc  deSchlalkow,  III,  45  ;  ett  chargé,  en  1809,  detoumet- 
Ire  l'Aragon,  III ,  »io;  est  vainqueur  A  OcaBa,  III ,  ai»; 
ande,  en  1811,  le»  garde*  do  Bonaparte,  III,  »46;  ett 
de  la  destruction  du  Kremlin,  III,  »54;  commande 
le»  garde»  en  i8i3  ,  III,  488;  ne  peut  paa  empêcher,  en 
1814,  le»  Autrichien»  de  l'emparer  de  Langret,  III,  3»3;  ett 
battu  A  Bar-tur-Aube,  ibid.  s  ett  vainqueur  à  Château- 
Thierry,  III,  3a5  ;  prend  Soissont,  III,  3»1  ^  te  réunit  à  Mar- 
mont,  III,  3*7;  attaque  »an»  succès  Soittoot,  III,  3»8;  pas«e 
la  Marne  à  Château-Thierry,  III,  33o  ;  la  repatte  et  ett  battu 
A  la  Fère-Champenobe,  III,  334  i  P«*»  •  HI,  336»  re- 
met celte  ville  au  s  alliée,  (M<tf. 
Morton-Edtn,  mioittre  de  George  III  A  Vienne,  I,  563. 
Morville  (Charles-Jean-Baptiste  Fleurieu,  comte  de),  m\- 

nitlrc  de  LouitXV,],  140,  »45. 
Mors it un  (Jean- André  de  Rauborko-),  plénipotentiaire  po- 

looaitau  congre»  d'Olive,  IV,  106. 
Mosbach  'bailliage  de)  ett  cédé  au  prince  de  finance,  II, 
»6,. 

Moscou  (traité*  dé),  de  167»,  IV,  tS»;  de  1678,  ibid.;  de 
1684,  IV,  i3»t  de  1686,  IV,  i63(  de  1699,  IV,  186;  de  1701, 
IV,  »o6  ;  de  174»,  IV,  445;  de  1801,  II,  147. 

Moscou  (ville  dé)  est  attiégée,  en  1609,  par  le»  Polonai*.  IV, 
3ii  délivrée  par  le»  Suédois,  ibid.;  attaquée  par  let  Polo- 
nait  en  1618,  IV,  36;  prise,  en  1811,  par  le*  Français,  et  brû- 
lée, III,  »5t  :  évacuée,  III,  »5$. 

Moskwa  (bataille  de  la),  en  181»,  III,  »5». 

Mou  (traités  dm),  de  1814,  IV,  33t. 

Motte-Piquet  (ta),  amiral  français,  «'empare  d'an  riche  con- 
voi, 1,  453,  note». 
Motttr  (le*  ligné*  d*  ta)  sont  forcée»  par  Villar»,  I,  19e. 

tre  le»  Ruatet,  IV,  4™ ,  est  nommé,  en  177''  gVand  vixir,  IV, 
4oi. 

Mouhammtd-Rashid  conclut,  en  1790,  l'alliance  de  Cantlanti- 
nople,  IV.  4.». 

Mouhammed- Ali-Pacha  reprend  Alexandrie  en  1807,  IV, 
435. 

Mouhtar-Pacha  ett  battu  A  Batyne,  IV,  438. 

Mourad  I»,  .ulUn  turc,  se  file  en  Europe,  IV,  34 1  ;  ett  tué, 

IV,  34». 

Mourad  II,  sultan  turc,  ett  vainqueur  A  Varna,  IV,  34*. 
Mourad  III,  milan  turc,  déclare  la  guerre  A  l'empereur  Ro- 
dolphe, IV,  344. 
Mourad  ir,  sultan  tare,  fait,  m  iM3,  la  guerre  aui  1 

naia,lV,345. 


MouKhin-Pmuehltln  (comt*  d*),  général  rua*  en  1788,  IV, 

«88. 

Moustapha  II,  «ulian  turc.  Son  expédition  en  Traniilvaale, 
IV,  354;  ett  battu  par  (le  prince  Eugène  de  Savoie,  ibid.,- 
conctut  la  paix  A  Carlo*  iu  en  1699,  IV,  356.  358. 

Moustapha  III,  sultan  turc,  déclare,  en  1768,  la  guerre  A  la 
Russie,  IV,  3o8;  conclut,  en  1771,  une  alliance  avec  Marie- 
Thérèse,  IV,  40»  ;  ta  mon  et  «on  caractère,  IV,  404. 

Moustapha,  général  turc,  prend  Famagotte,  IV,  343. 

Moustapha- Kistou,  grand  vixir,  prend  Belgrade,  IV,  34». 

Moustapha- Pacha,  général  turc,  ett  défak  A  Aboukir,  il,  83. 

Moulitr  (vallée  de)  est  occupée  par  le»  Français,  II,  »6. 

Mouton,  général  français,  dit  comte  de  l.obau,  commande,  en 
18 15.  la  réserve  de  Formée  du  Nord,  III,  5*4 . 

Mouenvic  (ville de)  ett  cédée  A  la  France,  I,  104,  t*t. 

Mscislaw  (palatinat  de)  ett  cédé  A.  la  Russie,  IV.  »yê. 

Mûfllmg  (  t.,  baron  de),  dit  Weiite,  géoér.l  prussien  . 
»igne  la  convention  de  Sainl-Cleud ,  111,  5n<  est  nommé 
gouverneur  de  Paris,  III,  5)5. 

Mùhlberg  (bataille  d*),  en  1547.  I,  43. 

Mùhtdorff  (ville  dt)  ett  cédée  A  la  Bavière,  II,  »35. 

Mûlhausen  (bataille  de),  ea  i675,  I.  147. 

Mûthausen  (ville  de),  tu  Suitte,  ett  réunie  A  la  France,  II,  a*S. 

Mûlhausen  (ville  de),ta  Thuringe,  ett  cédée  A  U  Prusse,  il, 
»4i. 

Mûhlheim-.ur. le- Danube  (baromde  de)  ea  soumise  au  roi 
de  Wurtemberg,  II,  5og. 

Muley-Soliman,  empereur  de  Maroc,  déclare  la  guerre  A  la 
république  française,  1, 545. 

Mulgrave  (Henri,  /orrf),  ministre  de»  affaire*  étrangères  d'An- 
gleterre en  i8o5,ll,366. 

Mulinen  (de),  plénipotentiaire  suisse  en  i8t5,  111,444- 

Mùller  (baron  de),  ministre  de  Charte*  XII,  contrarie  le  pro- 
jet de  pacification  de  Gorlx,  IV,  a»5. 

Muï/*r  (Maurice  de),  plénipotentiaire  de  I  électeur  de  Hesse, 
III,  3o8. 

Mûlter,  général  français,  commande, en  1794,  l'armée  des  P*r- 
rénéet  occidentale*,  I,  553;  patte  la  Rhin  en  1799,  M,  7a. 

Mûlter,  général  hettoit,  bloque,  en  1814,  Metx  et  ThsoavilW, 
III,  34i,  note. 

Mûlter  (Frédéric  de),  plénipotentiaire  du  due  de  Wcimar, 

II,  49«- 

Mûller.Friedberg  (Charles),  eoenrnistaire  misse  ce  i8o3pour 

la  conclusion  de  l'alliance  avec  la  France,  II,  3»9. 
Mûlter  (Pierre  de),  député  de  l'abl 

de  Vienne,  III,  38o- 
Mûnch  (Henri,  baron  dm),  secrétaire  de  légation  an  * 

de  Rattadt,  II,  18;  plénipotentiaire  do  | 

en  .8,6,  III,  557,  558  ;  559, note  a. 
Mûnchhausen  [Frédéric,  baron  de),  1 

en  1793. 1,  538. 
Mûnchhausen  (Jean  de),  évéqve  d'Ocsel  et  « 

évécÀét  au  Daoemarck,  IV,  i3. 
Mûnchhausen  (Gerlach-Adolphe ,  baron  de),  minisire  de 

George  II,  électeur  de  Hanovre,  I,  «76. 
Mund  (Pors),  amiral  danois,  ett  battu  cl  tué,  IV,  55. 
Munderkingen  (ville  de)  ett  cédée  an  rot  de  Wurtemberg,  I, 

4oo. 

Munich  (traUés  de),  de  i6ia,l,  49:  de  1746, 1,  3o5;  de  1790, 
II,  ;8  ;  de  1800,  II,  88 ,  de  1800,  II,  4»5,  4»«;  de  1816,  III, 
55». 

Munich  (ville  de)  est  priât  par  le»  Autrichien*  en  1741011741, 
I,  «78,  »8»  ;  reprise  par  le*  Bavarois,  en  1744, 1,  a«4  ;  prste 
par  le*  Autrichien*  en  1809,  III,  i»6. 
Mùnnich  (Bourcard-Vhrittoph* ,  comte  de),  feld-maréchsl 
rutte ,  aatiége  Uanlzig  en  1734, 1,  »54  ;  envahit,  en  17)6,  la 
Crimée,  IV,  377  ;  prend,  en  1737,  Otchekoff,  IV,  379;*»* 
,  en  1738,  de  poster  le  Dniester,  IV,  M»;  paue  c. 
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fleuve  en  i799«t  remporte  ploalec»  victoire*.  IV,  384; 
oooclut,  ea  1740,  l'alliance  de  Saint-Pétersbourg,  I,  «73. 
Mûnnlch  (Ernest,  comté  de),  plénipotentiaire  russe  en  1766, 

I,  537. 

Manster  (congres  de).  Voy.  IWestpnalit. 

Munster  (évichè  de)  ett  sécularisé  et  partagé  enlre  la  Pnw 

et  plusieurs  prince»,  11,  »4i,  .4».  Voy.  MûntUr ,  princi- 

pauté. 

Mûnrttr  {principauté  de)  cil  incorporée  au  grand-duché  de 
Berg,  II,  5o»;  rendue  i  la  Prusse,  III,  483;  une  partie  en 
est  cédé*  au  roi  de  Hanovre,  III,  4 14. 

Munster  (traité* de),  du  3o  janvier  1 648, 1,8»;  dn  «4 octobre 
1648,  ibid.  Voy.  Wesiphalie. 

Munster  (village  de)  e»t  cédé  au  prince  Charles  de  Hol>enUbe- 
Barteostein,  I,  166. 

Mûnitcr  Ernest-Fréd.- Herbert , comte  dé),  nommé,  en  l8o5, 
gouverneur  civil  de  I  électoral  de  Hanovre,  II,  4*4  :  proteste 
contre  l'occupation  du  pay<  par  la  PntMe,  II,  41;:  minitire 
de  Hanovre  au  congrès  de  Vienne,  III,  3;o;  et  à  celui  de 
Pari»,  III,  448:  «a  note  du  ai  novembre  1814  au  sujet  de 
la  dignité  impériale,  III,  455;  sa  déclaration  ea  faveur  de* 
droili  de  la  nation  allemande ,  IH,  458. 

Mûmenberg  (bailliage  de)  est  cédé  an  grand-duc  de  Hetse, 

II,  5*9 

MûmfUen  {bailliage  de)  ert  cédé  à  Nataau- Wcilbourg,  II, 

Mâsnfelden  (viUage  de)  est  aeumi*  à  la  souveraineté  de  la 

maison  de  Nastau,  II,  47' • 
Murad'Bey,  chef  de»  Mameluk»,  cit  battu  ans  PyramiJe»,  II, 

»8,  81  ;  à  Sédimend,  II,  81  ;  fait  sa  soumission  aui  Français, 

H,  85. 

Murait  {Amédie  da),  plénipotentiaire  suisse  ea  i8o3,  11, 
33o. 

Murât  (Joachlm),  général,  ensuite  maréchal  français,  fait,  en 
17961,  des  demande*  à  la  république  de  Gène»,  I,  5;?;  6*1, 
en  1799,  vainqueur  à  Jaffa,  II,  H»;  en  1800,  à  Plaisance.!  I,  o3; 
commande,  en  1801,  l'armée  d'observation  eo  Italie,  11,  10'i , 
passe,  en  i8o5,  le  Rhin  k  la  lélc  d'une  armée,  II,  391; 
passe  le  Danube  i  Doojwerth  el  est  vainqueur  à  Wartin- 
gen,  II,  39»  ;  à  Horbrccbtingen,  11,  393;  poursuit  l'archiduc 
Ferdinand  dans  sa  retraite,  ibid.;  est  vainqueur  à  Lam- 
luoh.  II,  394.  entre  dans  Bronn,  11,  3g5  ;  commande  la  ca- 
valerie à  la  bataille  d'Auslerliii ,  ibid.;  est  nommé,  ea 
1806,  duc  de  Clève*  et  de  Berg,  II,  4»8;  prend  part  à  la  con- 
fédération du  Rhin,  II,  460;  prend  le  titre  de  grand-duc, 
11,463;  acquisition  qu'il  fait  par  l'acte  de  la  confédération, 
par  forme  do  réunion» ,  11,  466,  468  ;  par  forme  de  média- 
tisation*, II,  473;  établit  un  seul  corps  d'états  dans  son 
pays.  11,  48 1  ;  réclame  le*  abbaye»  d'Etscn,  d'KIten  et  de 
Wcrdcn,  comme  dépendances  de  Clève»,  III,  18  ;  est  vain- 
queur à  Saalbonrg,  III,  »3;  force  MaHlendorf  k  se  rendre 
prisonnier,  III,  »4;  ea  vainqueur  à  Zehdcnick  el  force  le 
prince  de  llohcnlohe  à  se  rendre  prisonnier ,  ibid.  ;  est 
vainqueur  k  Nasiliesk,  III,  >8;  i  Kanigsliurg,  III,  34;  ses 
acquisition»  par  suite  de  la  pais  de  TiUil,  II,  5e»  ;  il  conduit 


en  1808  une  année  en  E.pagne,  IH,  99;  outre  dans  Ma- 
drid, III,  100;  est  nommé  roi  de*  Deux-Sicile*  et  cède  le 
grand-duché  de  Berg,  IH,  «>4  i  s'empare  de  l'Ile  deCapri, 
III,  109;  échoue, en  1810,  dam  son  desaein  de  débarquer  eo' 
Sicile,  ibid.,-  commande,  en  181s,  la  cavalerie  de  réserve, 
III,  »46;  li»rc  le  combat  d'0«trowno,  III,  »49  ;  prend  Kra*- 
nol,  III,  *5i  ;  ett  battu  à  Tarutino,  III,  i55;  Bonaparte  lui 
remet,  k  Smogono.  le  commandement  de  l'armée,  III,  »5o,; 
il  le  remet,  k  l'omanie,  k  Eugène  Beauharnais,  III,  160;  né- 
gocie avec  l'Autriche,  III,  346;  livre.cn  i8t3,  la  bataille  de 
Wachau,  III,  19*;  commande  k  la  bataille  de  Leipzig  l'aile 
droite  de  l'armée  francaite. III,  »93,*erelirckNaplc«,  renonce 
au  sy»lème  continental  et  négocie  avec  l'Anglelerre  el  l'Au- 
triche, III,  346;  fait  occuper  Rome,  ibid.  {  conclut  une 
alliance  avec  l'Autriche,  III,  34?  {  annonce  son  dhanjjemcnt 
do  système,., ibid.)  obtient  un  armUtice  de  l'Angleterre, 
III,  348;  conclut  une  convention  militaire  avec  Bollegardc, 
**/*•*- .  ratifie  le*  modification*  du  traité  de  Naple»,  de- 
mandée* pur  l'Anir!.  terre,  ibid  ;  déclare  la  guerre  k  Bo- 
naparte, 111,  349;  prend  posicsiion  de  la  To*cane  en  wn 
nom,  ibid.  ,  est  obligé  d'évacuer  Plaisance,  III,  35o;  rend 
la  Toscane  au  grand-duc  el  prend  possession  administrative 
de»  Légation»,  III,  353;  prttsac  la  conclusion  d'un  traité  avec 
la  Grande-Bretagne,  III,  433;  se  plaint  de  Lavis  XVIII  et 
demande  le  passage  de  set  troupes  par  la  Lombardic,  III, 
434  ;  déclare,  ea  mars  i8i5,  qu'il  roui  maintenir  ton  alliance 
avec  l'Autriche,  ibid.  ;  il  jette  le  masque,  III,  43i;  ap- 
pelle les  peuples  d'Italie  k  f  indépendance,  ibid.  1  l'Autriche 
lui  déclare  la  guerre,  ibid.  /  il  occupe  Modèoc,  111,436; 
appelle  aus  arme*  les  soldat*  de  Bonaparte,  ibid.  prescrit 
une  cocarde  italienne,  ibid.  ;  se  relire  de  Bologne,  ibid.t 
est  battu  sur  lé  Ronco,  ibid.  ;  excuse  sa  conduite  auprès  de 
l'empereur  d'Autriche,  ibU.  ,  se  tourne  contre  Bianchi  el 
lui  livre  bataille,  III,  437  ;  sa  fin,  III,  438. 

Murai  (madame),  née  Bonaparte,  remet  aus  Anglais  la  flotte 
napolitaine,  III,  437  ;  cal  conduite  k  Triesle,  III,  438. 

Mûri  [abbaye  de)  perd  quelques  possession»  en  Allemagne,  II, 
«84. 

Muromsk  [villa  de)  ett  cédée  k  la  Pologne,  IV,  45. 

Murray  (George),  général  anglais,  signe  (a  capitulation  de  Co- 
penhague, 111,  69;  celle  de  Cintra,  III,  109. 

Murray  {John),  général  anglais,  échoue  en  i8i3  dan*  son  ex- 
pédition contre  Tarragone,  III,  4*>6. 

Murray-Keith  {Robert),  ministre  anglais  au  congrès  de  Sxi»- 
towc,  IV,  4>3. 

Murray  (f^tlliam  rant-) ,  ministre  de*  ÉtaU-Uni.  k  Pari», 

11,56. 

Murray  (Joseph,  comte  de) ,  général  autrichien  en  1787, 1, 
5o5. 

Murviedro.  Voy.  Sagont*. 

MutzenbecAer,  plénipotentiaire  d'Oldenbourg  en  i8t5,  III, 

4Î9- 

Muscat  [docteur)  signe  la  capitulation  de  Malte,  II,  18. 
Muy  (Louis-Ntc.-rictor  de  Félix,  comte  du)  est  baltu  k 
Warbourg,  I,  35t. 


yaarJen{vitUde)ett,en  1814.  remise  aus  allié»,  III,  34». 
Ifadatli  (François,  comte  de),  ft  Id-marécbal  autrichien,  prend 

Munich,  I,  18t. 
Nadir  Schâh  Voy.  Thomas  kXouU- Khan. 
Nagalsberg  (village  de)  tstA  cédé  au  prince  de  Hehenlohe-ln- 

gelfingen,  11,  «66. 


NagUr,  commissaire  prunien  pour  la  remise  d'Anspach  aux 

troupe»  française*.  11,  4»?- 
Naissance  égale  {droit de)  c*t  atsuré  par  l'acte  du  S  juia  i8i5 

ans  médiatisés,  III,  4î». 
Nemur  'citadelle  de)  est  prisa  en  179*  par  le*  Fiançai*,  I, 

534. 
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y<imur(uiUêde)etipr'n*,  en  1691,  par  le*  Français,  I,  161, 
par  le»  allié»  en  1695,  I,  16a;  par  les  Français  en  1746,  1, 
3o3;  en  181 5,  par  le»  Prussien»,  111,  5o8. 

Jlansouty,  général  françai*,  est  vainqueur  iChorsomp,  III, 
»99  ;  à  Béry-au-Bac,  lit,  3i8. 

Naples  (bataille  de),  de  1799,  II,  44. 

Naples  (royaume  de).  est  conquis  par  le»  troupesde  l'empereur 
en  1707, 1,191;  lui  est  cédé,  I,  141  ;  conquit  par  don  Carlo», 

I,  »55j  lui  est  cédé,  I,  1S6  ;  aturpé  par  Joseph  Bonaparte, 

II,  »6ç,:  cédé  à  Mural,  III,  io4  ;  rendu  à  ton  souverain  légt- 
limc,  III.  436,  495. 

Naples  [traités  dt),  de  ly.îo,  I,  3i5,  3>o  ;  de  1793,  I,  53g;  de 
1798,  11.  41  ;  de  i8o3.  Il,  388:  de  i8i4,  III,  346 .  348. 

Napoli  di  Ramania  (ville  de)  c»t  prite  par  le»  Vénitien»,  IV, 
35j  ;  par  le*  Turc»,  IV,  $01. 

Napoli  di  Malvatia  (ville  de).  Le»  Vénitien»  t'en  emparent, 
IV,  35». 

Narbonne  (Louis,  comte  de),  e»t  envoyé  en  181»  auprès  d'A- 
lexandre. III.  x45j  en  i8i3,  à  Vienne,  III,  «76;  a»i»te  au 
congrè.  de  Prague,  III,  >S©;  meurt  commandant  de  Torgau, 

III,  3o3. 

Naruszcwicz  (Daniel),  envoyé  de  Pologne  à  Stockholm,  IV, 

C4. 

Jfarva  (bataille  dé),  en  1700.  IV,  189. 
Jfarva  (traité  de),  tic  170J,  IV,  19». 

Jfarva  (ville  de)  Sa  construction,  IV,  333j  le»  Russes  s'en  em- 
parent en  t558,  IV,  1 1  ;  le*  Suédois  en  i58i,  IV,  «7  ;  elle  cit 
assiégée  en  1700  par  Pierre  I",  IV,  188;  prite  J'iunil  en 
1704,  IV,  »o». 

Nasdieile  (combat  de),  en  1806,  III,  28. 

Nastow  (ville  de)  c»l  pri*e  par  Charlc»  X  Gustave,  IV,  97, 

NassaLant  (lie  de)  tombe,  en  1810,  au  pouvoir  de*  Anglais, 

III,  »o8. 

Nassau  (maison  de).  Son  origine,  H,  î57  ;  »e»  pacte*  de  fa- 
mille, III,  41». 

>' a t tau  (maison  ducale  de).  Elle  fait  de»  acquisition»  en  i6V>3, 
H,  »5»,  a6o  ;  en  1806,  par  médiatisations.  Il,  475  ;  en  iBi5, 
par  arrangement»  territoriaux  avec  la  Prusse,  III,  416, 
56o;  obtient  le  droit  de  succession  éventuelle  au  duché  de 
Luxembourg.  III,  41». 

Nassau-Ddtenbourg  (Jean,  comte  de],  n»»ié;;c  Riga  en  1601, 

IV,  3«. 

Nassau- fladamar  [Jean-Louis,  comte  de),  ministre  de  l'em- 
pereur Ferdinand  III  au  congrès  de  MUnster,  1,71. 

ISastau- Orange  (maiion  de)  est  dépouillée  do  se»  dignité*  et 
possessions  dan»  les  Provinrc»-L'nie»,  I,  5.»7;  nioiiialil  de  se* 
perte»,  III,  1 63 ;  elle  reçoit  une  indemnité  en  Allemagne, 
II,  j5;;  est  privée  de  *on  imméihalcié  ,  II,  47»,  4;4,  475 ; 
obtient  la  souveraineté  de»  Pay*  Bas.,  III,  3oi(voy.  Paus- 
J)at);  et  le  titre  royal,  III,  410,  ajtt;  échange  ion  patri- 
moine en  Allemagne  contre  le  duché  de  Luxembourg,  III, 
4ii.  Voy-  ce  mot.  et  Orange. 

Nassau-Orange  {Maurice,  prince  de),  prend  Julier»,  I,  4(>. 

Nassau  Siegen  (l  harlet-llmri  Nicolas,  prétendu  prince  de), 
amiral  russe,  est.  en  1788,  vainqueur  au  lac  I.iman,  IV,  418; 
obtient  uneniUsiondi-  l'impératrice  pour  les  cour*  de  Vienne, 
Pari»  cl  Madrid,  IV,  J97;  est,  en  17S9,  vainqueur  à  Svcnk- 
»und,  IV,  a«.o;  bloque  la  flotte  suédoise  en  1790  et  est 
défait,  IV,  >9t;  le  recci  de  i8o3  lui  anurc  un  *orl,  II, 
toi. 

Nassau-U'ingrn  (Charles-Guillaume,  prince  de),  conclut, 
en  1800,  une  convention  avec  la  France,  II,  96;  indemnité 
qu'il  reçoit  par  le  recc*  de  i8o3.  II,  »5;. 

Nattau- 1  nnorn  (Frédéric- Auguste,  dernier  prince  de).  Ses 
acle»  inconstitutionnels  envers  la  noblesse  immédiate ,  Il , 
3i<j ,  cède,  en  1806,  Ca»»el  et  Koslheim  à  Bonaparte,  II,  418; 
prend  part  a  la  confédération  du  Rhin,  II ,  459  ;  prend  le 
titre  de  due.  II.  .',63;  ses  cessions  par  l'acte  de  la  confédéra- 


tion du  Rhin,  II,  467  i  te*  médialUalioo»  par  le  même  acte, 

II.  4;5;  accède  à  l'alliance  du  a 5  mars  i8i5,  III,  44»  i  obtient 
de»  subsides  de  I  Angleterre,  III,  44»- 

Kassau-U'eilbourij  (  Frédéric- Guillaume ,  priace  de  ) ,  con- 
clut, en  1800,  nue  convention  avec  la  France,  II,  96;  indem- 
nité qu'il  obtient  par  le  recez  de  i8o3,  II,  *&7  :  cède  Cattel 
et  Koslheim  h  Bonaparte  en  1806,  11.4»»:  pr*nd  part  à  la 
confédération  du  Rhin.  Il,  45g  i  ses  médiatisations.  II.  4:4  : 
accède  1  l'alliance  du  *5  mars  18 15,  lil ,  44»  »  obtient  de* 
subsides  de  l'Angleterre,  III,  448. 

Nassau  (Maurice,  comte  de)  ,  commande,  A  i?*>3 .  l'armée 
de»  tflats-gériéraux,  1,  »83. 

Nassau-Mérode  (comte  de),  député  de»  Belge*  auprès  du  con- 
grès de  La  Haye,  I,  609.  , 

Na>iauOJt/t  [Guillaume,  comte  de),  ministre)  de*  F.laUgé- 
nérntu  au  congrès  de  Mroègue,  1,  t4?  ;  »  «lui  de  La  Haye, 
de  1701,  1,  |h3. 

Nasiokin,  général  nasse,  négocie,  en  1659,  avec  le»  Suédois, 

IV.  i3o. 

Nath  (van  der),  conseiller  du  duc  de  HoUtcm,  négocie  le 

traité  de  1713,  IV,  11t. 
Natlal(J'ort  dt)  est  rendu  aux  Anglais.  I,  363. 
Natimer  (de),  général  prussien,  rend  Lulicck  aux  Françai*  em 

1806,  III,  »4- 

Nauekhoff  (Henri-Jean,  baron  de),  contre-amiral  «uédoit, 

est  bloqué  dans  le  Jungfru-Sund.  IV,  3'». 
Nauendor[(comte  de),  général  autrichien,  *e  rend  nialtro 

d'Llm,  I,  583. 

Nauheim  (satines  de)  *onl  donnée*  au  maréchal  Davou.t.  II. 

:mj9  ;  l'électeur  de  Messe  rentre  en  possession,  III,  3o8. 
Naumbuurg  (bailliage  de)  est  cédé  au  landgrave  de  Hease- 

Cassel,  II.  *5i. 
Naumbourg  [traité  de),  de  i554.  I,  4^- 
Naumbourg  (wlle  de),  est,  en  i8of>,  occupée  par  le»  Françai», 

III,  *3. 

yaumboiiry-Zeitz  (évtché  de),  Une  partie  eo  ctl  cédée  A  la 
Prusse,  III.  Jg5.  Voy.  ausai  Saxe- Naumbourg. 

Narailles  (duc  de)  commande  le  corps  français  au  siège  de 
Candie,  IV,  345. 

Navarre  (château  de)  est  cédé  à  Ferdinand  VII,  III.  i«3. 

Navigation  des  rivières.  Principes  établi*  à  ton  égard  par  le 
congrès  de  Vienne,  111,4*)?- 

Neele  (Franç.),  comte  de  t' aider ,  ministre  du  duc  dcSaso.e 
au  congrès  de  Munster,  I,  7*. 

Neerwinden  (batailles  de),  en  i6çi3,  1,401  ;«n  1793, 1.54$. 

Xéyapatnam  (ville  de)  est  conquise  par  les  Hollandais,  1, 1 
prise  par  le»  Anglais,  1,456;  cédée  a  «ux«*)y/n  1784,  avre 
promesse  de  restitution,  I,  46»  ;  celle  promesse  est  renouve- 
lée en  178I,  I,  497- 

Nègres.  Voy.  Trade. 

Négrepont  (ville  de)  est  assiégée  par  Moro'in.,  IV,  35». 

Neidtnau  (recette de)  est  cédée  au  comte  de  Linange-lleidcs- 
heim,  II,  «67  ;  soumise  à  Bade,  II,  47'- 

Neipperg  (Jdam- Albert ,  comte  de),  commande,  Cn  1J97,  IV 
vanl-garde  du  corps  de  Laudon  en  Italie.  I,  601  ;'e»U,  eu 
i8n,  ministre  d'  Autriche  en  Suède,  lll,  >34  ;  conclu*  le  traité 
de  ftnplcs  de  i8i4,  III,  34<;  et  l'armistice  du  16  avril,  lll. 
35»;  s'.  mpare,  cn  |H|5,  de  Forli,  lll,  416  i  '««"ce  le  passage 
&i  Ronco,  ibid.  ;  harcèle  Murât  sur  le  roule  d'Anroae,  lll, 
4>  ;  furme  sa  jonction  avec  Blanchi,  ibid.;  coue'.ut  la  capi- 
tulai :on  de  l'asa-l.anti,  ihi.t. 

Neipperg  (Guiilaume-Retnhard ,  comte  de),  négocie  la  paix 
de  Belgrade,  IV,  3Hi.  on  lui  fail  son  procès.  IV,  .la  1  ;  il  com- 
mande, en  1741,  contre  Frédéric  II,  et  est  battu  a  Molwili.  I. 
376. 

Neipperg  {liopald,  comte  de),  ministre  d'Autriche  k  !Saple» 

en  17.'»).  I,  3i5. 
Neine  (ville  de\ est  assiégée  pour  la  forove,  I,       ;  csi  prt«e 
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par  Frédéric  II,  1, 177  ;  prt*e  en  1807  par  les  Français,  III, 

33. 

Neltenbourg  (landgraviat  de)  est  cédé  au  roi  «le  Wurtem- 
berg,     4<>o;  an  grand-duc  de  Bade,  III,  509. 

}( thon  {Horatio,  vicomte),  amiral  striai»,  bombarde  Cadix  ' 
C"  «797-  1.  6i3;  est  vainqueur  a  Ahoukir,  II.  »S;  décide  le 
roi  de  Naple»  A  la  guerre  ronlre  la  république  française, 

II,  4»;  bloque  Naple»,  II,  76:  commando,  en  1801,  l'ex- 
pédition dans  la  Belgique,  H,  143;  est  vainqueur  à  Copen- 
hague, II,  1  \'+  ;  conclut  une  convention  avec  le  Dancmarck, 
ibid  ;  cumniaode,  eu  iRo3,  dan<  la  Méditerranée  ,  II,  35i; 
e»t  vainqueur  et  tué  a  la  bataille  de  Trafalgar  en  i8o5,  II. 
365. 

Neplueff-(Twan),  minière  de  Pierre  I«  à  Constanlinople,  IV, 

36C;  as»i«te,  en  i73;,  au  congrès  de  Niemiroff,  IV,  378. 
Nemerow  (eommanderie  de)  est  sécularise  pour  la  maison  de 

Mccklenhourg,  I,  108. 
Neres  (Joachim),  plénipotentiaire  danois  en  1734,  IV,  «37. 
Neretheim  (abbaye  de)  est  sécularisée  pour  le  prince  de  la 

Tour  etTaai»,  H,  a 6a  ;  privée  de  »un  in.nndu.te té ,  II, 

471. 

Nertheim  (fiataitfede),  en  1796,  I,  58o. 

Neschm  (ville  tfe)  eat  cédée  a  la  Russie,  IV,  i6i. 

Nessetrode-Ertthofen  (Max.-Gultt.-Juiee-Franç. ,  comte 
de),  ministre  de  Catherine  II  a  Berlin  en  1700,  IV,  4*o. 

Nestelrode-Eresho/'en  (Charles-Robert ,  comte  de),  mumtre 
des  affaires  étrangère*  de  Russie,  signe  divers  traité»  en 
>8i3,  III,  ,63,  aSa,  a83  ;  en  18.4,  III,  333.  336,  355;  est 
plénipotentiaire  au  i  ongrè»  de  Vienne,  III,  378  ;  «a  note  du 
3 1  décembre  18 14  sur  les  bases  des  arrangcn>eau  politiques. 

III,  890;  signe  un  traite  en  1817,  IV,  3a7. 
ytuelrode-Reichentttin  (maison  de)  obtient,  en  18..3,  une 

indemnité,  II, 

Netzc  (district  de  ta)  e»t  cédé  a  la  Pruise,  IV,  »8o. 

Netset  {de),  chargé  d'affaires  de  la  Suède  en  Basse-Saxe,  IV, 
3.8,  note  ». 

Ntubovry  (bataille  de),  en  1800,  II,  9». 

Neubourg  (comte  de)  est  cédé  à  la  Bavière,  II,  »35,  j$o. 

Neubourg  (maison  palatine  de).  Se»  droits  à  la  suocesMon  de 
Julier»,  I,  48;  elle  parvient  a  l'électoral,  I,  i58. 

Naubourg  (Philippe-Guillaume,  duc  de),  recherche  la  cou- 
ronne  polonaise,  IV,  106. 

Neubourg  (If'olfgang  Guillaume,  comte  palatin  de),  »e  fait 
catholique,  I,  m. 

Neu-Brandtbourg  (confénencet  de),  en  i6-r.8,  IV,  fin. 

Neu-Briiae '.place  de).  Sa  construction,  I,  i74  ;  c*t  bloquée 
en  i8i.r».  III,  5u5. 

Neufchàtet  (principauté  de)  est  ««(jugée  au  roi  de  Prusse,  I, 
a  10.  (Vny.  Succession  de  Neti/chatel.)  Rlle  est  cédée  a  Bo- 
naparte, 11,  \  16  ;  donnée  au  maréchal  tlerlhicr.  II,  4»8;  ren- 
tre sous  la  domination  prussienne,  III,  36-  ;  obtient  une  con- 
atilulion,  ibid. s  forme  un  canton  suisse,  III,  409. 

Neurnbourg  (bailliage  de,  est  soumis  a  la  inaitou  de  Nassau, 
II,4;5. 

Neuengleichen  (seigneurie  de)  est  promise  au  roi  de  Hano- 
vre, III,  4i4;  céilée  par  IVlecItur  do  liesse,  III,  4a5. 

Neufra  (seigneurie  de)  ut  soumise  au  roi  de  W  urtemberg,  II, 
436. 

Neufvilte  (Jean  de)  conclut,  au  nom  de»  États-généraux,  un 

prétendu  traité  arec  les  Etats-Unis,  I,  453- 
Neugebauer,  cnvojc  de  Charles  XII  à  Censtantinoplc,  IV, 

100. 

Neuharueel  (ville  de).  Le»  Turc»  s'en  emparent,  IV,  3.'|C  ;  elle 
leur  e»t  céilée  en  1684,  ibid.  s  les  Autrichiens  la  reprennent 
en  1685.  IV,  35». 

Neuhaus  (bailliage  tauenbourgtois  de)  est  réservé  au 
royaume  de  Hanovre,  IV,  4(6. 

Neuhaut  (traité  de),  de  168»,  IV,  160. 


NeuHrch  (bataille  de),  en  1796,  I,  579. 
Neuktoster  (bailliage  de)  est  cédé  h  la  Suède,  I,  106. 
Neumarkt  (bataille  de),  de  1797,  1,  600. 
Neumarkt  (convention  de),  de  )8i3,  III,  afte. 
Neu-Ravensbourg  (comté  de)  est  dennéau  prince  de  Dielrich- 

»tein,  II,  »5H;  privé  de  son  immédiateté,  II,  471,47». 
Neurbourg  [bailliage  de)  eat  cédé  au  prince  de  Wied-Ruu- 

kcl,  II,  169. 

Neustadt  (abbaye  de)  est  sécularisée  pour  le  prince  de  I.œ- 

wcnslein-Wertbeim,  II.  »63. 
Neustadt  (bailliage  de)  est  donné  au  landgrave  de  Besse-Ca»- 

sel,  II,  aSi. 

Neustadt  (cercle  de)  est  cédé  à  la  Prusse,  III,  3g5;  en  grande 
partie  au  grand-duc  de  Saxe-Wcimar,  III.  417. 

Neustadt  (entrevue  de),  en  1770,  I  V  ,  401. 

Neustadt  {ville  de)  est  cédée  aux  Étals-généraux,  I,  a»8. 

Neutralité  armée  du  Nord.  Son  origine,  I,  4"3  ;  son  renou- 
vellement en  1800,  II,  .37  et  suiv. 

Neutralité  du  nord  de  l'Allemagne  en  1710.  Concert  pour  cet 
objet,  conclu  A  La  Haye,  IV,  »o7  ;  second  concert,  IV,  ao8; 
ils  «ont  nndua  infructueux  par  le  refus  de  Charles  XII  d'y 
accéder,  ibid.;  nouvelles  tentatives  faite»  en  171»,  ibid.; 
cl  en  1713,  IV,  Ï14. 
'  Neutralité  du  nord  de  l'Allemagne  en  1795, 1,  559;  «Ue  e*1 
confirmée  en  1796,  I,  586;  la  Saxe  y  accède,  I,  587. 

Neutralité  de  ta  mer  Baltique.  Premier  traité  qui  Ta  pour 
objet.  I,  35o. 

Neutres  (iles)  sont  partagée*  entre  la  France  et  la  Grande- 
Bretagne,  I,  36». 

Keuwied  (principauté  de).  Voy.  If'ied-Neuwitd. 

Neuwied  (t'réiléric-Guillaume ,  comte  de),  sert,  en  i?35 
d'intermédiaire  à  la  France  pour  négocier  avec  Charles  VI, 
I,  ».M>. 

Neuwinyer,  général  français,  occupe,  en  179»,  Francfort,  I, 

533. 

Neiers  (Charles,  duc  de).  Voy.  Mantoue  (Ckarlet,  duc  de). 
Nevert  (Philippe,  comte  de),  est  battu  à  Nicopoli»,  IV, 

3.',». 

Newcastle  (Thomas  Hottes,  duc  de),  minUtrc  de  George  II, 

I,  a8o,333,  3)5. 

Newel(vitle  ./«j  est  cédée  à  la  Pologne  en  i63i,  IV,  45;  pri*e 
parles  Russes  en  i6.'»4,  IV,  i37;  restituée  en  1678,  IV,  it>3. 
New-York  est  cédé  aux  Anglais,  I,  i3i;  pris  en  1776,  I,  44'- 
Ney  (Michel),  général,  ensuite  maréchal  français,  prend  Man- 
heitn  en  1799.  Il,  66;  se  distingue  à  la  bataille  de  Holien- 
hnden  eu  iHuo,  II,  98  ;  entre,  en  1801,  en  Suisse,  II,  3a6;  fait 
arrêter  Keding,  ibid.;  déploie  le  caractère  de  ministre 
plénipotentiaire,  II,  3ag;  passe,  en  i8o5,  le  Rhin  à  la  léto 
d'uu  corp*  d'armée,  II,  391;  csl  vainqueur  à  Gunxbourg  et 
Flihiiiguti,  II,  391;  entre  dans  le  Tyrol  et  prend  Si-harnilz, 

II,  2<)t'<  prend,  en  1806,  Magdebourg,  III,  a5;  est  vainqueur 
à  Gurino,  III,  »8;  battu  a  Wakern,  III,  3o;  è  Gulsladt, 

III,  33;  vainqueur  a  AnkeodorfF,  ibid.;  commande,  en  1808, 
l'aile  gauche  de  l'armée  française  en  Espagne,  III,  11 ,;  en 
181  a,  le  second  corps  d'armée,  III,  »46;  passe  la  Duna,  III, 
149;  s'empare  de  KrasnoY,  III,  »5i  ;  passe  le  Dncpr,  et  livra 
la  bataille  de  Valonlina,  III,  »5»;  est  battu  à  KrasnoY.  et  sa 
sauve  avec  peine,  III,  a55;  commande,  en  i8i3,  un  corps  do 
réserve  sur  le  Rhin,  III,  268;  est  vainqueur  a  Kanigswar- 
tha,  III,  »70  ;  commande  le  cinquième  corps,  III,  a88  ;  est 
b*U«  à  la  katxbach.  ibid.;  et  à  Denncwitx.  III,  ago  ;  commando 
rajtogaurl.c  à  la  bataille  de  Le  i  pus,  III,  393;  négocie,  en 
1814,  entre  Bonaparte  et  les  alliés,  111,  33$  ;  livre,  en  t8i5, 
la  bataille  des  Quatre  liras.  III,  5o5. 

Niagara  (fort  de).  Le»  Angiai*  »en  emparent  en  i8i3,  III, 
.98. 

JV»c*  (traité*  de),  en  1748, 1,  319. 

Nice  (ville  et  comté  de)  sont  pris  par  le»  Français  en  1706,  !• 


»? 


Digitize 


53  G 


TABLE  ALPHABÉTIQCK. 


190  ;  rendu*  au  doc  de  Sarde,  I,  ai  *;  prU  par  le*  Françait  1 

en  i744,l.»88,  »89;  et  en  1747, 1,  3c^»  rondu»,  I,  3i4;  prit 
en  179*,  I,  533;  cédé»  à  la  France,  I,  54i;  prit,  en  1800,  par 
le*  Autrichien*,  II,  91;  rendu»  par  la  France  en  1814,  III, 

355. 

Nicodémus  (Jean) ,  tecrétaire  de  la  reine  Chrittine,  IV,  47. 
Nlcolai  (Paul,  baron  de),  plénipotentiaire  ruMeàTornéa,  IV, 

3»7  ;  minitire  à  SlockholmjlJI,  *3i;  y  tigne  la  paix  d'Oerebro, 

III,  »5o. 

Nicolas  F,  pape.  Sa  bulle  en  faveur  de*  Portugal*,  1,  395;  il 

confirme  la  Lettre  de  Wolmar,  IV,  334 • 
Nicopoltt  [bataille  de),  en  1396,  IV,  34». 
Nieosia  (villt  de)  ctt  prite.cn  1570,  par  let  Turc»,  IV,  34. 
Jfida  (ligne  d*  la),  en  Pologne,  e»t  demandée  pour  l'Autriche 

en  i8i5,  111,389. 
Niederimbting  (village  d»)  est  cédé  4  la  France,  I,  10*. 
Niederhavts,  château  fort  pré*  Pattau,  e»l  cédé  à  l'électeur 

de  Bavière.  III,  »4o. 
Nieder-Katzenelnbogen.  Vojr.  Katzenelnbogen  inférieur. 
Nieder-Mùnster  (abbaye  de)  Tait  partie  de  la  dotation  de  l'ar- 

chichancclier  de  l'Empire,  II,  177. 
Nieder-Schamfeld  (conférences de),  en  .i743,  1.  »8». 
Nieder-Selters  (village  de)  cl  cédé  au  prince  de  Nattau- 

Wetlbourg,  II,  a6o. 
Nieder-Vr tel  (village  de).  La  moitié  ene»!  remise  4  l'Autri- 
che, III,  488,  5*6  i  au  grand-duc  de  Mette,  III,  5*6,  558. 
Niemeck  (bataille  de),  en  1G44. 1,  68. 
Niemetz  (convention de),  de  i656,  IV.  i37. 
N  iemiroff  (congrès  de), en  1737,  IV,  3;8. 
Nierodt  (de),  ministre  du  comte  do  Neuwied  en  1735,  I, 

»56. 

Nienbourg  (ville  de)  te  rend  au  a  Françait,  III,  »8. 
Nieuport  (ville  de)  est  prise  par  le»  Françait,  1, 3o3;  remiae, 

ea  1814,  aui  allié»,  111,344- 
Nieuport,  plénipotentiaire  de*  État»  -  généraux  auprè»  de 

Cromwell,  IV,  83,  97. 
Nikolsbourg  (conférences  de),  en  i8o5,  II,  397. 
Nimègue  (congrès  de),  I,  r48. 

X imègue  (traités  de),  en  1678,  I,  i5o;  en  1679,  •»  ,5,t 

i53.IV,  i57.  i59. 
A/014  (Jos.),  commissaire  françai»  pour  le*  prwonmor»  de  guerre 

A  Londre»,  III, 
Jiista  (bataille  de) ,  de  1689,  III,  35a. 
Nissa  (traités  de),  de  1739,  IV,  391. 

Mua  (ville  de)  ett  prite,  en  1689,  par  le»  Autrichien»,  IV,  35a; 

reprise,  en  1690,  par  le*  Turc»,  IV,  353;  pritc  par  let  Aulri- 

chien»  en  1737,  IV,  38o;  reprise  par  le»  Turc»,  ibid. 
Ifivernois  (duc  de),  minittre  de  Loui»  XV  a  Berlin,  offre  au 

roi  de  Prutae  l'Ile  de  Tabago,  I,  334;  négocie  »  P«l*  «  Loo- 

dre»,  I,  3 60. 

Noaittee  (Adrien-Maurice,  due  de) ,  maréchal  de  France , 
vainqueur  au  Tère  en  1693,  I,  16»;  ett  battu,  en  1740,  A 
Dettingen,  I,  »83;  commande,  en  1744,  dan*  let  Payt-Bat, 

Noailles  (Jtexis,  comte  de),  plénipotentiaire  de  France  au 

congre»  de  Vienne,  III,  377. 
Noa>Ues  (marquis  de),  minittre  de  Loui»  XVI  4  Vienne,  1, 

5»6,5»7. 

Noblesse  immédiate  d'Empire.  Sa  constitution,  II,  19*;  la  pais 
de  Wettpbalie  lui  accorde  la  »upériorilé  territoriale  arer  une 
retlrictioQ,  I,  89, 90  ;  elle  ett  exclue  du  plan  d'indemnité  de 
180»,  II,  116, 1*9;  on  lui  en  promet  une  éventuellement,  II, 
»84;  elle  devient,  en  i8o3,  l'objet  d'une  persécution  générale 
de  la  part  de»  prince»  d'Empire,  II,  3i5;  trouve  let  tribu- 
naux de  l'Empire  disposés  en  ta  faveur  ain*i  que  l'empereur, 
11,  3i6;  le»  princet  rétractent  leur*  acte»,  ibid.;  ordre  du 
jour  du  général  Berthier  dirigé  contre  la  nobleate,  II,  404, 
4*3  ;  l'électeur  de  Bade  prend  pottcttion  de*  terre*  de  la 


noblcstc  lituée*  dan*  »e*  Étal»,  Il,4»4i  elle  ett  entièrement 

dépouillée  de  ton  indépendance.  II,  476  î  édit  du  roi  de  Ba- 
vière à  ton  égard,  II,  48a;  l'acte  du  8  juin  i8i5  lui  atture 
de»  droit»,  III,  47*- 
Wobletse  de  Livonle  devient  un  corpt  politique,  IV,  336;  fa- 
vorite la  conquête  de  celle  province  par  le*  Suédoit,  IV, 
38;  ett  lésée  par  la  loi  de  réduction,  IV,  18*;  envoie  de* 
député»  4  Stockholm  pour  faire  det  représentation!,  IV,  18S. 
Voy.  Patkul. 

Natebourg  ville  dé)  e>t  prise  par  Pierre  I",  qui  en  change 

le  nom,  IV,  toi.  Voy.  Schlùttelbourg. 
Notl  (François),  minittre  de  la  république  française  à  La  Baye, 

III.  i58. 

Nogent  (ville  de)  ett  prite  par  le»  Bavarait,  III,  3a6. 

Nograd  (ville  de)  ett  cédée  4  la  Porte,  IV,  346. 

Notcken  (Éric- Mathieu  de),  plénipotentiaire  Micdotten  1743, 

IV,  1^5;  en  1-47, 1,  3io;  IV,  *4*i  note  3. 

Notcken  (Frédéric,  baron  de),  minittre  de  Suède  en  Ruttie, 
I.477- 

Nomény  (traité  a**),  de  >663.  1,  >43. 

Noot  (van  der),  un  dci  chef*  de»  Brabançon»  révolté*,  I,  5o*\ 
5o7;  c»t  nommé  par  le  congrès  premier  minisire,  I,  507  ;  gé- 
néral en  chef,  I,  509. 

Nootka  (baie  de).  Description  géographique  de  celte  contrée, 

I,  499;  le»  Etpagnolt  y  forment  un  établissement  qui  devient 
l'origine  d'une  ditpute  avec  la  Grande-BrcUgoc,  1,  5oi  et 
•uivante*. 

Norborg  (ville  de)  ett  prise  par  le»  allié*  en  i65».  IV,  93. 

Nordegg  Rabtnau  (Phll.-Ernett,  baron  de),  tubdélcgue  du 
grand  maître  de  l'ordre  Teuloniqueà  la  dépulationde  l'Em- 
pire de  180»,  II,  »o5. 

Nordgau,  »ynouyme  de  Baste-Alsace,  I,  78.  Voy.  Spirgau. 

Nordhauten  (ville  de)  ctt  cédée  à  la  Prutte,  II,  »4i. 

Nordland  (province  de)  est  cédée  au  Dancmarck,  IV,  3i. 

Jlordbngue  (bataille*  de),  en  i634, 1,  60;  en  1644, 1,  66. 

Nordlingue  (traités  dé),  en  170*.  1,  184. 

Nordlmgue  (ville  de)  est  cédée  A  l'électeur  de  Bavière,  II. 
»38. 

Norgetharde  (terre  de)  ett  engagée  au  duc  de  Uoltleia-Get- 
torp,  IV,  187. 

Normanby  (Jean,  marquis  de),  minittre  de  la  reine  Anne,  i, 

>84- 

Normann  (PAU.- Christian,  baron  de),  ministre  de  Wurtem- 
berg i  Pari»  en  1801,  11,  196;  tubdélégué  A  Batiaboi.oe, 

II,  »o5. 

Norris(Jean),  amiral  anglais,  commande,  en  1716,  la  flotte 
anglaise  destinée  4  prendre  part  4  l'expédition  de  Séante, 
IV,  »i8;  en  1719,  celle  qui  protège  Stockholm,  IV,  atC;  ne 
peut  empêcher,  en  17*0  cl  i7»4i  'c*  dévastation»  de»  cota» 
tuédoitet,  IV,  *3i. 

Norlh  (Frédéric,  lord).  Sa  politique  4  l'égard  des  colonies 
américaines,  I,  445;  il  ouvre  une  négociation  de  paix  avec 
la  France,  I,  456;  sa  di.grèee.  I,  455. 

NoriA-foreland  (combat  naval  de),  an  1666,  I,  i3o. 

Jiormége  (la)  est  dcmaodéc,en  1 8 1 1 ,  par  la  Suède  4  la  France. 

III,  »33;  lui  est  offerte  par  Bonaparte,  IV,  319;  promise  par 
la  Rustie,  111.  »34  ;  el  par  la  Grande-Bretagne,  III,  »68  ;  cé- 
dée par  le  Danemarck,  IV,  3*8;  »e»  habiuwta  se  déclarent 
indépendant»,  IV,  33o;  te  soumettent  4  la  Suède,  V,  33 1  ;  la 
Norwégc  y  est  réunie,  tbid, 

Nostitt-Rhienecè  (comté  de)  ett  naadiatité  par  le  prince  pri- 
mat, 11,  475. 

Nottbeck,  chargé  d'affaire*  de  Catherine  II  4  Stockholm,  I, 

544. 

Nottingham  (Daniel,  comte  de),  minittre  de  la  reine  Anne 

d'Angleterre,  1,  184. 
Nouveau- JFalcheren  (Ile  de).  Voy.  Tobago 
Nouvelle- Écosee.  Voy.  Acadis. 
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Nouvelle- GalOde  est  cédée  au  ducbé  de  Varsovie,  HT,  i4o. 
Nouvelle-Orléans  {combat  de  la),  en  i8i5,  III,  100. 
Nouvelle-Russie.  Son  origine,  IV , 
Nouvetle-Servie.  Son  origine,  IV,  3g4- 
Nouvetle-Sllésie  (ta)  est  cédée  par  la  Prusse ,  III,  5o- 
Novarre  {villê  de)  est  prite  par  le*  Français  en  1734  ,  ^  îiii  ; 

cédée  au  roi  de  Sardaigne,  I,  *56,  *$7. 
Jfoi/l  (bataille  de),  en  1799,  II,  69. 

Novi  (ville  de)  est  prise  en  1788  par  le*  Aulriclùent,  IV,  &18; 

rendue  en  1791,  IV,  4»5. 
Novi  (Nouveau)  est  cédé  a  l'Autriche,  IV,  373. 
Nowgorod  (ville  de),  ancienne  capitale  de  la  Russie,  IV,  i33; 

les  Suédois  s'en  emparent  en  161 1,  IV,  33_i  la  rendent  en 

1617,  IV,  3J. 

jrowgorod-Sewertki  (ville  de)  est  cédée,  en  i534,  *  '*  Polo- 
gne, IV,  ââi  en  1686.  a  la  Russie,  IV,  tfij. 

Notoodwottic,  évéquede  Kaminicc,  plénipotentiaire  polonais 
en  1618,  IV,  3éL 

NowogrodtJt  (patatinat  de).  Une  partie  et»  est  cédée  à  la 
Russie  en  1793,  IV.  3o$;  le  reste  en  179$,  IV,  3n. 

NowatiUoff  (Nicolas,  comte),  un  de*  ministres  d'Alexan- 
dre 1",  II,  374  ;  envoyé  auprès  de  Bonaparte  en  i8o5,  Uett 
rappelé  avant  d'arriver  à  Paris,  II,  384. 

Nugent  (Laval,  comte  de),  général  autrichien,  assiste  le 
comte  de  Metternich  demies  négociation*  d'Alteobourg,  III, 
prend  Triestc  en  1 8 1 3,  1M,  tgg;  «'embarque  et  entre 
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dan*  le  Po,  ibid.  contint,  en  1814,  la  convention  de  Bo- 
logne, III,  348  ;  prend  possession,  an  nom  du  souverain  légi- 
time, du  duché  de  Modène,  III,  34qî  est  obligé  d'évacuer 
Plaisance,  III,  35o  ;  réfute  le  mémoire  justificatif  de  Murât, 
III,  4^4  «  est  vainqueur  à  Pistota  et  occupe  Florence,  III, 
436;  cl  Rome,  111.437  ;  **'  vainqueur  à  San-Germano,  ibid., ; 
*e  joint  a  Bianchi,  ibid. 

Numsen  (Christian-Frédéric  de),  minitire  de  Daneraarck  ea 
Russie,  conclut  le  traité  de  Trarsko-Selo,  IV,  aiiL 

Nurbourg  (bailliage  de).  Voy.  Neurbourg. 

Nuremberg  (traitée  de).  Recca  d'exécution  de  la  pais  é» 
Westphalie,  L  1  iQi  association  des  cercle*  de  1691 ,  1^ 
i6o.  note  oj  de  1701, 1,  184  ;  de  1808,  11,  477,  487. 

Nuremberg  (ville  de)  est  rançonnée  par  Jourdan,  I,  5&û  ;  la 
recei  de  i8o3  ajourne  la  fixation  de  son  territoire.  II,  *83{ 
ses  réclamations  au  sujet  du  traité  du  3o  juin  i8t>3,  II,  3oB  ; 
elle  est  donnée  au  roi  de  Bavière,  II,  467 • 

Ny-Carleby  (combat  de),  de  1798,  IV,  32*. 

Nyeborg  (bataillé  de),  en  I&59,  IVifl8- 

Nyenschanx  (ville  de)  est  prise,  en  1703,  par  Pierre  I*r,  IV, 
soi  i  est  rasée,  ibid. 

N ymphenbourg  (traité  de),  en  IJ4'»  L  *?4i  preuve  qu'il  n'a 
pas  clé  conclu,  L  *?4.  note  ». 

Nyslot  (ville  de)  est  prise  en  171 S  par  le*  Runes,  IV,  n5  : 
leur  est  cédée,  IV,  »46;  prise»  1788  par  le*  Suédois,  IV,  aM. 

Nystetd  (traité  de),  de  1711,  IV,  *Ji. 


o. 


Obdam  (<*"),  amh-al  bollandai*.  Voy.  Wattenatr. 
Ober-Ertenbach  (village  de)  est  remisé  l'Aulricbe,  III,  488; 

au  grand-duc  de  Hcssc,  III,  OML 
Oberhautt,  château  fort  prèa  Passau,  est  cédé  à  l'électeur  de 

Bavière,  II,  »4o. 
Oberkirch  (bailliage  de)  est  cédé  au  margrave  de  Rade,  II, 

liîL 

Oberlahntiein  [bailliage  af)  est  donné  au  prince  de  Nasstu- 
Usingen,  II,  %5rj. 

Ober- Munster  (abbaye  a")  fait  partie  de  la  dotation  de  l'arc  bi- 
chancelier  «le  l'Empire,  Il ,  ffi. 

Obemdorf '{Franc.- Albert,  baron  af),  ministre  de  l'électeur 
Palatin  en  1795,  I.  563;  est  arrêté,  L  S67. 

Oberrodenbach  est  cédé  A  l'électeur  de  Hesae,  III,  809. 

Obreeht  (  Vlric),  arbitre  pour  la  France  dans  l'affaire  de  la 
auccession  pnlaltne.  L  173. 

Obretkoff  (tt),  ministre  de  Catherine  II  à  la  Porte,  est  en- 
fermé aux  Sept-Tours,  IV,  398;  envoyé  a  Dimolika,  IV,  3oq; 
nii>  en  liberté  en  1771,  IV,  40*  ;  assiste  au  congrès  de  Fok- 
chany,  ibtd.i  k  celui  de  Bucharest,  IV,  4o3. 

Obrietenfeld  (fondation  d')  est  sécularisée  pour  le  duc  de  Wur- 
temberg, U,  *49. 

Ocan a  (bataille  d'),  de  1809,  III,  ai». 

Ockiobello  (affaire  a"),  de  i8i5,  III,  436. 

Ochmatoff  (bataille  d')t  de  1664,  IV,  i3?. 

OchienJsauten  (abbaye  d  )  est  «écularisée  pour  la  maison  de 
Metternich,  II,  »7»  ;  privée  de  ton  immédialeté,  U,  4*  '  ■ 

Ocheenhauten  (bataille if),  en  1800.  U. ai. 

Octroi  de  navigation  eur  le  Bhin.  Son  établissement,  II,  >ft»i 
convention  à  cet  égard  entre  la  France  et  l'Allemagne,  H, 
»o4.  La  moitié  allemande  de  cet  octroi  est  cédée  à  la  France, 
U.  *9j5,  5e6. 

Odenhtim  (prévôté  d")  est  «écularisée  pour  le  margrave  de 

Bade,  11,  «48. 
Odentée  (traité  d"),  dt)  1701,  L  îâl. 


Oderberg  (principauté a").  La  maison  de  Brandebourg  en  eit 

dépouillée,  L  *21  :  elle  est  réservée  de  la  cession  de  la  Si- 
lésie  faite  k  la  Prusse,  L  180. 
O' Donnai,  général  espagnol,  III,  »85. 

Othnint/tn  {.abbaye  de)  e»l  sécularisée  pour  le  margrave  de 

Bade.  II.  .48, 
Oetand  (combats  navale aT),  de  i564,  IV,  17. 
Otland  (  lie  d')  est  prise  et  reprise  pluneur*  foi*  en 

i6u  et  161»,  IV,  3o;  rendue  aux  Suédois  on  16 1 3,  IV, 

au 

Oelper  (combat  of).  en  1809,  III,  iM. 

Oerebro  (traitée  d"),  en  181»,  III,  «35,  »5o. 

Oertel,  général  russe,  organiae,  en  181  »,  la  seconde  armée  de 

réserve ,  Il I,  «45. 
Oertten  (Aug.-Othon-Ern.,  baron  d') ,  plénipotentiaire  de 

Mecktcnbourg-Slrelitx  au  congrè*  de  Vienne,  III,  3£9  ;  en 

i8i5.  k  Paris,  III.  448. 
Oetel  (évéché  d  ).  Son  premier  siège  est%  Léal,  IV,  333  ;  il  est 

vendu  au  Danemarck,  IV,  i3;  donné  en  appanageau  prince 

Magnu*,  ibid-,-  réuni  k  la  couronne  danoise,  IV,  so. 
Oetel  (IU  <T)  est  cédée  k  la  Suède ,  1 V  ,  fia  ;  k  la  Russie ,  IV , 

ail. 

Oellingen  (maison  a").  Détail*  sur  cette  famille,  11,  4?i;  elle 
est  privée  de  son  immédialeté,  II,  470. 

Oellingen- ff 'aller stein  (maison  #t")  reçoit  une  indemnité  par 
le  recez  de  i8o3,  II,  i&L 

Otttingen  lr^allerstein  (ffolfgang,  comte  d'),  plénipoten- 
tiaire impérial  k  Carlowitx,  IV,  3HL 

O'Farrill  (Gonxalo),  général  espagnol  en  1806,  III,  Sx. 

O/fenbach  (convention  d~), eu  1800,  11.  <)6- 

O/fenbourg  (ville  de)  est  cédée  au  margrave  de  Bade,  II,  *48. 

Ogier  (Jean-Franc.),  miniilrc  de  France  k  Copenhague  ,  L, 
343. 

Ogilmi,  feld •maréchal  russe,  est  bloqué  k  Grodao  par  Cbar- 
IcaXIl,  IV,  »o». 
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Oghuki  (Alexandre,  prince  dèKosieùk-),  négocie  la  paix  de 
Moscou  de  1686,  IV,  i63et  tuiv. 

Oginski  (Grégoire),  porte-drapeau  Je  la  Lilhuanie,  chef  du 
parti  d'Auguste  II,  IV,  igo. 

Oginski  (Nicolas,  prince  Kosielsk-),  an  de»  négociateurs polo- 
nais à  Moscou  en  168$,  IV,  167. 

(THara  (Charles),  général  anglais  à  Toulon  eo  1793,  I,  548; 
est  fait  prisonnier,  ibid. 

Ohio  (fleuve  de  P).  Contestation  «ur  la  propriété  de  »e»  bord», 

I,  33a. 

Ohrensted  (Franc.-Joel),  itégocialeur  suédois  A  Lund  en  1679, 

IV,  i5B;  à  Stockholm  en  1681,  IV,  161. 
Okriflel  (village  d)  est  et  dé  a  Na»*au-U*ingen,  II,  «57. 
Olany  (bataille  «*"),  en  1696,  IV,  354. 
Oldenbourg  (duché  d).  Son  origine,  IV,  *$os  il  entre  dam 

la  confédération  du  Rhin,  II,  5oi;  e*t  incorporé  à  la  Franco, 

II,  5n  ;  III,  a3t;  rentre  «oui  la  domination  de  ses  souve- 
rains, III,  307. 

Oldenbourg  (maison  d')  parvient  au  tronc  de  Danemarck,  IV, 
88  ;  hérite  de*  duchés  de  Sleswick  et  du  HoUlein,  ibid  ;  se 
partage  en  deux  branches,  ibid.  (voyci  Holstein-Gottorp); 
acquiert  les  comtés  d'Oldenbourg  et  de  Delmcohorst ,  IV, 
i5i,  note  3. 

Oldenbourg  (nouvelle  maison  d') ,  anciennement  Holstein-Gol- 
lorp.  Son  origine,  11,  Soi  ;  IV,  »6o;  elle  reçoit  une  indem- 
nité par  le  recei  de  i8o3,  Il ,  *54;  conclut  une  convention 
relativement  au  péage  d'EUflclh,  II,  *55,  un  arrangeaient 
avec  la  ville  de  Lilbcck,  II,  181  ;  accède  à  la  confédération 
du  Rhin,  II,  5oi;  est  dépouillée  de  ses  Étals,  II,  5ll  ;  III, 
a3i  ;  y  rentre,  III,  307  ;  on  lui  promet  une  augmentation  de 
territoire,  111,  4  •  5,  484,  487  ;  la  dignité  grand-ducale  lui  est 
conférée,  111, 4&4>  l'empereur  de  Russie  lui  abandonne  Jcver, 
ibid.;  la  Prusse  se  charge  de  lui  fournir  une  augmentation  de 
territoire  sur  la  rive  gauche  du  Rhin,  III,  5i5  ;  le  Hanovre 
lui  cède  5,000  Ames,  III,  56t. 

Oldenbourg  (Pierre-Frédéric-Gulllaume,'duc,  et  Plerre-Fré- 
déric-Louit,  régent  d') ,  obtiennent,  en  i8i5,  de*  subsides 
de  r Angleterre,  111,449-  Vey.  pour  lo  rcslo  Oldenbourg 
(nouvelle  mahon  d'). 

Oldenbourg  et  Dtlmenhorst  {comtét  d")  passent  A  la  maison 
de  Holslein,  IV,  i5i  ;  leur  cession  A  la  ligne  de  IloUtcin- 
Gottorp  est  éventuellement  convenue  avec  la  branche  ca- 
dette de  celto  maison,  IV,  *53  :  avec  le  chef  de  la  branche 
aînée,  I V,  «57 ,  aSg;  ils  sont  transférés  A  la  branche  cadetlo 
de  Holstein-Goltorp  ,  IV ,  »6o  ;  érigés  en  duché,  ibid.  Voy. 
Oldenbourg  (nouvelle  maison  d). 

Oldenswort  (capitulation  d"),  du  général  Stenbock,  IV,  ni. 

Otdeslohe  (traité  d'),  de  1700,  IV,  186. 

Olitx,  général  russe,  prend,  en  1771,  Ginrgewo,  IV,  401. 

Oliva  (congrès  d').  Ouverture  du  congrès,  IV,  io5;  négocia- 
tions préliminaire*,  IV,  106;  premières  propositions,  IV, 
108  ;  division  de  la  négociation,  ibid.;  1°  renonciation  de 
Jean-Casimir  au  trône  de  Suède,  IV,  109;  *•  cession  de  la 
Livouic,  ibid.  ;  3*  restauration  du  duc  de  Courlaodc,  IV, 
us;  4"  évacuation  de  la  Prusse,  IV,  »39 ;  5"  affaire  de* 
Dissidents,  IV,  Ii3t  fi»  armistice ,  IV  ,  n4;  j*  annulation 
des  traités  conclus  entre  la  Suède  et  l'électeur  de  Brande- 
bourg, IV,  n5;  8*  remise  d'Elbing  entre  le»  mains  de  l'élec- 
leur,  ibid.;  9»  restitution  de  la  Poméranic,  IV,  116. 

Oliva(paixd).  en  1660,  IV,  116. 

Olivarti  (Louis,  comte  iP),  conclut,  en  1641 ,  l'alliance  avec 
le  Danemarck,  IV,  54. 

OUvença  (ville  d').  Le»  Espagnols  s'en  emparent  en  1801,  II, 
109 1  elle  leur  est  cédée,  ibid.;  les  Français  la  prennent  en 
1810,  III,  118;  le  congrès  de  Vienne  reconnaît  que  l'Es- 
pagne doit  la  rendre  au  Portugal,  III,  49^. 

Olivenkran»  (Jean-Paul),  ministre  de  Suède  au  congrès  de 
Nimègue,  I,  .49.  IV,  ..V,. 


Olkioki  (convention  <T),  de  1808,  IV,  3a9. 

Olmûlx  [ville  d")  est  prise  en  1741  par  le*  Prussiens,  I,  *;8; 
assiégée  en  1758  par  Frédéric  II,  1,  346. 

Olphar  (  Romain- iratiliewittch),  plénipotentiaire  russe  à 
Kiwerowa-liorka,  IV,  s». 

Ompteda  (Louit-Conr. -George,  baron  d'),  ministre  de  Hano- 
vre à  Berlin,  II,  417;  111,  4" 5. 

Opalinski  (Nicolas),  palatin  de  Posnanie,  se  soumet  A  Charles 
Gustave,  IV,  64. 

Oporto  (bataille  d'),  de  1809,  III,  110. 

Oppa  (rivière  d"),  limite  entre  la  Silésie  autrichienne  et  prus- 
sienne, I,  »-9. 

Oppeln  (duché  d")  est  engagé  A  Wladislaw,  roi  de  Pologne, 

IV,  136,  note. 

Oppenheim  (bailliage  d').  La  partie  située  sur  la  rive  droite 
du  Rhin  est  cédée  au  landgrave  de  Uestc  Darmsladl ,  Il , 

»5». 

Oppenheim  (ville  tf);  stipulation  de  la  paix  de  Wcstpbalie  A 
son  égard,  I,  87  ;  elle  est  cédée  au  grand-duc  de  liesse,  111, 

4*4.  5i6. 

Opposition  anglaise,  divisée  en  ancienne  et  nouvelle,  II, 

483. 

Orange  (principauté  d")  est  cédée  A  la  maison  de  Nassau,  1, 
i5o,  168  ;  cédée  A  la  France,  I.  ai  1 .  Voyex  Succession  <tO- 

Orb  (bailliage  <*")  fait  partie  de  la  dotation  de  l'archichance- 

lier  de  l'Empire,  II,  176. 
Orcailes  (fies).  Discussions  A  leur  égard  entre  l'Angleterre  et 

le  Danemarck,  I,  >3>. 
Ordonnance  d'exécution  de  la  paix  publique  en  Allemagne. 

Son  adoption.  II,  i83. 
Ordonnances  de  marine  de  Louis  XIV,  de  1681,  I.  4^9;  de 

Louis  XV,  de  «744,  I,  470,  471  i  de  Louis  XVI,  de  1778, 1, 

47'- 

Ordonnances  de  ïfisby,  1, 466. 

Ordre  équestre.  Voy.  Noblesse  immédiate . 

Ordre  Teutonique.  Voyex  Teutonique. 

Ordre  de  succession  (l  )  établi  par  acte*  du  parlement  anglais 

est  garauti  par  les  États-généraux,  I,  ia6;  reconnu  par 

Louis  XIV,  I,  108;  par  l'Espagne,  1, 114. 
Ordres  du  conseil  britannique  du  »4  juin  t8o3,  III,  t8i;de 

mois  d'août  i8o5.  III,  i83j  du  7  janvier  1807,  III,  61;  de 

11  novembre  1807,  III,  6»;  du  i5  novembre  1807,  ibid.; 

du  16  avril  1809,  ibid.,-  du  >4  mai  1809,  IU,  187;  du  x3 

juin  1811,  111,  193. 
Orient  ou  Lorient  (bataille  navale  de  f)i  ««  1,5*7- 
Oriwais  (bataille  d"),  de  1808.  IV,  3*s. 
Orkhan,  premier  sultan  des  Turc*  ottomans,  IV,  34*. 
Orléans  (Louis-Philippe,  due  d"),  se  rend,  eo  iSto,  A  Cadix, 

III,  117. 

Orléans  (Philippe  J",  ductf),  est  vainqueur  A  Mont-Cassct 

en  1677,  I,  148. 

Orléans  (Philippe  il,  duc  <t"),est  battu  A  Turin  en  1706,  I, 
190;  reiionro  au  Irène  d'Espagne,  1,  *o«î,  108  ;  régent  Je 
France.il  s'oppose  aux  plans  d  Alberoui,  I,  i33  ;  conclut  La 
triple  alliance  de  1717,  ibid.;  convient  avec  George  I"  d'un 
projet  d'accommodement  i  présenter  a  l'empereur,  au  roi 
d'Espagne  et  au  due  de  Savoie,  I,  »35;  conclut  la  quadruple 
alliance  de  1718,  ibid.;  déclare  la  guerre  A  l'Espagne  eo 
17  19,  ibid.;  conclut,  en  1711,  l'alliance  de  Madrid  avec  (  Es- 
pagne et  la  Grande-Rrctagne,  I,  137. 

Qrlaff  (Alexis,  comte),  commande,  en  1770,  la  Botte  mate 
dans  la  Méditerranée,  IV,  40e. 

Ortoff  (Feodor,  comte),  commande,  en  1770,  le*  troupes  de 
débarquement  de  la  ilollc  russe  dans  la  Méditerranée,  IV. 
4oo. 

Orloff  (Grégoire,  prince),  favori  de  Catherine  U,  ton  pléni- 
potentiaire au  congre*  de  Fokchany,  IV,  40».  - 

a» 
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Orh{jf{MiehtlJr),  cocehil,  eti  1814,  la  capitulation  do  Pm-U, 

III,  333. 

Orméa  (marquis  <f),  ministre  de  Sardaigne,  1, S79. 
Ormond  (duc  d"),  vainqueur  à  Vigo,  1 ,  187  ;  remplace  Mari- 

boroupli dans  le  Commandement,  I,  soi. 
Oropesa  (Eman.,  comte  af),  plénipotentiaire  de  Charles  III, 

I,  191. 

Orourk,  général  russe,  bloque  WcmI,  III,  33o  j  34 1 ,  note  3. 
Orry,  ministre  de  l.oui»  XV,  1, aja. 

Orezowa  (ville  «a")  est  prise,  en  1717,  par  le*  Autrichien!,  IV, 
371  i  et  par  le*  Turcs  en  17.W,  IV,  38s;  leur  est  conditioo- 
nellcment  cédée  en  1789,  IV,  38;;  rendue  aux  Autrichien» 
en  1791,  IV,  4»6. 

Ortenau  (préfecture  tT)  est  cédée  au  duc  de  Modène,  II,  *36  ; 
à  l'électeur  de  Bade,  II,  400;  qui  en  prend  possession,  II, 
4«6. 

Ortenberg  (bailliage  d")  est  cédé  au  grand-duc  de  Resse,  II, 
509;  l'électeur  de  H  eue  \  renonce,  III,  309,  noie  3;  557. 

Ortenbourg  (comté  <T)  est  privé  de  son  immédiateté,  11,  493. 

Orthe»  (baiailted*).  en  1814, 111,  345. 

OrvillUrs  {comte  d')  livre  la  bataille  navale  d'Ouetsant,  I, 
45o  ;  commande  la  flotte  réunie,  française  et  hollandaise,  I, 
45i- 

Osasça,  généra)  piémontais,  III,  5o4  ;  conclut  un  armislice  avec 

le  maréchal  Brune,  111,  5ta. 
Osborne,  amiral  anglais,  vainqueur  au  cap  de  Galle,  1,354. 
Oman  J",  fondateur  de  l'empire  ottoman,  IV  ,34t. 
Otman  II,  sulUn  turc  ;  sa  guerre  de  Chociim,  IV,  344- 
Otman  Effendl,  plénipotentiaire  turc  au  congrès  de  Fokchany, 

IV,  4oa. 

OmabrûcJr  [congrès  <T).  Voy .  Wtstphalie. 

Osnabrùck  (évéché  <*")  est  rendu  alternant  entre  le*  catho- 
lique* et  le*  protestants,  I,  108.  Voy.  Osnabrùck  (princi- 
pauté d'). 

Osnabrùck  (principauté  d")  est  donnée  au  Hanovre,  11,  »46, 
s47  j  fait  partie  du  royaume  de  W  cslphalic.  II,  5o3;  c»l  in- 
corporée à  la  France,  H,  5n. 

Otnabrùck  (traité  d').  Voy.  Westphalle. 

Osselinski  (George),  grand  maître  de  Pologne,  plénipoten- 
tiaire A  Altmark  en  16*9,  IV,  4a;  excite  les  Cosaques  à  la 
révolte,  IV,  1 36. 

Ossone  (Franç.-Marie  d*  Paul*,*  duc  <f),  ministre  de  Phi- 
lippe V  au  congrès  d'Utrechl,  I,  ai3. 

Ossorio  (Joseph),  ministre  de  Sardaigne  en  1743,  I,  aS5;au 
coogrès  d'Aix-la-Chapelle,  I,  3u. 

Oitun  (Pierre-Paul,  marquis  <C),  minière  de  Louis  XV  à  Ma- 
drid, I,  335;  signe  la  convention  de  commerce  de  1768,  I, 
356. 

Ostau  (Àlbert  tT),  plénipotentiaire  de  Brandebourg  au  congrès 

d'Oliva,  IV,  106. 
Ostein  (maison  d')  obtient,  en  i8o3,  une  indemnité,  II,  «73  ; 

perd  son  immédiateté,  II,  471. 
Ostein  (Henri  Charles,  comte  d'),  ministre  de  Marie-Thérèse, 

I,  »7<5. 

Ostein  (Jean-Franc.- Henri  -Chartes ,  comte  d),  ministre  de 

Charles  VI  au  congrès  de  NicmirofF,  IV,  378. 
Osten  (Adolphe-Frédéric  vander),  ministre  de  Danemarck  i 

Saint-Pétersbourg,  1, 35 1 . 
Osten-Sacken  (Charles d'),  signe  pour  la  Russie  la  convention 

de  Copenhague  de  1780,  I,  4*6. 
Oslende  (compagnie  d).  Son  institution  par  Charles  VI,  1,  a3g  ; 

il  la  supprime,  I,  147. 
Ostende  (ville  d")  est  prise  en  1745  par  les  Français,  I;  3o3; 

remise  en  1814  aux  alliés,  III,  34». 
Oslerach  (bailliage  d")  est  cédé  au  prince  de  la  Tour  et  Taxi», 

II,  161;  privé  de  son  immédiateté,  11,476. 
Oitermann (Henri- Jean-Frédéric , baron  d'),  plénipotentiaire 

de  Pierre  l«  au  congrès  d'Aland,  IV,  aaa;  est  envoyé  en 
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1719  i  Stockholm,  IV,  aafl;  plénipotentiaire  A  Nystad  en 
1711,  IV,  »3»  j  moyen  qu'il  emploie  pour  faire  la  paix,  IV, 
a34  ;  devenu  vice-chancelier,  il  est  cause  de  l'exclusion  d* 
la  mai»on  de  Holslein  du  tronc,  IV,  »37  ;  fait  connaître,  en 
1736,  les  motif*  de  l'impératrice  Anne  pour  faire  la  guerre 
aux  Turcs,  IV,  377;  contrarie,  en  1738,  la  négociation  du 
marquis  de  Villeneuve,  IV,  38 1  ;  conclut,  en  1740,  l'alliance 
avec  la  Prusse,  I,  «74. 
Ostermann  (Jean ,  comte  «*"),  vice-chancelier  de  Russie,  si- 
gne de*  traités  en  cette  qualité,  I,  477,  479,  56a;  IV,  3i», 
3t3. 

Ostermann-Tolstoi  (comte  <T),  général  russe,  livre  le  combat 
de  Ctaraowo  en  1806,  III,  a8  ;  a  part  A  la  bataille  d'Kylau, 

III,  3o;  livre,  en  181a,  le  combat  d'Ostrowno,  III,  »49;  se 
sacrifie,  en  i8i3,  ACulm  pour  sauver  Alexandre,  III,  189. 

Ost/'rise  (principauté  d')  échoit  A  la  maison  de  Brandebourg, 
I,  i53,  note  4;  est  incorporée  à  la  Hollande,  111,  168;  cédée 
au  royaume  dv  Hanovre,  III,  4*o. 

Ostrach  (bataille  d),  en  1799,  II.  67. 

Ostrog  (grand  prieuré  d').  Détails  sur  celle  fondation,  II,  60, 
note. 

Oslrolenka  (bataille  d~),  en  1807,  III,  3o. 

Ostrowno  (combat  d"),  de  181*,  III,  a4g. 

Oswald  (Richard),  émissaire  de  lord  Shclburne  et  de  Fox  A 

Paris,  I,  456;  commissaire  anglais  au  congrès  de  Paris  de 

«78»,  I,  4  »7- 

Oswald,  général  anglais,  s'empare  de  plusieurs  lies  Ionienne* 
en  1809,  III,  »07- 

Oswtgo,  fort  américain,  est  pris  par  les  Français,  I,  336  ;  pris 
cl  détruit  par  le*  Anglais,  III,  198. 

Otages  envoyés  en  France  par  l'Angleterre,  I,  3 14. 

Otchakoff  (province  d')  est  abandonnée  aux  Tatars,  A  l'ex- 
ception de  la  ville,  IV,  4o5;  cédée  en  1779  A  la  Porte,  IV, 
409;  en  179a  ,  A  la  Russie,  IV,  4>9- 

Otchakoff  (ville  d')  c»t  prise  par  les  Russe»  en  1737,  IV,  379; 
assiégée  la  même  année  par  le»  Turcs,  ibiil.i  évacuée  eu 
1738 par  les  Hune»,  IV,  38»;  assiégée  en  1788  par  les  Russes. 

IV,  386;  prise  d  assaut,  IV,  418;  leur  est  cédée  en  179»,  IV, 
4>9- 

Othon.  fil»  de  Chri.topbe  II,  roi  de  Danemarck,  rcuonec  à  ses 

droits  sur  l'Eslhouie,  IV,  333. 
OU,  général  autrichien,  II,  68,  69;  prend  Gènes,  11,  93. 
Otto,  général  autrichien,  I,  55 1. 

Otto  (Louis- G uUt  ),  commissaire  fi  ançais  pour  l'échange  de* 
prisonniers  A  Londres,  négocie  un  armislice  de  mer.  11, 
i49-i5i:la  neutralité  de»  pécheurs.  II,  i5>;  négocie  la  paix, 
II,  i53;  se  plaint  de  rencontrer  à  l.omlresilcs  personnes  dé- 
corées d'ordres  français  et  des  émigrés.  II,  335;  minutie  A 
Vienne,  il  avertit,  en  181  a,  Bonaparte  de»  dispositions  de  la 
cour  de  Vienne,  111,  J76. 

Oltobeuern  (abbaye  d')  est  sécularisée  pour  l'électeur  de  Ba- 
vière. II,  s38. 

Ollweiler  (canton  d~)  est  cédé  A  la  Prusse,  III,  5»5;  au  duc  de 

Saxe-Cobourg,  III,  56o. 
Onberg  (badtiage  d')  est  cédé  au  landgrave  de  liesse- D  a  r  01- 

stadl.  11,  »5i. 

Oubrll(<V),  chargé  d'affaires  de  Russie  A  Paris;  sa  noie  du  la 
mai  1804, 11,35»  ;  sa  note  du  ai  juillet,  ibid.;  sa  dernière  note 
du  »8  août  1804,  II.  35);  il  quille  Pari»,  11,  356;  y  revient 
en  1806,  III,  1»,  i5;  signe  la  paix,  111,  i3. 

Oudenarde  (combats  tT),  de  1708,  III,  19a;  de  1814,  III, 
343. 

Oudenarde  (ville  d")  est  cédée  a  la  France,  I,  140;  rendue  A 
l'Espagne,  1,  >5o;  prise  par  les  Français  en  1745, 1,  3o3- 

Oudenkarspel  (affaire  d") ,  de  1799,  II,  80. 

Oudinot,  général,  ensuite  maréchal  français,  échoue  dan* 
son  entreprise  sur  Feldkirch,  Il ,  67  ;  prend  possession,  en 
1806 ,  de NeuchAlel,  11,  4»8 ,  est  vainqueur  en  1807  A  Weidi- 
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aelmllnde,  III,  33;  en  1809,  à  Ehersberg,  111 ,  1*7  ;  eom- 
luonde.  en  181»,  le»»  corps  d'armée, III,  «46 ;  fait  u  jonction 
avec  Bon»pane  dan*  m  retraite.  111,  «55;  a  un  avantage  sur 
Tchitchakoff,  III,  »57, marche tur  Bertinet  eit  battu  en  181S 
i  Grou-Beercn,  111,  «90;  te  réunit,  en  1814,  à  lSangi»,  arec 
Victor,  111,  3i6i  e»t  baUn  à  Bar-aur-Aube,  111, 3»7;  à  lau- 
brestel,  Ibid. 

Ouêitant  (batailles  navaltt  a"),  en  1778, 1,  \5o  ;  en  179Î,  I, 

55J. 

Oukralnzoff(tmiUen  Jgnatowllsch)  négocie  la  paix  de  Mos- 
cou  en  1686,  IV,  167;  celle  de  Couslanlinople  en  1700,  IV, 

359. 

Outx  (va(U*  d~)  ett  cédée  au  duc  de  Savoie,  1, 11». 

Ourle  [bataille  rie  f),  en  1794, 1.  55». 

Outchakoff,  amiral  rui»e,  est  battu  par  le*  Turc*  en  1790,  TV, 

4*6;  vainqueur  en  1791  «ur  les  côte»  de  la  Roumélie,  IV, 

4*7. 

Outckakoff,  général  ru*»e,  prend  Soissons  en  i8i5,  III,  5t4- 

Outre-Meuse  (quartier*  de  /*)  «ont  partagé»  entre  l'Espagne 
et  le»  ÉtaU-généraux,  I,  83. 

Oxe  (Pierre),  ministre  de»  finances  de  Frédéric  II,  nÂ  de 
Danemarck,  IV,  1 43. 

Oxenttierna  (Axel),  chancelier  de  Suède,  négociateur  en 
i6>6,  IV,  4«;  e*l  nommé,  après  la  mort  de  Gu»tave-Adolphe, 
directeur  de  I  Union  de.  protc»ianl».  I,  5g;  «igne  le  traité  de 
Compiègne,  I,  65;  conclut,  en  1640,  l'alliance  arec  Iea 


Paar  (Jean-Baptiste,  comte  de),  conclut,  en  1814,  U  capitu- 
lation do  Pari»,  III,  336. 

Fae  '  (Christophe),  grand  chancelier  de  Lilhuanie,  plénipo- 
tentiaire de  Pologne  au  congre*  d'Olive,  IV,  106;  »'oppo»e 
à  la  ceuion  de  la  l/ironie,  IV,  1 10. 

Pacte  de  famille  entre  le»  branche*  delà  maiton  de  Bourbon, 

I,  355;  l'auemblée  contlituante  le  confirme,  1,  5o». 
Pactod,  général  français ,  »e  rend  pritonnier  aui  allié»,  III, 

334. 

Padetiom  (ivéché  de)  e»t  sécularisé  pour  le  roi  de  Nue, 

II,  >4i. 

l'adii  {château  de)  c*t  pr'u  par  les  Suédois,  IV,  «7. 

Parheilekjflt  (conférences de),  en  i65g,  IV,  i3e. 

Page!  (Arthur,  tord),  ambauadeur  d'Angleterre  i  Constan- 

tinople,  médiateur  entre  l'Autriche  et  la  Porte,  IV,  354; 

négocie  la  paix  de  Carlowiti,  IV,  355. 
P  a  ht  en  (comte  de),  géaéral  ruue,  commande,  en  t8ta,  un  de» 

corps  de  la  première  armée  ru»»e  d'Ouest,  III,»45;e»t  battu, 

en  1814,  à  Mormant,  III,  3i6;  commande,  en  i8i5,uncorp» 

d'armée,  III,  5o4. 
Pahlen  (comte  de),  minktlrede»  affairetétrangère»  de  Paul  l*r, 

II,  141, 145. 

Pahlen  (Théodore,  comte  de),  mini.tre  de  Russie  i  Munich, 

III,  55». 

Paix  de  religion  en  Allemagne,  de  t555, 1, 46  ;  disposition  de 
celle  de  Westphalic  qui  »'y  rapporte,  I,  77. 

Paix  publique,  une  de»  lot»  fondamentale*  de  l'Empire  Ger- 
manique, II,  180. 

Paix  (Manuel  Godot,  prince  de  la),  miniUre  d'Espagne. 
Traité»  qu'il  conclut,  en  1795,  II,  33l;  en  1796, 1,  588;  en 
1801,  II,  io5,  io9;»aoampagno  de  Portugal, II,  109; »a  pro- 

•  Proauneei  />,!,. 


ÉUta-généraux.IV,  53;  contrarie,  en  1644,  h  «Mo- 
tion de  la  paix  avec  le  Daocmarck,  IV,  56;  e*l  plénipoten- 
tiaire 1  Brocmtebro,  IV,  56. 

Oxetuliema  (Benoit),  plénipotentiaire  de  Charte»  X  an  con- 
grèidc Slettin, I V, 65; rend Tborn en  i658, IV.  gi;  est  chargé, 
en  i658,  de  la  négociation  avec  la  Pologne,  IV,  io3  ;  second 
plénipotentiaire  au  congre»  d'Oliva,  IV,  106  ;  à  celui  de 
Nimcgue,  I,  148;  IV,  i5g;  est  nommé  chancelier  en  1681, 
IV,  i85  ;  négocie  l'alliance  de  Stockholm  de  i€8»,  IV,  i6i;le 
comte  d'Avaux  ne  réunit  pa»  à  le  corrompre,  IV,  161;  re- 
çoit, en  1698,  l'ordre  de  Charles  XII  de  conclure  tmo  alliance 
avec  la  France,  IV,  i85. 

Oxenttierna  (Eric),  chancelier  de  Suède  sou»  Charles  IX,  a, 
en  i654,  de»  conférence»  avec  le»  miuirtre»  de  Pologne,  IV, 
64;  négocie  avec  le  grand  électeur  le  traité  de  fcûznigtbcrg. 
de  |656,  IV,  66;  et  celui  de  Marienbourg,  IV,  68;  celui 
d'Elbing,  IV,  75. 

Oxenttierna  (  Jean  -Axelson  ),  plénipotentiaire  snédoi»  i 
Stumsdort  en  i635,  IV,  47  ;  en  t64o,  IV,  53;  au  conf;rc, 
d'Otnabrùck  en  1648,  I,  71  ;  e»t  contrarié  dans  la  négocia- 
tion par  la  reine  Christine,  1, 81. 

Oxenstierna  (Jacques-Gustave,  comte  <T),  ministre  de  Gus- 
tave III  a  Coblenli,  I.  5»6  ;  de  Charles  XIII  à  Copenhague, 
III,  »7». 

Oxholm  (Pierre-Lolhah-e  iT),  général  danois,  III,  68. 
Oyapock  (rivière  d'),  limite  de  la  Guyane  française,  lll.fet. 


P. 


clamation  du  3  octobre  1806,  111,  81;  la  principauté  de* 
Algarve*  lui  est  promise,  III,  8»  ;  il  *e  forme  contre  lui  un 
parti  puissant,  III,  98;  il  fait  arrêter  le  prince  des  Asluries, 
ibid.i  se  voyant  trompé  par  Bonaparte,  il  conseille  à  Char- 
les IV  de  partir  pour  le  Mexique,  III,  99  i  est  arrêté,  nW., 
mi»  en  liberté  par  Murât,  III,  100  ;  «igne  le  traité  de  Rayonne 
de  Charte»  IV,  III,  101. 

Pakenham  (Edouard),  général  anglais,  est  tué  à  l'attaque  de 
la  Nouvelle-Orléans,  III,  aoo. 

Patafox  (Joseph)  organiie  lïmurreclion  de  l'Aragon,  III,  i»5  ; 
commande,  en  1808 ,  l'aile  droite  des  armées  espagnoles, 

III,  1 14  ;  sa  proclamation  adressée  aux  Aragonai»,  III,  »io  ; 
»a  défente  de  Saragotse  et  sa  capitulation,  ibid. 

Palatinatdu  Rhin  (U)  est  conféré  au  duc  de  Bavière,  I,  5»  ; 
rendu  à  l'électeur  palatin ,  1 ,  86  ;  dévatlé  par  Turcnne  ,  L. 
147,  note  1 1  ;  et  une  seconde  foi»  par  ordre  de  Louis  XIV, 
I,  161  ;  cédé  au  margrave  de  Bade,  II,  »48;  sa  réversibi- 
lité est  garantie  au  roi  de  Bavière,  III,  479 ,  555. 

Palatinat(Haut)  e»t  donné  à  Maximilien,  due  de  Bavière,  1. 
53,  86;  rendu  a  l'électeur  palatin,  1 ,  189  ;  restitué  à  celui 
de  Bavière,  I,  »o. 

Palerme  (révolution  de),  de  1811,  III,  109. 

Païenne  (traité  de),  de  1808, 111,  86. 

Pa/fi  (Liopold,  comte  de),  général  autrichien  k  la  bouille  de 

Belgrade,  IV,  371. 
PallavicM  (marquis  de),  ministre  du  duc  de  Parme  en  1796, 

1.  574. 

Palm  (Magnus  Martentcm) ,  plénipotentiaire  »uédoi»  i  Stol- 
bova,  IV,  34. 

Palmberg  (Jw/e),  plénipotentiaire  suédoi»  à  Varsovie  en  1705. 

IV,  «93. 

Palmella  (Pierre  de  Souta  Bolsloin, comte  de),  plénipoten- 
tiaire portugais  au  congrès  de  Vienne,  III,  3?8;  coir>tm»MW» 
i  relui  de  Pari»,  III,  53t. 
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Pamptlmt  {bataillé  Ht),  en  1795,  I,  566. 

Pampelune  (ville  de)  est  priae  par  le»  Français,  III,  &  ;  par  le* 
Anglais  en  1814,  III,  ikl. 

Pana.ro  {combat  de),  en  i8i5,  III,  4J6. 

Pancxowa  (combat  de),  de  1738,  IV,  486. 

Panin  (Nikita,  comte  de),  minière  de*  affaire»  étrangère*  «en* 
Catherine  II  ;  traités  conclus  par  lui  en  i?64.  I.  366;  en  1766, 
1, 53?;  en  !77»,IV.  a^en  '77** ,v.  aSfijcn  1780,  1, 477  ;  en 
1781,  L  47f>;  il  approuve  le  partage  de  la  Pologne.  IV,  170; 
est  l'auteur  de  la  neutralité  année  ,  1,473;  déclare  que  la 
paix  de  Kaynardgi  n'est  qu'une  trêve  ,  1 ,  3Û?  ;  IV ,  4n  ;  »a 
mort,  IV,  41S. 

Panin  (Nikita  Nikitisch,  comte  de),  vice-chancelier  «ou* 
Paul  1",  traite»  qu'il  signe  :  en  1799,  IV,  io5  ;  en  1800,  IL 
i35.  i3£;  tous  Alexandre  Wj  en  1S01,  II,  i4â- 

Panin  (  Pierre ,  comte  de  ) ,  général  russe,  prend  Render  c». 
1770,  IV,  ioo. 

Pantateon  (Eck  de)  ,  député  de*  États-généraux  à  Paris 

en  i-ot,  lj  1  S.V 
Panzerbieter  (George-Guillaume),  conseiller  du  landgrave 

de  DarmstaJt  en  1793.  !_,  5^jo. 
Paoli  (Pascal)  se  met,  en  1794.  a  la  léte  des  insurgé*  corses, 

L5£L 

Pappenheim  (Juguste-Guillaumt,  baron  de),  ministre  de 

Ilcsse-Darimtadt  a  Paris,  II,  4 60.  5io. 
Pappenheim  (Godefroi-Henri,  comte  de),  général  autrichien, 

est  battu  par  Gustave-Adolphe,  I,  57. 
Pappenheim  (famille  de)  obtient  la  possession  d'un  territoire 

sur  la  rive  gauche  du  Rhin,  III,  48*  ;  la  Prusse  se  charge  «le 

le  lui  assigner,  III,  5*5;  elle  le  vend  i  la  Prusse,  III,  5*7. 
Parckstein  (comteue  de),  obtient  une  rente  par  le  reeex  de 

i8o3,  II.  »67. 
Paraealma  (combat  de),  en  178y.IV,  »90. 
Pardo  (traité du),  de  17*8, 1,  ^.V;  de  1739, 1,  aG:>;de  1778,  L 

4ot. 

Pardokoslei  (combat de),  ta  1790,  IV,  *qo. 
Parga  (ville  de)  est  rédéeà  la  Porte,  H,  HA. 
Parie  (bataille  de),  en  1814,  III,  3M. 
Parii (capilulationde),  de  1814. 111,  33JL 
Parie  (congrès  de), de  178»,  1, 45?  ;de  i8i4.  III.  354  ;  de  i8s5, 
III,  iii 

Parie  (traitée de),  de  iG35.L63j de  164 1,1.65;  de  '657.L  «*3; 
de  i658,  ibid.,  note  de  1659, 1.  i»4  ;  Je  1660, 1 ,  1  ij  ;  de 
•66i,  L  lâlidc  166»,  l,i»7i  de  i663,  IV,  ijijjdc  1664.  IV, 
i45 :  de  1666,  L  i4»;de  171  S,  1,  no,  note  1  ;  a35:  de  17*1 
de  1 739,  L_» i3_;  de  1  ;  p ,  I ,  J< 80 ;  Je  «761 . 1.355.  35?; 
de  1763,  L,  3fii;  de  1778,  ]_,  4iQ  ;  de  178»,  1 ,  45?;  de  «783, 
t,  àt>Hi'iïv  i-'i5. 1,  556;  de  1796,  L  ^ii  p_24i  »  r!22<  àiâi 
SJSi;  de  179»,  11.  *5. 1^15;  de  1799,  II,  32;  de  1800,  II,  5ty 
de  1801,  II,  111 ,  m.  ni,  ij5j  it<4.  353 ;  de  1801,  11,  116. 
injj  **8;  de  i8o3,I1,33j;  III,  i63;dc  i8o5,ll,  38ti:  de  180O, 
H.^17.  4fl»;de  1808, 11, 5oo;  de  1810, 11,  5o3.  5o5.  5o6.  5oo; 
III,  82.  «Ai,  il£i  de  181»,  111,  *30j  »4o,  èii;  de  1B14,  III, 
3oi  ,  336_,  3^0,  355^  368_,  36;);  Je  i8i5,  ULâlâ-i  il2_. 

ââMi  M2i  ^  5"»  5l3'  53 '-336.  547.  541,  549, 
55o;  de  1816,  III,  538;  de  1817,  III,  56i;  de  1818,  [IL 
563.  570. 

Parkang  (bataille  de),  de  |683,  IV,  35.L. 

Parker  (  Hy de),  amiral  anglais  commande  l'expédition  an- 
glaise de  la  Baltique  en  1801.  Il,  tî  t;  passe  le  Sund,  II,  144  ; 
se  présente  devant  Carltcroua,  ibid. 

Parker  (Pitrrt),  amiral  anglais,  est  vainqueur  à  Doggcrsbank, 

Parme  et  Plaisance  (duchés  de)  sont  déclarés,  en  1718,  fiefs 

*  Par  un»  (suie  d>  plume,  on  ■  mis  ilani  lo  leite,  psg .  Xli,  Madrid 
au  liau  da  Pardo.  Plu*  bu,  pp.  2<M>.  23b  et  suiv.,  lises  Pardo  su  lieu 
ri«  Prado. 


miles  de  l'Empire  et  destiné* à  don  Carlos,  fils  de  Philippe  V, 
L  1^5  <  s 37  ;  cette  disposition  éprouve  des  difficulté»,  L 
»4o;  l'empire  germanique  y  content  en  17*6.  1 ,  39»;  elle 
est  renouvelée  ,  en  17*9 ,  par  le  traité  de  Sévillc,  L  *M±  s 
Charles  VI  fait  occuper  le*  duché*  en  1731,  ibid.f  cousent  à 
les  remettre  à  don  Carlos,  L  *47  '  '•*  sont  cédé»,  en  1735,  à 
l'empereur,  L  *57;  en  1748.  a  don  Philippe,  L  3i4;  tus- 
position  à  l'égard  de  leur  réversibilité ,  ibid.  ;  contesta- 
lion  à  laquelle  elle  donne  lieu  de  la  part  île  la  Sardaiguc, 
ibid.  i  ce»  duché»  doivent,  d'après  le  traité  de  1757,  être 
rendu»!  l'Autriche,  l,  243  ;  la  contestation  avec  la  Sardaigne 
est  arrangée  en  17W ,  1,  3x5  ;  la  réversibilité  est  changée 
quant  à  l'Autriche,  L,  3»o  ;  ils  sont  cédés  à  la  France,  1_L 
io5  ;  l'administration  française  y  est  organisée,  II,  384  »  «** 
étal  de  chose*  est  reconnu  par  l'Autriche,  II ,  3n8  ;  ces  du- 
chés sont  destinés,  en  1814,  i  Marie- Louise  J' Autriche,  Ul, 
339;  deviennent,  au  congrès  de  Vienne,  l'objctd'unc  contes- 
tation, III,  436.  49*  ;  leur  sort  est  décidé  et  ils  sont  donnés 
i  l'archiduchesse  Marie-Louise,  111,  £33,  49*;  leur  réversi- 
bilité est  réglée  en  1817,  III,  56a. 

Parme  (Philippe  et  Ferdinand,  ducs  de).  F~ojf.  ces  noms. 

Parme  (combat  «le),  de  181 4,  III.  35u- 

Parme  (ville  de)  est  prise  eu  i:45  par  les  Français.  L  3«3>  <■'«» 
1-96,  1,574- 

Paro,  député  de  Comoau  congrès  de  Vienne,  UL  3n«- 
Parque  (duc  del),  général  espagnol;  ton  expédition  sur  le 

Xucar,  III,  ififi. 
Parsbierg  (Christophe),  plénipotentiaire  de  Danrmarck  au 

congres  d'Oliva,  IV,  106  :  sollicite  son  admission,  IV,  107. 
Parsbierg  (Oluf),  négociateur  danois  à  Copenhague  eu  «659, 

IV.  98. 

Parsdorf  (armistice  dé),  de  1800. 1.6o3. 

Parthoneaux,  général  français,  se  rend  prisonnier  aux  (lusses 

en  181*,  III,  *f>7. 
Parvis,  amiral  anglaiscn  1808,  III,  t«5. 
PasewaUt  (capitulation  de)  du  général  Schimmelpfenniug, 

m.  ai* 

Pasquier  (É tienne,  baron  de),  arbitre  en  1816  dans  un  pro- 
têt de  droit  public,  III,  543. 

Passarowitx  (bataille  de),  eu  1689,  IV,  35*. 

Passarowitx  (congrès  île),  eu  1718,  IV,  3?*. 

Passarowtn  (traités  de),  de  1718,  IV,  3:3,  3t4- 

l'ai  tau  (évéchéde)  est  sécularisé  en  partie  pour  le  grand  due 
de  Toscane,  11,  »36  ;  en  partie  pour  l'électeur  île  Bavière, 
11,  a38  ;  la  totalité  est  donnée  à  la  Bavière,  M,  4oo. 

Pas  sa  u  (transaction  de),  L  45. 

Passau  (ville  de)  est  occupée  par  l'Autriche,  II,  197;  promise 
à  la  Bavière  parla  convention  de  Paris  du  5  septembre  t8o», 
ll.au. 

Passionei  (Dominique,  comte  de),  uonce  du  pape  à  Ulrcchl, 
L  aux* 

Pastringo  (bataille  du),  de  1799,  11,  6t_. 

Pastoriut,  secrétaire  de  la  légation  polt.naUe  à  Oliva  ,  1\  ,116. 

Passwatd  (convention  de),  de  i55i,  IV,  11. 

Patkul  (Jean  Eeinhotd)  est  envoyé  par  la  noblesse  livonienne 
à  Stockholm  et  condamné  4  mort,  IV,  i83;  entre  au  ser- 
vice du  roi  de  Pologne  cl  le  stimule  à  la  guerre,  ibid. ,  est 
livré  à  Charles  XII  en  1706,  et  execulé  en  1707,  IV,  ir>6. 

Patna,  factorerie  française  aux  Indes,  L  660. 

Patrat  (utile  de).  Les  Vénitiens  s'en  emparent,  IV,  35j. 

Paul  Pitrowitsch,  graud-diic  de  Rusiic,  duc  Je  Hulstcin- 
Goltvrp,  renonce  à  la  portion  ducale  du  Sleswici,  I  V,  *f>7. 
*58;  échange  sa  part  du  duché  de  llolstcin  contre  les 
comté*  d  Oldenbourg  et  dcDelmenhorst,  IV,*5-_,  afij;  cède 
ces  comtes  4  la  branche  cadette  de  la  ligne  de  Ilolstein- 
Goltorp,  IV,  i5q.  *6o  ;  sa  campagne  de  Finlande  en  1788, 
IV,  îfiH.  foi/,  pour  le  reste  Pierre  /•',  empereur. 

Pusu'  /«•  Pitrowitsch,  empereur  de  Russie,  refuse,  eu  1797 
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•le  prendra  une  part  active  à  la  première  coalition,  I , 
£98»  ll<  5g  j  origine  de  m  prédilection  pour  Tordre  de 
Halte,  II,  5g  ;  il  lui  rend  le  grand  prieuré  dXHlrog,  ibid.; 
accepte  kt  litre  de  protecteur  de  l'ordre,  II,  61;  prend, 
en  1798,  l'ordre  «ou»  «a  direction,  ibid.;  est  déclaré 
grand  maître,  H,  €1  ;  interpote  «a  médiation  entre  l'Autri- 
che et  la  Prusse,  11,  19,  3i,  3>;  érige  un  fécond  grand  prieuré 
de  l'ordre  de  Malte  en  Russie,  11,  61;  ton  plan  pour  l'organisa- 
tion de  l'ordre,  .•  »'*llic  avec  l'Autriche  et  envoie  une 
armée  en  Allemagne,  II,  63;  t'allie,  en  1799  ,  avec  le  roi  de* 
Deux-Siciles,  11,  40.  63  ;  et  avec  la  Porte,  II,  64  ;  avec  la 
Grande-Bretagne,  II,  65;  il  déclare  la  guerre  *  l'Eipagne, 
II,  76;  t'allie  avec  le  Portugal,  II,  79  ;  obtient  le  rclabluw- 
ment  de  l'ordre  de  Malte  en  Bavière,  II,  78;  t'allie  avec  la 
Suède,  IV,  195;  avec  l'électeur  de  Bavière,  II,  79;  te  con- 
certe avec  l'Angleterre  pour  une  expédition  en  Hollande, 
ibid.;  fonde,  en  1800,  la  république  det  Scpl-lles,  II,  87; 
te  rctiie  de  la  coalition,  II,  «8  ;  envoie,  en  1801,  un  minitire 
i  Pari»,  II,  ut;  fait  lapais  avec  l'Espagne,  ibid.;*l  avec  Bo- 
naparte, II,  1 1 1 , 1 13:  invite  le»  puiuancei  du  Nord  à  renou- 
veler la  neutralité  de  1780,  II,  t.V,  ;  ordonne  le  séc|uc*lrc  tur 
les  capitaux  anglais,  11,  i35;  met  un  embargo  tur  Ici  vais- 
eeaux  anglait ,  Il ,  |36  ;  conclut  det  traité*  avec  la  Suède,  le 
DanemarcketlaPrussepourlcmaiuticndcla  liberté  du  com- 
merce, 11,  138,  i3g;  défend  l'exportation  de»  production* 
de  la  Rutiie  parla  voie  de  Prusse,  II,  >4o  ;  sa  mort,  11,  145. 

Paulin  (dnloine),  ministre  de  François  ("auprès  de  Soliman 
le  Grand,  IV,  3,3. 

Paulucci,  cardinal  tccrélairo d'État;  ta  correspondance  rela- 
tive à  la  clautc  du  quatrième  article  de  la  paix  de  Rysnick, 
I.  "4- 

Paulucci  (comte  de)  commande,  en  181  a,  un  corpt  russe,  III, 

a45;  occupe  Même I,  III,  aSg. 
Pauw  (Adrien  de),  ministre  det  États-géoéraux  au  congre* 

d'Otnabruck,  I,  7a. 
Pavte  (duché  de).  Une  partie  en  ctt  cédée  au  roi  de  Sardai- 

goe,  1,  186;  cette  cession  n'etl  pat  confirmée  par  la  paix 

d'Aix-la-Chapelle,  I,3i5. 
Pavle  (traité  de),  de  1791, 1,  5»3. 

Pavie  (ville  de)  e»l  prite  par  let  Français  en  1733, 1,  *55;en 
1745,  I,  3o4- 

Paye- Bat  autrichien*,  ci-devant  espagnols  (voy.  cet  dernier* 
mot*).  Il  est  statué  qu'il»  ne  pourront  jamais  être  possédé* 
par  la  France,  I,  ao3;  ils  sont  conquis,  en  1741  et  1746,  par 
les  Français,  I.  3o3;  rendu»  en  1748, 1,  3i3;  Louis  XV  pro- 
met, en  17S6,  d'en  respecter  la  neutralité,  I,  334 1  ee*  pro- 
vince» sont  destinées  au  duc  de  Parme,  1 ,  34a;  Joseph  II 
en  fait  raser  let  places  forte»,  I,  43$;  propote  de  les  échan- 
ger contre  la  Bavière,  1,  44i:  il*  *e  révoltent  en  1787  con- 
tre Joseph  II,  I,  5o5;  te  déclarent  indépendant»  en  1789, 
I,  507;  la  désunion  se  met  entre  les  habitants,  ibid.  ;  ils 
nomment,  en  1790,  un  rongrès,  ibid.;  réclament  l'assistance 
delà  T  ri  pie- Alliance,  1,  .'►09;  sont  sommés  par  celle-ci  de  se  sou  • 
mettre,  I,  5to;  offrent  la  souveraineté  à  l'archiduc  Charles, 
ibid.;  te  soumettent  au  général  Bender,  ibid.  ,-  leur  sort 
ctt  réglé  par  la  convention  de  La  Haye,  ibid.;  il  s'y  élève, 
en  1791,  de  nouveaux  trouble»,  l,5u  et  »uiv.;  ils  sont  con- 
quis, en  179»,  par  le»  Français,  1,  533;  reconquis,  en  1793, 
par  les  Autrichiens,  I,  546;  de  nouveau,  en  1794,  par  les 
Français,  I.  55a;  le  cabinet  de  Vienne  renonce  A  le»  défen- 
dre, 1 ,  55.';  ;  ils  sont  cédés  a  la  France.  1, 601, 609;  II,  toi  ;  réu- 
ni» en  1814  en  un  royaume  avec  les  ci-devant  Province*- 
Unie*.  III,  370. 

Payi  Bai  tipagnvlt  doivent  être  partagé»  entre  la  France 
et  k-s  Elal<-généraux,  1, 63;  projet  d'en  faire  une  république 
indépendante,!,  i»8;  nouveau  projet  de  le»  partager  en  1667, 
I,  139;  l.ouisXIV  le»  occupe  pour  Philippe  V,  I,  18a  ;  ils  sont 
cédés  A  l'électeur  de  Bavière,  1,  11a,  note  4;  Louis  XIV  le 


remet  aux  Étals-généraux  en  faveur  de  ta  maison  d'Autri- 
che, I,  ai  a,  sao;  le*  États-généraux  le*  remettent  A  l'empe- 
reur, 1,  *»8.  Voy.  Paye- Bat  autrichien*. 

Payt-Bat  (royaume  det).  Son  origine,  III,  4ro;  charge» 
qu'on  impose  A  ses  finance.,  ibid.  ;  il  fait  de  nouvelles  acqui- 
sition* par  le  traité  de  Paris,  III,  5»4- 

Picheux,  général  français,  est  battu  A  Gosrde,  III  agi. 

Peenemûnde  (ville  de)  est  prise  en  1676  par  l'électeur  de 
Brandebourg,  IV,  i53;  en  1715,  parle*  alliés,  IV.  ai6. 

Peglhvan- Pacha,  séraskier  turc,  est  battu,  IV,  438. 

Pègot,  général  français  en  1814.  III,  35o. 

Pelletier,  général  polonais,  prend,  en  1809,  Zamosc,  III,  1*9. 

Pelltw,  amiral  anglais,  commande,  en  i8o3,  sur  les  côtes  d'Es- 
pagne, II,  35i  ;  »»n  expédition  A  Java  en  1807,  II,  43i  ;  a 
part  i  la  prise  de  Gènes  en  1814.  Hl,  35o;  empêche  Murât 
d'aller  en  France  en  i8i5,  III,  438. 

Petten  (bataille  de),  en  1799,  11,  80. 

Pettier,  journaliste.  Bonaparte  se  plaint  de  la  protection  qu'il 
trouve  en  Angleterre,  II,  33tJ. 

Pembroke  (Thomat;  comte  de),  ministre  d'Angleterre  au  con- 
grès de  Rystvitk,  I,  164;  ligue  le»  préliminaires  de  Hall,  I, 
166;  et  le  traité  de  Westminster  de  17*3, 1,  184. 

Pena,  général  espagnol,  III,  107. 

Peharanda  (Gutman,  comte  de),  minitire  d'Espagae  au  con- 
grès de  Munster,  1,71. 

Penrote,  contre-amiral  anglais,  soutient  les  opérations  de 
Wellington  sur  i'Adour,  111,  3,5. 

Pensacola  (baie  de)  est  cédée  A  la  Grande-Bretagne,  I, 
363. 

Pentacota  (ville  de)  est  prite  par  le»  Espagnols,  I,  454. 
Penterrieder  (baron  de),  minisire  de  Charles  VI  A  La  Haye  en 

1718,  I.  »35;  au  congrès  de  Cambrai,  I,  »4o  ;  A  celui  de 

Soissons,  I,  »45. 
Pentz  (C,  baron  de),  plénipotentiaire  de  Mecklenbourg-Slre- 

lilià  Paris  en  i8i5,  111,448. 
Percota-Polnt  (combat  naval  de),  eu  1809,  IV,  3a5. 
Pereiatlawt  (convention  de),  de  i654,  IV,  137. 
Perelatlawl  (ville  de)  e»t  cédée  en  1686  A  la  Russie,  IV, 

10s. 

Pcrtkop  {bataille  de) ,  en  1771,  IV,  401. 
Perewolotichna  (capitulation  de),  du  général  Leavenhaupt, 
IV,  *o5. 

Pereyra  (Manuel),  ministre  de  Portugal,  1,  398. 
Périynon,  général  français,  est  vainqueur  A  Etcota  en  1794, 

1,  553;  ambassadeur  de  la  république  française  en  1796, 1, 

588;  est  rail  prisonnier  en  179g,  II,  69. 
Pernau  (ville  de)  ctt  pri«e  par  les  Suédois  en  1C00,  IV,  38. 
Péronne  (traité  de),  de  1641,  I,  64  ,  note  a,  65. 
Pironn* (ville  tU)  ctt  prise  par  les  Anglais  eo  i8i5.  III,  509. 
Perrochel,  ministre  de  ht  république  française  en  Suisse,  II, 

38. 

Perry,  commodore  américain,  détruit  la  flottille  anglaise  sur 

le  lacÊrié,  III,  198. 
Petchiera  (ville  de)  est  prise  en  1799  par  le*  Autrichiens,  II, 

68  ;  en  1801,  par  le»  Françai»,  II,  99. 
Petth  (ville  de)  est  pri»e  par  le»  Autrichiens,  IV,  35i. 
Peter  Pau  lut,  député  des  Proviuccs-Unies  en  1795,  II,  79. 
Peterthauten  (abbaye  de)  est  sécularisée  pour  le  margrave 

de  Bade,  III.  *48. 
Peterton,  chargé  d'affaires  de  Russie  A  ConsUntinople,  IV, 

408. 

Petertu/aldau  (traitide),  de  i8i3.  III,  i83. 
Petite  Rutiie.  Origine  de  ce  nom,  IV,  .3,.  Voy.  Ukraine. 
Petkum  (de),  minisire  de  Dancmarck  au  congres  de  Nimègoc, 
I.  i49- 

Petkum  (de),  ministre  du  duc  de  HoUtein  a  La  Haye,  sert 
d'intermédiaire  pour  le*  négociations  cuire  la  Franc»  et  le» 
États  généraux,  1, 198. 
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Petrasch,  général  autrichien,  occupe  la  ville  do  Kinzig  pour 
fermer  la  relrail«  A  Moreau,  1,  583  ;  prend  Kehl  et  en  est 
chassé  le  même  jour,  ibid.;  est  battu  à  Schaenis,  11,  71. 

Peymann  (Henri-Ernest  dé),  général  danois,  défend,  en  1807, 
Copenhague,  et  capitule,  III,  63. 

Peyssonel  (Charles),  premier  tecrétairc  d'ambassade  à  Con- 
atanlinople  ;  ses  négociations  en  1730.  IV,  38i. 

Pexold  (Jean-Sigismond),  plénipotentiaire  d'Augusto  II,  I, 
a«9. 

Pew  (Michel),  chef  dei  insurgea  napolitains  en  1806,  II, 

4«i  :  sa  fin,  II,  ibid. 
Pfaffendorf (bataille  de),  en  1760,  I,  35t. 
PfofTenhofen  (bataille  de),  en  1745,  I,  »g5. 
Pfaffenhoftn  (suspension  d'armes  de) ,  de  1796, 1,  58». 
Pfeddersheim  (canton  de)  e*t  cédé  au  grand-duc  de  Hcssc, 

III,  55<). 

P/eiffer  (Ckarltt),  plénipotentiaire  suisse  en  180»,  II,  33o. 
Pff(T*t  (Christian-Frédéric) ,  commissaire  français  pour  la 

convention  relative  à  l'octroi  de  navigation  du  Rhin,  II,  »9$. 
Pfingsten  (George- Ernest),  plénipotentiaire  d'Auguste  II  A 

Alt-Ranstadt,  IV,  195. 
Pflrt  (bailli  de).  Voy.  Ferrette. 

Pflummern  (Franc.- Xavier  de),  suhtlé légué  d'Angsbourg  au 

congrès  de  Rasladt,  II,  17. 
Pfbra  (traité  de),  de  1800,  II,  90. 

P/uht  (de),  major  prussien  ;  sa  mission  à  Vienne  en  i8o5,  II, 
4 '4- 

Pfhllendorff (bataille*  de),  en  1799,  II,  67;  en  1800,  II, 90. 
Pfullentlorff  (ville  de)  e»t  cédée  au  margrave  de  Bade,  II,  »48. 
Phalsbourg  (ville  de)  est  cédé*  à  la  France,  I,  i$3  s  ouvre  ses 

portes  aux  alliés,  III,  34o,  note  3. 
Philadelphie  [convention  de),  de  1796, 11,  49,  5». 
Philadelphie  (ville  de).  Les  Anglais  s'en  emparent,  !,  448; 

l'évecuenl,  I,  45o. 
Philaret,  métropolite  de  Rostoff,  est  élargi  par  les  Polonais, 

IV.  37. 

Philippe  II,  roi  d'Espagne,  conclut,  en  1571,  une  alliance 
contre  les  Turc»,  IV,  343. 

Philippe  If,  roi  d'Espagne,  envoie,  en  16*7,  une  ambassade 
à  Varsovie  et  promet  des  secours  a  Sigismond  III,  IV,  4<  : 
conclut,  en  1641,  un  traité  avec  le  Danemarck,  IV,  54;  fait , 
en  1648,  la  paix  avec  les  Étals- généraux,  I,  83  ;  est  exclu 
delà  paix  de  Miinster,  I,  84;  compris  dansccllcd'Osnahruck, 
1,85;  proleste  contre  la  cession  de  l'Alsace  par  la  maison 
d'Autriche,  I,  117;  continue  la  guerre  contre  la  France,  I, 
n3t  offre  ta  fille  à  Louis  XIV,  I,  i>4;failla  paix  des  Pyré- 
nées en  1659,  I,  t»5;  renonce  à  l'Alsace,  I,  u6;  vienl 
jouer  au  congrès  d'Oliva  le  rôle  de  médiateur,  IV,  107  ;  ga- 
rantit la  paixd'Oliva,  IV,  i»5;  son  testament,  I,  176. 

Philippe  V,  roi  d'Espagne,  est  proclamé  en  1701,  I,  180; 
reconnu  par  les  principales  puissances,  1, 180, 181  ;  attaqué 
par  une  ligue  formidable  (voyez  Louis  XfF~)  ;  échoue,  en 
1706  ,  au  siège  do  Barcelone,  1,  190;  se  rend  maître  de  Ma- 
drid,soumet  l'Aragon  et  Valence,  I.  191  ;  est  hatlu  en  1710 
à  Alntenaraetà  Saragosse,  I,  191  ;  vainqueur  a  Villaviciosa,  il 
se  rt'nJ  maître  de  l'Espagne,  excepté  la  Catalogne,  ibid.  ; 
forcé  d'opter  entre  le  Irène  d'Espagne  et  ses  droits  a  celui  de 
France,  il  préfère  le  premier,  I,  199  ;  sa  renonciation  solen- 
nelle, I,  106,  so8;  il  soumet,  en  1713,  les  Catalans,  1,107;  fait 
la  paix  avec  la  Grande-Bretagne,  I,  n3;  avec  le  duc  de  Sa- 
voie, I,  n5;  avec  les  États-généraux,  I,  211  ;  avec  le  Por- 
tugal, !,»»»;  s'empare, en  1717, des  lies  de  Sardaigne  el  de 
Sicile,  I,  a35;  refuse  d'accéder  a  la  quadruple  alliance, 
ibid.;  est  attaqué,  en  1718,  par  ta  France  et  la  Grande-Bre- 
tagne,!, »36;  accède,  en  17*0,  a  la  quadruple  alliance,  I, 
a37  ;  renonce  aux  provinces  détachées  de  la  monarchie  espa- 
gnole, ibid.  s  conclut,  en  17»!,  une  alliance  avec  la  France 
et  la  Grande-Bretagne,  I,  *J;  ;  prétend  à  la  grande  maîtrise 


de  Tordre  de  la  Toison  d'or,  I,  »4«:  rompt,  en  17*5,  le 
congrès  de  Cambrai,  I,  »4 ■  :  fait  la  paix  avec  Charles  VI, 
Ibid.;  s'allie  avec  lui,  I,  »4»  ;  te  détache  de  celle  alliance 
par  celle  de  Séville,  en  17S9, 1,  «46;  déclare  en  1781,  ce 
traité  rompu,  I,  »4?  ;  révoque,  en  1731,  sa  renonciation  au 
traité  de  Séville.  et  adhère  i  celui  de  Vienne,  ibid.  ;  con- 
clut une  convention  de  famille  avec  Jean-Gaston,  grand-duc 
do  Toscane,  ibid.;  s'allie,  en  1733,  avec  la  France  et  la 
Sardaigne  contre  l'empereur,  I,  »54;  accède  à  la  paix  de 
Vienne  de  1738,  I,  »56, 157;  renonce  à  Parme  et  Plaisance 
et  A  la  Toscane, 1,  467  ;  s'engage,  en  17S9.au  payement  d'une 
tomme  due  aux  sujets  anglais,  1, 169  ;  discussion  qui  s'élève 
entre  lui  cl  les  Anglais  au  sujet  du  contrat  de  l'assiento,  I, 
»70;  se  terminent  en  1739  en  une  guerre  avec  l'Angleterre, 
ibid.  s  il  prétend,  en  1740,  a  une  partie  de  la  succession 
d'Autriche,  1, 17»  ;  s'allie  intimement  avec  la  France,  1, 187; 
conclut,  en  1745,  le  traité  d'Aranjuex,  I,  10T»  ;  refuse  de  ra- 
tifier les  préliminaires  de  Turin,  en  1745, 1,  3o4  ;  sa  mort,  I, 
So5. 

Philippe,  infant  d'Espagne,  fils  de  Philippe  V,  roi  d'Espagne, 
envahit,  en  174»,  la  Savoie,  I ,  »8s  ;  s'en  retire,  I ,  »8o  ;  on 
lui  promet,  en  1 745,  le  Milanais,  I,  »8y;  il  prend  Nice  en 
i*4«.  L  189;  est  vainqueur  i  Madonna  dcl  Olmo,  ibid.; 
obligé  de  renoncer  au  siège  de  Coni,  ibid.  ;  rentre  en  Italie 
par  Nice  en  1745,  1. 3o4  ;  fait  son  enlrée  à  Milan,  ibid.  ;  s'en 
relire  en  i74<>,  I,  3o5;  obtient  lesdnehés  de  Parme,  de  Plai- 
sance et  de  Guaitalla,  I,  3i4  ;  on  lui  destine  les  Pays-Bas,  I, 
34*. 

Philippe,  comte  palatin  du  Rhin  ,  frère  de  l'électeur  Olhon- 
Henri,  défend  Vienne  en  1599,  IV,  343. 

Philippe-tiuillaume,  comte  palatin  de  Neuhourg,  ensuileélec- 
leur  palatin,  transige,  en  i66£,  sur  la  succession  de  Juliers, 
I,  111  ;  entre,  en  1676,  dans  la  grande  alliance  contre  la 
France,  I,  147  ;  succède  à  l'électoral  palatin,  1,  i58. 

Philippe  le  Magnanime,  landgrave  de  Hesse ,  un  des  chefs 
de  la  confédération  de  Smalcalde,  I,  43i  est  fait  prisonnier, 
ibid  ;  mis  en  liberté,  I,  45. 

PhilipjK-Chri.tophe,  électeur  de  Trêves,  est  arrêté  parles 
E-pngnols,  I,  63. 

Fhilippevilte(i>itted*)e*icéilétk  laFranee,  I,  i»6:serenden 
1 8 1 5  aux  alliés,  1 1 1 , 5 1 3;  est  cédée  aux  Pays-Bas,  1 1 1, 5»  ,,  53 1 . 

Philippine  (ville  de)  est  prise  par  les  Français,  I,  3©g. 

Philippine»  (lies).  Philippe  II  y  établit  de»  colonies,  I,  397  ;  lo 
Portugal  y  renonce,  I,  400,  4oi. 

Philippon,  général  français,  défend  Badajox  en  1810,  III, 
118;  échappe  à  la  captivité  à  Culm,  III,  490. 

Philipptbourg  (ville  de).  La  France  obtient  le  droit  d'y  avoir 
garnison,  I,  10»;  le  duc  de  Lorraine  s'en  empare  en  1676, 1, 
148;  la  France  renonce  au  droit  de  garnison,  I,  i5»  ;  prise 
décrite  ville  par  le  dauphin  de  France,  I,  160;  est  rendue 
parla  France,  I,  1-4  ;  prise  par  les  Français  en  1734, 1,  »55; 
remise  aux  Français  en  1806  ,  II ,  96  ;  ses  fortifications  sont 
rasées,  II,  97;  elle  est  cédée  au  margrave  de  Bade,  II,  »48- 

Piautax  (Joseph),  commissaire  dépositaire  des  puissance*  al- 
liées à  Paris,  III,  534. 

Piave  (bataille  de) ,  en  1809,  III ,  ri8. 

Piazvt,  nonce  du  pape  A  Vienne  ;  sa  lettre  relative  A  la 
clause  du  quatrième  article  de  la  paix  de  Ryswick,  I, 
»s3,  »i4. 

Piatxoni  (comte),  député  de  Bergerac  au  congrès  de  Vienne, 

III.  38o. 

Pic  (maison  de).  Son  extinction,  I,  »i6. 

Pic  (François-Marie),  duc  de  Mirandole,  est  dépouillé  do 

son  pays,  I,  »;6. 
Piecolomini  {Jean- Norbert ,  prince  de),  rend.cn  1738,  Me- 

hadia  aux  Turcs,  IV,  38i. 
Ptccotomlni  (Uurent,  primé  dt),  prend,  en  1689.  Sophie, 

IV,  35». 
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Piecolomini  (Octave,  comte,  entuite prinoe  de),  général  au- 
trichien. 1,  «4,  67 :  c»t  battu  A  WolfcnbUttel  en  i64i,  I,  67  ; 
et  à  Leipzig  en  164»,  ibid.;  signe  l«  recet  d'exécution  de 
16)9,  1, 110. 

Pichegru  (Charles),  général  français,  force  Wurnuer  A  éva- 
cuer l'Alsace,  I,  547;  est  battu  en  1794  à  Landrecics,  I, 
55 1  ;  vainqueur  A  Courlrai,  ibid.;  «  Turcoiog,  ibid.  ;  A  Tour- 
nai, ib'td.i  prend  Bruges,  Ostende.  Malines  et  Bois-le-Dnc, 

I,  55*  ;  occupe  Nimègue,  1,  556  ;  fait,  en  1795,  la  conquête 
de  la  Hollande,  ibid.  ;  commande  ensuite  l'armée  de  Rhin- 
et-Moselle,  I,  564;  force  l'électeur  palatin  à  signer  la  neu- 
tralité, I,  564;  eu  battu  près  Mayence,  1,  565;  et  quitte  le 
commandement,  ibid. 

Pickering  (Timothie),  ministre  des  États-Unis,  II,  5i  j  sa  ré- 
futation de  la  légitimité  du  décret  du  directoire  exécutif  de 
1796  sur  la  visite  des  bâtiments  neutres,  ibid. 

Piciet  de  Rochemont  {Char Ut),  plénipotentiaire  de  Genève 
au  congres  de  Vienne,  III,  378. 

PU  P,  pape,  conclut  une  alliance  contre  les  Turcs,  IV,  343. 

PU  PI,  pape,  conclut  une  suspension  d'armes  avec  Boun- 
parte,  I,  576  ;  refuse  les  conditions  que  le  directoire  veut 
lui  imposer,  I,  598  ;  fait  de*  armements,  ibid.  ;  conclut  la 
pais,  1, 599  ;  est  arrêté  et  transporté  en  France,  où  il  meurt, 

II,  «4. 

PU  PU,  pape,  nomme,  en  180»,  un  grand  maître  de  Tordre 
île  Malle,  et  en  i8o3  un  autre,  sur  le  refus  du  premier,  II, 
161,  343;  refuse,  en  1808,  d'accéder  au  système  conti- 
nental, III.  86;  est  dépouillé  de  quatre  provinces,  ibid.; 
vesations  qu'on  lui  fait  éprouver,  III,  i45;  il  est  dépouillé, 
en  1809,  de  tout  son  temporel,  ibid.  ;  excommunie  Bona- 
parte, III,  146;  est  conduit  à  Fontainebleau,  ibid.  ;  renvoyé 
en  1814  dans  ses  États,  III,  354  i  refuse,  en  i8i5,  le  passage, 
par  se»  États,  aux  troupes  de  Murât,  et  quitte  Rome,  III, 
435  ;  se*  Etals  lui  sont  rendus  par  le  congrès  de  Vienne,  III, 
49$;  condition  attachée  A  cette  restitution,  III,  4g5;  ses 
protestations  contre  les  arrêts  du  conseil,  III,  499;  il  accorde 
a  l'université  de  Heidelberg  une  partie  doses  manuscrits  se 
trouvant  au  Vatican,  III,  5i6. 

Piémont  (principauté  de).  Les  Français  s'en  emparent  en 
«79*.  h  s  *"«  rentre  sous  le  gouvernement  sarde  en 
17995  les  Français  s'en  emparent  de  nouveau  et  la  parta- 
gent entre  les  républiques  française  cl  cisalpine,  II,  340  ;  la 
partie  française  est  réunie  à  la  France,  ibid.;  l'Autriche  re- 
connaît cet  état  do  choses  en  i8o5,  II,  3g8î  le  Piémont  ren- 
tre sous  la  domination  sarde,  III,  353. 

Pienionsek  (Jean  Odtowaz),  palatin  de  Sieradx,  candidat 
pour  le  trône  de  Pologne  en  1704.  IV,  19s  ;  plénipotentiaire 
en  1705,  IV,  193. 

PUrre  II,  régent,  et  ensuite  roi  de  Portugal,  est  forcé  par  les 
eorlès  A  faire  la  paix  avec  l'E«pagne,  I,  i3);  arrange,  en 
1669,  ses  différends  avec  les  Etals-généraux,  I,  i36  ;  recon- 
naît, en  1700,  Philippe  V  comme  roi  d'Espagne,  1, 180;  ac- 
cède a  la  grande  alliance  contre  la  France,  1,  i85. 

Pierre  I"  Mexiewittch,  czar,  ensuite  empereur  do  Russie, 
fait,  de  1 677  jusqu'en  1681,  la  guerre  A  la  Porte,  IV,  347; 
conclut,  en  16M),  la  paix  avec  la  Pologne,  IV,  i63;  prend, 
en  1695,  part  i  la  guerre  contre  la  Porte,  et  s'empare,  en 
■  696,  d'Azof,  IV,  354;  demande  a  la  Suède  un  port  sur  la 
Baltique,  IV,  i84;  a  une  première  entrevue,  en  1698,  avec 
Auguste  11,  ibid.i  s'allie,  en  1699,  avec  eo  prince,  ibid.; 
conclut  une  trêve  avec  lesTurc»,  IV,  356  ;  et  en  1700  la  paix, 
IV,  359;  déclare  la  guerre  à  la  Suède,  IV,  108;  quille  le 
siège  da  riarva  à  l'approche  de  Charles  XII,  ibid. ,-  «es  ré- 
flexions sur  la  bataille  de  Narva,  IV,  189;  il  conclut,  en 
1701 ,  une  nouvelle  alliance  avec  le  Dancmarck,  IY,  »o6; 
et  avec  Auguste  II,  IV,  189;  prend,  en  170s,  Nœlcbourg, 
IV,  soi;  prend,  en  1703,  Nyenachani,  ibid.;  conclut,  en 
1704,  une  nouvelle  alliance  avec  Auguste  II,  IV,  1  os;  envahit. 


en  i7«5,laCotirlandc  et  prend  Millau  et  Bansk,  IV,  soi,  soi; 
a  une  entrevue  avec  Auguste  II  à  Grodno,  IV,  134:  s'allie 
en  1707  avec  les  confédérés  polonais,  IV,  soi;  fait  publier  l'in- 
terrègne en  Pologne  cl  recommande  plusieurs  candidats  au 
trène  ,  IV,  ao3  ;  se  décide,  dans  les  conférence*  de  Zolkieff 
en  1707,  i  ne  pas  livrer  de  bataille  décime  en  Pologne, 
ibid.;  se  retire  devant  Charles  XII,  ibid.  ;  se  tourne,  en 

1708,  contre  Lcevenhaupt,  et  le  défait,  IV,  so4  ;  fait  élire  un 
helman  des  Cosaques  k  la  place  de  Maiepa,  IV,  ao4<  assiste, 
en  1709,  i  la  bataille  de  Pullawa,  ibid.  ;  se  rccoocilic,  en 

1709,  avec  Auguste  II,  qui  renonce  à  la  Livonie,  IV,  »o6  ; 
conclut  une  nouvelle  alliance  avec  le  Dancmarck,  IV,  S07  ; 
et  une  alliance  défensive  avec  la  Prusse,  ibid.  ;  accède,  en 

1710,  au  concert  de  La  Haye  pour  la  neutralité  de  l'Allemagne, 
IV,  ao8  t  renouvelle,  en  1710,  la  paix  avec  les  Turcs,  IV  , 
36o  ;  est  attaqué  par  la  Porte  la  même  année,  IV,  36 1  ;  forcé 
d'accepter  en  171 1  la  paix  du  Prutii,  ibid.  ;  que  les  Turc* 
rompent  la  même  année,  IV,  363;  il  fait  la  paix  avec  eux 
en  171a,  ibid.  ;  ils  la  rompent  la  même  année,  ibid.;  assiège, 
en  171s,  Slralsund  cl  Sletlio,  IV,  so8;  fait,  en  1713,  la 
paix  avec  les  Turcs,  IV,  364  ;  se  met  à  la  tête  de  ses  troupes 
dans  le  Mccklenbourg,  IV,  an;  est  vainqueur  à  Haogv,  et 
s'empare  des  tles  Aland,  IV,  n5;  conclut,  en  1715,  des 
traités  avec  le  Danemarck,  l'électeur  de  Hanovre  et  le  roi 
de  Prusse,  IV,  s  1 7  ;  est  contrarié  dans  ses  vues  sur  Wismar, 
ibid.  ;  concerte  avec  le  roi  de  Danemarck  une  expédition  en 
Scanie,  IV,  a  1 8  ;  prend  le  commandement  eu  chef  de*  Bottes 
réunies,  ibid.  ;  fait  manquer  l'expédition,  ibid.  ;  ramène 
ses  forces  en  Mccklenbourg,  IV,  a  1 9  ;  ses  négociations  avec 
l'Angleterre  en  1717,  ibid.;  il  conclut  une  alliance  avec 
la  France  et  la  Prusse,  IV,  aao  ;  consent  à  une  négociation 
particulière,  avec  la  Suède,  aux  lies  Aland,  IV,  asi  -,  minis- 
tres qu'il  y  envoie  en  1718,  ibid.;  ses  propositions,  IV,  ass  ; 
il  accepte  le  projet  de  pacification  du  baron  de  GorrU  avec 
des  modifications,  IV,  as3;  envoie  le  baron  Le  fort  i  Stock- 
holm pour  complimenter  la  reine  Ulriquc-ÉIconore,  IV,  a»5; 
et  le  baron  d'Ostermann  pour  négocier  la  paix  cl  menacer, 
IV,  aa6;  fait  dévaster,  en  1 719,  les  cèles  de  la  Suède,  ibid.. 
ainsi  qu'en  17x0  et  1711,  IV,  *3s;  conclut,  eo  1 710,  une 
paix  perpétuelle  avec  les  Turcs,  IV,  365;  fait.cn  1711,  la  paix 
avec  la  Suède  i  Nyttadl,  IV,  x3s;  prend  le  titre  impérial,  IV, 
*34;  s'empare,  en  17x1,  de  quelques  provinces  de  la  Perse, 
et  conclut  A  ce  sujet  un  traité,  IV,  365;  demande  que  le  sénat 
de  Suéde  reconnaisse  les  droiu  éventuels  au  trône  du  due  de 
Holslein-Gollorp,  IV,  s35;  s'allie,  en  17x4,  avec  la  Suède, 
ibid.  ;  sa  mort,  ibid. 

Pierre  III,  empereur  de  Russie,  fait  la  paix  avec  la  Prusse, 
I,  357  ;  se  prépare  à  faire  la  guerre  au  Dancmarck,  IV,  »56, 
est  destitué  et  meurt,  ibid. 

Pierrepoint  (Henri) ,  ministre  d'Angleterre  i  Stockholm,  11, 
366, 370. 

Pietra  (bataille  de).tn  1796,  I,  597. 

Pietra  Santa  (district  de)  est  éventuellement  cédé  au  grand- 

duc  de  Modène,  III,  49f  • 
Pignatelli  {prince  de),  vice-roi  de  Naplcs,  traite  avec  Chsm- 

pionnel,  II,  43  :  »c  sauve  A  Païenne,  ibid. 
Pignatelli-Cerchiara,  général  de  Murai,  entre  dans  Rome. 

III,  346;  commande  en  i8i5, 111,435. 
Pi'jnatelli-Strongoli,  général  de  Mural,  III,  4^5. 
Pignerol  (ville  de)  est  cédée  A  la  France,  I,  55,  10»;  rendue 

au  duc  de  Savoie,  I,  i63. 
Phjot  (Hugues,  lord),  remplace  lord  Rodney,  III,  4j5. 
Pile  {fort  de  la)  e«l  rasé,  I,  174,  119- 

Pi'tjram  (David-Henri  G  ode f rot  de),  député  de  Sain»  an 
congrès  île  Vienne,  III,  38.). 

Pillau  (ville  de)  est  prise  par  Gu»lave- Adolphe,  IV  ,  4o  .  ren- 
due en  i635,  IV,  5o;  occupée  par  Bonaparte  en  1811,  IV, 
a  39  ;  prise  par  les  Russes,  IV,  »6o. 
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et prétendu  traité  de),  1,  5si^; 
d«  l'Angleterre  à  ce  sujet,  I,  616,  note  1  ;  II,  87. 
Pilten  (évécké  de)  eit  vendu  au  Daoetnarck,  IV,  i3;  promit 
au  duc  da  Coiu-lande,  IV,  11;  cédé  à  la  Pologne,  IV,  *i, 
»65  !  abandonné  au  doc  de  Courtaude,  IV,  110;  incorporé 
A  1a  Ruttie  eo  1795,  IV,  3ci. 
Pimentel  (Antoine),  secrétaire  d'État  de  Philippe  V,  1,  «14. 
Pincier  (Jean-Louit) ,  baron  de  Katnigtlein ,  ministre  d« 
duc  do  Holstein-Goltorp,  IV,  181;  ton  plénipotentiaire  aui 
conférence*  de  Pinneberg,  IV,  18t. 
Phtkney  (Charte*  Cotetworth) ,  ministre  de»  États-Unis  à 
Paris  en  1796,  II,  53;  et  de  nouveau  en  1797,  II,  5)  ;  ministre 
A  Londres  en  1806.  III,  t83;  et  de  nouveau. en  1808,  III, 
■85;  communique  A  la  cour  de  Londres  la  déclaration  de 
Bonaparte  du  5  août  1810,  III,  1901  est  rappelé  ea  i8w, 
ibid. 

Pinkney  (Thomat),  ministre  des  ÉUU-Unm  à  Madrid  en  i795, 
11,  33t. 

Pirmebéry  (confirme**  de) ,  en  1696,  IV,i8a. 

Pmoctt  nommé  gênerai  de  l'armée  italienne  par  le  gouverne- 
ment provisoire,  III,  36t. 

Pi/1/0  (Jo*.-Manu*t),  ministre  du  Portugal,  11, 35o. 

Piombino  (principauté  de)  est  promise  au  roi  d'Étrurie,  II, 
106  ;  le  roi  de  Kaple*  renonce  i  ses  droit*  sur  ce  district,  11, 
108;  celte  principauté  est  donnée  à  madame  Bacciovbi, 
ibid. ,  l'Autriche  reconnaît  cette  disposition,  II,  398  ;  elle 
est  réunie  conditionncllement  à  la  Toscane,  111,493. 

Piper  (Charles,  comte  de),  favori  de  Charles  XII,  se  laisse 
corrompre  par  le  comte  d'Avaux,  IV,  i85  ;  signe,  en  1706,  la 
paii  d'Alt-Ranttadt,  IV.io*  conseille,  en  1709,  à  Charles  XII, 
de  repasser  le  Dnepr,  IV,  ïo$i  est  fait  prisonnier  à  Percwo- 
lotschna,  IV,  »o5. 

Piper  (Charlee-Fréd..  comte  de),  plénipotentiaire  de  Suéde 
en  1747.  L  9>o:  et  en  17S4, 1T,  »4i,  note  3. 

PrreA  /«,  général  prussien,  III,  5o3;  prend  Maubeuge,  III, 
5i3,  note  3. 

Pirmaten*  (bataille  de),  en  1793. 1, 5$7. 

Pima  (traité  de),  en  t634,  l,6o. 

Pima  (ville  de).  Capitulation  du  camp  des  Saxons  près  do 

celte  ville,  en  17S6, 1, 337. 
Pittoia  [combat  de),  en  i8i5,  III,  436. 
Pitt  (fVitham),  annule  la  convention  de  Closterseven ,  I, 

345;  s'oppose  an  système  do  lord  Norlh  à  l'égard  de  lAmé- 

États-Un'ts,  ibid. 
Pitt(IfiUiam),  second  fils  du  précédent,  est  nommé  pour  la 
première  fois  ministre  eu  1781, 1,  455;  parle,  en  1788,  en 
faveur  de  l'abolition  de  la  traite,  III,  417  ;  rentre  au  minis- 
tère en  mai  i8e4,  II,  36o;  son  plan  pour  la  troisième  coali- 
tion, II,  37»  ;  sa  mort,  III,  9.  Yoy.  George  III,  roi  de  la 


Pizarro  (Joe.  Garda  de  Léon  y),  ministre  de  Ferdinand  VII, 
signe  te  traité  du  *3  septembre  1817, 111, 56». 

Phzighetone  (ville  de)  est  prise  par  le*  allie*  en  1799,  11, 
68. 

Plagwitz  (affaire  de),  en  i8t3,  III,  189. 

P laitance  (bataille*  de),  en  1746,  l,3o5;  en  1800,  II,  9t. 

Ptaitance  (duché  de).  Sa  réversibilité  à  la  Sardaigne  est  ré- 
glée en  1763, 1,  3i5;  en  1817,  III,  56i.  Pour  le  reste  voyez 
Parme  et  P laitance. 

P laitance  (ville  de)  csl  prise,  en  1745,  par  les  Français,  1, 3o3  ; 
l'Autriche  y  obtient  le  droit  de  garnison,  III,  56i. 

P laitance  (tutpention  d'arme*  de),  en  1796, 1,  574. 

Plan* d'indemnité* pour  le* prince*  d'Allemagne;  premier, 
11,  198  ;  discussions  sur  ce  plan.  II,  106  ;  il  est  adopté  par  la 
Réputation  Je  l'Empire,  11,  110;  le  conclusum  de  celle-ci 
n'est  pas  ratifié,  II,  ai  1  ;  second  plan,  II,  s  17  ;  il  est  adopte 
par  ta  députatioo.  II,  a»  i  les  médiateurs  proposent  d'y  faire 


II,  t»5;  le  troisième  plan  est  adopté,  11, 

si6;  le  quatrième,  II,  »3t. 
Planta,  député  de*  Grisons  auprès  du  général  Bonaparte,  1, 

607. 

Pleuwit*  [confirtneet  de) .  en  i8t3,Ill,  t73. 

Plattenbourg  (place  de)  se  rend  aux  Bavarois,  III,  18. 

Plat  en  (Nie.,  Ernett  de),  négociateur  brandebourgeois  i  Ma- 
rieobourg ,  IV ,  68  ;  à  Ripen ,  1 V  ,  93. 

Plaien  (PhU  ,  baron  de)* général  suédois,  résiste  aux  con- 
jurés d'Auiarla,  IV,  189, note  1. 

Platoff,  hetman  des  Cosaque*,  prend  en  1789  Akierman.lV, 
419  i  •  un  commandement  en  181» ,  111 ,  »45}  bloque  Dant- 
fig,  III,  s6o. 

JV««cn  (bataille  de),  en  1639, 1,  66. 

Plemmenik  off,  général  russe  en  1770,  IV,  899. 

PUekoff  (principauté  de)  est  conquise  par  le*  Polonais,  IV, 
ai;  rendue  aux  Russes,  IV, i5. 

Pleikoff  (bataille  de) .  en  i5oa,  IV,  10. 

Pleikoff (ville  de)  est  assiégée  par  Gustave-Adolphe,  IV,  34. 

Plet*  (village  de)  e»l  donné  au  comte  de  Warteaberg,  II, 
»74. 

Plette  (teigneuriede)  est  promise  au  roi  de  Hanovre,  ni,  4*4; 
cédée  par  l'électeur  de  He**e,  III,  4*5- 

Pletten(Liop.,  baron  de),  plénipotentiaire  de  Mecklenl>ourg- 
Schwerin  au  contré*  Je  Vienne,  III,  3;g. 

Pletten  (Loui*  de),  ministre  de  Danemarck  an  coogrèsde  Rys- 
wick ,  1 , 164  ;  en  17*7 , 1 ,  143. 

Ptettenberg  (maiton  de)  reçoit,  en  i8o3,  une  indemnité.  II, 
«73;  est  privée  de  son  immédialeté,  II,  47s. 

Ptettenberg  (Natter  de),  maître  de  l'ordre  de  Livooie,  con- 
clut une  alliance  avec  les  Lithuaniens,  IV  ,  335;  défait  le 
grand-duc  Iwaa  III  Iwanowitschà  Naholm,  ibid.,-  et  à  Ples- 
koff,  IV,  10, 335;  fait  la  paix,  IV,  10;  rend  l'ordre  indépendant, 
IV,  335;  reçoit  la  soumission  de  la  ville  de  Riga,  ibid.  ;  celle 
des  quatre  évéques,  IV,  336;  esl  déclaré  prince  d'Empire 
avec  voix  et  séance  A  la  diète,  IV,  10. 

Pléville-le-Peltey  (George-René),  plénipotentiaire  du  direc- 
toire exécutif  à  Lille,  I,  614. 

Plœtz,  général  prussien,  prend  Stetlin,  III,  Soi. 

Ptotxk  (palatinat  de)  est  occupé  par  le*  Prussien*  ea  1793, 
IV,  3o3;  cédé  A  la  Pologne,  IV,  3o6. 

Pluralité  de*  voix  à  ta  diète  de  l'Empire.  Cas  où  elle  ne 
faisait  pa*  loi,  1,90. 

Plùtamùnde  (traité*  de),  de  i583,  IV,  .7;  da  >586,  i»M.,  de 
1666,  IV,  i3». 

Poara,  commissaire  anglais  A  Noolka,  1, 5o3. 

Pocuiie  (la)  est  cédée  A  l'Autriche,  IV,  177. 

Poczep  (ville  de)  est  cédée  A  la  Russie  en  1686,  IV,  164. 

Podewtlt  (Henri,  comte  de),  ministre  de  Frédéric  II,  1, 3o3. 

Podgorze  (ville  de)  est  déclarée  ville  libre  de  commerce  , 
III,  4«o. 

Podlackie  (la)  est  partagée  entre  l'Autriche  et  la  I 

3n. 

Podlétie.  Voy.  Brzetc-en-Lithuanie. 
Podoiie  (la)  est  cédée  A  la  Russie  en  1793,  IV.  3o4. 
Podor  (fort  du)  est  cédé  A  l'Angleterre,  I,  363; 

la  France,  I,  460. 
Pal  (bailliage  de)  est  cédé  A  la  Suède,  I,  106. 
Pohl,  député  d'Iscmbourg  au  congrès  de  Vienne,  III,  38i. 
Point*  (Etienne),  ministre  de  George  1*'  au  coi 

•ou*,  I,  i5s. 

Poitehwltz  (convention  d'armhtieede),  en  i8t3, 1TI,  a73. 
Polacia  (marqult  de),  membre  du  conseil  de  guerre  espagnol 

en  1808,  III,  114. 
Polangen  (port  de),  doit  être  fermé,  IV,  3»t. 
PoUtie(la),  Voy.  Brze*c~en-Lithuanie. 
Polianowa  (traité*  de),  de  i63a  et  1 634,  IV,  44- 
Polignae  (Uelchior  de),  cardinal,  ministre  de  Louis  XIV  A 


IV, 
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Gerlruydenberg,  I.  *98i  •  Utrccht,  I,  mi  »  pourquoi  il  n'a 
pat  signé  les  traités  d'Ulrcchl,  I,  »o8. 

Foliti  (comte  <tt),  ministre  du  duc  de  Panne  a  Pari»,  I,  5;4- 

Pologne  (constitution  de  la).  Changements  qui  y  toot  fait*  en 
1773,  IV,  «79;  en  1791,  lV.ïgg;  en  179»,  IV,  Soi. 

Pologne  (royaume  de).  Alexandre  l*r  en  demande  le  réta- 
blifiemcnl,  III,  383;  il  ost  convenu,  III,  396,  397. 

Pologne  (partage  de  la)  est  prédit  par  Jean-Casimir,  IV,  161; 
le  projet  en  est  dû  k  Catherine*  II,  IV,  169;  actes  échange» 
à  cet  égard  entre  les  court  copa  nageantes,  IV,  171;  le  par- 
tage est  consommé  par  une  convention  entre  les  trois  court, 
IV,  171:  second  partage  en  1793,  IV,  3o3  ;  traités  par  les- 
quels il  est  consommé,  IV,  3o4,  3o5;  le  troisième  partage  est 
résolu,  !V,6oi  traités  par  lesquels  il  est  consommé  ,  IV,3ii, 
3is. 

Pologne  (république  de)  Elle  acquiert  la  Prusse,  IV,  10 1  son 
partage  est  projeté  en  16S6,  IV,  68;  un  aulre  partage  est 
proposé  en  i658,  IV,  80;  un  troisième  sans  la  participation 
de  la  Suède,  en  1659,  IV,  104.  Voy.  Pologne  (partage  de  ta). 

Polottk  (bataille  de),  en  180,  III,  *56. 

PoloUle  (palatinat  de).  Une  partie  en  est  cédée  à  la  Russie, 
IV,  a78;  le  reste  en  1793,  IV,  3o4. 

Polottk  (ville  de)  est  prise  en  i654  par  les  Russes,  IV,  137  ; 
rendue  en  1686,  IV,  164. 

Polwarth  (tord),  plénipotentiaire  de  George  I"  an  congrès 
de  Cambrai,  I,  »4o. 

Pomèranie  (duché  de).  Contestation  sur  la  possession  de  ce 
pays  entre  la  Suède  et  la  maison  de  Brandebourg,  1,  81. 

Pomèranie  citérieure  (la)  est  cédée  A  la  Suède,  1, 106.  Voy. 
Pomèranie  tuèdoite, 

Pomèranie  suédoise  (ta)  devient,  en  1711,  le  théâtre  de  la 
guerre,  IV,  »o8  ;  est  occupée,  en  181  j,  par  les  troupes  de 
Bonaparte,  III,  «33;  reprise  par  les  Suédois,  elle  est  cédée  par 
ceux-ri  au  Danemarck,  III,  3oo  ;  IV,  3i8  ;  enfin  a  la  Prusse, 

III.  4i9- 

Pomtranie  (la)  ultérieure.  Une  partie  de  cette  province  est 
cédée  à  la  Suède,  I,  106 ;  et  par  celle-ci  k  l'électeur  de 
Brandebourg,  I,  t53;  IV,  i!>j. 

Pomerélie  (la)  est  cédée  à  la  Prune,  IV,  s8o. 

Pompadour  (Jeanne  -  Antoinette  Poitton ,  marquit*  de), 
favorise  l'alliance  de  la  France  avec  l'Autriche,  I,  334. 

Pomponne  (Arnauld,  marquit  de),  est  envoyé,  en  1666,  k 
Stockholm,  IV,  i4>;  et  en  1671,  1,  i4*;IV,  >43j  signe  le 
traité  de  1675,  IV,  143  ;  le  traité  de  Saint-Germain  de  1679, 

IV,  157;  celui  de  Fontainebleau  de  1679,  IV,  i58. 
Pondichéry  (ville  de)  est  prise  par  les  Hollandais  en  1697, 

I,  168  ;  prise  par  les  Anglais  en  178',  I,  354;  rendue  à  la 
France,  1, 363  ;  prise  par  les  Anglais  en  1778,  I,  45i  ;  rendue 
aux  Français,  I,  460;  prise  par  les  Anglais  en  1793, 1,  548; 
rendue  en  1814,  III,  355. 

Poniaiofftki  (Joteph- Antoine,  prince),  CQtnmamle,  en  179s, 
les  Polonais  contre  les  Russes,  IV,  3ot;  est,  en  1794,  vain- 
queur A  Sochacjew,  IV,  3io;  tourne,  en  1809,  l'archiduc 
Ferdinand,  III,  119;  prend  possession  de  la  Gallicic,  III,  i3i; 
commande,  en  181  s  i  l'armée  du  duché  de  Varsovie  contre 
la  Russie,  III,  »46;  se  rend  en  Saxe,  en  traversant,  par  con- 
vention, la  Moravie  et  la  Bohême.  III,  877;  commande  le 
huitième  corps  de  l'armée  de  Bonaparte,  III,  »H8;  livre  le 
combat  de  Connevritx,  III, agi;  estnonmié  maréchal,  III,  193; 
cet  chargé,  le  second  jour  de  la  bataille  de  Lcipiig,  de  la 
défense  de  celte  ville,  ibid.,-  se  noie  dans  l'Elster,  III,  194. 

Poniaiofftki  (Stanitlat),  général  polonais,  émissaire  de  Char- 
les XII  auprès  de  la  Porte,  IV,  36o;  cherche  k  faire  man- 
quer la  pais  du  Prulh,  IV,  36 1  ;  est  envoyé,  en  1710,  par 
Auguste  11  à  Stockholm,  IV,  ss8. 

Poniatofftki  (Stanitlat)  est  destiné  au  tronc  de  Pologne,  I, 
367.  Voy.  Stanitlat  M. 

Pont  (marquit  de),  ministre  de  Louis  XVà  Berlin, IV,  j8>.  note. 


Pont  (Mathlat),  commissaire  de*  Provinces-LW  en  175,5,  I . 

556.  ' 

Ponte  (fie de)  est  remise  au  duc  de  Parme,  I,  168. 

Pont-à-Trettin  (armistice de), en  i8i4.  Kl,  344. 

Ponte- Cor  vo  (principauté  de).  Le  roi  des  Deux-Siciles  s'en 
met  momentanément  en  possession.  H,  40;  elle  est  remlue 
au  saint-siege,  III,  49). 

Pontècoutant  (Gssttave  Doutent,  marquit  de) ,  est  envoyé, 
en  i8t5,  auprès  des  monarques  alliés,  III,  509. 

Pontpiétin,  général  bauovrieu  en  174»,  I,  «83. 

Pont-Saint-Martin  (affaire  du),  en  1799,  II,  67. 

Poperingue  (ville  de)  est  cédée  à  la  France,  I,  i5o  (  à  l'Au- 
triche, I,  167. 

Popham  (tir  Home),  amiral  anglais,  conduit,  en  1806,  nne 
expédition  k  Buéoos-Ayres,  II,  43o;  en  1807  k  Copenhague, 

III,  69. 

Poponagora  (ville  de)  est  cédée  k  la  Pologne,  IV,  45. 
Poppenbûttel  (village  de)  est  cédé  au  roi  de  Danemarck,  II, 

j83. 

PopptreU,  colonel  anglais,  prend  le  Cap  Brelon,  I,  Soi. 
Porowololtchna  (  ville  de)  est  cédée ,  en  1686 ,  aux  Russes, 

IV,  164. 

Porte  (Knuthe),  duc  de  Halland,  IV,  333. 

Portai  (baron),  commissaire  français  au  congrès  de  Paris, 

III,  53 1  ;  signe  une  convention  en  1816,  III,  538. 

Porte  Glaives  (ordre  det  chevalier t).  Sa  constitution,  IV,  9  ; 
est  incorporé  A  l'ordre  Teutooique,  ibid.;  acquiert  l'Estbe- 
nie,  IV,  10;  a  la  supériorité  sur  l'Église  de  Riga.  IV,  333; 
ses  différend»  avec  cette  Église  sont  arrangés,  IV,  334;  il 
est  attaqué  par  les  Russes,  IV,  10,  335;  conclut  avec  eux 
une  paix  de  cioquanle  ans,  ibid.,-  devient  iodépciidsnt 
de  l'ordre  Teulonique.  IV,  335  ;  acquiert  la  souveraineté  sur 
toute  la  Livonie,  IV,  336. 

Porte  du  Thtil  (Jean-Gabriel  de  la),  plénipotentiaire  à» 
France  k  Vienne  en  1736, 1,  ify  ;  au  congrès  d'Aix-la-Cha- 
pelle, I,3n. 

Portendick  (fort  de)  est  cédé  k  la  France,  I,  460. 
Portia  (maison  de)  possède  le  comté  d'Ortcobonrg  en  Autri- 
che, II,  493. 

Portia  (Jean-Ferdinand,  prince  «fc),  dirige  le  cabinet  an- 
Irichien  sous  Léopold  !>',  IV,  346. 

Portland  (Guillaume-Henri,  duc  de),  amba««ad<-ur  d'Angle- 
terre en  France  en  1698, 1,  178. 

Portland  (N.  N.,  due  de),  est  placé,  en  1807,  k  la  téte  du  tur- 
nistere  anglais,  111,66. 

Port-Makon  (ville  de)  est  prise  par  les  Anglais  en  1708,  I, 
19s  ;  par  les  Français  en  1766,  I,  336.  Voy.  aussi  Mmorqut. 

Portobetlo  (ville  de)  est  prise  par  les  Anglais,  I,  170. 

Porto- Ferrajo  (tfiltede)  est  occupée  par  les  Anglais  en  1796, 
1, 577;  évacuée,  I,  60O  ;  cédée  i  la  France  en  1801,  11,  106. 
Voy.  Elbe  (ile  d'). 

Porto-Legnago  (  ville  de)  est  partagée  par  la  paix  do  Luné- 
ville,  II,  101. 

Portugal  (royaume  de).  Son  indépendance  est  reconnue  par 
l'Espagne  en  1668,  I,  i34i  Bonaparte  et  Charles  IV  se  con- 
certent, en  1807,  pour  le  partager,  III,  8a  1  il  est  oc*upé 
par  une  armée  française,  III,  85;  s'insurge  en  18*8,  III, 
108;  reçoit  des  secours  de  l'Angleterre,  ttW./ est  évacué, 
en  1808,  parles  Français,  III,  109. 

Potnanie  (grand-duché  de).  Son  origine,  III,  398. 

Potnanie  (palatinat  de)  est  occupé,  en  1793,  par  la  Prusse, 

IV,  3o3  ;  lui  est  cédé,  IV,  3o6. 
Potnanie  (traitée  de),  à*  1806,  II,  493,  494. 

Potnanie  (ville  de)  est  demandée  par  Léopold  1"  cr.mmr 
place  de  sûreté,  IV,  74. 

Potnikoff  (WatilS),  plénipotentiaire  russe  en  1686,  IV,  167. 

Potte  (Maurice,  baron  de),  eovoyé  de  Suède  k  Saint-Péters- 
bourg, I,  34o,  35o. 
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Fouettions  palatine*  en  Bohême  «ont  cédée»  au  grand-duc 
de  Toscane,  H,  i35;  éventuellement  à  l'Anlricbc,  1H,  494. 

Poitevin  (Antoine),  nonce  da  pape,  médiateur  entre  le»  Po- 
lonai* et  les  Russe»,  IV,  »r. 

Poste*  de  l'Empire.  Leur  origine,  II,  *6s;  le  reeei  de  i8o3 
Jesmetsou»  la  protection  de  l'Empire,  ib'ut.;  disposition  de 
l'acte  du  8  juin  i8i5  à  leur  égard,  II!,  47-"». 

Postulations  perpétuelle»  de*  chapitres  de  Merscbourg  et 
Kaumbourg,  I,  a5i. 

Polchapoff(ville  de)  est  cédée  a  la  Pologne,  IV,  45. 

Polemkin  (Grégoire,  prince),  assiste  à  (a  bataille  de  Ktrial 
en  1770,  IV,  400;  écboui:,  en  1773,  dan*  une  tentative  sur 
Sili»tria,lV,  4o4  ;  caractère  de  ce  favori,  I.  367;  IV,4i3j  il 
•'efforce  d'éloigner  Catherine  II  de  Frédéric  11,  I,  473;  il 
commande,  en  1787,  une  armée  »ur  le  Borysthène  pour  pro- 
téger le  voyage  de  Catherine,  IV,  4i5;  paralyse,  en  1788, 
le*  opération*  du  feld-maréchal  Roumanie!!,  I,  417;  assiège, 
en  i788,Otchakoff.  IV,4i8;la  prend  d'astaut,  ibid  ,- prend, 
en  1789,  Bender ,  IV,  419  ;  négocie,  en  1790.  à  Yassy,  IV, 
4»o;  prend  Kilianova,  IV,  4*6  ;  sa  mort,  IV,  419. 

Polemkin  (Paul),  général  ru»*c,  reçoit  la  soumission  du  ciar 
Héraclius.  IV.  414  ;  ,acMge  la  Crimée.  IV,  4 15. 

Poloeki  [Alexandre- Jean),  négociateur  polonai*  a.  Mo»cou 

en  1686.  IV,  167. 
Poloeki  (Élienne),  général  polonai*  en  16*9,  IV,  41 ,  obtient 
la  slarostic  de  Draïieim,  IV,  79. 

Poloeki  (tf.  y.),  émittairede  Charles  XII  auprès  de  la  Porte, 
IV,  36o. 

Poloeki  (Félix,  comte),  grand  maître  de  l'artillerie,  chef  du 
parti  oppo»é  i  la  révolution  du  3  mai  1791.  IV,  3oo;  e»t  pro- 
clamé, en  179*,  maréchal  de  la  confédération  de  la  cou- 
ronne, IV,  3o*  ;  te  retire  en  Ra«»ie,  IV,  3n4. 

Poloeki  (NicoUst),  général  polonai*,  e«t  battu  en  1648,  IV, 
i36. 

Poloeki  [Stanislas),  général  polonai*,  marche  ,  en  iG*>5,  con- 
'  Ire  les  Cosaque*,  en  c*t  battu  et  fait  prisonnier,  IV,  137; 
son  armée  se  soumet  a  Charles  X,  IV,  65  ;  et  l'abandonne  en 
i656,  IV,  68  ;  il  est,  en  1660,  vainqueur  a  l.uberlow,  IV, 
139. 

Poloeki  (Slanitlat, prince),  plénipotentiaire  du  duché  de  Var- 
sovie en  1808,  III,  56. 

Poloeki  (Théodore),  primat  de  Pologne  en  1733,  I,  a54. 

Policherau  (capitulation  de)  du  général  York  en  i8i3,  III, 
a5g. 

Potidam  (convention  de),  de  i8o5,  II,  41 3. 

Poil  de  Lubera*  (Jean-Louis),  négocie,  en  1743,  la  pais 

d'Abo,  IV.  *45. 
Poulo-Auro  (combat  de),  en  1804,  II,  36J. 
Poussielgue,  négociateur  de  Kléber  auprès  de  sir  Sidncy 

Smith,  II,  H3,  8',. 
Poyntz  (John)  traite  avec  le  duc  de  Courlaudc  pour  faire 

peupler  l'Ile  de  Tahago,!,  6>o. 
Poxzo  di  Borgo  (Charles- André),  plénipotentiaire  russe  en 

i8>5,  lit,  548;  en  1817,  III,  56i  .  en  1818,  III,  566. 
Pradellê  (comte  de),  amiral  français,  I,  ng. 
Pradt  (tabbé  de),  ambassadeur  de  Bonaparte  i  Varsovie,  III, 

»47- 

Prarlorius,  agent  du  duc  de  Courlande  en  Angleterre,  I,  6»o. 
Praga  (bataille  de),  en  «656,  IV,  69. 
Praga  (tac  de),  en  1794,  IV,  3io. 

Pragélat  (vallée  de)  est  cédée  au  duc  de  Savoie,  I,  ai*. 

Pragmatique  sanction  autrichienne  de  Charles  Fl.  Son 
origine  et  son  objet,  I,  Ï70;  elle  est  garantie,  en  17*5,  par 
l'Espagne,!,  »4i,  171  ;  en  1716  parla  Russie,  1, 171  j  en  1716 
par  la  Bavière,  ibid.;  en  1717  par  la  Prusse,  I,  »44;  en  1731 
par  l'Empire  germanique,  1 ,  171  :  en  173»  par  la  Grande- 
Bretagne  ,  1 ,  847 ,  »7,  ;  en  »/3'  P»r  le»  État»  généraux ,  I, 
147;  en  i;3i  par  l'Empire  germanique,  I,  171  i  en  1733  par 
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l'électeur  de  Saie,  1, 171  ;  en  1786  par  la  France,  I,  »57, 
.  a58. 

Pragmatique  sanction  germanique,  dressée  en  1439,  II,  180. 

Prague  (batalllet  de) ,  de  16*0,  I,  5i  ;  de  1757,  I,  344. 

Prague  (congrès  det,  en  18 13,  III,  180.  iSt , 

Prague  (traité  de),  de  1599.  »,  4°4  ;  «le  »635,  1, 60. 

Prague  (ville  de)  est  prise  (en  partie)  par  les  Suédois  en  1648, 
I,  68;  par  les  Bavarois  en  1-41,  I,  «76;  assiégée  et  prise  par 
les  Autrichiens,  I,  *8i;  prise  par  Frédéric  11,  I,  »93. 

Praxmowski  (Xicolat),  grand  chancelier  de  Pologne,  pléni- 
potentiaire au  congrès  d'Oliva,  IV,  to6. 

Préfecture  provinciale  de*  dix  villes  impériale*  d'Altace. 
Voy.  Hagutnau. 

Premières  prières  (droit  des)  de  l'empereur,  I,  96. 

Prenxlau  (capitulation  de)  du  prince  de  Hohenlohe,  III,  *4- 

Président,  frégate  américaine.  Son  combat  avec  le  Litlle  Bclt. 
III,  190. 

Préobrajenski  (traité  de),  de  1699,1V,  184. 
Presbourg  (traité  de),  en  i8o.ri,  11,  398. 
Presbourg  (ville  de)  est  bombardée,  III,  1*8. 
Présides  (État  des).  Son  origine,  III,  4g3;  il  est  cédé  à  don 
Carlos,  1,  »5C,  a57;  la  moitié  en  est  cédée  à  Marie-Thérèse, 

I,  3i5;  le  roi  de  ISaples  y  renonce,  II,  107;  il  est  incorporé 
au  royaume  d'Étrurie,  ibid. ,-  au  grand-duché  de  Toscane 
III,  493. 

Pretna  (conférence*  de),  en  1618,  IV,  36. 

Presse  (liberté  de  la).  Disposition  de  l'acte  du  8  juicr  i8i5  i 
son  égard,  III,  4;6*. 

Presse  de  matelot*  par  les  Anglais  sur  des  bâtiments  améri- 
cain». Contestation  à  ce  sujet,  III,  Soi,  5o3i  acte  des  États- 
Unis  du  ii  mars  1811  contre  eeui  qui  se  rendraient  coupa- 
bles de  la  presse,  III,  191. 

Prétendants  au  tronc  d'Angleterre.  Voy.  Stuartt. 

Prellack(Jean-franç.,  baron  de),  ministre  de  Marie-Tbérèio 
à  la  cour  de  Sl.-Pétershourg,  I,  3o8. 

Preustisch-Eylau  (combat  et  bataille  de) ,  de  1807,  W,  *9- 

Preuttitch  Hotland  (confèreneet  de),  en  i635,  IV,  46. 

Preveta  (ville  de).  Les  Vénitiens  s'en  emparent,  IV,  35i  ;  se* 
fortifications  sont  démolie»,  IV,  358  ;  elle  est  cédée  à  la  Porte, 

II,  88.  . 

Prévost  (Jacq. -Franc.),  conseiller  d'État  de  Genève,  I,  53  j. 

Prévost,  général  anglais  dan»  la  Floride  en  177N,  I,  45t. 

Prévost  [George),  général  anglai»,  a  part,  eu  1809,  a  la  con- 
quête de  la  Martinique,  III,  106;  est, en  1813,  gouverneur 
général  du  Canada,  et  s'empare  du  fort  Niagara,  III,  19S  ; 
échoue  dans  son  entreprise  contre  I  lilal  de  New  York,  Ul, 
100. 

Preyting  (Christophe,  comte  de),  subdélégué  de  Bavièro  au 
congrès  de  Rasladl,  II,  17. 

Prié  (Joi.-Louis  Turinetli,  marquis  de),  ministre  de  Char- 
les VI  a  Bruxelles,  I,  4M. 

Prielmayer(de),  député  de  l'électeur  de  Bavière  au  conjrè» 
de  Rytwick,  I,  i65. 

Primoyiniture  (droit  de).  Son  introduction  en  Allemagne,  I! 
i83. 

Prina,  ministre  des  finances  du  royaume  d'Italie,  est  massacré 
par  la  populace,  III,  35 j. 

Prince*  ecclésiastique*  dépossédé»  par  le  recez  de  i8o3.  Dis- 
positions en  leur  faveur,  II,  198. 

Prince  primai .  Origine  de  ce  titre  en  Allemagne,  II,  46*.  Voy. 
Charles  de  Dalberg  et  Francfort. 

Princetown  (bataille  de),  en  1777,  I,  448. 

Prmsenskiarld,  gouverneur  suédois  de  Boroholm,  est  massa- 
cré,  IV,  94. 

Printz  [de),  ministre  du  duc  de  Holstein-Goltorp,  conclut  la 

traité  de  Berlin,  IV,  ai*. 
Printien  (Marquard-Loui*  de),  plénipotentiaire  prussien  à 

Alt-Raa*Udl,  IV,  »oo 

45 
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Prioca  {Clément  Damcan  de),  niiuittre  de  Cbarle»-Emma- 
nucl  IV.  1,  6.>3. 

Prior  {Mat/iieu) ,  négociateur  anglais  à  Paris,  1,  ioo. 

Prisonnier*  de  guerre.  Contestation  »ur  le»  frai»  de  leur  en- 
tretien entre  la  France  et  la  Grande-Hrclagne,  II,  i56;  dis- 
position de  la  paix  d'Amiens  à  cet  égard,  II,  i6i. 

Privilège  de  non  appellando  est  accordé  a  la  maison  de 
MccUcnbourg,  I,  438  ;  aux  maisons  de  Hcssc-Darmtladt  et 
Nassau,  II,  ïbg. 

Procter,  colonel  anglais,  vainqueur  A  Frenchlown  co  i8i3, 
III,  197  ;  livre  le  combat  de*  Rapidi'*  du  Miami,  ibid. 

Prolusska  {Jean  tie),  commissaire  autrichien  au  contré»  de 
Vienne,  III,  445;  cl  à  celui  de  Pari»,  III,  53o. 

Prony,  ingénieur  français,  est  arrêté  A  Venise,  II,  385. 

Proplmlow,  commandant  hollandais  dan*  la  ville  du  Cap  en 
1U0G,  II,  43o. 

Propriétés  anglaise**  saisies  A  I.ivourne,  II,  99  ;  par  les  Danois 

i  Hambourg,  II,  14». 
Protorofftki  {prince  de),  général  russe,  capitule  devant 

SmolciitL  en  |633,  IV,  44. 
Prosorofftki  { prince  de)  «'oppo»e  aux  ordre»  sanguinaires  de 

Potcmkin,  IV,  4i5,  note;  «a  campagne  »ur  le  Danube  en 

1809,  IV,  437. 

Proscription  ou  mise  au  ban  de  ("Empire.  Disposition  de  la 
paix  de  Weslphalic  a  cet  égard,  I,  93. 

Provana  {comtede),  ministre  de  Viclor-Amédée  II  au  congrès 
de  Cambrai.  I,  »4o. 

Provera  (Jean,  marquis  de),  général  autrichien,  e*t  obligé 
de  capituler,  I,  597. 

Providence  (fies  de\  «ont  rendue*  i  l'Angleterre,  I,  46*. 

Province*  itlyriennes.  Formation  de  cet  fclat  et  *a  popula- 
tion, III,  i4°- 

Provinces-unie*  de*  Pays-Bas.  Voy.,  jusqu'aux  événement* 
de  1795,  Était-généraux. 

Provincet-unie*  des  Pays-Bas  {république)  «ont  conqui- 
se* par  les  Français  eo  1795,  I,  556;  s'allient  avec  la  répu- 
blique française ,  ibid.  /  fournissent  A  cette  république  une 
escadre  et  un  corps  de  troupes,  III,  1 49  ;  la  Grande-Bretagne 
leur  déclare  la  guerre,  I,  567  ;  «cric  de*  constitution*  par 
lesquelles  elle*  furent  gouvernées,  III,  159,  note  3;  perles 
qu'elle*  éprouvereot  jusqu'à  la  paix  d'Amiens,  III,  i6o,nolei. 
Voy.  pour  la  suite  République  bat  ave. 

Prozelten  (bailliage  de)  fait  partie  do  la  dotation  de  l'archi- 
chancelicr,  II,  a;6. 

Prute  (ville  de) ,  première  capitale  de  l'empire  ottoman,  IV, 
3'it. 

Prusse  (la)  est  divisée  entre  la  Pologne  et  l'ordre  Teutoni- 
que,  IV,  10.  Voy.  Prusse  (duché  de)  et  Prusse  royale. 


Prusse  (duché  de). Son  érection  comme  fief  polonais,  IV,  10,  il 
devient  fief  de  la  Suède,  iV,  66;  obtient  la  souveraineté  dp 
la  part  de  la  Suède,  IV,  70;  celle  souveraineté  est  reconnue 
par  la  Pologne,  IV,  77;  le  duché  est  élevé  au  rang  de 
royaume,  I,  iB5;  IV,  96.  Voy.  Pru**e  (monarchie  de). 

Prusse  royale  ou  polonaise  est  conquise  par  Gustave- Adol- 
phe en  i6j6,  IV,  .I9;  rendue  en  i635,  IV,  5b;  occupée  p*r 
Charles-Gustave  en  16.I6,  IV,  66;  négociations  pour  «m 
évacuation,  IV,  n3;  elle  est  rendue  A  la  Pologne,  IV.  1»  ; 
cédée  A  la  Prusse,  IV,  *&t. 

Prusse  méridionale.  Formation  de  cette  province,  IV,  3oî; 
srsliabitants  se  révoltent,  III,  «7;  le  roi  de  Prusse  lacede. 
III,  43  Voy.  Varsovie  (duché  de). 

Prusse  [monarchie  de).  Sa  reconstruction  est  l'objet  des  dé- 
bats du  congrès  de  Vienne,  III,  385  ;  elle  ctt  effectuée  par 
la  concession  d'une  partie  de  la  Saxe,  III,  3y>  ;  d'une  par- 
tie de  la  Pologne,  III,  Vj6  ;  de  diverse»  province*  d'Allema- 
gne sur  la  rive  droite  du  Rhin,  III,  483,  486;  sur  la  rive 
gauche,  III,  5*5. 

Pruth  (fleuve)  devient  la  frontière  entre  la  Russie  tt  I* 
Turquie,  IV,  440. 

Pruth  (traité  du),  de  171 1,  IV,  36 1. 

Pnyiemskl  (  Alexandre) ,  négociateur  polonais  ,i  Moscou  en 

1686,  IV,  167. 

Puerydon,  chef  de  l'insurrection  de  Bncnos-Ayrcs  contre  les 

Anglais,  II,  43o. 
i'u/inrfor/(6<iron  «/#},commissaireautriciiicu  en  1816,  III,  4>3. 
Pulkilla  (combat  de), de  1808,  IV,  3i». 
Pultawa  (bataille  de),  en  1709,  IV,  *o5. 
Puttawa  (ville  de)  est  cédée,  en  1686,  aux  Russes,  IV,  164. 
PuÙusk  (bataille  de),  de  1703,  IV,  190. 
Pùtzen  (camp  de)  occupé,  en  i8i3,  par  le»  allié*,  III,  »7i  ; 

abandonné,  III,  173. 
Punice  (bataille  de),  en  1704,  IV,  îg3. 
Pulhod,  général  français,  capitule  A  Plagwitz,  III,  189. 
Putnam,  général  américain,  livre  le  combat  de  Bonker'sbill. 

I,  44<>:  est  battu  A  Bcdford,  I,  448. 
Putllitz,  géuéral  prussien,  bloque  Magdebourg  cl  ensuite  We- 

sel.  III,  3o3,  341. 
Puysieux  (Brulart  de  Siltéry,  marquis  de),  ministre  de 

France  au  congrès  de  liréda  en  1745,  I,  3o8.. 
Puzyna  [Mich.  de  KotcUhko-),  plénipotentiaire  polonais  en 

1609,  IV,  117. 
Pyhajoki  [combat  de),  en  1700,  IV,  188.  ■ 
Pyramides  (bataille*  de*),  en  1798,  II,  *8",  81. 
Pyrbaum  (seigneurie  de).  L'empereur  Joseph  11  y  forme  des 

prétention*,  I,  4>6. 
Pyrènée*  (paix  dei)  entre  la  France  et  l'Espagne.  I,  1  »5. 


Quadro  [Sébastien  de  la),  ministre  de  Philippe  V,  I,  470,  »ç,5. 
Quadt  (famille  de)  reçoit  en  i8o3  une  indemnité,  II,  «73; 

perd  son  immédialclé,  11,  4"'- 
Quadruple  alliance  de  1666, 1,  i3o;  de  1718,!,  »35. 
Quartianes  (troupes).  Leur  origine.  IV,  65,  note. 
Quatre- Bras  (bataille  des),  de  i8i5,  III,  5o5. 
Québec  (bataille  de),  de  17^9,  I,  354> 

Québec  (ville  de)  e*i  prise  par  les  Anglais,  1,  354  ;  assiégée  par 

les  Américains,  |,  446. 
Quedlinbourg  (abbaye  de)  est  sécularisée  pour  la  Prusse,  11, 

»4«- 

Queich  (rivière),  limite  de  l'Alsace,  I,  171. 
Queichhtim  (village  de)  c*l  cédé  A  la  France,  1,  »o. 


Quer/urt  (principauté  de)  est  cédée  A  l'électeur  de  Saxe,  1. 

61,  141;  A  la  Prusse,  III,  395. 
Queme  (Abraham  du),  amiral  français,  livre  les  combat*  <fc 

l.ipari  et  de  Messine  en  1676,  I,  i48. 
Quetne  (du),  amiral,  est  battu,  en  1758,  au  cap  de  Galle,  I. 

354. 

Quesnoy  (viltt  du)  est  cédée  A  la  France,  1. 196 1  prise  en  \^ 
par  les  Autrichiens,  I,  fytf  ;  reprise  par  le*  Français,  I,  55i  ; 
rendue  en  i8i5  aux  Anglais,  IV,  5i3 ,  note  3. 

Quiberon  (bataille  navale  de),  de  «759,!,  354. 

Quinçores  [Franc  -Ant.  de),  notaire  A  Madrid,  certifie  l'au- 
thenticité de  la  rcnoucialiou  de  Philippe  V  au  troue  Je 
France.  I,  »o8. 
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(>u'mtana  (dé  la),  général  espagnol .  rend  Boéno.-Ayrcs  aux 
Anglais,  H,  43o. 

Quiros  (Françoi.-Bernardo  dé),  ministre  d  Espagne  au  con- 
grès de  Rjswick,  1, 164. 


Qulttêllo  (bataillé  dt\  en  1734, 1,  »55. 

Quosdanowich  (f  it:  baron  dt),  général  autrichien,  es*  bail  11 

à  Nom,  1,55»  ;  vainqueur  a  Uandschuheim,  I,  563;  est  battu 

A  Lonato,  1, 5o5;  et  à  Bassano,  I,  596. 


Raab  (bataillé  dt),  en  1809,  III,  i>8 

flfla*  (ville  de).  Le*  Turcss'eu  emparent  en  i5ç»î,  IV,  344;  la 
perdent  en  1598,  ibid.,  le.  Français  la  prennent  en 
1809,  III,  d8. 

Rademacher  (Franc-Charles),  plénipotentiaire  aulricbicn  en 
1816.  III,  453. 

Radevofevich  (Paul,  baron  de),  général  autrichien,  adresse, 
en  1809,  une  proclamation  aux  habitant*  de  Bayreutli,  III, 
i)3j  enlrc  en  Franconie ,  III,  1 33  ;  commande,  en  i8i5,  un 
corps  d'armée  en  Italie,  III,  5o4  ;  entre  en  France  par  le  Va- 
lait, III,5m. 

Radoczi/n  (capitulation de),  du  général  Wawneeki,  IV,  3i  1 . 
Radofinikin  (de) ,  ministre  de  Russie  accrédité  auprès  de» 

Serviens,  IV,  436. 
Radt,  Général  russe,  prend  Zamotc  en  i8i3,  III,  3o3. 
Raduta,  prince  de  Walachic,  auteur  de  la  paix  de  Cboczim, 

IV  ,  345. 

Radzielowski  (Jérôme),  vice-chancelier  de  Pologne,  allire  A 
sa  patrie  la  guerre  de  j655,  IV,  44,  engage  la  Grande-Po- 
logne i  se  soumettre  A  Charles  X  Gustave,  IV,  65. 

Radzielowski  (Michel) .  cardinal  primat  de  Pologne,  et,  en 
cette  qualité,  régent  en  1699.  'V,  i»6;  approuve,  ea  1700, 
le  projet  d'Auguste  I1L  d'envahir  la  l.ivonie,  IV.  60;  est, 
en  170a,  A  la  léte  d'une  ambassade  envoyée  par  la  diète 
auprès  de  Charles  XU,  IV,  190;  convoque,  en  1703,  une  as- 
semblée illégale,  ibid.i  se  présente  A  la  diète  do  Lublin, 
et  y  est  insulté,  IV,  191;  proclame, en  ijoj,  l'interrègne, 
IV,  191  ;  adhère  A  l'élection  de  Stani.las  Lctcxinski,  el  csl 
destitué  par  le  pape,  ibid./ re/uic  de  couronner  Stanislas  el 
meurt,  IV,  193. 

Radzin  (conférence*  de),  en  16R4,  IV,  i63. 

Radzin  (traité  de),  en  1670,  IV,  it>*. 

Radziwil  (Albert,  prince),  négociateur  polonais  A  Kiwerowa- 
Horka,  IV,  11. 

Radziwil  (Anne-Marie ,  princeue),  fille  de  Januu.  Disposi- 
tion de  la  paix  d'Obva  en  sa  faveur.  IV,  111. 

Radziwil  (Bogitlas,  prince),  due  de  Birac,  obtient  une  amnis- 
tie par  le  laaité  de  Wclau,  IV  ,  785  csl  obligé  de  rançonner 
ses  possessions,  IV,  111. 

Radziwil (Charles-Stanislas,  prince),  chancelier  de  Litua- 
nie, ea  indiqué  comme  candidat  au  tronc  en  170»,  IV,  192; 
ses  terres  sont  dévastées  par  les  Suédois,  IV,  igj 

Radziwil  (Christophe,  prince),  débloque  kokenhausen  en 
1600,  IV,  38;  ne  peut  empêcher,  en  itijt,  Gustave-Adolphe 
de  prendre  Riga,  IV  ,  39.  envahit,  tu  1 G3  *>,  la  l.ivonie,  I V,  40. 

Radziwil  (Janusz,  prince),  grand-géuéral  de  la  l.ilhiiauic, 
«  hef  du  parti  de»  dissidi.  nU,  IV,  64  i  se  soumet  A  Charles  X, 
IV,  65,  i3;. 

Radziwil  (LouUeCUrlotle,  princtue;,  fille  de  Bogislas  et 
d'Anuc-Marie  Radiitvil,  épouse  le  ni*  du  grand  électeur, 
IV,  1». 

Rarzuns  (seigneurie  de)  csl  cédée  A  Bonaparte,  Ul,  i3;>  ;  à  la 
Suisse,  III,  4)0. 

Ragoczi  (George) ,  prince  de  Transylvanie,  envoie,  en  iC5G, 
une  ambassade  auprès  de  Charles  X,  IV,  7»;  s'allie  avec  ce 
prince  cl  envahit  la  Pologne,  IV.  ;3;  abandonné  du  roi  de 
Suède,  il  est  obligé  de  »i0ucr  unr  capitulation,  ibid. 


Ragoczi  (Joseph)  <M nommé,  en  1738,  prince  des  Transylvains, 

IV,  38o. 

Raguse  (viltede)  est  soumise  A  la  Porte  en  1699,  IV,  35g;  occu. 
pée,  en  1806, par  Bonaparte,  II,  4°8  i  q"'  l'olfre  au  roide  Si- 
cile. III,  la;  elle  est  cédée,  en  i8i5,  A  l'Autriche,  III,  491 . 

Ratejfiii,  général  russe,  commande,  en  181a  et  i8i5,  un. 
corps  russe,  III,  5o4. 

Rainier  (Pierre),  commodore  anglais,  s'empare  de  Trincono- 
male,  I,  567  ;  d  Amboino  cl  de  Randa,  I,  595. 

Ramet,  plénipotentiaire  de  France  a  La  Haye,  III,  i58. 

Ram  i  II  ici  (bataille  de),  en  1706, 1,  190. 

Rampon,  général  français,  rend  Gorcum,  III,  343. 

Randwyck  (Jacquet  de),  ministre  des  Étals -généraux  au  con- 
grès d'Utrecht,  I,  aoi. 

Rang.  Disputes  sur  le  rang  dans  la  confédération  germanique, 
III,  466;  celui  des  agenU  diplomatiques  est  réglé  par  le 
émigrés  de  Vienne,  III,  498- 

Ranyoni,  ministre  de  la  république  cisalpine  A  Pari»,  II. 
a5. 

Rans'jat  (Boisredon  de),  chevalier  de  Halle,  signataire  de  la 
capitulation  de  Malte,  II,  17. 

Ranzau  [comte  de),  général  danois,  csl  battu,  en  1710,  i  llel- 
singborg,  IV,  M7;  en  1711,  i  Gadebuscb,  IV,  »o». 

Ranzau  (Daniel  de),  fcid-unréclial  danois,  vainqueur  A. 
Axlorna  en  1567,  IV,  17;  sa  marche  hardie  en  Oslrogolhic, 
ibid.  i  il  s'empare  d'Oetand  en  1611,  IV,  3o. 

Ranzau  (Henri  de),  plénipotentiaire  du  roi  de  Danemarck 
en  iC58,  IV,  89ictAKipcn.lv,  93. 

Rapp ,  général  français,  annonce  eu  Suisse  la  résolution  de 
Bonaparte  de  se  charger  de  la  médiation,  II,  3»4i  Jf  fait  ces- 
ser les  hostilité*,  11,  3»5;  gouverneur  de  DanUigen  1807 
il  détermine  arbitrairement  le  rayou  de  cette  place,  III, 
5o;  défeud  cette  place  eu  i8i3,  III,  jS8;  la  rend  en  1814, 
111,  3o3;  commande  une  armée  eu  1 8 1 3,  III,  5o4i  est  battu 
A  llaguenau  et  conclut  un  armistice,  III,  5ta. 

Raigard  (bataille  de),  de  1810,  IV,  438. 

Raslawice  (combat  de),  eu  1794.  IV,  307. 

Raitadt  (congrès  de),  de  1713, 1,  »I7- 

Rastadt  (congrès de), de  1797,  csl  convenu,  I,  C10;  ministres 
donl  il  se  compose,  II,  17  i  son  ouverture,  II,  18;  forme  desc» 
délibérations,  ibid.i  commencement  des  négociations,  II,  19; 
première  proposition  française,  II,  st ,  Ij  première  base  de 
la  pacification  est  admise,  II,  a3<  ainsi  que  la  seconde, toti/.,- 
commencement  desdiscuwioui  surl'exéculionde  la  base  con- 
venue,II,  19;  sur  les  péage*  du  Rhin,  11,  il;  sur  les  fortifica- 
tions d'Ftircubreitslein,  11,  3a  ;  ultimatum  français  du  1 3  no- 
vembre 1798,  11,34;  il  est  accepté,  11,  35  ;  les  ministre»  du 
la  république  française  demandent  la  retraite  des  troupes 
russe-..  Il,  45  ;  le  congrès  est  dissous,  11,  46;  jugement  sur 
celle  assemblée,  II,  4;- 

Rastadt  (traités  de],  en  1714, 1,  3i;  de  1797,  I,  6l3. 

Rathenau  (bataille  de),  eo  1675,  I,  14»,  IV,  i5o. 

Ratibor^Uché  de)  est  engagé  à  Wladisiaw  VII,  roi  de  Polo- 
gne, IV,  nli. 

Ratit bonne  (bataille  dé),  de  1S09,  III,  11C. 

Ratiibomte  (dûtes  de),  en  1608,  I,  48;  en  t63o,  I,  54;  en 
iCJo,  I,  i);. 
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Ratitbonne  (principauté  de).  Son  érection.  11,  »-6;  elle  est 
cédée  à  Bonaparte,  II,  5o6<  a  la  Bavière,  II,  507. 

Ratitbonne  {république  de).  Origine  de  «on  immédiatelé,  II. 
elle  obtient  Sladlamhof,  I,  189;  e*t  ohligi-e  de  le  ren- 
dre, I,  »»o;  perd  m  liberté,  II,  »;€.  Voy.  Ralitbcnn» [prin- 
cipauté de). 

Ratitbonne  (traitée  de\,  de  i63o,  I,  55;  de  180*,  II,  477  ;  de 

i8o3,  III.  »55;  de  1804.  Il,  3 14. 
Ratitbonne  {ville  de)  ett  bombardée  par  les  Suédois  en  1641, 

I,  67;  devient  te  siège  de  l'archevêque  d'Allemagne,  I,  176. 
Ratkau  (capitulation  de),  du  général  HlUcher,  III,  «4. 
Hatztbourg  (principauté  de)  ett  abandonnée  4  la  maiton  de 

Mccklcnhourg,  I,  108. 
Ranch  (de),  général  prussien  en  1814,  III,  317. 
Ilaueoux  [bataille  de),  en  1746,  I,  3o5. 

Rauenberg  (comté  de)  est  cédé  au  comte  de  Lcewcnstein- 

VVcrtheim.  Il,  >64- 
Rnumer  (de),  général  prussien  ,  occupe  Danlxig  en  1793,  IV, 

3o3. 

R  miktn  (George  de) ,  plénipotentiaire  brandehourgeois  au 

congrès  île  Stum*dorff,  IV,  47. 
Rautenitein  (Jean-Ernett  de),  plénipotentiaire  du  duc  de 

INeubourga  Oliva,  I V,  106. 
Ravenne  (légation  de)  est  occupée,  en  1796,  par  le»  Français, 

I,  5;6;  rendue  au  pape  en  i8i5,  III,  4g5. 
Raventberg  (comté  de)  devient  une  propriété  de  la  mai  ton 

de  Hraudebourg,  I,  48,  111. 
Ravenebourg  (ville  de)  ett  cédée  i  l'électeur  de  Bavière,  II, 

«38. 

Raventtein  (comté  de)  devient  propriété  de  la  maison  pala- 
tine. 1.4";  est  promise  4  la  Prime,  I,  173  ;  cédé  4  la  répu- 
blique balave,  III,  161. 

Rawa  (entrevue  de),  entre  Pierre  I"  cl  Auguste  II,  en  1698, 
IV,  184. 

Rnura  (palatinat  de)  est,  en  179.I,  occupé  par  la  Prusie,  IV, 
3o3;  cédé  par  la  Pologne,  IV,  3o6. 

Ray  (Ladislat  de  Kagtowict-),  plénipotentiaire  polonais  au 
congrès  d'Oiiva,  IV,  106. 

Rayneval  (Gérard  de)  est  envoyé  à  Londres  en  178»,  1,456, 
457,  signe  le  traité  de  commerce  de  1786,  I,  460;  est  envoyé 
à  La  Haye.  I,  4g3. 

Rayneval  (Max  -Gérard  de),  chargé  d'affaires  de  France  4 
Saint-Pétersbourg  en  i8u3,  11,350. 

Razoumoff >ki  (André ,  comte,  entuile  prince),  ministre  de 
Russie  i  Stockholm;  sa  notedu  iHjuin  1-88,  IV.  187.1!  t»t  forcé 
de  quitter  la  Suède,  ibid.  ,-  ambassadeur  d'Alexandre  I»  i 
Vienne,  il  annonce,  en  iRo5,  que  son  matlro  s'est  chargé 
d'une  médiation  armée  entre  la  France  et  la  coalition,  II, 
386;  assiste,  en  1814,  au  congrès  de  ChAlillon,  III,  33i  ;  signe 
la  paix  de  Paris  en  1814,  III,  355;  est  plénipotentiaire  au 
congrès  de  Vienne,  111,  378!  à  celui  de  Paris,  de  1814,  III, 
53i. 

Rebenac-Feuquiiret  (comte  de)  conclut,  en  1679,  la  paix  de 

Zcll,  I,  i5i;  IV.  i5o. 
Recex  de  l'Empire  (dernier),  1,  i85. 

Recex  de  ta  députation  de  l'Empire,  de  i8o3.  Il  ett  soumis  à 
l'empereur  et  a  l'Empire ,  Il ,  *3i  ;  analyse  de  ce  travail,  II, 
s33;  l'Empire  propose  de  l'approuver,  II,  3o6  ;  l'empereur  y 
ajoute  des  réserves,  II,  307. 

Rechberg  et  Rothenlœwen  (Aloyt-Franç.-Xav.,  comte  dé). 
tuMélégué  de  Bavière  au  congrès  de  Rastadt,  11,  17;  i  la 
députation  de  180»,  II,  »o5;  signe  la  déclaration  du  i"aoûl 
1806,  II,  458;  est  plénipotentiaire  de  la  Bavière  à  Vienne 
en  i8i5,  III,  379;  en  1816,  III,  55a;  est  envoyé  i  Milan, 
III.  553. 

Rtchteren  (comte  de),  ministre  des  États  généraux  au  congrès 

d'Utrecht,  I.  soi;  sa  dispute  avec  Ménager,  I,  h>4. 
Reckenberg  (baillntge de)  t*  cédé  4  la  Prusse,  III,  4>5. 


Recklinghauten  (comté  de)  ett  donné  au  due  d'AremlxTg, 
II,  »4n  incorporé  au  grand-duché  de  Bcrg.  Il,  5io.  placé 
sous  la  souveraineté  de  la  Prusse,  III,  486. 

Redeger,  membre  du  conseil  administratif  de*  monarques 
alliés  en  i8i3,  111,  »65. 

Rédemption  (traité  de),  de  i6?jq,  IV,  61  ;  il  est  annulé,  ibid. 

Rédemption  (villages  de).  Joseph  11  y  renonce,  I,  489. 

Reden  (Franç.-louit-Guill.,  baron  de),  tubdélégué  au  con- 
grès de  Rastadt,  II,  17. 

Redmg  (Aloû),  chef  du  parti  fédéraliste  en  Suisse,  II,  3io; 
soumet  &  Bonaparte  son  projet.  II,  3**,  note;  se  prépare  à 
la  résistance,  ll,3»6;  est  arrêté,  ibid. 

Reding  (de),  membre  du  gouvernement  d'Argovie,  II,  419. 

Réduction,  mesure  ordonnée  en  1680  par  le  gouvernement 
suédois,  IV,  18s;  ses  cffrtssont  annulé*  en  Poméraoic,  IV, 
1*9;  en  I. ironie,  Etlhonie  elOescl,  IV,  i33. 

Redwitz  (bailliage  de)  est  cédé  4  la  Bavière,  III,  5x6,  540, 
554. 

Reede  (Godard  de),  ministre  de»  États-généraux  au  congrès 
d'Osnahruck,  I,  71. 

Reede  (Guill.,  baron  de),  minière  des  Éuts-généraux  a  Ber- 
lin, I,  498;  et  au  congrès  de  Rci<  ln-nbacli,  IV,  4*1- 

Reenttierna  (Axel),  résident  de  Suède  au  cercle  de  Basse- 
Saxe  en  1719,  IV,  »>8. 

Reetx  (Pierre),  plénipotentiaire  danois  en  1657,  IV,  79:  en 
1659,  k  Copenhague,  IV,  99;  eu  1673,  4  Copeuhague,  IV, 
148;  en  1674,  IV,  149. 

Ré  formation  de  Luther.  Ses  résultats  moraux,  politiques  et 
religieux,  I,  4<  et  tuiv. 

Réformer  (droit  de)  det  princes  d'Empire,  1, 46  ;  discussions  à 
ce  sujet,  1,  76  ;  règles  établies  par  la  paix  de  Weslphalic,  I. 

Réformée.  Les  catholiques  veulent  les  exclure  de  la  paix  • 
de  religion,  1,  4<3;  ils  en  sont  en  effet  exclus  par  Fer- 
dinand II,  1,54;  la  P«i*  de  Wcstphalie  le*  y  comprend, 

I.  !*. 

Réfugiée  fronçait;  proposition  en  leur  faveur  faite  au  con- 
grès d'Utrecht  par  la  Prusse  et  les  États-généraux,  I,  10s, 

>o3. 

Régence  d' Et  pagne  établie  en  1810,  III,  117  ;  refuse  la  ratifi- 
cation du  traité  de  Valençay,  III,  3o6. 

Regenttein  ($eigneurie  de),  possession  du  comte  de  Tellen- 
back,  1,  107. 

Reggio  [duché  de)  est  rendu  a  la  maison  d'Esté,  111,49*. 

Reggio  (ville  de)  dans  le  royaume  de  Naples,  est  prise  par 
les  Français  eu  1806,  II,  4 1 1  ;  Joseph  Bonaparte  s'en  empare 
en  1808,  III,  108. 

Regnaud  de  Saint-Jean  d'Angely;  son  rapport  sur  la  retraite 
de  Moscou,  III,  s6i  ;  il  est  l'un  des  auteurs  du  rapport  du 
»  avril  i8i5,  III,  439. 

Régnier,  général  français,  investit,  en  1806,  Capoue,  II,  410; 
est  vainqueur  à  Campo-Tenese,  11,  411  ;  battu  4  M  sida, 
ibid.;  vainqueur  4  Mileto  en  1807,  III,  109  ;  commandu  en 
1811  les  Saxons,  III,  *46;  forme,  en  i8t3,  l'aile  droite,  III, 
»68;  ensuite  le  septième  corps,  III,  *»8:  débloque  Witten- 
berg,  III,  »3t  ;  est  fait  prisonnier  4  Leipiig,  lit,  «94. 

Rehauien  (G  oit  h. -Maurice  de),  envoyé  suédois  4  Londres, 

II,  4i8;  111,47,  371. 

Reibotd  (Joitph,  baron  de),  ministre  de  Bavière,  I,  58t. 
Reichenau  (abbaye  de)  est  sécularisée  pour  le  margrave  da 
Bade,  11,  »48. 

Reichenbach  (batailler  de), en  176»,  I,3*>9;  en  i8i3,  III,  »;t. 

Reichenbach  (congre t  de),  en  1790,  IV,  411. 

Reichenbach  (traitée  de),  de  1790,  IV,  4".  4*3  i  en  .8,3.  III, 

j8>. 

Reichenberg  (bataille  de),  en  1757,  1, 34  i- 
Rtichertwaldau  (seigneurie  de)  est  réservée  de  la  cession  de 
USilésie  faite  4  la  Prusse,  I,  179. 
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,en  i658,dol 
IV.  »4. 

XtilU,  général  français, commande  eu  i8i5  un  corps,  III,  5o4  ; 

attaque  Zieten,  III.  5o5. 
Reinach  (Jean  de),  plénipotentiaire  de  la  Suisse  au  congre* 

de  Vienne,  III,  378. 
Reinach  {baron  de),  commandant  de  Vieux  Britach  en  i638, 

I,  65. 

Utinach  (baron  de),  général  autrichien  en  1794»  111,55». 
Relnhard  (Jean),  commissaire  suisse  pour  la  conclusion  de 

l'alliance  avec  la  France,  H,  319. 
Reinhard,  général  pruwicn,  rend  Glogau  en  1806,  III,  »8. 
Reinstem.  \oj.  Regens tein. 

Reischach  (Françoit,  baron  de),  ministre  de  Joicph  II  a  La 
Haye,  1,  486. 

Reilzttistein  (Sigism.-Charles-Jtan,  baron  de),  mioitlre  de 
Bade  i  Paris  en  1796,  I,  S-g,  585;  co  1806,  a  Paris,  II,  460; 
en  i8i3,  III,  3o8. 

Rrj'eb,  tcratkicr  turc,  est  battu  in  1689,  IV,  35». 

Relâche  forcée  [droit  dé).  Discussions  i  ce  sujet  au  congrès  de 
Vienne,*ll,  45t  ;  il  est  aboli,  ibid. 

Religion  (paix  de)  en  Allemagne,  I,  tfi. 

Retichen  (bataille  de),  I,  5; 9. 

Rendsbourg  (traités  de) ,  de  i>44,  IV,  88  ;  de  1675,  IV,  i5». 
Rengersloch  (affaire  de),  première  hostilité  entre  les  parti* 

«le  la  Suisse  en  i8o>,  II,  3»». 
Rengger  (Albert),  pléuiputenliaire  d'Argovio  et  de  Saint-Gall 

au  congrès  de  Vienne,  III,  378. 
Renié  (union  de)  de»  électeurs.  II,  178. 
Rentwoude  (baron  de).  Voy.  Reede. 

Rentes  (te*)  établies  par  le  recez  de  i8o3  sont  déclarées  ra- 
chetantes, II,  >»4. 

Rentes  assignées  tur  le  produit  de  l'octroi  du  Rhin.  Décision 
du  congrès  Je  Vienne  a  leur  égard,  III,  453,  473. 

lirpelaer,  député  des  Etals-généraux  A  Paris  en  179!,  I,  556. 

Repnin  (IFasili,  prince),  commande  en  1704  le  corps  auxi- 
liaire russe  en  Pologne,  IV,  igi;  pread  Stellin  en  i;i3, 
IV,  »i3;  marche  en  1718  vers  le  Rhin,  I,  3i  1  ;  se  retire,  I,  3i3. 

Repnin  (Nicolas  If'asiluwitsch,  prince),  ministre  de  Cathe- 
rine Il  à  Varsovie,  IV,  i63  i  fait  arrêter  divers  nonces,  IV, 
*64;  signe,  en  17*;;,  des  traités  avec  la  Cologne,  ibid., prend, 
en  1770,  Ismarl,  IV,  399;  sijncla  paix  de  KatuarJgi  en  1774. 
IV,  4o4  »  commaode  une  armée  russe  en  1778,  I,  4^4;  c*1 
plénipotentiaire  au  congrès  de  Tesehen,  ibid.  ;  succède,  en 
1789,  A  Roumanzoff,  au  commandement  d'une  armée  contre 
1rs  Turcs,  IV,  4 18  ;  est  vain<|iicur  a  Itmatl,  IV,  419 ;  est,  en 
1791,  vainqueur  A  Maciyn,  IV,  4»"  ;  signe  les  préliminaires 
de  Gallarz,  IV,  4>9i  commande,  en  i;f>i,  en  Pologne,  IV, 

i  3 10  j  est  envoyé,  en  1798,  par  Paul  I",  à  Berlin  et  a  Vienne, 

II,  19,  3i. 

Repnin  (Nicolas  ff'olchonski, dit prince),  général  russe,  passe 
l'Oder,  en  1 81 3.  III,  »6e;  est  nomme  gouverneur  général  de 
la  Saxe,  III,  3i»;  la  remet  a  la  Prusse,  III,  386. 

République  batave  (la)  fait,  en  1796,  une  tentative  infruc- 
tueuse pour  reprendre  le  Cap,  1,6X71  achète,  en  ittco,  quel- 
ques concessions  de  Bonaparte,  III,  160  ;  achète,  en  1H01, la 
diminution  des  troupes  françaises  A  sa  solde,  III,  483;  ce» 
troupes  ne  se  retirent  pas,  III,  481;  elle  fait,  en  1801,  la 
paix  avec  l'Angleterre,  11,  160;  est  obligée,  en  )8o3,  de  lui 
déclarer  la  guerre,  II,  346;  s'engage  a  des  secours  extraor- 
dinaires. III,  164  isespertes  en  colonie*  depuis  180.»,  III,  t65, 
note  t. 

République  Cisalpine  cl  Citpadane.  Voy.  Cisalpine  et  Cispa- 
dane. 

République  française.  Voy.  Convention  nationale  1  Direc- 

tore  exécutif  et  Bonaparte. 
République  helvétique  (ta)  est  indemnisée,  par  le  recez  de 

t8o3,  de  quelques  pertes,  II,  «84.  Voy.  Suisse. 


République  parlhénopéeme.  Son  établissement,  H,  44;  m  fin, 

11,76. 

République  romaine.  Son  établissement.  II,  »4;  m  fin,  II, 

76. 

Réserve  ecclésiastique.  Son  origine,  I,  46  ;  disputes  à  ce  sujet, 

I,  47,  76;  elle  est  sanctionnée,  I,  93. 
Resmi  Achmrt  Rffendi,  plénipotentiaire  turc  à  Kaynardgi,  IV, 

4o5. 

Reubel  (Jean),  commissaire  de  la  convention  nationaleen  1795, 

1, 556  ;  et  A  l'armée  du  Rhio,  I,  564* 
Reubel,  général  vreslphalien,  est  battu  par  le  duc  de  I 

wick.Ill,  i36. 

Réunions  de  Louis  XI  f,  I,  i54  ;  liste  de  ce*  réunion*  pré* 


tée  au  Congrès  de  Ryswick,  1, 167;  elles  sont  re 

qu'elle*  sont  située*  hors  de  l'Al»ace,  I.  170. 
Reues  (maison  de).  Son  origine,  11,  497  ;  elle  entre  dan*  la 

confédération  du  Rhin,  II,  498;  accède  A  l'alliance  du  »5 

mars  1 8 1 5,  III,  44*i  obtient  des  subsides  anglais,  III,  448- 
Reuss  (Henri  XI F, prince),  ministre  de  Léopold  II  A  Berlin, 

1,  5»5. 

Reuss  (Henri  XF,  prince),  général  autrichien,  II,  70,  90;  com- 
mande en  i8i3  contre  les  Bavarois,  III,  «87,  »g4;  conclut  la 
paix  de  Ried,  III,  994. 

Reuss  (Henri  XLIII,  prince  de),  ministre  d'Autriche  au  con- 
grès de  Reichcnbach,  IV,  4*<- 

Reutlîngen  (ville  de)  est  donnée  au  duc  de  Wurtemberg,  II, 

•  »49- 

Rtvel  (bataille  navale  de),  de  1790,  IV,  191. 
Revel(v,Ue  de)  est  entourée  de  murs,  IV,  333;  se  soumet  A 
la  Suède,  IV,  t3  ;  est  auiegée  en  t577  par  le*  Russes,  IV, 

Revel  (cheval,erde),  ministre  de  Victor-Amédéc  III,  A  Paris, 

1,573. 

Reventtow  (lietlev,  comte  de),  plénipotentiaire  danois  on  1644, 

IV,  5G. 

Rev*nllow(Dellev,  comlede),  plénipotentiaire  danois  eni  767, 
IV,  >5G. 

Rtvtntlow  (Robert,  comlede),  plénipotentiaire  danois  en  1699, 
IV.  184  ;  en  1701,  1,  i83;  commande,  en  1706,  l'armée  de* 
allié»,  I,  190;  euvaliit,  en  1709,  laScaoie,  IV,  «07. 

Réversibilité  *ie*  duchés  de  Parme  et  de  Plaisance,  1,  3t4, 
3i5,  3*o,  3,',8;  III,  56.. 

Rewcki  (Charles,  baron  de),  ministre  de  Marie-Thérèse  A 
Varsovie,  IV,  »76. 

Rtu,  général  français,  défend  Valcncicnnes,  III,  5i3,  nulo  3. 

Regmt  ,  amiral  hollandais,  arrête  un  l.rigantiu  impérial ,  I , 
486. 

Rtwolax  (combat  de),  en  1808,  IV,  3a». 

Rhamanié  (bataille  de),  «a  1801,  II,  114. 

Rhtda  (seigneurie de)  est  soumise  A  la  Prusse,  III,  486. 

Rhetn  (Fréd.-AJr.,  baronde),  plénipotentiaire  des  Étals-gé- 
néraux eu  1701,  I.  i83;  en  170.Î,  I,  184  •  en  1713, 1,  101. 

Rheims  (bataille  de),  en  1814,  III,  3*9. 

Rheims  (ville  de)  est  prise  par  le*  allié*  en  1814,  111,  3*7, 
note;  reprise  par  les  Français,  III.  3s»;  par  les  alliés,  III, 
3*9;  par  les  Français,  ibid.;  par  le*  alliés,  III,  33o. 

Rheina-ffoibeck  (principauté  de).  Son  origine,  11,  »44;  «'*• 
est  privéede  son  iromédialeté,  II.  473;  soumise  A  la  Prune  el 
au  Hanovre,  III,  4'5,  4*3. 

Rheinberq  {bataille  de),  en  1760,  1,  35i. 

Rheinfels  (vdte  de)  est  prise  par  le»  Françai»  en  1 758,  111,  346; 
en  1794  ,  1 ,  553. 

Rheinzabern  (canton  de)  est  cédé  A  l'Autriche,  III,  5»4,  53i  ; 
A  laltavièic,  III,  553. 

Rhenskiold,  général  suédois,  est  vainqueur  à  FrauaUdt,  IV, 
i9'j;  fait  »a  jonction  avec  Charles  XII,  IV,  195;  ses  conseils 
perdent  Charles  XII  en  1709,  IV,  ao4;  il  e»t  fait  prisonnier 
a  PerevroloUchna,  IV,  »o5. 
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Rhin  (navigation  du)  est  déclarée  libre  par  la  pais  de  W«l- 
phalic,  1,  to6  j  par  celle  «le  Ryswick,  I,  i;4i  parcelle  de 
Itadc,  I,  119;  par  celle  tic  Campo-Formio,  1,  6iot  soumise  a 
un  octroi,  11,  »g>;  déclarée  libre  par  lapais,  de  Paris,  111,356; 
disiKitilions  du  congrès  de  Vienne  A  ce»  égard,  III,  497. 

Rhingau  (le)  c»t  cédé  à  la  maison  de  Nassau.  Il,  jSg. 

Jlhingravtt  (lei)  reçoivent  en  ifto3  de»  indemnité»,  II,  »44i 
»45.  Voy.  Wild-et-Rhingravet. 

Lhod  (Jacquet-Frtd.  dt),  envoyéde  Frédéric  II  à  Stockholm, 
l,3io, 

Rhodt-Itland  e*t  prise  par  le»  Français,  I,  45». 

lihodei  (Ut  </«)  est  assiégée  en  1481,  IV,  34»;  prise  parle* 

Turc»  en  i5s»,  ibid. 
Mail,  général  anglais  en  1814,  III,  198. 

liibat  (Joieph  de),  général  mue,  prend  kiliaoova  en  1790, 
IV,  4'C;  négocie  en  17111  la  paix  de  Ya»»y,  IV,  4>9- 

Riccardot,  général  espagnol,  cnvshit  le  Roupillon,  I,  548. 
"  Richard,  commissaire  de  la  convention  nationale  dans  le*  Pro- 
vinces-Unies, III,  i5o. 

Richtcourt  (comté  dt)  est  rendu  en  1679  au  comte  d'Ahlefeld, 
IV,  i58. 

Richtlitu  (cardinal  dt).  Voy.  Louit  XIII. 

Richtlitu  (Armand,  duc  dt),  maréchal  de  France,  ambassa- 
deur de  Louis X  V  i  Vienne,  I,  »45;  commande  à  Gènes,  1, 309; 
son  expédition  en  Minorque,  1,  336;  commande  en  Allema- 
gne, 1.33g;  fait  la  conquête  du  Hanovre,  I,  343. 

Richtlitu  (Armand- Em.,  duc  dt),  chef  du  conseil  desminis- 

*  Ires  de  Louis  XVIII,  plénipotentiaire  au  congrès  de  Paria, 

III,  fus;  signe  les  traités  du  ao  novembre  181 5,  III,  53i  ; 
celui  du  iojuiai8i7.  III,  56k  celui  du  18  août  1817,  ibid.; 
du  »5  avril  1818.  III,  566,  570. 

Richepante,  général  français,  vainqueur  A  Biberacb,  11,  91  ; 

contribue  a  la  victoire  de  Hohrulinden,  11,98  ;  est  vainqueur 

à  Frankrnmarkt  et  à  Voklabruck,  ibid. 
Richtry,  amiral  français,  est  vainqueur  au  cap  Saint-Vincent, 

I,  567. 

Ritd  (bailliage  dt)  est  cédé  à  l'Autriche,  I,  437.  Voy.  Inn- 
vitrttt. 

Itied  (traité  dt),<it  i«i3,  III,  »95. 

Ritdttel  (maiton  <tV)e»l  privée  de  son  immédiatelé,  II,  4~4' 
Riedtttl  (Jean-Henri,  baron  dt),  plénipotentiaire  de  Prusse 

au  congrès  de  Teschcn,  I,  434- 
Ritdtingtn  (villt  dt)  est  cédée  au  roi  de  Wurtemberg,  II, 

4<K>. 

Hiedt,  général  de  l'électeur  de  Mayencecn  1797,  11,  »t. 

R-tte  (dt),  général  autrichien,  etl  battu  a  Elchingen,  II,  39s. 

Hteir  (de),  député  de  Loof  cl  d'autres  prince»  au  congre»  de 
Vienne,  III,  J80. 

liietberg  (comté  de)  perd  son  immédiatelé,  II,  4<#  ;  est  sou- 
mis A  la  Prusse,  III,  486. 

Riga  (évtché,  ensuite  archevêché  dt).  Son  origine,  IV,  9  ; 
son  érection  en  archevêché,  ibid. ;  il  obtient  une  sentence 
favorable  contre  l'ordre  de  I.ivonic,  IV,  333;  est  changé  en 
bénéfice  de  l'ordre,  ibid  ,-  rétabli  dans  son  indépendance, 

IV,  334;  *cs  diiTcri-ndt  avec  l'ordre  sont  arrangés,  ibid  ; 
l'archevêché  est  de  nouveau  réuui  a  l'ordre,  ibid.; reconnaît 
l'ordre  pour  son  protecteur,  IV,  336;  te  soumet  à  la  Pologne, 
IV,  1 1  ;  est  partage,  IV,  i3;  et  déclaré  éteint,  ibid. 

Riga  (ville  dt)  est  Mtic  par  Albert,  IV,  9;  a  un  régime  ré- 
publicain, IV,  io  ;  est  soumise  par  les  chevaliers  de  Livome, 
IV,  333  ;  aux  archevêques,  ibid.  ,-  et  en  même  temps  A 
l'ordre ,  IV ,  334  ;  elle  proteste  contre  la  conduite  arbitraire 
de  l'ordre,  ibid.  ;  est  obligée  de  te  soumettre,  IV  ,  335; 
reconnaît  l'ordre  pour  sou  seul  souverain  ,  ib id.,  annule 
h  s  droits  de  l'archevêque,  IV,  336  ;  devient  indépendante, 
IV,  11;  se  soumet,  en  i58i,  a  la  Pologne,  IV,  11  ;  est  as- 
siégée, en  1600,  par  les  Suédois,  IV,  39,  de  même  en  i6o5, 
ibid.;  prise,  en  16,1,  par  Gustave  II  Adolphe,  ibid  ,  assiégée 


en  «656.  par  les  Russes,  IV,  1197  en  1700,  par  Auguste  II, 

IV,  188; bloquée,  en  181a,  par  les  Frauçais,  III,  259. 
Rio-de-Janeiro  (traitée  dt),  de  1810*,  III,  n3,  116. 
Rio-de-Janeiro  (ville  de)  e*t  prise  par  les  Français,  L  19a. 
Riptn  (traité  dt),  de  1619,  IV,  93. 

Ripperda  (Adolphe-Henri , le),  plénipotentiaire  hollandais  au 
congrès  de  Rréda,  1,  1 3 1 . 

Ripperda  (Guitlaume  ilt) ,  ministre  des  ttats-généraux  an 
congres  d'Osnabruck,  I,  71. 

Ripperda  (Jean-Guillaume,  baron,  tntuilt  duc  de),  c»t  en- 
voyé par  Philippe  V  à  Vienne,  I,  »4i  ;  placé-  à  la  léte  du 
ministère  d'Espagne,  I,  »4». 

Rillberg  (bailliage  de)  est  cédé  au  prince  de  Lioange,  IL, 
aC7. 

7ti//rr  (Henri  Joe.,  baron  de),  minitire  de  l'électeur  palatin  A 
Vienne  eu  1778,  I,  4«9. 

Ritztbùtlel  {bourg  fit)  est  occupé  par  le»  Prussien»  en  1800, 
II,  i3";  par  les  Français  en  l«o3.  II,  347. 

Rive  gaucht  du  RJiin.  François  II  en  cède  une  partie  à  la  ré- 
publique française,  1,  C10  ;  la  cession  est  demandée,  comme 
première  base  de  la  paix,  au  congrès  de  Rasladt.'U,  11  ;  est 
accordée,  II,  >3;  et  par  la  paix  de  Luné-ville,  II,  101  ;  nne 
partie  en  est  cédée  A  la  Prusse,  IIL,  484,  5»6;  une  autre  ma 
grand-duc  de  liesse,  III,  487,  5*6;  A  plusieurs  autres  prin- 
ces, III,  5»5,  55o;  A  l'Autriche,  IIL,  488;  par  celle-ci  A  la 
Bavière,  III,  5>5.  553. 

Rivaux,  commissaire  de  la  convention  naliouaJe  A  l'armée  du 
Rhin,  I,  564. 

Rivoli  (bataitlt  dt),  tic  179$,  I,  597. 

Rixingtn.  Voy.  Ric/tecourt. 

Robtrjot  (Claude),  ministre  de  France  au  coogrès  de  RnsUdt, 
II,  3o;  est  assassiné,  11,  47. 

Robert,  prince  palatin,  amiral  anglais,  I,  119,  i3o;  perd  trois 
bataille»  en  1673,  I,  i45. 

Jtooinron  (.Satin),  évéquede  Bristol. ambassadeur  d'Angleterre 
au  congres  d'Utrcchl,  1,  soi. 

Robimon  (Thomai),  secrétaire  d'ambassade  A  Paris,  négo- 
cie le  second  traité  de  Vienne  en  i73i,  I,  »4?  :  assiste, 
comme  ministre  d'Angleterre,  au  congrès  d'Aix-la-Chapelle, 
1,  3n. 

Rochambtau  (Jtan-Bapt.-Donatitn  dt  Vimtur  dt),  général 
français,  s'empare  de  Rhodc-lsland,  I,  45s  ;  contribue  A  la 
prise  de  Yorktown,  1,  455;  commande,  en  179s,  une  armée 
française,  1,  53o. 

Rochambtau,  fils,  général  français,  rend,  eu  180 3,  la  ville 
française  du  Cap  St.-Domingue,  II,  35i. 

Roche'/ort  (Guitl.- Henri,  comte  dt),  ministre  de  George  II  A 
Versailles.  IV,  184. 

Rochelle  (la).  Les  Suédois  obtiennent  le  droit  d'y  former  un 
dépôt,  IV,  141. 

Rovhetter  (Laurent,  comte  dt),  ministre  de  la  reine  Anne, 
I.  «84- 

Rorkenbourg  [bailliage  de)  est  cédé  au  landgrave  de  liesse- 

Darmsladl,  II,  »5i. 
Roclbgham  (Charlet,  marquis  de),  ministre  de  George  III. 

1, 455. 

Rocroy  (bataillt  de) ,  de  1643, 1, 64. 

Rocroy  (villt  dt)  se  rend,  eu  i8i5,  aux  alliés,  Ut,  5i3. 

Roddt  (Mal/iieu),  sénateur  de-  l.ubeck,  II,  181. 

Rodheim  (bailliage  dt)  est  cédé  au  ^rand-duc  de  liesse,  II. 
5oy;  I  électeur  de  liesse  y  renonce,  III,  3o<),  556. 

Rodney  (George  Bridge),  amiral  anglais,  prend  la  Martini- 
que, I,  35)  ;  ravitaille  Gibraltar,  cl  c»l  vainqueur  en  plu 
sieurs  combats,  I,  45»  ;  s'empare-  des  Antilles  hollandaises, 
1,453;  de  Démérary  et  LWquébo,  I.  454.  est  vainques» 
aux  Saintes,  I,  455. 

Rodolf  (Athanaee),  ministre  du  grand-duc  de  Toscane  au 
congrès  de  Munster,  l,7». 
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Rodolphe  11,  empereur,  est  attaqué,  en  $591,  par  1c*  Turcs, 

IV,  M,',;  eonclut,  en  1606,  la  paix  <lc  religion' de  Vienne, 

ibid.  ;  el  une  trêve  avec  le»  Turc»,  ibid. 
Rotlrigue  (ile  de)  est  cédée  A  la  Grande-Bretagne,  III, 
Roe,  ministre  d'Angleterre  auprès  de  Gustave  II  Adolphe,  IV, 

111. 

Raederer,  conseiller  d'Etat,  négocie,  en  1800,  avec  les  Améri- 
cains. II,  .16;  en  i8oJ,  avec  les  Sui»*cs,  II,  3i6. 

Rarnne,  général  russe,  prend  Bratlow,  IV,  36». 

Roer  (bataillé  de  la),  en  1794.  I,  55s. 

Rogert,  c«mmodore  américain  en  iHi»,  III,  Uji. 

Roggenbourg  (abbaye  de)  est  sécularisée  pour  l'électeur  de 
Bavière,  II,  s38. 

Roban-Gurmenée  (Chartes-  Alain-Gabriel ,  prince  de),  géné- 
ral autrichien,  se  rend  prisonnier,  en  i8o5,  à  Villa-Franca, 
II,  3<tf  .  prétend  au  duché  de  Bouillon  en  181),  III,  38o,  ^89: 
l'olilicnt  par  jugement,  III,  4go. 

Rohan  {Louit,  prince,  ensuite  cardinal  de),  ambassadeur  de 
Louis  W  à  Vienne,  a-t-il  connu  les  négociations  pour  le 
premier  partie  de  la  Pologne  /  IV,  >8j,  note. 

Rohr  (commanderiede)  est  sécularisée  poar  le  roi  «le  Bavière, 

II,  ¥'>-■ 

Roi  de  France,  difficulté  sur  ce  titre  pris  par  le  roi  d'Angle- 
terre, I.  6i5. 

Roit  des  Romain».  Dispositions  de  la  paix  de  Wcslphalic  A 
leur  égard,  1,91. 

Rolduc  (ville  de).  États-généraux  en  acquièrent  la  copro- 
priété, I,  84  ;  la  cèdent  A  l'Espagne,  ibid. 

Raie  d'Oléron,  recueil  de  loi»  maritimes,  I,  466. 

Rote  fa  (bataille  de),  en  1808,  III,  109. 

Roll  (Frédéric  de),  plénipotentiaire  suisse  en  1801, 11,  33o. 

Romagne  (la)  est  cédée  par  Pie  VI,  I,  599  ;  rendue  A  Pie  Ml, 

III,  494- 

Romans»  (marquis  de  la)  soustrait  un  corps  de  troupes  espa- 
gnoles A  Bonaparte,  III,  108  ;  commande,  sous  Blake,  l'ar- 
mée du  tord,  III,  1 14  ;  est  battu  A  G  unie»,  ibid.;  A  Ktpinosa, 
ibtd. 

Romnnoff  (maison  de).  Son  avènement  au  trône  de  Russie, 

IV,  33. 

Romanzoff.  Voy.  Roumaneoff. 

Romberg,  général  prussien,  rend  Stettin  au*  Français  III, 

>4- 

Rome  (traité  de),  en  i8i5, 111,  3o6. 

Rome  (ville  de)  est  occupée,  pour  la  première  fois,  par  les 
Français  en  1798,  II,  %!\;  prise  parles  Napolitain»  en  1799, 
II,  76;  occupée,  en  1808,  par  le»  Français,  111,86;  incor- 
porée A  l'Cmpirc  de  Bonaparte,  III,  i45. 

Roms  lie  (château  de)  est  démoli,  IV,  358. 

Romottanoffiki,  général  russe,  est  battu  A  Konotop,  IV,  i38. 

Rompre  charge  (droit  de)  des  villes  de  Strasbourg,  Maycnce 
et  Cologne,  II,  »95  ;  est  supprimé  en  i8i5,  III,  i>8. 

Roncevaux  (combats  de),  en  181 3,  III,  3o3. 

Ronciglione  (duché  de).  Charles  V  I  y  renonce  en  faveur  du 
saiut-siégc,  I,  i5;,  »58. 

Ronquitlo  (Pierre),  miuislre  d'Espagne  au  congrès  de  Mimé- 
gue,  I,  148. 

Rooke  (George)  commande,  en  1700,  la  flotte  anglaise  dans  la 
mer  Baltique,  IV,  186  ;  bombarde  Copenhague,  ibid. 

Roos,  général  suédois,  est  fait  prisonnier  en  1709,  IV,  ao5. 

Rorté  (baron  de),  résident  de  l.our»  XIII  A  la  cour  de  Dresde, 
I,  61. 

Rasa  (marquis  dalla),  ministre  du  duc  de  Parme  en  1796, 1, 
574. 

Roia,  colonel  suédois,  vainqueur  A  Ziegerihagen,  1,66. 
Rose  [George-Henri),  ministre  auglais  auprès  de»  États-Uni» 

en  1808,  III,  i85. 
Rosen(André-Théoph.,  comte  de),  chambellandc  Frédéric  VI. 

IV,33o. 


Rosenberg  (comte  de),  rommisaairc  impérial  à  la  dépuUUon 

de  l'Empire  de  t683,  1,  i55. 
Rosenberg,  général  russe,  II,  45,  68. 

Rosenberg  (Guillaume  de),  général  autrichien,  adresse,  en 

1809,  une  proclamation  aui  Bavarois,  III,  i»3. 
Rosenhagen  (de),  commissaire  anglai»  au  congrès  de  Pari», 

III,  53o. 

Rosenhane  (Jean  de),  plénipotentiaire  de  Charles  XII A  All- 

Bansladt,  IV,  200. 

Rosenhane  (Schering  de),  négociateur  suédois  au  congrès  de 
Munster,  I,  71;  A  Marienbourg,  IV,  68;  A  Copenhague  en 
i65«i,  IV,  96;  A  Ilclsingborg,  IV,  98;  A  (Copenhague,  ibid. 

Rosenkrant  (  Miels),  plénipotentiaire  danois  au  congrès  de 
RaslaJt,  II,  17;  A  Samt-Pétersbourg  en  1800, 11,  139;  négo- 
cie, en  1809,  la  paix  de  Jœnkœping,  IV,  317;  en  1811,  l'al- 
liance de  Oprnhaguc,  III,  »7». 

Rosenttiel  (Henri),  secrétaire  général  de  la  légation  française 
A  Rastadt,  II,  17. 

Rotes  \fort  de)  estprin  par  les  Français,  I,  565. 

Rosette  (  ville  de)  est  prise  par  le»  Français,  11,  »8;  par  le» 
Anglais,  II,  1 1 4- 

Rosillg,  amiral  français,  rend  son  escadre  aux  Espagnols,  III, 
107. 

Kosloff (ville  de)  e»t  cédée  A  la  Pologne,  IV,  45. 

Roskild  (traités  de),  de  |568,  IV.  18  ;  de  i6j8,  IV,  86. 

Ross  (Robert),  général  anglais  Son  expédition  A  Washington, 
III,  199  ;  est  tué  près  de  Baltimore,  ibid. 

Rostbach  (bataille  de),  en  1757,  I,  345. 

Rosselind  (Jean)  est  envoyé,  par  Charlcs-Guttave,  auprès  du 
cz.ir  Atrxis-Michatlowilich,  IV,  118. 

Roisi  (Joach.-Atex  ,  comte),  plénipotentiaire  de  Sard.ti^ne 
au  congrès  de  Vienne,  III,  378. 

Rostoek  (bataille  navale  de),  de  1677.  IV,  i55. 

Rostock  (ville  de)  est  prise,  en  1675,  par  les  Danois,  IV,  1 53 . 
rendue  en  1679, IV,  i58. 

Rûslopvhin  (t'éndor,  comte  de),  ministre  des  affaires  élran 
gère*  de  Paul  l«,  négocie  le  traité  de  Gatschina,  IV,  »95  ; 
d'autres  traités,  II,4o.6!>,  77,  79,  i35,  |36,  1 38;  e>l  l'au- 
teur de  l'incendie  do  Moscou,  II,  a53. 

Roixinski  (Bogdan),  premier  bclman  de»  Cosaques,  IV,  i3.r>. 

Rothembourg  (comte  de),  plénipotentiaire  de  France  au  con- 
gre* de  Cambrai,  I,  »4o. 

Rothenbourg  (ville  de)  est  concédée  A  l'électeur  de  Bavière, 
ll,»38. 

Rolhenfelt  (bailliage  de)  est  cédé  au  prince  de  Umcortcin- 
Wcrlheim,  11,  i63. 

Rot  bière  (bataille  de  ta),  en  1814,  III,  3»4. 

Rothmûntler  (abbaye  de)  e»l  sécularisée  j»our  le  duc  de  Wur- 
temberg, 11,  a  49. 

Rothweil  (ville  de)  est  assiégée  par  le»  Français,  I,  66  ;  donnée 
au  duede  Wurtemberg,  II,  ï49- 

Roltrmbourg  (romtede),  ministre  de  Prime,  I,  «9». 

Rotterdam  (ville  de)  est  pri»e,  en  179},  par  le*  Français,  I, 
556. 

Roulland,  général  français,  rend  Landrccie»,  I,  55i. 

Rouillé  ' Antoine- Louis dt),m\msircAc\e  marine  de  Louis XV. 

»  • 

Son  plan  pour  le  rétablissement  de  la  marine  française,  I, 
33o,  note;  ministre  de»  affaires  étrangères,  il  signe  l'alliance 
de  1756,  I,  334. 

Rouillé  (président  de).  Sa  négociation  A  La  Haye  en  170s,  I, 
ij)4;  en  1709,  I,  lo'jetmiv.j  son  ultimatum,  1, 198, 

Roumanzoff  (Alexandre,  comte),  général  russe,  est,  en  17*6, 
commissaire  pour  le  règlement  des  limite»  en  Perse,  IV, 
369  ;  négociateur  A  Abo  en  1743,  IV,  »45. 

Roumanzo/f  (  Xikita  Pedrowilsch  ,  comte),  est  chargé,  en 
1788,  do  proposer  l'échange  de  la  Bavière  au  duc  do  Deux, 
l'ont»,  I,  44':  ministre,  en  '791,  de  Catherine  auprès  des 
priners  français  «  Coblenti,  1,  5jC;  est  nommé  en  1817  tni- 
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ntitre  Je*  affaire*  étrangère*  par  Alexandre  I",  III,  73, 
note;  assiste  au  congre*  d'Erfurt,  III,  1 10  ;  adresse  a  M.Can- 
ning  la  lettre  d'Alexandre  1"  au  roi  d'Angleterre,  III,  un 
continue  cette  correspondance  depuis  Pari*,  III,  ii*;sert 
d'intermédiaire  entre  Bonaparte  et  l'ambassadeur  d'Autri- 
che, III.  1*0;  signe  la  paix  de  Frcdcricthamn,  IV,  3*6;  le 
traité  de  Weliki-Louki,  III,  »r>o. 

Roumanzoff-Zadounahkoi  ( Pierre  Atexandrowitich ,  comte 
de),  gênerai ,  entuile  fcld-maréchal  ru**e,  prend,  en  1761, 
Colherg,  I,  354;  doit  commander,  en  1761 ,  l'armée  de 
Pierre  III  contre  le  Danemarrk, IV,  *56;  prend,  en  1769,1e 
commandement  de  l'armée  contre  le*  Turc»,  IV,  19)  ;  c*t  en 
1770,  vainqueur  A  Karial  et  à  Kagoul,  IV,  399. 400; échoue, 
en  177},  au  siège  de  Sîltttria,  IV,  4o3  ;  passe  le  Danube  en 
«774»  ibid  s  force  le  grand  «itir  A  la  paix,  IV,  404  ;  com- 
mande, en  178»,  une  armée  contre  le*  Turc»,  IV,  4  ■ -j  î  quitte 
le  commandement  en  1789,  IV,  418. 

Rounillon  (comté  dr)  »e  révolte  contre  l'Etpagne,  I,  65;  eit 
conqui*  par  la  France,  ibid.;  lui  e»l  cédé,  1, 1  »6. 

J?ou//rAour*>  {bataille  de)  ,  en  1811,  IV,  439. 

Routtchouek  (ville  de).  Les  Ru**e» échouent  en  177*3  dan*  leur 
entreprise  contre  celté  ville,  IV,  404  ;  l'assiègent  en  1810, 
IV,  438. 

Rouvroix  (bataille  de),  en  17g).  I,  55t. 

Rouyer  Samt  Fictor,  général  françai*.  est  battu  à  Se»Uri  di 
Ponenteen  1814,  III,  35o. 

Roverbelto  (bataille  de),  en  1796,  I,  597. 

Roveredo  (bataille  dé),  en  1796, 1,  596. 

Rowley.  capitaine  de  vaisseau  anglai*.  échoue  dan*  une  entre- 
pris *ur  l'Ile  de  Bourbon,  III,  107. 

Roy  (teiynturie  «*V)e*l  réservée  de  la  ce**ion  de  la  Silétie  faite 
à  la  Prune,  1,  179. 

Rùchel.  général  prut»ien,  commande  l'aile  droite  de  l'armée  • 
prutsieune  en  1806,  III,  ai;  eit  battu  *  Capellendorf, 

III,  j3. 

Rud  (Otto),  amiral  danoi*,  eitbaltu  en  i56j,  IV,  17. 
RuiUn  '  (fie  de)  Le*  Hanoi*  y  établissent,  en  iC3i,  un  péage, 

IV.  57;  il  e.t  aboli  en  1645,  IV,  59. 

Rudemkiccld  (Charles,  baron),  uégociateur  tuédoi*  en  17S4, 
IV,  a4>,  note. 

Rumeridor ff  (abbaye  de)  e»t  sécularisée  pour  Nasaau-Usiagen, 

II,  *57. 

Rûdeiheim  (bailliage  de)  e*t  donné  A  Nassau-Usingen.  II, 
Rùdigerthagtn  (village  de)  e»l  cédé  à  la  Prus*e,  III,  4i5. 
Ry/fîn,  chargé  d'affaire*  de  France  à  Conslanlinople,  II, 

64. 

Ruffb  (Fabrice),  cardinal,  commande  le*  Napolitain*  insurge*, 
11,67,  76;  prend  Naplet,  II,  78;  sollicite  en  1806  un  armi- 
•tice  pour  le*  Napolitains,  II,  410. 

Ruffb,  commandeur  de  Malte,  plénipotentiaire  du  roi  do  Sicile 
au  congre* de  Vienne,  III,  378. 

Rûgen  (lie  de)  e*t  cédée  à  la  Suède  eo  1648, 1, 106  ;  prise  en 


Saalbourg  (affaire  de),  en  1806, 111,  a3. 
Saalfetd  (affaire  de),  en  1806,  III,  »3. 

Saalmûmter  (diitrict  de)  est  promit  à  l'électeur  de  He*»e,  III, 
4*7.  retni*  A  l'Autriche,  III.  488  ;  mis  A  la  déposition  de 
la  Pru**e  pour  le  donner  A  l'électeur  de  liesse,  111 ,  5*6. 


?  CVst  par  «rr^ir  qus,  e»nt  1.  teiU,  nom  «toi»  nommV  «II,  il* 


1677 par  le*  Danoi*,  IV,  i55;  reprise  en  167H  parle*  Su^tkm, 
ibid  i  et  (»  même  année  par  le*  Danoi*  et  Féleclenr  de  Bran- 
debourg, IV,  1.I6  ;  rendue  en  1679,  IV,  157  ,  le*  allié*  du  >iord 
•'en  emparent  en  1713,  IV,  ti3;  elle  est  restituée  i  la  Suède 
en  17*0,  IV,  i3i  ;  elle  e*l  occupée  en  1807  par  les  Françai*, 
III,  48;  reitituée  en  1808.  III,  87  ;  de  nouveau  occupée  par 
le*  Français  en  1811,  III,  *34;  cédée  au  Danemarck,  III, 
3oo;IV,3>9;  A  la  Pru.se,  III,  419. 

Rumersheim  (bataille  de),  de  1709,  I.  191. 

Rumor  (Kay  de],  général  danois,  perd,  en  167F,  Plie  de  Ba- 
gou, IV,  i55. 

Rumpenthal,  député  de  Kreninach  au  congrès  de  Vienne, 

III,  38o. 

Rundiala  (combat  naval  de) ,  en  1808,  IV,  Sa*. 
Riinen  (Ile  de).  Le  duc  de  Courlande  la  cède  A  la  Snède,  IV, 
119,  110. 

Runkel  (bailliage  ou  comté  de)  est  en  partie  soumit  au  grand- 
duc  de  Berg,  11,473  :  partie  A  la  maison  de  Nassau,  11, 
475  ;  tout  A  fait  A  Nassau  ,  III,  4lf. 

Rusca.  général  français,  vainqueur  A  Fertno,  II,  4*. 

Rutpoli{Barthélemi,  prince),  est  nommé  en  180a  grand  maître 
du  l'ordre  de  Malle,  II,  343. 

Rutiet,  amiral  anglai*,  vainqueur  A  Bar  fleur,  I,  161. 

Ruttell  (Jonathan),  plénipotentiaire  américain  A  Londres,  III, 
191;  au  concret  de  Gand,  III,  *oo. 

Ruttet  paraissent  pour  la  première  fois  en  Allemagne,  I, 
*49  ;  pour  la  seconde  fois,  I,  3i  1. 

Rutsle.  Son  litre  impérial  est  reconnu  par  rélecteur  de  Saxe, 
I.  »5». 

Ruaie- Blanche  (ta).  Voy.  Minet,  Polotxk,  et  Samogille. 

Runie-Soire  (la).  Voy.  Sotvogrottek. 

Rui lie- Rouge  (palatinat  de)  est  cédé  A  l'Autriche,  IV  ,  «77 

Rulowkii,  général  saxon  en  1755,  I,  3o».  337. 

Ruyler  (Michel- Adrien),  amiral  hollandais,  conduit,  en  t65<», 
une  escadre  dans  la  Baltique,  IV,  96  ;  y  prend  le  commande- 
ment de  la  grande  flotte,  LV, 98;  arrête  de*  vaisseaux  suédois 
•orlitde  Laiidskroua,  IV,  100;  son  expédition  en  Afrique  et 
aux  Inde*  occidentale»  en  1664,1,1*9;  vainqueur  A  Dunkerque 
eu  1666.  I,  iJo;  est  battu  A  Norlh- Furcland  en  1C66,  ibid.; 
ton  expédition  dan*  la  Tamise  en  166-,  I,  i3i  ;  ses  exploits 
en  1671  et  1673,  I,  145  ;  vainqueur  aux  Ile*  Lipari  et  A 
Meitioe  en  1676 , 1 ,  1 48  ;  sa  mort,  ibid. 

Ruxtini  (le  chevalier),  plénipotentiaire  vénitien  A  CariowiU, 

IV,  355  ;  et  A  PassarowiU,  IV,  37»  ;  A  Utrechl,  1,  soi . 
Ryttet,  général  des  patriote*  hollandais,  1 ,  4g3. 
Rytwiek  (congrit  de),  I,  164. 

Rytwiek  (traitée  de),  en  1697 ,  1 ,  168,  170. 

Riewutki ,  général  de  la  couronne  de  Pologne,  e»t  arrêté  en 

1767  par  le  ministre  de  Russie,  IV,  >64 
Rtewuiki  (Severin,  comte),  second  général  de  la  couronne  de 

Pologne,  un  de*  chef*  du  parti  anticonstitutionnel  en  1791, 

IV,  3oo. 


Saarbourg  (ville  et  canton  de)  sent  cédés'A  la  France,  I,  ifS; 

A  la  Prusse,  III,  5*4,  note. 
Saarbrùck  (principauté  de) .  Loui*  XIV  t'en  empare,  I,  t54; 

la  rend,  I,  174. 

Saarbrùck  (ville  de)  reste  A  la  France  en  1814,  III,  3j5,e*t 

cédée  A  la  Prusse,  III,  5>6.  53i. 
Saarlouit  (ville  de)  est  cédée  A  ta  France,  1,  i-5;  asaiéjée, 

en  1706,  par  les  alliés,  I,  189  ;  bloquée  en  1814  ,  III .  3*J  ; 

cédée  A  la  Prusse,  III,  5*6,  53i. 
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Saarwertlen  (principauté  de).  Leuii  XIV  s'en  empare,  I, 
i«4. 

Saba  (lie  de)  est  prise  par  le*  Anglais,  1 ,  453. 

Sabacx  (ville  de)  est  prit*  par  le»  Autrichiens  en  1717,  IV, 

371  ;  rendue  aui  Tares  en  17^9,  IV,  386. 
Sabaneitff,  général  mue,  ett  vainqueur  A  Ratgard,  IV,  438; 

conclut  la paii  de  Bucharett,  IV,  440;  commande, en  18 1 5, 

Sabathier,  minière  de  Louis  XV  à  Pétcrsbourg.  ne  déeouTre 
pas  la  trame  pour  le  partage  de  la  Pologne,  IV,  181. 

Sabionetta  (terre  dt)  est  conférée  à  la  maison  de  Guastalla, 
I,  «9»- 

Saccala  (district  dt)  est  abandonné  aui  chevaliers  de  Lironie, 
IV,  333. 

Sache  ver  et  (Henri),  prédicalenr  tory,  I,  19g,  note  a. 
Sacite  (bataille  de),  en  1809,  III,  1  »8. 

Saeken  (Jean-George  de),  plénipotentiaire  brandebourgeoia 
au  congrès  de  Stumsdorf,  IV,  4?. 

Saeken  (baron  de),  général  russe,  a  part  à  la  bataille  d'Ey- 
lau,  lit,  3o  ;  passe  le  Rhin  A  Manheioi  en  1814,  III,  3s3;  est 
battu  a  Montmirail,  III,  3»5;  a  Château-Thierry,  ibid.  (  A 
Craone,  III,  3*8;  commande,  en  i8i5,  un  corp»  d'armée, 

III,  5o$. 

Sagan  (duché"  de)  est  acquis  par  la  maison  de  Biren,  IV,  3ii. 

Sagonte  (batailla  de),  en  1811,  III,  «19. 

SbarasH  (Janusx),  négociateur  polonais  à  K'rwerowa-Horka, 

IV,  »». 

Saut  dli,  capitaine  pacha,  est  battu  A  Lemnot  en  1807.  IV, 
435. 

Satd  Galib,  plénipotentiaire  turc  a  Slobosia,  IV,  456. 

Saint- Aignan  (de),  ministre  de  Bonaparte  i  Weimar.  Ses  né- 
gocialioos  avec  les  ministres  des  monarques  alliés  en  novem- 
bre i8i3,  Ill,3i7. 

Saint-André  (bataille  de),  de  1684 ,  IV ,  35t. 

Saint-André  (fort  de)  est  cédé  A  l'Angleterre ,  1 ,  33t. 

Saint- André-Monlbr  un  (marquit  de)  dirige  la  défense  de 
Candie,  IV,  345. 

Saint  Ange  (due  de),  ministre  de  Murât  *  Vienne  en  181 3,  III, 
346. 

Saint- Augustin  (fort  de)  ett  cédé  à  l'Angleterre,  I,  363. 

Saint- Barthélémy  (lie  de)  est  cédée  à  la  Suède,  III,  88 i  IV, 
»43,  note;  occupée  ,  en  1 801,  par  les  Anglais,  11,  144. 

Saint-Biaise  (abbaye  de)  est  donnée  au  grand  prieur  de  l'or- 
dre de  Malte  en  Allemagne.  II,  J;8. 

Saint-Cloud  (convention  de),  de  1  Bi5,  III,  5to. 

Salnt-Cloud  (décret  de)  ,  du  1*  septembre  1 810,  III,  63. 

Saint- Chaumont  (marquit  de),  ministre  de  Louis  X1U  en  Alle- 
magne, I,  63. 

Saint-Christophe  (lie  de)  est  cédée  à  l'Angleterre .  I,  «09  ;  prise 

par  les  Français,  1,455;  rendue  en  i;83.  l,46o. 
Sainl-Conttst  (Dominique  de),  plénipotentiaire  de  Louis  XIV 

au  congrès  de  Kade,  I,  si8;  à  celui  de  Cambrai,  I,  t\o. 
Saint- Denis,  capitale  de  l'Ile  de  Bourbon,  est  prise  par  les 

Anglais,  IV,  108. 
Saint- Dizier (combat*  de),  en  1814,  III ,  3*4 ,  337. 
Saint-Domingue  (lie  de).  Une  partie  de  celle  Ile  est  conquise 

parles  Anglais  en  1793,!,  54»;  l'autre  partie  en  179$,  I, 

554;  la  partie  espagnole  est  cédée  à  la  France,  I,  566;  lui 

est  rendue,  III ,  35-. 
Saint-Éiie (marquis  de)e*t envoyé, en  i8i3,  par  Mural,  auprès 

de  lord  Bentinrk,  III,  346. 
SaintÉmeran  (abbaye  de)  fait  partio  de  la  dotation  de  l'ar- 

chichancelier  de  l'Empire,  11,  «77. 
Saint-Euitache  (lie  dé).  Les  Anglais  s'en  emparent  en  1781, 

1,4^3;  les  Françai*  la  leur  enlèvent ,  I,  4^4;  les  Anglais 

s'en  emparent  en  1810,  III,  s«8  ;  . la  rendent ,  III,  371. 
Saint-Florent  (ville  dt)  est  prise  par  les  Anglais,  I,  553. 
Saint-Gabriel  (Ile  de)  est  cédée  A  l'Espagoc,  1, 401. 
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Saint-Gall  (abbaye  de)  perd  quelques  posassions  en  Allema- 
gne, 11, 184. 

SahU-Geneet,  chargé  d'affaires  de  France  i  Cas  tel,  III,  »6. 
Saint -George  (chevalier  de).  Voy.  Sluart  (Jacquet 
Edouard). 

Saint-Gtrmain-en-Layt  (traltét  de),  de  i635, 1, 63  ;  de  1668, 
I.  140 ;  de  1679,1.  i53;  IV,  i57. 

Saint-Germain  (Robert,  comte  de),  général  français,  est  vain- 
queur A  Cosbachen  1 760, 1, 35 1;  commande,  en  176»,  l'armée 
danoise,  IV,  »56. 

Saint-Gerold  (abbaye  de)  est  sécularisée  pour  le  prince  de 
Nassau-Orange,  II.  s5?  ;  cédée  A  l'Autriche,  II,  3i4. 

Satnt-Golhard (bataille  de),  de  1664,  IV,  346. 

Saint-Helen*  (Alltyne  Fittherberi,  comte  de),  ministre  d'An- 
gleterre A  Paris  en  178s,  I,  456;  A  Madrid  en  1790  et  suiv. , 

I ,  5oi,  539;  A  Saint-Pétersbourg  en  1801,  II,  140,  147. 
Saint-Jtdefonte  (traitée  de),  de  1777,  I,  401  ;  de  1796, 1,  587  , 

de  1800,  II,  to5. 

Saint-Imier  (vallée  de)  est  occupée  par  les  Français,  II,  16. 

Saint- Jean  [Ile  de).  Lot  Anglais  s'en  emparent,  11,  144. 

Saint- Jean  [fort  sur  le  Champlain]  est  pria  par  les  Améri- 
cain., 1,446. 

Saint-Jean  d'Acre  (ville  de)  ett  assiégée  par  le*  Français 

II,  8s. 

Saint-Julien  (affaire  de),  en  1814,  III,  344. 

Saint-Julien(Françolt,  comte  de),  général  autrichien,  prend, 
en  1799,  Peschiera,  II,  68;  en  1800  Savone,  II, 9»;  est  en- 
voyé A  Paris,  cl  y  signe  un  traité,  11,05;  est  relégué. 
11.96. 

Saint-Laurent  de  la  Monga  (bataille  de),  en  1794. 1,  553. 
Saint- Loui*  du  Sénégal.  Les  Anglais  t'en  emparent,  I,  354  >  il 

leur  est  cédé,  I,  363  ;  rétrocédé  A  la  France,  I,  460. 
Saint-Loup,  général  français  en  1814,  III,  34i. 
Saint-Magnus  (chapitre  de)  est  sécularisé  pour  le  prince 

d'OEltingcn-WalIcrslcin,  II,  »65. 
Saint-Marc  {Franc,  de),  cardinal,  légat  du  pape  en  Livonie, 

IV,  333. 

Saint-Marin  (république  <fe)  ne  se  laisse  pat  séduire  par 
les  offres  de  Bonaparte,  I,  599,  note  4* 

Saint- Marsan  (Antoine-Marie-Philippe  Atinari,  marquis 
de),  ministre  du  roi  de  Sardaigne  en  1798,  I,  39;  de  Bona- 
parte A  Berlin,  III ,  «36;  du  roi  de  Sardaigne  au  congrès 
de  Vienne,  III,  »38. 

Saint-Martan  (Philippe- falentin  Atinari,  marquis  de), 
ministre  de  Sardaigne  en  1750,  I,  3io. 

Saint  Martin  d  Agité  (comte  de),  plénipotentiaire  de  Sar- 
daigne en  i8i5,  III,  447. 

Saint-Martin  (tle  de)  est  prise  par  les  Anglais  en  1781,  I, 
453;  par  les  Français,  I,  454;  par  les  Anglais  en  tSot,  II, 
143;  et  en  1810,  III,  »o8  ;  rendue  en  1814,  |||,  370. 

Saint-Michel  (combat  tle),  en  i8t3,lll,  $99. 

Saint-Michel  (fort  de)  est  cédé  aui  EtaU-généraua,  I,  »s8. 

Sainl-Xicolas  (Muxio  Gatla,  duc  de),  ministre  de  Maples  au- 
près de  Catherine  II,  I,  480. 

Saint-Omer  (ville  de)  est  prise  par  les  Français,  1, 148;  leur 
est  cédée,  I,  i5o. 

Saint-Pétersbourg  (traititdé),  de  1715,  IV,  117;  de  17S6,  IV, 
»36;dei733,  I,  »5i  ;  de  1740,  I,  S73  ;  de  1744,  1, 189  ;  de 
1746J,  3o6;  IV.  s48;de  1-47,  I,  3io  ;  de  1750,  I,  3o8  ;  de 
1753,  ibid./  IV,  147;  de  1755  ,  1 ,  33a  ;  de  1756,  1,  335;  de 
1759, 1,  35o;  de  1760,  1,  345,  35s  ;  474<  •»<••«;  de  176s,  1,  358; 
de  1764,  I,  366;  de  i765,  IV,  ,14 ;  do  1766,  I,  537.  de 
1771,1V,  17t.  »7ï,  173  ;de  1773,  IV,  s6o;  de  1-80,  1,477; 
de  1781,  1,479;  de  178s. I,  48o;de  17H3,  ibid  ,•  de  1787.  |, 
495;de  179s,  I.  5»7;de  1795,  I,  56s;  IV,  3n,  3i»;  de  1797, 
II,  60,  i36;  IV,  3t3;  de  1798,  II,  4«  ,  65,  i35;  de  1799, 
II,  77,  79;  de  1800,  II,  187,  i38,  13g;  de  1801 ,  II,  141, 
i45;de  i8t.R  I  ,  374,379;de  18. »,  III,  s34;de  1817.IV,  3»7. 
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Sabit-Pétersbourg  (ville  de).  Sa  fondation,  IV,  mi. 

Saint- Phi lippe  (fort  de).  Voy.  Minorque. 

Saint-Pierre  (abbaye  de)  c*l  donnée  en  i8o3  au  grand  prieur 

de  Tordre  de  Malte  en  Allemagne,  II,  «78. 
Saint- Pierre  {de  de)  prise  par  les  Anglais  en  1778,  1,  45i  ; 

rendue  en  i:83.  I.  45q  ;  reprise  en  i8o3,  11,  35i;  rendue 

en  1814,  III,  357. 
Saint -Prieit  (comté  de) ,  ambassadeur  de  Louis  XVI  à  La 

Haye,  L  497  • 

Saint- Pries!  {comte  rfa).  général  russe,  prend,  en  1810,  Siis- 
love,  IV  ,  £38;  en  i8i3,  Ca*»el ,  III,  307;  passe  le  Rhin  en 
1814,  III,  3i3  ;  prend  Rheims,  et  est  tué,  III,  3;r>, 

Saint-Quentin  [ville  de)  e»t  priie,  en  i8t4,  par  Ici  allié*,  III, 

3J3. 

Saint-Romain  (de),  minisire  de  Louit  XIV  au  congrès  de 
Francfort  en  1681,  I,  1 55  , 

Saint-Sacrement  (colonie  du),  fondée  en  1680,  L  3fl7  t  con- 
testation* jut  m  propriété,  L  3$8  ;  Philippe  V  y  renonce  en 
1701,  I,  181;  et  en  1715,  L  »«.  399:  lo  Portugal  la  cède  à 
l'Espagne  en  1750,  L  4oo;  l'Espagne  s'en  empare,  401  ;  la 
restitue  en  1763,  1.  363.  4oi;  le  Portugal  y  renonce  en  1777, 
Moi. 

Suint- Saphortn  (Armand-Franç.-Louis  de  Mettrai  de)  ,  mi- 
nistre de  Dancmarck  à  Varsovie  en  1766.  IV,  »64.  note  4* 

Saint- Saphortn  {  Franc  -Louit  de  Peime  de),  ministre  do 
Hanovre  en  1719,  IV,  uiL 

Saint -Sébastien  (ville  de)  est  prise  par  les  Français  en  171g, 
Ij  »37  ;  en  1794  ,  l_i  553  :  par  surprise  en  1807,  III ,  8_4j  par 
le*  Anglais  en  i8i3,  III,  2ûiL 

Saint-Sébastien  de  la  Mougat  (bataille  de),  en  1794,!,  553. 

Saint-Sépulcre  (le)  à  Jérusalem  est  confié  aux  Latins,  IV,  353. 

Saint  Séver  (bataille  de),  en  1814.  III,  345. 

Saint-Severin  <f  Aragon  (Alphonse-  Marie-Louit,  comte  de), 
ambassadeur  de  France  1  Stockholm  en  1738  ,  IV,  j4i;  au 
congrès  d'Aix-la-Chapelle,     'il  u 

Saint  Simon(marquis de)  a  parti  la  prise  de  York  town,  1.455. 

Saint-Thomas  (tle  de),  sur  les  cotes  d'Afrique.  Les  Portugais 
s'en  emparent  en  1648. 1.  ili. 

Saint-Thomas  (fie  de),  en  Amérique.  Les  Anglais  s'en  empa- 
rent en  1801,  II.  i44  ien  1807,  III,  7J  ;  la  rendent  en  1814, 
III.  3oo. 

Saint-Thomas  (marquis  de),  ministre  du  duc  de  Savoie  en 
1696.I,  ifii 

Saint-Truppert  (abbaye  de)  est  donnée  au  grand  prieur  de 

l'ordre  île  Malte  en  Allemagne.  Il,  178. 
Sa'mt-Vlric  (abbaye  de)  est  sécularisée  pour  l'électeur  de 

Bavière.  ll.aJJL 
Saint- tenant  (ville  de)  est  cédée  A  la  France,  Ij  i>6:  pris* 

en  i7iopar  les  alliés,  V,  if)at  rendue.  I,  ul 
Saint- Fincent  (bataille  navale  de),  en  1795,  L  567;  de  1797, 

11.  6i3. 

Saint-  fincent  (tle  de)  est  prise  par  les  Anglais  en  17$»,  ^ 
35J  ;  leur  est  cédée,  L  36>  ;  prise  par  les  Français  en  1779, 
Ij  45 1  ;  renduo  en  1 783  ,  1 ,  460;  prise  en  1 796  par  les  An- 
glais, L  5f>5. 

Saint-  fincent  (Jervis,  tord) ,  amiral  anglais ,  empêche ,  en 
1797,  le  Portugal  de  faire  la  paix  avec  la  république  fran- 
çaise, LJiiHicroisc  en  179H  devant  Cadix,  II,  aiLYoy.  Jervit. 

Saint- If 'endel  (canton  de)  est  cédé  A  la  Prusse,  III,  5»4. 
noie  1,  une  partie  A  Saxe-Cobourg,  Ul,  56o;  une  autre  A 
Oldenbourg,  ibid. 

Sainte-alliance,  conclue  en  i8i5,  III,  547. 

Sainte-Crox  (abttaye  de)  à  Douawcrth,  c<t  sécularisée  pour 
le  prince  d'Otiilitigcn-WalIcrslein,  II,  jC5. 

Sainte-Croix  (tle  dr).  Les  Anglais  s'en  empan  ni  en  1801,  II, 
■  44;  en  1807,  III,  11  ;  la  rendent  en  1814,  III,  3uo. 

Sainte-Croix  {rivière  de).  Discussions  sur  cette  rivière,  11^  49. 

Sah.lt-Luiie  (ile  de)  est  prise  en  i'/ti  parles  Anglais,  1.35^; 


rendue  en  1763,  L  363! prise  en  1778  , 1 ,  4 r.  1  ;  rendue  tn 
1783, 1,  460;  prise  en  1794, 1,  55j  ;  et  en  1796,  I.  5g5;reo- 
due  en  1801,  II,  i56j  prise  en  i8o3,  II,  aiu  elle  leur  est 
c«:déc  en  1814,  III,  35?. 

Sainte-Maure  {Ile  de).  Les  Vénitiens  s'en  emparent  en  ifiSJ, 
IV,  aii  i  elle  leur  est  cédée  en  1699.  IV,  3^8  ;  les  Français 
s'en  emparent  en  1797. 1^605^  60$.  Voy.  Sept- Iles. 

Sainte-Suzanne,  général  français,  commande,  en  1800,  l'ar- 
mée française  du  Ras-Rhin,  11,98. 

Sainte-Suzanne,  colonel  français,  rend,  en  18 10,  Plie  de  Bour- 
bon aux  Anglais,  III,  sott 

Salabert  (de),  ministre  du  duc  de  Deux-Ponts,  est  arrêté  par 
les  Autrichiens,  565 

Salamanque  (bataille  de),  de  L&11,  III,  nq. 

Salamanque  (ville de)  est  prise  par  Wellington,  III,  siq. 

Salankemen  (bataillé  de),  de  1691,  IV,  353:  de  1718,  IV. 

37t. 

Salcette,  général  français,  est  bloqué  par  Murât  dans  Civila- 

Vccchia,  III.  342- 
Saldanha  (affaire  de  la  baie  de),  en  1796,  I,  587. 
Soldent  (Gaspard de),  ministre  de  Pierre  III  comme  doc  de 

Holstein  au  congrès  de  Berlin,  IV,  a56;  conclut  le  traite  de 

Tiarsko-Sélo,  IV,  aiiL 
Salihah  (bataille  de),  en  1798,  II,  H_l 

Salicetti,  commissaire  du  directoire  exécutif  en  Italie,  1^ 
;  demande  de  l'argent  aux  Génois,  L  5j2  ;  négocie  avec 
le  pape,  L  598. 

Salis  (Daniel  de),  député  des  Grisons  au  congrès  de  Vienne, 
III,  Mu. 

Salis  (Paul,  baron  dé),  général  autrichien,  rend  Ypres  en 

Salit-Sds  (fincent  dé),  plénipotentiaire  des  Grisons  au  con- 

grèsde  Vienne,  III,  3^  afin. 
Salles  (baron  de},  résident  de  France  au  congres  d'Osna- 

bruck,  I,  : 1 . 

Salm  (mations  de).  Détails  généalogiques  sur  ces  deux  mai- 
sons, II,  a44. 

Salm  (principauté  dé)  est  assurée  à  la  France,  III,  356 
Saint- llorstmar,  Voy.  Horstmar. 

Salm  Krautheim  (François,  prince  de).  Ses  actes  inconstitu- 
tionnels envers  la  noblesse  immédiate,  II,  348  ;  est  médiatué 
pour  une  partie  de  ses  possession*  par  le  roi  de  Wurlcm- 
l>«n».  IL  4:»  ;  pour  une  autre  par  le  grand-duc  de  Bade, 

ibid. 

Sa! m- K y r bourg  (maison  de)  reçoit  en  i8o3  une  imJetnnité, 
II,  141  ;  prend  part  à  la  confédération  rhénane,  il,  457;  fait 
une  acquisition  par  médiatisation.  U_,  4:6;  est  dépouillée  d« 
la  souveraineté,  II,  Si  1  ;  soumise  A  la  Prusse,  III,  4H». 
Salm- Rei fer scheid  (maison  de).  Son  indemnité.  H,  xji.  sV» 
Salm-Reiferscheid-Bedbur  (maison  dé).  Voy.  Salm  Kraut- 
heim. 

Salm-Reiferscheid-Dyct  (maison  de)  reçoit,  en  i8t>3,  une 
indemnité,  11,  *4i.  «H*  . 

Satm-Salm  (maison  de).  Ses  possessions  en  Hollande  sont  cé- 
dées A  la  république  balave,  III,  1Â1  ;  elle  reçoit  une  indem- 
nité, H,  »4i;  prend  part  A  la  confédération  rhénane,  II.  45:; 
est  dépouillée  de  va  souveraineté,  11,  5 1  s  ;  soumise  a  4a 
Prusse,  UL,  486;  détails  sur  ses  possessions  médiates  en 
France,  II,  »43. 

Salm  Salm  {Constantin,  prince  de),  conclut  un  arrangement 
avec  Loui»  XVI,  Ij  5»a. 

Salm  (Chartes- Aug.,  rhingravé  de),  défend  Piùiippsbourg, 
11.  66,  70. 

Salm  (Frédéric,  rhingravé  de),  général  des  patriotes  hollan- 
dais, 1.  4'i3.4<ij. 

Salmansweiler  (abbaye  de)  est  sécularisée  pour  le  utarjravr 
de  liadc,  11,  148. 

Salut  dé  mer  (te)  est  réglé  entra  la  Grande-Bretagne  et  les 
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Provinces-Unies,  L,  118,  i46.  46»  ;  devient  l'objet  d'une  con- 
testation entre  lu*  puissance*  du  Nord ,  IV ,  8g  ;  elle  est 
arrangée  entre  la  Suède  et  le  Dancmarck,  IV,  101  ;  le  salut 

■  est  réglé  en  17a  1  entre  la  Russie  et  la  Suéde,  IV,  »34;  la 
contestation  qui  s'élève  à  cet  égard  est  ajournée  en  1790,  IV, 
»9*  ;  décidée  an  1801,  II,  14 1  ;  cl  en  1809,  IV,  317, 

Salvaterra  (ville  de)  est  prise  en  1706  par  les  Portugais,  \_, 

Salvhts  (Jean-Adler),  ministre  de  Suéde  au  congres  de  Ham- 
bourg en  i638,  -o ,  et  à  celui  d'Otnabruck,  L  211  y  re- 
çoit des  ordres  secreU  de  la  reine  Christine,  i,  8-L. 

Satzbourg  {archevêché  dt)  est  promis  i  l'Autriche,  1^  611  ; 
sécularisé  pour  lo  grand-duc  de  Toscane,  II,  ioq;  élevé  an 
rang  d'électoral,  IL  *8i.  3oo  ;  cédé  a  l'Autriche  à  titre  de 
duché,  II,  4 00.  Voyez  Saltbourg  {duché  de). 

SaUbourg  (duché  de)  est  cédé  a  l'Autriche  en  i8o5,  II,  4 00;  à 
Bonaparte  en  1809,  III,  1Î9;  à  la  Bavière,  11,  5o;  ;  rendue, 
en  1814,  a  l'Autriche,  111,369,  5*5,  553:  détails  sur  ses  reve- 
nus, III,  5:*>i. 

Saltbourg  (ville  de).  Les  Français  s'en  emparent  en  1800,  II, 

o8;en  i8o5,  II,  3^. 
Samara  (ville  de)  doit  être  rasée,  IV,  36s. 
Samogitie  (duché  de)  se  soumet  à  Charles  X,  IV,  £5j  est  incor- 
poré à  la  Russie,  IV,  3n. 
Samofloff (Alexandre  de),  général  russe,  négocie  la  paix  de 

Yassy  en  1791,  IV,  4*Q. 
San  Cartot  (duc  de),  ministre  de  Ferdinand  VII,  III.  3o4;  signe 

le  traité  de  Valcnçay,  III,  3o5;  sa  mission  en  Espagne,  ibid.  ; 

sa  négociation  avec  lord  Welleslcy  relativement  à  1'aholiliou 

de  la  traite,  111,  43o. 
San  Ettevan  (comte  de),  ministre  de  Philippe  V  au  congres 

de  Cambrai,  I,  *4o. 
San  Georgio  (bataillé  de),  de  1796, 1,  596. 
San  Germano  (bataille  de),  en  i3i5,  111,  437. 
San  Giulano  (bataille  de),  en  1799,  II.  60. 
San  Jago  (bataille  de),  de  1781,  L454- 
San  Juan  (comte  de),  général  espagnol  en  1808,  III,  ui 
Sandenhauten  (bataille  de),  en  ' "5o,  !_,  lui. 
Sando  (combat  naval  de),  en  1808,  IV,  3»». 
Sandomir  (confédération  de),  de  170s,  IV,  150  ;  de  1704,  IV, 

19s  }  de  1707,  IV,  sos ;  de  1709,  IV.  *o6. 
Sandomir  (palatinat  de)  est  cédé  à  l'Autriche,  IV,  177, 

3io. 

Sandomir  (ville  de)  est  prise  en  1 809  par  les  Polonais,  III,  tan. 
Sandwich  (Édouard,  comte  de)  ,  amiral  anglais  en  i665, 
L  i>9- 

Sandwich  (Jean,  comte  de),  ministre  d'Angleterre  au  congrès 
de  Bréda  en  174$,  L,  2o£Li  à  celui  d'Aix-la-Chapelle,  I,  3j  L. 

Sanffrrkaustn  (bailliage  de)  est  cùlé  au  royaume  de  WYsl- 
phalie,  11,  4<Wi  rendu  au  roi  de  Saxe,  ibid. 

Sannazalc  (Jérôme),  ministre  du  duc  de  Mantoue  au  congrès 
de  Munster,  L  7s. 

San  ta- Crus  (marquis  de),  ambassadeur  de  Philippe  V  au  con- 
grès de  Soissons,  L  »4^- 

Santa- M  aria  (bataille  de),  en  1796,  L  5q6. 

San  la- fit! or  ia  (bataille  de),  en  170s,  L  187. 

Santo- Domingo  (ville  de).  Cet  Anglais  s'en  emparent  tn  1809, 
III,  107. 

Sapieha  (Alexandre-Paul,  comte  de),  grand  maréchal  île 
Lithuanie,  chef  du  parti  opposé  à  Auguste  II,  IV,  i8q  ;  est 
plénipotentiaire  de  Stanislas  Lcczin»ki  à  Alt-Ransiaili,  IV, 

Sa  pie  ha  (Benoit,  comte  de),  grand  trésorier  de  Lithuanie  en 

•699,  IV,  n?  ;  assiste,  en  170Î,  5  l'assemblée  illégale  de 

Varsovie,  IV,  190. 
Sapieha(Casimir-Jean,  comte  de),  est  envoyé,  en  1678,  comme 

ambassadeur  à  Moscou,  IV,  i6j  ;  y  conclut  une  trove,  IV, 

i63. 


Sapieha  (Jean,  prince  de),  général  polonais,  est  battu  à  Dtni- 
troff.  IV,  33_ 

Sapieha  {Léo,  comte  de),  plénipotentiaire  polonais  en  1618, 
IV ,  3û.  général  de  la  république,  il  est  battu  en  i6»6  à  Wall- 
hoff,  IV,  4o. 

Sapieha  (Paul,  comte  de),  palatin  de  Witepsk,  prend  Var- 
sovie en  i656,  IV,  69. 

Sapieha  (Stanislas,  comte  de),  fils  de  Léon,  est  battu  à  Wal- 
moïs,  IV,  4o. 

Sapprona  (fie  de)  tombe,  en  1810,  an  pouvoir  «les  Anglais,  III, 
108. 

Saragoste  (bataille  de),  en  1710,  L  191. 

Saragosse  (traité  de),  de  i5»9.  L  397- 

Saragotte  (ville  de)  est  assiégée  par  les  Français  Vu  1808,  III, 

107;  en  1809,  III,  iio. 
Saratoga  (bataille  de),  de  1777, 1.  448. 
Sardaigne  (fie  de)  est  conquise  en  1708  par  les  alliés,  lj  içji  ; 

destinée  à  l'électeur  de  Bavière,  ]_,  soi;  laissée  i  l'empereur, 

I,  no  ;  conquise  par  Philippe  V,  »35j  rendue  i  l'empe- 
reur, ibid.;  cédée  au  duc  de  Savoie,  L,  *36. 

Saroschûtx  (entrevue  de) ,  entre  François  II  et  Bouaparle, 

II,  397. 

Sarre  (bataille  de  la),  en  i8i3,  III,  3o4. 

Sarria  (marquis  de),  général  espagnol,  I.  3.r>Q. 

Sas -de- G  and  (vite  de)  est  prise  par  les  Français,  L  3oq  ;  se 

rend  en  1814  aux  alliés,  111,  343. 
Sats  (de),  général  russe,  s'empare,  en  1809,  d'Isaczia,  IV,  438; 

assiège,  en  1810,  Routschouck,  ibid. ,-  el  Giurgewo,  ibid.  ; 

marche  an  secours  des  Serviens  ,  ibid.  ;  défend,  en  1811,  la 

Wslachie,  IV,  43g. 
Saumartz  (James),*mire\  anglais,  est  battu  en  1801  à  Algésira» 

II,  iLH;  fait  à  l'empereur  Alexandre  une  ouverture  de  paix, 

III,  lit;  est  vainqueur  des  Russes  en  1808,  IV,  3aa  ;  et  en 
i8<  9.  IV,  3s5. 

Sauret,  général  français,  prend  Roses  ,  L  Sfii. 

Savannah  (ville  de)  est  prire  par  les  Anglais ,  ]_,  45 1  ;  as- 
siégée par  le  comte  d'Estaiug,  ibid. 

Savaran  (bataille  de),  en  173»,  IV,  38*. 

Savary  (René),  général  français,  échoue  dans  son  expédition 
contre  l'Irlande,  II,  44  :  sa  mission  près  d'Alexandre  en  i8i5, 
II,  »46  ;  il  prend  llamcln,  III,  a6  ;  remporte  une  victoire  près 
d'Ostroleuko,  III,  3o;  entraîne  Ferdinand  VII  à  Rayonne,  III, 
100:  commande  à  Madrid,  LLL  107. 

Save,  rivière,  est  admise,  en  1C99,  limite  entre  la  Hongrie  et 
la  Turquie,  IV,  25JL 

Savelti,  général  autrichien  en  |638,  [,  fii. 

Savigtiano  (bataille  de), en  1799,  II,  69. 

Savoie  (duché  de)  est  conquis  en  1703  par  le» Français,  1, 188; 
rendu  en  1713,  ai*  ;  rendu  au  roi  de  Sardaigne  en  1748, 
L  li  4;  conquis  par  les  Français  en  1791 ,  II,  53i  ;  cédé  à  la 
république  frauçaisc.  II,  570;  partagé,  en  lSj4,  entre  la 
France  et  le  roi  de  Sardaigne,  III,  256  ;  une  partie  en  est 
comprise  dans  la  neutralité  suisse,  III,  4o3  :  une  partie  est 
cédée  au  canton  de  Genève,  III,  4o5.  4qo.  4q3;  tout  le  reste 
est  rendu  au  roi  de  Sardaigne,  III,  5*5, 53a. 

Savoie  (maison  de).  Son  droit  de  succession  a  la  monarchie 
espagnole  est  reconnu  couditionnellcmcnt  1^  ai  a,  n5,  a36. 

Savoie  (Eugène,  prince  de).  Voy.  Eugène. 

Savoie- Carignan  (Thomas  ,  prince  de),  prétendant  i  la  ré- 
gence, I,  64; 

Sai>one  (bataille  navale  de), de  1795,  L  56?. 

Sawilafpol  (bataille  de),  i\e  1790,  IV, 

Saxe  (duché  de).  Révolution  qu'il  a  éprouvée  dans  le  ti<  siè- 
cle, II,  173;  il  devient  le  patrimoine  de  la  maison  de  Misnic  , 
II ,  iftn  Voy.  Saxe  (maison  de). 

Saxe  (duchés  de)  entrent  dans  la  confédération  du  Rhin,  II,  494 . 

Saxe  (électoral  de)  est  transféré  de  la  branche  Erncstinc  à  la 
branche  Alhertincde  la  maison  de  Misnie,  L  43:  transaction 
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à  ce  sujet  entre  let  deux  branche»,  1,  45  ;  c»t  élevé  à  la  di- 
gnité royale  et  entre  dan»  la  confédération  du  Rhin,  11, 493. 
Voy.  Saxe  (royaume  de). 

Saxe  {royaum*  de)  fait  de»  acquisition»  par  le»  traité»  de 
Posnaniecl  de  Tiliit,  III,  »7,43;  fait  de»  cessions  au  royaume 
de  Westphalic,  II,  499  ;laPru«ieen  demande  l'incorpora- 
tion à  ta  monarchie ,  III ,  3**5  ;  il  est  remit  A  la  Prusie  ,111. 
386:  projet  de  le  partager  ,  III,  39t  :  ce  projet  est  accepté 
par  la  Prusse,  III,  îfti  ;  effectué,  III,  395  ;  I 
lit  celle  possession  A  la  Prusse,  III,  483. 

Sax*  (maison  de).  Son  origine,  II,  194  ;  sa 
ches.  II,  495.  Voy.  Saxe  {électoral  de). 

Saxe  (Frédéric de),  grand  maître  de  Tordre  Teu  tonique,  IV, 
10. 

Saxe  (Maurice,  comte  de),  prend  Prague  en  1741,  I.  «76  ; 

commande,  en  174*,  l'armée  française  en  Bavière,  I,  181  ; 

commande  un  corps  particulier  en  1744, 1,  »9»  ;  est  vainqueur 

a  Fonlcnoy,  I,  3o3;  à  Raucroix,  I,  3o5;  A  Lawfeld,  I,  309; 

assiège  Maeslricht,  I,  3n  ;  prend  celte  place,  I,  Su. 
Saxe  (Xavier,  prince  de),  dit  le  comte  de  Lusace,  général 

français,  preodCassel,  1,  35t. 
Saxe-Cobourg  (duché  de)  est  rendu  a  son  souverain,  III,  4'  ; 

obiienl  un  territoire  sur  la  rive  gauche  du  Rhin,  III,  487, 

5»5,  56o. 

Saxe-Cobourg  (Ernest,  duc  de),  commande,  en  1814,  le  blo- 
cus de  Mayence.  III,  34»,  note  5  ;  son  mémoire  en  faveur  du 
roi  de  Saie,  III,  385;  il  accède  i  l'alliance  du  i5  mar»  i8i5, 
III,  4)  1;  obtient  des  subsides  anglais,  III,  448;  commande  en 
181 5  le  corps  saion,  111, 5o4;  bloque  diverses  places  d'Alsace, 

III,  5i4. 

Saxe-Cobourg  (Frêdiric-Jot.,  duc  de),  général  autrichien, 
prend,  en  1788,  Chocjim,  IV, 418;  est  vainqueur  à  Foktchan 
et  Marlincslic,  IV, 419;  assiège, en  i79o,Giurgewo.IV,  4m 
conclut  un  armistice,  IV,  4j3;  commande,  en  1793,  contre 
let  Français,  I,  545  ;  est  vainqueur  a  Ncerwinden,  1.546  ;  a 
Sainl-Amand,  ibid. prend  possession  des  pays  conquit  au 
nom  de  l'empereur,  ibid.;  est  vainqueur,  en  179),  *  Landrc- 
cie»  et  è  Cateau-Cambresis,  I,  S5i  ;  à  Courtray,  ibid. battu 
A  Fleuras,  I,  55»;  il  quitte  le  commandement,  I,  55»,5.ri4. 

Saxe-Gotha  (Auguste,  due  de),  accède  à  l'alliance  du  »5 
mars  181 5,  III,  44*  <  obtient  des  subsides  anglais,  III,  448. 

Saxe- Gotha  (Frédéric  III ,  duc  de),  conclut  un  traité  de 
subsides  avec  George  II,  I.  33a. 

Saxe-Jfildbourghausen  (Frédéric,  duc  de).  1 
du  »5  mars  18. 5,  I,  4}*  ;  obtient  des 
448. 

Saxe-IIitdbourghausen  (Joseph,  prince  de),  général  autri- 
chien, est  l'auteur  de  la  guerre  de  1717  contre  les  Turcs, 

IV,  38o  ;  est  battu  à  Banialouka,  ibid. ,-  commande,  en  1757, 
l'armée  d'exécution  contre  Frédéric  11,  I.  338;  est  battu  i 


I»,  I,  345. 

Saxe-Lauenbourg  (François- Albert,  duc  de),  est 
meurtre  de  Gustave-Adolphe,  I,  59;  est  fait  | 
meurt,  1, 67. 

Saxe-Lauenbourg  (Jules-Henri,  duc  de)  général  autrichien, 

commande  en  16*9  en  Prusse,  IV,  4s. 
Saxe-Meiningen  (Bernard,  duc  de),  accède  A  l'alliance  du  i5 

mars  i8t5,  111,  44»;  obtient  des  subsides  anglais,  III,  448. 
Saxe-htersebourg  (maison  de).  Son  extinction,  I,  «5i. 
Saxe-Itaumbourg-Zeitz  (maison  de).  Son  extinction,  I,  »5t. 
Saxe-Naumbourg-Zeitz  (Guillaume,  duc  de).  Contestation» 

que  fait  naître  son  changement  de  religion,  I,  s5i . 
Saxe-If  eimar  (duché  de)  obtient, en  i8i5,  une  augmentation 

de  territoire,  III,  417 ,485  ;  et  le  titre  de  grand-duché,  III, 

485. 

Saxe-II'eunar  (Bernard,  duc  de),  commande,  après  la  mort 
de  Gustave-Adolphe,  l'armée  suédoise  en  Allemagne,  I,  69; 
1  A  Nordlmgen,  I,  60;  obtient  le  landgraviat  d'AI- 


aaoe,  1 ,  69  ;  assiège  Brisac,  I,  65;  le  prend  à  la  suite  de 
trois  victoire»,  I,  65;  sa  mort,  ibid. 
Saxe-Jfelmar  (Bernard,  prince  de)  se  distingue  en  181 5, 
III,  5«5. 

Saxe-If  eimar  (  Charles- Auguste ,  due,  ensuite  gremd-due 
de),  commande,  en  1806,  une  armée  prussienne,  III,  11; 
amène  ce  corps  au  général  Blucher  et  se  démet  do  comman- 
dement. III,  »4;  entre  dans  la  confédération  du  Rhin,  11, 
494  ;  en  sort  en  181 3,  III,  3o7  ;  commande  l'armée  du  Nord 
en  l'absence  du  prince  royal  de  Suède,  III,  3a»  ;  commande, 
en  t8i4  ,  en  Belgique,  III.  33o.  343;  prend  Courtray,  III, 
343  ;  sa  tentative  malheureuse  sur  Maubeuge,  III,  344  ; 
dut  un  armistice  avec  Maison, ibid.;  conclut,  en  iBi5, 1 


traités  avec  la  Prusse,  III  ,4'7:  accède  A  l'alliance  du 
»5  mars  i8i5,  III,  4't';  obtient  des  subside*  anglais,  III, 

4*8. 

Saxe-WeissenfeU  (Jean-Adolphe  II,  dernier  due  de),  com- 
mande, en  1744,  l'armée  saxonne,  1,  *9». 

Sayn  ( abbaye  de)  cil  sécularisée  pour  le  prince  de  Ra**ao- 
Usingeu,  II,  «57. 

Sayn-Atienkirehen  (comté  de).  Détail»  généalogique*  sur  se* 
possesseurs,  II,  147;  il  est  donné  au  prince  de  Na»*au-Lùa- 
gen.  II,  »57  ;  cédé  à  la  Prusse,  III,  416. 

Sayn-Uachenbcmrg  (comté  de)  est  soumis  à  la  Prusse,  III, 
416. 

Sayn.ffitgenstein  (maison  de).  Voy.  Witgtnstein. 

Scania  (ta)  e»l  cédée  A  la  Suède,  IV,  86,  100. 

Scarpa  (fort  de  ta)  est  cédé  A  la  France,  I,  i^o. 

SceUe  (bataille  de),  en  1794.  IV,  309. 

Schack  (Mans  de),  général  danois  ,  membre  du  comité  mili- 
taire en  |658,  IV,  84  ;  défend  Copenhague  contre  les  Sué- 
dois, IV,  91,  94  {débarque,  en  i65j,  des  troupe*  en  Fionie, 
et  est  vainqueur  A  Nyeborg,  IV,  98;  commande,  en  1679, 
le  corps  d'observation  dans  le  duché  de  Holstcin,  IV,  149. 

Schaek  Rathlow  (O.),  plénipotentiaire  danois  en  1780,  I, 
476 

Sehadeck  (seigneurie  de)  est  soumise  au  grand-duc  de  Berg, 

II,  473;  au  duc  de  Nassau,  III,  416. 

Scheeffer  (baron  de),  plénipotentiaire  du  grand-duc  de  Heate, 

III.  448. 

Schcrffer  (de),  colonel  hessoit,  prend,  en  181 5,  CharletiUe, 

III,  5t3,  note  3. 
Scha-ffer  (de),  général  badois,  bloque  Strasbourg  ea  i8i5, 

III,  5i4. 

Scharnis  (affaire  de),  en  1799.  Il,  7'- 

Schatp  (Gérard),  ministre  des  Étals-généraux  A  Copenhague 

en  .6^4.  IV,  56. 
Schatrdingen  (combat  de),  en  174»,  I,  178. 
Schtriberg  (maison  de)  obtient,  en  i8o3,  une  indemnité,  II, 

»73;  perd  son  immédiatelé,  II,  4j». 
Scharsberg  (seigneurie  de)  est  cédée  aux  Étals-généraux,  I. 

489. 

Schaffgotseh(Christophe-Guilletume,  < 
impérial  A  Breslaucn  1709,  IV,  199. 

Schaffgotsch  (Jean- Antoine ,  comte  <**•),< 
rial  A  Breslaucn  1709,  IV,  t£9- 

Schafjiroff  (Pierre,  baron  de),  ministre  de  Russie  A  Constan- 
tin 1  pie,  IV,  36»  ;  est  enfermé  aux  Scpl-Tour»,  IV,  363;  plé- 
nipotentiaire A  Amsterdam  en  1717  ,  IV,  »>o;  au  congre* 
de  Nictniroff  en  1787,  IV,  878. 

Sehagarin  (bataille  de) ,  en  1703.  IV,  191. 

Schall  (maison  de)  reçoit  une  indemnité  en  i8o3,  II,  »5o. 

Scharnit:  (fort  de)  est  pris  en  i8o5  par  les  Français,  II,  ?9'|. 

Scharding  (bailliage  de)  est  cédé  A  l'Autriche,  I,  437.  Voy. 


Scharfenberg  (Rennhtg  de),  archevêque  de  Riga,  IV,  334. 
Scharnhorst  (Guebh.David de),  général  prussien  en  t8t  J,  lit, 
»63;  sa  mort,  III,  169. 
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Schauen  (barotmit  de)  est  cédée  i  la  maison  île  Bruoiwick, 

I,  109;  soumise  à  la*  Prusse,  III,  486. 
Sckauenbourg,  général  français,  reprend  Kehl,  I,  583. 
Sckaumbourg  (comté  de).  Arrangement  à  son  égard  entre  les 

raaivsn»  de  Lippe  et  de  Ueue  ,  1 ,  109  ;  la  partie  hessoise  de 
ce  pays  ftt  promiie  au  roi  de  Hanovre,  III,  4 i4i  celui-ci  re- 
çoit un  équivalent,  III,  4 16. 

ScAaumbourg  (seigneurie  de)  est  soumise  i  la  maison  de  Nas- 
un,  II,  475. 

Sckeaffe,  général  anglais  en  181»,  III,  194. 

Sckeer  (principauté  de).  Son  origine,  II,  »6i  i  elle  est  privée 
de  ton  immédiatelé,  11,47*' 

Sckein,  général  ruue  en  i634,  IV,  44. 

Sckelklingen  (comté  dt)  est  cédé  au  roi  de  Wurtemberg,  II, 
467. 

Sckett  (Masimilien  .  baron  dt),  ministre  de  Murât,  comme 

duc  de  Berg,  à  Par»,  II,  46o. 
SchttUnberg  (batailla  de),  en  1704.  I,  188. 
Sckembri  (te  docteur),  plénipotentiaire  de  Tordre  de  Malte, 

II.  iR. 

Sekemetrutkl,  palatin  de  Maso  vie,  candidat  du  trône  de  Po- 
logne en  1707,  IV,  ao3. 

Schemmelberg  (seigneurie  dt)  est  cédée  au  prince  de  la  Tour 
et  Taxis,  II,  «61. 

Sckenktntckant  (te)  e*t  cédé  aux  États-généraux,  IV,  i55. 

Sekepetoff",  négociateur  ruue  de  la  paix  du  Prulh,  IV,  36i. 

Sckéréméteff  (  Boris-Petrowltsck ,  prince  ) ,  plénipotentiaire 
ruue  en  1686,  IV,  107. 

Sckéréméteff'(Féodor  Iwanouritsck, prince),  plénipotentiaire 
russe  en  1618,  IV,  36. 

Se  Aérémé te ff  (liât  Aieu,  prince),  général  russe,  csi  tué  en  1657, 
IV,  i»9 

Sckéréméttff  (kl  k  Ail,  prince),  général  russe ,  est  battu  en 
1700,  IV,  188;  vainqueur  en  170»  et  nommé  reld-uaréchal, 
IV,  soi;  prend  IScetebourg,  ibid.,-  est  battu  en  1705  à 
Gemauerlahof ,  IV,  soi;  en  1708  4  Golowtcbin,  IV,  ao3; 
vainqueur  en  1709  à  Pultawa,  IV,  so5  ;  conclut  la  pais  du 
Prulh,  IV  ,  36i  ;  est  retenu  comme  otage  à  Constanlinople, 
IV,  36»  ;  enfermé  aux  Sept-Tours,  IV,  363. 

Sckéréméttff-  (tratili),  général  russe,  battu  à  Lubralow  en 
1660,  capitule,  IV,  13g. 

Sckérer,  général  français,  reprend,  en  1794,  les  quatre  forte- 
resse! prises  par  les  alliés,  I,  55i  i  est  vainqueur  à  Spri- 
toont,  ibid.;  commande,  en  1795 ,  l'armée  des  Pyrénées 
orientales.  1,  565  ;  prend  le  commandement  de  celle  d'Italie 
et  est  vainqueur  a  Loano,  1 ,  568;  demande  aux  Génois  la 
remise  de  Savone  cl  Gavi,  I,  577  ;  commande,  en  1799,  P ar- 
mée d  Italie,  Il ,  67;  est  battu  sur  l'Adigc,  ibid.;  k  Vérone, 
II,  68  ;  rappelé,  ibid. 

ScAiarino-Rixzino  (armistice  dé),  en  1814,  III,  35t. 

Sckidto  (passage  de)  est  cédé  à  la  Prusse,  1,  3o3. 

Sckles  (  Ckartes-Josepk  )  ,  député  de  l'Église  d'Allemagne  au 
congrès  de  Vienne,  III,  38o. 

Sckill  (Ferdinand  de),  colonel  prussien  ;  ton  expédition  aven- 
tureuse en  1809,  III,  1Î4. 

Sckillingsfûrst  (grand  bailliage  de)  est  privé  de  son  immé- 
diatelé, 11,  470. 

Sckin-sur-la-Gueule  (seigneurie  de)  est  cédée  aux  États-géné- 
raux, I,  489. 

Sckimmelpenninck  (  Rûtger-Jean) ,  ambassadeur  de  la  répu- 
blique baisse  a  paris,  signe  le  traité  du  5  janvier  1800,  III, 
161  ;  assiste  eu  congrès  d'Amiens,  U,  i63;  y  signe  une  con- 
vention particulière,  Il  ,  164 ;  III  ,  i63  ;  mémoire  qu'il  pro- 
pose ,  en  1804,  de  remettre  à  Bonaparte,  III,  i65,  178;  est 
nommé  grand  pensionnaire  de  Hollande,  III,  i65;  donne  sa 
démission,  III,  167. 

Sckimmelpfennig  (de),  général  prussien,  capitule  à  Pusewalk, 


Sckioumla  (bataille  de),  en  i8to,  IV,  438. 

Scklaff" (de),  secrétaire  de  la  légation  suédoise  à  Saint-Péters- 
bourg en  1788,  IV,  187. 

Scktatkow  (armistice  de),  en  1807,  III,  45,  47- 

Scklegenberg  (Franç.-Anl.,  comte  de),  commissaire  impérial 
en  1709,  IV,  199. 

Sckleitt  (affaire  de),  en  1806,  III,  »3. 

Scklick(Jos.,  comte  de) ,  ministre  autrichien,  I,  555. 

Scklick  (Léopotd,  comte  de),  plénipotentiaire  impérial  i  Car- 
lowitx,  IV,  355. 

Scklieffen  (Martin-Erneit,  baron  de),  ministre  du  landgrave 
de  Hesse-Cassel,  1,  447» 

Sckieffèn  (de),  général  prussien,  I,  5*8. 

Scklingen  (bataille  de),  en  1796,  1,  583. 

Scklingen  (village  de)  est  cédé  au  margrave  de  Bade,  II, 

Scklippenback  (Ckristopke-Ckarles,  comte  de),  grand  cham- 
bellan de  Suède,  plénipotentiaire  en  i658  et  en  1660,  IV, 
70,  to3,  106. 

Scklippenback  [comte  de),  général  suédois,  est  battu  en  1701, 

IV,  toi  ;  fait  prisonnier  en  1709,  IV,  so5. 
SckliU  (comte  de),  ministre  de  MecklenbourgSlrclilx,  11, 

5oo. 

Scklûsselbourg,  nom  donné  par  Pierre  I»  i  Nœlebourg,  IV, 
»oi. 

Seklûitelfeld  (bailliage  de)  est  cédé  au  roi  de  Bavière,  II, 
5o8. 

Sckmaïut  de  Livontgg  (Pkil.,  baron) ,  député  d'Aremberg 

au  congrès  de  Vienne,  Ht,  38o. 
Schmetlau  (fPolfyang,  baron  de),  plénipotentiaire  brande- 

bourgeois  à  Ryswick,  I,  i65  ;  et  en  1703,  IV,  199  ;  sa  mort,  I, 

Sckmettau  (Samuel,  comte  de),  géoéral  autrichien,  conseille 
la  guerre  de  1737,  IV,  38o;  se  charge,  en  1739,  de  la  dé- 
fense de  Relgrade,  IV,  384. 

Sckmidt  (Jean-Baltkasar),  subdélégtié  d'Augsbourg  au  con- 
grès de Rastadl,  II,  17. 

ScAmidt-Pkiieldeck  (Guill.-Juste-Êberard  de),  plénipoten- 
tiaire de  Hrunswick  au  congrès  de  Vienne,  III,  379, 

Sckmitx  (hticktl-Louis),  député  du  prince  de  Lioaoge  au 
congrès  de  Vienne,  III,  38o. 

ScAmitt  Grollenburg  (Edmond,  baron  de),  plénipotentiaire 
de  plusieurs  princes  d'Empire  à  la  diète  en  1806,  II,  459. 

Sckockardt  (Louis-Ale*.  de),  ministre  d'Espagne  au  congrès 
de  Ryswick,  1, 164. 

ScAœler  (de),  général  prussien,  rend  Hameln,  II,  s8. 

ScAœler  (de),  plénipotentiaire  prussien,  111,446. 

Sckaen  (de),  membre  du  conseil  administratif  des  monarques 
alliés  en  181 3,  III,  »65. 

Sekœnau  (abbaye  de)  est  sécularisée  pour  Natsau-Wcilbourg, 

II,  »6o. 

Sckamborn  (maiton  de),  perd  son  immédiatelé,  II,  4"o,  477- 
Voy.  aussi  Hautenttamm. 

Sckamborn  (Fréd. -Otaries,  comte  de),  plénipotentiaire  autri- 
chien en  1716, 1,  «44  ;  IV,  j»36. 

Sckamborn  (Fréd  ,  baron  de) ,  député  de  l'électeur  de  Mayence 
au  congrès  de  Ryswick,  I,  i65. 

Sûkœnbornlutt  (ckàteau  <**«),  retraite  des  frères  de  Louis  XV I, 
I,  5»s. 

ScAarnbourg  (maiton  de) ,  cesse  d'être  feuda  taire  de  la  Bol  ic  me , 

I,  436  ;  rapports  dans  lesquels  elle  se  trouve  envers  le  roi  de 

Saxe,  III,  3o6. 
Schœnbrunn  (traité  t&),  de  1809,  III,  i38. 
Sckatnf'eld  (baron  de),  général  des  Brabançons  révoltés,  I, 

5o8  ;  prend  la  citadelle  d'Anvers,  ibid.    est  rois  en  déroute, 

I.  5o9. 

Sckœnlanke,  domaine  prussien  donné  au  maréchal  Bcrthier, 

III,  Sa. 
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Srhctntkal  (abbaye  de)  e*t  sécularisée  pour  le  duc  de  Wur- 
temberg, II,  *4g 

Scholten,  général  danois  en  i7i5,  IV,  »i6. 

ScAomberg  (Frédéric,  comte  </«),  ensuite  duc  et  maréchal  de 
Franco,  cotre  au  service  du  Portugal,  I,  i33. 

ScAonemberg  (Franç.  de),  ministre  de»  ÉtaU-généraux  a  Lis- 
honne,  I,  i85. 

Schoning,  archevêque  de  Riga,  IV.  336. 

ScAoutoalofT(luran,  comte  de),  négocie  le  traité  de  1760,  I, 
35*. 

Schouwaloff  (comte  dV).  général  russe  en  t;i3,  IV,  »i5. 

Schouwatoff  (comte  de),  général  russe,  prend  Tornéa  en 
1809,  IV.  3»5;  a,  en  1811,  une  conférence  avec  M.  de  Cau- 
lincourt.  III,  »j3;  signe,  en  i8t3,  la  convention  de  Neu- 
markt.  III,  *8o;  assiste,  en  1814,  aux  conférence*  de  l.usi- 
ffny,  III,  3»7- 

ScAraut  (Francoit- Albin  de),  tubdéléguéde  Bohême  en  1801, 
II,  »o5i  minisire  d'Autriche  en  Suisse  en  i8i3,  III,  3i5, 
444- 

SchrœtUr  (Guill.,  baron  de),  généra]  autrichien,  e»t  battu  à 

Turnhout,  I,  5o6. 
SeArceer,  secrétaire  de  la  légation  suédoise  k  Olira,  IV,  1 16. 
Schtcherbatoff  (prince  dé),  géoéral  ru**e,  prend,  en  1771, 

KerUch  et  Jénikalé.  IV,  401. 
Schuitltoi  (Pierre- IwanowittcA) ,  général  russe  en  i558,  IV, 

18. 

Schuhkoi  (jra$iH-1wanowit*ch),ciw&*  Russie.  Voy.  ff'a- 
tili-IwanowittcA. 

Schuitltoi-SIcopin  (Michel- tfatiliewitich) ,  gouverneur  de 
Nowgorod,  conclut  le  Iraité  de  Wibourg  en  1609,  IV,  3»; 
est  vainqueur  a  Dmitroff,  IV.  33. 

ScAulenbourg  (Fréd.- Albert,  comte  de),  plénipotentiaire  du 
roi  de  Satc  au  congrès  de  Vienne,  III,  879. 

Schulenbourg-Kehnert  (Frédéric-Guillaume,  comte  de),  mi- 
nistre de  Pruuo,  signe  l'alliance  de  Berlin  de  179*.  I,  5*5; 
est  accrédité  auprès  du  cercle  de  Ba»*e-Saxe,  II,  14*;  assiste, 
en  i8o5,  aux  conférence*  de  Bruniwick,  III,  4'»;  prend 
poire.tiou,  en  1806,  du  pays  de  Hanovre,  111, 4«7* 

ScAulenbourg  (Stathiat-Jean.  comte  de),  général  saxon,  est 
ballu  k  Clisvm  en  1701,  IV,  190;  en  170)  a  Punice,  et 
effectue  une  belle  retraite.  IV,  191;  battu,  en  1706,  à 
FrausUdt,  IV,  194  ;  feld-maréchal  au  service  de  la  républi- 
que de  Venise,  il  défend,  en  1716,  Corfou,  IV,  870. 

ScAulenbourg  (Louit-Ferd.  d'OEynAauten,  dit),  ministre 
d'Autriche  à  Turin  en  174*,  I,  179:  commande, en  i-i5, en 
Italie,  I,  3o4;  et  en  1747,  I,  3*9  ;  s'empare  de  la  BocchetU, 
ibid. 

Srhulte,  sénateur  de  Hambourg,  II,  383. 

Schulz,  géuéral  autrichien  en  1686,  IV,  35 1. 

ScAuttenried  (abbaye  de)  est  sécularisée  pour  le  comte  de 
Slernberg,  II,  »74  ;  privée  de  l'immédiateté,  II,  471. 

Schuttern  (abbaye  de)  est  donnée  au  grand  prieur  de  Tordre 
de  Malle  en  Allemagne,  11,  178. 

ScAûlz,  ministre  du  duc  de  Brunswick  i  Nimègue,  I,  149. 

ScAuylenbourgA  (Jean  de),  plénipotentiaire  des  ËlaO-géoé- 
raux  en  165g,  IV.  g5. 

ScAwabeck  (teigneurie  de)  est  conférée  aux  évéque»  d'Augs- 
bourg,  I,  189;  rendue  k  l'électeur  de  Bavière,  I,  iso;  l'em- 
pereur Joieph  II  y  forme  des  prétentions,  1,  4*6. 

Schwabitadt  (bailliage  de)  est  cédé  aux  ducs  de  Holtlcio- 
Gottorp,  IV,  89;  rendu  au  roi  de  Danemarck,  IV,  i5>. 

ScAwayAauien  (village  de)  est  cédé  i  la  ville  de  Brème  b,  II, 
181. 

ScAwanAeim  (village  de),  c»l  donné  k  ISassau-Usiogen,  II, 
t57. 

SchwarxacA  (abbaye  de)  est  sécularisée  pour  le  margrave  de 
Bade,  11,  148. 

ScAwaribourg  (maison  de)  enlrc  dan*  la  confédéf auon  du 


Rhin,  11,  497  ;  accède  à  l'alliance  du  »5  mars  i8i5,  III,  44»; 
obtient  des  subsides  anglais,  111,  448. 

ScAwarzbourg  (GontAier,  comté  de) ,  commande,  en  i564, 
les  troupes  danoises,  IV,  17. 

ScAwarxbourg-SonderiAausen  (mai ton  de).  Ses  rapports 
avec  la  Prusse  sont  réglés,  III,  555. 

ScAwartenberg  (ma'non  de) .  DéUils  sur  celte  maison.  II,  470  ; 
elle  perd  son  immédialelé,  II,  470.  i?3.  5o8. 

ScAwarzenberg  (CAartet,  prince  de) ,  général,  ensuite  felJ- 
maréchal  autrichien,  évacue  Maoheim  en  1799,  II,  81; 
assiste,  en  |8o5,  aux  conférences  de  Vienne,  11.  378;  ses 
négociations  avec  l'électeur  do  Bavière,  II,  38g;  il  est  vain- 
queur à  Alhcck,  II.  39s  i  se  retire  d'Ulm  par  la  Franconie, 
ibid  /  conclut  l'alliance  de  Paris  du  14  mars  181»,  III. 
>4o;  commande  le  corps  auxiliaire  autrichien,  III,  »4i  ; 
forme Pexlréme  aile  droite,  III,  146  ;  se  retire  k  Pultusk,  III, 
»59i  en  Gallicie,  III,  «j5;  est  envoyé  k  Paris,  III,  «76; 
offre,  au  nom  de  François  l«',  de  prendre  l'altitude  d'une 
neutralité  armée,  III.  «77  ;  commande  l'armée  de  Bohême, 
III,  187;  est  ballu  à  Dresde.  III,  »«9  ;  entre  de  oouvcaa  en 
Saie,  III,  agi  ;  livre  la  bataille  de  Leipiig,  III,  193  ;  désap- 
prouve la  capitulation  de  Ik-rxogswalda,  III,  3o»;  compoti- 
tioa  et  force  de  son  armée  vers  la  fin  de  i8i3,  III,  3ai  ;  il 
passe  le  Rhin,  III,  3*3  ;  arrive  à  Langres,  ibid.  ;  assiste  k  la 
bataille  de  la  Rolhière,  III,  3*4  f  se  sépare  de  l'armée  de 
Silésic,  III,  3*5;  se  relire  k  Troyes,  III,  3»6.  et  à  Barrir- 
Aube,  ibid.  i  suspend  sa  retraite.  III,  3*7  ;  reprend  Troye», 
ibid.t  reprend  l'offensive,  III,  3>g;  livre  U  bataille  d'Arcii- 
sur-Aube,  ibid.  /  marche  sur  Paris,  III,  334  i  est  vainqueur 
k  la  Fèrc  Champenoise,  ibid  ;  ta  proclamation  aux  Parisiens, 

III,  330;  est  vainqueur  près  Paris,  ibid. ,  y  entre,  ibid.. 
annonce  aux  Piémoutai*  qu'ils  vont  rentrer  sous  la  domina- 
lion  de  leur  roi,  III,  353;  commande,  en  181 5.  l'armée  du 
Haut-Rhin,  III,  5o4  ;  commence  se*  opérations,  III,  5u;  son 
quartier  général  est  placé  k  Fontainebleau,  III,  5i5. 

Schwedt  (convention  de),  de  i7i3,  IV,  n3. 

Schweidnilt  (bataille  de),  en  1 64»,  I,  67. 

ScAweidnit:  (ville  de),  prise  par  les  Suédois  en  1641,  I.  C7, 
par  Frédéric  11  en  1741,  1,  «76;  par  les  Autrichiens  en  17*);. 
1,3)5;  reprise  par  Frédéric  lien  17JS.  I,  346;  surprise  par 
Laudon  en  1761,  I,  354;  reprise  par  Frédéric  11  en  176s,  I, 
35g;  parles  Français  en  1S07,  III,  18. 

ScAweinfurt  (iraité  de),  de  1807, 11,478. 

ScAwein/uri  (ville  dr)  est  dounce  k  1a  Bavière,  11,  i38;  au 
grand-duc  de  W'unbourg,  II,  5o8. 

ScAweixer  (Fréd.-Charlet),  subdélégué  de  Francfort  au  con- 
gre* de  Rastadt,  11,  17. 

ScAarenningen  (bataille  de),  eu  i7o3,  II,  187. 

ScAwerin  (principauté  de) ,  est  abandonnée  k  la  maison  de 
Mecklcubourg,  I,  107. 

ScAwerin  (Otton,  baron  de),  plénipotentiaire  de  Brandcltoarg 
au  congrès  de  Stellin,  IV.  66;  k  Labiau,  IV,  70 .  k  Wctau, 

IV,  77;  k  Berlin  en  i658,  IV,  80;  k  Ripcn  eu  i65o.  IV,  93. 
k  Cologne-*ur-la-6prée,  de  167»,  IV,  117;  en  1678,  IV, 
i55. 

ScAwerin  (lonr.-ChrlttopAe,  comte  de),  fcld  maréchal  prus- 
sien, est  tué,  I,  34 >. 

ScAwerin  (comte  de),  général  prussien,  bloque,  en  1794,  Var- 
sovie, IV,  3og. 

ScAwibut  (cercle  de)  est  cédé  k  l'électeur  de  llraudcbourj, 

I,  157  ;  repris  par  l'Autriche,  I,  173. 
Sc/twit  (conyrèe  de),  en  1801,  II,  3st. 

Sc/itvî:  (diète  de),  de  1801,  II,  3»5;  sa  déclare  diuoute  après 
avoir  |>rulcsté  contre  la  violence  exercée  par  Bonaparte,  II. 

3*6. 

Scutari  (ville  de)  est  cédée  k  la  Porte,  IV,  34*. 
Scutaroff  (Pierre  DmilrewUtcA)  négocie  la  paix  de  Moscou 
en  1686,  IV,  167. 
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Scytta  (ville  de).  Les  Anglais  en  sont  expulsés  en  1808,  III, 

109. 

Sèbaslianl  (Horace),  colonel,  eusuitc  général  français,  »igne 
l'armistice  de  Trévise,  III,  23  ;  ton  voyage  en  Egypte,  II, 
3ji  ;  il  est  envoyé,  en  1806,  comme  ambassadeur  a  Con- 
«tantinoplc,  IV,  £3a;  brouille  le  divan  avec  la  Russie  et  la 
Grande- Bretagne, ibid.,  prend,  en  1810,  Grenade  et  Malaga, 
III,  »tH;  commande,  en  i8i3,  le  second  corps  de  cavalerie 
en  Allemagne,  III,  »88;  te  relire,  en  lUj4,  de  la  Belgique, 
NI,  22&;  livre  le  combat  dcChilons,  III,  3*5;  est  envoyé,  en 
■  8i5,  auprès  des  monarque»  allie»,  III,  5og. 
Sebastopot  (combat  naval  de),  de  1790,  IV,  4i6. 
Séeheltes  (Uei)  sont  cédée*  i  la  Grande-Bretagne,  III,  35?. 
Seckendorf  (Albert,  baron  de),  signataire,  pour  l'électeur  de 

Rade,  de  la  déclaration  du  m  août  1806,  II,  4fip. 
SeckendorfyFréd.-Henri.  comte  </«■), felJmnréchal  autrichien, 
ministre  de  Charles  VI  auprès  de  Frédéric-Guillaume  hr,  L. 

son  pouvoir  sur  l'esprit  de  ce  monarque,  L  »4n  '•  >' 
commande,  en  17ÎI7,  l'armée  autrichienne  en  Hongrie,  IV, 
3_8j>;  est  condamné  par  un  conseil  de  guerre,  ibul,;  général 
de  l'empereur  Charles  VII  en  174»,  l^iki  ;  sa  brouillerie  avt-c 
le  maréchal  de  Broglie,  L  a**1  ;  prend  Munich  en  174  \, 
.L  Îâ4;  l'auteur  de  la  paix  de  Futscn,  Li  »g5,  note  ». 
Seciendor/'  (comte  de),  général  wtirlembergeoi»,  prend  Glo- 

gauen  1806,  lil,  »8. 
Sécularisation».  Origine  de  ce  mot,  I,  un  ;  Frédéric  II  pro- 
pose d'en  faire  en  Allemagne,  1^  »8j  ;  elles  sont  établies,  dan* 
des  traités  conclus  parle  directoire  executif  français,  comme 
moyen  d'indemniser  les  princes  séculiers,  1^  584.  585.  5H-  ; 
demandées  à  Rastadt,  II,  ai  ;  le  principe  en  est  admis,  II, 
a3. 

Senzheim  (bataille  de),  en  1674,  L  '47- 

Sedan  (ville  de)  est  cédée  à  la  France,  III,  489;  se  rend,  en 
t8i5,aux  alliés,  III. 

Sielande  (lie  de)  est  occupée  par  les  Anglais,  III,  fifi  ;  éva- 
cuée, III,  2J  ;  occupée  par  une  armée  française,  ibid. 

Seelhorst  (J.  de),  plénipotentiaire  d'Aohall  et  de  Schwar*- 
bourg  en  181 5,  III,  448. 

Siyur  (comte  de),  général  français,  capitule  à  Linx,  L.  »78jCtt 
battu  à  Pfaûenhofen,  L  »95- 

Séyur  (Louis- Philippe,  comte  de),  ministre  de  Louis  XVI  a 
St.-Péler»bourg,  I,  4g5  ;  IV,  »4o. 

Sédimend  ^bataille  de),  en  1798,  II,  El. 

See/etd  (George),  plénipotentiaire  danois  à  Brœmaebro,  IV, 
la 

Seyebert  (traité  de),  de  i6»5,  L  &L 

Sehetted  (Annibal) ,  ministre  de  Danemarck  i  Madrid  en 
ift&i.  IV,  5^4,1  gouverneur  de  la  INorwége  en  ic'43,  il  fait 
une  invasion  en  Suède,  IV,  55_i  s'entremet,  en  1660,  entre 
le»  ministres  suédois  et  danois,  et  le*  porte  a  signer  la  paix, 
IV,  loo;  est  envoyé,  eu  i663,  à  Paris,  et  y  conclut  divers 
traités,  IV,  14*. 

Sehetted  {Christian- Thomson),  plénipotentiaire  danois  à 
Bra-mschro,  IV,  5iL 

Sehetted  (Christian),  négociateur  danois  en  1734,  IV,  il-. 

Sehetted  (Steen),  général  danois  en  1611,  IV,  3o. 

Seinsheim  (seigneurie  de)  est  soumise  à  la  Bavière,  II,  4"Q. 

Seiwii  (capitulation  de)  du  général  Gripenbcrg,  IV,  3x5, 

Serracapriota  (due  de),  minUtrc  de  Ferdinand  IV  a  St.-K— 
tersbourg,  II,  4i. 

Seilern  (Jean-Fréd.,  comte  de),  plénipotentiaire  de  l'empe- 
reur aux  congrès  de  Ryswick  et  de  Bade,  L  >''à.  »i8. 

Sel.  Engagements  réciproque*,  concernant  cette  denrée,  entre 
la  France  et  la  Sui»»c,  IL  36,  3Jo  ;  entre  l'Autriche  et 
la  Bavière,  III,  554  ;  entre  le*  deux  maisons  de  liesse,  III, 

Seligeiutadl  (abbaye  de)  est  sécularisée  pour  le  landgrave  de 
Dartmladi,  II,  >5i. 


Scli/jenthal (bailliage  de)  est  cédé  au  prince  de  Lioange,  H, 

«67. 

Selim  /«,  sultan  turc ,  fait  la  conquête  de  l'Egypte,  IV 
34». 

Selim  II,  sultan  turc.  Sa  guerre  avec  les  Vénitien*  et  leur» 
alliés,  IV,  3J3  i  il  conclut  la  paix,  IV,  344. 

Selim  III,  sultan  turc,  conclut,  en  1790,  une  alliance  avec 
la  Prusse,  IV.  4iq_;  fait,  en  1791,  la  paix  avec  l'Autriche, 
IV,  4*5;  et  avec  la  Russie,  IV,  419  ;  déclare,  en  1798,  la 
guerre  à  la  république  française,  II,  63_i  »'allie  avec  la  Rus- 
sie, II,  64  j  en  179!)  avec  la  Grande-Bretagne,  ibid.  ;  cl  avec 
le  roi  de*  Deux-Sicilcs,  11,  ^  ;  déclare  la  guerre  à  la  Hol- 
lande, 11,  §5_i  consent  à  l'érection  de  la  république  de* 
Sept- Iles,  llj  8j;;  reconnaît,  en  1806,  Bonaparte  comme  em- 
pereur, IV,  43o  ;  refuse  du  renouveler  son  alliance  avec  la 
Grande-Bretagne,  ibid.  ,■  déclare  la  guerre  à  la  Russie  en 
1807,  IV,  433;  ferme  l'entrée  du  canal  de  Conslanlinoplc  à 
toute*  le*  puissances,  ibid. 

SeliscAtsché  (traité  de),  de  1618,  IV,  34. 

Seltx  (conférences  de),  eu  1798,  II,  17. 

Seltzbach  (le),  limite  de  l'Alsace,  1,  i?i. 

Semendria  (ville  de)  c»t  prise  par  les  Autrichiens  en  1688,  IV, 
35»;  par  le*  Turcs  en  1690,  IV,  Zhl;  par  les  Autrichiens  en 
1717,  IV,  3j_i  ;  par  le»  Turcs  en  1736,  IV,  38 1. 

Sëmiyalle  (duché  de).  Voy.  Courtaude. 

Senef  (bataille  de),  en  1674.  It  »47. 

Scnégal  (établissements  du).  Les  Anglais  s'en  emparent,  j, 
354  ;  ils  leur  sont  cédé»,  I,  3£Â;  les  Français  s'en  emparent 
*n  '"'9«  L A5j  ;  le»  Anglais  les  cèdent  eu  i-83,  Lâ&o;  s'en 
emparcuteu  1809,  IlL,  i»j ,  les  rendent,  III,  at/t. 

Sen/i  de  Pilsach  (baron  de),  ministre  du  roi  du  Saxe,  est  dis- 
gracié, Hit  Ail. 

Sennfeld  (villaye  libre  de)  est  donné  à  l'électeur  de  Bavière, 
H,  a.'i8;  cédé  au  grauJ-duc  du  Wurzbourg,  M,  .Wi 

Sent  (vdle  dei  est  prise  par  les  Wiirlemucrjtois,  III,  3»ti. 

Sept  ans  ^guerre  de),  L  3J7. 

Sept- Ue\- l  iitcs  (république  des).  Son  érection,  H_  88;  la 
.  Frauce  la  reconnaît,  l_L  1 13  ;  la  France  et  la  Grande- Bre- 
tagne la  reconnaissent,  H^  Û&;  ce»  tles  sont  réunies  à  ('em- 
pire de  Bonaparte,  IH_,  5jy  ;  couquiscs  par  les  Anglais,  ibid. 
Voy.  Iles  ioniennes. 

Séquestre  de*  propriété»  situées  sur  la  rive  gauche  du  Rhin. 
Sa  levée  est  ordounée  par  la  paix  de  Lunéville,  II,  101  ;  dif- 
ficulté qui  s'élève  a  cet  égard,  IL  ai 3,  »3a. 

Serbettom,  général  autrichien,  V,  3.»g. 

Serbetloni,  miuislre  de  la  république  cisalpine  k  Paris,  II, 
là. 

Série  (Ambr.),  commissaire  pour  le  transport-office  à  Londres, 
III.  aai. 

Serra,  plénipotentiaire  génois,  I,  ou£L 

Serra  Capriola  (duede),  plénipotentiaire  de  Sicile  au  congrès 

de  Vienne,  Hl,  3;8. 
Serrant,  général  français,  bloque  Genève  en  1814,  III, 

m,  • 

Serrurier,  général,  ensuite  maréchal  français, prend,  en  1797, 
Mantoue,  L.  5q?  ;  commande,  en  1-99,  sou»  Schéi"er,  I,  68; 
se  di»tingue,  ibid.;  capitule  à  V'erdario,  ibid. 

Servie  ((a)  est  conquise  par  les  Turcs,  IV,  34  »  ;  une  partie  eu 
est  cédée  à  l'Autriche  eu  1718,  IV,  3;  3  ;  rendue  eu  173g, IV, 
M-  ;  elle  se  soulève  contre  le»  Turc*,  IV,  £3j  •  disposiUun  de 
la  paix  de  BucturCsl  à  «on  égard,  IV,  4  Je. 

Servie»  (Abel),  comte  de  la  Koclie  du»  Aubiers,  minisire  do 
Franco  au  congrès  de  \\  eslplialie,  l_,  71  ;  désapprouve  la 
circulaire  adre»*ée,  par  le  comte  d'Avaux,  aux  Étals  d'Em- 
pire, L  2li  «on  opinion  »ur  I  étendue  de  la  cession  de  l'Al- 
sace, L  mi»  note  L. 

Setsia  (vallée  de)  est  cédée  au  duc  de  Savoie,  L  186.  »n. 

SetflacA  (v  ile  de)  c*t  cédée  au  roi  de  Bavière,  II,  5u8. 
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Setlrl  dl  Ponsmte  {combat  de),  en  1814, 1,  35©. 
Seubert,  particulier  auquel  le  recci  dei8o3  assure  une  indem- 
nité, II,  >5o. 

Stvenaer  {ville  de)  est  cédée  par  la  Prusse,  II,  196:  est  réu- 
nie au  royaume  dot  Pays-Bas,  III,  484. 
Séville  (traité  de),  de  1719, 1,  146. 

Sévitle  (ville  de)  s'insurge  contre  Joseph  Bonaparte,  et  de- 
vient le  principal  siège  de  l'insurrection,  III,  io5;  est  prise 
par  les  Français,  III,  it6;évacuée  en  181*,  III,  119. 

Sewell  (John),  arbitre,  en  1816,  dans  l'affaire  de  Bouillon,  III, 

490. 

Seymour  (lord  Hugh),  amiral  anglais,  prend  Surinam,  11,  81. 

Sèvret  (combat  de),  en  i8i5,  III,  509. 

Sézane  (vallée  de)  est  cédée  an  duc  de  Savoie,  I,  111, 

III.ssi. 

Shetburne  (JMl.  Potty,  comte  de),  ministre  de  George  III, 

I,  455. 

Sherbrooke,  général  anglais,  s'empare,  en  i8t4,  d'une  partie 

de  la  province  du  Main,  III,  100. 
Shrewsbury  (Charles,  duc  de),  ambassadeur  de  la  reine  Anne 

à  Paris,  pour  assister  à  la  renonciation  de  Philippe  V,  I, 

106. 

Sicile  (tle  de)  est  destinée  au  duc  de  Savoie,  I,  io5;  lui  est 
cédée,  1, 11*,  »i5;  il  en  est  dépouillé,  I,  »35j  elle  est  cédée 
à  l'empereur,  I,  i36;  conquise  par  don  Carlos,  I,  »55;  lui 
est  cédée,  1,  *56. 

Sickingtn-Sickingen  (maison  de)  obtient,  en  i8o3,  une  in- 
demnité, II,  174>  *7$- 

Sidmouth  (Henri,  vicomte),  ministre  de  George  III,  III,  9. 

Sidney  (Algernon),  ministre  médiateur  anglais  à  Copenbague 
en  1659,  IV,  96;  y  prend  un  Ion  inconvenant,  I,  99  ;  moyen 
qu'il  imagine  pour  faire  renoncer  le*  Étals-généraux  a  une 
prétention  exagérée,  IV,  100. 

Siebiest  (ville  de)  est  cédée,  en  i633,  à  la  Pologne,  IV,  45; 
laissée  a  la  Russie  par  la  trêve  de  1667,  IV,  139;  rendue  en 
1678,  IV,  i63. 

Siegen  (principauté  dé)  est  privée  de  son  immédiateté,  II,  47^; 
confisquée  par  Mural,  II,5oi;  cédée  à  la  Prusse,  III,  41  »;  en 
partie  au  duc  de  Nassau,  III,  4i6;  qui  en  code  une  partie  A 
la  Prusse,  III,  56i;  et  tout  le  reste,  III,  56i,  note. 

Siegenthal,  général  autrichien,  remet  Varsovie  aui  Russes, 

III,  i75. 

Slerk  ou  Sierques  (ville  de)  est  cédée  i  la  France,' I,  i43  ; 

prise,  en  1791,  par  les  Prussiens,  I,  53o. 
Sieradiê  (palaiinai  de)  est  occupé,  en  1793,  par  la  Prusse, 

IV,  3o3;  cédé  par  la  Pologne,  IV,  3o6. 
Sierakowskl,  général  polonais,  est  battu  par  Souwaroff,  IV, 

Sio. 

Sieta.  Voy.  Assiette  (Col  de  «")• 

Slette,  commissaire  prussien  i  Dresde  en  1817,  III,  396. 

Sievers  (Jacquet,  baron  de),  est  envoyé,  en  1789,  comme 
ministre  de  Russie  à  Varsovie,  IV,  198;  annonce,  en  i7o3, 
le  second  partage  de  la  l'olugne,  IV,  3o3  ;  conclut  le  traité 
do  Grodoo,  IV,  3o4;  fait  cerner  de  troupe*  le  palais  de  la 
diète.  IV,  So5;  signe  le  traité  d'alliance  de  1793,  IV,  S07, 
est  rappelé,  ibid. 

Sieveking  (C),  plénipotentiaire  des  villes  hanscalique*  en 
i8i5,  III,  448. 

Siewior  (ville  de)  est  cédée  4  la  Pologne,  IV,  81. 

Sieyes  (Emmanuel),  commis>aire  de  la  convention  nationale  en 
1795,1,  556;  ministre  «le  la  république  française  i  Berlin. 
ll.3i. 

Sigismond,  empereur.  Titre»  qu'il  accorde  i  la  maison  d'Au- 
triche à  l'égard  de  la  Kicct-s.ion  de  Slraubing,  1,419,430;  il 
fait  la  guerre  aux  Turc»,  IV,  3J». 

Sigitmond  II  Auguste,  roi  de  Pologne,  conclut,  en  i.r>57,  te 
traité  do  Paswald,  IV,  11  j  reçoit,  en  i56i,  la  soumission  de  ' 


la  I.ivonie,  IV,  1 1;  accorde  de*  privilèges  à  la  nobles»*  livo- 
nienne.l  V,  335;  institue  les  troupes  quarlianct.IV,  65,  note. 

Siglsmond  ITT,  roi  de  Pologne  et  de  Suède,  donne,  en  i5oo, 
une  nouvelle  organisation  aux  Cosaque*,  IV,  i35;  réunit 
l'Église  grecque  à  la  latine,  ibid;  al  destitué  parles  Suédois 
en  1600,  IV,  38;  attaqué  en  I.ivonie  par  Charles  IX,  ibid., 
soutient,  en  1606,  le  faux  Démétrius,  IV,  3i  ;  reprend  Smo- 
lensk,  IV,  33  ;  conclut,  en  1614,  une  trêve  avec  les  Suédois, 
IV,  39  ;  donne,  en  1617,  une  constitution  au  district  de  Pil- 
ten,  IV,  »65;  fait  la  paix  avec  la  Porte.  IV,  345;  conclut,  en 
1618,  une  seconde  trêve  avec  le*  Suédois,  IV,  3ç>;  et  avec 
les  Rmses,  IV,  37;  rompt,  en  i6ao,  la  paix  avec  le*  Turcs, 
IV,  344;  f«îl,  en  1611,  la  paix  èChocxim,  IV,  345;  est  atta- 
qué, en  i6i5,  en  Prusse,  par  Gustave-Adolphe,  IV,  40  ;  le 
roi  d'Espagne  et  l'empereur  lui  promettent  des  secours,  IV, 
4i  ;  il  conclut, en  1619,  une  trêve  de  six  ans  avec  la  Suède, 
IV,  5o;  en  ■  635  une  trévede  vingt-six  ans,  ibid. 

Sikajoeki  (combat  de),  en  1808,  IV,  3»i. 

Sitésie  (duché  de)  est  incorporé,  en  i355,  au  royaume  de  Bo- 
hême, II,  179;  cédé  à  la  Prusse,  I,  179 ,  3o3,  364;  Booa- 
parte  l'offre  à  l'Autriche,  III,  176. 

Silésie  (guerres  de).  Première,  I,  176;  seconde,  I,  agS. 

Silésie  (tes  protestants  de  ta)  obtiennent  diverses  faveurs  par 
l'intervention  de  Charle*  XII,  IV,  197.' 

Silichdar-Mouhammed- Pacha,  grand  vizir  en  1771,  IV,  4oi  ; 
est  battu  à  Babadagh,  et  destitué,  ibid. 

Silistria  (ville  de)  est  assiégée,  en  1773,  par  le*  Russes,  IV, 
4o3,4o4;  prise  en  1810,  IV,  438. 

Sillem  (  Martin  Garlitb) ,  plénipotentiaire  de  Hambourg  i 
Paris  en  1816,  III,  538. 

Silva  y  Telles  (Thomas  de  la),  ambassadeur  de  Portugal  à 
Madrid,  I,  4<>o. 

Silveira,  général  portugais,  prend  Chaves,  III,  n3. 

Silverhjelm  (barondé),  ministre  de  Suède  à  Londres  en  i8o3, 
H.  «47 

Simbach  (bataille de),  en  1743,  1,  »8». 

Siméon  (Jean-Jacques),  ministre  de  Jérôme  Bonaparte,  II,  509. 

Simmern  (maison  palatine  de)  est  restituée  par  la  paix  de 

Westphalie,  I,  87  ;  son  extinction,  I,  i58. 
Simmern  (Louis-Philippe,  comte  palatin  de),  est  rétabli  dans 

ses  État*,  1, 87. 

Simultanée  des  deux  religions  en  Empire.  Discussion  à  cet 
égard,  I,  97. 

Sinclair  (Malcolme),  négociateur  suédois  à  Conslanlinople  , 

IV,  141  ;  est  assassiné.  IV,  143. 
Sinclair  (de),  plénipotentiaire  de  Hosae-Hombourg,  11,96; 

III,  38o. 

Siniavin,  contre-amiral  russe,  s'empare,  en  1807,  de  Ténédos, 

IV,  435;  est  vainqueur  à  Lemnos,  ibid.  ,  »e  retire  dans  le 
Tage,  III.  85  ;  y  capitule,  III,  1 10. 

Siniawski,  grand  général  de  la  couronne  de  Pologne,  candi- 
dat du  trône  en  1707,  IV,  »o3. 

Smztndorff (maison  de)  reçoit  ,cn  i8o3,  une  indemnité,  II, 
373;  perd  son  immédiateté,  II,  47 

Sinzendor/f  [Philippe-Louis- ff^ tmceslsu,  comte  de),  ministre 
d'Autriche  au  congrès  de  La  Haye  «  n  1709, 1,  196;  a  celui 
d'Ulrecht,  I,  toi;  rejette  l'ultimatum  français,  I,  «07;  quitte 
Ulrecht,  ibid  ,  négocie  l'alliance  de  Vienne  de  1719.  IV, 
n5;  la  paix  de  Vienne  de  17*5, 1,  197;  l'alliance  de  Vienne 
de  171C,  IV,  >36  ;  le  traité  de  1717,  I,  i44  ;  ambassadeur  de 
Charles  VI  au  congrès  de  Soissoos,  I.  i45;  négoce, en  i733, 
avec  l'électeur  de  Saxe,  I,  149;  signe  le»  préliminaire*  de 
Vienne  de  1735,  I,  t5~>,  cl  la  paix  de  1738,  I,  »56;  traverse 
le*  négociation»  dn  marquis  de  Villeneuve  a vco  le*  Turcs, 
IV,  38.. 

Siœblad(F.ric).  amiral  suédois,  est  battu  à  la  hauteur  de  Ros- 

tock,  IV,  i3:. 
SiOrOd  (traité  de),  de  i6i3,  IV,  3o. 
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Sitter'de),  plénipotentiaire  de  la  république  balave,  III,  1 58. 
Sitva  (traité  de  la),  de  1606,  IV,  344. 

Six  (Guillaume),  commissaire  de  la  république  hatavc  à  Pari» 

en  i8o3.HI,  i64;  de  Loui»  Bonaparte  à  Fontainebleau  eo 

1807,111,  '68. 
Skatijenars  (bataille  navale  de),  de  1611,  IV,  3o. 
Skiet  {Christian),  plénipotentiaire  danois  en  iC58.  IV,  85. 
Skiœltlebrand  (André-Frédéric  de),  coloucl  suédois,  un  de» 

conjuré»  de  1809,  IV,  3»4  ;  un  de* négociateur»  de  la  pais  de 

Frcdcricshamn,  IV.  3j6. 
Skoropadski  (Iwan  //rt/c  A), hclmandet  Cosaques  en  1708.IV, 

Skutenhietm  (André),  plénipotentiaire  de  Suède  en  1747,  L 
3 10. 

Skytte  (Jean),  plénipotentiaire  wédoi»  en  1640  et  1645,  IV, 

53,  56. 

Slabata  (Guillaume  de),  conseiller  de  l'empereur  Malhia», 

I.  5o. 

Sletwick  (chapitre  de).  Le  roi  de  Dancmarck  cède  la  moitié 
du  ici  bien*  au  duc  de  rMstcin-GuUorp,  IV,  89;  celui-ci  en 
e»t  dépouillé  en  167.I,  IV,  i5». 

Sletwick  (duché  de)  échoit  a  la  mai»on  d  Oldenlwmrg,  IV.  88; 
est  réuni  à  la  monarchie  danoise ,  ibid.  ;  partagé  entre  le» 
branches  de  la  maison  de  IloMein.  ibid.i  la  partie  ducale 
devient,  en  1 658,  souveraine,  IV,  Sg,  101  ;  elle  cc»*e  de  l'élre 
en  1676, IV,  i5j;  le  redevient  en  «079, 1 V,  i5*5;  tllcest  con- 
fisquée par  le  roi  de  Dancmarck  en  i683  ,  IV,  177  ;  rendue 
avec  la  souveraineté,  en  1689,  IV,  178;  envahie,  en  1-00, 
parle  roi  de  Dam  mank,  IV,  i85;  reudue  la  même  année, 
IV,  186  ;  confisquée  en  1713,  cl  réunie  a  la  couronne  de 
Dancmarck,  IV,  a  1 4 ;  celte  réunion  est  confirmée  par  la 
paii  de  1710,  IV.  »îo;  le  duc  de  Hol.leiu-Goltorp  renonce 
è  ses  prétention»,  IV,  »57. 

Slintjeland  (Gode/roi  van),  plénipotentiaire  de»  Etats-Unis 
auprès  de  Charles  X,  en  niSp,  IV,  96. 

Slini/eland  \Govert).  plén'putculiairc  des  Klals-généraux  a 
Elbing.  IV,  ;5  ;  iiégm  le  la  tuiivenliuu  de  llcUiiib'a-r,  IV,  98. 

Stobodinhtche  'bataille  de),  en  1C60,  IV,  i3g. 

Slobotia  [armistice  de),  en  1807,  IV,  436. 

Slorhow  (tlarottie  de)  e»l  hypothéquée  au  duc  de  Croy,  IV, 
Ii3. 

S/oniyrodek  (bataille  de),  en  i655.  IV,  137. 
Sluykem,  général  hollandais,  rend,  en  1795.  le  Cap  aux  An- 
glais, I,  5C8. 
Sluzk  [confédération  c/<-),de  17^.7,  IV,  »64. 
Sluik  [convention  de,,  de  1711,  IV,  36i. 
Smalvalde  [confédération  de),  I,  43. 

Smidt  {Jranj,  plénipotentiaire  de  la  villo  de  Brcmcn  au  con- 
grès de  Vienne.  III.  3-9 

Smith  (ft'illiamSidney),  amiral  anglais  tigne,  en  1799,  le 
traite  d  alliance  avec  la  l'orlc.  II,  6>;  dclciid  Saint -Jean- 
d'Acre,  II,  81  ;  traite  avec  Rléhcr,  II,  83  ,  »a  conduite'  géné- 
reuse est  blâmée  par  son  gouvernement,  Il  .85  ;  annonce  a 
Kléher  le»  dispositions  pére  mploirc»  de  son  gouvernement, 
ibid.f  commande,  en  (8o3,  une  flotte  anglaise  devant  Bou- 
logne, II,  35 1;  livre, en  i*o4>  divers  combats  devant  Elessin- 
0(10,11,364  •'  hloque.cn  1807.  l'embouchure  du  Tage,  III, 
8:*>  ;  fait  de»  démarche»  au  congrès  de  Vienne  pour  mettre 
fin  aux  pirateries  des  Rarbarcsques,  111,  5oo. 

Smith  (Sfieuctr  .  ministre  du  la  Grande- Bretagne  à  la  Porte, 

II,  03,  65;  IV,  437. 

Smith,  «créta  re  d'Etal  de»  Élats-l'ni»  d'Amérique.  Se*  négo- 
ciations avec  M.  Er»kme,  111,  186. 

Smolemk  (bataille de),  en  i8u,  III,  i5i. 

Smoletiik  {capitulation  de)  de»  généraux  Schein  et  Proso- 
roff.ki  eu  1634,  IV,  44. 

Suolentk  (province  dt)  e»t  cédée  à  la  Pologne  in  i633,  IV, 
45;  a  la  Russie  en  1686,  IV,  16 1. 
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Smolentk  (ville  de)  est  prise,  en  161 1,  par  les  Polonaia,  IV,  33  ; 
assiégée  tans  succès  par  le»  Russe»  en  1617,  IV,  36;  et  en 
■  633.  IV,  44;  est  cédée  à  la  Pologne  en  i634,  ibid./  prise  par 
les  Russes  eu  i654,  IV  ,  137  ;  par  le»  Français  en  1811 ,  III, 
»5i. 

Sobieski  (Jacquet),  grand  écuyer  tranchant  de  la  couronne 
de  Pologne,  plénipotentiaire  polonais  en  1618,  IV,  36s  en 
•  fisi.  IV,  345;  et  en  1619  à  Allmark,  IV,  4»  j  en  i635  k 
Slutmdorf,  IV,  47. 

Sobietki  (Jacquet  et  Constantin),  fils  du  roi  Jean  III,  sont 
enlevés  par  Auguste  II,  IV,  191  ;  remis  en  liberté,  IV,  196. 

Sobietki  (Jean),  grand-général  de  la  couronne  do  Pologne, 
est.cn  1673,  vainqueur  à  Choczim,  IV, 347.  Voy.  Jean  III, 
roi  de  Pologne. 

Sochaczew  [combat  de),  en  1794.  IV,  3io. 

Socinient.  Lois  rendues  contre  eux  en  Pologne,  IV.  114. 

Soden  (villaye  de)  e»t  cédé  a  INassauLUiiigcn,  II,  «57. 

Saderaker  (traité  de),  de  1645,  IV,  60. 

Sa/fl  nyen  (abbaye  d*)  est  sécularisée  pour  l'électeur  de  Ba- 
vière, II,  s38. 

Soittont  (Louit,  comte  de),  vainqueur  a  la  Marfée,  I,  64. 
Soldions  (conyrès  de),  I,  »45 ,  »46. 

Soittont  (ville  de)  est  pri*e ,  en  1814,  par  le»  allié»,  III,  3s6; 
reprise  par  («.Français,  ibid.,-  prise,  en  i8i5,  par  les  alliés, 
lll,5i,. 

Sokolnicki,  général  polonais,  prend,  en  1809,  Seodomir,  III, 
«'9- 

Solano  (Francitco),  marquis  del Socorro,  amiral  espagnol,  I, 

5oi  5  est  massa<  ré,  III,  io5. 
Solbay  (combat  naval  de),  de  167»,  I,  145. 
Soliman,  filtd'Orkhan.  Ses  conquêtes,  IV,  341. 
Soliman  II  le  Grand,  sultan  turc.  Se»  conquêtes,  IV,  343; 

il  échoue  dans  le  »ié„-c  de  Vienne .  cl  s'empare  de  Bude, 

ibid-i  s'allie  avec  François  ibid. 
Soliman  III,  sultan  turc.  Sa  campagne  de  Hongrie,  IV,  35a. 
Soliman-Pacha,  grand  vixir  eu  1686,  fait  de»  efforts  pour 

sauver  Bude,  IV,  35s. 
Soltman-Pacha,  grand  vizir  en  171»,  IV,  363. 
Solmt  (mai ton  de)  reçoit  une  indemnité  en  i8o3,'H,  s.65;est 

dépouillée  de  ton  iiuntédialclé,  11,  4"4»  475;  soumise  A  la 

Prusse,  Ill,4i6. 
Solmt-Braun/elt  (bailliage  de)  est  soumis  4  la  maison  de  Nat 

tau,  II,  475. 

Solmt-Grott  l.eipe  (Fictor-Fréd.,  comte  de),  ministre  de 
Frédéric  II  à  Saiut  Pétersbourg,  1,366;  IV,  417;  conclut 
le  traité  de  177»,  IV,  J73. 

Solnts- Laubach  (Frédéric,  comte  de),  est  chargé,  en  1 81 3. 
de  la  reparution  des  contingents  en  argeut  des  princes,  III, 
3l3  ;  négocie  des  traité»  eu  1816,  III,  4<  ),  note. 

Sotmt-Hirdtlheim  (maison  dt)  pas»c,  pour  une  partie  de  se» 
possession»,  tous  la  souveraineté  de  l'électeur  de  Hesse,  III, 
557;  pour  le  reste,  sous  ctCe  du  grand-duc  de  liesse, 
«W. 

Sobre  [comte  de),  ministre  de  Philippe  IV,  roi  d'Espagne,  à 
Varsovie,  IV,  41. 

Soltykpff  prince  de)  et!  vainqueur  à  Zutlichau  et  Kunncrs- 
dorff  en  17.I9,  I,  349  ;  échoue,  en  1773,  dans  son  entreprise 
sur  RouUchouck,IV,4o4;  bloque  celle  place  en  177.4,  ibid.t 
assiège,  en  i-8ï».  Chocum,  IV,  4 «8;  commande,  en  1790,  en 
Finlande,  IV,  191, 

Soltykoff{pTinct),  ministre  des  affaires  étrangères  d'Alexan- 
dre 1"  en  1807,  refuse  la  communication  des  articles  secret» 
de  la  paix  de  Tïlsil,  III,  73. 

Somertet  (Chartes,  duc  de),  miuistre  de  la  reino  Anne,  I, 
184. 

Sommar'wa  (  Annibal,  marquit  de),  général  autrichien  en 
Toscane  en  1800,  II,  99;  prend  possession,  en  1814,  au  nom 
des  allie»,  du  royaume  d'Italie,  III,  353. 
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Sommerihaustn  (village  de  )  est 
Wttnhourg,  11,  5o8. 

Somnitx  (Louis-Christophe  de  ),  ministre  du  grand  électeur, 
«igné  le  traité  de  Kœnrgsberg,  IV,  66  ;  celui  de  Welau,  IV, 
77  ;  celui  de  Berlin,  IV,  8o  ;  celui  de  Ripen ,  I V,  g3  j  pléni- 
potentiaire au  congre»  d'Oliva,  IV,  106;  signe  le  traité  de 
Cologne-tur-la-Sprée  de  167»,  IV,  147  1  plénipotentiaire  à 
Mimègue,  1,  149. 

Somo-Sierra  {bataillé  dê),  de  1808,  III,  Ii5. 

Sonch  (Albert),  envoyé  de»  Étals-généraux  en  Suède  en  1640, 
IV,  53;  a  Copenhague  en  i644,  IV,  56. 

Sonderborg  {vilU  de)  est  prise  par  le»  allié»  en  i€58,  IV,  93. 

Sonnenbourg  (château  de)  est  remis  au  prince  Magnus  de 
Daoemarck,  IV,  i8;cé<lé  aux  Danois,  IV,  3o. 

Soop  (Gustave) ,  plénipotentiaire  suédois  a  Copenhague,  IV, 
96. 

Soop  {Mathieu),  plénipotentiaire  suédois  a  Brœmsebro,  IV,  56. 
Sophia  (ville  de)  est  détruite  par  les  Autrichiens,  IV,  35s. 
Sophie  Alexleuma,  grande-duchesse  et  co-régentede  Russie, 

conclut,  en  1686,  la  paix  avec  la  Pologne,  IV,  i63. 
Sorba  (de),  ministre  de  Gènes  au  congrès  d'Utrecht,  I,  aoi. 
Sort  (bataillé de  ta),  en  1745, 1.  3oj. 

Souabe  (cercle  de)  fait  un  armistice  avec  l'armée  française  en 
1796, 1,  579  ;  ses  dette»  sont  répartie»,  11,486.  488. 

Soubise  (Charles  de  Rohan,  prince  de),  commande  une  ar- 
mée française  en  Allemagne ,  1 ,  33g  ;  est  battu  k  Rotbach , 
I,  345;  vainqueur  à  Luilernbourg,  1 ,  346;  en  1761  à  Vil- 
lingshausen,  I,  353;  battu,  en  176a,  k  Grcbenstein,  I.  358  ; 
vainqueur  à  Friedberg,  fbid. 

Souboff (prince)  entre,  en  1794,  «  la  télo  d'une  armée  russe 
en  Lithuanie,  IV,  309. 

Souham,  général  français,  prend,  en  1794,  Courlray,  I,  55i  ; 
est  vainqueur  i  Montcassel,  ibid.;  prend  ,  en  181*,  le  com- 
mandement de  l'armée  de  Portugal  cl  débloque  Burgoc,  III, 
»85. 

Souches  (Ratwick,  comté  de  ),  commande ,  en  1659,  un  corps 
autrichien  en  Poméranie,  IV,  97. 

Soult,  général,  ensuite  maréchal  français,  occupe,  en  1801, 
la  presqu'île  de  Tarente,  II,  108  ;  passe  le  Rhin  en  t8o5,  II, 
$91  ;  est  vainqueur  à  Mcmmingen,  II,  391  ;  commande  l'aile 
gauche  k  la  bataille  d'AuOerliti,  II,  395;  occupe,  en  1 807,  K<e- 
njg»berg,lll,34;  vexations  dont  il  est  l'auteur  ou  l'instrument, 
III.  49,  5o;  est,  en  1808,  vainqueur  à  ta  Gamora,  III,  it4> 
est  menacé  par  Moore,  III,  u5  ;  secouru  par  Bonaparte,  qui 
lui  laisse  le  commandement  de  l'armée,  ibid.;  est  vainqueur 
à  laCorogne,  ibid  ;  envahit,  en  1809,  le  Portugal,  et  s'en 
retire  précipitamment,  III,  sio;  lève,  en  »8io,  le  siège  de 
Cadix.  III,  »i6:  s'empare  d'Olivcnça  et  de  Badajoi,  III,  a  18; 
livre  bataille  k  Albuhcra,  ibid., r  opère  sa  jonction  avec 
Marmont,  ibid  ;  se  retire  do  Séville  en  i8n,  III,  «19;  opère 
sa  réunion  avec  Joseph  Bonaparte,  III,  «85;  pread  le  com- 
mandement général  des  armées  françaises  en  E»pagnc,  ibid.; 
est  rappelé  par  Bonaparte,  III,  »86;  repreud  le  commande- 
ment de  l'armée  d'Espagne,  III.  3o3;  est  battu  i  Roncevaux, 
ibid.;  et  rentre  en  France,  ibid.;  est  battu  «  la  Sarre,  III, 
3o4  ;  k  Orlhcx,  III ,  345;  à  Saiut-Sever,  ibid.,  k  Toulouse, 
ibid. 

Souwaroff  (Alexandre),  général  russe  ;  conduit,  en  1774, 
l'avant-garde  russe  sur  le  Danube,  IV,  4o4  ;  saccage,  en 
i784  ,  la  Crimée,  IV,  4i5;  défend,  en  1788.  Kinbourn,  IV, 
417  ;a  part,  en  1789,4  la  victoire  de  Fokchani,  IV,  419;  et 
k  celle  de  Martinerie,  ibid.,-  prend  Ismall  en  1790,  IV, 
4»6;  marche,  en  1794,  contre  les  Polonais,  IV,  3io;  s'em- 
pare do  Prag»,  ibid-;  entre  à  Varsovie,  IV,  3ii;  commande, 
en  1799,  en  chef  l'armée  russe  en  Allemagne,  II,  63  ;  prend 
le  commandement  de  l'armée  de»  alliés  en  Italie,  II,  68;  est 
vainqueur  sur  ta  Trebta,  II,  $9;  à  Novi ,  ibid.  ;  sa  marche 
«n  Suisse,  II,  71. 


Souza-Cot'mho  (Franç.-I 

tugal  à  Madrid, 1, 4o  1- 
Souza-Colinho  (Louit  Pinlo),  ministre  de  Portugal,  II,  109. 
Souza-Cotinho  (Rodriguex),  comte  de  Linarè»,  ministre  des 

affaires  étrangères  de  Portugal,  III,  a •  3. 
Spam  (baron  dt),  ministre  de  Bavière  à  Aix-la-Chapelle,  I,3i8. 
Spatn  de  Voorstonden  (Ger. -Charles,  baron  de),  pléoipo- 
•tentiaire  des  Pays  Bas  au  congrès  de  Vienne,  IV,  378,  411. 
Spanbrocl.  Voy.  G  ht*  t. 

Spandau  {forteresse  de)  se  rend  aux  Français  III,  »4»  Bo- 
naparte la  fait  occuper  en  181  a,  III,  139. 

Spangenberg,  général  autrichien.  11,  19a. 

Sparre  (baron  de),  chancelier  de  Suède  en  1793,  II,  114. 

Sparre  (Pierre),  négociateur  suédois  en  1675,  IV,  i43. 

Sparre  (  Thure),  plénipotentiaire  suédois  à  Brvmsebro,  IV.56. 

Spautr  {baron  de),  ministre  de  Mayencc.  Il,  90. 

Spect/'eld  (seigneurie  de)  est  soumise  h  la  Bavière,  11,  4?o. 

Spencer  (lord),  ministre  de  George  III  à  La  Haye,  I,  5i>  ;  se 
rend,  en  1794,  à  Vienne,  1, 554- 

Spencer,  général  anglais  à  Cadix,  se  joint  k  Wellesleyen  Por- 
tugal, lil,  108. 

Spent  (Jacques),  ambassadeur  de  Jacques  1«  au  congrès  de 

SiorOd,  IV, 3i. 

Speranski  (comte),  ministre  d'Alexandre  I",  assiste  an  congrès 
«TErfurt,  III,  tio. 

Sperreulher,  général  autrichien,  I,  65. 

Spesiart.  Les  habitants  de  cette  montagne  prennent  les  arme» 
contre  la  France,  1, 58 1. 

Spiegel  (Laur.-Pierre  van  de),  grand  pensionnaire  de  Hol- 
lande, signe  des  traités  en  1788, 1,  4&6  :  assiste  au  congrès 
de  La  Haye  en  1790, 1,  609  ;  k  celui  de  1 794,  I.  55o. 

Spielmann  [baron  de),  ministre  d'Autriche  k  Rekbenbach,  IV, 
4>i. 

Spinalonga,  ville  de  Candie,  e»t  enlevée  aux  Vénitiens,  IV, 
370. 

Spinola  (Ambroise,  marquis  de),  général  espagnol,  s'empire 

du  palatinat,  I,  5a. 
Spinola  (Pincent,  marquis  de),  ministre  de  la  république  de 

Gènes  k  Paris,  I,  577. 
Spirbach  {bataille  de),  en  1703,!,  187. 
Spire  (arrondissement  de)  est  partagé  entre  la  Bavière  et  le 

grand-duc  de  Hcs»e,  III,  5»5,  554,559. 
Spire  (ivéchi  de)  est  sécularisé  pour  le  margrave  de  Bade,  II, 

»48. 

Spire  (traité  de),  de  1 544,  IV,  60. 
Spirgau,  ancienne  préfecture,  I,  171. 

Spintoff",  amiral  russe  ,  est  vainqueur  k  Chio  et  k  Tchetme, 

IV,  400. 

Spittendorf  (village  de)  est  cédé  au  roi  de  Danemarck,  II, 

>83. 

Splitter  (combat  de),  de  1679,  IV,  i56. 

Sptugen  (montagne  de)  est  passée  par  l'armée  de  Mac.lonald, 

II,  99. 

Spoors  (Jacob),  ministre  de  la  marine  de  la  république  ba- 
tave,  III,  16a. 

Spork  (comté  de)  commande,  en  1659, 
llolslein,IV,  93. 

Stackelberg  (Gustave,  comte  de),  plénipotentiaire  . 
au  congrès  de  Vienne,  III,  378. 

Stackelberg  (Otto  Magnus,  comte  de),  ambassadeur  de  Ca- 
therine Il  k  Varsovie,  IV,  175  ;  signe,  en  1773,  le  traité  de 
partage  de  la  Pologne,  IV,  176  ;  s'oppose,  en  1788,  kl'augmcu- 
tation  de  l'armée  polonaise,  IV,  «97;  est  rappelé,  IV,  198. 

Stackelberg (Otkon,  comte  ^.plénipotentiaire  russe  k  Drot- 
ningholm,  IV,  194. 

Stade  (ville  de)  est  prise,  eo  1676,  par  le»  alliés  contre  la 
Suède.  IV,  i53;  rendue  en, 1679,  IV,  i5;  ;  prise  parle» 
Danois  en  171a,  IV,  *o». 
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Stadtn  [ganerbinat  de)  esl  tournis  an  grand-duc  de  Hosse, 

II,  477- 

Stadkoudéral  (U)  en  Hollande  eU  rétabli  en  1671, 1.  iA5 1  en 
'747.  L  ^£9  :  aiboli  en  1795,  I*  -Vifi- 

Stadion  {maison  de)  reçoit  une  indemnité  par  le  reces  de 
iBo3,  II,  »8»;  perd  son  immédiateté,  LL  47».  47*- 

Stadion  (Frid.- Lot  kaire, comte  rf#),*ubdélégué  de  Wurzbourg 
au  congres  de  Raaladl,  II,  \j_  -,  d'Autriche  à  la  commission 
de  1804,  II,  Ait 

Stadion  (Jean-Pkil.,  comte  de),  ministre  de  rélecteur  de 
Mayeuce  au  congrès  d'Utrccht,  1, 101 . 

Stadion  (Jean-Pkd.,  comte  de),  ambassadeur  d'Autriche  à 
Saint- Pélcrsbourg  en  i8o5,  U,  370.  38â  ;  ministre  des  affaires 
étrangères,  il  adresse,  en  1807,  une  note  aui  ministres  au- 
près des  grandes  cours,  III,  35]  instructions  par  lui  données, 
en  1809,  au  comte  de  Metternich,  III,  110,  note  ;  est  envoyé, 
en  181 3,  au  quartier  des  monarques  alliés,  III,  «77  ;  assiste 
au  congrès  de  Chatillon,  IHj  23 1  ;  signe  la  paix  de  Paris  en 
»8i4.HI.  à5JL 

Stadi-Lœn  [bataille  de),  en  i6j3,  L§2: 

Statdel  {de),  député  de  U  noblesse  au  congre*  de  Vienne  , 

III,  3Bo. 

Staël  de  Holttein  (Érie-Magnus,  baron  de),  plénipotentiaire 
de  Suède  4  Copenhague  eu  1794.  LL  [*2  *  cn  '7"4  *  Paris, 

IV,  *4*.  note. 

Staffarde  (bataille  de),  en  1690,  I,  i£l 
Stainvilte  (Êtienne,  comte  de),  gourerneur  de  la  Transyl- 
vanie, IV.  3?i. 

Stainvilte  (comte  de),  ministre  du  grand-duc  de  Toscane  4 
Paris,  lj  afin. 

Stair  (comte  de),  ministre  de  George  II  à  La  Haye,  et  général 
de  l'armée  pragmatique,  I,  »8»  ;  est  vainqueur  4  Dellingen, 
I.  a83. 

Stambke,  secrétaire  de  la  légation  suédoise  4  Aland,  IV,  »>5. 
Stampa  (G.),  député  de  la  Valteline  au  congrès  de  Vienne, 

III,  3^ 

Stanhope  (Jacquet,  comte  de),  ministre  de  la  reine  Anne 
auprès  de  Charles  LU  (VI),  L  19J  ;  s'empare  de  l'Ile  de  Mi- 
oorque,  1,  19s  ;  est  vainqueur  4  Almanara,  U>id.;  capitule 
4  Brihucga,  ibid. 

Stanhope  (William),  ministre  de  George  I",  l'accompagne  4 
Hanovre,  L  »33  ;  est  l'auteur  de  la  quadruple  alliance,  L 
»35;  signe  l'alliance  de  Madrid  en  i;ai,  L  »3/î  ambassadeur 
de  George  I"  au  congrès  de  Soissons,  L  a£5. 

Slanittas  Letczintki  est  élu  roi  de  Pologne  en  170A,  IV,  19a  ; 
obligé  de  fuir  de  Varsovie,  ibid.  s  y  rentre  et  est  couronné 
en  1705,  IV,  io3;  résiste  au  xèle  religieux  de  Charles  XII, 
ibid.;  s'allie  avec  ce  prince  en  1705,  ibid.;  se  retire,  en  1709, 
enPoméranic,  IV,  *o6;  de  retour  de  Bender,  il  se  fixe,  en 
1714,4  Deux-Ponts,  IV,  a 15;  est  élu  roi  de  Pologne  en  1733, 
1,  »54  ;  assiégé  4  Dantiig  et  expulsé  du  royaume,  ibid.  t 
abdique  et  obtient  les  duchés  de  Lorraine  et  de  Bar,  L  *56, 
*57. 

Slanittat- Auguste  Poniatofftki,  roi  de  Pologne,  réclame, 
en  1768,  l'assislaoce  de  la  Russie  contre  la  confédération  de 
Bar,  IV,  »6<5  ;  en  1771,  la  protection  de  la  Russie  contre 
l'Autriche,  IV,  869:  consent,  en  1773,  au  premier  partage 
de  la  Pologne,  IV,  176,  «78,  180;  son  entrevue  avec  Cathe- 
rine Il  en  '787,  IV,  4i5  ;  il  s'allie,  en  1790,  avec  la  Prusse, 

IV,  a  0.8.  fait  la  révolution  du  3  mai  1791,  IV,  aqq;  accède, 
en  179a,  4  la  confédération  de  Targowice,  IV,  3oi;  est  obligé 
de  consentir  au  second  partage  de  la  Pologne,  IV,  3o4,  3o6; 
casse  un  décret  de  la  diète  de  Grodno,  IV,  307  ;  publie,  cn 
1794,  une  proclamation  contre  le*  insurgés,  IV,  3oX;  e»t  dé- 
pouilléde  son  autorité,  ibid./l»  reprend,  IV,  3io;  quitte  Var- 
sovie, IV,  3u  ;  abdique  en  179-5,  IV,  3ia. 

Stanley,  ministre  d'Angleterre  au  congre*  d'Augsbourg  de 


Staphortt-Fontein  (Nicolas  van),  plénipotentiaire  de  la  ré- 
publique batave,  III,  l5JL 

Starala-Rutta  (ville  de).  Les  Suédois  s'en  emparent  en  1614, 
IV,  33j  la  rendent  en  1617,  IV,  34. 

Starkemberg  (  Emett  Rûdiger,  comte  de) ,  général  autri- 
chien ,  défend  Vienne  en  i683,  IV,  35a;  rend,  en  1^90, 
Mit»*,  et  sauve  Essek,  IV,  251. 

Starkemberg  (Françoit-Ottocare,  comte  de),  ministre  de 
l'empereur  Léopold  l"4  Stockholm,  L 

Starkemberg  (George,  comte  de),  ministre  de  Marie-Thérèse 
4  Versailles,  L  334- 

Starkemberg  (Guidobalde,  comte  de),  commande  les  Autri- 
chien* en  Italie  en  1703,  lj  tflfi;  est  vainqueur  4  Saragosse 
en  1710,  L  lot  ;  défait  4  Villaviciosa,  ibid. 

Starkemberg  (Gondacre-Tkomat ,  comte  de),  signe,  pour 
Charte*  VI,  la  paix  de  Vienne  de  1715,  L,  »4*;  l'alliance  de 
1716,  IV,  »36;  et  le  traité  de  17*7,  IV,  «A4:  négocie,  en 
1733,  avec  l'électeur  de  Saxe,  L,  «49  s  négocie  la  paix  de 
Vienne  de  1738, Li  a56. 

Starkemberg  (Gond acre,  comte  de),  général  autriclùeu ,  eu 
battu  4  Parme  en  i8j4,  III,  35a. 

Starkemberg  (Louis,  prince  de),  ministre  de  François  II  4 
Londres  en  1794.  L  ^4°  '  une  seconde  fois  en  1809,  II,  4o7i 
III,  2fîi  fait  une  démarche  pacifique  auprès  de  celte  cour, 

III,  22i  la  quitte,  III,  Su. 
Stargard  (trêve  de),  en  176a.  358. 

Slarkenbourg  (bailliage  de)  c*t  rendu  4  l'électeur  de  Mayence, 

LËZ: 

Starkloff  (George-Guitt.  de),  subdélégué  de  Hesse-Caseel  4 

la  dépulalion  de  l'Empire  de  180*,  II,  ao5. 
Starodoub  (ville  de)  est  cédée  4  la  Pologne  en  i635,  IV,  45j 

en  1686  4  la  Russie,  IV,  t6h, 
Stavenis  (Corneille),  minitire  de*  Étala-généraux  i  .Stockholm, 

IV,  56i  retourne  en  Hollande,  ibid. 

Stavenisse  (Marinai  de),  plénipotentiaire  dos  États-généraux 
en  1659,  IV,  o5. 

Slawoutckene  (bataille  de),  de  1739,  IV,  3S^. 

Stedingk  (Bogistae-Ckartes ,  comte  de),  commando  l'armée 
suédoise  en  181 3,  III,  aH?. 

Stedingk  (Curt-Louit-BogisUu-Ckristophe ,  baron  de),  am- 
bassadeur de  Suède  4  Saint-Pétersbourg  en  179a,  L^'ii; 
en  1799,  IV,  3a6  ;  en  1800,  I»  i3t_.  1 4 a ,  i^5j  i_17j  en  i8o5, 

II,  368:  négocie,  en  1809,  ta  paix  de  rreihricshamn,  IV, 
3a6. 

Stedum  (Adr.  Clant  de) ,  ministre  de*  Étals- généraux  au 
congrès  d'Osnabrilck,  L  7*. 

Siecnten,  général  prussien,  rend  Neisse,  III,  33- 

Sleenwtjk  (C.  de  Fot  van),  ambassadeur  de  la  république  ba- 
tave 4  Paris,  III,  i64;  remplit  momentanément  la  place  de 
grand  pensionnaire,  III,  167. 

Stein,  major  autrichien ,  est  fait  prisonnier  par  le*  Turc*  en 
1788,  IV.  4i8. 

Stein  (Ckarlet,  baron dt),  signe  des  traité*  en  i8i3,  III,  »63; 
est  nommé  membre  du  conseil  administratif  de*  souverains; 

III,  a6 j  ;  assiste  au  congrès  de  Vienne,  III,  378;  négocie 
avec  la  Prusse  sur  les  limites  de  la  Pologne,  III,  3M. 

Steinau  (de),  feld-maréchal  saxon,  est  battu  près  de  Riga  en 
1701,  IV,  i8o_,  4  Clissow,  IV,  190;  4  Pullusk,  ibid. 

Steinberg  (de),  ministre  de  George  II,  électeur  de  Hanovre, 
L 

Steinjttd  (bailliage  de).  Voy.  JFertkeim. 

Steinfurt  (comté  de)  est  privé  de  son  immédiateté,  11,  473; 

soumis  4  la  Prusse,  III,  486. 
Steinktim  (bailliage  de)  est  cédé  au  landgrave  de  Hetae-Darm  - 

sladl,  II,  JÔl. 
Steinkerque  (bataille de),  de  i6a*.  I.  UU. 
Stenbock  (Éric,  comte  de),  fcld •maréchal  suédois,  soumet 

en  i655,  la  Maxovie,  IV,  ££i  fak  sa  jonction  avec  Charles  V, 
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IV,  66;  est  tué,  en  i6M,  au  »iégo  de  Copenhague,  III,  94. 

Stenbock(Gu*tavé-Otto),  fcld- maréchal  loedois,  c.t  battu  a 
Nyeborg,  IV,  98. 

Stenbock  (Magnut,  comte  dé),  feld- maréchal  suédois,  forme, 
en  1709,  une  armée  pour  »'oppo»rr  aux  Danois,  et  le*  défait, 
IV,  ao;  ;  débarque,  en  171a,  dan»  Hle  de  Ru^en  ;  débloque 
Slrabiind.  r t  est  vainqueur  i  Gadebusch.  IV  ,  108  ;  incendie, 
en  Altona,  IV,  1 1 1  ;  conclut  une  convention  arec  l'ad- 

ministrateur de  Hol-tein,  et  ctt  reçu  dans  Tcenuingcn, 
ibid.;  obligé  de  capituler,  ibid. 

Stensby  {traité de),  de  i»38,  IV.  333. 

Siephani,  député  de  Solrnt-braunfels  au  congrès  de  Vienne, 

III,  38o. 

Sternbach  (Célestin),  envoyé  de  Charle»  X  en  Transylvanie, 

IV,  7'- 

Sternstein  {comte  de)  est  privé  de  ton  iminédialelé.  Il ,  470. 
Sternberg  (maison  itr)  obtient,  en  i8o3,  une  indemnité,  II, 

perd  »on  immediatelé,  II,  47a. 
Stttten  {couvent  de)  est  sécularisé  pour  le  prince  de  Hohen- 

xollern  llechingen,  II,  >56. 
Stttten  (hameau  de)  est  cédé  au  prince  de  la  Tour  et  Taxi», 

Il,»6i. 

Stettin(congrèt  de),  eu  i65!>,  IV,  66. 

Stetlin  (licent  de),  objet  d'une  contestation  mire  la  Suède  rt 

la  Pruasc,  cal  arrangé  en  1730,  IV,  »3o. 
Stetlin  (traité  de},  en  t^o,  IV,  18. 

Stetlin  (ville  de)  c*t  cédée  à  la  Suède  en  iG'48. 1,  10S  ;  assié- 
gée, en  1659,  pur  lei  Auslro  tiraiidebonrR-eni»,  IV,  07  ;  prise, 
en  1677,  par  l'électeur  de  brandebourg,  IV,  1 '>.">;  rendue  à 
la  Suède  en  1679,  IV,  irj~-,  prise  par  le»  allié»  en  1713, 
IV,  ail;  ridée  au  roi  de  Prusse  en  i7ao,  IV,  aj8.  se  rend 
aux  Français  en  1806,  II,  a5;  reste  entre  leura  maina 
comme  place  de  *ûrcté.  III,  53  ;  eal  prive  |>ar  le»  Prussiens 
en  i8i3,  III,  3o3. 

Steveniwtrth  (fort  de)  ai  cédé  aux  Étals-gcnr'raux,  I,  ai8. 

Slewarl  (Chartes  Guillaume),  ministre  britannique  prè*  le  roi 
de  Prusse,  conclut  la  convention  de  Rtichcnhach,  III,  18a; 
le  traité  de  Pari»  de  1814,  III,  *ga;  est  plénipotentiaire  au 
eongrè»dc  Vienne,  III,  378. 

Stewart  (William),  lieutenant-colonel  anglai».  conclut  une 
convention  a  Copenhague,  II,  i44- 

Steyer  (convention  de),  de  1800,  II,  98. 

Stiértiberg,  général  sui  doi»,  envahit  la  Pomcranic  pruuienne, 

I,  345. 

Stitrnskiœld  (Nicolas),  amiral  auédoi*,  e*t  battu  devant 

Dantiijj,  IV,  41. 
Stiernskiald,  général  suédois,  rend  Dronlheim,  IV,  9). 
Sto<kach  (batailles  de),  en  1799,  II,  67  ;  en  1800,  II,  90. 
Siockhausen  (Juridiction  de)  c*t  soumise  au  grand-duc  de 

He*ac,  II,  4-4- 

Stockholm  (traitée  de),  de  1640,  IV,  53;  de  1660,  IV,  100; 
dei663.  IV,  i',a;  de  1666,  IV,  146;  de  167a.  I,  14»  ;  IV, 
143;  de  168a.  1,  i55;  IV,  160 i  de  169H,  IV,  184,  i85,  199; 
de  1719,  IV,  jj6,  a>7  ;  de  l7ao,  IV,  a>-,  a»8,  a3o;  de  I7a4, 
IV,  »35;de  17Ï7,  I,  »44  ;  de  17  J4  IV,  «17;  de  1735.  IV,  a4o; 
de  i738,  IV,  a4i:dc  1747. 1,  3io;IV,»4i.  note  3;  de  1754 , 
IV,  >4i,  note.f;de  17^7, 1,  33q  ;  de  1766,  III,  »38;  de  1804, 

II,  366;  de  180S,  IV,  3i4;  de  1809,  IV,  3»4;  de  181»,  III, 
a3'4i  de  i8i3,  III,  167. 

Stodewttcher  (Sylvestre),  archevêque  de  Riga,  IV,  33^  il  *uir. 
Stoffeln.  géuéral  russe,  défend,  en   1737,  Olchakoff,  IV, 
3T9. 

Stolberg  (maison  de)  reçoit  une  indemnité  par  le  reeex  de 
itfo.t,  II.  ifi'i,  perd  non  iminédiaU-té,  II,  4t4- 

Sto'.brrg-Gedtrn  (Christian  Chartes,  prince  de),  général  de 
l'armée  de  l'empire  en  1701,  est  battu,  I,  35g. 

Stolboiva  (traité  <■«],  de  1617,  IV,  34. 

Stotho/en  [combats  de),  eu  1703,  I,  187.  en  1707, 1,  191 


Sior-Landet  (combat  naval  de),  en  i6o8.IV,3ia. 

Storla  (combat  dé  la),  du  17  décembre  1:98,  II.  4>- 

Story,  amiral  hollandais,  est  forcé,  par  ses  équipage*,  à  se 
rendre  aux  Anglais,  II,  80. 

Straatman  ■  Henri-Jean,  comte  dé),  ministre  de  l'empereur 
au  congrè»  de  Ry»wick,  I,  1C4. 

Straatman  (ThiodoreAlthttttenri  de),  ministre  de  l'em- 
pereur au  congrès  de  Mmèj'iie,  1,  148;  commissaire  impé- 
rial à  la  dépiilalion  de  l'Empire  de  1 683,  I,  i55. 

Slrachan  [sir  Richard),  amiral  anglais,  e»t  vainqueur  à  Fer- 
roi  en  i8«5.  Il,  365.  commande  l'expédition  en  Zélande  en 
1809.  111,  i.16. 

Strachwit;.  général  prussien,  rend  ?licnl>ourg,  III,  »8. 

Stradetta  (affaire  de  fa),  en  1800.  II.  9"». 

Straff.ird  (Thomas,  comte  de),  ambassadeur  d'Angleterre  au 
congre* d'L'trecbt,  l,»ni. 

Straffbrd  Canning ,  ministre  anglais  en  Pru»»c,  III,  378, 
444- 

Straletiheim  (baron  de),  minisire  de  Charte*  XII  a  Vienne, 
presse  l'exécution  des  conventions  d'Alt-Ranstadt  eu  faveur 
de»  protestant»  de  Silésie,  1\  ,  199. 

Stralmnd  congrèt  de\,  nn  i.'»6;,  IV,  17. 

Stratsund  (ville  de)  est  prise  en  1678  par  IV lecteur  de  Bran- 
debourg, IV,  i56;  rendue  à  la  Suède  en  16-9,  IV,  i5j;  prise 
en  1715  par  le*  alliés,  IV,  ai6;  rendue  à  la  Suède  en  1710, 
IV.  j3i  ;  les  Anglais  y  obtiennent  un  entrepôt  en  i8.>4.  II, 
36-;  elle  est  assiégée  en  1807  par  le»  Frinçu»,  III,  »5; 
pri«e,  III,  48;  rendue  à  la  Sui  de  en  1810,  III,  87;  le»  An- 
glais y  obtiennent  de  nouvenu  un  entrepôt  en  l3i3,  III, 
167  ;  que  la  Prusse  reconnaît,  III,  4'û. 

Strandwtck  (district  de)  est  abandonné  à  l'évéque  de  Riga, 
IV,  333. 

Stranj/onl  (Parky  Chaton  Sidney,  vicomte),  ministre  de 

George  III  a  Rio-Janeiro,  III,  Ii3. 
Stratsbirg  (seigneurie  dr)  cal  médiatisée  par  Hoheniollcro- 

Sijjmaringen,  II,  476. 
Strasbourg  (chapitre  épiscopal  de).  Deux  canonicat»  aont 

cédés  à  la  maison  de  Mecklcnbourg,  I,  108;  à  de*  prince» 

de  iirunswirk,  I,  109. 
Strasbourg  (évéché  île)  est  sécularisé  pour  le  margrave  de 

ltadr.ll,  a48. 

Strasbourg  [ville  de)  se  rend  à  la  France,  I,  i55  ;  lui  est  cédée 
par  l'Empire,  I,  174;  reconnaît  en  1814  Loui»  XVIII,  III, 
3,o,  nolc3;  adresse  une  plainte  au  congrès  de  Vienne,  III, 
45»  ;  est  bloquée  une  deuxième  foi*  en  i8i5,  III,  5i», 
5i4. 

Straubing  (ville  de)  e»t  occupée  par  le»  Autrichien»,  1,  *8*. 
Strlegau  (bataille de),  en  17,5,  I,  3oa. 

Strigonie  (ville  de).  Le»  Autrichien»  *'en  emparent  en  i595, 

IV,  344;  Ics  T.im  s,  en  i6o5,  ibid. 
Stivem/'eld  (Othon-Reinhotd  de),,  plénipotentiaire  suédois  i 

ÎSy.Ud.  IV,  »3». 
Strormslad (convention  de),  de  17 '11,  IV,  »3i,  note  ». 
Strophes  dan»  le  collège  de*  princes  à  la  diète  germanique,  II, 

>88. 

Slruiht  (seigneurié  de)  e*t  cédée  aua  Etala-généraux ,  I, 

4*9- 

Stuart  (Charles- fidouard),  petit-fil*  de  Jacquc*  II,  proteste 

contre  la  paix d'Aix-la -Chapelle,  1,  3t  j. 
Stuart  [Jacques- Êdouord  Franc),  fil»  de  Jacquet  II,  r»i 

d'Angleterre,  e»l  reconnu  par  Loui»  XIV  sou»  le  nom  de 

Jacques  III,  l,  18»  ;  est  obligé  de  sortir  de  France,  1,  joS. 

*33;  on  l'y  fait  revenir.  I,  ago.  Son  expédition  en  Ecosse  en 

1-45,  I.  3«4. 

.S/wdr/  (Chartes),  ministre  d'Anjlclerre  k  Saint-Pélcrsbourg 
en  1806,  III,  37  ;  ambassadeur  à  Pan»  eu  i8t5  etstuv  ,111, 
53 1,  56 1,  566,570. 

Stuart  (J.),  colonel,  ensuite  général  anglais,  s'empare  de  Tr.o 
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conomalc  en  1795,  1,  56?  ;  «le  Colombo  en  1796, 1,  ^5;  est 
vainqueur  a  Marda  en  1806,  II,  4  ■  ■  • 

Stubenberg  (Guillaume -Auguste,  comte  de),  ministre  d'Au- 
guste III,  I.  3o3. 

Studnitx  (Aug.,  baron  de),  plénipotentiaire  de  Gotha,  II, 
496. 

Stum  {bataille  dé),  en  1619,  IV,  4». 
Stumsdorf (congrès  et  traité  de),  de  1 635,  IV,  47  et  suiv. 
Stuttgard  (convention  dt).  de  1796. 1,  579  ;  de  1809,  II,  4^H. 
SluUa  Mot.  Bogislaw),  plénipotentiaire  polonais  en  1699, 
IV,  ,»7. 

Siyrum  (comte  de)  est  battu  à  Hochstrdt,  I,  187. 
Styrum  (vanj,  plénipotentiaire  hollandais  en  1806,  III,  166. 
Subdclègui  ;  signification  de  ce  mot  en  droit  public  d'Alle- 
magne. I,  17. 

Sucée  1  lion  d  Autriche,  ouverte  en  i;4o.  Contestation»  aux- 
quelles elle  donne  lieu,  I,  170;  projet  de  la  partager,  I,  ajS  ; 
»8o,  note  .'(:  nouveau  traité  de  partage,  I,  178.  J91;  toutes 
les  contestations  sont  terminées  par  la  paix  d'Aix-la-Cha- 
pelle, I,  3i3  et  suiv. 

Succession  de  Bavière,  ouverte  en  1777.  Conlcslatious  à  ce 
sujet,  I,  4?5;  guerre  qui  en  résulte,  I,  43s  ;  cette  contesta- 
tion est  arrangée  par  la  paix  de  Teschcn,  I,  4 '16,  nouveaux 
prétendants  qui  se  présentent,  I,  438. 

Succession  d'Espagne,  00  v t  rie  en  1700.  Différend  1  ce  sujet, 
'1  !  guerre  pour  celle  succession,  I,  187  ;  fin  des  contes- 
tations auxquelles  elle  avait  donné  lieu,  I,  vJS. 

Succession  de  Ilanau.  ouverte  eu  1737.  Contestations  aux- 
quelles elle  donne  lieu,  I,  »5l. 

Succession  de  Julien,  ouverte  en  1609.  Contestations  aux- 
quelles elle  donne  lieu,  1.  48.  Voy.  Julien. 

Succession  de  Mantoue,  ouverte  eu  j6j8. Contestations  qu'elle 
fait  nalirc,  I,  5:*,,  87. 

Succession  de  Mirandote.  Disposition  éventuelle  à  son  égard, 
l,3i«. 

Succession  de  Xeufchàlel,  ouverte  en  1707.  Prétendauls  qui 
la  réclament,  I,  110. 

Succession  d'Orange,  ouverte  en  170».  Diseussions  à  ce  sujet, 
I,  111  ;  arrangement  de  ce  litige  entre  les  deux  principaux 
prétendants,  ibid.;  autres  prétendants,  ibtd.,  note  1. 

Succession  Palatine,  ouverte  en  iG85.  Différends  qui  «  élèvent 
a  cet  égarJ,  I,  i58;  ils  sonldécidé*  par  arbitres,  1, 171.  Voy. 
Chartotte-Élisabelh. 

Succession  de  Parme,  ouverte  en  i;3i.  Différends  à  ion  su- 
jet, 1,  >46;  «ont  arrangés,  I,  «47 . 

Succession  de  Pologne,  en  i;33.  Différends  auxquels  elle  donne 
naissance,  I,  »49i  I'j-t- 

Succession  de  Saxe- Xaumbourg,  ouverte  en  1718.  Démêles 
auxquels  elle  donne  lieu,  I,  >5i. 

Successions  de  familles,  fondées  sur  des  possessious  perdues 
par  la  paix  de  Lunéville,  sont  transportées  sur  les  pays  don- 
nés en  indemnité,  II,  996. 

Sutxow,  général  autrichien,  trompe  Charles  VI  sur  l'état  de 
Belgrade,  IV,  384. 

Suchet,  général,  ensuite  maréchal  français,  est  battu  en  1800 
à  lUonte-Pielra,  II,  91  ;  livre,  en  1806,  la  bataille  de  l'ullusk, 
III,  s8;  est  vainqueur  ni  1808  à  Belehile,  III,  111  ;  s'em- 
pare, en  1811,  de  Torto»e,  de  Tarragone  et  de  Montserrat, 
III,  >l8;e»t  vainque  ur  à  Saguiite  et  prend  Valence  en  i8n, 
III,  aig;  repousse,  en  i8i3,  John  Murray  du  coté  de  Tarra- 
gone, III,  »b6  ;  commande,  eu  i8ij,  l'armée  de»  Alpes,  III, 
5o4,  e>t  repoussé  par  le*  Autrichiens,  III,  5: 1  ;  conclut  un 
armistice,  ibid. 

Suchorxewski ,  nonce  de  Kalisch,  fait  passer  une  loi  en  faveur 

des  villes,  IV,  199. 
Suchteten  (Pierre  de),  général  rus,e,  signe  la  paix  d'Ocrtbro, 

III,  aSoiCelledc  Hanovre,  III.  3oi. 
Suda,  ville  de  Candie,  e»l  enlevée  aux  Vénitien»,  IV,  3;o. 


Sudermanie  (Charles,  duc  tle),  frère  de  Gustave  III,  livre, 
en  1788,  la  bataille  navale  de  Hogland,  IV,  188;  est  obligé, 
par  les  conjurés  d'Aniaela,  à  se  retirer  de  la  Finlande  russe, 
IV,  j89;  est  défait  a  Svcnksund,  IV,  sgoj  en  1790,  a  la  hau- 
teur du  Rcvel,  IV.  J91  j  est  régent  en  179»,  IV,  39)  -,  et  rn 
1809,  IV,  3>5;  est  proclamé;  roi,  ibid.  Voy.  Charles  XIII. 

Sutfren-Samt-Tropez  (le  bailli  de),  vainqueur  à  San-Jago, 
sauve  le  cap  de  Bonne-Esperaucc,  1,  454;  ses  victoires  eu 
1781  et  178I,  I,  4'.6. 

Suhtingen  (convention de),  en  i8o3,  II,  347;  Bonaparte  ladé- 
clnre  nulle,  11,  348. 

Sues  (vide  de)  est  occupée  par  les  Français,  II,  81. 

Suiaseva  (Zat  haiie) ,  secrétaire  de  lésion  russe  à  Kiwc- 
rowa-llorka,  IV,  as. 

Suisse  (la).  Révolution  qu'y  cause  l'cxtiiiclion  de  la  maison  de 
Zaringue,  II,  17:1;  son  indépendance  est  reconnue  par  la 
paix  de  Wcslphalic,  I,  ni;  partis  qui  la  divisent  depuis  !a 
révolution  française,  11,  3i8;  elle  est  bouleversée  par  une 
révolution,  II.  >6  ;  rcuonec  à  toutes  se  s  créances  sur  la 
France,  II,  37  ;  disposition  de  la  paix  de  Lunéville  i  son 
égard.  II,  10»  ;  Bonaparte  annonce  qu'il  en  retirera  les  trou- 
pes françaises,  II,  3»o  ;  conduite  inconséquente  du  conseil 
exécutif  à  la  réception  de  cette  nouselle,  ibid.  ;  il  annonce 
au  peuple  la  retraite  des  troupes  françaises.  II,  3>i  ;  les 
petits  cantons  s'insurgent,  ibid.;  l'insurro» lion  devient  gé- 
nérale. Il,  ?tit;  le  conseil  cvéculif  arme,  ibul.;  premières 
hostilités,  ibid.;  le  se  uni  helvétique  demande  le  renvoi  «Ici 
troupes  suism-s  servant  en  France,  II,  3j3;  farce  révolution- 
naire jouée  à  Berne,  II,  3j4  ;  le  gouvernement  helsélique 
quitte  cette  ville,  ibid.;  y  retourne,  11,  ;  des  troupes 
françaises  rnirentcn  Suisse,  ibid.,  une  consulte  »ui.»c  va  i 
l'an.,  H.  3>7  (voy.  Consulte  suisse)  ;  la  Suisse  est  soumise 
au  régime  de  l'acte  de  médialion,  II,  3o8;  I  Autriche  recon- 
naît cet  cl.il  deeboses,  II,  '(o:>  ;  la  Suisse  »e  déclare  neutre  en 
i8i3,  III,  3i5;  les  puissances  alliée»  refusent  de  reconnaître 
cette  neutralité,  111. 3 1 6  ;  l'acte  de  médiation  est  aboli,  ibid.; 
les  cantons  concluent  un  nouveau  pacte  de  confédération, 
ibid  ,  l'indépendance  de  la  Suisse  et  reconnue  par  la  paix 
de  Paris,  III,  337  ;  l'existence  des  dix-neuf  cantons  est  re- 
connue par  les  puissances,  III,  404  i  territoire  que  la  Suisse 
demande  au  couvres  de  Vienne,  ibid.;  territoire  qu'obtient 
Genève,  III,  4o5;  décision  du  sort  del'evéché  de  Bile,  111, 
406  ;  discussion  sur  le  sort  de  la  Valtelinc,  ibid.;  préten- 
tions des  cantons  les  uns  envers  le*  autres,  III,  408,  décla- 
ration de»  puissances,  du  10  mars  i8i5,  ibid.;  la  Suisse 
accède  à  l'alliance  du  >5  mars,  III,  444  ;  accepte  la  déclara- 
lion  du  »o  mars,  111,409;  sa  neutralité  est  étendue,  III,  5s5, 
53s;  formellement  reconnue,  III,  55o. 

Sulferano  (maison  de).  Ses  prétentions  sur  Castiglione,  I, 
a73. 

Sùtizbourg  (seigneurie  de).  L'empereur  Joseph  II  y  forme  des 

prétention»,  1,  4*6. 
Sufgau  i,vdle  de)  est  cédée  au  roi  de  Wurtemberg,  11,  400. 
Suttbach  (maison  Palatine  de)  obtient  le  marquisat  de  Bcrg- 

op-Zoom,  I,  168,  la  moitié  de  la  sut  cession  de  Juliers,  I, 

J78;  qui  lui  est  garantie,  I,  3)o  ;  ses  droits  en  Hollande  sont 

cédés  a  la  république  batave,  III,  161. 
Sulzbach  (village  de)  est  cédé  a  Nassau-Usingcn,  II,  if»7. 
SulzbacA  (Philippe,  comte  Palatin  de),  commande,  en  i658, 

Ici  troupes  suédoises  eu  Holstein,  IV,  84,  93  ;  est  défait  en 

i65gà  Mychorg,  IV,  98. 
Sumo/fî  (Mathieu),  secrétaire  de  la  légation  russe  en  1C18, 

IV,  36. 

Sund  {détroit  du).  Les  Suédois  sont  affranchis  du  payement 
des  droits  eu  passant  parce  détroit,  IV,  3i  ;  contestation 
qui  s'élève  à  ce  sujet,  IV,  56;  le  Danemarck  prétend  à  la 
souveraineté  sur  ce  passage,  IV,  »a;  il  refuse  d  étendre 
l'immunité  suédoise  aux  nouvelles  acquittions,  IV,  57;  l'im- 
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mu  ni  té  de  la  Suède  pour  loules  tes  province*  e»t  reconnue, 
IV,  5g;  il  est  établi  un  tarif  pour  le»  citoyen»  de»  Provin- 
ces-l'niet,  IV,  60  ;  le»  ÉlaU-généraux  s'en  rachètent  en 
1649  e!  obtiennent  l'immunité,  IV,  Ci  ;  ils  y  renoncent  en 
16.19,  IV,  ^3  ;  l'Angleterre  obtient  le»  même*  faveur*  que 
le»  État*  généraux,  IV,  61,  l'immunité  de  la  Suède  e»l  con- 
firmée par  la  pais  de  Roskild,  I  V,86  ;  elle  y  renonce  en  17*0, 
IV,  *3i  ;  Pierre  l«  réclame  l'immunité  de»  droit»  pour  *ei 
•ujcl»,  IV,  *35;  celte  demande  c*l  rcuouvclée  par  Cathe- 
rine I",  ibid. 

Sundgau.  Signification  de  ce  mot,  I,  77,  note  1  ;  I,  78  ;  cette 

province  e*l  cédée  a  la  France,  I,  10». 
Suomtnienl  (combat  de) ,  en  1790,  IV,  xgi. 
Supériorité  lerriloria/e  des  Etat*  d' Empire.  Son  origine,  II, 

174;  elle  e»t  reconnue  par  la  paix  de  Wetlphalie,  1,89; 

droit»  dont  elle  »c  composait,  II,  18g. 
Surinam  {colonie  de)  est  pritc  par  le»  Anglais  en  1799,  II, 

81  ;  en  1804,  II,  36};  rendue  en  1814,  III,  371. 
Sutin  (A texte),  plénipotentiaire  russe  i  Slolbowa,  IV,  34- 
Susmershausen  (bataille  de),  en  1648,  I,  68. 
Suites  (comte  de)  e»t  envoyé  en  France  comme  otage,  I,  3i4« 
Sustentation  de»  pcrioune»  privée»  de  leur  état  par  la  cession 

delà  rive  gauche  du  Rhin.  Discussion  à  cet  égard,  11,  xi6, 

xao,  m,  **4;  ditpo*ition  du  rcceide  i8o3  à  leur  égard, 

II,  »g8,  199,  3ooi  cai»e  établie  pour  cela,  II,  3o3. 
Sut  ton  (Robert),  médiateur  anglai»  à  Passarowilz,  IV,  37*. 
Suie  (ville  de)  e»t  remiie  aux  Françai»,  II,  573. 
Swaart  (Jean-Itaac  de),  résident  de»  États-géoéraux  auprè» 

de  Catherine  HJH,  i;3. 
Sweaborg  {ville  de)  e»t  rendue  aux  Russes,  IV,  3»i. 
Swenlesund  (bataille*  navales  de), en  1789,  IV,  190;  en  1790, 

IV,  .9». 

Swiesicki  (Nicolas),  évéque  de  Po»nanie ,  plénipoteutiairc  po- 
lonais en  1699,  IV,  1x7;  et  en  i;o5,  IV,  1x6. 


Swieten  (baron  van),  rainittre  de  Marie  Thérèse  à  Berlin.  Sa 
négociation  relativement  au  partage  de  la  Pologne,  IV, 
x;i. 

Système  continental.  Son  origine,  par  le  décret  de  Berlin, 
III,  66;  Bonaparte  déclare  qu'il  ne  permettra  plot  de  liaiton 
commerciale  ni  politique  de»  puissance*  continentale*  avec 
l'Angleterre,  III,  6*  :  décret  de  Milan,  ibid.;  tarif  de  Tria- 
non,  111,  63  (voyez  ce  root);  décret  de  SaiDt-Cloud,  ibid.  ,- 
décret  ordonnaut  de  brûler  le»  marchandises  anglaise»,  III, 
6}  i  la  Pruste  accède  au  tyttème  continental,  III,  57;  *yv 
tème  de»  licence»,  III,  64  ;  le  Uanemarck  accède  au  système 
continental,  III.  71  ;  l'Autriche,  III.  80;  l'Espagne,  III,  81; 
la  Suède,  III,  87;  IV,  3»6 1  la  Rutsie  y  renonce,  III.  »3o;  la 
Suède,  111,  »35. 

Système  fédéral  de  C Empire  français.  Son  origine,  II,  4o6. 

Stabac*  (ville  de)  e»t  prise  en  1788  par  le*  Turc*.  IV,  417. 

Ssegedin  (ville  de)  est  prise  parle»  Autrichien»,  IV,  35 *. 

Sze/rely,  colonel  prussien,  ett  battu  par  Doiubrowski,  IV,  J09. 

Siembtk  [Stanislas),  évéquo  de  Cujavic,  ett  nommé,  en  1705, 
primai  par  Auguste  II,  IV,  193,  note. 

Stembek,  vice-chancelier  de  Pologne,  candidat  au  troue  en 
1707,  IV,  *o3. 

Stenlba  (bataille  de),  en  1697,  IV,  354. 

StU/etA  (ville  de)  est  prise  par  le»  Turc,  en  i56€,  IV,  543. 

Stistowe  (congrès  de),  en  1790,  IV,  4*3. 

Stistowe  (traité  de),  de  1791,  IV,  4*5. 

Stistowe  (ville  de)  eil  prise  en  1810  par  la  Russie,  IV,  438. 

Stœny  (traités  de),  de  16*7  et  164*,  IV,  346. 

Stroda  (confédération  de),  en  1703,  IV,  191. 

Sttarray  (Antoine,  comte  de),  général  autrichien,  est  battu 
a  Renchen,  I,  579;  eu  1797,  a  Dicrshcim,  I,  6o3  ;  vainqueur 
à  Wisloch.l,  81. 

Ssuko  (Stanislas),  vice-chancelier  de  Pologne  en  1699,  IV, 
1*7. 


T. 


Tobago  (baron  de),  créé  par  Louis  XV,  1, 33 1 . 

Tobago  (ile  de)  est  occupée  par  les  Anglai*  en  i6»6,  1,  6)0; 
par  le»  Courlandai»,  I,  33i,  610 ;  par  le*  Hollandais,  ibid.; 
dévastée  par  le*  Françai»,  I,  33i;  accordée  par  Charle»  H 
au  duc  de  Courlande,  I,  33 1,  6*0  ;  abandonnée  en  i683,  I, 
6ao  ;  on  content  à  Ltrechl  qu'elle  restera  déserte ,  ibid.; 
Guillaume  111  déclare  nulle  la  concession  faite  au  duc  de 
Courlande,  ibid.,  George  II  s'attribue  la  souveraineté  de 
111e,  I,  33 1  ;  contestation  qui  s'élève  à  ce  sujet,  I,  33 1  i 
Loui*  XV  offre  cette  Ile  à  Frédéric  II,  I.  334  •  elle  est  prise 
par  le*  Anglai*,  I,  354;  '«ur  nl  abandonnée,  I,  36s  ;  prise, 
en  1 781 ,  par  le»  Français,  I,  454  ;  leur  e»l  cédée,  1,  460;  le* 
Anglai»  s'en  emparent  en  1793,  I,  .'148;  et  en  i8o3,  II,  35i  ; 
elle  leur  est  cédée  en  18 14.  III,  357. 

Tabanouli  (fort  de)  est  cédé  aux  Anglai»,  I,  363. 

Tacquoray  (Jort  de)  e»t  cédé  aux  Hollandais,  IV,  144. 

Taganrok,  ville  et  port  construits  par  pierre  I",  IV,  354  »  elle 
e*l  rasée,  IV,  36». 

Talavera  de  la  Reyna  (bataille  de),  en  1 809, 1 1 1,  *  1 1 . 

Tatlard  (Camille  d'Ilostun,  comte  de),  ministre  de  Louis  XIV 
à  lacourde  Londres,  1, 178;  prend  Trêve*,  1, 187;  vainqueur 
sur  le  Spirbach,  il  prend  Landau,  ibid.  ;  fait  sa  jonction 
avec  I électeur  de  Bavière,  I,  188;  est  défait  et  pris  i 
llœcbsladt,  I,  188. 

Talteyrand-Périgord  (Charles- Maurice  ,  comte,  ensuite 
prince  de),  ministre  de*  affaire*  étrangère*  de  la  répu- 


blique française,  signe  diver*  traite*  en  1797  et  1798,  H, 
»5,  36  ;  fait,  en  1799,  de»  ouvertures  de  paix  i  l'Angleterre 
au  nom  du  premier  consul,  11,  86;  signe  un  traité  en  1801, 
II,  1 1 1  ;  son  rapport  de  1 80*  *ur  les  affaires  d'Allemagne,  H, 
aos;  il  signe  un  traité  en  1800,  III,  161  ;  divers  en  180s,  II, 
116,  xii;  sa  note  de  180a  sur  les  affaires  de  la  Suisse, 
11,  3i6;  négocie  avec  la  Grande-Bretagne  pour  le  renvoi  de* 
royalistes  français,  11,336;  sur  111e  de  Malte,  II,  3j4  ;  »»gne 
un  traité  en  i8o3,  III,  164  j  minisire  de  Bonaparte,  il  justifie 
l'atteuUl  de  1804,  II,  35*;  m  note  du  *8  juillet  1804,  II, 
353  ;  sa  correspondance  avec  le  cabinet  de  Vienne  en  i8«5, 

II,  386  elsuiv.;  signe  un  traité  en  i8o5,  II,  388;  son  rapport 
•ur  la  situation  de  la  France  en  i8o5.  II,  389;  négocie, 
en  i8o5 ,  à  Nikolslsourg,  II,  3g8;  signe,  en  1806,  la  confé- 
dération du  Rhiu,  II,  49>  ;  et  divers  autre*  traité»,  II,  460, 
461,  465;  refuse  de  laisser  participer  la  Russie  aux  négocia- 
tions pour  la  paix,  III,  10;  négocie  la  paix  de  Tilsit.  III,  37  ; 
ministre  de  Loui*  XVIII.il  signe  les  traités  de  Paris  de  1814, 

III,  355,  36^,  plénipotentiaire  au  congre*  de  Vienne,  III, 
377;  sa  note  du  to  décembre  1814  en  faveur  de  la  légiit- 
uiilé  et  du  roi  de  Saxe,  111,  390;  sa  mission  in  mars  |8«5 
auprès  du  roi  de  Saxe,  III,  3ç»3  ;  il  rentre  i  Pari»  avec 
Loui*  XVIII,  111,  5i3;  s*  note  du  3o  juillet  i8i5  relative  A 
la  traite  des  noirs,  III,  517  ;  se»  négociations  avec  les  minis- 
tre» detallié*,  III,  519. 

Taman  (Ile  de).  La  Porte  y  renonce  en  1774,  IV,  4©5  ;  elle  la 
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fait  occuper  en  178»,  IV,  41 1  ;  Catherine  II  la  réunit  à  son 
empire,  1V,4i3. 
Tamara  (ff'asili),  ambassadeur  de  Russie  à  la  Porte  en  1798, 
"1,64.  87. 

Tembach  (bailliage  de)  appartenant  au  crante  d'Ortemherg,  est 
soumis  au  grand-duc  de  Wttrzbourg,  Il ,  4g3  ;  au  roi  de 
Bavière,  II,  509. 

Tanger  {ville  de)  est  cédée  aui  Anglais,  L  133 

Tangermûndm  (convention  de),  en  i346,  IV,  333. 

Tann  {combat  de),  de  1809,  III,  1  »(i 

Tannhausen  (seigneurie de)  est  privée  de  son  immédialeté,  II, 

Tannkeim  (bailliage  de)  est  donné  au  comte  de  Sch«?»berg, 

II,  >73;  perd  son  immédialeté,  111,  47 1. 

Tanucci  (Bernard,  marquis  de),  ministre  du  roi  des  Dcux- 

Sictles  en  1759, 1^  3ii 
Tarayre,  chef  de  brigade  de  Famée  française  en  Égyple,  H, 

LLL 

Tarente  (ville  de)  est  occupée  par  le»  Françai»,  H,  lûâ, 

Targowice  (confédération  de),  de  179»,  IV,  3oi. 

Tarif  de  Trianon.  Sa  publication,  III,  £2ie*l  adopté  parla 
Prusse,  III,  51;  par  les  princes  de  la  confédération  du 
Rhin,  III.  §4. 

Tamogrod  (confédération  de),  de  1715,  IV,  uJL 

Tamopol  (cercle de)  est  cédé  A  la  Russie  en  1809,  III,  l4î  ; 
rendu  en  i8i5.  Kl,  3q7. 

Tarouca  (maison  de)  obtient  le  duché  de  Turnhoul,  L  3ûi. 

Tarouca(Jean-Gomex  da  Silva,  comte  de),  ministre  de  Por- 
tugal au  congrès  d'Utrecht,  l,  soi. 

Tarragone  (ville  da)  est  prise,  en  1811,  par  les  Français,  III, 
•  18. 

Tartaritsa  (bataille  de),  en  1809,  IV,  437. 

Tarutina  (bataille  de),  en  181  s,  III,  »55. 

Taryls  (bataille  de),  en  1797,  L  finû- 

Tatars.  Voy.  Crimée  et  Boudjack. 

Tatars  (les)  sont  battus  en  1 566  par  les  Suédois,  IV,  69. 

Tatischtschtff '(prince),  ministre  de  Russie  à  Naples  en  i8o5, 

III,  410. 

Taube  (Charles-Louis-Augusle,  comte  de),  plénipotentiaire 

du  roi  de  Wurtemberg,  ll.4?7i  au  congrès  d'Erfurt,  III,  1 10. 
Taube  (Evarl,  baron  de),  général  suédois,  négocie  le  traité 

de  Drottningholm,  IV,  so.4;  chargé  d'affaires  de  Suède  i 

Copenhague  en  1807,  IV,  3  ig. 
Taube  (Gustave-Adam,  comte  de),  plénipotentiaire  suédois 

en  1719,  IV,  s»7i  en  17SO,  IV,  >3o. 
Taube  (Jean)  négocie  un  arrangement  entre  le  exar  Iwan  IV 

et  le  prince  Magnus,  IV,  so. 
Tauenzien  (Fréd  -Boglslas- Emmanuel,  comte  de),  ministre 

de  Prusse  à  Saint-Pétersbourg,  y  conclut  le  traité  pour  le 

troisième  partage  de  la  Pologne,  IV ,  3u  ;  et  le  traité  de 

•797.  IV.3«3. 

Tauentien  (comte  de) ,  général  prussien  ,  défend  Breslau  en 
1760, 1.  35i . 

Tauenzien  (comte  de),  général  prussien, est  battu,  en  1806,  à 
Schleitzet  klesewiti,  III,  i3  ;  vainqueur,  en  i8i3,  i  Blan- 
kenfelde,  III,  apo  ;  part  qu'il  a  à  la  bataille  de  Pcnncwilz, 
ibid.;  couvre  Berlin,  III,  »o*  1  prend  Torgau,  III,  ZsiAi 
prend  Wklenberg.  III.  343;  fait  son  entrée  a  Magdcbourg,  III, 
34.  u  commande,  en  i8i5,  le  sixième  corps  d'armée,  III,  5o4. 

Tauffers  (affaire  de),  de  1799,  II.  67. 

Tauride,  nom  donné  à  la  Crimée,  IV,  4l&> 

Tautenbourg  (bailliage  de)  est  cédé  au  grand-duc  de  Weimar, 
"'.4.7. 

Taulpheeus  (baron  de),  ministre  directorial  auprès  de  la 

diète  du  cercle  de  Franconie,  II,  48?. 
Tchaban-Ogtou,  séraskier  turc,  capitule,  IV,  439. 
Tch.au/tschawatcheff  {Gartewan,  prince),  plénipolcntiairedu 

exar  Héraclius  en  1783,  IV,  414. 


Tcherkask  (itarostie  de)  est  donnée  a  Ostaphet,  chef  des 

Cosaques,  IV,  1 34. 
Tchemigaff  (province  de)  est  cédée  i  la  Pologne  en  i633,  IV, 

45  ;  A  la  Russie,  eo  1686,  IV,  |64. 
Tchernigoff  (ville  de)  est  cédée  i  la  Russie  en  1686,  IV,  i6i_. 
Tchemltchef,  général  russe,  occupe  Berlin  en  1760, 1,33!  t 

commande  un  corps  russe  de  l'armée  de  Laudon,  i,  354  ;  se 

juin!  aux  troupes  prussiennes,  ]_,  358  :  s'en  sépare,  ibid. 
Tchernitchtff,  général  russe,  se  rend  maître  de  Cassel  en  1819, 

III,  i9i. 

Tchesmi  (bataille  navale  de),  de  1770,  IV,  4oo- 
Tchigirin  (ville  de)  est  donnée  i  l'hclman  des  Cosaques,  IV, 
i3?,  l3JL 

Tchitchagoff,  amiral  russe,  bloque,  en  1790,  la  flotte  suédoise, 

IV,  191,  29s  ;  joint,  en  181»,  l'armée  de  Moldavie  i  celle  de 
Tormassoff,  HL  »54  ;  force  Régnier  à  la  retraite,  et  arrive 
i  Borissow  surla  Bérésioa,  LU,  îifi  ;  opère  sa  réunion  avec 
Wilgenstein,  III,  »57  ;  commande,  en  i8i3,  la  troisième  co- 
lonne russe,  III,  s6o;  astirge  Thorn,  III,  îfix. 

Tecklenbourg  (comté  de)  est  incorporé  au  grand-duché  de 

Bcrg,  II,  5o>;  i  la  Frauee,  11,  5io. 
Teiningen  (bataille de),  de  1796,  l,  58t. 
Ttleky,  un  des  chefs  des  mécontents  hongrois  contre  Léo- 

pold  l«,  IV,  342; 
Terne  ttvar  (province  de)  est  abandonnée  à  la  Porte  en  1699, 

IV,  356;  cédée  4  l'Autriche  en  1718,  IV,  3?3;  cette  cession 

est  confirmée  en  1739,  IV,  38?. 
Temeswar  (ville  de)  esiastiégéeparlesAulriehiensen  1696,  IV, 

354:  prise  en  1716,  IV,  3t_i  i  leur  est  cédée  en  1718.  IV,  37 3. 
Temple  (Guillaume),  ministre  de  l'Angleterre  a  La  Haye,  I, 

139;  fait  les  fonctions  de  médiateur  au  congrès  de  Nimè- 

gue,  L  «Mi 

Templiers  (ordre  des).  Sa  suppression,  II,  17a. 

Tencin  (Pierre  Guir'm  de),  cardinal,  »igne  le  traité  de  Ver- 
sailles de  1744, 1, 19s. 

Tende  (eomlédt)  e»t  cédé,  en  1796,  à  la  France,  1, 5?3. 

Tinidot  (lie  de  )  est  prise  par  les  Russes  en  1807,  IV,  435  ; 
rendue  la  même  année,  IV,  436. 

Tennenbach  (abbaye  de)  csf donnée  au  grand  prieur  de  l'or- 
dre de  Malle  en  Allemagne,  II,  178. 

Teploff\Grégoire,  comte  de),  ministre  de  Catherine  II ,  1,537- 

Tere  (bataille  du), de  1694, 1,  ifix, 

Terecktemirow  (ville  de)  est  donnée  aux  Cosaques,  IV,  1 35. 

■  38. 

Terlonf  Hugues  de ),  ambassadeur  de  Louis  XIV  auprès  de 
Charlcs-Guslave,  accompagne  ce  prince  dans  son  expédi- 
tion de  Séelande,  IV,  85j  préside  aux  négociations  de  Tos- 
trup,  ibid.;  À  celles  de  Copenhague  avec  le  duc  de  Hol- 
stein,  IV,  89  ;  engage  Frédéric  III  a  renverser  la  constitution 
du  Danemarck,  ibid.;  essaye,  en  1 658,  de  rétablir  la  paix 
entre  la  Suède  et  la  Pologne,  IV,  io3;  assiste ,  comme  mé- 
diateur, aux  conférences  de  Copenhague  en  i65y,  IV,  96, 
98;  fait,  en  i65g,  le  voyage  de  Pologne  pour  négocier  la  paix 
entre  la  Suède  et  Jean  Casimir,  IV,  loi;  conclut  divers  trai- 
tés en  1661  et  i663,  IV,  i4i.  14»:  est  de  nouveau  envoyé  a 
Stockholm  en  166',,  ibid. 

Terni  (combat  de),  de  1798,  II,  4»- 

Terour  Machmet,  pacha  turc,  est  battu  i  Rasgard,  IV,  438. 

Terre-Neuve  (lie de)  est  cédée  a  l'Angleterre,  L  »Q9- 

JVrr*-iV«Mt/#  (pèche  de  la)  est  accordée  aux  Français  par  la 
paix  d'Utrecht,  L  *°9<  parcelle  de  1763,  L36s;  les  Espa- 
gnols en  sont  exclus,  L  3x13;  elle  est  accordée  aux  Améri- 
cains, L  4^9  ;  le  district  assigné  i  la  France  par  la  paix 
d'Ulrecht  est  changé,  ]_,  459,  46o. 

Teschen  (congrès  de),  de  1779, 1,  434- 

Teschen  (principauté  de)  est  conférée  à  Lcopold,  duc  de 
Lorraine,  L  si6;  exceptée  de  la  ccsiion  de  la  Silésie  faite  A 
la  Prusse,  L 
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Te  if  h  en  [traité  de),  «le  17791  1,  4'4- 

Tiein  (bataille  du),  do  i63e3.  I,  6). 

Tetdorpf,  sénateur  de  Luheck,  II,  ï8c. 

Tetté  [René  Froulé,  comte  de),  maréchal  de  France,  ministre 
de  Loui»  XIV  à  Turin,  I,  tfiî;  s'empire  de  la  Savoie,  I, 
188;  échoue  dant  le  siège  de  Barcelone.  I,  190. 

Tettin  (Charlei -Gustave,  comte  de),  maréchal  de  la  diète 
suédoise  de  1738.  IV,  ,40;  négocie  le  traite  de  i74«,  IV. 
i4»,  note;  signe  à  Pari»,  en  174),  le  traité  de  commerce  de 
1741  entre  la  Suède  elles  Deux-Sicile»,  Il ,  48o  ;  négocie  le 
traite  de  Stockholm  de  1747,  I,  3io;  IV,  »4".  notc 

Tettaftrrata  [bailli  de)  signe  la  capitulation  de  Malte.  Il,  18. 

Tetnang  et  Aryen  (seigneurie*  r/a)  sont  cédée*  a  la  Bavière, 

II,  4°o;  au  *"*>'  de  Wurtemberg,  II,  5og. 
Teltenback  [comte  de)  est  décapité,  l,  107. 

Tettenborn,  colonel,  ensuite  général  russe,  occupe  Hambourg, 

III,  »S8;  l'evacue,  III,  171  ;  entre  dan»  le  Holitcin  et  te 
Slctwick,  III,  «99;  «a  marche  à  Rhcims  en  1814,  III,  3»7, 
note;  est  baltu  à  Saint-Diiier,  III,  337. 

Teusin  [traité  de),  de  ttyt,  IV, 

Teutonique  [ordre)  col  établi  en  Pru«*c,  II.  174;  l'ordre  des 
chevalier»  porte-glaive»  y  est  incorporé,  IV,  10,  il  acquiert 
PEtltionic,  IV,  10*  ;  abandonne  à  la  Pologne  ta  Prune  occi- 
dentale, et  se  reconnaît  feudalairc  de  la  Prusse  orientale, 

IV,  10;  rend  l'onlre  de  Livunic  indépendant,  IV,  335;  est 
dépouillé  de  la  Pru»»e  orientale.  II,  18»  ;  IV,  io  ;  disposition 
delà  paix  «le  Rjswick  en  «a  faveur,  I,  (74;  obtient,  en  i8o3, 
une  indemnité  de»  perle»  qu'il  avait  essuyées  par  la  cession 
de  la  rive  cauclie  «lu  Rhin,  II,  178;  détail  de  ce»  perte»,  11, 
KO  -  '*  grande  maîtrise  est  rendue  héréditaire,  II,  4oij 
l'ordre  est  arbitrairement  supprimé  ,  II,  :ïo3;  III,  14»;  l'acte 
du  H  juin  i8i5  assure  de»  pension»  aux  chevaliers,  III,  473, 

Texel  1 fort  du)  e»t  remis,  en  1814,  aux  allié»,  III,  34». 
Thalhetm  {régie  de;e»l  cédée  au  prince  de  La-vcnstciii-Werl- 
heim.  II,  jt>i 

Thalmmn  {  Michel  de),  résident  «le  Charles  VI  h  Conatanlino- 
pie,  IV,  3-»;  est,  eu  médiateur  entre  la  Porte  et  la 

Russie.  IV  ,  3;8  ;  as»i»tc  au  congrès  de  Nimiroff,  ibid. 

Thalwrg  (  >)  du  Rhin  e»l  proposé  connue  limite  entre  la  France 
et  r  Allemagne,  ll,3i  ;  éubli  tel  parla  paix  de  Luoéville,  II, 
101. 

Thamai-Kouli-Khan,  schah  de  Perse,  offre  ta  médiation  en- 
tre la  Russie  cl  la  Porte,  IV,  38». 

Thann  {baronnie  de)  est  soumise  au  grand-duc  do  VY'ùri- 
hourg.  II,  493. 

Thann  {bataille  de) ,  en  i638,  I,  05. 

Thtrreau,  général  français,  reud  la  ville  de  Wurzbourg  aux 
alliés,  III,  »9»;  cl  la  citadelle,  III,  341,  note  5. 

Thedinghauten  [bailliage  de)  c»t  cédé  aux  duc»  de  Brunswick* 
Zcll,  IV,  i57. 

Thengen  (comté  de)  csl  privé  «le  son  immédiatelé,  III,  47s. 
Thérèie  Sobieska,  électricc  de  Bavière,  conclut  la  convention 

d'Ilbcrsheim,  I,  188. 
Thibault,  plénipotentiaire  français  à  La  Haye  eo  1796,  III, 

i58. 

Thiébault,  général  français,  occupe  Fuldc,  III,  16. 

Thiele,  général  prussien,  rend,  en  1807,  Breslau,  III,  »8. 

Thielmann  (baron  de),  général  saxon,  ensuite  prussien,  se  re- 
tire, eu  1*09,  devant  le  duc  de  Brunswick,  III,  i35;  sa 
correspondance,  comme  gouverneur  de  Torgau,  avec  le 
roi  de  Saxe,  III,  3io;  il  fail,  en  18 13,  des  excoriions  sur  le 
derrière  des  Français,  III,  jqi  ;  commande,  en  1814,  un 
corps  en  Belgique,  III,  3)9;  commande,  en  i8i5,  le  troi- 
sième corps  prussien,  III,  5o3;  est  battu  a  Wavre,  III, 
S08. 

Thienen  (Han*  von)  »ignc  la  convention  de  Rcadsbourg  de 

i6-5,  IV,  iSs. 
Thionvilte  'bataille  de),  en  i63o,  I, 


Thion  ville  (ville  de)  est  céilée  i  la  France,  I,  i»S;  assiégée, 
en  179»,  par  les  alliés,  I,  53l;  bloquée  en  1814,  III,  3»1; 
et  en  t8i.1,  III,  5i4. 

Thœrring.  Voy.  Tcerring. 

Tholeg  canton  de)  est  abandonné  à  la  France,  III.  355  ;  cédé 
à  la  Prusse,  III,  5*4,  note  1  ;  une  partie  à  Saxe-Cobourg,  III, 

5,;. 

Thorn  [confédération  de),  en  1767,  IV,  j63. 
Thorn  (congrei  de),  en  IV,  104. 

Thorn  (entrevue  de)  entre  Pierre  I"  et  Auguste  II  eo  1709, 
IV,»o6. 

Thorn  (tenatuscontilium  de),  de  170»,  IV,  190. 

Thorn  {traitée  de),  de  1466,  IV,  10;  de  1709,  IV,  »o6. 

Thorn  (ville  de)  se  soumet,  en  i655,  aux  Suédois,  IV,  66  ;  est 
prise  en  i658  par  les  alliés,  IV,  9.1  ;  pr'sc  par  les  Suédois  en 
1703,  IV,  190;  occupée,  en  1793,  par  la  Prusse,  IV,  3o>  j 
lui  est  cédée,  IV,  3o6;  occupée  par  le»  Russes  eu  i8i3,  III, 
»Gi;  Alexandre  I"  demande,  en  181  i,  qu'elle  forme  une 
république,  II,  174  ;  elle  est  cédée  a  la  Prusse,  IV,  *84- 

Thomton  (Edouard),  ministre  d'Angleicrro  i  Hambourg  en 
i8û6,  III,  18;  à  Stockholm  eo  1808,  IV.  3i4,  3ji;  eu  i8u, 
III,  ï35.  »5o,  S67  ;  négocio  la  paix  de  Kiel,  III,  3oo. 

Thott  (Othon  de),  pléui|>otcnliaire  danois  en  1767,  IV,  s56; 
en  1780,  1, 4/6. 

Thou  [Jacquet- Auguste  de) ,  ambassadeur  de  France  à  La 
Haye  en  16I9,  IV,  95. 

Thugal  (Franc. -Varie,  baron  de),  ministre  d'Autriche  au 
con;;r«H  de  Fokehani  en  177a,  IV,  40»;  4°3.  note  s;  est  en- 
voyé, en  1777,  à  Pari»,  IV,  411  ;  en  1778,  auprès  de  Frédé- 
ric II,  IV,  433  ;  chef  du  cabinet  autrichien,  il  forme,  en  «7o4> 
le  projet  «l'abandonner  les  Payi-Ras,  I,  554  :  signe  de  nou- 
veaux traités  avec  la  Grande-Bretagne,  I,  563;  quitte  le 
ministère  eu  171)8,  II.  17  ;  y  rentre,  II,  3i  ;  signe  le  traite 
d'alliance  avec  le  roi  des  Dcux-Sieiles,  II,  4<>  :  prive  l'ardu 
duc  Charles  du  commandement.  11,  90;  est  un  des  auteurs 
de  la  deuxième  coalition,  11,  91,  97. 

ThuiHerie  (Gaspard  Coignetdela]  e»t  envoyé,  par  Louis  XIV, 
a  Stockholm,  IV,  56  i  est  médiateur  au  congrès  de  Brœmse- 
bro,  ibid. 

Tkulemeyer(de),  ministre  de  Prusse  à  La  Haye,  I,  463,  note; 
demande  satisfaction  de  l'outrage  fait  k  la  princesse  d'O- 
range. I.  4<,4. 

Thumen,  général  prussien,  prend,  en  1814,  La  Fère,  III, 

3»8. 

Thùmmel  (  Henri-Gui  II ,  baron  de),  ministre  du  duc  de  Saxe- 

Golha  à  Erfurt,  III,  ito. 
Thuringe  (cercle  de)      cédé  à  la  Prusse,  III,  3a5;  quelques 

parcelles  en  sont  cédées  au  grand-duc  de  Woimar ,  III, 

417. 

Thuringe  {maison  de).  Révolution  opérée  par  son  extinction, 
II,  .;6. 

Thurta-(Jean),  ministre  de  Cromwcll,  IV,  9I. 

Thurn  (Ilenri-Mathiai,  comte  de),  un  des  chefs  des  insurgés 

de  Bohême,  I,  5o. 
Thurn  (comte  de),  général  de  Gustave-Adolphe  eo  »6i6.  IV, 

4». 

Thutten  (Martin).  Voy.  Ankarhitlm. 

Tiarda  (l.udolph),  plénipotentiaire  hollandais  au  congrès  de 

Bréda,  1,  i3t. 
Ticonderago  (bataille  de),  de  1738,  I,  354* 
Ticonderago  (ville  de).  1-cs  Anglais  a'en  emparent,  I,  44"- 
Tiddyman,  amiral  anglais,  viulu  la  neutralité  du  lUnewarek, 

I,  i3o. 

Tidone  (bataille  du),  en  1799.  H,  68. 

Tidore  (fte  de).  Gonialo  Goincx  de  Espinosa  y  aborde,  I, 

396. 

Tie/'enhûte,  hameau  cédé,  sous  le  nom  deTicfenthal.an  priât* 
delà  Tour  et  Taxis,  II,  »6>,  *63. 
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Tiegtnhoff(treiiti  il»),  en  i63o,  IV,  m. 

Tilty  (Jean  Txcrclat,  comte  de) ,  général  de  I*  ligue  en  Em- 
pira, 1, 5*  t  prend  Hcidelberg  cl  Manheim,  MH.  ;  vainqueur 
à  Sladt-I.eeo,  ibid.;  A  Lutter  en  i6»6,  I,  53  ;  fait  la  conquête 
île  la  Chersouète  cimbrique,  ib'ut  ;  assiège  Magdcbourg,  I, 
57;  prend  cette  ville,  ibid.  ;  est  battu  A  Werbcn,  ibid;  h 
Leipiig,  ibid. et  au  Lech,  1,  58;  ta  mort.  Ibid. 

Tilty  (comte  de),  général  autrichien  en  170a,  1, 188. 

Tiitit  (traitée  de) .  de  1807,  III.  36,  3g, 4». 

Timok  (bataille  du) ,  de  1737,  IV.  38o. 

Tinmapet,  amiral  lubeckois,  périt  dan*  une  tempête,  IV. 
>7- 

Tippelkirck,  gênerai  prussien,  assiège  Maubeuge  en  181 5, 

III,  5i3,  note  3. 

Tockt  (Jacquet  van  <Ur),  plénipotcotiaire  hollandais  A  Berlin 
en  1678,  IV,  i55. 

Toricrly  (Éméric,  comte  dë),  chef  de*  mécontent»  Je  Hongrie 
contre  Léopold  I«,  IV,  34g;  est  nommé  prince  de  Transyl- 
vanie, IV,  353. 

Tatnningen  {villa  dé)  ert  prise,  en  1714,  par  (et  Danois,  IV, 
»3o. 

Tatplitx  [traitit  dé),  en  181 3,  III,  *83. 

Tarrring  (maiton  dé)  obtient,  en  i8o3,  une  indemnité,  II, 
•74  ;  est  privée  de  son  immédiatelé.  II,  471. 

Tctrring  (Ign.-Félix-Jot.,  comte  dé),  feld-nuiréchet  .le  Char- 
les VII, est  battu,  en  174s,  par  les  Autrichien»,  1, 178;  négo- 
cie l'union  de  Francfort,  I,  190,  agi. 

Totrring-Seefetd  (Antoine,  comté  de),  ministre  de  l'électeur 
palatin  au  congres  de  Teschen,  I,  434. 

Toggtnbourg  (de),  plénipotentiaire  de.  Grisons  au  congrès  do 
Vienne,  III.  378. 

Toiton  d'or  (ordre  dt  ta).  Différend  entre  Charles  IV  et  Phi- 
lippe V  relativement  i  la  grande  maîtrise  de  cet  ordre,  I, 
»4o  ;  se  renouvelle  en  1748,  I,  317. 

Toltntino  (bataille  de),  en  i8i5,  III,  487. 

Tolentino  {traité  de),  de  1797,  I.  5g8. 

Totl  (Jean-Ckrittopke  de),  général  suédois,  et  ministre  de 
Gustave  IV  Adolphe,  II,  »55,  37o;  IV,  »95;  remet  aux 
Français  I  Ile  de  Rtigen  en  1807,  III,  48. 

Totota  (ville  dé)  est  prise,  en  i;94,  par  les  Français,  I, 
553. 

Toltiof  (comte  de),  ministre  de  Pierre  l«  à  Constantinople, 

IV,  36o;  est  enfermé  aux  SeplTour»,  IV,  363. 

ToUtot  (comte  de),  général  russe,  débarque  en  Poméranie 
avec  des  troupe*  rutacs.  Il ,  41  s  ;  elle*  sont  abandonnée*  au 
roi  de  Prusae,  II,  414,418;  retournent  en  Russie,  Il,4i7;il 
assiste  au  congrès  d'Erfurt,  III,  1 10  ;  bloque  Dresde  en  i8i3, 
III.  »g». 

Tommati  (Jean-Baptitte,  prince  de),  est  nommé  grand  mallro 
de  l'ordre  de  Malle  en  i8©3.  II.  16»  ;  établit  son  »iége  A  Mes- 
sine, et  Unie  de  faire  prendre  possession  de  l'Ile  de  Malte, 
11,343. 

Tomidorff(confirencei  dé),  en  iC5o,  IV,  i3o. 
Tongret  (ville  de)  est  prise  par  les  Français  en  r7o3, 1, 188. 
Tonndorf (bailliage  de)  est  cédé  au  grand-duc  de  Saxc-Wci- 
mar.  III,  417. 

Tonto  (chevalier  de),  ministre  de  Viclor-Amédée  III  à  Pari»,  I, 

573. 

Topal-Otman.  général  turc,  force  le  passage  de  Corintheen 
I7i5,  IV,  3;o. 

Torcy  (Jean-Bapt.  Colbert,  marquitde).  Se*  négociations  en 
li'Jlaode,  I,  i95;  sa  tentative  pour  corrompre  Marlborough, 
ibid  ;  négocie  sur  les  préliminaires,  I,  196;  son  départ  de 
La  Haye.  I,  197  ;  il  renoue  les  négociations,  I,  198  ;  sa  négo- 
ciation secrète  avec  Bolingbroke,  I,  io4* 

Tortleùllai  (traité  de),  de  i4g4.  '<  3g6. 

Torgau  (bataille  de),  de  1760,  I,  35». 

Torgau  (ville  dé)  est  prise  par  les  Prussiens  en  i8i3,  III, 3o3. 

■  IST.  DES  T».  DE  PAIX.  T.  IV. 


Tories  (tet)  sont  placés  A  la  téte  de  IVImumtration  en  Angle- 
terre, 1, 109  ;  perdent  leur  influence  sous  George  I",  I,  »3s; 
détails  sur  ce  parti,  III,  g ,  note  >. 

TormoMtoff,  général  russe,  commande,  en  1811,  l'armée  d'ob- 
servation, III,  *45 ;  est  vainqueur  A  Kobryn,  III,  »5o,  se 
réunit  à  Tchitchagoff  qui  prend  le  commandement,  III,  »5$; 
Commande,  en  i8i3,  la  quatrième  colonne  russe,  III,  160. 

Toméa  (convention  dé),  de  1810,  IV,  3*7. 

Tornia  (rivière  de),  frontière  entre  la  Russie*  la  Suéde,  IV. 
3*6 

Tornia  (ville  de)  est  occupée  par  le*  Rusée*.  IV.  3*5. 
Torriglia  (prinàpattté  de)  est  soumise  au  roi  de  Sardaigne, 
IH,4o3. 

Torttenton,  général  suédois,  vainqueur  A  Sehweidniu  en 
164*.  I,  67  ;  A  Leipiig  en  164*,  ibid.,-  son  expédition  contre 
le  JuUand,  ibid.  ;  II,  IV,  54;  vainqueur  A  Niemeck,  I,  68  : 
à  Jankowiti  en  i6$5,  ibid. 

Tortone  (ville  de)  est  priiepar  les  Français  en  1784.  I,  »55  ; 
cédée  au  roi  de  Sardaigne,  I,  s56,  »57;  prise  par  les  Fran- 
çais en  1745,  I,  3o4;  en  1796,  I,  573;  prise  parle*  Autri- 
chien* en  1799,  II,  69. 

Tortote  (vilU  de)  ert  prise,  en  1811,  par  le*  Français,  III, 
118. 

Tortue* (lie  des).  Il  est  permis  aux  Anglais  d'y  recueillir  du 
ael,  I,  3io. 

Tory  (combat  naval  dé),  du  1  »  octobre  1798,  II,  44. 

Totcane  (Sratui-ducki  de)  est  déclaré  fief  mile  de  l'Empire 
et  décliné  A  don  Carlos,  I,  *35,  »37  ;  difficulté  qu'éprouvu 
celte  disposition,  I,  *4o  j  l'Empire  germanique  y  content,  |, 
*4*;  est  conféré  A  la  maison  de  Lorraine,  I,  *56,  «£7;  les 
Français  s'en  emparent  en  1799,  II,  67  ;  et  de  nouveau  en 
1800,  II,  99;  est  cédé  A  l'infant  de  Panne,  II,  101  ;  est  érigé 
en  royaume  sout  le  nom  d'Klrurie,  II,  106;  occupé  par  Bo- 
naparte en  1807,  111,83;  par  Mural  en  1814.  III,  349j  par 
l'archiduc  Ferdinand,  III,  353;  il  est  ooafirmé  A  ce  prince, 
111,  ^93. 

Totcane  (portt  de  ta).  Voy.  Prétidet. 
Tottrup  (traité  dé),  ta  16M,  IV,  85. 

Totl  (Claude  de),  ministre  de  Suède  près  de  Leuis  XIV,  IV, 
141  ;  négocie  l'alliance  de  Stockholm  en  i663,  IV,  14*  ;  celle 
de  167*,  IV,  143. 

Toilleben  (comte  de),  général  rosse,  occope  Berlin  en  1760, 1, 

35.. 

Totileben  (comte  de),  général  russe;  son  expédition  en  Asie 
en»;68,  IV,  3W. 

Tout  (évécké  de)  est  cédé  A  la  France,  I,  10*. 

Tout  (ville  de)  prise  par  Henri  11,  roi  de  France,  I,  44- 

Toulon  (ville  de)  assiégée  en  1707, 1,  191  ;  s'insurge  contre  la 
convention  nationale  et  est  occupée  par  le*  alliés,  I,  548  ; 
évacuée,  ibid. 

Touloute  (bataille de),  en  i8i4,  III,  343. 

Toutoute  (Louit- Alexandre,  comte  de),  livre,  ert  1704,  la 
bataille  de  Malaga,  I,  189. 

Tour{Baillet,  comte  de  la),  général  autricltie n,  e*t  vainqueur 
en  1790  A  Marche-en-Famcne,  1,  509;  baltucn  !79^àSpn- 
mont,  1,55»;  prend,  en  1796,  le  commandement  de  l'ar- 
mée de  Wurmser,  I,  5;8;  est  battu  A  Friedberg  et  Geisen- 
feld,  I,  58s  ;  poursuit  Moreau  et  ett  battu  A  Bibcrach,  ibid./ 
se  réunit  i  l'archiduc  Charles,  I,  583;  prend  Kthl,  ibid.; 
commaodeen  1797  l'armée  du  Rhin,  1,  6o3;  signe  la  con- 
vention de  Rastadt,  I,  6i3. 

Tour  d'Auvergne  (maiton  de  la).  Son  extinction,  III,  489. 

Tour  d  Auvergne  (Godefr.-Maur.-Marie-Jo*.  de  la)  forme, 
en  1816,  des  prétentions  au  duché  de  Bouillon,  III,  490. 

Tour  d'Auvergne  (Maurice  de  la)  obtient  le  marquisat  de 
Berg-op-Zoom,  I,  168. 

Tour-du-Pin  (Gouverne!,  comte  de  la),  plénipotentiaire  de 
France  au  congrès  de  Vienne,  III,  377. 

,1 
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Tour  et  Taxis  (maison  de  la).  Son  origine,  m*  pertet  et  ton 
indemnité.  II,  47°.  47»  :  stipulation  du  traité  «le  Franc- 
fort de  l8_l3  en  sa  faveur,  III,  3io;  disposition  de  l'acte  du 
congrès  à  ion  6(>ard,  III,  4*5. 

Tournai  (bataillé  de),  en  179$,  L  5ii  *. 

Tournai  (ville  de)  c*t  cédée  à  la  France.  1^  1^0  ;  assiégée  par 
le*  alliés,  L  191  ;  cédée  parla  France,  L  >'3;  prise  en  17 s5, 
!_,  inî  ;  prise  p»r  les  Français  en  179»,  I,  ûXL 

Tourville  (Anne-Hilarion  de  Costantin  de) ,  maréchal  de 
France,  vainqueur  à  Bevexicrs,  I,  lia  ;  est  ballu  i  la  Ho- 
gue,  ibid. 

Townshend  (Chartes,  vicomte  de),  ministre  de  George  I", 
si  une  l'alliance  de  Hanovre,  1^  »43. 

Traehenberg  (conférence  de),  en  t8i3,  III,  iBiL 

Trafatgar  (bataille  navale  de),  de  i8oS,  II,  3£5. 

Traite  des  nègres.  Son  origine,  III,  4*2  ;  '*  Danemarck  la  dé- 
fend en  1794,  Hl,  3oo,  4*8;  elle  est  abolie  en  Angle- 
terre en  1806  et  1807,  ibid.;  Fox  demande  la  coopération 
de  Bonaparte  pour  l'abolir,  III,  st6,  note  1  ;  engagements 
pris  A  cet  égard  par  le  Portugal,  III,  n5,  4s8.  43i  ;  par  la 
Suède,  III  »68, 4*2  ;  p*r  le  Danemarck,  III,  3oo,  4*9  i  par  la 
France  en  1814,  III,  363.  4»o.  43o;  par  le  roi  des  Pays-Bas, 
III,  371,  4»Q.  43o;  négociations  avec  l'Espagne  en  1814,  III, 
43o  ;  déclaration  du  congrès  de  Vienne,  III.  43i  ;  nouvelles 
négociations  avec  la  France  en  i8i5,  III,  5i6;  abolition  de  la 
traite  en  France,  III.  Ai 7  ;  engagements  pris  en  i8i5  à  Paria 
par  les  alliés,  111.533:  par  l'Espagne  en  1817, 111,  56i;  par  le 
roi  des  Pays-Ras  en  1 8 1 S ,  111,  370. 

Transylvanie  (la)  est  cédée  à  lam<iisond'Aulrichc,lV,  354;  lui 
est  conférée  par  la  pais  de  Carlowiu,  IV,  356. 

Trarbach  (ville  de)  est  prise  par  les  Français  en  1707,  1^  [8_t_  ; 
en  1734, L  *55. 

Trasp  (seigneurie  de)  est  cédée  à  la  république  helvétique, 
II,  «M, 

Trauchbourg  (seigneurie  de)  est  soumise  i  la  Bavière,  II,  5o8. 
Trait*  (comte  de),  général  autrichien  en  1743 , 1,  *83. 
Traulenau  (bataille  de) ,  de  1745, L,  3o*. 
Trautmannsdorf  (Ferdinand ,  comte,  ensuite  prince  de), 

ministre  de  Joseph  II  à  Bruxelles ,  L  Soi  :  casse  les  états 

de  Braisant,  [,  5o6:  publie  une  amnistie,  L  S07.  . 
Trautmannsdorf  (Max. .comte  de),  ministre  de  Ferdinand  III 

au  congrès  d'Osnabrtlck,  L  7'- 
Travenlhal  (traite1  de),  de  1 700,  IV,  iML 
Trebia  (bataille  delà),  en  1799,  11,  68. 
Trefenfetd,  général  brandebourgcoii,  est  vainqueur  i  Splil- 

ter,  IV,  lS£. 

TreffuH  (ganerbinat  de)  est  cédé  A  la  Prusse,  III,  395. 

Triffurt  (ville  de)  est  cédée  A  la  Prusse,  II,  »4i . 

Treilhard,  général  français,  protège,  en  l&ji,  la  fuite  de 
Joseph  Bonaparte,  III,  aiq. 

Treilhard  (Jean-Baptiste),  plénipotentiaire  du  directoire  exé- 
cutif A  Lille,  L  617;  A  FUstadl,  11,  tjj  en  est  rappelé 
pour  entrer  au  directoire,  II,  3a. 

Treiilinger  (Louis  de),  plénipotentiaire  de  Lippe-Detmold  en 
i8i5,  III,  448, 

Trembla y t  (Franc.  Ltcttrcde  ta),  dit  le  Père  Joseph,  ambas- 
sadeur de  Louis  XIII  A  la  diète  de  i63o,  52L 
Trembleur  {village  du)  est  eédé  A  Joseph  II,  L,  48i- 
Tri  mouille  (maison  de  ta).  Ses  droits  au  Irène  île  Naplcs,  Ij 

Trtnnfeld  (village  de)  est  cédé  au  prince  de  Lœtvcnstein- 
Wcrtheim,  II,  164, 

Trennfurt  (villagede)  est  cédé  au  prince  de  Lœvrenslcin- YVert- 
heim,  II,  »63. 

Trente  (ivtchi  de)  est  sécularisé  pour  l'Autriche,  IL  »35, 


*  Psr  uns  hule  d'imprcnion,  on  y  lit  CWfrut . 


a36s  cédé  à  ta  Bavière,  H,  £oo  ;  rendu  A  l'Autriche.  III.  3iq. 
Trente  (ville  de)  est  prise  par  les  Français  en  1797,  I,  f-'l0<3  < 

par  les  Autrichien*.  1.  601;  par  les  Française*!  1801.  P.'V) 
Trenton  (combat  de),  en  1776,  L  44®- 

Trèves  (ville  de)  est  prise  par  les  Français  en  1701,  ]_>  187. 

par  Marlborough  en  1704,  L  «89;  P«r  le*  Français  en  i;3;, 

Ij  s  15;  en  i?<)4.  L  ûûl 
Trivise  (armistice  de) ,  en  1801,  II,  39. 
Trianon  (décret  de),  du  5  août  1810,  111,  fil 
Triberg  (affaire  de),  en  1799,  II.  67. 

Tribsees  (ville  de)  est  prise  en  1659,  par  l'électeur  de  Brande- 
bourg, IV,  07. 

Tribunaux  provinciaux.  Disposition  de  la  paix  de  W'estphalie 
A  leur  égard,  L  q». 

Tribut  de  garçons  et  de  filles  de  Ut  Géorgie  la  Porte  y  re- 
nonce, IV,  4o7- 

Triefenstein  (couvent  de)  est  sécularisé  pour  le  comte  de 
Lœwenstcin-Wcrthcim,  LL  »<>4. 

Trieste  (ville  de)  est  prise  en  1797  par  les  Français,  I ,  fa» . 
par  les  Autrichiens,  L  ;  est  cédée  A  Bonaparte,  III,  i3g; 
prise  par  les  Autrichiens  en  1 8 1 3 , 1 1 1 ,  s  39. 

Trigge,  général  anglais,  prend  Surinam,  II,  tti  i  les  lies  danoi- 
ses dans  les  Antilles,  II,  i44. 

Trinconomale  (  ville  de)  est  prise  par  les  Anglais,  I,  456  ;  re- 
prise par  les  Frauçait,  ibid.;  les  Hollandais  en  restent  en 
possession,  L  46*  ;  les  Anglais  s'en  emparent  en  1795,  L  $67 - 

Trinité  (Ile  de  la)  est  prise  par  les  Anglais,  L  6i3;  leur  est 
cédée,  II,  'fii • 

Triple  alliance  de  La  Haye  de  1668,  I,  i3$  ;  de  1717,  L  *33; 

de  La  Haye,  de  1788,  L  éâ§  ct  sniv.;de  Saint-Pétersbourg, 

de  1 795,  I,  5iLL 
Trochtelflngen  (  capitulation  de),  du  général  Werncck  en 

i8o5.  Il,  3;)3. 

Trochtelflngen  (seigneurie  de)  privée  de  son  immédiatelé.  II» 

476- 

Troii-Êvéchés  dé  la  Lorraine  sont  cédés  A  la  France,  L  te*: 

acte  de  cession,  L  LiJL 
Troki  (palatinat  de)  est  partagé  entre  la  Russie  et  la  Prusse, 

IV,  3*i. 

Trotte  (Herluf),  amiral  danois,  est  battu  et  tué  A  Buenos», 

IV,  ii 

Tromp  (Corneille),  amiral  hollandais,  se  distingue  en  t665,L 
1*9;  est  battu  en  1666,  ]_,  1  3o  ;  est  nommé,  en  1676,  amiral 
général  du  Danemarck,  et  remporte  la  victoire  d'F.nlholm  , 
IV,  iiâ;  prend  Christianopel  et  a  part  A  la  bataille  de  Luad, 

ibid. 

Troppau  (ville  de)  est  exceptée  de  la  cession  de  la  Silésie  faite 

A  la  Prusse,  I,  «79. 
Troubiek  (ville  de)  est  cédée  A  la  Pologne,  IV,  44. 
Troues  (combat de),  de  1814,  III,  3*7. 

Trubetskoi  (Iwan,  prince  de),  assiège,  en  1700,  Narva,  IV, 
■  Btt 

Truchsess  (Guebhard,  comte  de) ,  électeur  de  Cologne,  est  ex- 
pulsé, L,  47. 

Truchsess-  If'aldbourg  (maison  de)  est  élevée  an  rang  de 
princes,  II,  3ojj;  dépouillée  de  son  immédiatelé,  11,     1  - 

Truguet,  amiral  français;  son  entreprise  contre  la  Sardai'ne 
en  1 793,  L  547;  il  commande,  en  i8o3,  la  flottille  de  Brest, 

II,  3£l, 

Tschaadatff(Iwan  Iwanowltsch),  plénipotentiaire  russe  m 

1686,  IV,  167- 

Tucker,  capitaine  de  vaisseau  anglais,  s'empare  d'Ambeine, 

III,  »o8. 

'  Tudela  (bataille  de),  ta  1808. 111.  n4. 

Tugendbund.  Détails  sur  celle  association,  III,  ■  31 
Tùrckheim  (bataille  de),  en  1675,  L  '47- 
Tûrckheim  (Jean,  baron  de),  mi ui sire  de  H etse-Dartmla.il 
en  1806,  Il ,  4r>8 ,  509;  plénipotentiaire  A  Vienne  en  18 il. 
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III ,  J79;  ton  projtl  eo  faveur  de*  États  médiatisé* ,  III , 

473. 

Turcoing  {bataillé  de),  en  1 794.  1, 55i . 

Turmne  {Henri  de  ta  Tour  d'Auvergne,  vicomte  de),  maré- 
chal de  France,  commande  »ou»  le*  ordres  du  duc  de  Lon- 
gueville,  I,  66;  général  en  chef,  il  ett  vainqueur  à  Fribourg 
en  1644,  ibid.  »■  surprit  1  Mcrgcnlheim ,  ibid./  vainqueur  à 
Nordliogen,  ibid.  ;  i  Sutmershauscn  en  1648,  I,  68;  vain- 
queur *  Arra»  en  |654, 1,  i»3  ;  aux  Dune*  en  1657,  ibid.;  i 
Senxhcim  en  1674.  I<  '47  ;  il  dévatte  le  Palatinal,  ibid. ,-  e*l 
vainqueur  à  Entheim ,  ibid.  ;  à  Mulhauten  el  Turckheim, 
ibid.,- te  murl,  ibid, 

Turin  (bataille  de),  de  1706,  1, 130. 

Turin  (citadelle  de).  Le  roi  do  Sardaignc  la  remet  aux  Fran- 
çait.  II,  dg;  elle  ett  prr*c  par  le»  alliét,  II,  6g. 

Turin  (traitée  de),  de  i63»,  I,  55;  de  1696, 1,  i63  ;  de  i7o3, 1, 
186  ;  de  174»,  I,  179;  de  i745, 1,  3o*  ;  de  t754.  III,  4<>5;  de 
1760,  I,  »i  1 ,  note  >;  de  1797,  I,  6o3  ;  de  1814.  III,  5»5. 

Turin  (ville  de)  c»t  pritc  par  le*  alliét  en  1799,  II,  69. 

Turin.FriMri  (baillide)  signe  la  capitulation  do  Halte,  II,  »8. 


Vbtrtlngen  (ville  de)  est  cédée  au  margrave  de  Bade,  II,  »48. 
Vekeralh  (bataille  <T),  en  1796, 1,  578. 
Vddevalta  (armUtice  <T),  de  1788,  IV,  389. 
Vddevâlla  (bataille  «**).  en  167;.  IV,  i55. 
Udine  (congrès <f),  en  1797, 1,  607. 

VecAte  (bailliage  d)e*t  promit  au  roi  de  Hanovre,  III,  4«4  ;  lui 

ett  cédé,  111,4*5. 
Vgla,  amiral  suédois,  IV,  «55. 

Vffenheim  (G.-G.),  député  de*  juif*  de  Francfort  au  congre* 
de  Vienne,  III,  38o. 

Vhlefeld  (Corfîtt,  comte),  grand  chancelier  et  ministre  do 
Cfarittian  IV,  augmente,  en  16.I7,  le»  droit*  pour  le  pa»»<i|?c 
du  Sund,  IV,  53,  56;  plénipotentiaire  à  Bramtcbro  en  1645, 
IV,  56;  conclut,  en  1649,  diver»  traité»  à  La  Haye,  IV,  ti<  ; 
entre  au  tervicc  de  la  Suède,  IV,  8»  ;  est  nommé,  en  i65», 
plénipotentiaire  pour  traiter  avec  le  Danemarck,  IV,  85;  e»t 
rétabli  par  lo  traité  de  Kotkild  en  te»  bien*  cl  honneur»,  IV, 
87. 

Vhlefeld  (Corfin,  comte  <0,  minitire  de  Marie-Tbérèsc  en 
1743, 1,  188. 

Vhlefeld  (Ebbo,  comte  d"),  eU  rétabli  dan*  ae*  bien*  par  la 
paix  de  Kotkild,  IV,  87. 

Vi-Palanka  (ville  d")  est  prise  par  le»  Turc,  IV,  38i. 

Vkraine.  Signification  de  ce  mol,  IV,  i34;  elle  est  l'ancien 
tiége  de  l'empire  rutte,  ibid.  ;  oit  toumite  par  les  Mongol», 
ibid.;  par  lu  grand-duc  de  Lilhuanie,  ibid.;  e»t  réunie  à  la 
Pologne,  ibid.  ;  conquise  en  i654  par  les  Ru*«e»,  IV,  i37; 
partagée  provisoirement  en  1667  entre  la  Russie  et  la  Po- 
logne, IV,  139;  la  Pologne  renonce,  en  1676,  en  faveur  de 
la  Porte,  à  la  partit-  occupée  par  la  Russie,  IV,  16»;  elle  e»l 
abandonnée  à  la  Russie  en  1686,  cl  le  Unepr  esl  établi 
comme  limite,  IV,  164  ;  les  Turcs  renoncent  à  l'Ukraine  en 
faveur  de  la  Pologne,  IV,  358  ;  la  partie  polonaise  est  cédée 
à  laRu*»ie,  IV,  304. 

Vtaditlat.  Voy.  Wladitlaw. 

Vtcken  (André),  plénipotentiaire  du  duc  de  lIoUtein-Goltorp 

au  congres  d'Allona,  IV,  177. 
Vtm  (bataille  d"),  eo  i8o5,  II,  39s. 

Vlm  (capitulation  d")  du  général  Mack  .-  première,  II,  3^3  ;  se- 
conde, 11,  3o4, 
Vtm  (traitée  d") ,  de  1610, 1, 5i  ;  de  1701,  1, 184. 


Tumhout  (affaire  de),  en  1789, 1,  5o«. 

Turnhout  (baronnle  de).  Convention  A  son  égard  entre  l'Au- 
triche et  la  Prusse,  I,  3o3. 

Turreau,  général  français,  passe  le  Mont-Cenis,  II,  93. 

Tutttingen  (ville  de)  est  cédée  au  grand-duc  de  Bade,  II, 
466  ;  cette  cession  est  révoquée,  II,  46$,  468. 

Tuschkoff  (comte  de),  commande,  en  181*,  un  corps  de  la  pre- 
mière «innée  russe  de  l'Ouest,  III,  »45. 

Twaruwiki,  plénipotentiaire  du  roi  de  Saxe,  III,  5o. 

Tyrol  (comté  de)  c»t  acquit  par  l'Autriche  en  »363,  II,  179; 
cédé,  en  i8o5,  à  la  Bavière,  II,  400  ;  adresse  des  habitants 
à  leur  nouveau  souverain,  11,  4*5  ;  transaction  entre  Bona- 
parte et  la  Bavière  sur  le  Tyrol  italien,  ibid.;  celui-ci  est 
cédé  au  royaume  d'Italie,  II,  507  ;  les  habitant  du  Tyrol  pren- 
nent, en  1809,  les  armes  contre  la  Bavière,  II,  i3o;  te  pay» 
e*t  rendu,  en  1814,  à  l'Autriche,  111,369,  49'« 

Tyikowiex  (confédération  de),  eo  16S6,  IV,  67. 

Tzar  ou  Csar (titre  de)  est  demandé  parle»  ministres  «1*1  wan  IV 
au  congrès  de  Kiwerowa-llorka,  IV,  *4. 

Tutreko-Sélo  (traité  de),  do  1773,  IV,  »5S. 


Vlm  (ville  tt)  est  surprise  eo  1701  par  rélecteur  de  Bavière, 

I,  187;  remise  aux  Français  en  1799,  il,  96  ;  ses  fortifications 
•oui  rasées,  II,  97  ;  elle  esl  prise  par  les  Français  en  i8o5, 

II,  393  ;  cédée  à  la  Bavière,  II,  *38(  au  roi  do  Wurtemberg , 
11,  5o8. 

Vfrich  (Godefrolif),  député  de  l'ordre  Teuloniqucau  congrès 
de  Vienne,  III,  38o. 

Vlrique-tlionore,  reine  de  Suède  en  1718,  fait  arrêter  et 
juger  le  baron  de  Gard,  IV,  i*5;  envoie  un  nouveau  mi- 
ni»tre  à  Aland,  ibid.;  rompt  le»  conférences  en  1719,  IV, 
»»6;  conclut  de*  traité*  préliminaire*  avec  le  roi  de  la 
Grande-Bretagne,  l'électeur  de  Hanovrccl  la  Pruise,  ibid.  ; 
nne  paix  définitive  avec  le  roi  d'Angleterre ,  électeur  de 
Hanovre,  IV,  «7;  en  i7»o,  des  préliminaire»  avec  la  Po- 
logne,  ibid.;  une  alliance  avec  la  Gramie-Rretagne,  ibid.  .- 
la  paix  définitive  avec  la  Prusse,  IV,  »»8;  avecleDancmarck, 
IV,  *3o;  elle  abandonne  le  duc  de  Holstein-Gottorp,  ibid. 

Vméa  (ville  d')  esl  brûlée  par  le»  Ru»*e»  en  i7»o,  IV,  s3i. 

Vmpfenbach  (village  <T)  est  soumi»  au  grand-duc  de  Hesse, 
ll,5io. 

Vmitadl  (bailliage  eV)  est  cédé  au  lanJ jrave  de  liesse -Darm- 
sladt,  II,  i5». 

Vngannie  (dittrict  n")  est  donné  i  l'évéque  de  Dorpal,  IV, 
33». 

Vngern  (baron  d"),  général  russe  ;  ta  tentative  sur  Varoa  en 

1773,  IV,  404. 

Vnion  et  communion  des  duchés  de  Sleswick  et  de  Holslein 
ett  établie  en  1454,  IV,  88;  abolie  en  1661,  IV,  i5i  {  rétablie 
en  1675,  IV,  i5s. 

Vnion  des  églltet  grecque  et  latine  en  Pologne  est  sanctionnée 
par  le  synode  de  Brsxese,  IV,  i35, 

Vnion  de  Francfort.de  1744, 1,  «90. 

Vnion  des  princee  touveraint  et  villee  librei  d'Allemagne. 
Son  origine,  III,  460  ;  elle  demande  à  prendre  part  aux  dis- 
cussion» »ur  l'établissement  de  la  confédération,  III,  461  ; 
elle  demande  le  rélab)i«»emenl  de  la  dignité  impériale,  III, 
454  ;  renouvelle,  en  février  i8i5,  *a  demande  pour  être 
admite  aux  conférence*  pour  rétablissement  de  la  couféde- 
ralion,  III,  461  ;  demande  à  prendre  part  aux  mesures  cou  1rs» 
Bonaparte,  Ul,  4)3,  4*1  ;  elle  nomme  une  dépulalion  pour 
traiter  de  sou  accession  au  traité  du  »5  mars,  III,  44*; 
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cède  à  celte  alliance,  III,  44';  assiste  au»  délibération*  pour 
l'établissement  delà  confédération  germanique,  III,  46». 
Union  de*  protêt  tant*.  Son  origine,  1,  4&:  *°n  renouvellement, 
1, 49:  elle  conclut  une  trêve  avec  la  Ligue,  ibid.;  et  ta  pais, 

I,  5i. 

Union  (la),  général  espagnol  en  1794,  1,  553. 
Unitaire*,  parti  politique  en  Suisse,  II.  3?8. 
Urtna  (rivière  d') ,  admise,  en  1699,  limite  entre  la  Croatie 

(autrichienne)  et  la  Botnie,  IV,  356. 
Unlerbergtr  (Uopold,  baron  tC),  général  autrichien,  prend 

Valcnciennet,  I,  546. 
Untergleichen  (comté  de)  e»t  cédé  à  la  Prune,  11,  *4i. 
Unxmarkl  (bataille  de) ,  en  1797,  I,  600. 
Uruguay  (fleuve  d").  Le  territoire  situé  *ur  ton  bord  orienlal 

est  cédé  au  Portugal,  I.  400;  rendu  à  l'Espagne,  1,  401. 
Urhin(fort  d')  ctt  prit  par  le*  France»  en  1796, 1,  5^6. 
Urbino  (duché  d')  es*  réuni  au  royaume  d'Italie,  III,  86. 
Urgbergen,  député  de*  États-généraux  eu  1 6.V9,  IV,  97. 
Urne  (Chrittopht),  plénipotentiaire  danoi*  à  Bramtebro,  IV, 

56. 

tlrop  (Axel),  plénipotentiaire  danoia  en  1659,  IV,  99. 
Urquijo  (Mariano),  ministre  de  Charles  IV,  roi  d  Elague, 

II,  108,  i3«. 

Urrutia,  général  espagnol  en  1795, 1,  565. 

Urtberg  (abbaye  de)  est  cédée  a  rélecteur  de  Bavière,  II,  »38. 


fâcha  [bailliage  de)  est  promis  an  grand-duc  de  Saxe-Wci- 
mar,  III,  4>7>  lui  est  cédé,  III,  4»5. 

Parquant  de  QéoteUet  (Théodore,  baron),  général  autri- 
chien ,  bloque ,  en  i8i5  ,  Strasbourg,  III ,  5i4  ;  négocie ,  en 
1816,  a  Munich,  III,  55s. 

fado(baiaille  de),  en  1795, 1,  567. 

fahr  (village  de)  est  cédé  à  la  ville  de  Brcmcn,  II,  18a. 

fahrenbûhter  (Jean-Cour.) ,  ministre  de  Wurtemberg  an 
congres  d'Osnabruck,  I,  71, 88. 

fahrenbûhler  (de),  plénipotentiaire  wttrtembourgeois ,  III, 
445. 

Palai*  (/«)  est  réuni  à  la  France ,  III,  aa5  ;  de  nouveau  à  la 

Suisse,  III ,  409. 
falancay  (traité  de),  de  181 3,  III,  3o5. 
falcour  (canton  de)  est  abandonné  à  la  France,  III,  355. 
faldabour  (dittrict  de)  est  demandé  par  la  France,  II.  i5g. 
faldeparaiio  (comte  de) ,  ministre  do  Charles  IV  i  Parme, 

1.  574. 

Valder  (comte  de) ,  ministre  de  Savoie  au  congrès  de  Mun- 
ster, 1,  71. 

faïence  (province  de),  du  Milanais,  est  cédée  au  duc  de  Sa- 
voie, I,  186,  ai». 

faïence  (royaume  dé)  se  soumet  a  Charles  VI,  1, 190  ;  est  re- 
conquis par  Philippe  V,  I,  191. 

faïence  (ville  de)  s'insurge  contre  Joseph  Bonaparte,  III,  io5-, 
est  prise  par  les  Français,  III,  «19. 

faïence,  général  français  en  179a,  1,  533. 

falencéade  Alcantara  (ville  de)  est  prise  par  lea  Portugais, 
I.  «90. 

falenclentu*  (viUe  de)  est  prise  par  les  Français  en  1677, 1, 
■  4&i  leatr  est  cédée,  1,  i5o  ;  prise,  en  1793,  par  les  Autri- 
chiens, 1,  546  <  reprise  par  les  Français  ,1,  55»  j  prise,  en 
18.5,  par  lesallios.  III.  5i3,  note  4. 

falengin  (comté  de).  Voy.  HtHjthatel. 

falenlinoU  (duché  de)  est  conféré  au  prince  de  Monaco,  I, 
64,  noir. 


Urtlnt  (Anne-Marie  de  ta  Trémouille.  prinoeete  de*).  On 

l'exécution  de  cette  disposition,  I,  isi. 

Uschakofjf,  amiral  russe,  prend  Corfou,  II,  76. 

Uiedom  {(le  d").  Charles  XII  s'en  empare  en  1715,  IV,  ai5; 
elle  est  reprise  par  les  alliés,  IV,  si6  ;  cédée  en  1710  à  la 
Prusse,  IV,  »»8  ;  remise  en  1808  aui  Français,  111,45. 

Utrecht  (congrè*  d'),  I,  soi. 

Utrecht  'traité*  d"),  en  17 t3,  pour  l'évacuation  de  la  Catalo- 
gne et  la  neutralité  de  l'Italie,  I,  107;  entre  la  France  el  la 
Grande-Bretagne,  I,  »o8;  la  France  et  le  Portugal,  I,  S09: 
la  France  et  la  Prus*e,  I,  sio;  la  France  et  les  États-géné- 
raux, I,  sis  ;  entre  l'Espagne  et  la  Grande-Bretagne,  I,  tt3, 
entre  l'Espagne  et  le  duc  de  Savoie,  I,  s  i5  ;  entre  l'Espagne 
et  les  Etats-généraux,  I,  isi  ;  articles  du  traité  de  com- 
merce entre  la  France  et  la  Grande-Bretagne  ,  I,  469;  dis- 
cussion qui  s'élève,  en  181  s,  entre  la  France  el  la  Grande- 
Brelague  sur  les  dispositions  de  ces  traités ,  relatives  à  la 
liberté  du  commerce  maritime ,  III,  *4»  et  suiv. 

Utrecht  (ville  d')  est  prise  en  1795  par  les  Français,  I,  556. 

Utterode  (village  <f)  est  cédé  a  la  Prusse,  III.  556. 

Uu/aroff,  général  ru«se,  commande  en  1811  un  corps  de  ca- 
valerie de  la  première  armée  de  l'Ouest,  III,  a)5. 

Uxbridge  (comte d"), commande, en  i8i5,  la  réserve  anglaise, 
III,  5o3. 


V. 


fafoftz4(iM7/«<fa)e*toccupéo,  en  1745,  par  les  Espagnols,  I, 

3oj. 

fatlendar  (bailliage  de)  est  cédé  a  Nassau- Weitbourj,  II, 

sCo;  en  partie  à  la  Prusse.  III,  416. 
falmy  [affaire de),  en  179»,  I,  53?. 
falontina  (combat  de),  en  181  s,  III,  a5>. 
fahr  nia.  Voy.  Settia. 

falteline  (la)  est  réunie  i  la  république  cisalpine,  I,  607  ;  son 
sort  occupe  le  congrès  de  Vienne,  III,  406  ;  on  déclare  qu'd 
est  étranger  aux  affiircs  de  la  Suisse,  III,  4o8;  le  pays  est 
cédé  à  l'Autriche,  111,491. 

fandamme,  général  français,  passe  le  Rhin  en  1799,  11,66; 
en  iSo5,  II,  391  ;  est  vainqueur  à  Donawerlh,  II,  391  ;  prend 
Glogau  elBreslaucn  1806  et  1807,  III,  j8  ;  et  SclincidoiU, 
ibid.;  Neisse,  III,  33;  commande,  en  181»,  les  Wrstplia- 
beos,  III,  146;  est  renvoyé,  III ,  aig;  commande,  en  i8i3, 
l'aile  gauche,  III,  »68;  et  en  avril  le  premier  corps,  III,  188; 
reçoit  l'ordre  de  couper  la  retraite  en  Bohême  i  l'armée 
des  alliés,  ibid.,-  il  force  le  patsage  de  l'Elbe.  III,  aftg;  est 
battu  et  obligé  de  capituler  à  Culm,  III,  190  ;  commande,  en 
i8i5,  le  troisième  corps,  lli,  396;  force  Charleroi,  III.  397; 
marche  contre  Thielman,  ibid.;  occupe  le*  hauteurs  de 
Moulrougc,  111,  40*. 

faïuitlart,  plénipotentiaire  anglais  en  1801,  II,  143. 

farech  (droit  de)  est  supprimé  cuire  les  Russes  cl  les  Sué- 
dois, IV.  35. 

farel  (teigneurie  de)  est  réunie  au  comté  d'Oldcubour£,  II, 
5oi;  ctt  concédée  au  comte  d'Allcnbourg  sous  la  souverai- 
neté d'Oldenbourg,  ibid.;  placée  par  Bonaparte  sous  la  sou- 
veraineté de  la  Hollande,  ibid.;  III,  168;  replacée  sous 
celle d'Oldoiiliourg,  II,  5os  ;  III,  48). 

farna  (bataille  de),  en  1444,  IV,  34». 

farna  (ville  de).  Les  Russes  icnteut  de  la  prendre  en  177 3, 
IV,  4o4. 

farnbûhler.  Voy.  fahrenbûhler. 
fartovte  (bataille  de),  en  iGi€,  IV,  69. 
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yarsovte  (confidératïonde),  de  1704,  destitue  Auguste  II,  IV, 
19»;  «le  1788,  IV,  «96. 

Varsovie  (congrès  de),  de  1703,  IV,  190. 

f  artovie  (décret  de),  «lu  s5  janvier  1807,  III,  6s. 

Varsovie  {duché  de).  Son  érection,  III,  Ao,  43_i  son  agran- 
dissement par  la  paix  de  Schcenbruna,  III,  i4o;  la  diète  se 
constitue  en  confédération  générale  de  la  Pologne,  III,  si?: 
il  est  réuni  à  la  Russie,  111,397. 

Varsovie  (  révolution  d*  ),  de  1791 1  IV ,  3oo  ;  de  1794 ,  IV  , 

Varsovie [traitét dê),  de  i683,  IV,  35o.,  de  1699,  IV,  1*64  de 
1705,  IV,  10J;  de  1716,1,  s5i  ;de  1733,  L  »M  ;  de  17^5, 1, 
s«4;  de  1767,  IV,  964  i  de  1773,  IV,  S77,  r^i  *&±ï  J«  '775. 
IV,  S78,  Î29J  »8o,  x&i  ;  de  1776,  IV,  s8o,  note  4j  |85i  de 
•79».  IV,  îM;  de  1807,  11,  496.497. 

V artovie  (ville  de)  est  occupée,  en  i655,  par  Charles-Gustave, 
IV,  6£j  prise,  en  16S6,  par  Jean-Casimir,  IV .  60 ;  reprise 
par  les  Suédois  la  même  année,  IV,  6j_î  occupée,  en  1701, 
par  Charles XII,  IV,  iooî  en  1704  par  Auguste  II,  IV,  1911 
évacuée  la  mémo  année ,  ibid.;  occupée,  en  1706,  pour  un 
moment,  par  Auguste  II,  IV,  i_ai  ;  bloquée,  en  1794  ,  par  le 
roi  de  Prusse,  IV.  3oo;  prise  par  les  Rutses,  IV,  3io;  des- 
tinée à  la  Prusse,  IV,  lu  ;  lui  est  remise  en  1796,  IV,  3i3: 
momentanément  prise  parles  Autrichiens  en  1809,  III,  1  sj  ; 
occupée  par  les  Russes  en  i8i3,  III,  »6o,  s;5. 

Vasvar (traité  dé),  de  «664.  IV.  346. 

Vaubots,  général  français,  prend  Livourne,  H,5;6;  est  nommé 
commandant  de  Malte,  II,  a8j  rend  cotte  lie  aux  Anglais,  II, 

i&3. 

V aubrun  (marquis d»),  envoyé  de  Louis  XIV  en  Suède,  r, 
•4». 

Vauceltes  (tr4ve  de),  de  i556,  L  & 
»       Vauchamp  [bataille  de),  en  1814,  III,  3s6. 

Vaughan  (Robert),  général  anglais,  a  part  i  la  prise  de  Saiot- 

Eustacbe,  L  âjtf. 
y auguyon  (duc  d*  la),  ministre  de  Louis  XVI  a  La  Haye,  ^ 

yauguyon  (dê  la),  général  de  Murât,  III,  347. 
lauréat  (Louis  Guy  Gué  ta  pin  de),  évéque  de  Rennes,  am- 
bassadeur de  Louis  XV  à  Madrid,  L  »u5. 
Vechte  (bailliage  dê)  est  donné  au  duc  d'Oldculwurg.  II, 

V tesoy  (Séb.,  baron  de),  général  autrichien  eni8i3,  III,  igo. 
V êdêl,  général  fraaçau,  se  rend  prisonnier  avec  iou  corps, 
III,  107. 

y être  (ville  de)  donne  l'exempte  de  la  révolution  ct>  Uollande 

eu  167s,  L  'ai;  de  même  en  1747,  L  3o<i. 
Végésack  (bourg  dê)  est  cédé  à  la  ville  d.-  Bremcn,  II,  s8«. 
yégésack  (tberard  É.  de),  général  suédois,  commande,  en 

1808,  en  Norwégc,  IV,  3s  1  ;  échoue  dans  soa  entreprise  sur 

Alto.  IV,  Sis. 

Velantour  (district  de)  est  rendu  i  la  France,  L  46n. 

y eltlenz  (comté  de)  est  rendu  a  la  branche  palatine  de  ce 

nom,  Ij  82;  Louis  X IV  s'en  empare,  L  «54;  le  restitue  .1.  174. 
y eldent  (Léopold -Louis,  comte  palatin  de)  est  rétabli  dans 

ses  États,  1,8?- 
y«tetri  (combats  dê),  en  1744,  L  *&9- 

y enaissm  (comtat)  est  cédé  par  Pic  VI,  L  5qa  ;  assuré  A  la 
France,  III.  354L 

Vendôme  (Louis- Jot.,  duc  de),  prend  Barcelone  en  1697, 
L  16s  ;  vainqueur  à  Saola-Vitloria,  ^  182  ;  livre  la  bataille 
de  Luuara,  ibid.  ;  désarme  le  duc  de  Savoie,  l,  ittft;  prend 
Verceil  et  Yvrée,  [_,  189;  est  vainqueur  à  Cessano,  ibid.  ; 
est  vainqueur  A  Calcinato,  L  igo;  sa  campagnedes  Pays-Bas 
eu  1707,  L,  121  i  il  est  vainqueur  à  Yillavicioia  en  1710,  1^ 
19s:  opposé  à  Marlborougli  après  la  déroule  de  Kaaùllies, 
il  sauve  Douai,  Tournai  et  Valcncicnncs,  L  191. 

Ventgas,  général  espagiswl,  III,  11  s. 


yeniero,  amiral  vénitien,  IV,  343. 

yenite  (États  de)  sont  incorporés  i  la  monarchie  autrichienne 
et  à  la  république  cisalpine,  L  609:  en  entier  au  royaume  d'I  - 
talie,  II,  398,  4*5;  cédés  i  l'Autriche,  111,43s. 

yenite  (république  de)  cède  Sculari  à  la  Porte,  IV,  34s;  perd 
Famagostc,  IV,  343  ;  conclut,  en  1571,  une  alliance  contre 
la  Porte,  ibid.  ;  fait  la  paix  en  1^73,  IV.  344:  est  de  nouveau 
attaquée  par  les  Turcs  en  1645,  IV,  3i5:  fait  la  paix  en 
1669,  ibid.,-  accède,  en  1684,  à  l'alliance  de  Varsovie,  et 
prend  partais  guerre  contre  les  Turcs.  IV,  25i  ;  fait  la  paix 
en  1699,  IV,  358:  est  attaquée  par  la  Porte  en  1714,  IV, 
370  ;  trouve,  en  1716,  un  allié  dans  l'Autriche,  ibid.  ;  fait  la 
paix  en  1718,  IV,  3;4;  conserve  sa  neutralité  à  l'égard  de  la 
révolution  française,  L,  ^-r>  :  sou  territoire  est  violé  par  Bo- 
naparte, L  SfiSî  elle  arme  contre  les  Français,  L  fififl  î  dis- 
positions de  la  paix  de  Léoben  à  son  égard,  L  60»;  ses  démar- 
ches pour  apaiser  Bonaparte,  L  6o4.  son  gouvernement  su 
dissout,  ibid  ,-  son  territoire  est  partagé  entre  l'Autriche  et 
la  république  cisalpine,  L  609;  son  gouvernement  provisoire 
est  dissous,  1, 61s. 

y enlse  (traité  de),  de  1701,  L  180, 

yenite  (ville  de)  est  occupée,  en  1797,  par  les  Français,  L 
Hnù  i  cédée  A  l'Autriche,  L  60g  ;  remise  à  cette  puissance,  I, 
6i3.note  ]  ;  II.  si  j  la  cession  est  confirmée  par  la  paix  de 
Luoéville,  II,  101.  Voy.  yenite  (États  de). 

yenlo  (ville  de)  est  cédée  aux  États*  généraux,  L  ss8  ;  prise  , 
en  1794,  par  les  Français,  I,  553  ;  leur  est  cédée,  L  5&7_  • 
remise,  en  i8«4,  aux  alliés,  ljjj  34*. 

Verceil  (ville  de)  est  prise  par  les  Français  en  1705,  L  if&i 

Verdario  {affaire  de),  en  1799,  II,  iilL 

Ferden  (éveché  ou  principauté  de)  sécularisé  pour  la  Suède, 
1^106:  est  occupé,  en  171*.  par  les  Danois,  IV,  so8  ;  cédé 
par  Frédéric  I V,  en  17 15 ,  à  l'électeur  de  Hanovre,  IV,  S17  ; 
par  la  Suède,  IV,  «59;  incorporé  au  royaume  de  Westpha- 
lie,  III,  5û3;  à  la  France,  111,  5u2L 

yerdier,  général  français,  vainqueur  è  Damiette,  II.  83. 

yerdun  (ét-ocké  de)  est  cédé  à  la  France,  L  ><>*• 

Verdun  (vitte  de)  prise  par  Henri  Hj  roi  de  France,  I,  4ii 
se  rend ,  en  1 79s,  aux  alliés,  L 

yergennes  (Charles  Gravier,  comte  de),  ministre  de  France, 
excite,  en  1768,  la  Porte  à  déclarer  la  guerre  A  la  Russie, 
IV,  3&8;  refuse,  en  1777,  de  resserrer  l'alliance  avec  l'Au- 
triche, IV,  411  ;  sa  politique  dans  l'affaire  de  la  succession 
de  Bavière,  f,  4»9i  conclut  la  convention  de  178a,  1, 4^;  'a 
paix  de  Paris  de  1783,  L  45?.  45t>  ;  le  traité  de  1784  avec  la 
Suède,  IV,  s4s  ,  note  ;  engage,  en  1784,  Louis  XVI,  à  la 
déclarer  eu  faveur  des  États-généraux,  L  417.  i  emploie  sa 
médiation  pour  le  rétalilUv-merit  .le  la  paix,  iW«s*. 

yergennes  (Gravier,  comte  de),  ministre  de  Louis  XVI  i 
Trêves,  L  5x6. 

yerhuel,  amiral  hatave,  livre,  en  1 804,  un  combat  a  sir  Sidacy 
Smith,  II.  364:  miuistre  de  la  marine  de  la  république  ba- 
tave,  il  est  envoyé  auprès  de  Bonaparte  A  Paris,  III,  ui6  ; 
prend  possession  du  gouvernement  an  nom  de  Louis  Bona- 
parte, III,  168;  conclut,  pour  celui-ci,  le  traité  du  lÂ  mai 
1810,  III,  170;  refuse  «le  livrer  aux  Anglais  la  flotte  hollan- 
daise, III,  3os  ;  la  remet  au  prince  souverain  des  Pays-Iîas, 
III,  34s,  note  2i 

yerninac,  ministre  de  la  république  française  en  Suisse,  II, 
3si. 

yernio,  fief  impérial,  est  cédé  au  graud-duc  de  Toscane,  111, 

éjeL 

y ernon  (Édouard),  amiral  anglais,  prend  Porto-Bello,  et 
échoue  dans  une  entreprise  contre  CarUiegèue,  L  '7*» 

yérone  (armistice  de),  de  1797,  L  Ûo-L» 

yérone  [batailles  de),  en  1799, 11,  6;,  Ù±. 

yérone  (ville  de)  est  prise,  en  1796,  par  les  Français,  [,  5o,"., 
partagée  par  le  traité  de  Luoéville,  II,  un 
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rtrrïkr»,  généra), 
noce  S. 

y maille*  (congre*  de),  en  «784, 1,  487. 

rtrtaUlti  [irailét  de),  «le  1675, 1, 148,  note  1  ;  IV,  1 43  ;  de  1701 , 

I,  181  ;  Je  1715,  IV,  »i5;  de  1739, 1,  J73  ;  de  1741,  III,  87; 
IV,  14a,  note;  de  1744,  I,  191;  de  i;56,  1,  334;  «'e  '"57-  1. 
34i  ;  de  1758, 1,347 i,,e  '7*9,  I.  349;  de  1780,  III,  »»o:  de 
178»,  I,  456;  de  .?83,  111,458;  de  1784,  III,  87.  IV,  »4»; 
note;  de  1785,1,488;  de  1787,1,  460,  495  ;  II,  i5g;  de  1788, 

II,  55. 

t'ertoix  (rouit  de)  e.t  déclare  commune  i  la  France  et  è  la 
Suiwe,  111,356. 

rertoix  [vdlt  de)  e*t  cédée  au  canton  de  Génère,  II,  5a5,  53». 

Vtttrani  (Frédéric, comté),  général  autrichien,  litre  le  com- 
bat de  Lugo»,  IV,  354. 

niéraniem»  (grottt).  Combat  qui  y  e.t  livré  en  1788,1V, 
4i8. 

ricairet  dt  l'Empire.  Leur»  fondions.  II,  19». 

Victor,  général,  ensuite  maréchal  françai»,  II,  67  ;  marche, 
en  1799,  au  lecour»  de  Macdonald  en  Toscane,  II,  68,  rem- 
porte, en  i8o8,diver*e*  victoire»  en  Espagne,  111,  u4, 11 5, 
e*l  vainqueur,  en  18119,  •  Medelin,  III,  an;  commande  a  la 
bataille  de  Talavera  de  la  Reyna,  ibld. ;  prend,  en  1810, 
Séville,  III,  a 16  ;  commande  le  »iége  de  Cadix,  III,  1171  «'em- 
pare du  fort  MaU8anU,<M.,ertballuàChiclana,llI,»i8; 
commande,  en  181»,  le  neuvième  corp»  d'armée,  III,  »46; 
marche  au  tecour»  de  Fermée  française  et  contre  YVitgen- 
ttein.  ibid.;  e»t  repoutté,  III,  »56j  commande ,  en  1 8 13, 
le  deuxième  corp»,  III,  168,  »88  ;  évacue,  en  i8i4,  l'Alsace, 
et  »e  relire  en  Lorraine,  III,  3»3;  e*t  vainqueur  à  St.-Dizier, 

III,  3»4  ;  «e  retire  i  Guigne»,  111,3*6  ;  livre  bataille  à  Mon- 
tereau,  ibid. 

rtctor-Jmidie  /•»,  duc  de  Savoie,  cède  Pignerol  à  la  France, 
I,  55;  une  partie  du  Montferrat,  I,  55,  85;  186,  note  4  ; 
•'allie  avec  la  France,  1. 64  ;  e»t  vainqueur  au  Tétin,  ibid. 

Vielor-Amidie  1 1,  duc  de  Savoie,  »'allie,  en  1 690,  avec  l'K*- 
papne,  1, 160  ;  et  avec  l'empereur,  ibid.  t  accède  en  i6»5, 
à  la  grande  alliance  contre  la  France,  ibid.,  note  9  ;  e»t  battu 
i  Slaffarde,  I,  161;  i  Martaglia,  I,  16»;  fait  la  paix  avec 
Loui»  XIV,  I,  i63;  conclut  un  armistice  avec  le»  allié»,  ibid.; 
reconnaît  Philippe  V  comme  roi  d'E«pagne,l,  180;  accède  à 
la  grande  alliance  contre  la  France,  1, 186;  acquiert  la  par- 
lie  mantouanc  do  Montferrat,  ibid.;  cil  dé*armé  par  le 
duc  de  Vendôme,  1, 188  ;  rentre  dan»  »c»  Etat»  aprè»  la  ba- 
taille de  Turin,  1, 190;  assiège  Toulon,  1,  191  ;  tetdémandet 
au  congre»  d'Utrccht,  I,  »o3  ;  fait  difficulté  d'accepter  la 
Sicile,  I,  ao6  ;  fait  la  pais  à  Ulrecht  avec  la  France,  I,  ai  a  ; 
avec  l'E»pagne,  I,  ai5;  est  couronné  roi  de  Sicile,  ibid.; 
perd  cette  lie  en  1717,  I,  a35  ;  échange  la  Sicile  contre  la 
Sardaigne,  I,  i36;  accède  à  la  quadruple  alliance,  ibid. 

y iclor- Amidét  HT,  roi  de  Sardaigne.  Son  entrevue  avec 
Léopold  II,  I,  5»>  ;  il  accède  t  la  première  coalition,  I,  53o; 
conclut,  en  1793,  un  traité  de  subsides  avec  la  Crandc-Bre- 
lague.  I,  539;»i6ne.  en  1796,  un  armiiticc  avec  les  Françai», 
I,  673  ;  fait  la  paia,  ibid.;  «a  mort,  I,  574 ,  6o3. 

f'ictor-F.mmanuel  If,  roi  de  Sardaigne,  rentre  dan*  la  pos- 
session du  Piémont,  111,353;  dan»  la  plu»  grande  partie  de 
la  Savoie,  III,  356;  on  lui  promet  Géne»,  111,  367;  il  adhère 
aux  condition»  de  la  réunion  de  Géne»,  III,  4e»;  fait  pren- 
dre possession  de  ce  pay»,  111,  4°3  ;  content  a  faire  de»  ces- 
«iont  au  canton  de  Genève,  III,  4°5  i  accède  a  l'alliance 
du  »5  mar»,  III,  44»;  conclut  un  traité  de  «ubbide»  avec  la 
Grande-Bretagne,  111,447. 

F' iclor- Emmanuel,  duc  d'Aotlc,  commande,  en  1796,  un  corp» 
de  l'armée  de  l'.tniont,  I,  57a. 

f  ienne  (bataille  de),  en  i683,  IV,  35o. 

frienne  (congre*  de),  de  181  ).  Plénipotentiaire»  dont  il  te  coin, 
pote,  111,  47(  >  m  déclaration  du  8  octobre  1814,  Hl,  38e; 


première*  ent  rave*  que  rencontrent  le»  négociation*.  Il  1 , 38 1  ; 
déclaration  du  1"  novembre  1814,  ibid.;  ditcuis'cxi  sur  la 
forme  de»  délibération»,  ibid.;  distinction  entre  le»  deux 
lorte»  de  réunion»,  III,  38»  ;  nomination  d'un  prétident. 
ibid.;  formation  de  diverse»  commi»»ion»,  ibid.;  on  y  entame 
le»  que»tion»  polonaiic  et  Mxoune.lll,  3H3;  la  question 
»axonne  est  décidée,  ibid.;  la  question  polonaise  e»t  déci- 
dée. III.  .I96;  on  «'occupe  de  la  qne«tion  génoise,  111,  4oi; 
manière  dont  elle  e»t  terminée,  III,  4o3;  on  t'occupe  tin 
affaire»  de  la  Suisse,  ibid.;  de  Genève  en  particulier,  III, 
4o4  ;  on  prend  une  déciiion  i  cet  égard,  III,  4o5;  de  l'évé- 
ché  de  Bile,  III,  406;  *on  »ort  ett  décidé,  ibid.;  on  t'occupe 
de  l'affaire  de  la  Valtelioe,  ibid.;  cette  affaire  e*t  déclarée 
étrangère  à  la  Suisse,  III,  4e8;  déclaration  du  congre»  sur 
le»  affaire»  de  la  Suiue,  ibid.;  le»  province*  de»  Pays-Bas 
ton!  réunie*  en  un  royaume,  III,  4*  •  ;  le  eongrèt  t'occupe 
det  intérêt»  du  grand-duc  de  Hct»c,  III,  4»o;  de  l'abolition 
de  la  traite,  III,  43i  ;  ta  déclaration  à  ce  »ujcl,  III,  43»  ;  de 
l'affaire  do  Parme,  III,  433;  de  celle  de  Naplc»,  ibid.;  «a  décla- 
ration du  i3  mar»  i8i5  contre  Bonaparte,  111,438;  alliance 
générale  conclue  contre  Bonaparte,  III,  44o  et  »uiv.  ;  let 
puittanec»  décident,  le  1a  mai,  qu'en  ne  publiera  pa»  de 
nouvelle  déclaration  tur  le*  événement*  arrivét  en  France, 
III,  449s  Ie  congre»  ('occupe  de  la  liberté  de  la  navigation 
de»  rivière»,  III,  45o,  4971  «•«  rang  de»  agenU  diplomati- 
que», III,  498  ;  il  statue  *ur  le  payement  de»  rente»  assignée» 
tur  le  produit  de  l'octroi  de  la  navigation  du  Rhin,  III,  45a 
et  »uiv.  ;  te»  ditpoailion*  principale»  tout  réunie»  en  un  «cul 
acte,  III,  479.  (Voy.  Acte  du  congrit  dt  yiennt.)  Il  re- 
connaît le  droit  du  Portugal  tur  Olivenia,  et  tur  une  partie 
de  la  Guyane,  regardée  comme  française,  111,  496  ;  réfute  de 
('occuper  du  tort  de  l'ordre  de  Malle,  lli,  499*5oo;  ne  fait 
rien  pour  mettre  fin  aux  piraterie»  de»  Barbaretquc»,  III, 
5oo. 

yitnne  (traitée  dt),  de  1606,  IV,  344;  <le  >^7.  IV,  73;  de 
1671, 1,  146;  de  1673,  IV,  35oj  de  1689,  1,  160;  de  1691,  I, 
161,  note;  de  1719,  IV,  a»5;de  17*5,  I,  »4i  et  tuiv.  ;  de 
t7»6,l,  »44,  3i8;  IV,  a36;  do  i73i  ,  I ,  a47;  de  1733.  I, 
a49  ;  de  1 735,  1,  *55  ;  de  1736, 1,  157  et  tuiv.  ;  de  1738,1, 
a56;  de  1743,  I,  a88;  de  1757,  I,  3^o;  de  1778,  1,  4*7;  de 
1-81,  I,  460;  de  1791,  1.  5*4s  «le  «7x5,  I,  663;  de  1798,  II. 
4o;  de  1799,  II,  90  ;  de  1800,  11,  91;  de  i8o5,  II,  414  ;  de 
1809,  III,  i4»;  do  i8i3,  III,  »77»  de  i8i5,  du  6  jan- 
vier, III,  391  ;det  ai  et  a»  janvier,  III,  43»;  du  »5  mar», 
III,  4$o;  du  »9  mar»,  III ,  qjo5 ;  du  3©  mar»,  111 ,  401  ;  du 
5  avril,  III,  445;  du  7  avril,  III,  441;  du  8  avril,  III,  44»; 
du  9  avril,  ibid.;  du  i5  avril,  ibid.;  du  »3  avril,  III,  477  • 
14  avril,  111,453;  du  (7  avril,  III,  44»;  du  »8  avril,  111,443; 
du  >9  avril,  III,  436;  du  3o avril,  III,  441  ;  du  3  mai.  III,  896, 
398,  399  ;  du  18  mai,  111,394;  du  aomai,  IH,4o3;du  »3mai. 
III,  4 ',4;  du  »7  mai,  ibid  ;  du  18  mai,  III,  446  ;  du  19  mai, 
III,  4i4;  du  3i  mai,  III,  410,  4><?;  <•«"  ju,n.  Hl.4>6;  du 
4  juin,  III,  4i8;  du  7  juiti,  111,  419;  du  B  juin,  III,  463;  du 
10  juin,  III,  487;  du  ta  juin,  ibid.;  du  11  octobre,  111,  41». 

yitnne  (ville  de)  ett  assiégée  par  let  Turc»  en  i5»9.  IV,  343; 
en  i683,  IV,  3jo;  occupée  parle»  Françai»  en  i8«5,  ll,39J; 
en  1809,  III,  117;  on  impote  une  contribution  à  la  ville, 
III,  i3o. 

y ierzehnheiliyen  (affaire  de),  en  1806,  III,  »3. 
yieux-Boriitow  (combat  de),  en  181  a,  III, 
yieux  Fauquemont  (teignturie  de)  e»t  cédée  < 

raux,  1,  489. 
yieux-OrtMOva.  Voy. 

yigevaneteo  (paye  dt)  ett  cédé  au  duc  de 
•86,  3i5. 

y  igtvano  {traité  de),  de  1696,  I,  i63. 
y«jo  (batatllt  navale  dt),  en  170a,  I,  187. 
yigo  (port  dt)  ett  prit  par  le»  Angtai»  en  1719, 1,  »37. 


I,  an. 
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Fitalia,  général  italien,  III,  349. 

Filhel  (bailliage  de)  e*t  cédé  au  landgrave  do  IJe*sc~Darm- 

»tadl.  Il,  i5i. 
Fitlach  (cercle  de)  ctt  cédé  i  Bonaparte,  IH,  |3$. 
Filla-Franca  {capitulation  de),  «lu  prince  de  Rohan,  I, 

336. 

Fillaret-Joyeuse,  amiral  français,  est  battu,  en  1794,  a  Ouc»- 
sant,  1 ,  554  ;  eo  1795  a  Lorienl,  I,  567;  rend,  en  1809,  la 
Martinique  aux  Anglais,  III,  to6. 

Fillars  (Louis-Hector,  duc  de),  maréchal  de  France,  mini»- 
trede  Loui.  XIV  i  Vienne,  1,  17g;  vainqueur  i  Fridlingue, 
I,  187  ;  se  réunit  i  l'électeur  de  Bavière ,  ibid.;  est  vain- 
queur â  If ochsjjrdt  en  I7t>3,  ibid./  prend  Tongres  en  170), 
ibid.  t  empêche,  en  1705,  le*  allié*  if  envahir  la  France,  I, 
189;  oblige  le  margrave  de  Bade  à  passer  le  Rhin,  I,  190  ; 
force  le*  ligne»  de  Stolhoffien,  I,  191;  est  obligé  de  repasser 
le  Rhin,  ibid.;  battu  a  Malplaqnct,  I,  191  ;  vainqueur  à  De- 
nain,  I,  106;  prend  Landau,  I,  1171  et  Fribourg,  Ibid.  / 
traite  a  Rastadt  de  la  paix,  ibid.,  la  signe,  I,  »i8  ;  et  i  Bade, 

I.  «19;  fait  la  conquête  du  Milanais  en  i733.  I,  i55;  ta 
mort,  ibid. 

Flllaumex,  amiral  français.  Son  expédition  en  1806,  II,43o; 

ta  flotte  e»t  détruite  en  1809,  III,  107. 
FWaviciosa  {bataille  de),  en  i665.  I,  i3$;  en  1716, 1,  19». 
Fille  (l'abbé  de  la),  ministre  de  France  à  la  Haye,  I,  309. 
Fille  (marquis  de)  défend  Candie  en  1667,  IV,  345. 
Fillefranche  (ville  de)  est  frite,  en  1706,  par  le*  Français,  I, 

.89. 

Fille francke-en-Con flans  (ville  dé)  est  prite,  en  1793,  par 

les  Fipagnols,  I,  5iJ8. 
Fitlehardouin  (mai/on  <V«)  possède  une  principauté  en  Grèce, 

IV,  341. 

Fittehour  (district  de),  dan*  l'Inde,  est  réclamé  par  la  France , 

II,  i5g. 

Filtemamy,  intendant  général  de*  armée»  de  Bonaparte,  III, 
55,  note  3. 

Filleneuve  (Louis-Sauveur,  marquit  de),  ambassadeur  de 
Loui*  XV  à  la  Porte,  IV,  S78;  di«suade  le  divan  de  faire  la 
paix  a  Niemiroff,  IV,  379;  m  négociation  est  contrariée  par 
l«  comte  d'Ostennann,  IV,  38i  ;  c»t  autorité  i  signer  de» 
préliminaires,  ibid.  /  tient  de*  conférence*  à  Bcsertach,  IV", 
38»  ;  à  Andrinople,  IV  ,  383;  négocie  la  paix  de  Belgrade, 
IV,  385  ,391,  note;  39a  ;  oégocie  l'alliance  de  1739,  entre  la 
Porte  et  la  Suède,  IV,  *43  ;  obtient  du  Grand-Seigneur  de* 
privilèges  pour  la  France,  IV,  393,  note  1. 

Villeneuve ,  amiral  français,  commande  Pavant-garde  de  la 
bataille  d'Alwiik  ir,  II,  »9;  part,  en  i8o5,  do  Toulon,  et  va  à  la 
Martinique,  II,  364;  est  vainqueur  au  cap  Finistère,  II,  365  ; 
est  bloqué  à  Cadix ,  ibid.  1  battu  et  fait  prisonnier  a  Trafal- 
gar,  Ibid. 

FdleParisi*  (affaire  de),  en  1814,  III,  334. 

Filteroi  (François  de  NeufvilU,  duc  de),  maréchal  de  France, 
bombarde  Bruxelles  en  1695,  I,  16*  ;  est  battu  à  Chiari,  I, 
|83  ;  surpris  a  Crémone,  I,  187  ;  reçoit  les  débris  de  l'armée 
française  battue  à  Harchsta»dt ,  et  se  retire  en  deçà  du  Rhin , 

I,  189;  est  défait  à  Ramillies,  I,  190. 

F  Hier s-en- Cauchois  (affaire  de),  en  1794. 1,  55 1. 

Fille*.  Leur  origine  en  Allemagne  ,  II,  170;  les  ville*  immé- 
diate* sont  reçue*  à  la  diète,  11,  178.  Voy.  Fillet  impéria- 
le*. 

Fille*  hanséatique*  «ont  offertes  par  Bonaparte  au  roi  de  Si- 
cile, III,  n. 

Fille*  impériale*.  Leur  droit  de  voter  aux  diètes,  I,  90;  II, 
178  ;  disposition  de  la  paix  de  Weslphalic  à  l'égard  de  leur 
religion,  I,  95;  disposition*  do  recez  do  i8o3  à  leur  égard, 

II,  >8i,  3io. 

Fille* ci-devant  impériale*.  Disposition  du  recel  de  t8o3  en 
leur  faveur,  II,  184. 


Fille*  libre*  d'Allemagne.  La  Bavière  fait,  en  1814,  de*  diffi- 
culté* de  le*  reconnaître,  III,  457  ;  elle*  sont  admise*  dan* 
la  confédération  germanique,  III,  464. 

Fillich  (bailliage  de)  est  cédé  a  la  maison  de  Nassau,  I,  «57; 
au  grand-duché  de  Berg.ll,  467,  468  ;  i  la  Prusse,  III,  484. 

Fillier*  de  Darford  (Édouard,  vicomte  de),  ministre  d'An- 
gleterre au  congrès  de  Ryswick,  1.  164. 

Fillier*  (Thomas),  ministre  de  George  II  à  Varsovie,  I,  >o4. 

Fillier*  de  l'Ile- Adam  (Philippe  de),  grand  maître  de  l'or- 
dre de  Saint-Jean,  rend  Rhodes  aux  Turcs,  IV,  48*. 

Fillingen  (ville  de)  est  cédée  au  roi  «le  Wurtemberg,  11,  400, 
au  grand-duc  de  Bade,  II,  466,  468,  478. 

Fillingshausen  (bataille  de),  en  1761,  I,  353. 

Filmar  (recette  de)  est  donnée  au  prince  de  Wied-Runkel,  II, 
»«9- 

Fil*  (bailliage  de)  est  abandonné  a  la  Bavière,  111,  369  ;  c&té 
i  l'Autriche,  III,  5>5  ,  553. 

Fimelraou  Fimiero  (bataille  de),  en  1808,  III,  109. 

Fincent  (Nicolas- Charles, baron  de),  négociateur  autrichien 
en  1797,  I,  601  ;  est  envoyé,  en  1807,  comme  médiateur 
auprès  de  Bonaparte.  III,  34;  en  1808  au  congrès  d'Erfurt, 
III,  110,  gouverneur  général  de*  Pays-Ras  en  1814,  III,  370  ; 
ministre  d  Autriche  i  Paris  en  1818,  III,  566. 

Fins  (de),  général  autrichien,  fait,  en  1788,  de*  attaques  in- 
fructueuses sur Duhitza  et  Gradiska,IV,4i;;  preod,  en  1790. 
ZcUin.  IV,  4*>  ;  commande,  en  1793,  en  Italie,  I,  547  ;  prend, 
en  1795,  le  commandement  des  tronpes  autrichienne*  et  sar- 
des réunie*,  et  est  vainqueur  à  Vado,  I,  567  ;  battu  à  Loano, 
ibid. 

Fintimille  (François-Charles  de),  comte  du  Luc,  plénipo- 
tentiaire de  Loui*  XIV  au  congre»  de  Bade,  I,  118. 

Fiotménil  (baron  de)  est  envoyé  en  Pologne  en  1768,  IV, 
166. 

Fippach  (château  de)  est  cédé  au  grand-duc  de  Weimar, 

III,  417- 

Firmont  (Hugues  Damien,  comte  dé),  plénipotentiaire  impé- 
rial à  Passarowiti,  IV,  37*. 

Fiicontl,  général  autrichien  en  1701,  f,  187. 

Fisconti,  ministre  de  la  république  cisalpine  a  Paris,  II,  »5. 

Fisegrad  (ville  de).  Le*  Autrichien*  s'en  emparent,  IV, 
35i. 

Fisite  de*  vaisseaux  marchand*.  Principe  admis  à  cet  égard 

par  le*  convention»  de  1801,  II,  146, 
Fiteaux  (marquis  de),  prétendant  A  la  succession  d'Orange, 

I,  111 ,  note. 

FUtoria  (bataille  de),  en  i8i3,  III,  »86. 

Filtorla  (ville  de)  est  prise  par  les  Français  en  1795, 1,  566. 

Fcclkershausen  {Juridiction  de)  c»t  promise  au  grand-duc 

de  Saxe- Weimar,  III,  4'7- 
Fogelsang  (Pierre) ,  plénipotentiaire  des  £tat*-géni'>raux  a 

Copenhague  en  1659,  IV,  96  ;  conclut  le  traité  de  llelsingcrr, 

IV.  98. 

Foi.jtland  (le).  Une  partie  en  est  cédée  à  la  Prusse,  III,  395. 
Foinista  (ville  de)  est  cédée,  en  1718,  aux  Vénitiens,  IV, 
375  ;  occupée  par  les  Français,  I,  609  ;  cédée  a  la  Porte, 

II,  88. 

Foix  viriles  à  la  diète  germanique  (nouvelles).  Débat*  à  cet 
égard  à  la  députalion  «le  l'Empire  de  180s,  II,  a3i  ;  indica- 
tion de  celles  que  le  recex  a  accordées,  II,  186;  nouvelle* 
demandes  à  cet  égard,  II,  3og;  délibérations  a  cet  égard, 
H,  3io. 

Folclabruele  (affaire  de),  en  1800,  II,  98. 

Folkmann  (Antoinedé),  général  autrichien,  bloque,  en  18 15, 

Neuf-Bri»ach,  III,  5i4. 
Folkmarsen  (ville  de)  est  donnée  au  landgrave  de  He**c- 

Darmstadt,  11,  *5i. 
Fotmar  (Jtaac),  ministre  de  Ferdinand  III  au  congrès  <k> 

Munster,  1,71. 
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Folqu'm ,  grand  maître  île  l'ordre  de  I.ivonic  Sa  mort , 
IV,  g. 

Wolta  (affaira  de  la) ,  en  1800,  II,  90. 
Voltrl  (bataillé*  de),  en  1796,  I,  £71  i  en  1800,  II,  9t. 
Fonk,  un  de*  chef»  de*  Brabançon*  révolte*,  L  S07. 
Vorarlbtrg  (le)  est  promit  à  la  Suine,  11,  3_2  ;  cédé  A  la  Ba- 
vière, II,  4oo;  rendu  à  l'Autriche,  III,        fa  r . 
y oss  (comté  dé),  ministre  de  Pruasc,  III,  S5 ,  note  3L 


Vo$ttm  (trahi  de),  de  1678,  L  i46. 

f'rintt- Berberich  (  Alexandre,  baron  dé) ,  député  de  Tour- 

el-Taxi»  au  congre*  de  Vienne,  III,  Afin. 
frotnhov  (comté')  e§t  cédé  aut  États-généraux ,  I.  8$, 

ceux-ci  promettent  de  le  rendre  à  fEspaipir-,  t,  146. 
yukatsowich,  général  autrichien,  ecl  liallu  A  Dégo,  ^  5ji;  a 

un  avantage  à  Brivio.  Il,  6_8_j  e»t  vainqueur  à  Verdario, 

ibid.;  prend  Turin,  II,  6^ 


w. 


Waat  (rivliré  dé),  limite,  depui*  le  i£  mars  1810 ,  entre  la 

France  et  la  Hollande,  III,  17*. 
Wachau  (bataillé  de),  en  i8i3,  III,  toi. 
Waehschtager  (George) ,  plénipotentiaire  suédois  en  1705, 

IV,  iq3. 

Wachtendonckh  (II ermann- Arnold,  baron  dé),  ministre  pa- 
latin en  1744. 1»*9<>' 

Wachtmeister  (comté  dé),  amiral  suédois  en  1700,  IV,  1S6. 

Wachtmeister  (  Charlét-Axél ,  comté  dé) ,  plénipotentiaire 
suédois  en  1791,  IV,  194. 

Wachtmeister  (comté  de),  vice-amiral  suédois  en  1788,  IV, 

a  88. 

Wackenbart  (comté  dé),  général  saxon  en  1715,  IV,  »i6. 
Waekenbart-Salmour  (Jos.,  comte  de),  ministre  de  Saxe  en 
1733.  L*5i. 

Wadern  (canton  de)  est  cédé  A  la  Prusse,  III.  5*4.  note  1  ; 
au  duc  d'Oldenbourg,  III,  Vin, 

Wadsworth,  général  américain  en  181  a,  III,  194. 

If  'agenfeld  (bailliage  de)  est  promis  au  royaume  de  Hano- 
vre, III.  414. 

Wagtr,  amiral  anglais  en  17)6,  IV,  »36. 

Wagram  (bataille  de),  en  1809,  III,  1*9. 

Waits  de  Btchen  (Frid.-Sigitm.,  baron  dé),  ministre  du 
landgrave  de  H  eue-Case!,  \,  53*,  S5q. 

Waisen  (bataille  de),  en  1684,  IV,  35 1. 

Wakern  (bataillé de),  m  1807,  III,  2a. 

Walachie  (principauté  de).  Une  partie  en  est  cédée  à  F  Au- 
triche, IV,  371.  3?3;  rendue  à  la  Porte  en  1739,  IV,  387. 

Walck  (convention  de),  de  »435et  i5oi,  IV,  334.  335. 

Waldeck  (maiton  de).  Origine  de  celte  maison,  II,  497;  ac- 
cède à  la  confédération  rhénane,  ibid.{  k  l'alliance  du  a5 
mars  i8i5,  III,  4i»  i  obtient  des  subsides  anglais.  III,  448. 

Waldeck  (Christian,  prince  de),  général  autrichien,  passe  lo 
Rhin  en  1793,  L  -47« 

Waldeck  (Christian-  Auguste, prince  de),  fcld-maréchal  «les 
armées  du  Portugal  en  1797,  Ij  618- 

Waldtck  (Christian-Louis,  comte  de),  commande,  en  i683, 
les  troupes  des  cercles  eu  Hongrie ,  IV,  35o  ;  est  battu  en 
1690  et  1691  par  le  maréchal  de  Luxembourg,  ]_,  idi . 

Waldeck  (George-Frid.,  comté  de),  plénipotentiaire  de 
Charles  Xau  congre*  de  Stetlin,  IV,  fifi  ;  conrlutle  traite  de 
Maricubourj,  IV,  68j  commande,  en  i658,  le»  troupe*  sué- 
doise* en  Holstcin,  IV,  »3. 

Waldtmar  II,  roi  de  Danemarck,  construit  Revcl,  Wiesen- 
berg  et  Narva,  IV,  33». 

Waldtmar  iy,  roi  de  Danemarck,  vend  l'Esthouie  à  l'ordre 
Teutoniquc,  IV,  33X 

W Oldenbourg  (stigneurie  de).  La  couronne  de  Bohême  re- 
nonce k  ses  droits  sur  elle,  1.  436  ;  ils  sont  transfère*  sur  l'é- 
lecteur de  Saac.  jj  4^7. 

Waldmohr  (canton  de)  est  cédé  A  la  Bavière,  III,  5i5,  S.ÏV 

I/'aldsassen  (abbaye  de)  cat  sécularisée  pour  l'électeur  de 
Bavière,  II,  i3&. 


Watdsee  (ville  de)  est  cédée  au  roi  de  Wurtemberg,  II, 

467. 

Waldstem  (Charles-Ferdinand,  comte  de),  négociateur  au- 
trichien en  «683,  IV,  3V>. 
Waldstetlen  (commandérie  de)  est  donnée  au  roi  de  Bavière, 

L467- 

Walinski  (de),  ministre  de  l'impératrice  Anne  au  congrès  de 

ISiemiruff,  IV,  *-H. 
U  alck  {bataille  de),  en  1657,  IV,  1*9. 
W alkenried  (pritature  de)  est  cédée  A  la  maison  de  Brana- 

vtick,  I,  100. 

Walkiala  (combat  dé),  en  1790,  IV,  «91. 

Walklers  (vicomte  de),  un  de*  chef»  de*  Brabançon*  ré- 
volté*. L  5o7_i  ett  arrêté,  l ,  ùa!L 

W ail  (de),  ministre  d'Espagne  en  17*3»,  i,  .ISS. 

W allenrodt  (Jean  de),  archevêque  de  Riga,  IV,  333. 

Wallenrodt  (Jean-Christophe  de),  ministre  de  Prusse  «n 
L  «43;  en  i?44. 1.  »o3. 

Wallenstein  ( Albert-  Wenceslas-Busèbe,  comte  de),  général 
de  l'empereur  Ferdinand  II,  vainqueur  A  Deasau ,  L  53_î 
échoue  dans  le  siège  de  Slraltuud ,  ibid,;  eat  nommé  duc 
de  Meckleobourg,  1,54;  échoue  au  siège  de  Magdebourg, 
LJu  m  destitution ,  55j  reprend  le  commandement,  (, 
5Sj  s'empare  de  Lerpiig,  L  $9:  «»l  *>»U»  *  LttUen,  ibid., 
eat  vainqueur  A  Steinau,  L  <SLi  a*aas*ioé,  ibid. 

Wallhoff  (bataillé  de),  en  i6»6,  IV,  40. 

Wallis  (Michel,  comte  dé),  général  autrichien  en  1796,  L 
567. 

Wallis  (Olivier,  comte  de),  commande ,  en  1737.  Tarince 
principale,  IV,  323  ;  fait  faire ,  ea  1739,  des  proposition*  de 
paix  aux  Turc*,  IV,  384  ;  »■  lui  fait  son  procès,  IV.  394. 

WaUisaar  (trêve  de),  de  i658,  IV,  iJa. 

Watlmoden-Gimborn  (/amitié  de)  est  privée  de  son  immé- 
diateté,  II,  473;  soumise  A  la  Prusse,  IU,  486. 

Watlmoden-Gimborn  (Jean-Louis,  comte  dé),  feid-meré- 
chal  hanovrien,  est  battu  en  1793  A  HondUchoote,  I,  516 1 
ramène,  en  1794,  l'armée  anglaise  en  Allemagne,  L  5 je", 
corn  ma  ode.  en  1795,  un«  armée  d'observation  en  Weslpbalie, 
L  ^  ;  se  relire  en  i8o3  devant  Mortier,  II,  3t7  ;  con- 
clut la  convention  d'Artlcnberg,  II.  348;  commande,  en  181 3, 
un  corps  sous  les  ordres  du  prince  royal  de  Suède,  III,  »;4; 
est  vainqueur  A  Gardes,  UL  »9J  ;  occupe,  en  1814,  Bruxelles, 
"'■34j. 

Walmots  (bataille  de),  en  i6>5.  IV,  39. 

Walpole  (Horace),  ministre  de  George  I"  A  Paris,  L  *45:  an 
cougrè»  de  Soissons,  ibid  ;  sa  jalousie  contre  le  cardinal  de 
Flcury,  L  *46  ;  propose  A  la  cour  de  Vienue  d'accéder  au 
traite  de  Sévillc  sans  le  concours  de  U  France.  L  147. 

Walpole  (Robert),  ministre  de  George  II.  [»  «70. 

W aller- Sitnbourg  (bailliage  de)  est  cédé  A  la  Prutse,  III. 

Waliersdorf  (F.rnest-Fridirh,  baron  de),  général  danois , 
signe  la  couvtnlion  de  Copenhague  de  1801,  II,  i44  j  celle 
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de  1807,  III,  69;  ministre  à  Pari*  en  i8t5,  111,  479 ;  e»l  ar- 
bitre, en  1816,  dan*  une  question  de  droit  public,  III,  543. 

Walvelde  (Bourcard  de) ,  pléuipotentiaire  de*  Klals-géné- 
raux  en  1701, 1,  i83. 

Watnbotd  ( Frane.-Chrittophe ,  baron  de) ,  député  de  l'é- 
glise d'Allemagne  au  congrès  de  Vienne,  III,  38o. 

Wandertteben  (bourg  de)  est  cédé  i  la  Prusse,  II,  »43. 

Wangen  (ville  de)  e*t  cédée  a  la  Bavière,  II.  »38. 

7/ anijrnheim,  général  hanovrien  en  179.it  I,  S5> . 

Warbourg  (bataille  de),  en  1760,  I,  35i. 

Warka  (bataillé  de),  en  i656.  IV,  68. 

Warmie  (  éveché  de)  e*t  conféré  au  grand  électeur  comme 
fief  de  la  Suède,  IV,  67;  rendu  i  la  Pologne  ,  IV,  77;  cédé 
à  la  Prime,  IV,  i53. 

Wameton  (vill»  de)  e*t  cédée  i  la  France,  I,  i5o;  à  la  mai- 
son d'Autriche,  I,  11 3. 

Warttmberg  (combat  de),  en  1 81 3,  III,  191. 

Wartenberg  (famille  bavaroise  de).  Son  extinction,  I,  87  ; 
note  1. 

Wartenberg  (famille  de)  dans  le  Palatinat,  reçoit  une  in- 
demnité en  i8o3,  II,  174  ;  est  dépouillée  de  ion  immédiateté, 
H.  47'- 

Wartenberg  (Francolt-Guillaume,  comte  de),  évéqued'Os- 
oabrttck,  ministre  du  collège  électoral  au  congrès  de  Mtln- 
«ter,  I,  7*,  108. 

Wartenberg  (Jean-Catimir,  comte  de),  plénipotentiaire  prus- 
tien  i  Alt-Ranstadl,  IV,  100. 

Wartenberg  (seigneurie  de)  cU  acquiie  par  la  maison  de 
Biren,  IV,  3n,  note  5. 

Wartentleben  (Alexandre  de),  général  prussien,  tente,  ea 
1793,  un  coup  de  main  *ur  Bitsrh,  I,  54". 

Wartentleben  (Guitl-louit-Gatton,  comte  de),  général  au- 
trichien, e»l  battu  en  1788  à  Mchadia,  IV,  418;  commande, 
en  1795,  l'aile  droite  de  l'armée  deClairfait,  1,564;  battu 
en  1796  i  Neukirch,  I,  578;  m  retraite,  I,  58o;  il  opère  *a 
jonction  avec  l'archiduc Charlet,  I,  58i. 

Wartha  (ligne  de  la)  e»l  demandée  pour  la  Prusse  en  1814, 
III,  389. 

Wartha  (navigation  de  la)  e»t  déclarée  libre,  IV,  194. 
Warthauten  (seigneurie  de)  perd  «on  immédiateté,  II,  4"<- 
Warren,  commodore anglais,  prend  Cap-Breton  en  1745,  I, 
3o4. 

Warren  (John-Borlast),  amiral  anglais,  e*t,  en  1798,  vain- 
queur i  Tory,  II,  44  •  ?n  <8o6,  i  Madère,  II,  4Î0;  *a  négo- 
ciation de  181»  avec  le*  États-Unis,  III,  194,  196. 

Wartawritx  (Christophe)  a**i»te  au  congre*  de  Kiwerowa- 
Horka,  IV,  11. 

Warwick  (ville  de)  e*t  cédée  *  la  France,  I,  i5o;  par  la 
France  a  la  maison  d'Autriche,  I,  s  i3. 

Wataborg  (Gustave,  comte  de) ,  61*  naturel  de  Gustave- 
Adolphe,  administrateur  d'Osnabrtïck ,  I,  108. 

Watchnarwa  (ville  de)  reste  aux  Busse*  par  la  trêve  de 
Wallisaar,  IV,i3o'. 

Washington  (George)  e»t  nommé  général  en  chef  «les  Amé- 
ricains, I,  446;  prend  Boston,  ibid.;  est  battu  aux  W  hile- 
Plain*,  I,  448;  vainqueur  à  Trcnlon  cl  Prince-Town,  ibid./ 
est  battu  à  Brandy  winecreek  et  àGerman-Town,  ibid.;  force 
lord  Cornwallisdc  se  rendre,  I,  435;  est  nommé  en  1798 
commandant  en  chef  de  toute»  le*  force»  de  la  république, 
II,  55. 

Washington  (J),  plénipotentiaire  de  Bavière  en  i8i5,  III, 
448. 

Washington  (fort  de)  est  détruit  par  le»  Anglais,  III,  199. 
Washington  (ville  de)  est  prise  par  le*  Anglais,  III,  199.  • 
Wasilei  Jwanowitsch  Schuitkol,  exar  de  Russie,  conclut 

une  alliance  avec  la  Suède,  IV,  3*  ;  est  déposé,  IV,  33. 
Wasilikoff  (ville  de)  est  cédée  en  1686  à  la  Russie.  IV,  164. 
ff 'attenter  (Fréd.-Henri,  baron  de),  ministre  de»  Elats-gé- 
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oéraux  au  congrès  de  Bréda  en  1745, 1,  3o8  ;  à  celui  d'Aix- 
la-Chapelle,  f,  3u. 

Wattenœr(GuiU.-Loult,  baron  de),  ministre  des  Êtats-géné- 
raux  auprès  de  Catherine  II,  1, 479. 

Wassenatr  (Jacquet  de),  seigneur  «TObdam ,  amiral  hollan- 
dais, fait  lever  le  blocus  de  Oantiig  en  1 656,  IV,  75;  conduit, 
en  i658,  une  flotte  au  secours  du  Danemarck  et  remporte 
une  victoire  sur  la  flotte  suédoise,  IV,  9*;  soutient  le  roi 
en  1659  dan*  la  défense  de  Copenhague,  IV,  94  ;  retourne 
en  Hollande,  IV,  98;  est  battu  en  i665  à  Leslorff,  I,  1*9. 

W attenatr-Twicket  (comte  de),  député  de»  ÉtaU-généraux 
à  Vienne  en  1785, 1,  487. 

Waterloo  (bataille  de),  en  i8t5,  III,  5o6. 

Wattewgl  (Emmanuel  de),  général  do* troupes bcrooi*e*.  Il, 
3*4. 

Wattignies  (bataille  de),  en  179!,  I,  546  ;  en  1794,  I,  55i. 

Wattrang,  amiral  suédois  en  1714,  IV,  »i5. 

ïfatzdorf\de),  ministre  du  roi  de  Saxe  i  Vienne  en  18 13,  III , 
177,  3io;  plénipotentiaire  en  1817,  III,  396. 

Wavre  (bataille  de),  en  i8i5,  III,  5o8. 

Wawrsewtki  (comte),  successeur  de  Kosciuuko  dans  te  com- 
mandement, capitule  A  Radociyn,  IV,  3 10. 

Weckbtcker  (Jean-Pierre),  député  des  catholiques  de  Franc- 
fort au  congrès  de  Vienne,  III,  38o. 

Wedderkopf  (Magnu*  de  ),  ministre  du  duc  de  HoUtein  a 
Nimèguc,  I,  149  ;  à  Pinncberg,  IV,  181,  18». 

Wedel,  général  danois  en  1676,  IV,  i53. 

Wedel,  général  prussien  en  1759,  1,  34g. 

Wedel-Jarltberg  (Frédéric- Aug.,  comte  de),  ministre  de 
Danemarck  a  Londres  en  1796,  I,  58g;  en  1800,  II,  i3s. 

W eet  (seigneurie  de)  est  réunie  au  royaume  de*  Pays-Bas, 
111,484. 

Weede  (Êverard  de),  ministre  des  États-généraux  au  con- 
grès de  Byswick,  I,  164;  et  i  celui  de  La  Haye  de  1701, 

I,  i83. 

Weguelin  (de) ,  ministre  do  l'empereur  k  Copenhague  en 
179»,  I,  54o. 

Wehrheim  (bailliage  de)  est  en  partie  cédé  a  Naswu-Wcil- 

bourg.  II,  160;  tournis  k  sa  souveraineté,  II,  475. 
Wehhtetmûnde  (affaire  de),  en  1807,  III,  33. 
Weihers  (bailliage  de)  est  cédé  à  la  Russie,  III,  485;  i  la 

Bavière,  III,  5>5,  554- 
Tf^eil  (ville  de)  est  cédée  au  duc  de  Wurtemberg,  II,  i^g. 
Weiler  (bailliage  de)  est  abandonné  à  la  Bavière,  III,  369. 
Weimar  (traité  dt),  de  1816,  III,  418,  note  t. 
Welngarten  (abbaye  de) ,  sécularisée  pour  le  prince  de 

Nassau -Orange ,  II,  «57;  privée  do  son  immédiateté,  II, 

4""»  47*- 

Wtiperfelden  (village  de)  est  cédé  à  Nassau- U  si  ngen ,  II, 

«57. 

Weirother,  colonel  autrichien,  conclut  l'armistice  de  Stcyer, 

II.  S». 

Welte  [Charlet- Fréd.-  Guilt.  de)  ,  plénipotentiaire  de 
Schtvarxbourg-Sondcrtbauteu  eu  1816,  III,  555. 

Welte  (  Louit-GullL- Adolphe  de  )  ,  plénipotentiaire  de 
Schwartbourg-Sondershausen  au  congrès  de  Vienne,  III, 
379  ;  cl  à  Berlin,  III,  555. 

Weittenau  (abbaye  dé)  csl  sécularisée  pour  le  comte  deSlern- 
berg,  II,  »"4;  privée  de  son  immédiateté,  II,  471. 

Weitienboury-tur-tt-Tauber  (ville  de)  est  concédée  1  l'élec- 
teur de  Bavière,  II,  »38. 

Weittig  (combat de),  en  i8i3,  III,  *70. 

Weissmann,  général  russe  ,  est  vainqueur  à  Babadagh,  IV, 
401  ;  sauve,  eu  1773,  l'armée  ruue  et  csl  tué,  IV,  4o3. 

Welmich  {bailliage  de)  est  cédé  au  prince  de  Nassau- Wcil- 
bourg,  II,  160. 

Welau  (traité t  de),  de  1657,  IV,  77,  78. 

WeliU  Louki  (traité  de),  de  181»,  III,  »5o. 
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IF'eltetley  (tir  Arthur),  général  anglais,  négocie  la  capitu- 
lation de  Copenhague  en  1807,  III,  69  ;  amène,  en  1808,  de* 
secours  aux  Portugais  insurgés,  III ,  108;  ett  vainqueur  à 
Roleia  cl  Vimeira,  III,  109;  conclut  un  armistice  avec  Junol, 
ibid.  ,■  prend,  en  1809,  le  commandement  de  l'armée  an- 
glaise en  Portugal,  III,  111  ;  csl  vainqueur  A  Talavera  de  la 
Reyna,  ibid.  ;  est  nommé  vicomte  Wellington  de  Talavcra, 
ibid.  Voyex,  pour  le  rcile,  au  mot  Wellington. 

Ifelletley-Pote  {Guillaume)  est  nommé,  en  1814,  ministre 
britannique  a  Madrid,  ll,36i. 

Welletley  (Henri)  minis  tre  de  la  Grande-Bretagne  à  Madrid 
depuis  1814,  III,  370;  «a  négociation  pour  l'abolition  de  la 
traite,  III,  43o  ;  cooelut,  en  1817,  un  traite  pour  cela,  lit, 
.  56». 

Jf'tlleiley{Rkhard,  marquis  <te),  ministre  de*  affaires  étran- 
gères en  1809  cl  i8io,III,  168,  190. 

Welling  (Golthard)  est  envoyé  par  Charles  X  en  Transylvanie, 
IV,  7»- 

ffelting  (Olhon,  comte  de),  général  suédois  en  Livonie,  est 
vainqueur  à  Wesenberg  en  1700, IV, 188;  participe, en  1713, 
i  riucrndie  d'Altona.  IV,  111  ;  négocie  avec  le  roi  de  Prusse 
au  sujet  deSlellin  et  de  Wismar,  IV,  »4i- 

Wellington  {Arthur  Welle  t/ey.  comte  et  ensuite  due  de), 
général ,  ensuite  feld -maréchal  britannique  en  Espagne 
(voy.  jusqu'au  17  juillet  1809  à  l'article  Welletley).  Détails 
sur  sa  famille,  III,  111,  notei;  sa  retraite  sur  Radajoi  en 
1809,  III,  us;  il  est  nommé  feld-maréchal  général  des 
forces  portugaises,  III,  »l3  ;  laisse,  en  1810,  tomber  Ciudad 
Rodrigo  et  Almeida,  et  prend  position  àTorres  Vcdras,  III, 
ai7  ;  poursuit  Masscnadans  sa  retraite  en  181 1 ,  le  défait  et 
reprend  Almeida,  III,  ai8;  forme  et  lève  le  siège  de  Bada- 
joi,  «  l  se  retire  a  Portalègre,  ibid.  ;  et  refasse  le  Tage  pour 
se  tenir  sur  la  défensive,  ibid-  ;  s'empare,  en  181»,  de  Ciu- 
dad Rodrigo  par  un  coup  de  main, III, aig;  seretirede  nou- 
veau  en  Portugal,  ibid.;  reprend  l'offensive  cl  est  vainqueur 
aux  Aréopilcs,  ibid.;t*t  nommé  généralissime  espagnol,  III, 
1*0  ;  son  plan  découper  Soull  eu  1811  manque  par  la  déso- 
béissance de  Halle»! rr os,  ibid.  ;  il  entre  dans  Madrid  ,  III, 
a85  ;  assiège  Burgos,  ibid.;  y  échoue  et  se  relire  de  nouveau 
en  Portugal, / bld.  ;  recommence,  en  i8i3,  l'offensive  et  est 
vainqueur  à  Viltoria,  III,  »86;  à  Roncevaux,  III,  3o3;  A  la 
Sarre,  III,  3o4;  invite,  le  17  janvier  1814  ,  les  Français  a 
reconnaître  les  Bourbons,  III,  345;  est  vainqueur  à  Orthei 
et  a  Saint-Sever,  ibid.,-  A  Toulouse,  ibid.  ;  sa  négociation  à 
Paris  pour  l'abolition  de  la  traite  des  noirs,  III,  363  ;  pléni- 
potentiaire an  congrès  de  Vienne,  III,  378;  sa  mission  en 
mars  i8i5  auprès  du  roi  de  Saxe,  111,393;  conclut,  en  mai 
i8i.ri,  plusieurs  traités  de  subsides  avec  les  puissances  accé- 
dantes, III,  447  ;  commande  l'armée  des  Pays-Ras,  III,  5o3  ; 
livre  bataille  aux  Quatre-Rras,  III,  5o5  ;  se  retire  A  Waterloo, 
III,  5o6;  est  vainqueur  à  la  Belle-Alliance,  ibid.  ;  marche 
sur  Paris,  III,  609;  prend  Cambrai,  ibid.;  conclut  la  con- 
vention de  Saint-Cloud,  III,  5io;  étaldil  son  quartier  géoé- 
ral  à  Pari»,  III,. est  chargé  du  commandement  de  l'armée 
d'occupation,  III,  f>s3;  a*si»le.  comme  plénipotentiaire,  au 
congrès  do  Paris  de  tfiiS,  III,  53 1  ;  joue,  en  1818,  le  rôle  de 
médiateur  entre  la  France  et  les  autres  puissances,  III, 
566. 

Weltdorf  (conférences  de),  en  t-78,  1,  433. 

W endt  (famille  de)  est  privée  de  son  immé.liatcté,  II,  4/3. 

Wewgrntaft  {village  de)  est  cédé  par  la  Prusse  A  l'électeur 
de  Hcsse,  III,  4»5. 

Wengen  (abbaye  de)  est  sécularisée  pour  l'électeur  de  Ba- 
vière, II,  »38. 

Wera,  député  du  prince  de  Piombino  au  congrès  de  Vienne, 
JII.380. 

TVtrda  {terre  noble  de)  est  cédée  par  la  Pmste  à  l'électeur 
de  Hisse,  III,  4*5. 


Werden  {abbaye  de)  eat  séquestrée  pour  le  roi  de  Prusse, 

II,  *4i  ;  Mural  y  forme  des  prétentions,  III,  5o»j  elle  lui  est 
abandonnée,  ibid.;  rentre  sous  la  domination  prussienne, 

III.  483. 

Werelat  {traité  de),  de  1790,  IV,  »g>. 

Wemeck  {de),  général  autrichien,  est  vainqueur  à  Wetilar 

en  1796, 1,  578;  repoussé  en  1797, 1, 6o3;  obligé  de  se  rendre 

en  i8o5,  II,  39s. 
Werner  {Gode/roi),  résident  de  l'électeur  de  Brandebourg  A 

Varsovie  en  1699,  IV,  1*7. 
Wernigerode  {comté  de)  est  réuni  au  royaume  de  Wettpha- 

lic,  II,  499  ;  i  la  Prusse,  111,483. 
Wtrth  {Jean  de),  général  autrichien,  I,  65  ;  vainqueur  A 

Dutlingcn,  I,  66  ;  et  à  Mergenlheim,  ibid.  ;  est  battu  A  Jau- 

kowiti  en  1645, 1,  68. 
Wertheim  (badliage  de)  est  promis  A  la  Bavière,  III,  5»6, 

554. 

Werihern  {comte  de),  ministre  de  Saxe  au  congrès  d'L'lrecht, 

I,  soi . 

Wtsel  (traité  de),  de  i&îg,  I,  63. 

Wesel (ville  de\  est  rendue  A  là  Prusse  en  1763, 1, 363;  réunie 
A  la  France  sous  le  rapport  militaire,  II,  468;  entièrement, 

II,  5«3;  remise  à  la  Prusse,  III,  34 1 ,  note  3. 
Wesenberg  (combat  de),  en  1700,  IV,  188. 

J/'eitnbery  (ville  de)  est  construite.  II,  333  i  tes  Russes  s'en 
emparent,  IV,  11. 

Weser  (fleuve).  Son  embouchure  est  bloquée,  II,  349. 

Wesselingi  (comte  de),  chef  des  mécooteuta  de  Hongrie  contre 
Léopold  I",  IV.  349. 

Wessenberg  (Jean-Henri,  toron,/*),  députe  de  l'Église  d'Al- 
lemagne au  congrès  de  Vienne,  III, 38o;  demande  qu'il  forme, 

III,  4"3  ;  sollicite  l'admission  d'un  article  concerté  entra 
l'Autriche  cl  la  Prusse,  III,  3o4. 

Wessenberg  (Jean-Philippe,  baron  de),  ministre  d'Autriche, 
est  envoyé  eu  i8i3  A  Londres,  III,  176;  fait  prisounier  par 
Bonaparte  en  1814,  est  envoyé  à  Dijon,  III,  3J;  ;  plénipoten- 
tiaire d'Autriche  au  congrès  de  Vienne,  III,  379  ;  et  A  celui 
de  Paris,  III,  53o,  53i  ;  signe  une  convention  en  1816,  III, 

sr.7. 

Wtstenthal  (vdiage  de)  est  cédé  au  comte  de  Lofwoosleio- 
Wertheim,  11,  »64 . 

Wessotowski,  maréchal  de  Lithuanie,  négociateur  pclouai* 
en  i6s6,  IV,  4o;  A  Allmark  en  1619,  IV,  4». 

Westerbourg  (château  de),  domaine  de  la  maison  de  Bruns- 
wick, et  ensuite  de  celle  de  Brandebourg,  1, 109. 

Westerbourg  (seigneurie  de)  est  soumise  au  grand-duc  do 
Berg,  II,  473;  au  duc  de  Nassau,  III,  416. 

Wetterstetten  (Henri- Ant.  d*  Beckers,  baron  de) ,  ministre 
de  l'électeur  Palatin  A  Paris  en  1759,  II,  186,  3i5. 

Weiiminsier  (traitée  de),  de  i654,  IV.  61  «  de  i655,  I,  isJ  s 
de  1659,  IV,  95;  de  1688,  I,  i4o  ;  de  1673,  I,  146.de  1678, 
I,  149  ;  en  1689, 1,  160;  de  1703, 1,  i84;  de  1716,  1,  s3a,  »33s 
de  i7»6,  I,  »43;  en  174»,  I,  s8o:  de  1756,  I,  333. 

Westphalen-dFûrttenberg  (Clém.-Aug.GuiU.  ,  cornés  de), 
dernier  bur^rave  de  Fricdberg,  II,  4b8;  député  de  Fried- 
berj  au  congrès  do  Vienne,  III,  38o. 

W estphalie  (congrit  de).  Noms  des  ministres  qui  s'y  trouvè- 
rent,  1,71;  forme  des  négociations,  1,  7»;  ouvcrlore  du 
congrès,  I,  73  ;  ordre  chronologique  de*  négociations,  1,  74  ; 
ordre  systématique,  I,  75  ;  ordre  réel,  I,  11a. 

U "ettphalie (duché de).  Sonorigiue,  II,  173;  il  est  donné  au 
landgrave  de  Hesse-Darmstadt,  II,  a5i;  est  demandé  par 
la  Prusse,  III,  410  ;  difficulté  que  fait  le  grand-duc  de  Hcsse 

>  de  le  céder,  ibid.;  cette  cession  est  prononcée,  111,4*4,484. 
le  grand -due  y  consent,  III,  557, 

tf  ettphalie  (pays  de).  Différente»  significations  de  co  mot, 
H.  '«99,  note  1. 

WestphaUe  (royaume de). Son  éreciion.lll,  41,4» ;  provinces 
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dont  il  fat  originairement  composé,  II,  490 1  u  surface  à 
In  fin  de  novembre  1807,  II, 490.  «on  agrandissement  au  com- 
mencement de  1810,  LL  Sol  -,  111,  ulL»  il  perd,  le  il  décembre 
1810,  une  partie  de  te*  possessions,  ii|  ;  ccue  d'exister, 
III.  3o7,  3«.H. 

Westphalie  {Imité  de),  du  10  octobre  1648,  L8l;  puissance* 
qui  y  «ont  comprise»,  i6i«s*.  ;  sommaire  de  ce  traité,  L  86; 
garantie  du  traité,  jj  109  ;  ton  exécution,  [,  1  ls  ;  résumé  des 
changements  qu'il  fit  dan*  la  constitution  germanique,  II, 
•Si, 

tVesirobothnie.  Une  partie  en  est  cédée  à  la  Russie,  IV  , 

Welsletn  (J «an- Rodolphe),  plénipotentiaire  des  treize  can- 
tons au  congrès  d'Osnabruck,  L  ?*• 

Wettenhausen  [abbaye  de)  est  sécularisée  pour  l'électeur  de 
Bavière,  IL  atf. 

Wettersted  (Gustave  de),  secrétaire  du  cabinet  de  Gustave  IV 
Adolphe;  sa  correspondance  avec  le  comte  de  Bernslorff  on 
1807,  IV,  3 10  ;  conclut  la  pais  d'Oerebro  et  l'alliance  de 
Stockholm  en  181»,  ll£,  »35,  »67;  la  paia  de  Kiel,  III,  Joo. 

fVetotar  (bataille  de),  en  179»!,  L 

tfelxlar  (ville  de)  est  donnée  à  l'arcbichaocelior  de  l'Empire, 

II,  S22  ;  a  la  Prusse,  111,  486. 
Weyhere  (baronnie  de)  est  soumise  au  grand-duc  de  WUrx- 

bourg,  II,  4o3. 

Whiys  (les),  parti  anglais,  111,  «j,  note»;  il  perd  l'administra- 
tiou  sous  la  reine  Anne,  L  Jtjg  ;  la  reprend,  L  »3». 

White,  général  anglais,  prend  Port-au-Prince,  L  554  >  Démé- 
rary  et  Berbice,  ]_,  5ft5. 

WhHthall  (traitée  de),  de  1689,  L  »3>- 

ffhitelock ,  général  anglais.  Sa  tentative  malheureuse  sur 
Bucuos-Ayrcs,  II,  43 J. 

Wkiteptnlns  (bataille  de),  en  1776,  L448- 

Whilwortk  (lord),  plénipotentiaire  anglais  au  congrès  de 
Cambray,  L  »4o. 

W kttworth  (Chartes,  lord),  ministre  d'Angleterre  a  Saint- 
Pétersbourg  en  1791,  IV,  4»8;  ]_,  56»  ;  II,  65,  ZOA  va  1800  k 
Copenhague,  II,  1  j»  ;  en  i8o3  à  Pari»,  IL  344  ;  m  conversa- 
tion avec  Bonaparte,  ibid.;  il  quitte  Paris,  II,  346. 

Wiasma  (traité de),  de  1634,  IV,  44. 

ff'iasma  (vdte  de}.  Les  Français  s'en  emparent  en  181»,  III, 

i5jL 

ff'iblmgen  (abbaye  de)  est  sécularisée  et  donnée  directement 
a  l'ordre  Teutonique,  IL  *?8;  au  roi  do  Wurtemberg,  M, 

■466.  467. 

tf'ibourg  (traité  de),  de  1609,  IV,  3s. 

Wickkam  IJPittiam),  ministre  de  George  III  en  Suisse,  fait 
des  ouvertures  de  paix  en  1794,  l>  563:  conclut,  en  iHoo( 
des  traités  de  subsides  avec  des  princes  d'Allemagne,  IL  89» 

JFiddm  (ville  de)  est  prise  par  les  Autrichiens,  IV,  95a  ;  re- 
prise par  les  Turcs,  IV,  353;  assiégée,  en  1737,  par  les  Au- 
trichiens, IV,  38o;  prise  par  les  Russes  en  1B09,  IV,  438. 

Widdern  (régie  de)  est  cédée  au  prince  de  Lcewcnslein- 
Wertheim,  11,  »64. 

Wieck  (évéché  de)  est  vendu  au  roi  de  Danemarck,  IV,  tX 
Voy.  Etthonte. 

ffied  (maison  de)  est  privée  de  son  immédialeté,  II,  4">, 

475;  soumise  à  la  Prusse,  III,  4i6. 
tVied-Heuwied  (Frédéric-Charles,  prince  de),  conclut,  en 

1800,  une  couvtnliun  avec  la  France,  (L  97. 
'f'ied-Runkel  (Charles-Louis,  prince  de),  conclut,  en  1800, 

une  convention  avec  In  France,. Il,  97  ;  reçoit  une  indemnité 

par  le  n  cex  de  1 8o3, 1_L  »6q. 
Jfieland,  plénipotentiaire  suisse  au  congrès  de  Vienne,  III  , 

378  ;  signe  le  traité  de  Zurich,  III,  hU's. 
H'ielandt  {£.       H.),  plénipotentiaire  d'Anhalt  en  i8i5,  III. 

448, 


ff'ielictka  (satines  de)  tout  engagées,  en  1657,  à  l'Autriche, 
IV,  7_J  ;  lui  sont  cédées  en  1773,  IV,  «77;  partagées  par 
elle  avec  le  duché  de  Varsovie,  III,  140;  lut  sont  rendues, 

III.  322i 

Jf'ielisxou  Wielhech  (ville  de)  est  cédée  à  le  Pologne,  IV, 
s5;  lui  est  rendue  en  1678,  IV,  ifii 

ffietun  (district  de)  est,  en  1793,  occupé  par  la  Prusse,  IV, 
3o^,  cédé  par  la  Pologne,  IV,  3ofi. 

Wiese  (George-Gauthier- Pincent  de),  plénipotentiaire  de 
Lichtenstein  et  de  Rcuss  au  congrès  de  Vienne,  III,  3-9. 

ffiesenstelg  (seigneurie  de)  est  destinée  au  duc  de  Wurtem- 
berg, L  lia  J  cédée  au  roi  de  Wurtemberg,  II ,  666.  467. 

ffiesentheid  (seigneurie  de)  est  soumise  i  la  Bavière,  U, 
470  ;  au  grand-duc  de  Wtlrxbourg,  II,  5&fL 

Wigoffski  (Jean)  est  nommé  helman  des  Cosaque*  eu  1657, 

I V,  iM;  trahit  le  exar,  et  se  soumet  a  la  Pologne,  ibid.  ;  est 
vainqueur  à  Konocop,  ibid.,-  obligé  dose  sauver  en  Pologne, 
IV,  iSj. 

JVUbtrjorce( William)  s'érige  en  défenseur  des  nègres,  III, 

Jf'ilczeck{Henri-Guillaume, comte  de) ,  ministre  de  Charles  VI 
en  Pologne,  IV,  378. 

IV ild-et-Rhinyraves .  Origine  de  celte  maison,  II,  »44î  **s 
pertes  par  la  paix  de  Lunéville,  II,  »45  ;  indemnité  qu'elle 
en  reçoit,  ibid.  Voy.  aussi  Salm-Salm,  Satm-Kyrbourg  et 
Salm-Boretmar. 

fVitdenberg  (seigneurie  de)  est  privée  de  son  immédialeté, 
II,  4?3 ;  soumise  k  la  Prusse,  III,  489. 

IVitdeshaueen  (bailliage  de)  est  cédé,  k  titra  d'engagement, 
*  l'évéque  de  Munster,  IV,  i5;  ;  rendu  k  la  Suède  en  1700, 
il  passe,  en  1719,  sou*  la  domination  de  la  maisou  de  Hano- 
vre, IV,  1 57,  note  a;  »»7  ;  est  cédé  au  duc  de  Holstcin-Oldcn- 
bourg,  II,  îii,  *Ïm 

JVU.lt  but  (bailliage  de)  est  cédé  k  l'Autriche,  L  4*7-  v°y- 
innuierteL 

JVildstcedt  (bailliage  de)  est  cédé  au  margrave  de  Bade,  II, 
»'|8. 

IVilgierski,  gouverneur  de  Mccklcnbourg,  nommé  par  Wal- 
Icnslein,  L  iflfl. 

JVilhelmsbourg  (combat de),  en  1814,  III,  3_iL,  note  i, 

Wilhelmsthal (bataille  de),  en  1761,  L  ^5H. 

Williams  (Charles  Haubury),  ministre  de  George  II  k  Saint- 
Pétersbourg,  L  33». 

JViltiamson  (Jos.),  ministre  d'Angleterre  au  congrès  de  Rys- 
wick,  I.  164  ;  etk  celui  de  La  Haye,  IV,  18A. 

JViltiamson,  général  anglais,  prend  une  partie  do  Saint- 
Domingue,  L  5|8. 

JVilmanstrand  (bataille  de),  en  1741,  IV,  »4i. 

tVdmanslrand  (ville  de)  est  cédée  k  la  Russie,  IV,  i'S 

JVilmington  (Spencer,  comte  de),  ministre  de  Goorge  II,  L 

JVilna  (combat  de),  en  181»,  III,  »58. 

JVilna  (patatinat  de).  Une  partie  en  est  cédée  k  la  Russie  en 

1793,  IV,  ioi  :  le  reste  en  1795,  IV,  3iu 
Wilna  (traités  de),  de  i56i,  IV,  m. 
JVilna  (ville  de).  Les  Russes  s'en  emparent  en  i655,  IV, 

Bonaparte  y  entre  en  181*,  III,  s^H. 
JVilson,  colonel  anglais,  accuse  Bonaparte  de  deux  crimes, 

II,  8»,  note»     3j  34i. 
WdHett  (traité  de),  de  16 »o,  L  49 
Wimpfcn  (bataille  de),  en  i6j»,  \_,  5». 
JVimpfen  (prévôté  de)  est  sécularisée  pour  le  landgrave  du 

Hesse-llarmstadl,  II,  »5». 
Wimpftn  (ville  de)  est  cédée  an  margrave  do  Bade,  II,  tlA. 
Jf  'tmpf'en  (Alexandre  de)  signe  l'armistice  de  Znalm,  IU, 

i»9. 

U'tmpfen  (Félix),  général  français,  défend  Thionville  en 
179»,  l.53i. 
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Winchester,  général  Américain,  s'empare  de  Frenchtown, 
III,  197  ;  *e  rend  par  rapilulalion,  (bld. 

Jfind,  amiral  danois,  tué  en  1644.  'V,  55. 

Ifmdham  (Jfilliam).  Voy.  Grenville. 

If mdischgrarts  [principauté  de).  Son  érection,  II,  3io;ellc 
est  privée  de  son  immédiateté,  11,  471. 

Jfindischgrsxtz  (Ernest,  comte  de),  ministre  de  Charles  V  I 
au  congrès  de  Cambrai,  L  »£o;  signe  le  traité  de  Vienne  de 
i;»6,  IV,  «36  ;  celui  do  17*7,  xtf  (où  son  nom  est  ou- 
blié}; est  ambassadeur  de  Charles  VI  au  congrès  de  Sois- 
sons,  lj  >45- 

Jfinditchgreetx  (Théophile,  comte  de) ,  ambassadeur  de 
l'empereur  Léopold  I"  à  Copenhague,  IV,  149. 

ffindsheim  (ville  de)  est  concédée  a  l'électeur  de  Rivière, 
11,  x38. 

Ifinkowski,  colonel,  prend,  en  i8i5,  Philippcvillc,  III, 
5i3. 

ffinter  (de),  amiral  hollandais,  est  battu  a  Camprcduin,  L 
6i4;  échangé,  II,  Si* 

H'interrieden  (burgraviat  de)  est  donné  au  comte  de  Sin- 
xendorff,  II,  »j3  ;  privé  de  son  immédiateté,  II,  4~Q- 

Jfinthrop,  capitaine  de  vaisseau  anglais,  II,  So. 

Ifinzingerode  (George-F.mesl'Lev'm,  comte  de),  ministre 
de  Jérôme  Bonaparte  i  Paris,  II, 5i». 

Ifinzingerode  (Henri- Le  vin,  comte  de),  ministre  d'État  de 
Wurtemberg,  H,  4  60.  5oq;  plénipoteuliairc  au  congrès  de 
Vienne,  111,3:9. 

Jf'inihtgerode  (baron  de),  général  russe,  assiste,  en  juillet 
i8o5,  aux  conférences  de  Vienne,  II,  878  ;  se  réunit,  en 
181 3,  à  l'armée  dcBHicher,  III,  »6q;  occupe  Dresde,  ibid  ; 
marche  i  la  délivrance  de  la  Hollande,  III,  3oi  ;  passe  le 
Rhin  en  181  4,  III .  33oj  prend  Liège,  ibid.;  prend  Sois- 
sons,  III,  3_ijL  3>7,  liù  ,  opère  sa  jonction  avec  BlUchcr,  III, 
3*7,  33o;  prend  Rhcitm,  III,  33o  ;  suit  Bonaparte  dans  sa 
marche  par  Sl.-Oiiier,  III,  334.;  est  battu  a  Si  -Dizicr,  III, 
337  ;  commande,  en  iHi5,  un  corps  d'armée,  H_L  5oj. 

Jfirland  (district  de)  est  cédé  au  roi  de  Danemarck, 
IV,  a. 

ffisbaden  (traité  de),  de  1817,  III,  $17. 

tf'ischmakoff  (de),  ministre  de  l'impératrice  Anne  àConstan- 

tinople,  lâche  d'empêcher  l'alliance  de  la  Porte  avec  la 

Suède,  IV,  xii  378. 
Ifisloch  (batailles  de),  en  16™,  L  5i;  en  1799,  II,  Sx. 
tfismar  (traité  de),  de  lfi36,  L  fil. 

If'ismar  (ville  de)  est  cédée  à  la  Suède,  L  »o6  :  prise,  en 
1671,  par  les  Danois,  IV.  i53;  rendue  ru  1679,  IV,  1 58:  prise, 
en  1716,  par  les  Danois,  IV,  117;  rendue,  IV,  »3i;  se»  for- 
tifications ne  pourront  être  rétablies,  ibid.;  elle  est  cédée, 
en  i8o3,  au  duc  de  Mecklciibourg,  {_,  107  ;  II,  x55. 

ffisniowiecki  (Michel),  roi  de  Pologne.  Voy.  Michel. 

ïfistoctr  (bataille  île),  en  i63G,  L  fifi- 

Jfitepsk  (patatinat  de)  est  cédé,  en  if>8i,  à  la  Pologne,  IV, 

1 53  ;  en  1773  à  la  Russie,  IV,  178. 
Jfitepsk  (ville  de).  Les  Français  j  entrent  en  181  x,  III, 

»49- 

ffitgenstein  (maison  de).  Le  recex  de  1H0I  lui  accorde  une 
indemnité,  II,  »-ru  ,  170  ;  elle  perd  son  immédiateté,  II.  j;  1, 
4t'i  ;  est  soumise  *  In  Prusse,  III,  486.  5»6,  5:>7. 

Ifitgenslein  (comte  de],  général  russe,  commande,  en  181s, 
un  corps  de  la  première  armée  de  l'Ouest,  III,  *45  :  ce  corps 
en  est  séparé,  ibid.;  reçoit  de*  renforts  de  la  Finlande, 
combat  Gouvion-Saiul-t'jr  i  Pololsk,  et  marche  vers  le  Sud, 
III,  »56;  est  vainqueur  au  Vicux-Roritsow ,  et  opère  sa 
jonction  avccTchitchagoff,  III,  a5-  :  passe  le  Niémen,  et  e  ntre 
en  Prusse,  III,  a5a_i  commande ,  eu  i8i.l,  l'avant  garde 
ru».e,  III,  160;  arrive  à  B.xiin,  III,  xGi;  est  vainqueur  à 
Mceckcrn,  III,  a68j  battu  à  Gross-Gœrschcn,  III,  afio  ;  à 
Bautxen,  III,  170;  est  nommé  au  commandement  de  l'aile 


gauche  de  l'armée  des  allié*,  III,  a?'  ;  litre  la  bataille  de 
Wachau,  III,  agit  passe  le  Rhin  en  1  Si  4,  prend  Fort-Louis, 
et  marche  sur  Nancy ,  Ul±  3x3  ;  est  vainqueur  à  Bar-sur- 
Aube,  III,  3»7. 

If  Ht  (Corneille  de)  prend  part  a  l'expédition  de  16C7  dan*  la 
Tamise,  L  lîi  ;  est  massacré,  L  '65. 

ff'Ht  (Jacques  de),  ministre  de*  États-généraux  à  Stock- 
holm eu  i644.  IV.  56. 

If  Ut  (Jean  de),  grand  pensionnaire  de  Hollande,  signe,  en 
le  premier  concert  de  La  Haye,  IV,  jji;  raison*  qui 
l'engagent  i  «allier,  en  1G6»,  avec  la  France,  lj  1*7;  en 
1666  avec  le  Danemarck,  IV,  i44;  propose  le  partage  de* 
Pays-Ras  espagnols,  L  1 3$  ;  est  massacré,  L  '45. 

Tf'itte  (I fille  C'ornetiuszoon),  amiral  hollandais,  conduit 
une  flotte  dans  le  Sund  en  1644.  IV,  54L 

ffitte  Jfitson,  amiral  hollandais ,  commande,  en  1 65-,  la 
flotte  de  la  Baltique,  IV,  &x_; est  tué  en  iG58,  IV,  01. 

Ifilteltbach  (maison  de).  Sa  division  en  deux  branches,  L 
86.  4i5;  elle  obtient  le  duché  de  Bavière,  II,  173;  et  le 
Palatinat  du  Rhin,  ibid. 

ffiltenberg  (cercle  de)  est  cédé  a  la  Prune,  III,  395. 

ffiltenberg  (ville  de)  est  prise,  en  17^9,  par  l'armée  des  cer- 
cles, l,15ii;  par  les  Prussiens  en  1 8 14.  III.  343. 

tfitlenberg  (Arf'wid,  comte  de),  feld-maréchal  suédois  en 
16I9,  lj  Gpj  assiste,  en  1648,  à  l'attaque  de  Prague,  I.  68  : 
envahit,  en  i655,  la  Grande-Pologne,  IV,  Gjj  *e  réunit  à 
Conin  avec  Charles-Gustave,  IV,  G3_i  est  obligé  de  rendre 
Varsovie  par  capitulation,  IV,  6_9_;  arrêté  contre  la  foi  publi- 
que, ibid  ;  ses  héritiers  sont  rétablis  dans  la  possession  de 
leurs  biens,  IV,  t2n. 

Tfitlenstein  (château  de).  Sa  construction,  IV,  333;  le*  Rus- 
ses s'en  emparent  en  1573,  IV,  i6j  les  Suédois  en  i5Hi,  IV, 
*2  ;  le  rendent  en  1 595,  IV,  aSj  le  reprennent  ea  1600,  IV, 
.18;  le  perdent  en  i6.j»,  ibid. 

tfittenweyer  (bataille  de),  en  iG38,  L  65. 

fftadimir ,  grand  duc  de  PoloUk,  permet  aux  chrétiens  de 
bâtir  une  église  en  Livonic,  IV,  g_. 

If'ladislaw  fi,  roi  de  Pologne  et  de  Hongrie,  périt  à  Varna 
en  1444,  IV,  34». 

If'ladislaw ,  fils  de  Ngismond  III,  roi  de  Pologne,  est  élu 
cznr  de  Russie,  IV,  33 .  so  met  en  mesure  du  faire  valoir 
eelte  élection,  et  arrive  aux  environs  de  Moscou,  IV,  3fi; 
conclut  une  trêve  avec  les  Russes,  IV,  3_t_;  commande  l'ar- 
mée de  Sigismond  III  contre  Gustave-Adolphe,  IV,  4o;  est 
battu  près  de  Mevve  en  i6st>,  ibid.;  monte,  en  iG3i.  au 
Irone  de  Pologne,  IV,  4^.  Voy.  ff'ladislato  fil. 

fftadislauf  fil,  roi  de  Pologne,  remporte,  en  i63$,  la 
victoire  de  Smolcnsk  sur  les  Russes,  IV.  44;  fait,  en  «634.  la 
paix  avec  les  Russes,  ibid.;  ses  intrigues  avec  les  Cosaques 
occasionnent  la  révolte  de  ce  peuple,  IV,  i3fl. 

Ifobeser,  général  prussien,  bloque  Magdcbourg,  III,  34' • 
note  a. 

il'œrden  (conférences  de) ,  de  1709,  L  iç>5. 
Jf  'œrgel  (combat  de),  en  1809,  UL 

If'certh  (ville  de)  est  soumis  au  grand-duc  de  Hesse,  II, 

ffohlwarth  (Charles,  baron  de),  ministre  de  Wurtemberg  a 
Paris,  L  584. 

U'oievL'odsIii  (Stanislas),  général  polonais  en  i633,  IV,  yt. 
ffoinowitsch,  général  russe,  a  part  à  I*  prise d'Aneone,  II,  76. 
tfolbeck  (bailliage  de).  Une  partie  eu  est  donuée  au  duc  de 
L001,  11,  »4i. 

tf'vlf(de),  plénipotentiaire  du  prince  de  Saint  en  1806,  II, 

45s#- 

ffolfe  (Jacques),  général  anglais,  est  tué  |>rè»  de  Québec, 
I-  354. 

Ifotff,  général  holslcnois,  rend  Tœnningen  aux  Daoau,  IV, 

ai4. 
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fPolffenbûttel  (bataillé  de),  ta  t64t,  ^ 

IVolframtdorf  (Ifolf-Charl.-Aug.),  plénipotentiaire  d'Ao- 
halt  au  congrès  de  Vienne,  III,  379. 

ff'olfstein  (comté  de).  L'empereur  Joseph  II  y  forme  de*  pré- 
tention*, ]_,  fl»6. 

If'olgast  (ville  de)  est  pri»e,  en  1675,  par  l'électeur  de  Bran- 
debourg, IV,  i53;  rendue  en  1679,  IV,  ijgj  prbe  parle» 
allié*  en  1715,  IV,  ai6. 

W olhynie  ou  F~ olhynie (palatinat  dé).  Une  partie  en  ett  cè- 
dre à  la  Russie  en  1793,  IV,  3o£;  le  re*le  en  1795,  IV,  3u. 

If'olkwitz  (convention  de),  en  1707,  IV,  198. 

Wolkoff^vean),  plénipotentiaire  ruuc  en  1686,  IV,  167. 

If'ollin  (tl«  de)  est  cédée  à  la  Suéde,  V,  uifi  ;  pri*e  par  le» 
Autrichien*  en  i65g,  IV,  <£j  rendue  en  16Ç0,  IV,  n3; 
pri*c  par  l'électeur  de  Brandebourg  en  1675,  IV,  îSj;  ren- 
due en  1679,  IV,  1^7;  lui  ett  cédée  en  1720,1V.  xiS;  remise 
au»  Français  en  1807,  III,  £5.  # 

Jfolmar  (convention*  de),  de  i45i,  IV.  334;  de  i4qi.  IV, 
335. 

Wo'ochontki  III,  général  rutte,  commande,  en  181»,  un 

de»  corps  delà  seconde  armée  russe  de  l'0uc»t,  III,  »45. 
JP olodimir  (ville  de).  La  troisième  capitale  de  la  Russie  dan» 

l'ordro  chronologique,  IV,  i34. 
If'olotnikoff(Iwan  Iwanowittch),  plénipotentiaire  mue  en 

1618,  IV,  a& 
Woltertdorff  (combat  de),  en  1807,  III,  »$_, 
If'otzogen  (Louii  de),  négociateur  prussien,  III,  4l5,  416, 

4»8.  note  1  ;  6a6.  note  ;  55g,  note  ». 
If'ordinyborg  (conférence*  de),  en  16S8,  IV,  f& 
ff'ormi  (diète  de),  de  1  fui.  1,  4». 

W orme  (évéché  de).  La  partie  tituée  sur  la  rive  droite  du 
Rhin  est  cédée  au  landgrave  de  Uc»*e-DarmsUdl,  II,  »5». 
sVorms  Mraité  dé),  do  1743,  L,  »85. 

If'orms  (ville  de)  cit  cédée  au  grand-duc  de  H  eue,  III,  4*4, 

5j6,  559. 

Woronzolficomte  de),  général  rni»e,  ett  battu  a  Craone,  III, 
3)8  ;  occupe  C'hftlons,  III,  33«. 

If'oronsoff  (Michel,  comte),  vice-chancelier  de  Ruuie,  con- 
clut l'alliance  de  Sainl-Pétcrtbourg,  de  1745,  IV,  147;  et 
d'autres  traité»,  !_,  M  3io,  33» ,  3^  35©^  35»,  3âa7~ost  * 
la  téle  du  parti  du  grand-duc  Pierre,  IV,  jjj  !  e*t  nommé 
chancelier  en  1757,  IV,  »55. 

Woronzoff  (S.,  comte  de),  ministre  de  Russie  a  Londres  en 
•793,  L  ?i2i 

If osnitzin  (Proeoplus  Bogdanowitsch  ) ,  plénipotentiaire 
russe  a  Moscou  en  1686,  IV,  i6j_;  à  Carlowilr,  IV,  3flfi. 

If'rangel  (Antoine-Jean),  plénipotentiaire  suédois  en  1754, 
IV,  »4*.  note.  • 

f y  rang  et  (Charlet-Gtutavé) ,  amiral  et  feld-maréclial  sué- 
dois vainqueur  a  Lalandc  en  1644,  IV,  55j  s'empare,  en 
i645,  de  Rornholm  ,  ibid.;  prend  Égra  en  1647,  L  QLi  blo- 
que, en  i655,  Danlrig,  IV,  65j  awlége,  en  16^7,  Bre- 
mer-F«hrde,  IV,  fij  ;  prend  Fridericia,  ibid.;  «empare, 
en  i658,  de  Kroncuhorg,  cl  échoue  dan*  une  entreprise 
sur  l'Ile  d'Amak,  IV,  pj  :  ett  battu  par  la  (lotte  hollandaise, 
IV,  91;  envahit,  en  1674,  l'éleclorat  de  Brandebourg,  IV, 
i.r»o;e»t  déf-iil  i  Fehrhcllin,  ibid. 

If'rangel  (Helmut) ,  coUiel  suédois,  s'empare  de  Kiel,  IV, 
55. 

If  'rangel  (Hermann),  feld-maréchal,  est,  en  1618,  vainqueur 
A  Coruio,  I V,  41  ;  plénipotentiaire  en  1619  à  Altmark  ,  IV, 
4»;  vu  l635à  StumidorfF,  IV,  47. 

If  'rangel  (Maurice  de),  éveque  de  Wieck,  vend  son  évéché 
au  itanemarck,  IV,  ii 

tfratislaw  (Jean-fftnceslas,  comte  de),  ministre  de  Léo- 
pold  I"  à  Londres,  L,  l£3_;  négocie  avec  l'électeur  de 
Bavière,  1. 188:  conclut,  en  1707,  au  nom  de  Joseph  I", 
diver»  traités  avec  Charles  XII,  IV,  »3i. 


iVrede  (Charles-Philippe,  baron,  ensuite  oomte,  ensuite 
prince  de),  général ,  ensuite  feld-maréchal  bavarois,  viole, 
en  i8o5,  la  neutralité  prussienne,  II,  39»;  rentre  à  Munich, 
ibid.;  occupe  Salzhourg,  II,  394:  soumet,  en  1809,  le  Tyrol, 

III ,  r3o :  commande  ,  en  181  a ,  le  contingent  bavarois ,  III, 
»46;  en  i8i3,  l'armée  opposée  a  l'Autriche,  III ,  »94 ;  signe 
le  traité  de  Ricd,  III,  19JÏ;  prend  le  commandement  de  l'ar- 
mée bavaro-aiitrichicnne,  III,  »(£;  preud  Wurzbourg,  HL 
298  ;  livre  bataille  i  llanau,  ibid.  ;  est  blessé,  ibid.  ;  passe 
le  Rhin  en  1814,  s'empare  de  Colmar,  et  établit  sa  commu- 
nication avec  la  grande  armée,  III,  3»3  ;  prend  Nogcnt,  III, 
laJL;  est  vainqueur  à  Bar-sur-Aube,  III,  3»7  ;  conclut  le 
traité  de  Paris  du  3  juin  1814,  III.  >  i  est  plénipotentiaire 
au  congre*  de  Vienne,  III,  379;  commande,  en  i8i5,  le 
quatrième  corps  d'armée,  111^  5o4;  passe  la  Saar ,  cl  mar- 
che sur  Paris,  III,  5il  i  transfère  son  quartier  général  à 
Autcrre,  III,  5 1 5 . 

IPrede  (Fabien,  comte  dé),  général  suédois  en  1809,  IV, 
Si5. 

Jfrede  (Henri),  soldat  suédois,  se  dévoue  pour  Charles  IX, 

IV,  39. 

If'reich  (Christian-Sigismond  de),  plénipotentiaire  brande- 
bourgeois  k  Copenhague  en  1657,  IV,  79. 

tf-'roughlon,  ministre  britannique  i  Varsovie,  IV,  «64.  note  4^ 

Wschowa  (bataille  de),  en  1706.  IV,  io3. 

Ifurmser  (Christian,  comte  de),  signe,  comme  plénipoten- 
tiaire autrichien,  la  convention  de  Léopol  de  1810,  III,  i43. 

Ifurmter  (Dagobert-Sigismond,  comte  de)  ,  général ,  pui» 
feld-maréchal  autrichien ,  ett  vainqueur  à  Habclschwcrdt 
en  1779,  I.  a33i  commande,  en  1793,  une  armée  autrichienne 
*ur  le  Rhin,  I,  ;  bal,  en  t?o3.  Beauharoait,  1,  5^6;  vain- 
queur a  Indicim  et  à  Wisscmbourg,  L,  54"  ;  ta  retraite  de 
l'Alsace,  ibid.;  il  commande,  en  1795,  une  armée  sur  le 
Haut-Rhin,  5t>4  ;  prend  Manheim,  ]_,  66 j  -,  comm»nJe  en- 
core sur  le  Haut-Rhin  en  1 7</>,  I,  5;8  ;  ett  envoyé  en  Italie 
au  secours  de  Manloue,  ibid.;  battu  k  Casliglione  ,  lj  5g5 ; 
à  Ccva  et  San-Georgio,  L,  596;  te  jette  dan»  Manloue,  ibid  ; 
rend  celle  place,  f,  597. 

If-'ûrsch  (Franç.-Ant.),  plénipotentiaire  suisse  en  i8o3,  11, 
319. 

If'ùrschen  (bataille  de),  en  181 3,  III,  a?i. 

Wurtemberg  (maison  de)  cesse,  en  1S99,  d'être  vassale  de 
l'Autriche,  II,  4o4;  conteste  à  Marie-Thérèse  le  droit  de 
succession  éventuelle  dans  le  duché,  f,  »~3 ,  note  4  ;  obtient, 
en  i8o3,  une  indemnité  pour  set  perte»,  II,  »49i  cl  la  di- 
gnité électorale,  11,  «84.  3ng;  prend  le  titre  rojal,  II,  398  ; 
t'agrandit  par  tuile  de  la  paix  de  Presbourg,  II,  floo;  par  ton 
accession  k  la  confédération  rhénane,  k  litre  du  réunions,  II, 
467;  de  médiatisation!.  Il,4^i>  obtient  un  nouvel  agrandis- 
sement, par  suite  do  la  paix  de  Schocnbrunn,  \l±5oiL  Voy. 
Frédéric  /•' ,  roi  de  Wurtemberg. 

If'ùrtemberg  (Alexandre,  prince  de),  général  ru«c  en  1798, 

II.  45  (où,  par  une  faute  de  plume,  on  lit  Ferdinand);  prend 
Danliigen  i«i3,  III,  3&3_ 

If'ùrtemberg  (Chartes- Alexandre ,  duc  de),  feld-maréchal 
de  l'empereur  et  de  l'Empire,  rend  Landau  en  1713,  L  a  17  ; 
commande,  en  1717,  k  la  bataille  de  Belgrade,  IV,  3?i. 

If'ùrtemberg  (Eugène,  prince  de),  général  prussien  en  1806, 

III,  lia  ett  battu,  III .  »4. 

If  'ùrtemberg  (Ferdinand,  prince  de) ,  feld-maréchal  au- 
trichien, prend  Condé  en  1793,  i,  M6  ;  ett  battu  en  1796,  1^ 
5:8;  commande,  en  i8i3,  l'armée  de  réserve,  III,  287. 

Wurtemberg -Neuitadt  (Ferdinand -Guillaume,  duc  de), 
général  danoi*,  commande,  en  1689,  le  corp»  auxiliaire  con- 
tre la  France,  f»  Uia  ;  envahit,  en  1700,  le  HoUlcin,  IV,  îK*». 

Ifùrth  (village  de)  est  cédé  au  prince  de  La-wciulew-Wcr- 
Ibeim,  II,  »G3. 

It'ùrlz,  général  hollandais  en  167»,  V,  \  \  \, 
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tVûrtx  [Paul),  général  suédois,  défend,  en  1 OSg.Sleltin.lV.gS. 

Wunbourg  (bataille  de),  de  1796,  I,  58i. 

Wûrxhourg  (éviché  de)  ett  sécularisé  pour  l'électeur  de  Ba- 
vière, à  titre  de  duché.  II,  139. 

H'urzbourg  (grand-duché  dt)  ett  cédé,  à  litre  d'électoral, 
au  grand-duc  de  Tuscane,  II,  369,  4>6  ;  ion  litre  d'électoral 
est  changé  en  celui  de  grand-duché,  ll,4y»;  il  c»t  agrandi, 
ibid.;  rétrocédé  *  la  Bavière,  III,  369.  $86. 

Jfûrxbourg  (suspension  d'armes  de),  en  1796,  I,  58o. 

Wûrtbourg  (Irailét  de),  de  1610,  I,  49  i  Je  >*oi,  97  ;  Je 
1807,  11,477.496;  Je  «808,  II,  47».  496. 


tf'ûrzbourg  (Jos.-Franç.-Lothaire,  baron  de),  ministre  du 
grand-duc  de  Wtinliourg  a  Pari»,  II,  /|(»3. 

ff'utlerhausen  (traité  de),  en  17*7,  I,  *44,  »73. 

If'ybicki  (Joseph)  e»citc  le»  habitant*  de  la  Prusse  méridio- 
nale à  la  révolte,  III,  17  ;  ett  envoyé,  en  181  j,  auprès  de 
Bonaparte,  III,  347. 

ff'ych  (Cyrille),  minitire  de  George  II  en  Russie,  conclut  l'ai- 
liauce  de  174»,  IV,  »45. 

H'yng<rrden  (Dan.  de) ,  amhassadcur  de*  États -généraux  à 
Copenhague  en  1673,  IV,  »3. 

ff'yss,  plénipotentiaire  suisse  en  »8i5,  III,  444. 


X. 


Ximenez  (cardinal  de),  rejette  la  Iraitc  des  nègres,  III,  4»7. 


Y. 


Yacht  (Etienne  G  ravina,  prince  de),  ambassadeur  napoli- 
tain i  Madrid,  I,  «96,  480. 
Yambourg.  Voy.  lambourg. 

Yarmouth  (Franc,  Seymour,  comte  de),  plénipotentiaire 
anglaii  en  Allemagne  en  1793,  1,  538,  54o;  A  Paris  en  1806, 
Ill.ii,  14. 

Yatty  (congrès  de),  en  1790,  IV,  4»0;  en  1791,1V,  419  f  en 

1809,  iv,  437. 

Yatey  (traité  de),  en  1791,  IV,  4»9- 

Ybiari  (fleuve).  Le  territoire  situé  A  son  bord  septentrional 
est  cédé ,  en  1 750,  par  l'Espagne,  1 , 400  ;  rendu  par  le  Portu- 
gal, 1, 4oi. 

Yto  (James- Lucas),  amiral  anglais,  prend  Cayennc  en  1809, 
III,  *o6  ;  commande  ,  eo  i8i3,  sur  le  lac  OnUrio,  III,  198  ; 
détruit,  en  1814,  Oiwcgo,  ibid. 

York  (ville  d')  en  Cauada,  tombe  au  pouvoir  de*  Américains, 
III,  197. 

York  (Frédéric,  duc  d"),  commande,  en  1793,  une  armée 
dans  les  Pays-Bas,  I,  54C;  prend  Valencicnnes ,  ibid.i  levé 
le  siège  de  Dunkcrque,  ibid.;  est  ballu  en  1794  à  Turcoing, 
I,  55i  ;  débarque  en  Hollande  en  1799,  II,  80  ;  est  vainqueur 
A  Alkmar,  ibid.;  est  ballu  A  Caslricum ,  ibid.  ;  évacue  la 
Hollande,  II.  81. 

Vorjr  (Jacques,  duc  Voy.  Jacques  II,  roi  de  la  Grande- 
Bretagne. 

York  (d'),  général  prussien,  signe,  en  1807,  une  convention 
avec  le  roi  de  Saxe,  III,  5o  ;  commande,  en  181  a,  le  contin- 
gent prussien,  III,  »4o  :  signe  la  capitulation  de  Potscberau, 
III,  »f>9  ;  sa  conduite  est  désapprouvée  par  le  roi,  III,  »6o  ; 
approuvée,  III,  >6J  ;  commande,  en  i«i3,  le  second  Corp» 
primicu,  III,  «68;  e»l  ballu  A  Wciisig,  III,  170;  vainqueur 
A  Warlcmbery,  III,  »-(i  ;  bloque  Maycnce  ,  III,  341-,  passe 
le  Rhin  rn  181  , ,  III,  Jj3j  livre  le  combat  de  ChAlons,  III, 
3j5  ;  celui  &c  Ntdt,  ou  ChAlcaii- Thierry,  ibid.;  s'empare  de 
cette  ville,  111,  33o:  de  Montmartre,  III,  336  i  commande,  en 
i8i5,  le  ciuquième  corpsdarméc,  III,  5o3. 


Yorke  (chevalier),  ministre  de  George  III  A  La  Haye,  1,  4M 
Yorktown  (ville  de)  est  prise  par  Cornwallis,  qui  est  obligé 

de  la  rendre  par  capitulation,  I,  4^4- 
Yousiouf-Pacha ,  grand  viiir,  dédare,  en  1711,  la  guerre 

A  Pierre  1",  IV,  36»;  se  laisse  gagner  et  fait  la  paix, 

ibid. 

Yout sou/'- Pacha,  grand  v'uir,  commande,  contre  les  Autri- 
chiens, en  1788,  l'armée  turque,  IV,  417;  est  vainqueur  de 
Warteosleben  A  Mchadia,  IV,  4>8;  et  de  Josepb  II,  M, 
est  battu,  en  1789,  A  Marlinestic,  IV, 419  ;  tient, eo  1790.de> 
conférence*  avec  lejirince  Potemkin,  IV,  4*0;  ett  battu  eo 
1791  A  Maciyn,  IV,  4*71  se  retranche.cn  1810,  AScluoumla, 
IV,  438  ;  y  livre  bataille,  ibid.,  est  vainqueur  A  Karg.l.  Deré, 
ibid., r  destitué  ,  ibid. 

Ypres  (ville  d')  est  cédée  A  la  Frauce,  I,  i5o;  par  celle-ci  a 
In  maison  d'Autriche,  I,  1 13  ;  prise  par  les  Français  en  1744. 
I.  »9>;  |»ri*«  par  Moroau  en  1794, 1,  55t  ;  remise,  en  1814, 
aux  allié*,  III,  34*. 

Ypsilanti  (prince  d'),  hospoJar  de  VYalacliie,  est  destitue  en 
1806,  IV,  43i  i  réubli,  ibid. 

Yriarte  (Domingo  d'),  plénipotentiaire  espagnol  A  BAle  en 
1795,1,566. 

Ysendyk  (ville  d  )  est  remise,  en  1814,  aux  nlbé.,  III. 

34». 

Ystad  (ville  d")  est  pri»e,  en  1676,  par  les  Danois,  IV,  1 33. 
Yvernoîs  (Franc  d'),  membre  du  grand  conseil  de  l»vuc«c, 

I,  53»  ;  est  exilé,  II,  »7. 
Yviça  (Itetf)  tU  évacuée  par  le*  troupes  allemande*  et  alliée» 

en  1714,  I.  *07- 
Yvrèe  (bataille  d  ),  en  •  641,  I,  6  ',. 

Yvrée  (ville  d')  est  prise,  en  1705,  par  les  Fraocait,  I,  189. 

Yxkûlt  {Jortd'),  premier évéché  de  Livouie,  IV,  9,  c»l  trans- 
féré A  K.ga,  ibid.  ;  le  fort  e»t  donné  A  Conrad  de  Majndor», 
ibid. 

Yxkull  (Jacques)  enlève,  en  i658,  le  duc  de  Courlandc,  l\. 

94- 
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Zach  (Anton,  baron  de),  général  autrichien,  est  fait  prison- 
nier en  1800,  11,  g3;  relâché,  II.  g5  ;  signe  l'armistice  de 
Trévise,  U,  99. 

Zadxid  (Jacquet),  grand  chancelier  de  Pologne ,  plénipoten- 
tiaire rn  1619.  IV.  4*;  en  1635,  IV,  47  ;  demande  l'exercice 
publie  de  la  religion  catholique  en  Livonie,  IV,  4g. 

Zaleski  (Remyde  Olhok),  plénipotentiaire  polonais  en  1635, 
IV,  47- 

Zamoiski  (Jean),  grand  clianceticr de  Pologne,  assiège  Ples- 

kcfTin  i58»,  IV,  1»  ;  envahit  la  Moldavie  en  1 595.  IV,  544; 

débloque  Riga  en  i6«a,  IV,  190. 
Zamoiski  (  Thomas),  négociateur  polonais  en  i6»6,  IV,  191. 
Zamosc  [cercle  dt)  e»t  cédé  au  duché  de  Varsovie,  III,  140. 
Zamosc  (ville  de)  est  prise,  en  1809,  par  le*  Polonais,  III, 

119;  se  rend  aut  Russes  en  181 3.  III,  3o3. 
Zanlt  (Ile  de)  est  occupée,  en  1797,  par  let  Français,  I,  6o5, 

609  ;  prise,  en  1809,  par  les  Anglais,  III,  107.  Voy.  //•*  Jo~ 

nitnnet. 

Zapotya  (Êlienne  de)  est  nommé  roi  de  Hongrie  par  un 
parti,  IV,  343. 

Zapolya  (Jean  de),  prince  de  Transylvanie,  est  élu  roi  de 
Honcrie,  IV.  343. 

Zaporogues  (Co taquet).  Signification  de  ce  mot,  IV,  •  38  ;  ils 
se  liguent,  rn  1659,  avec  George  Chmielnicki,  ibid.;  sont 
placés  sous  la  souveraineté  commune  de  la  Russie  et  de  la 
Pologne,  IV,  140;  sous  celte  de  la  Russie  seule  en  1686,  IV, 
i6j;  s'allient,  en  1709,  avec  Charles  XII,  IV,  »o4;  leur  selcha 
est  détruite  par  les  Russes,  ibid. 

Zara  (ville  de)  se  rend,  en  i8i3,  aux  Autrichiens,  III,  199. 

Zarhgue  (maison  de).  Son  origine,  se*  révolutions  et  son  ex- 
tinction, II,  175. 

Zattrow,  général  prussien,  est  pris  dans  Schweidniu,  I,  354- 

Zattraw  (Fréd.-Guill.  de),  général  et  minisire  prussien,  né- 
gocie avec  Bonaparte  a  Wiltenberg.  III,  »5  :  cl  à  Charlollen- 
bourg,  ibid.,-  conclut  la  paix  de  Mcmel,  III,  ig  :  est  l'auteur 
du  plan  d'une  diversion  i  faire  sur  les  derrières  de  l'armée 
française,  III,  3g. 

Zatuskj  (André),  plénipotentiaire  polonais  en  1699,  IV,  117. 

Zay,  plénipotentiaire  suisse  en  180a,  II,  33o. 

Zborow  (convention  de),  de  1649,  IV,  i36. 

Zea  Bermudez  (Francisco  de),  plénipotentiaire  espagnol  à 
Weliki-Louki  en  i8ji.  111,  »5o. 

Zech  (Louis- Adolphe,  baron  de)  ,  négociateur  de  l'électeur 
de  Saxe  à  Vienne  en  1733 , 1 ,  »49  ;  adhère  A  la  paix  de 
Vienne,  I,  »57. 

Zehdenkk  (combat  de),  en  1806. 111.  »4. 

Zélande,  objet  d'une  expédition  anglaise  en  1809,  III,  i36; 
elle  est  cédée  à  Bonaparte,  III,  17*. 

ZeUe  (traitée de),  en  1674,  I,  147;  en  1679, 1,  i5»;  IV,  157. 

Zell  tur-le-IIammersbach  (ville  de)  est  cédée  au  margrave 
de  Bade,  II.  >48. 

Zetlner,  député  Glisse  à  Paris,  II,  36. 

Zellweger,  plénipotentiaire  suisse  en  i8o3,  11,  3*9- 

Ztnlha.  Voy.  Ssentha. 

Zeppelin  (Charles,  comte  de),  ministre  du  duc  de  Wùrltm- 
berg.  II.  89. 

Zeppelin  (Ferdinand ,  comte  de) ,  ministre  du  roi  de  Wiir 

temberg  en  •  8 1 3.  III,  307. 
Ztrboni  di  Spotetti  (Jot.),  négociateur  prussien  en  1810» 

III,  400. 


z. 

I 

Zerltder,  plénipotentiaire  de  Berne,  dUri  etdeZug,  au  con- 
grès de  Vienne,  111,  378. 

Zettin  (villede)tt\  prise,  en  1790,  par  les  Autrichiens,  IV, 411. 

Zettwit»  (baron  de),  ministre  de  I  électeur  palatin  A  Vienne 
en  1757, 1,  341 . 

Ziegenhayn  (bataille  de),  en  1 64o,  I,  67. 

Ziel'rnski  (Constantin) ,  archevêque  de  Léopol ,  couronne 
Stanislas  Lesciinski,  I V ,  1  g3  ;  est  nommé  primat  par  ce  prince, 
ibid. .  note. 

Zlerowskl  (Jean- Christophe,  baron) ,  plénipotentiaire  de 

Léopold  en  i683,  IV,  35o. 
Zieten  (Jean-Joachim  de) ,  général  prussien ,  est  battu,  en 

■758,  A  Baulach,  I,  346. 
Zieten  (comte  de),  général  prussien,  commande,  en  i8:5,  le 

premier  corps  d'armée  prussien,  III,  5o3;  est  battu  le  i5 

juin,  III,  5o5j  prend  Avesoe,  III,  509. 
Zinzendorf  (Frédéric- Auguste  ,  comte  de),  plénipotentiaire 

de  Saxe  au  congrès  de  Tcschen,  I,  434;  conclut  la  confédé- 
ration des  princes  germaniques,  I,  443. 
Zipt  (comté  de)  est  revendiqué,  en  1771,  par  l'Autriche,  IV, 

170:  lui  est  cédé  en  1773,  IV,  »77. 
Znatm  (bataille  de),  en  1809,  III,  119. 
Zobel  (Fréd. ,  baron  de),  député  de  la  noblesse  au  coogrè*  de 

Vienne,  III,  »8o. 
Zolkleff  (conseil  de  guerre  tenu  à)  par  Pierre  !•»,  IV,  »o3. 
Zolkiewtki  (Stanislas)  est  envoyé  au  coogrè*  de  Kiwerowa- 

Horka  en  .583,  IV,  sa  ;  est  vainqueur  i  Clusin  en  1610,  IV. 

33. 

Zollern  (baron  de),  général  bavarois,  prend  Huningue  en 
1814,  III.  34o,  note  3. 

Zorndorff  (bataille  de),  en  1758, 1,  346. 

Zouiman ,  amiral  hollandais,  est  battu  A  Doggersbank,  l;454. 

Zovarenski  (Stanislas),  négociateur  polonais  en  1 61 1 , 1 V,  345 . 

Z uccari,  consul  général  de  Naple*  a  Rome,  demande  le  passage 
pour  des  troupe*  napolitaines,  III,  435. 

Zuccato,  général  russe,  prend  plusieurs  forteresses  de  la  Ser- 
vie, IV,  438. 

Zucchi,  général  italien,  conclut  l'armistice  de  Schiarino- 
Rinino,  III,  35i  ;  et  la  convention  de  Milan,  III,  353. 

Zuckmantel  (François,  baron  de),  ministre  de  Louis  XV  près 
l'électeur  palatin,  I,  34o. 

Zûllichau  (bataille  de) ,  en  1759. 1,34g. 

Zurawno  (traité  de),  de  1676,  IV,  16s,  347. 

Zurich  (bataille  de),  en  1799.  Il,  71. 

Zurich  (traité  de),  de  i8i5,  III,  444. 

Zurich  (ville  de)  est  bombardée  par  le*  troupes  helvétique* 

en  180a,  II,  3*3. 
Zurmûhlen,  négociateur  de  l'évéque  de  MUnster  en  1679,  IV, 

.57. 

Zurxa  (ville  de).  Voy.  Giurgtwo. 

ZtvosUen(commanderie  de)  est  cédée  au  grand-duc  de  Wei- 
mar,  III,  4'7- 

Zwitfalten  (abbaye  de)  est  sécularisée  pour  le  duc  de  Wur- 
temberg, II,  »49- 

Zwamiger  (de)  est  chargé,  par  le  directoire  de  la  république 
française,  de  faire  des  proposition*  de  paix  k  l'Autriche,  1, 

596. 

Zwoll  (ville  de)  est  prise  parles  Français  en  1795,  I,  556;  oc- 
cupée par  le*  Russes  en  181 3,  III,  3oj. 
Zyp  (affaire  de  la),  en  1799,  II,  80. 


FIN. 
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